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Le  Dictionnaire  prouvera  aiséraent  que  les  travailleurs  ne  mi 
Les  Italiens  y  sont  naturellement  représentés  en  grand  nomb 
pas  s'en  étonner.  Le  Dictionnaire  est  fait  par  un  Italien,  qui 
la  première  fois,  la  pliune,  comme  un  outil  propre  à  répand: 
à  la  veille  de  la  résurrection  de  l'Italie  ;  cette  belle  au  bois  d 
ancienne  terre  des  morts,  ce  pays  jadis  si  célèbre  pour  son  dolce 
de  nouveau,  grâce  au  noble  concours  de  la  France  et  de  1'^ 
être  bien  vivant,  et  travaille  ferme  et  avec  ardeur  à  son  prc 
tionnaire  doit  en  fournir  la  preuve  abondante  :  que  les  Italie; 
ne  s'en  plaignent  pas  trop. 

Chers  et  aimables  ■  collègues  et  confrères  de  France  et  de 
civilisés,  c'est  en  vue  de  mes  bonnes  intentions,  que  je  place 
taine  confiance  mon  livre,  fait  en  grande  partie  par  vous,  eut 
Sans  les  matériaux  que  je  dois  à  votre  complaisance,  ce  liv 
point.  Voua  devinez  d'avance  que  je  ne  pouvais  rien  invente: 
puis  t3on  plus  me  faire  l'illusion  d'avoir  ouvert  de  nouveaux  '. 
rédaction  laborieuse,  après  un  triage  qui  n'était  point  aisé,  i 
raître  le  seul  vrai  mérite  de  cet  ouvrage  ;  mais  idéaliste  pa 
corrigible,  j'ose  encore  en  revendiquer  un  autre  à  vos  yeux;  l'i 
du  livre  m'appartient;  l'idée  de  ce  ralliement  des  écrivains  > 
par  la  langue  française  a  hanté  de  bonne  heure  mon  esprit;  , 
de  croire  au  rôle  civilisateur  de  l'Italie  et  de  la  France  uniee 
la  bienveillance  de  la  docte  et  sage  Allemagne;  je  crois  que 
est  bonne,  et  je  voudrais  réimir  les  trois  lumières  pour  les 
ensemble  vers  un  ciel  plus  pur,  d'où  rayonnerait,  dans  tout 
pense  et  qui  écrit,  cet  amour  de  paix,  qui  est  l'aspiration 
âmes  et  le  cri  de  tous  les  peuples  régénérés. 

Florence,  31  décembre  1890. 
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latif  au  général  Salamanca,  nommé  capitaine  gé- 
néral de  l'Ile  de  Caba,  en  publiant  sa  conversation 
avec  lui,  co  qui  amena  une  crise  ministérielle. 

Abazà  (Nicolas  Savitch),  publiciste  russe,  né 
en  1837,  ancien  gouverneur  de  Kazan  ;  pendant 
la  guerre  turco-russe,  député  de  la  Croix  Rouge 
et  chef  de  la  commission  sanitaire;  depuis  1880 
chef  de  la  censure  et  sénateur.  Il  a  publié  un 
excellent  livre  en  deux  volumes  sur  €  la  Croix 
Rouge  pendant  la  guerre,  >  Saint  Petersbourg, 
1880^1. 

Abba  (Joseph  César),  poète  italien,  né  en 
1838,  à  Cairo  Monienotte.  Ayant  pris  part  à 
la  glorieuse  expédition  des  mille  garibaldiens, 
à  Marsala,  il  écrivit  un  poème  en  cinq  chants, 
intitulé  :  €  Arrigo,  da  Quarto  al  Voltumo  >.  On 
cite  encore  de  lui  une  tragédie  €  Spartaco  », 
des  poésies  lyriques,  un  i  oman  historique  :  €  le 
Rive  délia  Bormida  »,  Milan,  1875  :  €  Noterelle 
di  uno  dei  Mille  ».  Entre  les  années  186^66, 
il  étudiait  à  Puniversité  de  Pise;  en  1866,  il 
se  distinguait  à  la  bataille  de  Bezzecca,  et  il  y 
gagnait  la  médaille  à  la  valeur  militaire.  Actuel- 
lement il  enseigne  la  littérature  italienne  dans 
rinstitut  technique  de  Brescia. 

Àbbadie  (Antoine  Thomson  et  Arnaud  Mi- 
chel D'),  voyageurs  français,  nés  à  Dublin  (Ir- 
lande) d'une  famille  originaire  des  Basses-Py- 
rénées sont  deux  frères  très  connus  par  leurs 
voyages  en  Abyssinie.  Ils  sont  nés,  le  premier 
en  1810,  le  second  en  1815.  Celui-ci  n'avait 
pas  trois  afts  quand  leur  père  rentra  en  France 
avec  ses  enfants.  En  1835,  M^  Antoine  d' Abba- 
die partit  pour  le  Brésil,  chargé  d'une  mission 
de  l'Académie  des  Sciences.  M^  Arnaud,  qui 
avait  suivi  une  première  fois  en  Algérie  le  ma- 
réchal Clauzel  en  1833,  y  retourna  en  1836,  dans 
l'intention  de  faire  partie  de  l'expédition  de 
Constantine.  A  la  suite  d'une  tempête,  il  se 
rendit  à  Alexandrie,  où  il  se  retrouva  avec  son 
frère  vers  la  fin  de  l'année.  Ils  entreprirent  en- 
semble d'explorer  l'Ethiopie  et  séjournèrent  dans 
ce  pays  de  1837  à  1845.  Us  furent  encore  re- 
tenus daûs  le  pays  des  Gallas,  par  l'hospitalité 
du  souverain,  jusqu'en  1848.  L'année  précédente, 
sur  le  bruit  de  leur  mort,  un  troisième  frère, 
M'  Charles  d' Abbadie  était  allé  à  leur  recher- 
che: il  les  ramena  en  Europe  où  ils  apportèrent 
une  foule  d'observations  et  de  renseignements 
pleins  d'intérêt,  particulièrement  au  point  de 
vue  de  la  linguistique  et  de  l'ethnographie  des 
peuples  qu'ils  avaient  visités.  En  1851,  M»"  An- 
toine d'Abbadie  alla  examiner  une  éclipse  de  so- 
leil en  Norvège.  L'année  suivante,  il  fit,  avec  son 
frère,  un  nouveau  voyage  en  Ethiopie  et  y  passa 
encore  une  année.  MM.  d'Abbadie  ont  été  nom- 
més chevaliers  de  la  Légion  d'honneur  le  même 
jour  (27  septembre  1850).  Le  premier,  élu  mem- 
bre titulaire  de  l'Académie  des  Sciences  le 
22  avril  1867,  a  été  nommé  membre  du  Bureau 
des  Longitudes  (section  de  géologie)  le  9  août 
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1878.  Outre  de  nombreux  articles  publiés  sons 
le  nom  des  deux  frères  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  Géographie  et  une  relation  de  leur 
voyage  sous  le  titre  :  €  Notes  sur  le  haut  fleu- 
ve Blanc  »,  1849,  on  doit  à  chacun  d'eux;  à 
M'  Antoine:  «  Résumé  géodésique  des  posi- 
tions déterminées  en  Ethiopie  »,  1859;  €  Car 
talogue  raisonné  des  manuscrits  éthiopiens  ap- 
partenant à  "Mj  a.  d'Abbadie  »,  1859;  €  Géo- 
désie d'Ethiopie  ou  Triangulation  d'une  partie 
de  la  Haute  Ethiopie  »,  1860,  ouvrage  rédigé 
par  M*^  Radau  et  dont  la  quatrième  livraison 
n'a  paru  qu'en  1873;  €  l'Arabie  »,  1866;  €  l'Abys- 
sinie  »,  1868  ;  €  Douze  ans  dans  la  Haute  Ethio- 
pie »,  1868;  €  Observations  relatives  à  la  physi- 
que du  globe  faites  au  Brésil  et  en  Ethiopie  >, 
1873.  On  doit  à  M.^  Arnaud  :  €  Sur  le  tonnerre 
en  Ethiopie  » ,  1859  ;  €  Travaux  récents  sur  la 
langue  basque  »,  1859.  —  Ajoutons,  à  titre  de 
curiosité,  que  MM.  d'Abbadie  furent  parmi  les 
promoteurs  les  plus  actifs  de  l'œuvre  d'évangô- 
lisation  entreprise  en  Ethiopie  par  Celui  qui 
est  aujourd'hui  Son  Éminence  Mgr.  le  Cardinal 
Massaja. 

Àbbé***.  Plusieurs  romans  anticléricaux,  parus 
entre  1863  et  1864,  €  le  Maudit  »  et  €  la  Re- 
ligieuse »  entre  autres,  ne  portaient  que  cette 
seule  signature  :  VAbbé  trois  étoiles.  On  a  dis- 
puté pendsfflt  longtemps  pour  savoir  qui  était 
Tauteur  de  ces  ouvrages  qui  avaient  produit 
une  certaine  sensation.  On  a  parlé  de  M^"  André 
Jacob  (plus  connu  sous  son  nom  de  plume  de 
M""  Erdan)  ancien  correspondant  du  Temps  en 
Italie,  de  l'abbé  Itomtë  Michon,  l'inventeur  de  la 
Graphologie,  d'un  abbé  Déléon,  de  M""  Louis 
Ulbach,  de  M^  Fabre,  auteur  d'autres  romans, 
signés  de  son  nom,  sur  la  vie  cléricale,  et  de 
plusieurs  autres.  Une  notice  publiée  par  M.  G. 
Isambert  dans  V Intermédiaire  des  Chercheurs  et 
des  Curieux  du  25  septembre  1883,  écarte  com- 
plètement le  nom  de  M^  Erdaa  qui  n'avait  été 
mis  en  avant,  dans  le  1^^  numéro  de  VÉvènement 
de  M"^  de  Villemessant,  que  par  un  individu  qui 
voulait  par  ce  mauvais  tour  se  venger  du  bril- 
lant journaliste  poitevin.  Après  la  mort  do 
M''  Tabbé  Michon,  il  y  a  sept  ou  huit  ans, 
M'  Louis  Ulbach,  dans  la  Bévue  politique  et 
littéraire  a  affirmé  hautement  que  le  défunt  était 
le  seul  auteur  des  livres  en  question.  Cependant 
il  y  a  plusieurs  personnes  qui  pensent  que  les 
morts  ont  bon  dos  et  que  Tabbé  Michon  qui  avait 
toujours  protesté  de  son  vivant,  d'une  façon  pé- 
remptoire  contre  cette  assertion,  ne  pouvait  plus 
protester  encore  une  fois  et  cela  pour  la  bonne 
raison  qu'il  était  mort.  Bref,  la  question  n'est 
pas  encore  tranchée  et  voilà  pourquoi  nous  avons 
accueilli  dans  notre  dictionnaire  ce  pseudony- 
me, qui  est  peut-être  celui  ^'un  auteur  défunt 
ce  qui  le  placerait  hors  de  notre  cadre,  mais  qui 
est  peut-être  aussi  d'un  auteur  vivant  et  biea 
vivant. 
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irmona  >  1875;  <  Through  nature  to  Gimat  > 
(87;  l'article  sur  les  <  Évangiles  >  âans  la 
lavième  édition  de  l'Encyclopédie  BrUannique; 
(en  collaboration  avec  H.  Rnshbrooke)  :  <  The 
mmon  tradition  of  the  Synoptic  Gospels  > 
B4  ;  <  A  Shakespearian  grammar  >  1870;  une 
lition  des  Eêsais  de  Bacon;  <  Bacon  &nâ 
asex  >  1877;  <  Francis  Bacon,  an  account  of 
a  Jjife  and  Works  >  18%;  et  <  Ëuglisli  Qram- 
ar  >  en  deni:  parties. 

Abbott  (Lyman),  écrivain  américain,  fila  de 
T  James  Abbott  qni  fnt  nn  des  écrivains  les 
.as  féconds  de  son  paya;  H'  A.  L.  eat  né  à 
lassacbusBotts)  le  18  décembre  18S5; 
droit,  prit  aea  degrés  à  t'Univeraité 
irk  et  commença  son  atage,  mais, 
[nitta  le  barreaa  poar  s'adonner  & 
6j  il  fut  jusqu'en  1865  pasteur  en 
ndroits,  de  1865  k  1863  il  fut  ae- 
1a  Commission  de  Freedman,  puis 
u'en  1869  pastenr  à  New-Tork,  de- 
1  s'est  consacré  exfdusivement  à  la 
Déjà  avec  ses  deux  frères  il  avait 
s  romans:  <  Gonecut  Cornera  >  et 
jamaby  >,  sons  le  pseudonyme  de 
>sendonyme  composé  avec  les  pre- 
res  des  petits  noms  des  trois  collabo- 
1872  il  est  devenu  on  des  directeurs 
r  Magazine  oh  îl  a  publié  plusieurs 
éraires,  pnis  il  prit  la  direction  de 
:  Chrialiaa  Weekly.  On  a  de  loi:  «  Jé- 
laretb,  sa  vie  et  ses  enseignements  >, 
bres  de  l'ancien  testament  >,  1870; 
a  ApStrea  commentés  >,  1876;  «  Lea 
ta  commentés  >,  1878;  un  volume 
Comment  on  parvient  >,  1883;  et 
biographie  du  fameuz  orateur  reli- 
i  Ward  Beeoher,  auquel  il. succéda,  en 
e  pasteur  de  l'Église  de  Plymouth  b. 

ladtr-Bey,  l'un  des  poètes  les  pins 
)S  de  la  Turquie  contemporaine.  II 
ai  secrétaire  de  Sa  Majesté  le  Sultan. 
et  (Arthur  Onillanme),  écrivain  an- 
Londres  le  25  octobre  1844  ;  étudia 
Kenaington  ;  quitta,  après  trois  an- 
Menoe,  le  service  civU,  et  publia 
ïingt  ans  le  Glow-^orm,  journal  dn 
dres.  Pendant   les   dix  années    sui- 


vantes, il  publia  avec  beaucoap  de  succès,  plu- 
sieurs journaux  comiques  et  revues  (magazines) 
mensuelles.  En  1870-71,  pendant  la  guerre  fran- 
co-prussienne, il  fut  le  correspondant  spécial 
de  deux  journaux  de  Londres  :  The  Standard 
et  The  Globe.  Il  fut  depuis,  pendant  deux  ans, 
secrétaire  particulier  de  M.  le  duc  de  Norfolk. 
Depuis  1871  il  collabora  au  journal  comique 
TKe  Punch  dans  lequel,  entre  antres  articles, 
il  publia:  «  Papera  from  Pump-handle  court  by 
A  Brieâess  Junior,  >  qui  firent  beaucoup  de 
bruit.  M^  A'  Becket  est  aussi  l'auteur  de  pla- 
sieurs  romans  et  de  deux  comédies  en  trois 
actes  <  L.  S.  D.  >  et  «  About  Toffn  >  qui  eut 
plus  de  150  représentations  successives;  d'un 
drame  domestique,  en  un  acte  «  On  Strike  >  ; 
de  *  Faded  Flowers  >;  et  de  «  Long  Ago  >. 
Ensuite  il  dramatisa  son  propre  roman  <  Falleu 
among  Thieves  »  sous  le  titre  <  From  Father  to 
son  ».  Dernièrement  il  publia  et  remania  en 
partie  la  <  Gomic  Blackstone  >  de  feu  son  père 
Gilbert  Abbot  A'  Becket. 

Abeille  (Antoine),  écrivain  italien,  seerétaîre 
de  la  municipalité  k  Naples,  est  né  dans  cette 
ville  en  1841.  Il  a  publié:  *  Trattato  par  lo 
insegnamento  di  Segretario  Gomunale  »,  et  un 
ouvrage  volumineux,  en  1881  bous  le  titre  :  <  Il 
IX  gennaio  MDCCCLXXVIII,  ossia  il  mondo 
civile  ed  in  particolare  l'Italia  in  morte  di  S.  M. 
Vittorio  Emanuele  il  Grande  »,  recueil  de  do- 
cuments intéressants  pour  l'histoire  contempo- 
raine. 

Abeille  (Jonaa),  chirurgien  militaire  français 
né  a  Saint  Tropèz  (Yar)  le  28  novembre  1809, 
fit  ses  études  de  médecine  à  Montpellier  et  fut 
reçu  docteur  en  1837.  Médecin  militaire,  il  s'est 
particulièrement  signalé  comme  un  des  promo- 
teurs de  la  méthode  du  traitemeut  du  choléra 
par  la  strychnine.  En  1857  il  donna  sa  démis- 
sion pour  se  livrer  à  la  pratique  «vile  et  à  ses 
travaux  de  science  médicale.  On  a  de  lui  : 
<  Mémoire  sur  lea  injections  iodées  »,  1840, 
honoré  d'une  médaille  d'or  par  la  Société  de 
médecine  de  Toulouse;  «  Traité  des  hydropi- 
sies  et  des  kystes  »,  1852;  c  Études  cliniques 
sur  la  paraplégie  indépendante  de  la  nayélite  », 
1854,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  de  mé- 
decine en  1853;  <  Traité  des  maladies  à  urines 
albumSneuses  et  sucrées  »,  1863;  <  Des  Corps 
fibreux  de  l'utérus  etc.  »,  1868;  <  l'Electricité 
appliquée  &  la  thérapeutique  chirurgicale»,  1870; 
«  Chirurgie  conservatrice  »,  1874;  «  Traite- 
ment des  maladies  chroniques  de  la  matrice  >, 
1876.  M'  A.  est  l'antenr  de  nombreux  articles 
parus  dans  le  Moniteur  des  hôpitaux,  dans  la 
Oaeeite  médicale,  dans  le  Courrier  midical  etc. 

Àbel  (Charles),  écrivain  et  archéologue  fran- 
çais, né  à  Thionville  en  1824.  H  étudia  le 
droit,  prit  le  grade  de  doctenr,  pnis  se  fit  avo- 
cat à  Metz,  mais  il  se  livra  surtout  presque 
exclusivement  à  des  trâvaux  historiques  et  nr- 
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chéologiques.  ïl  est  devenu  membre,  puis  prési- 
dent, de  TAcadémie  de  Metz.  M"^  Abel  a  conti- 
nué à  habiter  cette  ville  depuis  l'annexion  al- 
lemande, et  il  a  été  nommé  en  1874  député  au 
Reichstag.  Outre  un  grand  nombre  d'articles 
publiés  dans  des  recueils  d'archéologie  et  d'histoi- 
re, dans  la  Reçue  historique  du  droit  français  et 
étranger,  on  lai  doit  un  certain  nombre  d'ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  :  «  Du 
passé,  du  présent  et  de  l'avenir  de  la  Législa- 
tion militaire  en  Erance  >,  1867;  «  Des  ins- 
titutions communales  dans  le  département  de 
la  Moselle  »,  1860;  <  le  Mystère  de  Saint  Clé- 
ment publié  d'après  un  manuscrit  »,  1861  ;  <  Étu- 
de sur  la  vigne  dans  le  département  de  la  Mo- 
selle »,  1862;  €  César  dans  le  nord--est  des 
Gaules  »,  1863;  <  Un  chapitre  inédit  de  l'his- 
toire de  la  comtesse  Mathilde  »*,  1863  ;  «  Séjour 
de  Charles  IX  à  Metz  » ,  1866  ;  «  Becherches 
sur  d'anciens  ivoires  sculptés  de  la  cathédrale 
de  Metz  »,  1869;  <  Rabelais  médecin  stipendié 
de  la  cité  de  Metz  »,  1879  ;  c  Deux  bas  reliefs 
gaulois  du  musée  de  Metz»,  1875;  €  la  Bulle 
d'or  de  Metz  »,  1875;  «  les  Vignobles  de  la 
Moselle  et  les  nuages  artificiels  »,  1876. 

Àbel  (Karl),  philologue  allemand  né  en  1839 
à  Berlin;  étudia  aux  Universités  de  Tubingue, 
Munich  et  Berlin  et  y  prit  ses  grades.  H  dé- 
buta par  un  essai  sur  la  langue  oophte  écrit 
en  anglais,  et  inséré  dans  les  Actes  de  la  Syro 
Egyptian  Society,  réimprimé  à  Berlin  en  1876 
sous  le  titre:  <  Koptischer  Untersuchungen  ». 
A  ce  premier  essai,  il  fit  suivre  :  €  Ueber  Spra- 
che  als  Ausdruck  nationaler  Denkweise  »,  Dis- 
cours, Berlin,  1869,  nouvelle  éd.  1876;  €  Ue 
ber  den  BegriiF  der  Liebe  in  einigen  alten  und 
neuen  Sprachen  »,  Berlin,  1872,  dans  les  li- 
vraisons 158  et  159  de  la  Sammlung  gemeinver- 
stàndlicher  wissenschaftlicher  Vortràge,  ;  <  Ueber 
einige  Orundzûge  der  lateinischen  Wortestel- 
lung  »,  Berlin,  1870,  2nie  éd.  1871  ;  €  Die  engli- 
schen  Verba  des  Befehls  »,  Berlin,  1878;  c  Zur 
aegyptischen  Etymologie  »,  Berlin,  1878;  c  Zur 
SBgyptischen  Kritik  »,  Berlin,  1878.  M'  Abel  a  pu- 
blié aussi  d'autres  travaux,  l'un  en  1876,  visant  la 
possibilité  d'unifier  les  caractères  employés  dans 
l'écriture  des  langues  slaves;  une  dissertation 
insérée  dans  la  Deutsche  Rundschau  de  1877,  et 
enfin  deux  volumes  de  Lettres  sur  les  rapports 
internationaux  qu'il  avait  publiés,  en  1871.  dans 
le  Times  et  qui  furent  plus  tard  réuniesc 

Àbetti  (Antoine),  astronome  italien,  adjoint 
de  l'Observatoire  de  Padoue,  né  en  1846  à  Go- 
riçe.  n  accompagna  en  1874  le  professeur  Tac- 
chini  aux  Indes  dans  l'expédition  scientifique 
pour  observer  le  passage  de  Vénus  sur  le  So- 
leil; pendant  une  année,  en  1877,  il  demeura 
à  Berlin,  pour  étudier  à  l'Observatoire  de  cette 
ville  l'orbite  des  planètes  et  des  comètes  ;  et  il 
fit  part,  à  plusieures  reprises,  de  la  Commis- 
sion scientifique  pour  la  détermination  du  degré. 
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Il  a  publié  :  «  Foglietto  annuale  astronomico  »  ; 
«  Teoria  e  pratica  délia  costruzione  di  un  oro- 
logio  solare  in  piano  verticale  »,  Vienne,  1876  ; 
<  Discussioni  délie  osservazioni  fatte  a  Padova 
sull'ecclisse  del  settembre  1875  »;  €  Bapporto 
Bulle  osservazioni  ascronomiche  fatte  in  India, 
i^  occasione  del  passaggio  di  Venere  del  di- 
cembre  1874  »;  <  Calcolo  d'orbite  e  d'effeme- 
ridi  »;  €  I  piccolî  pianeti  »,  1879;  «  Discus- 
sione  dell'ecclisse  parziale  di  sole  del  18  luglio 
1879  >  ;  <  Osservazioni  di  comète  e  pianeti  al 
circolo  meridiano  ed  all'equatoriale  dal  1871  al 
1879  »;  €  Osservazioni  di  pianetini  fatte  all'Os- 
servatorio  di  Padova  coll' equatoriale  Dembow- 
ski  »,  Venise^  1884;  c  Nozioni  sul  calendario 
dei  Cofti  e  degli  Abissini  cristiani  »,  Borne, 
1887,  dans  les  Comptes  Rendus  de  l'Accademia 
dei  Lincei  ;  €  Nozioni  sul  calendario  »  dans  l'^n- 
nuario  meteorologico  italiano  de  l'année  1887. 

À.  B.  G.  Signature  avec  laquelle  paraissent 
habituellement  dans  les  journaux  anglais  les  ca*- 
ticles  de  Sir  George  Biddel  Airy  (V.  ce  nom). 

Àbney  (G-uillaume  de  Wiveleslie),  savant  an- 
glais, né  à  Derby  en  1843,  étudia  à  l'académie 
militaire  royale  de  Woolwich,  et  fut  nommé 
en  1861  lieutenant  dans  le  corps  royal  des  in- 
génieurs et  capitaine  en  1873.  Après  avoir  en- 
seigné la  chimie  aux  ingénieurs  royaux,  à  Cha- 
tham,  il  fut  nommé  inspecteur  dans  le  dépar- 
tement des  sciences  et  des  arts.  B  a  été  un  des 
membres  de  la  commission  chargée  d'observer 
le  passage  de  Vénus  en  1874.  Voici  le  catalogue 
de  ses  œuvres:  c  Instruction  in  phocography  > ; 
€  Emulsion  photography  »;  €  Thebes  and  its 
five  greater  temples  ».  Il  a  publié  aussi  beau- 
coup d'articles  dans  les  Philosophical  Transac- 
tions, dans  les  Actes  de  la  société  royale,  et  dans 
la  Revue  philosophique.  En  1883  il  obtint  la  mé- 
daille Rumford  pour  ses  recherches  sur  la  pho- 
tographie et  l'analyse  spectrale.  Il  a  été  un  dos 
jurés,  à  l'Exposition  d'Électricité. 

Àbénji  (Louis),  écrivain  hongrois,  depuis 
1867  membre  de  la  Société  Kisfaludy,  est  né 
le  9  janvier  1833. 

Àboul  Sooud,  à  la  lettre.  Le  P^re  des  Prospé- 
rités, poète  arabe,  né  dans  un  village  de  la  Basse 
Egypte  vers  1828;  il  fit  ses  études  au  Caire  à 
l'École  des  langues.  Il  se  distingua  de  bonne 
heure  parmi  les  poètes  arabes  par  des  maouals 
ou  élégies,  et  par  des  Kaçidas  ou  odes,  mysti- 
ques et  voluptueuses  à  la  fois.  Dans  un  dithy- 
rambe inspiré  par  la  chute  de  Sébastopol  il 
faisait  un  appel  à  la  fraternité  des  peuples  pour 
l'œuvre  d'une  civilisation  supérieure.  On  cite 
comme  son  œuvre  de  prédilection  un  poème  de 
dix  mille  vers,  dont  Mohammed- Ali  est  le  héros. 

Abraham  (Emile),  critique  et  auteur  drama- 
tique français,  rédacteur  de  VEntr'Acte  et  du 
Petit  Journal,  secrétaire  général  du  théâtre  de 
la  Porte-Saint-Martin,  né  à  Paris  en  1833  ;  on  a 
de  lui  différentes  pièces,   entr'autres  :  €  Chapi- 
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en  Allomagne,  en  Belgique  et  en  Hollande,  après 
leqnel  il  se  rendit  à  Paris,  où  il  demenra  une 
année  en  fréquentant  beaucoup  Chopin  et  Kalk- 
brenner,  ses  maîtres.  Après  deux  ans,  il  revint  à 
Budapest,  où  il  fit  connaître  la  musique  de  Cho- 
pin, et  il  en  composa  lui-même  dans  le  style  hon- 
grois. En  1S60,  il  fonda  un  journal  de  musique  : 
Feuilles  musicales,  et  pendant  16  ans ,  il  fut 
l'apôtre  de  la  musique  nationale  hongroise  ;  en 
1876,  il  fut  nommé  professeur  d'esthétique  mu- 
sicale et  d'harmonie  à  l'Académie  de  musique 
nationale.  Ses  leçons  ont  été  résnmées  par  Ini 
dans  les  <  Éléments  d'esthétique  musicale  »  et 
dans  le  manuel  intitulé  :  <  Caractéristique  de  la 
musique  hongroise  >. 

Abrassart  (Jules-Florenfr-Aimé-Joseph),  po&- 
te  belge,  né  &  Pâturages  le  20  mai  1826.  Son 
premier  volume  de  vers  <  Les  Abeilles,  odes, 
élégies  et  ballades  >  parut  k  Bruxelles  en  18l7 
sous  le  pseudonyme  de  Jules  Aimé&or.  Il  fut 
suivi  de  plusieurs  autres  parmi  lesquels  nous 
citerons  <  Les  illusions  >  Qand,  1855  ;  <  Le 
Damier  supplice  d'une  morte  >  Royan,  1880,;  etc. 
Un  poème  de  M.  Abrassart  «  Oodefroid  de 
Bouillon  >  fut  couronné  en  1848  par  la  Société 
royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers;  ses  <  Etudes 
rythmiques  sur  les  Grues  d'Ibycus,  de  Schiller, 
et  la  Chanson  du  brave  homme,  de  Bûrger,  > 
ont  été  couronnées  on  1876  par  l'Institut  na- 
tional genevois.  On  doit  au  même  auteur  beau- 
coup d'études  et  de  transcriptions  rythmiques, 
des  <  Essais  d'accentuation  prosodique  d'après 
les  plus  célèbres  ballades  de  Goethe  >  Leipsicb, 
1872,  et  de  nombreuses  poésies  éparses  dans 
YAnnuaire  poétique  belge,  les  Tablettes  des  litté- 
rateurs belges,  le  Bulletin  poétique  de  VÂeadémi» 
des  Muses  Santones,  etc. 

Acadénilqne  (librairie).  Qnoiqne  notre  diction- 
naire s'intitule  des  Écrivains  du  jour,  nous  ju- 
geons utile  d'y  comprendre  quelques  renseigne- 
ments sur  les  grands  éditeurs.  Donner  les  rai* 
sons  du  notre  résolution  ce  serait  exposer  les 
rapports  qui  passent  entre  l'écrivain  et  celui 
qui  donne  k  ses  travaux  la  lumière  de  la  pu- 
blicité ;  il  nous  paraît  donc  superflu  d'en  dire 
davantage.  La  librairie  Académique  de  Paris, 
qui  est  la  première  en  ordre  alphabétique,  dont 
nous  ayons  è  nous  occnper,  a  été  fondée  par 
H'  Didier  ;  elle  est  propriété  maintenant  de 
MM'  Perrin  et  C  qui  continuent.  Quai  des 
Grands  Angustins  35,  k  Paris,  les  traditions  de 
leur  prédécesseur.  Le  catalogue  de  cette  grande 
librairie  comprend  :  Publicatùms  illustrées  parmi 
lesquelles  il  nous  plaît  de  citer  la  Rome  sou- 
terraine de  MM'  J.  Spencer  Northcote  et  W.  R. 
Brownlow  traduite  par  M'  Paul  Allard,  qui  est 
un  résumé  des  découvertes  de  M'  De  Bossi 
dans  les  catacombes  romaines;  Histoire,  litté- 
rature, philosophie,  éditions  in  8"  ;  Discours  aca- 
démiques qni  sont  une  spécialité  de  la  maison 
tunsi  que  û  BibUotlièqite  Académique,  recueil  d'é- 
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ditions  in  12^  ;  Collections  pour  leê  bWliotJièqites 
populaires  y  Romans  et  voyages;  Bibliothèque  des 
Dames  et  des  Demoiselles^  BibliotJièque  Wéduca- 
tUm,  Mémoires  archéologiques.  Dictionnaires  parmi 
lesquels  le  Orand  Dictionnaire  général  et  gram* 
matical  des  Dictionnaires  français  de  Napo- 
léon Landais,  et  le  Dictionnaire  de  médecine 
usuelle  des  D"  J.  P.  Beaade  et  Dul.  Parmi  les 
grands  ouvrages  édités  par  cette  maison  nous 
citerons  encore:  le  Trésor  de  Numismatique  et 
de  Glyptique  qui  est  un  Recueil  général  des 
médailles,  monnaies,  pierres  gravées,  bas-re- 
liefs, ornements,  etc.  tant  anciens  que  modernes, 
ouvrage  en  20  volumes  in-folio  publié  sous  la 
direction  de  MM.^  Paul  Delaroche,  peintre,  Hen- 
rique  Dupont,  graveur,  et  Charles  Lenormant  de 
rinstitut.  Ajoutons  que  la  Maison  Didier  a  pu- 
blié aussi  le  Journal  des  Savants  de  1862  à  1879 
et  la  Eevue  Archéologique  de  1800  à  1882. 

Àeoarias  (Calixte),  jurisconsulte  français,  né 
à  Mens  (Isère)  le  17  décembre  1831,  fut  admis 
à  l'École  normale,  dans  la  section  des  lettres, 
en  1850.  Entré  dans  renseignement  libre  après 
1852,  il  fit  ses  études  de  droit,  les  poussa  jus- 
qu'au doctorat  et  à  l'agrégation  et  fut  chargé 
d'un  cours  de  droit  romain  à  la  Faculté  de  Douai. 
Plus  tard  il  fat  attaché  comme  agrégé  à  la  fa- 
culté de  Paris  et  chargé  du  cours  des  Pandectes, 
En  septembre  1870,  il  fut  appelé  dans  la  Com- 
mission chargée  de  remplacer  le  Conseil  d'État 
en  qualité  de  maître  des  requêtes,  fonctions  que 
son  absence  de  Paris  l'empêcha  de  remplir.  En 
1878  il  a  été  nommé  à  la  chaire  nouvelle  de 
Pandectes  à  la  Faculté  de  Paris.  On  cite  de  lui 
plusieurs  publications,  entre  autres  :  c  Étude 
sur  la  transaction  en  droit  romain  et  en  droit 
français  >,  1863,  thèse  de  doctorat;  €  Théorie 
des  contrats  innomés  etc.  »,  1876;  un  impor- 
tant «  Précis  de  droit  romain  »,  1869,  tome  I; 
1883,  tome  II.  Une  quatrième  édition  de  cet  ou- 
vrage a  paru  en  1886. 

Àœordino  Marehese  (François),  agronome  et 
économiste  italien,  né  à  Patti  (province  de  Mes- 
sine) le  17  octobre  1810;  il  fit  ses  premières 
études  dans  le  Séminaire  de  sa  ville  natale. 
Il  se  rendit  plus  tard  à  l'Université  de  Paler- 
me  pour  y  étudier  le  droit,  l'économie  politique 
et  les  sciences  administratives.  En  1830,  il  ren- 
tra à  Patti  et  il  se  consacra  à  l'amélioration 
économique  et  agricole  de  son  arrondissement. 
Président  du  Comice  Agricole  et  du  Conseil 
d'Arrondissement  de  Patti,  il  fut  élu  en  1848 
député  au  parlement  sicilien,  puis  nommé  pre- 
mier secrétaire  de  la  direction  provinciale  de 
Messine,  place  qu'il  garda  jusqu'en  1861.  H  fut 
nommé  alors  professeur  d'agriculture  à  l'Uni- 
versité de  Messine  et  il  y  resta  jusc^u'en  1867. 
Ayant  publié  les  leçons  qu'il  tenait  à  l'Uni- 
versité, le  Conseil  comunal  et  le  Conseil  provin- 
cial de  Messine  prirent  une  délibération  pour 
déclarer  que  M>^  Accordino  avait  bien  mérité  de 
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la  ville  et  de  la  province.  Depuis  1867  il  vît  à 
Patti  tout  entier  à  ses  chères  études.  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages  nous  citerons  :  €  Memoria 
sopra  taluni  miglioramenti  che  possono  farsi  in 
Sicilia  »  Païenne,  L.  Bianco,  1844,  in  8«,  pag.  92  ; 

<  Sull'accrescimento  dei  letami  in  Sicilia  »  185 1, 
couronné  par  l'Institut  royal  d'encouragement; 

<  Progetto  di  una  Banca  agraria  per  la  Sici- 
lia »  Palerme,  1857  ;  «  Pensieri  e  norme  sulla 
scienza  délia  pubblica  amministrazione  >  Mes- 
sine, 1859  ;  «  Prelezione  sulla  importanza  délia 
agricoltura  »  Messine,  1864,  où  débordent  les 
sentiments  le  plus  nobles  et  les  plus  patrioti- 
ques. 

Àchiardi  (Antoine  D'),  naturaliste  italien,  né 
à  Pise  le  28  novembre  1839;  âgé  de  vingt  ans, 
il  fut  reçu  docteur  en  sciences  naturelles  à  l'u- 
niversité de  sa  ville  natale  où  il  enseigne,  de- 
puis l'année  1872,  la  minéralogie.  Il  débuta  par 
des  vers  :  €  Le  catene  del  Porto  Pisano  »;  1860, 
et  <  la  Terra  »  poème  en  34  chants.  Mais  il 
doit  sa  réputation  aux  publications,  dont  suit  la 
liste  :  €  la  Blenda  di  Toscana  »,  Pise,  1864  ; 
€  Corallarii  fossili  del  Terreno  nummulitioo  délie 
Alpi  Venete  »,  Milan,   1866-1868,  en   2   vols.; 

<  Catalogo  dei  Corallarii  nummulitici  deU'  Alpi 
Venete  »,  Pise,  1867;  <  la  Grotta  aU'Onda  »  ; 
Pise,  1867  ;  €  JD'  alcune  caverne  e  brecce  ossi- 
fere  dei  Monti  Pisani  »,  Pise,  1887  ;  €  Studio 
comparative  fra  i  Coralli  dei  terreni  terziarii 
del  Piemonte  e  délie  Alpi  venete  »,Pise,  1868; 
€  Nota  sopra  alcuni  minerali  e  rocce  del  Perù  », 
Pise,  1868;  c  Nota  sopra  alcuni  minerali  del- 
l^lba  »,  Pise,  1870;  <  Biografia  di  Paolo  Savi  », 
Pise,  1871  ;  €  Minerali  délia  Toscana  non  men- 
zionati  da  altri,  o  incompletamente  descritti  », 
Florence,  1871  ;  €  Eeldespati  délia  Toscana  », 
Florence,  1872  ;  «  Nota  suUe  ghiaie  délie  colline 
pisane  »,  Florence,  1872  ;  €  Mineralogia  délia 
Toscana  »,  2  vols.,  Pise,  1872-73  couronné  avec 
une  médaille  d'or  par  la  Società  Ilaliana  dei 
Quaranta;  c  Paragone  délia  Montagnola  Senese 
cou  gli  altri  monti  délia  Catena  metallifera  », 
Florence,  1872  ;  «  Sulla  probabile  circostanza  di 
esistenza  di  resti  di  antichissime  industrie  umane 
nella  cosi  detta  terra  gialla  di  Siena  »,  Flo- 
rence 1872;  «  Sulla  conversione  di  una  roccia 
argillosa  in  serpentine  »,  Rome,  1874;  «  Sulla 
Calcorie  lenticolare  e  grossolana  di  Toscana  », 
Rome,  1874,  <  Oeologia  dei  bagni  d'Aqui,  e  di 
Casciana  »,  Rome,  1874  ;  c  Le  Zeoliti  del  gra- 
nité elbano  »,  1874;  «  Natrolite  e  Analcina  di 
Pomaia  »,  Pise,  1875;  <  Bibliografîa  mineralo- 
gica,  geologica  e  paleontologica  délia  Toscana  », 
Rome,  1875  ;  €  Coralli  eocenicî  del  Friuli  », 
Pise,  1875  ;  €  Su  di  alcuni  minerali  toscani  », 
Pise,.  1876;  «  Sulla  Cordierite  del  granito  del- 
TElba  e  sulle  Correlazioni  délie  Roccie  grani- 
tiche  con  le  brachitiche  »,  Pise,  1876  ;  €  Mi- 
nière di  Mercurio  in  Toscana  »,  Pise  1877; 
Minerali  toscani  »,   Pise,  1867  ;  «  Sullo  studio 
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rofesseur  royal  âe  méiat 
3'Oxford,  membre  de  plus 
aotifiques,  est  né  en  1815 
où  il  fut  depnia  nommé  li 
it,  en  cette  qualité,  aidé  pi 
^  habiles,  tels  que  les  profes 
Helville,  Robertaon,  û  foD 
igiqud  sur  le  plan  do  célj 
Qusée  de  l'oniveraité  d'Oxt'o 
é  :  <  On  the  Plains  of  T 
enrs  ouvrages  scientifiques 
ige  médical  très  important,  i 
tation  of  Cbolers  in  Oxfor 
,  BOUS  le  titre  :  <  Village  Ee 
édecin  de  8.  A.  Et.  le  Frini 
>mpagna,  en  1860,  en  Âmér 
e  plusieure  sociétés  scienti 
u  (Emile),  publiciste  et  ' 
né  le  25  juin  1826,  à  I 
I  ses  idées  avancées,  la  C 
n,  le  nomma  doyen  de  le 
Paris.  Ou  a  de  loi,  entr'ant 
lors  mariage,  recherche  de  li 
Réponse  à  W  Thiers,  k  ] 
italienne  et  de  la  question  i 
gislatif.  18GB;  «Hécessité 
le  de  iTOB  codes  >  1866  ;  c  C 
droit  >  1869,  en  3  vol.  ;  « 
le,  cours  de  droit  politig 
ïnce  politique,  philosophie  d 
(77;  M' A.  a  publié  en  1888 
it  <  le  Droit  de  la  guerre 
ine  revue  mensuelle  interna 
La  Science  politique. 
a  (Oécil),  écrivain  du  Yen 
Bit  1838  ;  penseur  profond  e 
M'  Acosta  écrit  l'espagnol 
éganoe.  Un  diplomate  améri< 
i  noua  écrivait  il  y  a  quelq 
osta  a  collaboré  à  plusieu 
itant  surtout  les  questions 
.plus  difficiles.  JX  n'a  jama 
Bs  fouctioos  publiques;  il  es 
à  cause  de  son  noble  cars 
I  de  sa  causerie  >. 
B  (Joaquim),  colonel  du  gt 
la  NonvoUe  Grenade,  un  i 
distingués  de  l'Amérique  dn 
clans  l'armée  colombienne. 
le  de  Colombie  étant  disse 
trois  États,  il  resta  dans 
.  En  1834,  U  fit  avec  le  bc 
ae  exploration  scientifique  d 
ooorro  jusqu'à  celle  de  la 
I  après,  il  se  rendit  avec  i 
d'Ântioquia  à  Anserma,  & 
digènes  dont  il  étudia  lei 
.  Il  fit  en  1845,  te  voyag 
Espagne  et  arrivé  en  Frai 
iuaieurs  années.  Outre  un< 
la  Nouvelle   Grenade  il  fi 
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Paris  un  onvrage  destiné  à  la  jeunesse  améri- 
caine :  <  Compendio  historico  deî  descabri mento 
7  colonizacion  de  la  Nueva  Grenada  en  el  BÎglo 
docimo  sexto  >  1848.  h'ann&S  suivante  il  pu- 
blia nne  nonrelle  édition,  corrigée  et  augmentée, 
d'us  lÎTre  Important,  devenu  presque  introuva- 
ble :  4  Ssmenario  de  la  Nuova  Qrenada,  Miscel- 
lanea  de  ciencias,  literatura,  arte  e  industria, 
publicada  por  nna  aocietad  de  patriotas  grana- 
dinoB,  bajo  la  direccion  de  Francisco  José  de 
Caldoa  >.  Le  colonel  Acosta  se  transféra  de 
nouveau  à  Santa  Fé  de  Bogota,  continuant  dans 
sa  patrie  ses  recberchea  savantes.  La  société 
de  géographie  de  Paris  a  reçu  de  lui  des  do- 
cuments très  précieux,  publiés  dans  son  Bvl  . 
tetin. 

Acri  (François),  philosophe  spiritnaliste  ita- 
lien ;  né  en  1836  k  Catauzaro,  professeur  d'his- 
toire de  la  philosophie  à  l'université  de  Bolo- 
gne. Reçu  docteur  en  droit  k  l'université  de 
Kaples,  en  fréquentant  l'ahbé  Vite  Fomari,  il 
prit  le  goût  de  la  philosophie.  Envoyé  par  le 
Gouvernement  italien  k  Berlin,  il  y  suivit,  dans 
les  années  1862  el  1863,  les  cours  de  l'hégé- 
lien Michelet  et  de  l'aristotélique  Trendelan- 
burg.  Revenu  en  Italie,  il  enseigna  successive- 
ment dans  les  lycées  de  Modène  et  de  Catane, 
k  l'Université  de  Palerme,  et,  depuis  1871,  à 
celle  de  Bologne.  Nous  donnons  la  liste  de  ses 
publications,  dont  la  forme  élégante  ajoute  au 
charme:  <  Yolgarizzamento  del  Parmenide  di 
Piatone,  del  Timeo,  dell'Eutifrone,  del  Jone  e 
del  Menone  >  ;  <  Yolgarizzamento  dell'  Âxioco 
di  Eachine  >;  <  Âbbozzo  di  ona  Teorica  délie 
idée  >;  <  Teoria  délia  conoscenza  seconde  San 
Tommaso  >;  <  Del  moto,  seconde  il  Trendelen- 
burg  >;  <  Discorsi  sul  aistema  in  génère  e  su 
la  Storia  délia  Filosofîa  »  ;  «  Prose  giovanili  »; 
<  Scritti  polemici  >;  ■  TTna  nuova  esposizione 
del  sisteraa  di  Benedetto  Spinoza  »,  1874; 
«  Délia  relazione  fra  il  oorpo  e  lo  spirito  >  ; 
«  Ragionamenti  contre  i  Veristi  filosofi,  poli- 
tici  6  poeti  »,  1881  ;  <  Volgarizzamento  del  Con- 
vito  di  Piatone  »  1881  ;  <  Volgarizzamento  del 
Fodone  di  Piatone  »,  1884  ;  <  Volgarizzamento 
del  Critone  di, Piatone  »,  id. ;  <  Lezioni  sunna 
parte  délia  Storia  della  Fîlosofia  Groca  »,  id. 

AcBàdj  (Ignace),  écrivain  et  publioiste  hon- 
grois, né  le  9  septembre  1846  &  Kagy-Kàroly; 
depuis  le  1"'  janvier  1870,  membre  de  la  réda- 
tion du  Pesti  Naplb,  de  Budapest,  dont  il  écrit, 
outre  les  articles  de  politique  quotidienne,  nom- 
bre d'articlos  littéraires.  On  a  aussi  de  lui  un 
drame  en  trois  actes  «Au  pays  doré  »  et  les 
romans  <  la  -Banque  de  Frîdényi  »  et  <  le  Ma- 
riage pour  l'argent  »  ;  des  monographies  histori- 
ques telles  que  <  Marie  Széchy  »  grand  ouvrage 
de  biographie  nationale,  et  *  La  Hongrie,  au 
temps  de  la  revendication  de  la  forteresse  de 
Bude  »  ouvrage  couronné  au  concours  de  la  So- 
ciété Historique  hongroise.   Il  a  publié  aussi 
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nombre  d'essais  épara  dans  les  Revues 
les  journaux. 

Acton  (Lord  Eméric  Edouard  Dalbe 
bliciste  anglais,  né  en  1834  à  Naplea. 
queuta  longtemps  à  Munich  les  leçons  < 
bre  abbé  Doellinger  ;  entre  les  années  1 
il  représenta  le  district  de  Carlowen  (1 
à  la  Chambre  des  Communes,  Sur  la  ] 
tion  de  M.  Gladstone,  en  1869,  il  fut 
Baron  de  Aldenham.  On  lui  attribue 
très  sur  le  Concile  écuménique  du  Vati 
ont  paru,  dans  le  temps,  dans  la  célèbn 
meine  Zeitung,  suivies  par  une  *  Lettre  à 
que  allemand,  présent  au  Concile  Vatican  : 
des  matériaux  pour  servir  à  l'histoire  du  • 
Quoiqu'il  appartienne  de  cœur  au  parti 
que,  il  défendit  énergiquement  son  anci< 
tre  Doellinger  contre  les  exigences  de  1 
de  Rome,  et  publia  dans  le  Tiiaes  une  e 
lettres  assez  raîdes,  contre  un  certain 
de  Papes.  On  peut  le  considérer  comme 
des  catholiques  libéraux  de  la  Grande  Bi 
M.  de  Laveleye  a  traduit  en  français  un 
de  ses  écrits  sous  le  titre  d'  c  Hiatoir 
liberté  dEina  l'antiquité  et  le  chriatianiai 

Aon&a  (Juan  Manuel  de),  diplomate  es 
Ecrivain  distingué.   M''  A,  est  attaché 
niatère  des  affairée  étrangères. 

Acofia  (Rosario),  femme  écrivain,  esj 
née  dans  l'Arragou  en  1862  :  elle  a  écrit 
représenter  un  drame:  <  Rienzi  el  Tri! 
et  donné  des  lectures  à  la  section  littéi 
l'Athénée  de  Uadrid. 

Adam  (François  Etienne),  poète  fran 
en  183(î  k  Combrée  (Maine  et  Loire) 
rents  pauvres.  Il  se  voua  &  l'enseignement  et 
fut  attaché  pendant  quelque  temps  au  lycée  de 
Brest.  Comme  poète,  M^  Adam,  appartient  à  l'é- 
cole vériste,  ses  poésies  qui  sont  éparaes  dans 
les  journaux  et  les  revues,  n'ont  pas  été,  que 
nous  sachions,  jus^'à  présent  recueillies  dans 
un  volume.  En  1884,  M'  Adam  a  publié  en  col- 
laboration avec  M'  A.  de  Champeaux:  <  Paris 
pittoresque  »,  ouvrage  illustré. 

Adam  (Lucien),  linguiste  et  écrivain  français, 
présideut  de  Chambre  à  la  Cour  de  Rennes,  né 
à  Nancy  Je  31  mai  1833.  On  a  de  lui  ces  ou- 
vrages :  <  La  question  américaine  >  1 861  ;  <  Ré- 
forme et  liberté  de  l'enseignement  supérieur  » 
1870  ;  (  Grammaire  de  la  longue  mandchoue  >  ; 
<  Grammaire  de  la  laugue  tongouse  >  1874;  <  De 
l'Harmonie  des  voyelles  dans  les  langues  onralo- 
altaïques  »  1874;  <  Esquisse  d'une  grammaire 
comparée  du  Crée  et  du  Chippeway  »  1876;  «  Exa- 
men grammatical  comparé  de  seize  langues  amé- 
ricainea  >  1878;  <  Du  parler  dea  hommes  et  du 
parler  des  femmes  dans  la  langue  Caraïbe  »  Paris, 
1879;  «  Arte  y  Vocabulario  de  la  lengua  Chiqui- 
ta»  Paris,  1880;  «Arte  de  la  lengua  deloslndios 
Baures  >  Paris,  1880  ;  <  Les  poètes  Lorrains  > 
Paris,  1881;  *  Grammaires  et  vocabulaires  des 
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partie  de  ses  Menf  il  dee  travaiiz  littirùreB, 
notEuomeat  &  la  publication  des  papiers  et  cor- 
reapondancea  lassés  par  bob  père  et  son  grand- 
père.  En  1831,  il  fat  élu  membre  du  Sénat  da 
MassaclinsettB.  En  1648,  il  fat  désigné  par  la 
nouveau  parti  dit  du  ÏVee  Soit  (Sol  libre),  com- 
me candidat  à  la  vioe-préaidence  de  la  Républi- 
que. Député  en  1858  an  Congrès  de  Washing- 
ton pour  le  Hassachnssets,  il  fut  accrMïté  à 
Londres  conune  envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre plénipotentiaire,  par  le  président  Ijincoln, 
le  16  mars  1861.  An  milieu  dee  émotions  in- 
ternationales, canaése  par  l'affaire  d«  l'Alabama, 
il  s'efforça  d'exercer  par  ses  discours  et  par 
ses  écrits  une  action  coneiliatrice  (1870-72)  et 
fat  nommé  arbitre  pour  les  États-Unis  dans 
la  conférence  arbitrale  de  l'Âlabamo,  ouverte  & 
Genève  le  15  juin  1872,  sous  la  présidence  dn 
plénipotentiaire  italien  comte  Frédéric  Solopis 
de  Sâlerano.  En  1876,  le  parti  démocratiqne  le 
nomma  Gouverneur  dn  Uaasachussete.  H  a  pu- 
blié nn  grand  nombre  d'articles  dans  la  Nortk 
American  Bevieio,  dans  lo  Chrigticm  Examiner, 
et,  en  1870,  il  prononça  h.  la  Société  historique 
de  New-Tork  nn  diacours  sur  la  <  Neutralité 
américaine  >,  qui  eut  beaucoup  de  retentisae- 
ment.  On  lui  doit  aussi:  c  The  Life  and  Works 
of  John  Adams  »,  10  vol.,  1850-66  ;  «  Tha  Life 
and  Works  of  John  Quincy  Adams  >,  13  vol., 
1874^76. 

Adams  (Charles  François  junior),  général  et 
écrivain  américain,  fils  du  précédent,  né  à  Boston 
le  27  mai  1835  ;  U  prit  ses  degrés  en  1^6  an 
Collège  de  Hanvard  et  eu  1858  fat  admis  au 
barrean.  Pondant  la  guerre  de  séceaaion,  il  eut 
le  commandement  d'un  régiment  d'hommes  de 
couleur,  et  arriva  au  grade  de  Brigadier  Gé- 
néral. Après  la  paix,  il  a'occupa  très  active- 
ment de  tout  ce  qui  ae  rapporte  aux  chemina  de 
fer  ;  depuis  juin  1884,  il  a  même  été  nommé 
Préaident  de  la  Union  Pacific  Railway  Compa- 
ny. H  eat,  ainsi  que  son  père,  un  des  collabo- 
rateurs de  la  North  American  Review,  et  il  eat 
l'&uteur  des  ouvrages  auivanta  :  <  The  Rail- 
road  Problem  »,  1875;  <  Railroads,  their  Origin 
and  Problems  >,  1878;  «  Notes  on  Bailroad 
Accidents  >,  1879  eto.  <  A  Collage Petich  »,  1883. 
En  collaboration  avec  aon  frère  Henri  il  publia 
en  1871  <  Çhapters  of  £rie  ». 

Adams  (Charles  Kendall),  professeur  et  his- 
torien américain,  né  à  Derby,  dans  l'État  de 
Vermont,  le  24  janvier  1835.  H  fit  ses  études 
k  l'université  de  Kiohigan.  Tout  de  suite  après 
avoir  reçu  l'habilitation  à  Tenaeignement,  il  y  fut 
nommé  maître  d'histoire  et  de  latin,  et,  en  1863, 
aide-professeur  d'histoire.  XI  entreprit  plus  tard 
un  voyage  d'étude  en  Allemagne,  en  France  et 
en  ItEdie,  lequel  dura  dix-hnit  meia.  Revenu  k 
Michigan,  il  fnt  promu,  en  1868,  professeur  d'his- 
toire. Eu  1881,  il  fut  nommé  professeur  non- 
t^aident  d'histoire  k  l'Université  Comell,  dont 
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il  devint  président,  en  juillet  1865,  i 
démission  de  M'  WHte,  H  réorganisa 
tement  l'enseignement  de  l'histoire  dai 
veraité  de  KIchigan,  d'après  les  métht 
lemandes,  et  y  institua  un  sénùnaire 
que  qui  a  déjà  donné  d'excellents  réeu 
point  de  vue  de  la  difFualon  des  étude 
riques  et  politiques.  Dès  l'institution  d'n 
de  sciences  politiques  à  l'université  de 
gan,  il  en  fut  nommé  doyen.  On  lui  doi 
mooracy  and  Ifonarchy  in  France  >,  : 
c  Mannal  of  Historical  Llteratnre  >,  18 
qu'un  grand  nombre  de  brodiures  et  d 
sur  des  ai^ments  d'iiistolre  et  de  die 
En  1875  et  en  1886  les  nniversitéa  de 
et  de  Harward  lui  ont  décerné  des  titrei 
neur. 

Adams  (Gnillaume),   médecin   anglai 
Londres  le  1»  février  1820.  Ses  étndc 
vées,  il  fut  nommé  toui^-è-tonr,  en  1842 
etrateur  d'anatomie  morbide   k   l'hftpita 
Thomaa;   en   1851,   aide-chirurgien;    e 
chirurgien  k  l'h&pital  orthopédique  et  i 
cbimrgien  à   l'hftpital  national  pour  les 
tiqnes  et  les   épileptiques.  En  1867,  la 
pathologique   de  Londres  l'appela  k   1 
présidence  ;  en  1873  et  en   1876,  il  fnt 
président  de  la  Société  Harveienne  de 
et  de  la  Société  de  médecine.  On  lui 
ouvrages  suivants  :  <  A  Sketch  of  the 
pies  and  Pratice  of  Subcntaneons  Surger^ 
«  On  the  Reparative  Proceee  in  Hum 
dons  after  Division  »,  1860;  <  Lectnres 
thology  and  Treatment  of  Latéral  Curvature  of 
the  Spine  »,  1865;  <  On  the  Patbology  and  Treat- 
ment of  Club  foot  »,  1866  (essai  qui  remporta. 
le  prix  Jackson,  décerné  par  le  Collège  Royal . 
des  Chirurgiens)  ;  «  Suboutaneoua  Division  of  the 
Neck,  of  the  Thigb  Boue,  for  Bony  Anchilosis 
of  the  Hip-Joint  »,  1871  ;  et  <  On  the  Treatment 
of  Dupuytren's  Contraction  of  the  Fingers  ;  and 
on  the  Oblitération  of  Depreased  Cicatrices  by 
Suboutaneoua  Opération  »,  1879. 

Adams  (Guillaume  Henri  Davonport),  homme 
de  lettres  anglais,  né  k  Londres  en  1829,  s'est 
fait  d'abord  connaître  par  sa  collaboration  aux 
journaux  et  publications  périodiques  de  la  pro- 
vince et  de  Londres;  puis,  s*oocupant  spéciale- 
ment de  produire  des  livres  de  vulgarisation,  il 
déploya  une  fécondité  et  une  activité  extrêmes. 
n  a  traduit  on  adapté  en  anglais  les  publica- 
tions scientifiques  illustrées  de  MM'  Louis  Fi- 
guier et  Arthur  Mangin,  plusieurs  ouvrages  lit- 
téraires de  Micbelet  et  de  Madame  Hichelet  qui 
acquirent  bientôt  une  grande  popularité,  dne  bien 
davantage  &  l'exactitude  et  k  l'élégance  de  la 
traduction  qu'aux  belles  Illuatrations  dont  M'  Gia- 
comelli  les  a  oméea.  M'  A.  a  écrit  lui-même 
dea  recueils  nombreux  de  récits  ou  tableaux 
historiques,  descriptions  de  pays ,  biographies 
eto.  parmi  lesquels  nous  devons  nous  borner  à 
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B  Liberalismus 
iT  >,  Leipsick, 
)  >,  Stattgart, 
Boman,  Jena, 
],  2  vol.,  Hano- 
Utes  nouvelles, 

3n  et  psbliciste 
Comptes,  h  Bo- 
)re  1826;  U  dé- 

et  de  critique 
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Mais  on  est  surtout  redevabl 
de  nombreuses  et  précieuseï 
d'une  série  d'articles  d'histoii 
spécialement  romaine  et  napi 
de  ses  écrits  ont  paru  dana 
vista  Europea,  Bassegiut  set 
d'Itatia,  Opînûme,  Fanfuîla 
Suova  Antologia,  Archivio  atc 
provineia  di  Roma  et  Ateneo 
Nous  signalerons  parmi  ses 
plus  remarquables:  <  La  giu( 
1674  al  1739  e  dal  1796  al  U 

<  Qian  Domenico  Stratioo  > 
matrimonio  di  Livia  Cesarini 
«  n  Gamevale  di  Borna  ne 
XVni  »,  Borne,  1883;  «  ! 
Mastro  Titta,  camefice  romar 

<  Saggio  di  riveditura  di  buf 
gnor  Silvagni  :  La  Corte  e  la 
Home,  1884;  «  Anzio  e  Nettm 
al  XVn  »  Borne,  1886  ;  <  A 
Ho  II  e  Leone  X,  nel  camevali 
renoe,  1886;  «  CoriUa  Olim 
1887;  <  I  primi  fasti  délia  mu 
1662  >,  Milan,  1884  ;  <  I  pri 
délia  Pergola  >,  Hilan,  188B; 
oomici  italiani  nel  secolo  decîc 
ce,  1885;  <  I  Basile  alla  Gort< 
nos,  1886  ;  <  La  Bella  Âdriane 
Milan,  1885;  <  La  Leonors  d 
mente  IX  >,  Milan,  1885  > 
aussi  le  mérite  d'avoir  publié 
ment  inédit  qui  confirme  le 
daao  Bruno,  et  établi  les  can 
tances  du  départ  de  Borne,  d 
nella.  U'  Ademollo  est  un  oui 
intelligent;  cette  double  qnalit 
rendre  des  services  oonsidéi 
historique  e. 

Àdenls  (Jules),  auteur  dre 
né  k  Parie  en  1823.  Son  vérita' 
est  de  Colombeau  ;  Jules  et  A 
ses  petits  noms,  dont  il  a  fait  Bon  nom  de  plu- 
me BOUS  lequel  il  est  aujourd'hui  presqu'uniquo- 
ment  connu.  H  a  écrit  pour  le  théâtre  un  assez 
grand  nombre  de  pièces,  soit  seul,  soit  en  col- 
laboration avec  MM.  Ohapelle,  Dartois,  de  Oour- 
oelle,  Gaetineau,  Bostaing,  etc.  Noua  citerons 
particulièrement:  <  Philautropîe  et  repentir  >, 
vaudeville,  1855;  «  Une  Bonne  pour  tout  fai- 
re »,  vaudeville,  1860;  t  Sylvie  »,  opéra-comi- 
que, 1864;  <  la  Fiancée  d'Abydoa  >,  opéra  en 
quatre  actes,  1865;  <  la  Grande  Tante  »,  opéra-v, 
comique,  1867;  <  la  Jolie  fille  de  Perth  >,  opé- 
ra, 1867;  c  la  Czarine  »,  drame  en  cinq  actes, 
1868;  <  les  Trois  Souhaits  »,  opérar-comiqu ', 
1874;  <  rOfScier  de  Fortune  »,  1875,  drame  eu 
cinq  actea  qui  a  eu  un  grand  auccôa;  *  L'Abî- 
me de  Trayaa  »,  drame,  en  collaboration  avec 
Mf  J.  Boataing,  1876;  «  la  Fée  dea  Bruyères  », 
opéra-comique,  1880;  <  Juge  et  partie  »,  opéra- 
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iiol  ponr  la  Botanique  qno 
publiait  &  Berlin),  tome  XV, 
;ae   Maris   Ueâiterraneî    et 

In  Byatemata  Algarum   ho- 

Lund,  1846;  <  Garoli  Âdol- 

Algarom  ineditae  >  1846  ; 
;  ordinâB  algarum  >  4  vol., 

eôulemeiit  est  sou  œuvre 
rt  certainement  le  meilleur 
L  veulent  étudier  cette  classe 
ones  ;  <  Theorîa  systematis 

en  1868  en  suédois  et  en 
m  grand  nombre  de  disser- 
ires  de  M.  Â.  dans  les  re- 
6  ceux  que  nous  avons  oités 
t  Svenska  Veienskaps  Akade- 

Stockolm,  où  Â.  M.  insérait 
ire  dès  1834;  Flora,  oder 
»  Zeitung  de  Ratisbonne; 
et  af  Siandinaviaka  NatUr- 
-e  hallna   Mete  i  Qotheborg, 

Getheborg,  Stockolm,  Chri- 
le,  et  enfin  dans  le  Ofversigt 
Js  Academien*   FUrhandligar 

possède  une  très  remarqua- 
aes  que  son  père  avaitoom- 

Ire).  Fils  du  célèbre  natnra- 
in  (mort  &  Cambridge,  près 
ccerabre  1878)  est  lui-même 
ta  les  plus  émiuents  de  la 
dans  l'Amérique  du   Nord. 

Neufchfttel  (Suisae)  le  17 
m  1848  il  rejoignit  son  père 
.  18&i  à  1855,  il  fit  ses  étu- 
llege  de  Cambridge  en  Mas- 

1855  à  1857  &  l'éoole  ponr 
rence  SderUific  School.  Assis - 
zoologie  comparée  de  Gam- 
,  il  en  devint  directeur  en 
in  grand  nombre  d'articles 
it  revues  savantes;  nous  ci- 
:  Boston  Society  of  Natural 
and  Mémoire  auquel  il  a  don- 

described  speoies  of  Holoo- 
restem  coast  of  Korth  Ame- 
..oalephan  f  auna  of  tbe  sou- 
ychuBsett's  (Buzard's  Bay)»; 
:  development   of  tbe   mar- 

the  free  Medusao  of  aome 
'roceedinga  of  the  American 
td  Sciences  oi  nous  trouvons 
nbryology  of  AateracantliioD 
ooUabora  anasi  k:  The  Ly- 
Jlistory  af  New  York,  The 
t,  The  mmioirs   of  th*  Aca- 

Sciences,  etc.  Depoia  1871 
le  Bulletin  of  the  Muséum  of 
jy  at  Howard  Collège,  dans 
m  grand  nombre  d'articles 
es,  les  poissons,   les  coraux 
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et  !ea  acalèphes.  Il  y  publie  lo3  comptes -rendus 
annuels  du  Musée,  et  dernièrement  encore  il  y 
a  inséré:  <  Beports  on  the  résulta  of  Dredgîng, 
nnder  tbe  Sapervieion  of  Alexander  Agassiz,  in 
fhe  Gulf  of  Mexico  (1877-78)  and  in  the  Carri- 
bean-Sea  (1879-80)  by  the  U.  S.  Coast  Survey 
i^teamer  Stake  >.  Il  a  encora  pnblié  séparé- 
mont:  *  Embriology  of  the  Star  fish  >  Boston, 
18')5,  publiée  dans  les  :  Contributions  to  the  na- 
tural  history  of  th»  United-Stateg  de  son  illus- 
tre père  ;  <  Catalogue  of  North  American  Aca- 
lephae  >,  Cambridge,  1865;  <  Révision  of  the 
E-jhini  >,  1873-74;  <  North  American  Starfi- 
shes  »  1877;  «  On  the  development  of  the 
Flounders  >  Mémoire  qui  a  été  traduit  en  fran- 
çais par  M.  A.  Oiard  et  inséré  dans  la  Revue 
des  sciences  naturelles  (tome  VI,  sept.  1877)  sous 
le  titre  :  c  Le  développemeut  des  Fleuronéites  >  ; 
4  Development  of  the  oBseons  Fishes  >  1885, 
2  7ol  ;  <  The  Florida  Reef  »  ;  «  Echini  of  the 
Blake  Expédition  »  1883  ;  «  Echini  of  the  Chal- 
lenger Expéditions  >  1881;  <  Echini  coUected 
on  the  Eassler  Expédition  >  ;  c  History  of 
Pornaria  and  Balanogloasus  >  etc.,  eto.  Mon- 
siour  A.  a  pnblié,  en  outre,  en  collaboration  avec 
M^B  Elisabeth  Agassiz,  sa  belle-mère  :  <  Seo- 
side  studieB  in  Natural  history  >  Boston,  1865. 
Les  travaux  de  M.  Agassiz  lui  ont  vain  grand 
nombre  de  distinctions  honoriEques  dont  l'énu- 
meration  nous  entraînerait  trop  loin  ;  nous  nous 
bornerons  à  rappeler  qu'il  est  déji  depuis  quel- 
ques années  membre  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris.  M.  Agassiz  a  beaucoup  voyagé  non 
aeuiement  dans  les  États-Unis  ;  mais  dans  l'A- 
moriqae  du  Sud,  aux  Indes,  en  Australie  et  en 
Europe. 

A^l  (Adolphe),  publiciste  hongrois,  écrivain 
humoriste  de  beaucoup  d'esprit,  collaborateur  de 
plusieurs  journaux,  ancien  directeur  du  journal 
ds  Budapest:  Magyar-Oroaeag  es  a  Nagy  Vilâg, 
est  né  le  31  mars  1836.  H  publie  un  alraanach 
humoristique  et,  chaque  année,  le  recueil  de  ses 
articles  paraissants  dans  les  différents  journaux 
de  la  capitale  hongroise. 

Agnel  (Emile)  avocat  et  polygraphe  français, 
né  à  Paris,  en  18lO,  inscrit  depuis  1831  au 
barreau  de  cette  ville.  Il  a  collaboré  à  divers 
journaux,  au  Journal  général  de  V instruction  pur 
l/lique,  à  YÉcko  agricole  etc.  et  s'est  adonné  d 
la  composition  musicale.  Nous  citerons  de  lui: 
■  Code  manuel  des  propriétaires  et  locataires  de 
maison,  hôteliers,  aubergistes  et  logeurs  >  1"  é- 
dition,  18é6  ;  en  1882,  M.  Carré  en  a  publié  nne 
fï"'»  éd. revue  et  augmentée;  «  Code  manuel  des 
propriétaires  de  bions  ruraux  et  d'usines,  des 
fermiers,  des  colons  etc.  >,  1848;  «  Code  ma- 
nuel des  artistes  dramatiques  et  des  artistes 
musiciens  >  1861  ;  *  Mptamorphoses  d'Ovide  », 
traduites  en  vers,  18&'i-54;  *  Observations  sur 
la  proposition  et  le  langage  rustique  des  en- 
virons de  Paria  >,  1865;  «  Curiosités  judiciaires 


AGO 
et  historiques  du  moyen-âge.  Pi 

animaux  »,  1868;  <  Manuel  gén 
rances,  on,  Guide  pratique  des  a 
assurés  >,  1861;  en  1861,  M.  Chr 
a  donné  nne  2°»  édit.  de  cet  ouvr 
et  mise  au  courant  de  la  jurisp 
rinfluence  du  langage  populaire  : 
certains  mots  de  la  langue  frani 

Agnelli  (Laurent),  éoriTain  H 
du  gymnase  de  Caltagirone,  n 
dans  les  Fouilles,  le  6  janvrier  lË 
successivement  dans  les  sémina 
et  d'Ariano,  et  dans  le  lycée  di 
dirigea  les  gymnases  de  Lucera 
en  Sicile.  Parmi  ses  pnblications 
losofia  délie  letterature  >,  Nap 
montî  délia  Galabria  >  un  petit  ' 
Catanzaro,  1867;  «  Le  consuet 
Catanzaro  »,  Catanzaro,  1869  ; 
Sontagata  di  Puglia  »,  Sciacca,  li 
per  gli  agricultori  >  Foggia,  187 
coste  »  Sciacca,  1870  et  Turîi 
Daunia  antica  e  la  Capitanata  m 
gia,  1874. 

Agolini  TJ^Hnl  (Jules  Autoin 
chimiste  italien  né  h  Fietrasantf 
22  janvier  1834;  il  iiit  reçu  phan 
versité  de  Féronse  an  1863.  Il  et 
thématiques  dans  plusieurs  lycéet 
«  Sistema  metrico  >  ;  <  Il  V  Pos 
dimostrato  rigorosamente  >  Floi 
1868  ;    <    Rigenerazione   délia 
«  Chimica  molecare  >  ;  <   Alesss 
<  Nuova  teoria  fisica  délia  mnsii 
di  locomotive  par  salire  e  discen 
forte  pendenza  »  ;    *  Frocesso   • 
l'Orobanche  »  ;  <  L'nltima  scuol 
cosmodinamica  >  ;  <  Complemeni 
délie    perpendicolari  e  délie  oblique  »    novara, 
1388;  <  Yade  mecum  del  vinicultore,o  manuale 
pratico  di  enologia  razionale  per  uso  spéciale  dei 
proprietari  »  2  édit.,  Tarente,  1886. 

Agostine  da  Montefeltro  (Padre),  célèbre  ora- 
teur sacré  italien;  de  son  vrai  nom  Luigi  Vi- 
cini  de  feu  Battista,  né  &  Santagata-feltria  (pro- 
vince de  Pesaro,  arrondissement  d'Drbin)  lo  1" 
mors  1839.  Il  fît  âes  études  classiques  dans  le 
Collège  d'Urbin,  dirigé  par  les  Pères  Scolopii; 
ensuite  il  étudia  le  droit  k  l'Université  de  Bolo- 
gne, où  il  fut  reçu  docteur  ;  peu  de  temps  après 
il  prenait  les  ordres  sacrés.  Pendant  qu'il  voya- 
geait en  Europe,  ayant  appris  le  décès  de  ses 
parents,  il  en  reçut  un  tel  coup,  qu'il  décida  da 
s'enfermer  âans  un  cloître  do  Franciscains  Mi- 
neurs Observants  dont  il  s'imposa  la  règle.  Dans 
cette  nouvelle  carrière,  il  fut  guidé  par  le  Père 
Andréa  da  Quarata.  Depuis  nombre  d'années,  il 
demeure  paisiblement  au  couvent  de  Nicosia  sur 
les  collines  de  Pise,  dont  le  doux  climat  con- 
vient &  sa  santé  fort  ébranlée  et  il  y  acquit 
une  si  grande  réputation   de   sagesse,  qu'il  fat 
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r&nx  enr  la  naphtaline  sont  trèo  appréciés 
souvent  cités  en  Allemagne.  M.  A^uiar  s'est 
apé  aa&si  d'énologie  portugaise  ;  en  1876, 
at  président  de  l'Académie  de  Lisboone,  il  a 
envoyé  en  cette  qualité  comme  commissaire 
Fortngal  à.  l'exposition  énologiqae  de  Lon- 
8  ;  en  1878,  il  a  été  commissaire  de  son  pays 
Exposition  Universelle  de  Paris. 
A^nflè  j  Fnster  (Mariano),  bibliographe  et 
lologae  espagnol,  directeur  de  la  Bibliothèque 
Barcelone,  né  à  Falma  de  Mayorca  le  16  mai 
15.  n  a  publié  des  ouvrages  bibliographiques 
;  appréciés,  parmi  lesquels  nous  rappelerons  : 
itbliographie  catalane,  catalogue  des  ouvrages 
its  en  catalan  qui  ont  paru  depuis  1474  jus- 
k  nos  jours  >  et  <  Bibliothèque  catalane  des 
noipaus  écrits  catalans  dn  XIV,  XV  et  XVE 
:les  >.  n  y  a  déjà  longtemps  que  H.  Aguilà 
it  prête  &  être  livres  k  l'imprimerie  un  re- 
il  de  traditions  populaires  catalanes  et  un 
tionnaire  de  la  langne  catalane,  qui,  probable- 
at,  auront  déjà  paru. 

Àhlfren  (Emet,  nom  de  plume  de  Uadama 
itoria  Benedictson)  femme  de  lettres  danoi- 
fille  d'an  fermier,  née  en  1850,  mariée  avec 
Christ.  Benedictson,  maître  de  poste.  Fen- 
it  quelques  années,  elle  collabora  sous  le  voile 
L'anonyme,  dans  différents  journaux  ;  en  188i, 
I  fit  paraître  sous  le  nom  d'Ahlgren:  *  Fran 
ine  »,  études;  eu  1885,  le  roman  «  Fengar  > 
le  drame  *  Final  >  en  collaboration  avec 
el  Lnndeg&rd;  en  1887,  le  roman  <Fru  Ma- 
ine >  en  1887,  un  recueil  de /o/ilore  danois, 
is  le  titre  :  <  Folkellr  och  smabr&ttelur  >. 
]st  Ahlgren  et  madame  Edgren  sont  les  deux 
imea  de  lettres  soandinavea  lee  plus  distin- 
iee  de  la  nouvelle  génération. 
Ahlqnlft  (Auguete  Enguelbert),  écrivain  et 
lologue  finnois,  profeesonr  de  langue  et  de 
ératore  finnoises,  à  l'Université  de  Kelsiug-  . 
s,  né  le  7  août  1826  à  Enopio.  En  1847,  U 
da  le  journal  Suometar.  11  entreprit  de  nom- 
lux  voyages  k  la  recherche  de  tous  les  mo- 
nente  littéraires  de  la  Finlande,  et  il  publia 
jr'autree:  <  Essai  d'une  grammaire  mokcba- 
rdwine  >,  Saint-Pétersbourg,  1862;  <  Oram- 
ire  de  la  langue  wotiaque  >;  <  Recherches  sur 
langues  ouralo-alttrïqnee  >  Heleingfore,  1871  ; 
L>n  perfectionnement  dee  langues  finnoiees  de 
ueat  >  1874;  un  recueil  de  ees  propres  poésies 
leises,  sous  le  titre  <  Sàkenïa  >  (Etincelles); 
)  traductions  en  finnois  de  différents  ouvrages 
Schiller,  entr'autres:  «  Intrigue  et  Amour  > 
Lia  Cloche  >  etc.  En  1860,  il  avait  publié  à 
laingfors  une  description  des  voyages  faits 
f  lui  de  1863  à  1858.. 

ÀUwardt  (Théodore  Guillaume),  orientaliste, 
emand,  né  le  4  juillet  1828  à  Greifswald, 
idia  dans  sa  ville  natale  et  &  Gotiingne  les 
igues  orientales,  particulièrement  les  sémiti- 
es  et  s'adonna  à  l'étude  des  manuacrita  arabes 
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langues  orientalos  ot  second  bibliothécairâ  de 
l'nniversité  de  Graii'swald.  Ses  écrite  ont  pour 
objet  là  philologie  et  l'histoire  littéraire  arabes  ; 
mais  la  où  il  déploie  le  mieux  ees  profondes  con- 
naîssancsB  c'est  dans  le  domaine  de  l'ancienne 
poésie  arabe.  Oatre  une  discussion  «  Ueber 
Poésie  nnd  Foetik  der  Âraber  >  Gotha,  1856, 
il  a  publié  des  éditions  excellantes  de  la  <  Ka»- 
side  de  Chalef-el  Ahmar'B  »  Qreifawald,  1869; 
ot  <  d'£lfachri  >  histoire  de  l'empire  islamique 
da  commencement  jusqu'à  la  fin  dn  Khalifat, 
Gotha,  1860;  du  <  Divan  >  d'Abu  Nowaa,  Greif., 
1871;  et  <-The  divans  of  the  six  ancients  Ârsr 
bic  poetB  >  Londres,  1870;  auxquels  se  ratta- 
chentj  <  Bomerkungen  ueber  die  Echtheît  der 
alten'arab.  Gedichten  >  Greif.,  1872.  Son  «  Ver- 
zeichniss  arab.  Handschriften  der  KSnigl.  Bi- 
bliotbek  zu  Berlin  aue  den  Gebieten  der  Poésie, 
schônon  Literatnr,  Literatorgeschicfate  nnd  Bio- 
graphik  >  Greifswttld,  1871  est  un  des  travaux 
le  plus  appréciés  dans  son  genre. 

Ahmed-Teflck  Pacha,  homme  d'État,  orienta- 
liste et  écrivain  turc,  issu  d'une  famille  grec- 
que, né  vers  l'année  1818  à  Gonstantinople.  £n 
1834,  il  se  rendit  à  Paris  et  entra  au  Collège 
Saint-Louis.  Â.  son  retour  à  Constantinople,  il 
fut  immédiatement  employé.  S'étant  livré  d'a- 
bord à  des  études  historiques  et  statistiques,  il 
réunit  une  masse  de  documents,  dont  il  lit  usage 
dans  son  €  Salaamé  >  on  «  Annuaire  statistique 
de  l'Empire  Ottoman  >  qui  commença  à  paraître 
en  1847.  On  Ini  doit  encore,  entr'antres,  un'excel- 
lent  <  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  tur- 
que »;  des  traductions  en  turc  de  quelques  pièces 
do  AfoUère  et  de  quelques  Dialogues  de  Lucien. 
Il  jouit  en  Turquie  de  la  plus  grande  autorité;  la 
jeune  Turquie  l'admire  surtout  comme  un  sage 
réformateur,  comme  un  diplomate  fin  et  habile, 
comme  nn  conseiller  prudent.  H  a  été  succes- 
sivement commissaire  dans  les  Principautés  Da- 
nubiennes (1849),  ambassadeur  en  Perse  (1851), 
membre  du  Conseil  d'État  et  du  Conseil  suprême 
de  guerre  (1864),  Président  du  Tribunal  qui  de- 
vait juger  les  af^usés  de  Yama  (1866),  minis- 
tre de  la  justice  (1857),  envoyé  extraordinaire 
à  Paris  (1860) ,  ambassadeur  de  Turquie  & 
Saint-Pétersbourg  et  délégué  de  la  Turquie  au 
Congrès  des  Orientalistes  k  Saint-Pétersbourg 
(1876),  président  de  la  première  Chambre  des 
Députés  (1877),  président  du  Conseil  des  Mi- 
nistres (1877).  —En  1886,  la  Société  Asiatique 
Italienne  l'inscrivait  parmi  ses  membres  hono- 

Ahnfeit  (Arvid  Wolfang  Nathaniel)  littéra- 
teur suédois,  né  le  16  août  1845,  k  Lnnd  ;  il  y  étu- 
dia et  prit  ensuite,  en  1869,  ses  degrés  à  l'uni- 
versité d'Upsala.  Après  avoir  été  attaché  à  la 
bibliothèque  royale  de  Stockolm,  il  s'adonna  aux 
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belles  lettres  et  au  joumali 
teur  en  chef  de  VAfonblad  « 
Depuis  1881,  il  est  rédacteu 
geM  krBnika  (La  chronique 
en  outre  des  monographies  s 
stolpe,  Kullberg,  Palmer,  B 
et  les  ouvrages  suivants  :  < 
och  aristokratiens  Hf  >  Stock 
Europas  hof.  »  Stoc,  1883-& 
ouvrage,  cependant,  est  c 
Historia  >  Stoc,  1876-76  » 
les  travaux  analogues  de  Se] 
Petersen  et  Malmstrém,  m 
envisagé  d'une  manière  orig 
te  tout  ce  qui  a  trait  &  la 
L'ouvrage  biographique  <  E 
commencé  en  1883  n'est  pi 

Àhsciaronmoff  (Nicolas), 
que  russe,  né  en  1820  à  Si 
fit  ses  études  dans  le  lycée 
et  à  sa  sortie  il  Ait  employ 
guerre,  où  son  esprit  îndép 
cependant  pas  de  rester  le: 
alors  entièrement  à  la  peinti 
n  débuta  par  une  petite  pi 
titre  <  Le  bal  masqué  > 
liste  complète  de  ses  nou 
mans  :  «  Le  Joueur  >  nouvc 
de  la  Patrie,  1852;  <  Un 
dans  Le  Mettager  Busse,  1 
difficile  >  nouvelle,  dans  1'^ 
modèle  vivante  »  nonvellt 
de  la  Patrie,  1866  ;  *  Les 
rêt  >  conte,  dans  le  Travail 
Kandarin  >  roman,  dans  L' 
Traces  cachées  >  nouvelle 
de  ta  Patrie,  1872  ;  <  A  to 
volume  k  part,  1881;  <  I 
trois  éditions,  1880-81;  «  ! 
velle,  1883  ;  c  Une  fanùlle  h 
dans  le  Messager  de  tEur 
mie  >  nn  conte  de  Noël,  H 
obscur  »  nouvelle  1887  ;  € 
nouvelle  1887.  En  outre,  ui 
tioles  critiques  et  philo  se 
dans  différentes  revues  ;  le 
et  l'impartialité  des  appréci 
remarquer  ses  articles  *  8t 
l'art  >  ;  <  sur  le  roman  < 
BShe  >  ;  4  sur  La  Querre 
stoî  >  ;  <  sur  les  Principe 
Spencer  >  ;  c  sur  le  roman  L 
deeff>;  <  sur  l'O&Iomo/de 
Délit  et  Expiation  de  Doszt 
Mille  âmes  de  Pisemski  >  ; 
gentilshommes  de  Tourguéne 
pille  d'Ostrowski  ». 

Àlcard  (Jean),  littératei 
1816  en  Provence,  alla  de 
et  collabora  k  plusieurs  jonmaux  et  recueils  p  ■ 
riodiques;  il  fomnit  nn  grand  nombre  d'articit  i 
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mtlemanlike,  dans  la  meilleur  acception  du  mot, 
t  il  fluffit  de  les  parcoiirir  pour  se  convaincre 
ne  l'auteur  est  aussi  familier  avec  les  mœurs 
:  les  habitudes  de  la  bonne  société  qu'avec 
lUes  des  paya  où  il  place  le  cadre  de  ses 
)mans.  Les  descriptions  des  paj's  étrangers,  de 
[talie  surtout,  qui  se  trouvent  dans  les  romans 
3  M.  Â.  sont  des  modèles  du  genre  et  les  ita- 
ens  n'ont  qu'à  lire  le  *  Carr  of  Carrlyon  > 
ïor  s'en  convaincre.  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
it  paru  dans  les  AU  the  Tear  Sound  et  fV-o- 
r't  Magazine,  revues  dont  M.  A,  est  depuis 
ngtemps  un  des  collaborateurs  les  plus  actifs, 
a  plus  grande  partie  de  ses  Romane  fait  par- 
e  de  la  CoUection  of  BriiUh  authors  de  M. 
auchnitz  de  Leipsick;  citons  dans  ce  nombre 
lux  que  nous  ne  connaissons  que  dans  cette 
lition:  «  A  nine  Days'Wonder  >  1  vol.;  «  Pdet 
id  Peer  »  2  vol.:  <  Introduced  to  Society  > 
vol.  Su  1882,  ou  a  publié  dans  la  BihliothAque 
aiUemporaine,  éditée  par  U.  Caïman  Lévy,  de 
aris,  un  nouveau  roman  de  M.  Hamilton  Aidé 
Un  poète  du  grand  monde  >  traduit  par  il. 
b.  Bentzon;  en  1884  à  la  même  librairie  on  a 
iblié  <  Sacrifice,  Deux  belles  mères.  Est-ce 
1  rêve  ?  >  traduction  de  M.  Robert  Eonlay  et 
la  librairie  Hachette  <  Eita  >  traduotion  de 
i""*  Tardieu. 

Algner  LndwlK  (V.  Abafy). 

ATme  (Frédéric),  poète  piémontais,  employé 
tua  l'Administration  de  l'Arsenal  de  Tarin, 
i  à  Vignale  en  18S8.  Ou  a  de  lui  trois  velu- 
es de  vers:  <  Poche  fronde  »  Milan;  «  Cre- 
iscoli  »  Venise  ;  «  Il  Trovatore  >  Florence  ; 
a  libretti  de  différents  opéras  et  opérettes  : 
Spartaco  >;  •  La  Pompadour  >;  <  Monte- 
irlo  >  ;  <  n  Re  deglî  Zulii  >  ;  <  L'Agente  Se- 
reto  >.  A  Venise,  en  l'année  1867,  il  présida  la 
iciété  littéraire  Ugo  Poscolo;  revenu  en  Pié- 
ont  en  1868,  il  fonda,  avec  l'avocat  Dellatorre, 

journal  II  Fossanese  qui  vit  encore.  Dans  ce 
umal  il  publia  un  roman  intitulé:  «  I  Nazza- 
mi.  >  Monsieur  Aïme  a  aussi  publié  nombre 
articles,  dans  les  journaux,  sous  le  pseudony- 
6  Manfredo,  qui  est  le  nom  de  son  fils. 

Almeflor  (Jules)  pseudonyme  de  H.  Abras- 
nt.  V.  ce  nom. 

iittsnortta  (William  Francis),  médecin  etvo- 
igeur  anglais,  (cousin  du  fécond  romancier 
1  même  nom,  mort  en  1882)  est  né  &  Exe- 
T,  le  9  novembre  1807.  Il  étudia  la  médecine 
■  les  sciences  natarelles  et  après  avoir  été 
içu  docteur  (1827)  fit  une  excursion  géologique 
travers  l'Auvergne  et  les  Pyrénées.  De  retour 
Edimbourg  (1828),  il  prit  la  rédaction  du 
yumai  of  naturai  and  geologlcat  gcience  et  fit 
)3  cours  publics  de  géologie.  Lors  de  l'invasion 
1  choléra,  en  1BS2,  il  fut  attaché  aux  h6pitaux 
i  Londres,  puia  envoyé  eu  Irlande,  où  il  fit 
)B  études  géognoBtiques  et  donna  des  cours  de 
çons  it  Limerik  et  h  Dublin.  Son  premier  ou- 
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vrage  <  On  pestllectial  choiera  •  OBt  le  frait 
de  968  obsârvationB  dans  les  hôpitaux.  En  1835, 
M.  Ainsworth  fut  adjoiut,  comme  médecin,  4 
l'expédition  qui,  sous  les  ordres  du  ca.pitaine 
Cbesney,  cherchait,  par  l'Euphrate,  une  voie  plus 
directe  pour  aller  aux  Indes.  Après  s'être  ar- 
rêté quelque  temps  k  Bombay,  il  revint  seul,  en 
1837,  par  le  Kourdiatan,  le  Taorna  et  l'Aaie-Itli- 
ueure.  Ces  mêmea  pays  forent  de  aa.  part  l'objet 
d'une  seconde  exploration  qui  dura  plus  de  trois 
ans  (1838-41):  voyageant  de  compagnie  avec 
l'héodore  Russel  et  l'arménien  Easaam,  il  fut 
chargé  par  la  Société  royale  de  géographie  de 
reconnaître  le  cours  du  Halys  et  par  la  Société 
royale  de  propagande  chrétienne  de  visiter  les 
chrétiens  du  Kourdistan.  Au  printemps  de  1340, 
il  parvint  h,  pénétrer  dans  le  pays  des  Nesto- 
riens.  M.  Ainsworth  se  retira  ensuite  dans  le 
voisinage  de  Londres,  où  il  publia  les  relations 
do  ses  différents  voyages,  qui  sont  d'un  grand 
intérêt  pour  le  monde  des  savants.  On  a  de  lui  : 
*  Eesearches  in  Assyria,  Babylonia,  and  Chal- 
dea  >  1838;  <  Travels  in  Aaia  Uinor,  Mesopo- 
tamîa  and  Armenia  >  1S42;  <  Travels  in  the 
Track  of  the  ten  thousand  Oreeks  >  1844,  li- 
vre qui  eat,  pour  ainsi  dire,  un  commentaire  de 
celui  de  Xénophon  ;  «  Travels  of  Babbi  Peta- 
chia  of  Eatisbon  >  1867;  <  The  claims  of  the 
Christian  aborigènes  în  the  East  >  ;  <  Lares  and 
pénates,  or  Cilicia  and  its  Oovemors  >  ;  <  The 
Euphrates  Valley  Boute  to  India  »  ;  <  On  an 
Indo-european  Telegraph  by  the  Valley  of  the 
Tigris  >  (ligne  télégraphique  exécutée  plus  tard, 
par  le  gouvernement  turc,  et  dont  M.  Ainaworth 
a  été  un  dea  promoteurs  infatigables)  ;  Wande- 
ringa  in  evury  clvine  or  voyages,  travels  and  ad- 
ventures  ail  Round  the  World,  journal  illustré 
de  voyagea,  imité  plus  tord  par  M.  Charton  en 
France  et  par  M.  Emile  Trêves  en  Italie;  The 
IllustraUd  Univeraal  Oazetteer.  M.  Ainsworth, 
est  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  étran- 
gères et  a  publié  un  grand  nombre  de  mémoires 
dans  les  actes  de  ces  sociétés  et  dans  les  re- 
vues ;  parmi  les  nombreux  recueils  où  il  a  le 
plus  fréquemment  collaboré  nous  citerona  :  The 
Edinbitrgh  Journal  of  Natural  and  Qtographtcal 
Science;  The  Magaàne  of  Natural  Hittory  de 
Londres  ;  The  American  Journal  of  Science  and 
Arts  publié  par  AI.  Silliman  k  New-Haven  (Con- 
nectiout  E.  TJ.)  dans  lequel  journal  il  a  inséré, 
entr'autres,  en  18S2,  un  «  Notice  of  the  volcanic 
island  lately  thrown  up  between  Fantellarîa  and 
Sciaoca  >  ;  Journal  of  the  Oeological  Society  of 
Dublin  ;  Journal  of  the  Royal  Oeographical  So- 
ciety of  London.  Ajoutons  que  M.  Ainsworth, 
qui  compte  parmi  les  fondateurs  du  West  Lon- 
don Hospital,  en  est,  encore  aujourd'hui,  surin- 
tendant et  trésorier. 

Aires  de  H^alhoes  Sepolveda  (Chriatovam), 
poète  portugais,  né  le  27  mars  1853,  à  Ribandar, 
aux  ludea  portugaises.   Il   entra   dans    i 'armée 
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coloniale,  et  il  y  servit  pendair 
il  paasa  depuis,  quelques  année 
comme  officier  de  cavalerie.  En  : 
un  volume  de  poésies,  sous  le  ti 
e  Fortuguezas  >;  on  annonce  em 
ouvrage   historique    et  littéraire, 

<  Gamoens  na  India  >.  U  est  un  ' 
du  Jomal  do  Comtoercio,  de  Lîabo 
laboré  k  pluaieurs  revues  littéraû 
Arles  e  letras,  BenaaceTtça,  Arte, 
cîâente,  Chronica  Modema. 

Alry  (8ir  Georges  Bidell),  illu 
anglais,  né,  le  27  juin  1801,  à  AJ 
Comtée  de  Northumberland,  se  t 
heure  aux  études  physiques  et  i 
devint,  en  1828,  professeur  et'dir 
servatoire  de  Cambridge,  et,  en  1 
à  Ponds,  en  qaaKté  de  Royal  at 
la   direction   du  grand  Observât 
wich.  H  mit  en  ordre  les  observ 
lées    depuis   1750,    les  régla  et  1 
le  titre  <    Réductions  of  observ 
Moon  >  1848,  2  vol.  Il  entreprit  e 
des  observations  météorologiques 
photoeléographiqnes  et  epectroscc 
par  l'invention  et  la  construction 
instruments;  perfectionna  les  clu 
rins;  proposa  l'introduction  du  sy 
conduisit  les  observations  astron 
paratoires  pour   la    délimitation 
entre   le  Canada  et  les   États-I 
duisit  la  nouvelle  grande  mestu 
degrés.  Pour  bien  observer  les  i 
du   soleil,    il  alla  en   1842   à  Tu 
Gothenbourg,  et  en  18G1  à  Pobe 
Conformément   k   l'acte   de  fond: 
les  II,   il  s'occupa    ensuite  des  j 
lune  et  des  étoiles  6xes,  tout  e: 
de  ses  observations  les  diamètn 
faces  des   planètes,  lenrs  voies, 
celles   de  leurs   satellites.   En    1 
chargé  de    la  direction    de  la  et 
pour  observer  le  passage  de  Venue 
1877,  sa  relation  k  la  Chambre.  Plus  récemment, 
il  proposa  une  nouvelle   méthode   de  traiter  la 
théorie  lunaire,  à  laquelle  on  dit  qu'il  travaille, 
après  avoir  quitté,  en    1873,    la  haute  place  de 
président  de   la  Société  Royale   des  Sciences, 
qu'il  occupait  depuis  deux  ans.  Voici  la  liste  de 
ses  ouvrages  •  <  Astronomical  observations  made 
on  the  Royal  Obaervatory  at  Greenwich  »  Lond. 
1846-57,  II   vol.   *    Catalogue    of   2166  stars  . 
Lond.  1849;  <  Six  lectures  on  astronomy  deli- 
vered  at  Ipswich  Muséum  »  1868,  quatr."»  édi- 
tion; «  Mathematical  Tracts  >,  quatr.™*  édition  ; 

<  Tracts  on  physical  astronomy  >  1868,  quatr.i»* 
édit.  <  Algebrioal  and  numerical  theory  of  errora 
of  observation  a  >  Lond.,  1861;  <  On  the  ondula- 
tory  theory  of  optics  >  1866  ;  <  Sound  and  atmo- 
spheric  vibrations  »  1871  ;  «  Treatise  on  ma- 
gnetism  >  1871.  Four  la  Penny   Cydopaeâia,  il 
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I  fonle  de  petits  articIeB,  canaerieR,  eequîs- 
ïcits  âe  voyage.  Quoique  très  moderne,  il 
tgination  dea  vieux  conteurs  et  s'entend 
1  perBOime  dans  l'art  d'émouvoir  ses  leo- 
H  va  sana  dire  que  M.  Alaroon  est  actv- 
en.  Parmi  ses  ouvrages,  ontre  le  Diario 
voyage  de  Naples,  on  remarque  deux  to- 
de  poésies  et  les  romans  :  €  Et  Sombrero 
s  picoa  >  ;  4  Et  escandalo  >,  avec  des  ten- 
I  oltramontaines  ;  €  El  anal  de  Norma  >  ; 
linno  de  la  Bala  >  ;  <  La  Alpnjarra  >,  etc. 
18  (Oenaro),  écrivain  militaire  espagnol; 
dernièrement  beanconp  de  brait  pour  ses 
^8  avec  le  général  Bréart,  commandant  des 
d'armée  français  mobilisés.  M.  Âlas,  qui 
en  amateur  étudier  les  manœuvres,  fut 
çn,  protesta,  et  publia  ensuite  dans  la  pres- 
pagnole  une  étude  très  intéressante  sur 
lisation  de  l'armée  française. 
ts  (Leopoldo),  publioiste  espagnol,  frère  du 
Lent,  pins  connu  sons  son  pseudonj-me  de 
1.  Astnrien,  professeor  de  littérature  à  Sa- 
ie, il  se  fit  connaître  à  Madrid  par  sa  cri- 
agressive  et  personnelle  qui  lui  a  procuré 
>up  d'ennemis.  Il  a  publié'  ses  crïtiqneB 
lans  plusieurs  volumes.  Comme  romancier, 
ublié  un  onvrage  intitulé  <  la  Jleggente  >. 
>licain,  il  fait  campagne  dans  la  presse  cou- 
L  dynastie. 

uix  (Jules  Emile),  écrivain  français,  né  h, 
ir  (Tarn)  en  1828,  professeur  de  philo- 
)  à  l'école  des  lettres  d'Alger.  On  a  de 
Les  tendresses  humaines  >  poésies,  1867; 
'eligion  progressive  >  études,  de  philosophie 
B,  1869,  2™  éd.  1871  ;  *  l'Analyse  méta- 
ïue.  Méthode  pour  oontinuer  la  philosophie 
ère  >  1872  ;  «  Études  esthétiques.  L'art 
,tique.  La  poésie.  L'esprit  de  ta  France 
ia  littérature  >  1873  ;  <  De  la  Métaphysi- 
insidérée  comme  science  >  1879  ;  <  Un  fils 
^e  >  poème,  1883;  <  Histoire  de  la  Fhi- 
)ie  >  1882;  «  Instruction  morale  et  civi- 
1883  ;  €  La  langue  et  la  littérature  fran- 
du  XV  au  XVII  siècles  >  ;  «  Manuel  d'ins- 
în  morale  et  civique  »  1884. 
bane  (P.).  La  Bévue  dea  Deux  Mondes  a 
I,  sons  ce  nom,  en  1864,  un  roman  le  <  Pé- 
i  Madeleine  »  qui  obtint  un  assez  vif  sno- 
Jn  certain  mystère  ayant  accompagné  sa 
sation,  le  public  fnf  bien  vite  informé  qne 
n  d'Albane  était  un  pseudonyme  derrière 
se  cachait  une  femme  du  monde,  dont  ce 
t  était  le  début  littéraire.  Le  seoret  fut 
bien  gardé  et  les  suppositions  allèrent 
rain  sans  que  la  Revue  s'ocoap&t  d'y  ré- 
e  ou  de  les  démentir.  Cependant  un  jour- 
yaxLt  avancé  aveo  plus  d'assurance  que 
or  de  la  nouvelle  en  question  était  M^"'  de 
s,  M.  Buloz  s'empressa  de  déclarer  lui- 
dans  une  note  insérée  dans  la  Revue  dea 
Moiiâea  et  placée  depuis  en  tôte  dn  «  Pé- 
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ché  de  Sfadeleîne  »  paru  en  volume,  cliez  Mi- 
chel Tjévy,  qu'il  ne  Bavait  pas  plus  que  ses  lec- 
teurs quelle  personnalité  ae  dérobait  sous  le 
nom  d'Albane.  H  avait  reçu  en  1864,  dit-il,  un 
paquet  contenant  le  roman  avec  ces  seules  li- 
gnes: «  Prière  instante  à  H.  Buloz,  si  le  ro- 
man oi-joint  ne  convient  pas  à  la  Kevue  dô 
vouloir  bien  le  faire  savoir  à  l'auteur  par  on 
mot  jeté  à  la  poste  restante,  avec  cette  adresse  : 
P.  Albane  ».  Le  roman  ayant  été  lu  au  comité 
de  rédaction,  la  Sevue  l'avait  jugé  digne  de  sa 
difïïcile  hospitalité  ;  mais,  depuis,  l'auteur  n'a- 
vait jamais  donné  signe  de  via.  Deux  autres  ro- 
mans suivirent  ce  premier  essai  «  Flameu  >  et 
<  Souci  »  ;  ils  ont  également  paru  en  volume 
chez  Lévy,  après  leur  publication  dans  la  Hevue 
des  deux  Mondes  et  signés  simplement  :  L'au- 
teur du  Péché  de  Madeleine.  On  sait  ai^ourd'hni, 
dit  M.  Q-eorges  d'Heilly,  que  ces  écrits  distin- 
gués qu'on  a  successivement  attribués  k  M°"  de 
Bernis  et  à  M™»  Piscatory,  fille  du  général  Foy, 
ont  pour  auteur  M"'  Elme  Caro,  née  Pauline 
Casstc,  et  veuve  de  l'académicien  mort  il  y  a 
quelques  mois. 

Albanese  (François),  écrivain  italien,  né  en 
1842  &,  Palerme,  où  il  fiit  reçu  docteur  en  ju- 
risprudence; h  l'âge  de  24  ans,  i!  enseignait 
dans  le  Collège  dit  du  Salvatore  et  il  rempla- 
çait à  l'université  le  professeur  Paolo  Morello, 
dans  l'enseignement  de  la  philosophio  de  l'his- 
toire. Ensuite,  il  fut  nommé  professeur  de  lit- 
térature italienne  à  l'Institut  technique  de  Tsmi, 
et  de  U  transféré  à  l'Institut  de  marine  de  Ve- 
nise, oii  il  continue  h  enseigner.  On  a  de  lui, 
entr'autres  :  *  Sulla^inquisizione  religioaa  in  Ve- 
nezia  »,  Venise,  1868;  c  Questioni  dî  scienza 
eontemporanea  >  ;  c  Stndii  anlla  Pilosofia  della 
Storia  »,  1877;  <  Valore  sociale  délie  grandi  re- 
lîgioni  »;  «  Carlo  Darwin,  suo  sistema  e  con- 
seguenze  »,  <  Nuove  ossBrvazioni  aui  ragni  »; 
«  Le  razze  umane  e  il  loro  avvenire  »,  études 
anthropologiques  et  ethnographiques,  avec  une 
introduction  du  professeur  Luigi  Gambari,  1886. 

Alberdl  (Jean-Baptiste),  écrivain  de  la  Ré- 
publique Argentine,  né  &  Tucuman,  en  1812.  A 
douze  ans  cm  l'emmena  à  Bnenos-Âyres  pour 
lui  faire  commencer  ses  études,  et  il  ânit  par 
s'appliquer  particulièrement  à  la  philosophie  et 
au  droit.  Avant  même  de  prendre  ses  grades 
il  débuta,  en  1838,  par  un  travail  intitulé  «  Pre- 
liminar  al  estudio  del  dorecho  >.  En  1841,  il  se 
rendit  au  Chili  pour  lire,  devant  la  Faculté  do 
droit  de  cotte  république,  un  mémoire  sur  l'op- 
portunité et  le  but  d'un  Congrès  général  amé- 
ricain. Après  avoir  pris  part,  comme  publiciste 
et  oomme  homme  politique,  au  mouvement  libé- 
ral de  son  pays  en  1852,  après  la  chute  de  Ro- 
sas,  il  commença  à  écrire  son  œuvre  principale, 
les  <  Bases  para  l'organisacion  politica  de  la 
Confederacion  nrgontina  >.  Qu  a  beaucoup  loué 
anssi   son    «  Manual   de   la   legislacion   de  la 
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prensa  en  Ghile  ».  En  18& 
ministre  de  la  République 
Etats-Unis.  Après  avoir  oh 
ment  de  aon  pays  fut  recc 
république  américaine,  il 
pour  poursuivre  le  même  1 
paux  gouvernements  de  l'E 
rester  en  qualité  de  minisi 
de  Paris,  de  Londres  et 
sa  retraite  depuis  quelques 
cul  negotiis,  k  Gaen  ae  ce 
politiqnes,  philoaophiqnes  < 
s'eat  fait  connaître  aussi  ci 
très.  Déjà,  en  1836,  il  &v 
journaux  américains  par  pi 
mœura,  publiés  aous  le  paev 
En  1837,  il  a  publié  une  < 
de  la  Revolncion  de  lUaio 
en  traveraant  l'Atlantique  t 
posa  en  prose  un  poème 
compagnon  de  voyage  mît 
il  écrivit,  k  lui  tout  seul  ( 
poème,  sorte  de  voyage  f 
mers  du  Sud,  sous  le  titn 
Canel  a  la  vêla  >  ;  dans  la 
à  l'impression  ses  aouveni 
diaa  en  Oenova  ».  M.  Èi 
beaucoup  loué  lea  premiers 
vain. 

Àlberdlngk-Thfm  (Pien 
vain  hollandais,  professeur  i 
vain,  né  k  Amsterdam  le  ' 
collabora  k  un  grand  nomb 
revues,  et  il  publia:  <  Mor 
dorus,  senatoF  >  Amsterdai 
brordus,  apôtre  de  la  Hollan 
*  Karel  de  Groote  »,  Lonvai 
de  Fh.  van  Marniz  »,  Louva 
la  littérature  hollandaise  »,  '. 
excellent  mémoire,  en  lang 
institutions  charitables  de  1( 
âge,  couronné,  en  1882,  pa 
de  Bruxelles. 

Àlbei^o  (Qiulio),  éconoi 
teur  italien,  ancien  intendant  des  financoB  à 
Syracuse,  maintenant  retraité,  né  à  Catane  en 
1812;  son  premier  travail  a  été  une  brochure: 
c  Poche  conaiderazioni  sulla  mozione  del  Mini- 
stro  délie  fînanze  riapetto  alla  tassa  fondiaria  > 
publiée  sans  lieu  ni  date,  mais  évidemment  en 
Sicile  en  1818  ;  on  e.  encore  de  lui  <  Storia  del- 
l'Economia  politica  in  Sicilia  >  1865,  qui  arri"e 
jusqu'à  l'année  1840  et  <  Sugli  istitnti  di  ci  t- 
dito  »  Mémoire,  1876. 

Albert  (Edouard),  chirurgien  autrichien,  é 
en  janvier  1841  à  Senftenberg  en  Bohême.  Re  u 
en  1867  docteur  en  médecine  k  l'Université  <  e 
Vienne,  il  fut  nommé,  on  1873,  professeur  oix  î- 
naire  de  clinique  chirurgicale  à  l'Université  e 
Innabmcb,  et  on  1881,  profeaaeur  ordinaire  e 
chirurgie  à  Vienne.  Ses  ouvrages  concernent   e 
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'.  L.  Dufour,  Vienne,  1869 
■.  Wyatt,  Londres,  1869.  — 
l'armée  autrichienne  a  fêt4 
re  de  l'entrée  an  service  de 
lert  (Michel),  écrivain  allemai 
ppold  près  Schâasbourg  (T 
ligne  maintenant  dans  le  gjnn 
On  a  de  lui  «  Die  Candidates 
I  du  peuple  de  Tranaylvan 
1872;  <  Die  Dorfachule  > 
«  Die  flandrer  am  Ait  >,  d 
1  cinq  actes,  Leipsick,  1883; 
le,  Hermannstadt,  1874  etc. 
lertarlo  (Don  Davide),  public 
lur  du  journal  :  1'  Osservatori 
rédacteur  des  journaux  Leont 
'opolo  Cattolico  ;  on  a  de  lui 
rcia  Moreno,  le  préaident  de  1 
quateur  assassiné  en  1875,  e 
ascétiques:  «  Mese  di  maggi 
ibre  »  ;  *  Meae  di  dicembre  ! 
amatiou  qui  lui  fut  intenté,  ei 
ïeur  abbé  Stoppani  donna  à 
retentissement.  On  oonsulti 
,  l'abbé  Âlbertario  et  sur  se 
;e  publié  à  Milan  en  1887  pai 
1  Qr&binski  istitulé  <  Storia 
is&rvatore  Cattolico  >.  Il  es 
l'observer  que  c'est  l'ouvrag 

lertl  (Edmond-ChrÎBtian),  ph. 

I  et  bibliographe  allemand,  d< 
ie,  bibliothécaire  de  l'Univei 

II  mars  1827  à  Friederichsi 
wick.  On  a  de  loi,  entr'autn 

Dialectique  de  Platon  >  Le 
question  de  l'esprit  et  la  séri 
19  écrits  de  Platon  illuetrée  f 
>4;  <  Soorate  »,  Goettingue, 
des    écrivains  du   Schlesvic 

de  l'année  1829,  jusqu'à  \'i 
L866-1886;  «  Catalogue  des  ; 
s  oJi  il  est  fait  mention  du 
in  *  Kiel,  1873  ;  «  Gretchec 
874  ;  «  Geramunde-Saga  >  p 
[879;  etc. 

«rtl  (Louis),  poète  et  auteu 
,  né  a  Florence  d'une   ancie 

florentine,  en  1822.  Il  ma: 
ogue,  toujours  écrit  avec  h 
ux  Florentina.  Parmi  ses 
1  n  Conte  e  l'Ostiere  »  qui 
45  ;  «  La  Madré  >  ;  €  Piètre 
née  an  concours  gonvememei 
ica    data    non    vuole   esser 

donna  per  bene  »  ;  «  Virt 
ragazza  di  cervelle  sottile  i 
indo  galante  ».  Un  volume  c! 
,  en  1876,  à  Florence  chez  li 
sr,  sous  le  titre  *  Commodii 
)  1885,  il  avait  fait  imprime 
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un  drame  fort  original  en  cinq  actes  avec  pro- 
logue, sons  le  titre  :  <  Asmodeo,  fantasia  dram- 
matica  »  ;  qui  représenté  on  1887  k  Florence, 
donna  lieu  k  des  discussions  assez  viveB.  Par- 
mi les  poésies  lyriques  de  M.  Alberti,  on  doit 
citer:  <  Pnefatio ;  Polemica  nuovissîmai  Alla 
regina  »;  Parmi  ses  écrits  en  prose,  il  faut 
signaler  sa  conférence  au  Circoh  Filologieo: 
4  Grida  di  guerra  >.  Sous  presse,  avec  la  pro- 
messe d'une  préface  de  Yorick,  un  volume  de 
proses  et  poésies,  intitulé  :  <  Contro  corrente  >. 
Alb«rtlni  (Jacques)  Voyez  Leoni  Mario. 
Albertonl  (Pierre),  savant  italien,  profeesenr 
de  pharmacologie  et  de  physiologie  à  l'Univer- 
sité de  Bologne,  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies, né  à  Gazzoldo,  près  Mantoue,  en  1849. 
A  l'âge  de  seize  ans,  il  prit  part,  oonune  vo- 
lontaire garibaldien,  à  la  bataille  de  Bezzecca 
(1866);  il  fut  reçu  docteur,  pnis  assistant  à  la 
chaire  de  physiologie  à  l'Université  de  Fadoue  ; 
il  enseigna  saccesaivement  la  physiologie  à  Sien- 
ne, à  Gènes,  et  depuis  l'année  1884  la  pharmaco- 
logie, depuis  l'année  1887,  la  physiologie  à  Bolo- 
gne. Parmi  ses  disciples  les  plus  distingués, 
on  cite  déjà  le  professeur  Bufalini  à  l'Univer- 
sité de  Sienne,  les  professeurs  Marcaocî  et  Pos- 
senti  &  l'Université  de  Péronse,  le  professeur 
Sartori  à  l'Université  de  Camerino,  le  profes- 
seur UgM  à  rUnÎTersité  de  Parme.  On  a  de 
lui:  «  Bui  processi  digestivi  e  assimilativi  nel 
crasso  >,  Padoue  1873  ;  <  Snll'alcool,  snll'alâeide 
e  sugli  eteri  vinici  >  ;  mémoire  couronné,  publié 
par  le  SjtarimentaU,  1874  ;  <  Sul  criterio  £siolo- 
gico  nelle  perizie  medîco-legali  per  avvelena- 
mento  >  ;  Padoue,  1874  ;  «  Sui  centri  cerebrali 
di  movimento  »,  dans  le  SperimeiUate,  1876; 
<  Bendiconto  délie  ricerche  fatte  nel  laborato- 
rio  Ësiologico  di  Siena  nell'anno  1876  >  ;  « 
zione  délia  pancratina  sul  sangue  >,  dans  le 
SperimentaU  1878  ;  <  Sui  poteri  digerenti  del 
pancréas  nella  vita  fetale  »,  dans  le  Sperimmi- 
tnentaU  1878;  «  SuUe  emorragie  per  lesioni  i 
vose  »,  dans  le  SperimentaU  1878;  <  Sull'azione 
e  composizione  del  Jaborandi  >,  1879;  «  Sul- 
l'azione del  veleno  délia  vipera  >  ;  <  Sulla  pato- 
genesi  dell'epilessia  »;  *  Sull'azione  délia  pilo- 
carpina  >  ;  <  Azione  di  alonne  sostanze  medica- 
mentose  sull'irritabilità  del  cervelle  e  contributo 
alla  terapia  dell'epilessia  >;  •  La  transfusione 
sanguigna  e  lo  scambio  materiale  >  :  «  Aziono 
e  metamorfosi  di  alcune  sostanze,  nell'organismo 
in  rapporto  colla  patogenesi  dcU'acetonemia.  e 
del  diabète  »  ;  «  Sulla  formazîone  e  sul  conto- 
gnd  deil'alcool  e  dell'àldeide  nell 'organisme  >. 
On  a  aussi  de  lui  un  mémoire  en  langue  alle- 
mande: <  Ueber  Peptone  ». 

ÀlUelni  (César,  comte),  écrivain  et  juriscon- 
sulte italien,  professeur  de  droit  constitutionnel 
à  l'Université  de  Bologne,  secrétaire  de  la  De- 
putaxùme  di  aloria  patria  per  le  provineie  di 
Romagna,  ancien  ministre   de  l'Instruction  pu- 
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blique  du   Gouvernement  proviso 

magne    en    1859,    ancien    député 

italien,  ancien  Eecteur   de   l'Unie 

cien  Kaire  de  Bologne,  est  né,  ei 

d'une  ancienne  et  illustre  famille 

gne.   Parmi   les  publications  de  > 

est  en  même  temps  un  écrivain  i 

patriote  éprouvé,  on   doit   sîgnali 

gresso  nell'nmanità  e  nella  Societ: 

principii  délia  Società  modema  >  ; 

e  1'  incivilimento  »  1866;  <  Dell 

attinenze  dello  Stato  coU'iudividu 

modema  »;  <  Del  fondamento  di 

»  Intomo  al  concetto  délia  liber* 

sputa  intomo  alla  natura  doll'anîi 

Pomponazzo  »;  «  De'nuovi  studii  s 

talia  >  ;  *  Francesco  Guiociardini  ; 

te  nuova  in  Italia  •  1873  ;  <  Galeai 

De  Galvi  e  la  sua  cronaca  >  ;  <  I 

tomo  a  Niccolô  Macchiavelli  »  ;  «  ] 

gende  sutl'origine  délia  città  di  Fc 

e  lo  sviluppo  del  linguaggio  di  Guj 

Whitney  »  1877;  <  Considerazioi 

Diritto  Costituzionale  di    Lnigi   '. 

<  Guglielmo  de  Gillot  »   1879;  * 

sue  lettere  *  1880;  c  Le  Cronac 

Léon  Cobelli  >  ;  <  Sladama  Beali 

cipe    Eugénie  »    1880;    «  Oarlo 

siùla  rivoluzione  del  trentuno  »  1 

articles  dans   le   Preludio  des   a 

(Goldoni  e  Eoncalli;  Roma  e  il 

L'uomo  dalla  maschara    di    ferro 

Itfadama  Elliott).  *  La  cronaca  di 

lo,  appnnti  di  Storia  bolognese  ■ 

Govemo  Vieconteo  in   Bologna  i 

inediti   >    1888-84;  «    Osservazii 

scambio  >  1886  ;  <  Oenno  storioo  sulia  città    dl 

Bologna  preposto  alla  Chiida  di  Bologna  di  Cor- 

rado   Ricci  »  1886;  «   Necrologia  di  Giovanni 

Gozzadini  »  1887.- 

AlMni  (Auguste,  comte),  marin  italien,  né  & 
Gênes  vers  1830  d'une  famille  originaire  de 
Bergeggi  dans  la  Ligurie  occidentale.  Son  père 
était  l'amiral  Albini  qui,  en  1848,  commandait 
l'esoadre  piémontaise  dans  la  mer  Adriatique  ; 
son  frère  aîné,  l'amiral  comte  B.  Albini,  com- 
mandait la  partie  non  cuirassée  de  l'esaadre 
italienne  pendant  la  guerre  de  1866.  S'occupant 
surtout  de  l'artillerie  de  mariiie,  M.  Albini  peut 
se  dire  le  créateur  de  la  grosse  artillerie  em- 
ployée depuis  quelques  années  sur  les  navires 
italiens  ;  il  est  aussi  inventeur  d'une  carabine 
se  chargeant  par  la  oulasse  qui  porte  son  nom 
et  qui  a  été  adoptée  pendant  quelque  temps  par 
le  gouvernement  hollandais.  M.  Albini  est  aussi 
l'inventeur  d'un  aStA  de  bord,  K  cylindre  de 
glycérine,  adopté  par  la  marine  anglaise  et  par 
la  marine  italienne.  M.  Albini,  élu  député  par 
la  troisième  collège  de  Gènes  en  1880,  fait  en- 
core aujourd'hui  partie  de  la  Chambre  dont  il 
n'a  été  exclu  que  pendant  peu  de  temps.  Dépus 
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meni  offert!  in  vita  c  roperto  anatomico  di  ana 
giovine  gftllina,  ctii  fu  esportata  l'intiera  msRRa 
dei  gr&ndî  emisfori  >,  1871;  «  SuUa  transfuaione 
del  sangue  »,  1872;  »  Guida  allô  studio  délia 
fisiologia  normale  u  spcrimontale  *,  trois  toIb. 
1870,  réimprimée  en  1878  ;  <  Leziooi  d'embrio- 
logia  »  (en  lithographie),  1878;  <  Bnlla  circola- 
zione  e  sulla  tronsfusione   del  sangue  >,  1872  ; 

<  Rendiconto  dell'Istituto  fiBiologico  di  Parma  », 
Parme,  1860;  *  Bendiconto  dell'Iatituto  fisiolo- 
gioo  di  Kapoli  »,  1860-64;  «  Pensieri  6  ragio- 
namenti  aulla  Reîazione  del  Cooaiglio  anperiore 
di  Pubblica  latnizione  »,  1865  (réimprimé  i  Mi- 
lan en  1866);  <  Froposta  intomo  allo  Facoltà 
medic.o-ehirurgiche  »,  1873;  <  Pareri  sui  nuovi 
ordinamenti  degli  studii  mcdico-cbimrgici  », 
1875;  <  Ceuni  storici  sulla  aalamandra  maoula- 
ta  »,  1862;  <  Cannula  por  fistola  dolla  oomea  », 
1870;  <  Gli  Opiatoblefari  »,  1871;.  <  Lettera 
snlla  galyano-caustica  del  Middeldorf  »,  Venise, 
1857;  «  Lettera  ad  un  Veteriaario  »,  1869;  tra- 
duction italienne  de  I'  <  Ânatomie  physiologi- 
que >  de  E.  Uayer;  traduction  italienne  de  la 

<  Physiologie  »  de  Poster;  traduction  italienne 
de  l'«  Oculiatique  >  de  Camaset;  c  II  Tatuate 
di  Birma  »,  1876;  «  Sul  pane  Liebig  »,  1873; 

<  Sulla  Coprocresi  in  Napoli  »,  1873;  «  Sulla  Gin- 
nastica  nelle  Bcuole  elementari  »,  1878;  •  Nuova 
cannula  per  la  trasfusione  del  sangue  »,  1874; 

<  Sulla  secretione  dell'orina  >,  1873,  1874;  <  Ri- 
cerche  sulla  forza  di  aecrezione  del  rené  », 
1874;  «  Una  reazione  comone  all'albiimina  ed 
alla  mncina  >,  1876;  <  Nuova  classifica  dei  tes- 
Buti  »,  en  collaboration  avec  M'  Zweithal,  1874; 

<  Sulla  vitalità  dei  nervi  disseccati  rapidamen- 
te  »,  1876;  <  ConseryaEÎone  délie  forme  elemen- 
tari organiohe  pel  rapido  diaseccamento  »,  1878  ; 
«  Rapporto  fra  i  movimenti  deU'iride  e  la  visio- 
ne  »,  1875;  <  Sul  colore  délia  retina  »,  1877; 
«  Sul  colore  del  fondo  âell'occhio,  »  1877  ; 
e  Stmttura  e  fimzione  dell'nmor  vitreo  »,  1878; 

<  Ectropio  automatico  »,  1877;  t  Sulla  conaer- 
vazione  dei  cadaveri  mediante  il  dissoccamento 
arti&ciale  »,  1881;  <  Âlcune  ricerche  aul  latte  > 
1882;  «  Caso  d'ecoessivo  impinguamento  d'una 
gallina  aaprawissuta  per  quasi  cinque  mesi  al- 
l'ablazione  dei  grandi  emisferi  cerebrali  >,  1883; 

<  Sulla  Bostanza  odoroaa  délie  castagne  »,  en 
collaboration  avec  le  D'  Malerba,  1883;  €  Sngli 
albuminoidi  délia  castagna  comnne  >  (en  collab. 
avec  le  même),  1883;  <  Sui  movimenti  del  cer- 
velle nelt'uomo  »,  1885  ;  <  Sulla  tunîca  muacolare 
dell'inteatinD  tenue  del  cane  »,  1885;  €  Sui  mo- 
vimenti dei  cromatofori  nei  Cefalopodi  »,  1885; 
*  Tavole  ottimetriche  »  (trois  éditions);  «  Ri- 
flosaioni  sulla  trasfusione  del  sangue  »,  1886; 
«  Sull'azione  délia  Duboizina  e  âell'Eserîna  », 
1880;  «  Sui  collirii  »,  1885;  «  A  proposito  del 
questionario  per  l'indagine  statistica  délia  cecitÀ 
in  Italia  »,  Milan,  1887;  <  Note  all'Oculistica 
dell'HerBÎDg  »,  1887  ;  <  Nozioni  fond&mentali  di 
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Fisiologia  umana  »  1887,  Presi 
blicationa  de  ce  aavant  sont 
dées  sur  la  plus  scrupiileuse 

Alblno  (Pascal),  écrivain 
CampobasBo,  où  il  est  mùnt 
défendre  devant  les  tribunaux 
l'État,  fit  son  droit  à  l'Univer 
il  prit  ses  gradea;  en  1848,  i] 
lettres  avec  plusieora  articlea 
aicB  ;  plua  tard,  il  publia  une  3' 
importantes  sur  la  province  i 
entr'autree  <  Biografie  e  ritr 
illuBtri  del  diatretto  d'tsemis 
di  Larino  »  CampobaBso,  2 
<  Biblioteca  Uolisana,  oeaia  i 
opnacoli  pubblicati  da  autori 
cia  di  Moliae  »  ib.  1865;  c  S 
conte  d'histoire  locale  du  SV 
qui  eut  l'honneur  de  quatre  édi 
une  brochure  fort  aingulière  « 
pug  Domini  in  Campobaaso,  oi 
Bpiegazioue  dei  Uisteri  che  s 
ceasione  nella  detta  festa  »  2 
ib.  1876  ;  <  Corografia  Uolisai 
1876;  «  Pianta  topografica  de 

pobaaBO  >  id.  1876;  «  I  capp ^. 

basse,  j^ronaca  del  secolo  XVI  del  dott.  Zic- 
cardi,  ristampata  con  note  e  documenti  >  id., 
De  Nigria,  1876  ;  «  Ricordi  storici  e  monomentali 
del  Sannio  e  délia  Frentania  »  1  voL  id.  1879; 
M.  Âlbino  a  publié  aussi,  en  1852,  k  Naplea  une 
traduction  de  <  Maurizio  >  roman  d' Eugène 
Scribe  et  une  thèse  de  droit  <  Sulla  diiferensa 
dottrinale  tra  la  Prescrisione  e  l'Usucapione  » 
1863. 

.UblteB  (Edouard,  marquis  de  Patemiano), 
puhliciate  et  peintre  franco-italien,  né  en  1834 
k  Paris,  d'une  noble  famille  de  patriotes  ita^ 
liena  originaire  des  Marches,  (Paterniano  eat 
un  village  près  F&no)  établie  en  France  de- 
puis le  premier  empire.  Feu  son  père,  le  mar- 
quis Félix,  avait  traduit  en  français  les  comé- 
dies du  comte  Giovanni  Giraud  de  Rome,  et 
fondé,  à  Paria,  en  1865,  le  journal  italien  La 
BusBola,  où  aon  fila  fit  ses  premières  armas 
littéraires.  L'héritage  de  ce  journal  a  été  re- 
cueilli par  M.  Carini,  loraqu'il  fonda  k  Paris  le 
Corriere  franeo-iialtano,  qui  rendit  de  si  grands 
services  &  la  cauae  italienne.  Haia  le  princi- 
pal mérite  du  jeune  Marquis  Albites  a  été  d'a- 
voir créé,  k  Londres,  en  1866,  en  société  avec 
l'éditeur  écosBaia  Mac  Lean  le  journal  aatyri- 
que:  The  Fun,  dont  il  fut,  pendant  huit  ans, 
le  rédacteur  en  chef.  Â  Londres  M''  Âlbitea  se 
maria  avec  une  anglaise.  Après  huit  ana,  il 
vendit  aa  part  de  propriété  dans  le  Fun,  k  son 
premier  collaborateur  Thomas  Hood,  et  depuis 
il  partagea  son  séjour  entre  la  France  et  l'Ita- 
lie. Depuis  dix-huit  ans  il  collabore  au  Chari- 
vari, où  il  signe  souvent  Faol  Girard,  pseudony- 
me qui  dans  ce  journal  est  commun  à  d'antres 


Â] 

es  sobre  o  Brasi 
6s  portuguesea  >,. 
it&  da  Infancia  >, 
:  «  Hiatoria  das  or 

<  Historia  da  Oi 
■là  Gallano  (JosI 
rès  remarquable  ; 

et  homme  politiq 
iTinit  en  1868.  Job 

par  son  inspirât] 
6  son  style.  Ha! 
leut  s'adonner  coi 
,  car  il  soit  la  es 
ijoors  éloigné  de 
gne  à  New-Cast 
t  entr'autres  nn  n 
t  Le  stéréoscope  s 
■di. 

an  (Eugène),  litté: 
s,  né  À  Paris  en 
:  «  la  Légende  c 
ea  conférences  de 
«  La  Flore  printa 
t  de  la  première 
Flore  du  Calvaire 
ilqnes  voies  donlo 
an  (Félix),  éditeu 
ibrairie  Germer  Bi 

St.-(îormain  à  P 
iUière  fonda  à  Pa 
t  consacrée  aoz 
les  et  obtint  en 

de  l'Académie  ( 
nt  ses  relations  i 
3B,  en  1826,  nne  n 

française  dirigée 
t  devenue  la  libn 
plusieurs  antres 
I  contribua  à  l'él 
i  New-York,  ains 
.  BaiUy-Baillière 
1  mSme  temps  à 
I  scientifiques,  la 
comme  des  ouvra 
itnie  Pathologique, 
J832,  2  voL  in  f. 
mie  pathologique 

in  folio,  200  pi. 
■ocrate,  grec  et  frs 
par  les  soins  de 
yktalmologîgue,  du 
;  la  collection  dec 
lecîne  (1828-1859, 

les  Bulletiwt  da 
26  vol).  Plusienn 
avec  honneur  aux 
Dort  du  fondateui 
F  Baillière  lui  su 
or  spécial  des  pu 
ilogie  et  d'anthn 
ingères,  remarqué 


36  ALO 

la  hardiesse  des  iâées.  H  fonda  dane  le  mâme 
esprit  âne  série  de  coUectione  toiles  que:  la 
Bibtiothiqtie  de  philosophie  contemporaine  (18G3)  ; 
la  Bibîiothlque  d'histoire  contemporaine  (1866); 
la  Sibliothèque  geisntijtque  intejTiationale  (1874) 
et  Qoe  série  de  revues,  entr'autres  :  la  Revue 
politique  et  littéraire  (1871)  ;  la  lievue  philoso- 
phique et  la  Revtte  historique  (1876).  En  187B, 
M.  F.  Alcan,  ancien  élève  de  l'École  normale  su- 
périeure, section  des  sciences,  devint  l'associé 
de  M.  Germer  Baillière  et  depuis  1883  le  seul 
possesseor  de  la  maison;  il  a  ajouté  aa  catalogue 
de  la  librairie  les  livres  d'enseignement  secon- 
daire, tout  en  continuaot  les  antres  collections 
de  la  maison. 

AJcBntara  (Jean-Cliarles-Léopold-Salvador- 
Bibiano-Francisco-Xavier  de  Paula-Leocadio- 
Michel-Gabriel-Rafael-Gonzaga-Pedro  II  d'), em- 
pereur du  Brésil,  né  le  2  décembre  1825,  est 
àk  de  Don  Pedro  I  et  de  Léopoldine-Caroline- 
Joséphine,  archiduchesse  d'Autriche,  qui  mou- 
rut l'année  suivante  (11  décembre  1826).  Dès 
l'âge  de  cinq  ans,  l'abdication  de  son  père  Don 
Pedro  I,  (7  avrQ  1831)  le  porta  sur  le  trOae. 
Sa  mE^orité  ayant  été  proclamée  ayant  l'épo- 
que légale,  il  prit  solennellement  la  couronne 
le  18  juillet  1841.  H  fit  de  louables  efforts 
pour  développer  la  prospérité  commerciale  du 
Brésil  et  son  influence  dans  l'Amérique  du  Sud. 
Par  l'abolition  déflnitive  du  commerce  des  noirs 
(4  septembre  1850),  il  se  délivra  sagement  des 
difficultés  que  la  traite  avait  suscitée  entre  le 
Brésil  et  la  Grande-Bretagne.  Un  agrandis- 
sement de  territoire  et  la  libre  navigation  de 
la  Plata,  fruit  de  son  intervention  pour  le  ren- 
versement de  Rosas,  préparèrent  à  la  nation 
brésilienne  une  destinée  brillante  et  prospère. 
£n  1860,  l'Empereur  exécuta  de  grands  et  pé- 
nibles voyagea  dans  toutes  les  parties  de  ses 
États.  En  1867,  il  ouvrit  la  navigation  de  l'A- 
mazone aux  navires  de  toutes  les  nations.  Par- 
mi les  principales  réformes  introdaitea  par  ce 
prince  éclairé  il  faut  mentionner  l'introduction 
du  système  métrique,  l'impulsion  donnée  aux  tra- 
vaux publics,  de  louables  efTorts  pour  la  dif- 
fusion de  l'instruction,  la  substitution  du  suffra- 
ge direct  au  suSrage  à  deux  degrés,  et  la  com- 
munication directe  établie  entre  le  Brésil  et 
l'ancien  continent  par  un  c&ble  de  télégraphie 
électrique.  Pour  devenir  un  protecteur  utile  et 
éclairé  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts, 
Don  Pedro  a  voulu  être  lui-même  un  letlré,  un 
savant,  un  artiste.  H  a  écrit  lai-même  plusieurs 
vers  dont  on  trouve  un  essai  dans  un  livre  an- 
glais sur  le  Brésil,  il  a  appris  plusieurs  langues 
européennes,  l'italienne  entr'autros,  qu'il  parle 
et  qu'il  écrit  couramment.  On  le  dit  fort  sa- 
vant dans  les  sciences  physiques  ;  les  langues 
orientales  sont  loin  de  lui  Être  étrangères  :  con- 
naissant suffisamment  l'hébreu,  ii  a  appelé  au- 
près de  sa  personne,  comme  maître  de  grec  et 
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de  sanscrit,  le  savant  docteur 
quel  il  passe  le  peu  de  temps 
empire,  presque  aussi  vaste  qu 
lui  laissent.  A  ta  fin  de  l'onné 
quitta  le  Brésil  pour  visiter 
gne  et  le  Portugal.  Arrivé  à  ] 
il  y  resta  près  de  deux  mois 
blissements  scientifiques  et  d 
sistant  régulièrement  aux  séa 
de  Géographie  dont  U  est  me 
et  à  celles  de  l'Académie  dei 
avoir  traversé  l'Espagne  et  \e 
barqua  pour  le  Brésil  le  13  m 
de  mars  1876,  il  entreprit  un  i 
se  rendit  d'abord  aux  États- 
l'Exposition  universelle  de  F 
il  gagna  l'Europe   qu'il   parc 
tièrement.   Il    séjourna  succei 
gleterre,  en  Belgique,  en  Aile 
en  Italie,  en  Espagne,  etc.  F 
à  fréquenter  les  émdits  et  1 
rendre  compte  des  progrès  d 
lettres.   A  Paris,  il   assista 
l'Académie  française  et  de  l'A 
ces    dont    il    avait   été    élu 
l«r  mars  1875,  en  remplacem 
vîgateur  russe  de  Wrangel; 
visite  k  Kanzoni  qui  tout  tn 
modestie  se  confondait  en  pro 
reur,  fort  spirituellement,  lui  i 
&  lui  à  se  trouver  honoré  pa 
n'aurait  plus  parlé  de  l'Emp 
quand  tout  le  monde   se   rap; 
Manzoni.  Le  26  juin  1877, 1'^ 
ces  de  Paris  le  nommait  un 
étrangers,  en  remplacement  c 
qne  aussitôt  îl  retournait  au 
mars  1887  d'une  grave  maladi 
rope  sur  le  conseil  des  médei 
1887  il  assistait  à  une  nouvt 
cadémie    des  sciences  ;    mais    cette    fois    il  n'y 
assistait  ni  en  souverain  ni  en  savant,  il  y  as- 
sistait en  grand-père  ;  c'était  en  oftet  pour  pré- 
senter à  la  docte   assemblée   son   petit-fils  le 
prince  Don  Pedro  Augosto  de  Saxe-Cobourg 
Gotha  (né  à  Eio  Janeiro  le  19  mars  1866,  fils 
d'Auguste  àac  de  Boxe  et  do  la  princesse  Léo- 
poldine  née   du  premier  mariage  de  l'empereur 
avec  une  archiduchesse  d'Autriche)  qui  dans  la 
séance  suivante  du  l'^  août  1887  lisait  un  «  Mé- 
moire sur  la  présence    de  l'albite    en  cristaux, 
ainsi  que  de  l'apatito  et  de  la  schulito  dans  les 
filons  aurifères   de  Morro-Velho,  provinces  de 
Minias  Geraes   (Brésil)  ».  Pour  revenir  à  Don 
Pedro  qui  se  trouve  encore,  pendant  que  nous 
écrivons,  à  Cannes,   nous   tyouterons  qu'il   est 
membre   aussi  de   l'Académie   des  sciences   de 
Saint-Pétorsbonrg,  de  l'Académie   Orientale  de 
Florence  et  l'un  des  patrons  du  Muséo  Indien  de 
cette  ville. 

ÂlrantaraK^hareB  (Pedro   Carlos  de),  auteur 
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la  commission  supérieure  de  Focsonî  pour  l'anifi- 
cation  des  lois  de  la  Eoumaniâ  et  de  la  KoIdO' 
Tie,  s'est  malheureusement  éteinte.  M.  Âlazan- 
dresca  avait  aussi  donné  au  théâtre  roumain  une 
traduction  des  tragédies  de  Voltaire  «  Alzire  » 
et  «  Mérope  » 

Aleosaodri  (Basile),  illustre  poète  roumain, 
depuis  1885,  ministre  plénipotentiaire  et  envoyé 
extraordinaire  du  Eoi  de  la  Roumanie,  auprès  de 
la  République  Française,  né  en  1821,  en  Molda- 
vie; il  fit  ses  premières  étndes  h  Yassy,  dans 
un  pensionnat  français;  entre  les  années  1340- 
45,  il  fut  chef  du  btireau  des  pensions  ;  ayant 
pris  part  h  la  révolution  de  1848,  il  émigra, 
et  entre  les  années  1848-1850,  voyagea  en  Ita- 
lie, en  Allemagne,  en  France,  en  Asie,  en  Afri- 
que. Revenu  à  Bucarest,  il  fut  nommé  directeur 
dos  archives.  Dans  sa  qualité  de  ministre  des 
affaires  étrangères,  entre  les  années  1859-61,  0 
fut  envoyé  en  mission  auprès  de  l'Empereur 
Napoléon,  de  la  Reine  Victoria  et  du  Eoi  Vic- 
tor-Emannel.  H  a  été  plueieurs  fois  député, 
puis  vice-président  de  la  Chambre  des  députés, 
enfin  vice-président  du  Sénat.  Qrand  cordon  do 
l'Etoile  de  Roumanie,  6rand  cordon  de  la  Cou- 
ronne de  Roumanie,  Grand  officier  de  l'ordre  de 
Saint-Maurice  et  Lazare  d'Italie,  commandeur  de 
l'ordre  d'Isabelle  d'Espagne,  en  1882,  il  a  rem- 
porté au  concours  des  Félibres  d^  Uontpellier  le 
grand  prix,  pour  son  Chant  de  la  Race  Latine. 
Il  a  recueilli  en  un  volume  les  poésies  popu- 
laires roumaines  (traduites  en  français  par  M. 
Ubicini)  ;  donné  au  thé&tre  de  son  pays  nombre 
de  pièces  nationales  ;  composé  des  poésies  Ijrri- 
quea  admirables  ;  fondé,  en  1855,  la  revue  Borna- 
nia  letteraria.  Toute  son  œuvre  littéraire  occupe 
âix  volumes,  publiés  à  Bucarest  dans  les  années 
1875-76;,  cette  édition  est  déjà  épuisée.  Après 
la  guerre  do  Bulgarie,  il  publia  un  volume  de 
poésies,  sous  le  titre  :  <  Nos  guerriers  >.  Parmi 
ses  drames  publiés  à  part,  nous  citerons  :  <  De- 
spot  Voda  »  ;  <  la  Fontaine  do  Blandusie  »  ;  «  0- 
vide  >.  M.  AJecsandri  est  aussi  l'auteur  de  la 
«  Grammaire  roumaine  »  publiée  à  Paris  sous  le 
pseudonyme  de  E.  Mircescn.  H  a  débuté  dans  la 
littérature  par  une  nouvelle  dont  le  snjet  était 
la  <  Fioraia  de  Florence  ».  En  1844,  avec  Jean 
Ghika,  il  avait  fondé  la  revue  :  Progrtaêul,  sup- 
primée par  la  censure  après  neuf  mois.  Parmi  ses 
chants  nationaux,  est  devenu  très  populaire  en 
Roumanie  celui  intitulé  r  e  l'Heure  de  l'Union  ». 

Àlenear  (Joseph),  écrivain  brésilien,  né  en 
1830  à  Fortaleza  (Cearà)  ;  après  avoir  obtenu 
le  baccalauréat  en  droit  il  se  consacra  entière- 
ment au  jornalisme,  à  la  littérature  et  &  la  po- 
litique. Élu  député  il  devint,  en  1868,  ministre 
de  la  justice  et  il  en  garda  pendant  une  an- 
née le  portefeuille.  On  a  de  lui  plusieurs  ro- 
mans, parmi  lesquels  nous  citerons:  <  0  Guara- 
ny  »  traduit  en  italien  et  en  anglais  ;  <  Lnciola  >; 
<  Diva   »  ;  «  Senhora  »  ;  «  Sonhos  de  Cure   »  : 
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c  Tracema  >  etc.  Dans  la  descri 
ture  tropicale  qui  est  le  cadre  d 
TS..  A.  donne  toute  la  mesure  d 
Il  a  fait  jouer  aussi  une  comédie  < 
démon  de  la  famille  >  qui  eut  le  plui 
ilës  (Anatole),  littérateur  irasi 
ris  en  1840,  ancien  bibliothécaire 
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du  journal  Z>e  BasSleu,  devenu 
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<  Les  moines  imprimeurs  >  187Î 
que  liturgique,  description  des  liv 
imprimés  au  XY  et  XVI  siècles 
de  la  bibliothèque  de  S.  A.  B. 
Louis  de  Bourbon  (comte  de  Yill 
ris,  1878,  éd.  tirée  à  150  exempla 
le  commerce  ;  <  Les  femmes  arti 
de  1878  et  à  l'Exposition  Unive: 
*  Les  femmes  militaires  et  les  fei 
de  la  Légion  d'honneur  >,  1887. 

AlensI  (Salvatore),  médecin  oc 
vain  sicilien,  né  à  Soocarso  le  6 
fut  reçu  docteur  en  médecine  à  I 
Catane.  H  enseigna  et  pratiqua 
ques  années  k  Naplea,  d'oii  il  pai 
de  là  en  Russie.  Revenu  en  Ital 
à  Livourne,  ofi  U  acheta  la  villa 
par  le  poète  Shelley.  On  a  de  lui 
di  oftalmologia  >  Naples,  1843;  < 
cumenti  dei  risnltamenti  clinici,  àt 
fino  ad  ottobre  1845  >  Naples  ;  c  '^ 
fatto  a  prè  de'  poveri  ciedii  degli 
bria  e  Marche  >  Rome,  1846;  «  D 
nelle  sue  relazioni  colla  oonlistica  >  Rome,  1850; 

<  Oateratta  nera  >  Bologne,  1852  ;  c  Snll'  acco- 
modazione  dell'  occhia  e  snlla  curabilità  délia 
oateratta  senza  operazione  >  Florence,  1862; 
€  1  veri  miserabili  ;  letture  popolari  intomo  ai 
ciecbi  uati  >  Florence,  1875  ;  «  La  lacrima  *  Li- 
vourne, 1879;  c  La  fîglia  dell'esule  >  drame  en 
cinq  actes,  Livourne,    1883. 

Alosslo  (Jules),  économiste  italien,  professeur 
de  finance  et  d'économie  politique  k  l'Université 
de  Padoue,  né  k  Padone  le  13  mai  1853.  Il  pu- 
blia; <  Dei  lîmiti  délia  divisione  del  lavoro  nel- 
l'opéra  scientîfica  >  Venise,  1875;  c  II  dazio  di 
consume,  i  suei  effetti  e  la  sna  riforma  >  Rome, 
1879;  <  Di  alcuni  criterii  dell 'insegn ameute  sa- 
periore  dell'economia  politica  >  Padoue,   1880; 

<  Saggio  sul  sistema  tributario  in  Italia,  e  si  ~ 
suoi  effetti  economici  e  aociali  >  en  deux  vols 
Turin,  1883-1887;  <  I  Consorzii  universitarii  e  ] 
Studio  di  Pftdova  »  Padoue,  1887  ;  différents  a 
ticles  dans  le  Gioraale  degli  Economisti. 

Alexis  (Jules),  journaliste  et  auteur  dramat 
que  français,  né  h,  Fans  vers  1845.  M.  Alexis  qi 
est  entré  dans  la  rédaction  du  Cri  du  Peuple  loi 
de  la  fondation  de  ce  journal  par  M'  Jules  ValW 
continue  k  en  faire  partie  encore  aujourd'hui. . 
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}  Konoier  ;  «  Sillabario  del  Giovinetto,  » 

ïfaissaer;   <  Il  bnon  bambino  >  Blîlan, 

ner;  <  Dal  vero  »  contes,  Milan,  Maissner; 

une  correction  du  livre  si  populaire  de 
rravicini  II  Giannetto. 
luio  (Oiovan  Paolo  d'),  pseudonjmie  de  M. 
Pelosini  (Voyez  ce  nom)  sona  lequel  il  pu- 
Uaeetro  Domeoico,  £aba  di  Oiovan  Paolo 
mo  •  Florence,  1871,  2""  éd.,  Prato,  1872. 
lerl  (Charles  comte  de  Ifagliano,  marquis 
stegno),  homme  politique  italien.  File  du 
is  Cesare  A.  di  S.,  l'illustre  ministre  des 
-barles-Albert  et  Victor- Emmanuel,  M.  Al- 
st  né  à  Turin  en  1837  et  il  fit  ses  études 
ja  ville  natale  sous  la  direction  de  Mea- 

Ueguin,  Zappata,  Qarelli,  Bunier.  A  l'âge 
igt  ans,  il  commença  à  prendre  part  à  la 
olitique  par  on  essai  intitulé  <  Riforma 
lozione,   Statuto  a  ilapublioa  ».    CoIIabo- 

dn  Riaorçimento,  le  fameux  jonmal  dirigé 

Comte  de  Oavoor,  du  Ctmento  et  de  la 
1  CotUemporanea  oti  il  a  publié,  entre  au- 
shoses,  un   article   «  La  realtà  délie  spe- 

d'Italia  >,  U.  Alfieri  finit  par  appeler  sur 
^sonne  l'attention  des  électeurs  d'Alba  qui, 
>6,  quand  il  venait  à  peine  de  toucher  l'&ge 

par  la  loi,  le  choisirent  pour  leur  Be- 
itant  à  la  Chambre.  M.  Âlfieri  qui  avait 
i  Spie  Joséphine  6e  Cavour,  fille  du  mar- 
ïnstave  et  nièce  du  grand  homme  d'État, 
;  cependant  pas  toujours  parmi  les  adhé- 
de  ce  damier.  Déjà,  du  vivant  de  M.  de 
r,  le  marqnis  Alfieri  ne  cachait  pas  que 
rmpathies  l'attiraient  plutôt  vers  le  groupe 

par  M.  Battazzi  et  c'est  vers  ce  dernier 
le  tourna  complètement  dès  la  mort  de  son 

oncle.  C'est  la  politique  de  M.  Battazzi 
jontint  surtout  dans  son  journal  La  Di- 
me  (1862);  les  polémiques  vives  mais  conr- 

entre  ce  jonmal  et  La  Stampa,  dirigée 
par  M.  Bonghi,  eurent  dq  retentissement 
1  n'y  a  pas  beaucoup  d'exemples  dans  la 
I  italienne.  Après  avoir  appartenu  pen- 
L3  ans,  sans  înterraption,  è  la  Chambre, 
fieri  fut  nommé  le  1»'  décembre  1870  se- 
■  du  Boyanme.  Député  on  sénateur,  M.  At- 
st  intervenu  souvent  dans  les  questions 
litique  intérieure  on  étrangère,  mais  les 
rts  entre  l'Église  et  l'État  semblent  l'in- 
er  particulièrement.  Ses  opinions  sur  cet 
lent  se  résument  dans  la  phrase  de  Mon- 
le  comte  de  Cavour:  <  Nous  croyons  qu'on 
utroduire  le  système  de  la  liberté  dans 

les  parties  de  la  société  politique  et  reli- 
1  *  que  son  neveu  aime  à  citer  et  qu'il  a 
luite  entr'antres  dans  une  introduction  dont 
tit  précéder  la  traduction  donnée  par  lui 
[ja  separazione  délia  Chiesa  e  dello  Stato  » 
uard  Laboulaye,  Turin,  1874.  Car  M.  Al- 
le  se  borne  pas  &  prononcer  des  discours 
Ihambres  en  sontien  de  ses  idées  et  bien 
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souvent  il  jette  dans  la  mêlée  des  débats  po- 
litiques des  brochures  qui  passent  rarement 
inaperçaes.  Dana  un  volume  «  l'Italia  libérale 
Bicordi,  coDsiderazioni ,  avrertimenti  di  poli- 
tisa e  di  morale  >  Florence,  1872,  M.  Alilori  a 
réoni  les  plus  importants  parmi  les  travaux  qu'il 
avait  jusqu'alors  publiés.  Parmi  ses  publications 
plus  râcentes  rappelons  encore  :  «  Il  trasfor- 
miamo  nella  politica.  Lettera  al  Deputato  ï'ran- 
cesoo  De  Sanotis  »  Florence,  1874;  qu'il  nous  soit 
permis  d'observer  que  ce  mot  de  troëformiavio, 
que  M.  Àlfieri  lançait  alors,  pour  la  première  fois, 
dans  l'arène  politique,  devait  servir,  quelques 
années  plus  tard,  k  désigner  le  mouvement  initié 
dans  la  politique  italienne  par  M.  Depretis  ; 
«  Ohi  ha  tempo  non  aspetti  tempo,  Pareri  di 
im  sotiatore  >  1879  ;  <  Conservazione,  liberté, 
democrazia  >  Florence,  1880;  «  Avanti  sempre, 
Savoja  »  Florence,  1880  ;  «  Oonsiderazioni  suUa 
origine  naturale  dellu  podestji  pubblica  :  lettura  » 
Florence,  1881  ;  <  Il  Seuato  nella  democrazia  > 
publié  d'abord  dans  les  Alti  délia  Filotecntca 
di  Torino,  janvier,  1883  ;  <  Note  sulle  cose 
d'Italia  »  Florence,  1883  ;  «  L'Italie  à  la  fin  do 
1882  »  Rome,  1882,  extrait  de  la  Nouvelle  Re- 
vue, 15  oct.  et  16  nov.  1882  ;  «  Istitazioni  di  cat- 
tedr»  dantescbe  »  discours  prononcé  au  Sénat 
le  24  juin  1887,  Rome  1887.  Nous  ne  devons 
paâ  onblier  enfin  que  M.  Alfieri  est  un  des  pro- 
moteurs et  des  présidents  de  VAgsociazione  ita- 
liana  di  educaâone  lib^ate,  association  avec  le 
concours  de  laquelle  il  a  fondé  k  Florence  la 
Sottola  di  Scienee  iSociali  qu'il  dirige.  M'  Alfieri 
consacre  non  seulement  son  temps  et  son  in- 
telligence k  cette  école,  mais  il  lui  a  fait  cadeau 
d'un  capital  snifisant  à  en  aaaurer  l'entretien. 

ÂITonso  (Lonis),  écrivain  espagnol  né  k  Va- 
lence; critique  d'art,  rédacteur  au  journal  La 
Epoea;  auteur  d'un  ouvrage  remarquable  sur 
Murillo  et  son  temps  ;  actuellement  directeur 
d'une  maison  éditoriale  k  Barceloune. 

Alger  (William  Rounceville),  écrivain  et  théo- 
logien américain,  né  à  Freetown,  Massaohnssetts, 
le  11  décembre  1823,  Il  prit,  en  1847,  ses  degrés 
i  l'Harvard  Collège  et  k  l'École  de  théologie 
de  Cambridge  et  devint  pasteur  de  l'Eglise  Uni- 
taire de  Rosbury  près  de  Boston.  Nous  ne  sui- 
vrons pas  M.  A.  dans  sa  carrière  ecclésiastique 
et  nons  nous  bornerons  à  citer  parmi  ses  ou- 
vrages «  A  Symbolic  History  of  the  Cross  of 
Christ  »  1851;  €  The  Poetry  of  the  Orient  » 
1850,  dernière  éd.  1883;  «  A  crîtical  history 
of  the  Doctrino  of  a  future  Life  »  1861  «  The 
Gênions  of  solitude  »  1866;  «  Friendships  of 
Woraon  »  1866;  «  Prayers  offered  in  the  Maa- 
sachussetts  House  of  Représentatives  »  1868; 
«  Lifo  of  Edwin  Forrest  »  (un  acteur  dramati- 
que), 1877;  «  The  Sohool  of  Lifo  »  —  M.  Ho- 
race Alger,  son  neveu,  qui  demeure  à  New-York 
est  aussi  connu  comme  écrivain. 

AtjrlaTe  (Emile),  publiciete  français,  directeur 


de  la  Remie  Sehnlijlqtti 
de  science  financière  à 
ris,  né  le  27  avril  184 
digea  d'abord,  pour  la 
fiques,  les  cours  de  ph] 
nard.  En  1864,  il  publi: 
mérovingien  d'après  la  i 
En  1868,  il  fut  reçu  d( 
deux  thèses  :  <  Le  dro 
public  en  matière  civil 
civiles  ohez  les  Romai: 
des  Judieia  Extraordin 
fut  nommé  professeur  di 
administratif  &  la  faoi 
d'un  cours  d'économie 
doit  nombre  d'articles 
que,  dans  la  Retmt  polit 
Temps,  et  enfin  un  ouvr 
vol.  sur  <  L'action  du  M' 
rie  des  droits  d'ordre  j 
1868;  <  Principe  des  con 
M.  Âlglave  a  publié  en 
monopole  facultatif  de 
il  développe  un  projet 
surer  à  l'Etat  le  monoj 
cools,  sans  porter  une 
droits  des  producteurs, 
s'il  n'a  encore  été  ado] 
ment,  a  été  cependant 
le  gouvernement  ft-ançs 
mes  Us  plus  compéten 
Àllmonda  (monsigno 
et  écrivain  ecclésiastii 
Santa  Maria  in  Traspo 
rin,  né  k  Gènes  le  23 
sacré  prêtre  en  1843;  ( 

teur  du  Séminaire  de  Gènes,  en  1849,  rectenr  ; 
mais  sa  vocation  était  ponr  la  prédication  ;  con- 
férencier élégant,  orateur  puissant,  il  obtint  par 
son  éloquence  un  succès  éclatant;  ce  fut  à  pro- 
pos de  ses  conférences,  rénnies  on  douze  volu- 
mes, que  César  Gantù,  qui  les  qualifiait  de  c  pro- 
dige de  science  et  d'érudition  >  s'écriait  que 
l'Italie  n'avait  eu  jusqu'ici  et  n'aura  pins  jamais 
un  ouvrage  aussi  merveilleux  d'apologie  reli- 
gieuse. En  1866,  monseigneur  Alimonda  devs* 
nait  curé  de  l'église  métropolitaine  de  Gênes, 
en  1877,  évoque  d'Albenga,  en  1879,  cardinal,  en 
1883,  archevêque  de  Turin,  oà  il  est  l'objet  d'une 
grande  vénération.  Parmi  ses  nombreux  et  sa- 
vants ouvrages,  nous  citerons  ici  ceux  qai  ont  eu 
l'honnenr  de  deux  éditions  :  <  Ii'  uomo  sotto  la 
legge  del  sovrannaturale  >  quatre  vols.  ;  <  H  so- 
vrannaturale  nell'uomo  »  quatre  vols.  ;  <  I  pro- 
blemi  del  secolo  XIX  >  quatre  vols.;  *  Il  do- 
gma  dell'Immacolata  >  ;  <  Il  mio  Ëpiscopato  > 
deux  vols.  ;  <  Panegirici  >  et,  en  outre  «  Gteaù 
Cristo  >  ragionamenti  ;  <  Del  magnétisme  ani- 
male >  ;  <  Dall'alba  al  tramonto  >  ;  «  Discorsi 
pastorali  ed  accademici  >  2  vols.,  1880-1887; 
<  Lutero  e  lltalia  >  Conférences,  1888.  Parmi 


ALL  41 

'rançaii,  qui  ne  doit  pas  être  confonda 

Cbarles  Yaleutiii  Mahange,  dit  égale- 
kan  l'atné,  mnsicien  bien  connu.  M'  Al- 
honse,  ancien  imprimeur  k  Paris,  ancien 
ir  du  comte  de  Olarac  est  le  frère  de 
me  Alcan  (V.  plus  haut).  Nons  conata- 
iB  pouvoir  l'expliquer,  l'ortographe  diffé- 
s  noms  des  deux  firèrea.  Parmi  les  ou- 
ïe H.  Âlkan  sîné  nous   citerons   <  Les 

oompositrioes  d'imprimerie  soos  la  !Râ- 

française  de  1794  par  un  ancien  typo- 
■  Paris,  1862,  ouvrage  anonyme  ;  «  Do- 

ponr  servir  à  l'Histoire  de  la  Librairie 
le.  Spécialité  de  livres  dépareillés  (le 
curenr)  »  1879;  <  les  Graveurs  de  Por- 

Fraace.  Catalogue  raisonné  de  la  col- 
la portraits  de  l'École  française,  appar- 
i  M'  Ambroise-Pirmin  Didot  »  1879  ; 
re  k  Son  Excellence  le  ministre  de  l'ina- 
publiqne,  etc.  sur  le  projet  d'élever  une 
ir  la  place  de  la  Sorbonne  k  Ulrich  Qe- 
itroducteur  de  l'imprimerie  à  Paris  > 
Les  livres  et  leurs  ennemis  >  1883; 
piquettes  et  leurs  inscriptions  des  boîtes- 

de  Pierre  Jannet,  fondateur  de  1»  bi- 
le  elzévirienne  >  1888  ;  <  Partioularité 
nt  un  volume  sorti  des  presses  de  Ju- 
)t  et  vers  inédits  de  Pierre  Didot  > 
Un  fondeur  en  caractères  membre  de 
;»  1886. 

)  Targé  (Prançois-Henri-René),  avocat 
le  politique  français,  né  k  Angers  le  7 
î.  n  Et  son  droit  k  Poitiers  et  revint 
3  au  barreau  d'Angers  en  1863.  Nommé, 

substitut  du  procureur  général  à  An- 
donna  sa  démission  le  26  janvier  1864 
6  fixer  k  Paris.  U  avait  épousé  quelques 
uparavant  une  fille  de  M'  Villemain,  qui 
l'ouvrage  posthume  de  son  père:  <  La 
moderne  en  France  et  eo  Angleterre  > 
st  morte  à  Paris  en  1384.  H  collabora 
s  journaux  d'opposition  de  cette  époque, 
int,  en  1866,  au  Courrier  du  Dimanche, 
ael  il  traitait  déjà  les  questions  financiè- 
inues  pour  lui  une   spécialité.  Il  entra, 

k  l'Avenir  National  dont  il  fut  nn  des 
re  principaux,  et  fonda,  la  même  année, 
politique  avec  M.îi"  Ghallemel-Lacour, 
a,  Spuller  et  Brisson,  feuille  qui  fut 
§e  au  bout  de  quelques  mois.  Après  la 
m  du  4  septembre  1870,  il  fut  nommé 
our  préfet  de  Maine  et  Loire,  commia- 
z  armées  dans  les  départements  de 
t  Loire,  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne, 
t  de  Bordeaux.  Le  30  juillet  1871  ayant 
i  démission,  il  était  élu  consoiller  mu- 
le Paris,  enfin  en  février  1876,  le  19"« 
sèment  de  Paris  l'envoyait  k  la  Gham- 

députés  oh  il  a  pris  une  part  remar- 
Insieurs  discassions,  notamment  à  celle 
au  rachat  dos  chemins  de  for,  d^ms  la- 


quelle  il  s'est  montré  piutisac  résola  de  l'exploi- 
tation par  l'État.  M''  Âllain  Targé  qm  avait  été 
un  des  principaui  rédacteurs  du  journal  quoti- 
dien de  M''  Qambetta,  la  République  française, 
journal  qu'il  avait  môme  contribué  h,  fonder,  en 
novembre  1871,  fut  choisi  par  M^  Gambetta  oom 
me  ministre  des  iînances  dans  le  ^rand  MinisÙ- 
re;  il  a  fait  part  aussi  h.  d'autres  combinaisons 
ministérielleB  et  est  encore  considéré  comme  un 
de  grand  avenir.  A  part  ses  études  insérées  dans 
homme  les  journaux,  K'  Allain  Targé  a  publié 
«  les  DeEcits  1862-1868  >,  Paris,  1868. 

ilUrJ  (Hermann  T.),  jésuite  hollandais  né 
à  Gertruydenberg  (Hollande)  le  1"  avril  1830 
et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  presque  tous 
anonymes.  £n  1856,  le  Père  AUard,  qui  est 
maintenant  professeur  au  séminaire  de  Koilen- 
burg,  débuta,  eu  collaboration  avec  le  Père  Paul 
Bongaerts,  par  <  Bloemlezing  uit  Nederlandsobe 
Prozasohryvers  en  Dichters  Van  Hooft  en  Von- 
del  tôt  op  onze  dageu  >  A  cette  anthologie,  il 
fit  suivre  les  onvrages  suivants  qu'il  publia  seul: 

*  Yondel'a  Gedichten  op  de  Societeit  vau  Jésus, 
toegeliohten  voorafgegaon  van  eene  Bijdrage 
tôt  zijne  Bekeerings  geschiedenis  getrokken  uit 
onuitgegeven  bescheiden  »  1868  ;  <  Bruder  Da- 
niel Seghers  »  extrait  du  Volksalmanak  voot 
Ned  katholickm.  d'Amsterdam,  1869;  *  Char- 
lotte Flandrina  van  Nassau,  en  Louise  Hollan- 
dina  van  Bohême  >  1869;  *  Fetrus  Bertius, 
Hoogleeraar  aan  de  Leidsohe  Académie  >  1870; 
4  Pedrus  £ngelraeve,  predicant  te  Boskoop,  en 
Maria  de  Combe,  geb.  van  Zijs  >  1870  ;  <  Pa^ 
ter  Adrianns  Poirters  S.  J.  Eene  historischlet- 
tarkundlge  acheta  >  2"o  édît.  1871  ;  «  Pater  Cor- 
nélius Hazart  8.  J.  >  s.  1.  n.  d.;  *  De  H.  Jacobs 
Laoobs  een  der  XIX  Martelaren  vau  Qoorcum  > 
1373;  <  EeA  genîe  en  Blechte  manieren  in  de 
letterknnde  ûf  de  Fransche  en  Hollandscha  Vio- 
tor  Hugo  Toor  de  zelfde  rechtbanck  >  1873; 
c  Matthias  iZelhorst,  predîkant  te  Hengelo  in 
Qelderland  >  1874;  «  Joban-Lodewijck  vau 
NaesBu-Hadamar  >  1875;  <  Johan  de  jongere 
van  Nassau-Siegen  >  1876;  «  Godfriefd  Wan- 
delmamm  S.  J.  >  1877;  «  De  Orvalisten  te  Rijn- 
wijck,  eene  nienw  katholioke  bijdrage  tôt  Prof. 
Hofstede's  oud  katbolicke  bewegiug  van  dezen 
tjjd,  in  het  licht  der  Kerkgegeschiedenis  >  1878. 

Allarf  (Camille),  poète  français,  né  le  6  fé- 
vrier 1857  &  Itoquefavour,  près  d'Aix  (Bouches 
du  Rhône).  Fluaienrs  de  ses  poésies  sont  in- 
sérées dans  la  Renaissance  littiraire  et  artistique, 
l'organe  favori  des  Parnassiens  ;  des  articles 
critiques  qu'il  a  publiés  dans  la  République  de 
Montpellier  ne  passèrent  pas  inaperçus.  On  a 
beaucoup  loué  aussi  ses  <  Contes  de  Proven- 
ce >  que  l'éditeur  Jouaust  a  recueilli  dans  un 
seul  volume.  M''  A.  a  essayé  aussi  du  théâtre: 
<  Les  Baisers  du  Roi  >  un  acte  en  prose  de  lui  k 
été  joué  au  thé&tre  de  Marseille.  Citons  encore  : 

*  Laurence  Clarys,  étude  do  mœurs  contempo- 


raines >  5»<«  éd.  1879; 
uières  >  1880. 

Allen  (Grant),  naturt 
ston  dans  le  Canada  le 
au  Collège  Merton  à  Oxi 
henre  à  manier  la  plu 
temps  la  réputation  d'c 
ques  les  pins  populaire 
théorie  darwinienne  mi 
ticuliâre  pour  la  clarté 
gage  et  pour  les  attraiti 
un  grand  nombre  d'art: 
riodique  et  publiés  se] 
vants:  <  Physiological  À 
colour  sensé  >  1879; 
large  >   1881;   «  Angle 

<  Vignettes  from  Natu 
Flowers  >  1882;  <  C< 
1883;  t  Flowers  and    i 

<  Charles  Darwin  >  Idf 
glish  Worthies  de  l'edit 
une  nouvelle,  1885  ;  et 
1886. 

AUevarèi  (Jules).  8i 
tique,  M''  Joseph  Franç< 
bureau  au  ministère  de 
Paris,  a  fait  paraître  ui 
plement  une  traduction 
biblique  en  cinq  actes 
poésies  diverses.  M^  à 
1821. 

ÀlllboDe  (Samuel  A 
Gain,  né  à  Philadelphie 
de  bonne  henre  une  gr 
littérature  anglaise,  et, 
affaires,  n'eu  continua  p: 

férées.  Il  s'est  acquis  une  célébrité  en  Amé- 
rique et  en  Angleterre  par  son   grand  ouvrage 

<  Critical  Dictionary  of  Englîsh  Literature  and 
British  and  American  Autbors  >  1858-1871. 
Cet  ouvrage,  en  trois  gros  volnmes,  contient 
des  notices  et  des  morceaux  critiques,  recueillis 
dans  les  revues,  sur  46,499  écrivains  et  forme 
un  répertoire  indispeusable  pour  qui  vent  con- 
naître à  fond  la  littérature  anglaise.  Allibone 
coUabora  en  outre  à  la  North  American  Revi&o, 
et  à  plusieurs  autres  revues  et  il  publia  <  Al- 
phabetical  Index  to  the  New  Testament  »  1869; 
*  Poetical  quotations  from  Chaucer  to  Ten- 
nyson  >,  187S;  «  Prose  quotations  from  Socrates 
to  Macaulay  >  1876;  et  *  Great  Autbors  of  Ail 
Ages  >  1879. 

Allies  (Thomas-Ouillaume),  fils  d'un  gentle- 
vum  de  Bristol,  né  en  1813,  prit  ses  grades,  & 
Oxford,  entra  dans  l'église  protestante  et  se  con- 
vertit, en  1860,  au  catholicisilae.  Pendant  la  pre- 
mière période  de  sa  vie,  il  avait  publié:  «  The 
cburob  of  England  cleared  from  tbe  charge  of 
Schism  upon  testimonies  of  Connoils  and  Fa- 
thers  of  the  first  six  centuries  »,  1848,  2fi  édit.; 

<  Journal  in   Franco  eu  1845  and  1818  »  avec 
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liesta  sall'esereizio  délie  ferrovie  ita- 
posta  a  diversi  qaeaitî  >  Borne  1880; 
iione  ai  Londra  del  18  marzo  1886  par 
a  del  preatito  egiziaBO  >  rapport  an 
me,  1886. 

(Joseph),  plùlosophe  piémontaia,  pro 
uithropologîe  et  de  pédagogie  à  l'nni- 

Ttuin,  apôtre  d'nne  nouvelle  forme 
3  et  de  spiritaalisme,  est  né  à  S.  G-er- 
^elleee,  le  14  septembre  1830.  On  a  de 
riforma  dell'educazione  moderna  me- 
riforma  dello  Stato  >;  <  Sulla  perso- 
uia  >  ;  (H  problema  metafisico  sta- 
>  storia  délia  Filosofia  »  ;  <  La  Peda- 

epirito  del  tempo  >;  <  Stndi  fîlosofici 
ire  délie  nazioni  »  ;  «  Del  realiamo  in 

>;  «  L'incredolo  senza  soosa  >,  de 
erî,  avec  des  notes  de  U'  Allievo; 
loeofici  *;  <  Filosofia  elementare  >; 
a  >  ;  «  Fisica  *  ;  <  Logica  >  (plnsietirs 
îmées)  ;  <  Sobiarimenti  al  programma 
e  di  filosofia  >;  <  Délia  Fedagogia  in 
1846  al  1860  >  ;  «  L'Antropologia  e 
0  »  ;  <  L'Antropologia  ed  il  movi- 
loâco  e  sociale  dell'Italia  contempo- 
c  La  liberté  di  epirito  >  ;  <  Délia 
délia  nnova  Ântropologia  di  fronte 
L  >;  <  L'educazione  e  la  nazionallUt  >  ; 
la  psicograËa  di  Marco  Wahltuch  >  ; 
tianisDO,  la  scienza  e  la  vita  >;  <  Il 
opologioo  riscontrato  nella  vita  délie 
«  n  campo  dei  Filogofi  italiarà  (revne 
[ue)  >;  <  H  giorao  dei  premî  »;  €  La 
,   famiglia  »  ;  «  Degli  Âaili  infantili, 

>;  <  Logicae  Institationea  >;  <  La 
ti  e  l'insegnamento  privato  seconda- 
posizione  oritica  délie  dottrine  psico- 
K.  Bain  »;  <  Dei  diritti  e  dei  doveri  >; 

di  pedagogia  >;  «  L'educazione  6  la 
<  Jacotot  ed  il  ano  metodo  dell'e- 
oe  intellettnale  >;  «  Del  positiviamo 
['ordine  pedagogico  ;  »  «  Délie  dot- 
ogicbe  di  E.  Pestalozzi,  Albertino  Ne- 
aaaurre,  Naville  e  Qirard  *;  <  Délie 
preaenti  délia  pnbblioa  eduoazione  >  ; 
ee  pedagogiche  pressa   i   Greci  >; 

0  e  Wahltach  ossia  fisiologismo  e 
<  Litomo  la  scnola   normale    ed  i 

infanzia  Froebelîani  ». 
im  (Gnillanme),  littérateur  irlandais 
;e  et  d'éducation,  né  à  Ballyshanon 
ira  1828  et  fils  d'an  adminiatratenr  de 
provinciale,  collabora  de  bonne  heore 
ùls  littérairea  et  pnblia,  dès  1850, 
■  volume  de  vers  dédié  à  Leigh-Hunt. 

1  poste  dana  lea  douanes  d'Ângle- 
1  1864,  une  pension  littéraire  dn  gou- 

En  1874  Û  a  pris  la  direction  dit 
lagaiàne,  Ontre  plusieura  casais  en 
le  sont  pas  recueillis,  on  cite  de  lui: 

Night  Songa  »  1854,   éd.  ill,  1855; 
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;a  and  Poems  »;  «  Laurence  Bloom- 
h  and  Poor  in  Ireland  »  poème  mo- 
ouzo  chants,  1864;  «  Hover  Pie- 
11  May-Day  >  ;  «  Ashby  Manor  »  ; 
es  »;  «  Ballads  »  eto.  La  femme 
it  nnâ  grande  artiste,  membre  de  la 
ile  des  Aquarellistes  de  Londres. 
George  James),  aavaot  anglais,  né  à 
e),  en  1812;  il  prit  ses  grades  en  arts 

&  l'université  de  Dublin  en  1844  et 
ans  la  même  année,  professeur  de  bo- 

la  susdite  université  qu'il  quitta  en 
lie  d'Edimbourg  ou  il  professa  l'his- 
le  jusqu'en  1874.  Il  s'occupa  surtoat 
are  et  du  développement  des  êtres 
u  régne  animal,  et  reçut,  pour  ses 
ans  cette  branche  de  la  biologie,  le 
le  de  la  Société  Eoyale  d'Edimbourg, 
de  la  Société  Eoyale  de  Londres  et, 
médaille  d'or  de  la  B.  Académie  Ir- 

succéda  k  BentKam  comme  prési- 
^ociété  Linnéenne  ;  et,  en  1878,  il 
ident  de  l'Association  Britannique 
ement  des  sciences.  Il  a  ordonné  et 
Uection  dos  Hydreïdes,  faite  dans 
im,  sous  la  direction  du  gouveme- 
^ats-TJnis,  ainsi  que  celle,  bien  plus 
portante,  recueillie  dans  la  célèbre 
Dur  l'exploration  des  fonds  de  la  mer 
îr.  Il  collabora  à  un  grand  nombre 
scientiiic[ues  et  publia  plusieurs  mê- 
les actes  des  académies  et  des  so- 
tes.  Ses  ouvrages  les  plus  répandus 
lonograph  of  tbe  Preshwater  Poly- 

in  fol.;  <  A  Monograph  of  the 
c  Hydroids  >  in  fol.  1871-72. 
(Hermann),  poète  et  écrivain  aile- 
1  noble  famille,  le  11  février  1821,  b. 
,  près  de  Brème.  Il  reçut  sa  pre- 
ction  dans  la  maison  paternelle,  oii 
en  théologie,  appartenant  à  la  noble 
Doni  de  Florence,  su  développer  et 
sr  ses  penchants  pour  la  poésie  ;  ce- 
tiné  par  ses  parents  k  l'étnde  et  & 
de  l'économie  rurale,  il  ne  put  sui- 
nt sa  vocation  qu'à  la  mort  de  ceux- 
>ppliqué  d'abord  à  l'étude  de  l'omi- 
d'aatres  branches  de  la  zoologie,  il 
ec  le  géographe  T.  Henke  un  vo- 

&  travers  l'Allemagne,  la  Suisse  et 
lant  lec[uel  il  noua  des  rapports  avec 
s  at  des  artistes.  Bevenn  dans  son 
vit  toujours  seul  et  sans  famille,  il 
1  temps  entre  la  peinture  et  le  des- 
tivait  avec  beaucoup  fle  zèle  et  non 

la  direction  d'une  grande  tuilerie 
rtient,  la  gérance  de  ses  terres  et 
I  de  chef  de  sa  commune,  oii  il  fonda 
èque  populaire,  des  conférences  pu- 
Parrai  ses  travaux  1ittér#res  nous 
Marschenbuch  »  1"  éd.  Gotha,  1858, 


2>»8,  Brème  1861,  8"«,  1 
yage  vivantes  et  pittor( 
nous  fait  connaître  la  i 
des  marais  du  Weser  i 
surtout  à  l'époque  oh  1 
mêmes  des  Allf 


l*r  éd.  Brème,  1860, 
SoMendertage  »  Oldenbi 
fruit  d'un  hiver  passé  A 
pour  profondeur  et  pou 
dernières  publications  m 
Pâoge  des  Volksgesan^ 
westen  »  Brème,  1878; 
senhalle  im  Gasthof  zu 
zu  Weddewarden  im  Ls 
haven,  1883;  <  Hauptn 
Zeit  nnd  Uenechenhilâ 
Brème,  1384.  Notons  e: 
tra  »  dans  lequel,  suive 
il  a  essayé  la  continuai 
dition  d'Iphygénie.  Ce 
a  d^'à  essuyé  plusienrE 
succès,  les  feux  de  la 
d'Oldenbourg.  —  Ilaini 
cupe  surtout  de  l'histo; 
vilisation,  arguments  su 
sieurs  articles  et  qnelq 

Allocchio  (Etienne), 
taire,  conseiller  provint 
de  la  Commission  qui 
pargne  de  Milan,  né  à  ( 
études  de  droit  à  Pavi 
blié:  «  Liberté  di  con; 
ziaria  »  1864;  <  Il  ore 
dinamento  in  ItaHa  »  1 
sulla  amministrazione  c 
di  Milano   *   1871;    « 

Italia  »  1880;  <  D  Bea.»  u^.<.»<  ^  uu^w  4.w» 
di  costituzione  délia  Commissione  centrale  di 
Beneficenza  in  Kilano  amministratrice  délia 
Cassa  di  Risparmio  e  Gestioni  annesse  »  1882  ; 
<  La  Nuova  Milano  »  1884  ;  <  La  Cassa  cen- 
trale di  Risparmio  di  Milano  e  le  Provinoie 
Lombarde  »  1886. 

AUon  (Edouard),  avocat  français,  né  le  6  mars 
1820  à  Limoges.  Inscrit  an  barreau  de  Paris  le 
4  novembre  1831.  Après  des  débuts  brillants  & 
la  cour  d'assises,  M^  A.  se  livra  tout  entier  à  la 
pratique  des  affaires  civiles,  tout  en  se  faisant 
remarquer  daiis  plusieurs  procès  politiques.  C'est 
lui  qui  ee  vit  charger  de  défendre  M'  Qambetta, 
poursuivi,  sous  la  présidence  de  M.  de  Mac-Ma- 
bon,  pour  la  fameuse  formule  de  son  discoi  -s 
de  Lille  :  Se  âémettre  ou  se  soumettre.  En  18:  1, 
on  a  publié  à  Paris,  en  deux  vol.,  chez  Pedona 
Lanriei  <  Discours  et  plaidoyers  de  M'  Ail  lU 
ancien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats,  séi  y 
teur,  publiés  par  Kogor  Allou,  avocat  à  la  Ce  ir 
d'Appel  ».  M'  Roger  Allou,  né  è  Paris  en  18£  i, 
âls  de  l'éminent  avocat  et  avocat  lui-même  k 
la  Cour  d'Appel  de  la  Seine,  est  aussi  l'auteiir 
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la  direction  des  eaux  et  égoftts  fut  réunie  h, 
colle  des  travaux  de  Paris,  «t  confiée  à  M'  Al- 
phand  qui  déjà,  en  1875,  avait  été  nommé  ins- 
pecteur général  de  première  classe.  M^^  Âl- 
phand  est  maintenant  chargé  de  la  direction 
dos  travaux  pour  la  grande  exposition  qnî  aura 
lien  en  1889.  On  doit  à  H'  Âlphand  un  onvrage 
étlité  avec  un  grand  luxe  :  «  les  Promenades  de 
Fikris;  Bois  de  Boulogne,  Bois  de  Tincennes, 
Parcs,  Squares,  Boulevards,  etc.  »  1867-74, 2  voL 
in-folio,  avec  gravures  et  chromolithographies. 
Cet  ouvrage  contient  une  étude  historique  sur 
les  jardine  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusqu'à  nos  jours.  Il  en  a  été  extrait  un  livre 
descriptif  et  de  luxe  encore  important:  <  Âr- 
boretum  et  âeuriste  de  la  ville  de  Paris  »  1874, 
in-folio.  M'  Alphand  a  prêté  le  concours  de  son 
talent  à  la  révision  du  grand  ouvrage  de  U'  le 
baron  A.  A.  Emouf  «  l'Art  des  Jardins  »  qui 
avait  déjà  eu  deux  éditions  (1868  et  1872). 
La  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  par  M''  Al- 
phand a  paru,  chez  Hothschild,  en  1836. 

Alquié    de    Rienpefronx    (M°" ),  femme 

de  lettres  française,  née  à  Paris  vers  1848. 
M™"  Louis  d'Alq,  pour  la  désigner  sous  son 
nom  de  plume,  sous  lequel  elle  est  plus  géné- 
ralement connue,  est  propriétaire  et  directrice 
des  journaux  Les  causerie»  familùres,  et  Paris 
charmant.  EUe  a  publié  *  Le  savoir-vivre  en 
tontes  les  circonstances  de  la  vie  »  1874  ;  <  La 
science  de  la  vie,  conseils  et  réflexions  à  l'u- 
sage de  tous  »  1872,  2">«  éd.,  1882  ;  <  Portnne 
et  Buine,  recn&il  de  Nouvelles  >  2  vol.,  1875; 
dans  la  même  année,  elle  publiait  la  traduction 
française  d'un  roman  en  deux  vol.  «  l'Héritière 
de  Santa  Fè  (Overland)  >  qu'un  auteur  améri- 
cain, A.  de  Forest,  avait  publié  en  1871.  Conti- 
nuant l'énumeration  des  ouvrages  originaux  de 
Madame  d'Alq,  noua  trouvons:  <  Le  Trouble- 
ménage  >  nouvelle,  1878;  <  La  vie  intime  > 
^"a  éd.,  1881  ;  «  Les  secrets  du  cabinet  de  toilet 
te  »  1881;  <  Le  nouveau  savoir-vivre  universel  » 
3  vol.,  1881;  2"e  éd.  1886;  «  La  lingère  et  la  mo- 
diste  en  famille  >  1882  ;  <  Le  mattre  et  la  maî- 
tresse de  maison  >  1882;  <  Notes  d'une  mère, 
cours  d'éducation  maternelle  >  1882;  <  Les  ouvra- 
ges  de  main  en  famille  >  1883;  «  le  Carnet  du 
vieux  docteur  >  1"  partie,  1884;  <  l'Horticulture 
au  Salon  et  au  jardin  »,  nouvelle  éd.  1885;  <  Tra- 
vail &  la  fourche  à  &anges  >  1885.  <  La  philoso- 
phie d'une  femme  ».  Paris,  Jouaust,  1887. 

Algleben  (Jules),  écrivain  allemand  de  musi- 
•{ue,  né  le  24  mors  1832  à  Berlin  ;  y  étudiajles 
langues  classiques  et  orientales,  prit  ses  degrés 
il  l'université  de  Kiel,  s'adonna  plus  tard  entiè- 
rement &  l'étude  de  la  musique.  Nommé,  eu  1884, 
professeur  à  l'Institut  Royal,  il  est  plus  connu 
comme  écrivain  et  collaborateur  de  plusieurs 
journaux  musicaux.  Il  a  même  un  journal  à  lui  : 
IlaTmonie.  Dans  un  ouvrage  très  estimé  :  «  Das 
musikolische  Lehromt   *,  il  combat  tes  défauts 


ALT 
de  l'enseignement  mnsioal  de  n 
mande  la  suppression  du  cbon 
JJta  B«cca  (Bemy  d'),  psend 
me  de  lettres  française  dont  ne 
véritable  nom  sans  être  autor 
Bomgns-nouB  &  dire  que  M"' 

P est   née  B d'H 

doit:  <  Contes  et  histoires,  L 
petit  cheval,  Pierre  Desgrong 
blesse  et  bourgeoisie;  Madem 
brûlé;  Suzanne  Guillaume  >  181 
1885;    «  Souvenirs   d'une   hii 

<  Dans  un  vieux  logis,  suir 
d'Alix  >  1886;  «  Petits  garç< 
les  >  1887. 

ÀltaTilla  (Eaphaël),  écrivain 
le  Midi,  auteur  fécond,  trop  I 
livres  pour  l'enseignement.  V 
ses  publications:  <  Uanuale  c 
naturale  descrittiva  ed  applic 
tologia  esposta  ai  giovanetti  in 

<  Cento  racconti  dî  storia  pal 
scuole  elementari  e  tecniche  > 
1879,  10="  éd.  1881,  11'»"  éd. 
zione,  ossia  fanciulli  del  popol 
illustri  >  nouvelle  éd.  Milan, 
lario  metodico  figurato  »  ;  <\'\ 
per  le  scuole  e  famiglie  >  ;  <  ] 
tali,  racconti  >;  «  Brève  stoi 
Catane,  1874  ;  <  H  piccolo  Oit 
zioni  dei  doveri  e  diritti  civil 
Corrara  éd.;  «Storia  patriain 
Turin  1881,  &•">  ib.,  1883;  «  S: 
biui  >  Naples,  chez  Jovene  éc 
ture  ;    lezioni    di   Geografia   e 

<  I  tre  Moschettieri  >  en  6  ta 

logue;  «  Yenti  anni  dopo  >  dramo  su  ^  vau^oaiu 
et  un  prologue  ;  «  La  fanciuUa  educata  e  îstrui- 
ta  >  Milan,  Maisner,  éd.  ;  <  H  nuovo  Qiannetto, 
ossia  le   Quattro  stagioni  >  id.  ;    <  Cento  rac- 
conti di  storia  lombarda  »   Turin,  1874;    *  La 
figlia  dell'amore,  romanzo  »  Turin,  Negro  éd.  en 
3  vol;  «  Catéchisme  sillabario  >  Turin,  Paravia, 
éd;  <  Cento  racconti  di  storia  piemontese  >  Tu- 
rin,   1874;    <  Il  fanciullo    siciliano  >    Palerme, 
Pedone  Lauriel  id.  ;    <   Brève   storia  di  Faler- 
mo  >  id.;  <  □  figlio  délia  mal edetta,  romanzo 
Milan,  1879,  nouvelle  éd.  1882  ;    <  Nina  la  pa- 
storella,  commedia  in  due  atti  per  giovanette 
Prato,   1880; .  <  l'Italia  e  le  sue  cento  città 
Milan,  1880;  <  Nomenclatura  sillabario,  risguar- 
dante  la  geografia,  le  orti  ed  i  mestieri,  ad  uf 
délie  scuole  elementari  inferiori  e  degli  asili  h 
fantilî  >  Milan,  1880;    <  L'epistolario  di  Gior- 
gino,  nuove  letture  graduât  e  ad  uso  délie  scuole  > 
Milan,    1880  ;    <  Il  Fiocanaso  —  Un  eroe,  due 
commedie  burlesche  in  on  atto  •    Frato,  1880; 

<  H  figliuol  prodigo,  commedia  in  due  atti  per 
giovanetti  >  ;  <  I  due  cugini,  commedia  in  un 
atto  »  Milan,  1881;  «  Brevissima  storia  di  Na- 
poli  ad  uso  délie  scnole  elementari   inferiori  > 
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ne,  1874;  parmi  ses  ouvrages  en 
8  rappelerons  ;  <  Un  coup  d'œil  sur 

de  la  Galice  et  de  la  BncoTine  > 
161;  «  Principes  de  minéralogie  » 
î9;  «  Des  pierres  tombées  en  Uk- 
Qt  l'orage  du '20  Août  1876  »; 
l'un  voyage  fait  en  plusieurs  en- 
podolie  galicienne  >  Cracovie,  1876. 
iséré  en  outre  plusieurs  mémoires 
hrbuchfUr  Minéralogie,  etc.  publié  à 
)ar    MM"  von   Leonhard  et  H.  Q. 

le  Berichte  ilher  die  Mittkeillungen 
t  der  Naturwissensehaften  publié  à  ■ 
L  Haidinger;  dans  le  Jahrbuch  der 
jischen  Seiehaanstalt  de  Vienne  et 
'Aeilungea  der  K.  K.  Qeographi»ehen 
de  Vienne  et  enfin  dans  le  Reaniek 

Naukowego  e  Universytetem  Jagieî- 
«oncgo  de  Craoovie. 
(Abdon),  écrivain  italien,  né  k  Se- 
le  7  janvier  1849;  il  fit  ses  études 
.  di  Lugo,  et  plus  tard  à  Bologne 
ita  pendant  quatre  ans  les  cours  de 
iccî;  après  avoir  reçu  l'habiUtation 
lent  de  l'histoire,  de  la  géographie 

italiennes,  il  fut  nommé  professeur 
johniques  de  Bologne.  Outre  plu- 
iB  de  critique  et  do  littérature,  on 
Itobelli  <  Ûna  Qeografia  universa- 
,  1867  adoptée  dans  les  écoles  de 
Quadretti   di   gAnere  »   Ib.   1878; 

>  roman;  <  Il  cucalo  >   boszetto, 
T,  per  nozze  Boncagli  Sattomi. 
irnard),  zoologue  allemand,  né  le  31 

à  Munster  en  Westphalie,  étudia 
à  Berlin,  mais  il  s'adonna  ensuite 

naturell«s,  particulièrement  k  la 
rit  l'anatomie  et  la  physiologie  de 
travailla  sous  Lichtenstein  au  Musée 
,  en  1869,  fut  nommé  professeur  de 
Lcadémie  forestale  d'Eberswald.  H 
Vioke  ZUT  Hebnng  des  zoologischen 
,  Munster,  1863;  <  Die  S&ugetfaiere 
lands  >  Mnnster,  1867  >;  <  Der 
in  Leben  >  Munster,  1876,  5^  édit. 
1er  Zoologie  1883,  5«  édit.  ;  c  Forat- 
J76-82,  4  vol.,  2»   édit.    «   TJnsere 

ihre  forstliche  Bedeutung  >,  1878  ; 
se  >,  1880.  Plusieurs  articles  de  M' 
luvent  dans  les  journaux  spéciaux; 

ceux  auxquels  il  a  le  plus  souvent 
jumannia;  Arckiv  fiir  die  Ornttho- 
'.wetse  Europas  publié  par  M'  Eal- 
;heD  et  il  Stuttgart  ;  Journal  fur 
publié  à  Oassel  par  M''  Cabanis; 
t  filr  AstroTMtnie,  Météorologie  wnd 
>ublié  k  Halle  par  Edward  Heis 
lée  1858. 
l;mile),  auteur  dramatique  espagnol 

né  à  Madrid.  Ses  œuvres  princi- 
I   Las   Amazonas   del   Tarmes  »  ; 
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<  La  hija  del  pneblo  >  ;  <  Los  hi,joB  de  Madrid  >  ; 
«  La  nuera  »;  «  Esos  sou  otraa  Lopez  etc.  ». 
ÂlTsm  (NaBo),  écrivain  portugais,  directeur 
du  journal  Imparcial,  né  le  9  octobre  1850  à  Lia- 
bonne,  d'ane  famille  qui  descend  des  comtes  d'Âl- 
bnqaerque  da  Cunha;  U  a  publié  séparément  des 
poésies  lyriques,  des  essais  critiques,  et  des  étu- 
des archéologiqnes. 

llrejdre  (marquis  Alexandre  Saint  Yves  d')  ; 
ce  nom  qui  a  été  pendant  qnelque  temps  consi- 
déré comme  un  pseudonyme  et  attribué  même 
à  feu  le  Roi  Louis  I  de  Bavière,  appartient  an 
contraire  bien  et  dûment  &  celui  qui  s'  en  sert. 
ISy  d'Alveydre  a  publié:  <  Mission  actuelle  des 
souverains,  par  l'un  d'eux  >  1882;  <  Mission 
actuelle  des  ouvriers  >  1883;  ces  deux  ouvrages 
qui  avaient  puru  anonymes  à  la  librairie  Dentu 
oot  été  publiés  de  nouveau  en  1884,  chez  Caï- 
man Lévy  avec  le  nom  de  l'auteur  »  ;  «  Mission 
des  juifs  >  1884;  «  Les  funéraUles  de  Victor 
Hugo,  poème  »  1885. 

Alvlsi  (Edouard),  homme  de  lettres  et  érudit 
italien,  né  le  7  mars  18&8.^  Castel  San  Fietro, 
province  de  Bologne.  Il  étudia  d'abord  dans 
cette  dernière  ville,  puis  à  Florence  où  il  suivit 
avec  beaucoup  de  succès  les  cours  de  l'éminent 
professeur  Pasquale  Yillari.  Dès  le  commence- 
ment de  1867,  il  fonda  à,  Bologne  un  journal 
Pagine  sparae,  Preludio,  qui  eut  l'honneur  de 
la  collaboration  de  Giosuè  Cardncci  et  de  En- 
rico  Fanzacchi.  8'étant  consacré  aux  recherches 
historiques,  M'  A  a  publié  déjà  plusieurs  tra- 
vaux accneillia  par  le  public  restreint  des  ëru- 
dits  avec  la  plus  grande  faveur:  «  Le  Parteci- 
panzo  >  Bologne,  1876,  sommaire  documenté  des 
origines  et  des  vicissitudes  des  institntions  ru- 
rales connues  sous  ce  nom  qui  commencèrent 
au  mojen-àge  et  qui  existent  encore  en  plu- 
sieurs communes  des  provinces  de  Bologne, 
Modène  et  Ferrare.  On  a  encore  de  Ini:  «  La 
Bomagna  ai  tempi  di  Dante  Alighieri.  —  Ce- 
sare  Borgia  duca  di  Bomagna  >  Imola,  1878, 
travail  enrichi  de  plusieurs  documents  inédits 
tirés  des  Archives  de  Bomagne  :  <  I  Battnti 
del  1260  e  le  isiituzioni  di  Bene&oenza  da  loro 
fondate  >;  «  La  Oansone  del  Bassilioo,  tra- 
Bcritta  ed  annotata  da  E.  Alvisi  seconda  la  le- 
zione  del  Codice  Gaddiano  161,  ofFerta  da  G. 
Masini  per  nozze  Severi  Bracci  >  Florence  1880; 
«  I  jiorttti  di  San  JFVanceaco:  stndii  sulla  loro 
compilazione  storica  »  Florence,  1879;  <  Gom- 
media  di  Dleci  Yergini  :  rappreseutazione  dei 
primi  secoli  dolla  lotteratura  italiana,  tratta  da 
un  Codice  délia  Biccardiana  di  Firenze  e  pub- 
blicata  da  A.  E.  »  Florence,  1882;  *  Macchia- 
yelli  Kicolù,  lettere  familiari,  édite  ed  inédite,  a 
cura  di  Edoardo  Alvisi  »  Florence,  1883,  dans 
la  Piccola  Biblioteca  italioTia  de  l'éditeur  San- 
I  La   battaglia   di  Gavinana 


1881;  «  Bispetti  del  secolo  XV  pubblicati  da 
Edoardo  Alvisi  >  Ancone,  1860. 
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Alvisi  (Jacques- Joseph^ 
me  d'Italie,  administrateur 
vigo  (Vénétie)  vers  1826. 
sonne  la  double  qualité 
et  de  docteur  en  médecine 
ad  konarem  mais  après  c 
Emigré  avant  la  libération 
£xa  b.  florence  se  mêlant 
mouvement  politique  et  ] 
alors  nne  lettre  <  Agli  ai 
vorrebbero  depntato  al  P 
Florence,  1866,  et  député 
le  collège  de  Éeltre,  auss 
vrée.  TA'  Alvisi  tourna  son . 
tions  économiques  et  £nai 
Florence  une  Banca  del  J 
heureuse  malgré  l'indiscnt 
nisation  qu'il  lui  avait  dot 
sujet  de  laquelle  il  eut  ■ 
polémiques.  Noua  ne  citer 
tions  qui  ont  rapport  à  ce 
Bëglements,  comptes-rend 
époqne  de  sa  vie,  se  rap] 
dicté  par  lui  <  Associaaioi 
tra  î  possidenti  »  Florence 
qui,  croyons-nous,  n'eut  pi 
citerons  pas  non  plus  les 
prononcés  par  lui  à  la  C 
qui  visent  surtout  la  ques 
monétaire  et  fiduciaire  dan 
incontestable  compétence, 
seulement  À  citer  <  Studi 
segni  di  legge  ed  osservaz 
aul  modo  di  riparare  al  di 

del   1867-68   mediante  op 

clesiastico  >  Florence,  tip.  de  l'Associazîone, 
1867,  qui  a  l'importance  d'un  véritable  traité.  En 
mars  1880,  M'  Alvisi  qui  avait  depuis  sa  pre- 
mière élection  en  1866  toujours  fait  partie  de 
la  Chambre  des  députés  a  été  nommé  Sénar 
tenr  dn  Boyaume.  Parmi  ses  autres  publicatlona 
nons  citerons  :  «  Belluno  e  sua  Provincia  »  qni 
fait  partie  de  la  grande  lltustrasùme  del  Regno 
Lombardo-Vetteio  1867-1861,  vol.  H,  pag.  679- 
807;  «  Bivista  dell'opera  H  fondaco  dâ  Turehi 
a  Venezitu  Stndii  storici  di  Agostino  Sagredo  e 
Fed.  Berchet  >  publié  dans  VArcAivio  ttorico 
italiano,  nouvelle  série,  tome  13,  2»  partie,  pa- 
ge 166;  «  Bivista  dell'opera  Qemema  t  il  tuo 
dittretto,  di  Nicole  Barozzi  >  dans  le  tome  16, 
ome  partie,  page  256  du  susdit  Ârchîvio,  et  tirée 
aussi  i  part,  Florence,  Oellini,  1862;  <  Cautae 
Causarum,  Biforme  politiche  >  Bome,  1880. 

Amadorl  (Quintîlio),  teclmologue  et  écrivain 
italien,  né  h,  Vo  di  Ala  (prov.  de  Trente)  le  l"' 
septembre  1838.  Il  fut  reçu  docteur  en  mathâ' 
matiques  à  l'université  de  Fadoue;  il  a  longtemps 
enseigné  dans  les  écoles  moyennes  de  Savone.  . 
On  lui  doit  entr'autres,  ces  publications  :  «  Ja 
Valsabbia  consîderata  geologicamente  e  la  mi- 
niers di  piombo  argentifero  ai  piedi  della  Draga 


AVA  49 

liarini  7  >  j  <  Il  grau  poeta 
LÎana  >;  <  ÂdoI£ca  >;  <  Papa 
;  «  Papa  parvorum  >  ;  «  H 
(  Frattiniana  >;  «  Il  primo 
del  Babdiaifl  >;  différants  é- 
bliés  à  Naples  depuis  l'an- 
ipigrammi  di  Michèle  d'Ur- 
Eita  Âguonese  >  ;  <  H  Socrate 

del  Qaliani  il  Tolsme  dalla 
ri  è  del  Galiani  nel  libro  del 
P  >;  <  Un  amoreggiamento 
>;  «  ÂJcnni  brani  inediti  di 
c  Liricbe  inédite  di  Âlessan- 
eota  in  Famaso  >;  Différen- 
la  démopsychologie:  *  Cin- 
iri  napoletani  raccolti  ed  an- 
e  L.  Correra  »  Milan,  1881; 
popolo  di  Soirara  d'Ischia  >, 
Qti  del  popolo  di  Piano  di 
3;  <  Un  povero  dimenticato  : 
ib.,  1883;  «  8cacoinopole  da 
1884;  4  A  proposito  di  danze 
1;  <  n  demonio  nelle  atone 
6  i  <  Baon  capo  d'anno,  uso 
i  Sorrento  >,  Palerme,  1884; 
ib.  ;  <  Dû  fatti  e  detti  del 
.onsignor  Perrelli,  abate  di 
Ifaples,  1882;  <  Stregonerie  * 
l'Imbiïani  demo-psicologo  » 
tIV  Villanelle  ed  una  favola 
agnonese,  con  alconi  detti  e 
»,  Palerme,  1886. 
),  poète  français,  né  en  1853 
rande  (Gironde)  oh  il  acheva 
maria.  Un  volnme  de  vers 
mbiié  en  1876  à  Paris  chez 
iher  appela  l'attention  snr  de 
ncore  de  lui  :  <  Claude  Fer, 
;s  en  vers  >  1886  ;  et  «  Les 
préface  d'Armand  Sylvestre. 
,  écrivain  italien,  fils  de  feu 

Amante,  premior  président 
snrtoat  comme  traducteur  de 
ante,  né  à  Kaples  le  11  mars 
roit  de  l'Université  de  B-ome, 
rétaire  an  Ministèra  italien 
abliqne,  oh  il  a  rempli  denx 
le  secrétaire  partîcnlier  sous 
s  de  ïf'  de  Sacctis.  On  a 
a  ed  il  Trono  »  Macerata, 
abbia  in  patria  o  nell'eeilio 
iJommedia  >  dissertation  in- 
^  CHovani,  de  Padone,  livroi- 
1870;  c  Di  Amedeo  di  Sa- 
nueie  Filiberto  *  recherches 
Brata,  1873;  «LaBivolnzione 
I  deî  pretesi  Lnigi  XVII  » 
Q  NatEile  di  Borna,  ricorrendo 
la  fondazione  di  Borna  »  2"« 
K  Una  visita  a  Kntrtendjé  sul 
Tomi)  »  extrait  de  la  Nuova 
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Atttologia,  l"'  déc.  1884,  brochare  qui  a  été  tra- 
duite en  rotunaiu  par  M°>*>  Elettra  Brazzesi  et 
publiée  eoas  le  titre:  «  Ovidiu  in  exil:  descriere 
fécaté  in  nrma  unei  visite  la  Constanta,  aatica 
Tom  >  Bucarest,  1885  ;  <  Eomatiia.  Impreasioni 
di  viaggio,  storia,  politica,  letteratura  >  Rome, 
1887.  M' Amaote  qui  a  dirigé  et  publié  pendant 
quatre  années  une  revue  mensuelle  politique  et 
littéraire,  La  Conf»deraiàone  latina,  a  publié  aussi 
plusieurs  ouvrages  sur  l'administration  de  l'ins- 
truction publique  :  <  Hanuale  di  legislazione 
scolastioa  vigente,  ovrero  raccolta  di  Leggi,  B,e- 
golamenti,  Circolari  e  Programmî  sulla  Pubblica 
Istruzione,  emessi  dal  1860  a  tntto  il  1883  e 
coordiuati  alla  legge  fondamentale  del  13  no- 
Tembre  1869  »,  ouvrage  en  deux  vol.  dont  le 
premier  qui  embrasse  la  période  1860  &  1879  a 
été  publié  à  Borne  en  1880  et  le  second  qui 
arrive  jusqu'à  1883  a  été  publié  à  Rome  la 
mSmo  année;  <  Nuova  illustrazione  e  commenti 
aile  leggi  e  discipline  sulla  Pubblica  Istruzione  » 
Rome,  1887;  <  Comoni  e  Maescri.  Mancale  di 
Legislazione  e  di  giurispmdenza  sull'istnizione 
e  amministrazione  elementare  e  normale  dal 
1859  al  1884  »  Rome,  1884,  avec  plusieurs  ad- 
ditions jusqu'à  la  an  de  1886  ;  «  Una  parola  di 
più  sopra  alcune  qnestioni  relative  all'istmzione 
prim&na.  (Una  grave  queationo  scolastioa.  — 
I  maestri  e  i  partiti  ne'Comnni.  —  Nomiaa  dei 
maestri  —  Consigli  scolastici  provinciali  —  De- 
legati  soolastici  —  Oonferenze  pedagogiche)  * 
Naplei,  1882;  «  La  disdetta  per  termine  di  lo- 
cazîone  d'opéra  in  rapporte  aile  vigenti  dispo- 
sizioni  sni  maestri  elementari,  >  étude  de  droit 
administratif,  Kaples,  1887.  M'  Amante  dirige 
aussi  la  Rivista  délia  Pubblica  Ittruzione  qui, 
depuis  le  1""  janvier  1887,  paraît  chaque  quin- 
zaine à  Rome. 

Amansio  (Dominique),  mathématicien  italien, 
né  à  Harano  (prov.  de  Napies)  le  2  février  1^4, 
fat  reçu  docteur  en  mathématiques  à  l'université 
de  Naples,  de  laquelle  il  fait  maintenant  partie 
comme  professeur  autorisé  d'algèbre  complémen- 
taire qu'il  enseigne  aussi  an  collège  militaire  et 
à  l'école  technique  Caracciolo  de  Kaples.  On  a 
do  lui;  «  Alcune  propriété  délie  curve  di  S"  e  4" 
ordine  >;  4  Sullo  sviluppo  in  sene  delle  radici 
di  un'eqnazione  qnadrinomia  >  ;  c  Sopra  alcune 
formole  sullo  sviluppo  in  série  deile  radici  di 
una  qaalunque  equazione  algebrica  >;  <  Alcune 
trasformazioni  di  un  simbolo  di  operazione  e 
proprietà  di  alcune  déterminant!  ohe  derivano 
da  queste  trasformazioni  >  ;  <  Sette  lerioni  di 
algebra  ad  use  degli  allievi  di  istituto  tecnioo  > 
Naples,  1881  ;  <  Intomo  ad  una  funzîone  isoba- 
rica  >  Naples,  1886  ;  <  Aritmetica  pratica  >,  Ka- 
ples, 1887;  <  Aritmetica  teorica  »,  ib. 

Âmar  (Moïse),  jurisconsulte  italien,  né  à  Tu- 
rin le  3  juillet  1844  ;  il  enseigne,  comme  pro- 
fesseur agrégé,  le  droit  indostriel  à  l'université 
de  Tarin.  Parmi   ses  travaux  les  plus   impor- 
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tants,  on  doit  signaler:  «De: 
Turin,  1868,  ouvrage  réimprii 
diritti  degli  autori  di  opère 
1874;  <  Dei  diritti  degli  a 
«  Stadii  di  diritto  industrit 
une  foule  d'articles  dans  les 
les  revues  de  jurisprudence. 

iniarettf  (François),  poèti 
caire  de  la  bibliothèque  m 
où  il  est  en  1829,  reçut  se 
risprudence  en  l'année  1851. 
anglaise,  lui  apprit  de  bonii 
en  lui  inspirant  le  goût  di 
laire  des  anciens  bardes  c 
l'Angleterre,  dont  il  tradui 
pièces  choisies.  Il  collabora 
que  de  Turin,  L'Islitutore, 
prof.  Eug.  Comba.  M.  A.,  s'é 
sa  jeunesse  dans  l'art  de 
porte  dans  la  lecture  de  ses 
un  talent,  qui  en  double  la 
donné  au  théâtre  une  petite 
en  vers,  sous  le  titre  <  Bizz 
publications,  on  doit  citer  :  < 
Turin,  1874  ;  «  L'ultimo  dran 
poème  en  trois  parties,  Tur 
glimento,  lirichs  >,  Turin,  18 
Bf.  Amaretti  ee  disticguent 
sentiment  et  une  forme  toigoi 
gante. 

Amarl  (Michel),  historien, 
politique  italien,  né  à  Palerm 
il    fut  conseillé  dans  ses  pri 
Domenico   Scinà,   illustre  sa* 
qui  lui  inspira  le  goût  des  1« 
l'anglais,  il  débuta  en  1832 
du   <  Harmion  >  de  Walter 
cordant  ses  prédilections  aux  recherches  histo- 
riques  sur  la   Sicile.   En   1834,  il  publiait   sou 
premier  essai  historique  <  Fondaziona  della  Uo- 
narchia   dei   Normanni   in  Sicilia    >    dans   les 
Efemerîdi  Sdmtijtche  Siciliane.  Eu  l'année  1836, 
il  commença  son  Histoire  des  Vêpres  Siciliennes, 
qui   devait  'faire  époque.  Cet   ouvrage  parut  la 
première  fois  à  Paris  sous  le  titre:  «  Un  période 
delle  Istorie  Siciliane  'dei  secolo  XHI  »  ;  mais 
la  police  bourbonnienne  vit  dans  l'histoire  des 
Anjou  en  Sicile  une  allusion  à  la  domination  des 
Bourbons;  l'ouvrage   fut  défendu,  l'éditeur  em- 
prisonné, l'auteur  se  sauva  en  France.  Il  trouva 
à  Paris  l'accueil  le  plus  hospitalier,  son  livre 
y  fut  réimprimé  en  1843    sous  son  titre    véri- 
table <  La  guerra  del  vespro  Sidliano  >  ;  et  ne 
tarda   pas  à   devenir  classique   et  populaire,  il 
fut  réimprimé  sept  fois  ;  la  dernière  édition  a 
paru  à  Milan  en  3  volumes,  en  1886;  une  trv 
duction  anglaise  en  a  été  donnée  par  Lord  Elle- 
mère,  une  en  allemand  par  le  docteur  Schroder;  la 
contrefaçon  s'en  empara,  MM.  Possien  et  Cban- 
trel   l'ont  remanié   et   reproduit   bous   le  titre 
( Les  Vêpres  Siciliennes  ».  A  Paris,  M.  Amaii 
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ia  di  N.  Falmieri  >  Lanetume, 
18;  *  la  Sicile  et  lea  Bour- 
'ana,  1849;  <  Solwan  el  Motà, 
tici  di  Ibn  Zafer,  arabe  sici- 
>  Florence,  1862,  traduit  dana 
iglais  ;  <  Storia  dei  Mnsolmani 
ce,  1864-1873  ;  «  Biblioteca 
psick,  1857;  c  Âppendicâ  > 
or  la  Chronologie  du  Coran  > 
par  l'Institut  de  France,  qui 
née  précédente  son  membre 
'arte  comparée  de  la  Sicile  du 
s,  1868;  <  Diplomi  arabi  del 
tino  »  Florence,  1863  ;  «  Ap- 
AbbozEO  di  un  Catalogo  dî 
i  délia  Lncohesiana  di  âir- 
NuoTÎ  ricordi  arabici  snlla 
,  Gênes,  1873;  *  Le  Epigrafi 
.  >,  transcrites,  traduites  et 
rme,  1871-72;  <  Biblioteca 
aâuction  italienne,  en  deux 
«  L' Âlbirunî  di  Sachan  > 
oc.  Geog.  it.,  1880;  «  Discorso 
ongresso  délie  deputazioni  e 
tria  >,Milano,  1880;  «  Studii 
g  su  la  Storia  fiorentîna  > 
'.ologia,  Borne,  1881;  <  Su  le 
del  palazzo  regio  di  Mes- 
Âtti  deU'Aecademia  dei  Lin- 
(  Recherches  sur  l'histoire 
1  l'Espagne,  pendant  le  mo- 
>xy  ■»,  dans  In  Nuova  Anto- 
:  <  Frammenti  del  geografo 
l'Italia  >,  texte  et  traduction, 
pef  gli  studi  orientait,  Flo- 
diplomi  greci  e  arabi  di  3i- 
S.  Cusa  »  dans  la  Cuïtura, 
cconto  popolare  del  Vespro 
882  ;  *  Estratto  dal  Kitftb  al 
twi  »  dans  l'Arehivio  storieo 
[882;  <  L'Italia  descritta  nel 
ro,  compilatû  da  Edrisi  >  en 
son  éminent  élève,  le  profee- 
iaparelU,  publié  à  Borne  par 
icei,  1883  ;  <  Âl  Umari,  con- 
i  CHstiani  deU'  Occidente  > 
Taduction  italienne.  Home, 
H  deU'Aecademia  d^  Lincei; 
ïmo  n  di  Aragona  col  Sul- 
xte  arabe  et  traduction  ita- 
mSmes  Atti ,  Rome ,  1883  ; 
ib  Mansuri  >  ti-aduction  ita- 
ivio  storieo  Siciliano,  Paler- 
titoli  cfae  nsava  la  Cancel- 
XIY  secolo  >  dans  les  Atti 
Jjincei,  Borne,  1886.  On  pour- 
r  une  foule  d'articles,  épars 
ibre  de  revues  et  de  recueils; 
jue,  Ji&me  archéologique,  Ar- 
'ano,  Rivislu  Sicuîa,  Nuova 
Orientak,   BoUettino  italiatio 


colla  Yetieta,  BolUttino 
ait  di  SfragUHca,  Atti 
,  Annuario  délia  Società 
■ientali,  Giontah  delta 
etc.  etc. 

phe  italien,  né  en  1827 
le  la  noble  famille  des 

n  fit  ses  ^tudeB  à  Bo- 
ge  des  Bamabites;  il 

carrière  diplomatique, 
atre  ans  ;  mainteuEuit  il 
ire  des  finances  à  Ro- 
à  ses  mérites.  M.  Amat 
ces  précieux  à  l'histoire 
e  loi:  «  Del  commeroio 
aola  dî  Sardegna  nsi  se- 
ri,  1865;  des  articles  sar 
iB  «  Mines  de  la  Sardai- 
to  aU'Enciclopedia  Popo- 
liografia  dei  viaggiatori 
«  Btudii  bibliografici  e 
la  geografia  in  Italia  >, 
del  tonno  in  Sardegna  > 
■a,  Borne,  1876  ;  <  Délia 
gnese  Lodovioo  de  Var- 

Liguitico,  Glanes,  1878; 
omeo  Parato  del  14B5  » 
leietà  geografica  Oaliana, 
igazioni  e  délie  sco  perte 

nell'Â&ica  occidentale 
'^  e  XV  »  ;  dans  le  Bol- 
L880;  <  Studii  biografici- 
della  geografia  in  Italia, 
3che,  p  ortolan!  ed  al  tri 
ipecialmente  italiani  dei 
me,  1882  ;  <  Appendice 
bibliografici  sulla  atoria 
i  .,  Rome,  1884;  <  GU 
ai  •  Rome,  1885  ;  <  Due 
ieri  italiani  in  America, 

dans  le  BolUttino  soc. 
[  Délie  relazioni  anticbe 
1  riûdia  .  Rome,  1886. 
'auteur  on  prix  décerné 
cei. 

ivain  italien,  proviseur 
la  province  de  Novare, 
ir  1831.  Après  avoir  pria 
,es  étudiants  Bersaglieri, 
l'indépendance  italienne, 
liversité  de  Pavie,  et  il 
litation  à  l'enseignement 
lographie  dans  les  écoles 
h.  Milan,  dans  le  lycée  dit 
.'école   nonnale,  et  dans 

adultes,  jusqu'à  l'annéo 
'  la  présidence  du  lycée 
isuite  à  Pavie  ;  en  1870, 
MX  études  k  Cagliari,  en 
ois  de  novembre  de  la 
où  il  se  trouve  encore; 


partout  où  il 
grande  activit 
nitiative,  en  i 
scolaires  on  c 
entr'autres:  < 
Milan,  1860; 
comparata  di 
mand,  avec  un 
lia  »  Wilfttij  I 
rografico  dell' 
couronné,  en 
del  comune  d 
ne  >  drame 
movimeuto  d 
tecniche  in  ] 
dal  1867  al  1^ 
dî  Cesare  Be 
dei 


Palermo  (187 
délia  geograf 
dans  les  Mm 
Milan;  <  Coi 
orientale  dell 
nosoritto  fino 
1867  ;  <  DeU'j 
colonia  cou  l 
Kuova  Guines 
primaria  e  la  i 
un  atlante  sto 

<  Intomo  aile 
dell'istmzionf 
zione  di  comi 
za  >  1874  ;  • 
oondo  gli  BkTit 
*  Sulla  gènes 
«  UAnalfabeti 

delinquenze  in  Italia  »  et  plusieurs  conférences 
tenues  à  partir  de  l'année  1876. 

Ambert  (  Joacbim-Marie-Jean-Jacques-Ale- 
xandre-Jules,  baron),  général  et  écrivain  mili- 
taire français  né  &  Lagrezette  (Lot)  le  8  février 
1804.  Bien  que  sa  carrière  militaire  soit  des 
plus  honorables.  M'  Ambert  s'est  &it  connaître 
du  public  surtout  comme  journaliste  et  écrivain. 
Pendant  de  fréquents  congés,  il  parcourut  l'fiu- 
rope  et  l'Amérique  et  séjourna  longtemps  &  la 
Guadeloupe,  ainsi  qu'à  k  Nouvelle-Orléans,  où 
il  écrivait  dans  le  journal  VAbeille.  Parmi  les 
nombreux  écrits  de  M^  Ambert,  citons:  «  Es- 
quisses Historiques  et  pittoresques  des  difTérents 
corps  de  l'armée  »  1"  éd.,  1836,  2  éd.  1837; 
«  Essais  en  faveur  de  l'armée  >  1839  ;  <  la  Co- 
lonne Napoléon  et  le  camp  de  Boulogne  >  18  9; 
«  Éloge  du  marécbat  Moncey  »  1842  ;  un  e^  ai 
historique   sur    «  Duplessis   Momay   »    18  T; 

<  Soldat  >  1854;  <  Gendarme  >  1860;  «  Gens  le 
guerre  »  1863;  «  le  Baron  Larrey  >  1863;  «  '.  é- 
ponses  aux  attaques  dirigées  contre  l'arme  d(  la 
cavalerie  >  1863;  <  Conséquences  des  progrès  le 
l'artillerie  »  1866;  «  Arabesques  »  1868;  «  H.s- 
toire  de  la  guerre  de  1870-71  »  avec  une  cai  e, 


lano-islandeae  »  Corne,  1882; 
rappresentate  nella  raccolta 
lott.   S.   Âmbrosoli   >,  Corne, 

),  écrivain  italien,  docteur  ès- 
des  fouilles  4  SasBari  et  à 
le).  On  a  de  loi:  <  Teorica 
'i  délia  lingaa  italiana  »  Tu- 
7,  esHai  de  morphologie  ita- 
rès  apprécié  par  les  hommes 
aoBBi  de  Ini:  <  Solla  estensio- 
itorale  polittco  >  Turin,  Loe- 

iB-Fréderio),  ÂcriTain  snédois, 
>te8,  né  k  Carlskrona  le  11 
]  collabora  dans  lea  Najaden , 
adérÂ  de  aa  ville  natale,  de 
ina  aiuai  plueieara  orticlee  au 
an  Bore  de  Stockholm.  H  a 
dn  journal  de  sa  vie  sons  le 
:en,  fragmenter  nr  min  dag- 
-1841  ;  «  Âforiamer,  minnen 
r  i  Carlakrona  »  1846  ;  plu- 
armi  lesqnellea  nous  citerons 
ma  thÂ-soirear  >  2  vol.  1853- 
enfin  ane  commémoration  de 
mer,  femme  de  lettres  finlan- 
)   aons   le  titre  «  Tal  âfver 

),  éoenomiste  français,  né  & 
a  1884.  M'  Âmelin,  qoi  a  com' 
'  la  profession  d'armateur  et 
t  professeur  d'arithmétique,  a 
avrages,  i  juste  titre  remar- 
jmistes.  Nous  citerons  de  lai  ; 

de  l'escompte  >  1865;  <  Une 
'  de  S37  millions  de  rente  à 
ination  da  prodnit  des  droits 
2;    <  SnbTentïans    et  péagen 

«  Le  libre  échange  absolu  à 
frontière  >  1884,  ouvrage  qui 
le  2600  francs  au 


t),  poète  français,  ancien  né- 
en  1826.  Les  deux  premiers 
I  connaissons  de  lui  «  Chants 
onvenirs  artistiques  >  et  <  Mai 
e  la  Bue  Royale  pendant  la 
dea  21,  22,  23  et  24  mai. 
.  en  1871  et  1872  sous  les 
.  A.  ;  plus  tard  il  publia  :  «  A 
ira  poétiques  *  1873  ;  «  Un 
àme  »  1874;  <  Au  bivouac, 
1876,  2'»a  éd.  1888;  <  Fleurs 
1878  ;  «  Amours  brisées,  poé- 
e  plage  normande,  Villera  sur 
Istique  »;  «  Grèves  et  falaises, 
loéaiea  »  1884;  <  l'Ange  dn 
35.  c  Fine  mouche,  roman  pa- 
),  18ST;  (  Excursions  dans  les 
h  à  Boas  par  le  Val  Anaasca 


et  le  col  du  Monte  1 
ce  publique  de  la  8o 
le  27  mars  1887.  M 
pétuel  adjoint  de  li 
Amerieo  (Pedro 
écrivain  brésilien,  di 
renée,  docteur  ës-s 
lo Sophie,  profesHôui 
Bruxelles,  ancien  p 
tique  et  d'arobéolog 
neiro,  membre  de 
dignitaire  de  rorcln 
1843,  &  Areas,  au  Bi 
des  h.  Rio,  et  il  les 
&  l'Académie  des  £ 
son  premier  tables 
livre  <  Sur  l'Art  di 
à  Bio,  il  inaugura  i 
tique  et  d'archéolof 
sence  de  l'Emperen 
tableau  de  la  Bata\ 
il  revint  en  Europe 
professeur  agrégé  i 
sur  la  présentation 
gnement  libre  des  s 
séjour  au  Brésil,  il 
y  peindre  la  Bata\ 
grandes  qui  ezistei 
romans:  <  L'olocau 
sposo  >  1886;  et  pi 
ment,  il  peint  une  g 
Proclamation  de  l'I 
1869,  il  avait  épous 
baron  de  8aint-Ang( 
de  l'Amérique  du  Si 
trouve  parmi  ceux  d 

Icrie  dea  Uffizii    à ^ 

cations,  nous  signalons  encore  :  <  Mémoire  sur 
la    conjugaison   du    spyrogyra  qninina   >  1869  ; 

<  Hypothèse  sur  la  cause  du  phénomène  appelé  : 
lumière  du  zodiaque  >  1869  ;  <  Confutation  de  la 
Tie  de  Jésus  par  £m.  Renan  >  1869  ;  <  Discours 
prononcés  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  à  Rio  > 
1882. 

Améro  (Constant),  publiciate  et  romancier 
français,  né  h.  Toulon  (Var)  en  1832.  M'  Amé- 
ro  est  surtout  connu  comme  collaborateur  de 
M'  Victor  Tissot  (Voy.  ce  nom).  Lea  ouvrages 
suivants  sont  dus  à  la  collaboration  des  deux 
écrivains.  «  Les  aventures  de  Gaspard  van  der 
Gomm  >  1879  ;  <  les  Mystères  de  Beriin  >  1879; 

<  la  Russie  Bouge  »  1880  ;  «  Aventures  de  troia 
fugitifs  en  Sibérie  »  1881;  «  Les  contrées  mys- 
térieuses et  les  peuples  inconnus  >  1884;  dans 
ses  dernières  années  cependant  M'  Âméro  a  es- 
sayé ses  forces  en  donnant  seul  au  public  deux 
romans  qui  ont  été  très  bien  accueillis  :  «  Le  coq 
ronge,  aventures  de  deux  petites  parisiennes 
en  Bnssie  •  1885;  «  Le  tour  de  France  d'un  pe- 
tit Parisien  »  grand  roman  d'aventures,  1886. 

Àmeaaga  (Charles   de],   marin  italien,   né  à 


<  Âpprodo  a  Tqjura  d»  Aâen  a  Suez  >  îd.  m  7ol., 
page  433;  €  II  regio  avviao  Rapido  iiel  Har 
Bosso  e  nel  goifo  di  Aden  *  id.  IV  voL,  page  11. 
M'  Q.  £.  Beccari  ayant  cru  devoir  faire  quel- 
ques observations  sur  les  idéea  exposées  par 
M'  de  Amezagadans  les  rapporta  précités ,  oeloi- 
ci  riposta  par  quelques  articles  <  Snlla  baîa  d'As- 
sab  >  insérés  dans  la  Ncasiom  de  ^Florence  da 
15,  16,  17  janvier  et  2  et  9  février  1881  et  pu- 
bliés &  part  quelques  semaines  plus  tard.  Dana 
la  seconde  moitié  de  janvier  1888,  M'  de  Ame- 
zaga  a  été,  sor  sa  demande,  mis  k  la  rctrniîti 
et  s'est  fixé  à  Rome  en  qualité  de  représen- 
tant la  compagnie  italienne  de  navigation  «  La 
Veloce  ».  Citons  encore  de  lui  *  Hapido  cenno 
sulle  grandi  e  piccole  corazzato  >  Florence,  1881, 
(tirage  &  part  de  trois  articles  publiés  dans  la 
Naxione,  23"«  année,  N"  7-9).  «  Eaame  sommario 
dei  saggi  di  fondi  raccolti  dalla  spedizione  idro- 
grafica  imb&rcata  a  bordo  del  E.  Pirosoafo  Wa- 
shington >  compte-rendu  da  profesaenr  Isael  et 
de  M'  de  Amezaga,  Gênes,  1883.  <  Genni  sull'Ar- 
cipelago  Galapagos,  aecondo  i  rilievi  del  dottor 
Wolf  e  le  indioaziûiii  del  aignor  loaza  >  dans 
le  Bollettino  délia  Soeietà  Qeografica  Italiana, 
1882,  et  plusieurs  articles  dans  la  Jiivista  Ma- 
rittima,  parmi  lesquels  :  <  Impressioni  intomo 
alla  torpedine  d'Harvey  »  et  <  Suite  esplora- 
zioni  terrestri:  lo  Scioa  e  la  spedizione  geagra- 
fica  italiana  >.  Ajoutons  que  tSJ  de  Amezaga 
est  un  des  Membres  du  Conseil  de  la  Société 
Royale  italienne  de  Géographie,  et  que  dans 
les  élections  de  février  1883,  il  vient  d'être 
élu  conseiller  municipal  de  la  ville   de  Gènes. 

Inieieoll  CCharlos  d'),  nom  de  plume  d'un 
journaliste  et  romancier  français,  né  h,  Montdi- 
dier  (Somme),  le  25  mai  1832,  de  son  vrai  nom, 
C.  F.  Acloquo.  On  a  de  lui:  c  Légendes  breton- 
nes. Souvenirs  du  Uorbihan  »  1862  ;  <  Eécits  bre- 
tons >  1863  ;  <  Les  Amonrs  de  contrebande  > 
1866;  c  L'amour  en  partie  double  >  1868;  «  Les 
chasseurs  excentriques  »  1875;  <  Comment  l'es- 
prit vient  aux  bétes.  Ce  que  l'on  voit  en  chas- 
sant >  1877;  <  Miss  Futiphar  >  1879;  <  La  Bra- 
oonnière, Souvenirs  de  chasse  *  1886.M''Acloquei 
qui  est  employé  au  Crédit  foncier,  a  encore  si- 
gné Marquis  de  Kergall  an  Sport,  et  Yann,  la 
Brisée,  la  Feuille,  Gaston  Phœbua,  et  de  Bois 
Sablé,  n  ne  faut  pas  le  confondre  avec  son 
frère  aîné  M'  Paul  Adoqne,  homme  politique  et 
industriel  français,  qui  a  publié  des  ouvrages 
de  géologie  fort  estimés  et  dont  nous  espérons 
pouvoir  parler  dans  le  Supplément. 

Amiaud  (Albert),  jurisconsulte  françaia,  né  à 
Villefagne  {Charente}  en  1840.  M' Amiaud  exerça 
d'abord  le  notariat  à  Vara,  petite  commane  de 
son  département  natal.  Fias  tard,  s'étant  rendu 
à  Fans,  il  y  devint  secrétaire  adjoint  et  biblio- 
thécaire du  comité  de  législation  étrangère  an 
Ministère  de  la  justice.  On  a  de  lui:  <  Études 
de  droit  pratique.  Do  la  renonciation  à  son  hjr* 


AMI 
ti  la  femme  du  vendeur  an 
ir»  1869;  «  De  la  vénalité  et 
B  offices  ministériels  >  1871; 
■entîves  en  usage  dans  le  no- 
Le  tarif  général  et  raisonné 
76;  <  Étndes  sur  le  notariat 

Itecherchea  bibliographiques 
ançais  »  1831;  «  Âperçn  do 
igislationa  de  l'Europe  et  de 
M'  Amiand  a  publié  en  outre 
>n  revue  et  oonsidérablement 
rrage  de  M^  Rutgeers,  ancien 
îversité  de  Louvain:  «  Com- 
i  du  25  ventôse,  an  XI,  orga- 
»  3  vol.,  Bruxelles  1883-84. 
>polyte),  homme  de  lettres  ita- 
;  1823  i  Âgnone,  province  dé 
L.  qni  fut  presque  un  autodi- 
ine  heure  dans  les  ordres  et 
temps,  professeur  de  lettres 
18.  Traqué  par  la  police  bonr- 
oarelli  ae  tint  caché  pendant 
.ut  na  liberté  qu'à  la  révolu- 

tont  de  suite,  dépnté  au  pre- 
alien,  il  se  degoftta  bientôt  de 

donna  sa  démission.  On  lui 
notions   de   Président   et   de 

Collège  Victor  émannel  de 
ta  et  qu'il  occupe  encore,  en- 
lération  méritée  de  ses  collé- 
as.  H'  Âmicarelli  a  réuni  en  un 
ioni  sopra  la  Hngua  e  lo  stile 
a,  1863,  2  éd.,  qu'il  avait  l'ha- 
ses  élèves  d'Âgnone,  livre  qui 
plusieurs  éditions  et  qui  a  re- 

mérités   de  tous   les  intelli- 

do  De).  Voir  De  AmicU. 
tonio),  poète  italien,  né  à  Mon- 
Sicile)  le  S  septembre  1834. 
^ez  les  Jésuites  k  Païenne. 
1  publia  son  premier  volume  : 
tivi  poetici  »  Païenne,  1865, 
;ol  que  M''  Âmico  tronqua  ses 
onr  se  consacrer  aux  lettres. 
30  fut  attaché  au  Uinistère  do 
ique,  puis,  à  la  suite  d'un  con- 
lé  professeur  au  lycée  de  Bo- 
s  de  santé  l'ayant  persuadé  à 
il  donna  à  Païenne  des. leçons 
uns  quelques  instituts  publics 
ob,  institué  à  Païenne  le  nou- 
)rt  I,  il  y  fut  nommé  professeur 
Parmi  les  nombreux  ouvxa- 
t  écrivain,  nous  dovons  nous 
iB  suivants  :  «  Liriche  >  Pa- 
to  Carvini,  memorie  storicbe  » 
«  Poésies  »  Palerme,  1858; 
3,  1861;  *  Ore  Bolitarie  »  vers, 
SuUa  proposta  di  una  nuova 
Observations,  Palerme,  18G9; 


«  Torquato  T 
Ventioiiglia  di 
Btiano  Bagolin 

<  ClaudJano  C 
nozze  di  Pallt 
Palerme,    188 

<  Leggende  p 
«  Per  le  nozz 
gno  MDCOOI 
Palerme,  1881 
Epicanno  (di 
lebrandosi  la 
gurazione  del 
lenne,  1887;  < 
cipe  di  Qalati 
sciences  de  ] 
Vol.  IX,  188'; 

Amiens;  si 
Fairbaim,  hoi 
né  à  Manches 
sieurs  années  i 
sur  les  rappt 
sur  le  progri 
Trade»'  Unions 
térôt  social. 

Amlgnes  {] 
professeur  do 
de  Marseitlo, 
à  la  Faculté  i 
en  1843.  On 
Hachette,  186 
Félix  Alcaa,  ] 
VAcadértàt  dti 
ment  de  Mari 
de  Steiner  » 
plioables  >  lE 

maOiémaUquet .    -, --   „ 

métrie  supérieure  de  1871  à  1879  ;  dans  le  Jour- 
nal des  Mathémaiiqua  spéciales  :  <  Articles  di- 
vers *;  «  Congrès  de  Montpellier  »;  «Sur  les 
directions  asymptotiques  des  courbes  représen- 
tées par  une  équation  différentielle  >. 

Àmlzar  (M.),  écrivain  colombien,  né  vers  1820; 
il  pnltiva  en  même  temps  les  lettres,  le  droit 
et  les  sciences  naturelles  ;  il  a  été  professeur  do 
droit  international,  député  et  ministre  des  af- 
faires étrangères  et  dirigea  le  journal  Nuevo 
Granadino.  Son  ouvrage  principal:  c  Las  pere- 
grinaciones  de  Alpha  »  très  bien  écrit,  est  uno 
description  de  la  Colomhie,  ot  les  naturalistes 
trouveront  des  renseignements  du  plus  haut  in- 
térêt. 

Amore  (Diego),  écrivain  italien,  né  à  Paterne, 
on  Sicile,  en  18tô;  reçu  docteur  en  droit  à  l'uni- 
versité de  Catane  en  1871.  H  a  publié  un  €  Qna- 
dro  générale  délia  Storia  d'ttalia  >  introduction 
à  un  ouvrage  plus  ample  :  «  Lozioni  dolla  Storia 
patria  narrata  all'operaio  >.  L'auteur  professe 
lo3  principes  républicains. 

Amorim  (Francisco  Gomes  de),  auteur  drama- 
tique, poète,  historien  et  romancier  portugais, 
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Kvec  use  traduction  en  prose  castîl- 

i'îllastre  romanoier  espagnol  Jnaa  Ya- 

lassadenr  d'Espagne  à  Lisbonne.  Com- 

:aphe,  M'  Amorim  s'est  distingué  par 

volnmes  d'admirables  <  Mémoires  bio- 
iB  sur  Gairett  >  dont  500  exemplaires 
or  on  décret  solennel,  acbetés  par  les 
i  comme  historisn,  par  son  <  Histoire 
la  Fortngal  depuis  1799  jnsqn'à  1854  > 
s  par  l'Âoadémie  royale  des  sciences, 
écorna  le  prix  dn  roi  don  Fernando, 
ice  maintenant  ses  <  Mémoires  et  voya- 
1  comprendront  huit  volumes,  et  com- 
linente  publication  la  première,  la  seale 

nouvelle  édition  critique  du  texte  des 
I  œuvre  d'une  grande  patience  et  d'une 
lagacité.  M'  Âmorim  est  membre  des 
)  de  Lisbonne,  de  Madrid,  de  Bruxel- 
io-Janeiro,  etc.  En  1886,  sur  la  maison 
im  est  né,  ou  a  placé  par  ordre  de  la 
ité  de  Faroa  de  Varzim,  un  marbre, 
e  inscription:  «  Le  18  aofit  1827  est 
«tte  maison  Oomes  de  Âmorim  une  des 
e  œ  village,  dO'  cette   commune  et  de 

et  malhenrenx  Portugal.  En  hommage 
iir,  au  talent,  k  la  renommée  acquise  par 
;  par  la  science.  Dans  la  séance  du  5 
885,  la  municipalité  de  cette  commune 

de  placer  ici  cette  inscription  commé- 

'  de  Langerac  (Joséphine),  femme  de  letr 
I,  née  k  Anvers  en  1831.  Outre  de  nom- 
cles  publiés  dans  1q  Joumtd  des  Demoi- 
dans  la  Gazette  des  femmes,  etc.  on  lui 
mvrages  suivants:  <  G-alerie  des  fem- 
irea  depuis  le  1"  siècle  de  l'ère  cbré- 
sqn'au  XVI  eiècle  »  1847;  «  De  l'exis- 
rale  et  pbysiqne  des  femmes  »  1850; 

de  fanvettes  »  1850;  «  Proverbes, 
oecdotique  et  morale  des  proverbes  et 
rançais  »  1860,  4»«  éd.,  1883;  «  Gla- 
itienne  des  femmes  célèbres  »  1862; 
les  intimes  >  1865  ;  <  Histoire  aneo- 
ies  fêtes  et  jeux  populaires  an  moyen 
ÏO;  «  la  Grotte  de  Lourdes  >  1873; 
at  Saint-Michel,  son  histoire  et  sa  lé- 
1880;  <  Pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
»  1880. 

as  (Timoléon),  poète  grec  On  a  de  Ini 
i:  «  Hélène  de  Mylèthe  »  dont  la  scène 
au  temps  de  la  guerre  de  l'indépen- 
1  ouvrage  émdit  et  volnmineox  «  Sur 
yros  »,  et  enfin  plusieurs  drames  en 
ns  <  La  prise  de  Troye  »  en  cinq  actes  ; 
aillon  sacré  »  en  trois  actes;  <  Léon 
>  écrit  originairement  en  trois  actes 
orté  à  cinq;  <  Cléopatre  »;  <  Cretois  et 
I  >  tons  les  deux  en  cinq  actes. 
ate^  (M.  Lonis),  écrivain  dn  Chili, 
itiago  dn  Chili  en  1826.  En  1844,  n'a- 

dix-hnit  ans,  il  fut  nommé,  &  la  suite 
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d'nn  coDCOtira,  profesaôur  de  latin  à  l'ioatitut 
national.  Ed  1848,  il  commença  à  travailler  au 
bnreau  de  statistique.  En  1348,  il  fonda,  avec 
son  professeur  de  droit  international,  M.  J.  Or. 
ï,aB^iiia.,LaRevista  de  Santiago;  &a  même  temps 
il  enseignait  la  philosophie  et  la  littérature  dans 
an  collège  particnlier.  En  1850,  avec  son  &ère 
Grégoire,  il  commença  à  écrire  nn  Mémoire 
«  Sobre  la  Iteconqnieta  EspaDoIa  >  qui  fut 
oonronné  par  l'Université.  Tonjonrs  en  collabo- 
ration avec  son  frère,  il  composa  un  roman  his- 
torique et  philosophique  sons  le  titre  *  Una 
ConspiracioD  en  1780  •.  En  1862,  il  fat  agrégé  h. 
l'Université;  l'année  suivante,  il  publia  un  tra- 
vail historique:  <  Sopra  la  dictadura  de  O'Hig- 
gins  >.  La  même  année,  il  obtint,  à  la  suite  d'un 
concours,  la  chaire  de  Littérature  et  d'histoire 
moderne  américaine  et  fut  promu  chef  de  bu- 
reau an  Ministère  de  l'Instruction  publique. 
Pendant  la  durée  de  ces  fonctions,  il  pablia  nn 
Mémoire  snr  les  droits  du  Chili  sur  l'extrémité 
australe  du  contineut  américain.  M'  Amunategui 
qui  appartient  au  parti  libéral  devînt  plus 
tard  Ministre  des  Affaires  Étrangères.  Toujours 
en  collaboration  avec  son  frère  Grégoire,  il  pu- 
blia un  volume  de  <  Biografias  americanaa  > 
(Cfr.  pour  de  plus  amples  détails  le  second  vo- 
lume des  précieux  Enaayos  biograficot  y  de  cri- 
tica  literaria  sobra  los  principale»  Poetas  y  lite' 
ratOÊ  latino  americanos  de  M'  Torres  Caïcedo, 
Paris,  Guillaumin,  1863). 

Amjntor  (Gerhard  d').  Pseadonymede  M'Da- 
gobert  de  Gerhard,  poète  allemand,  né  à  Liegnitz, 
le  12  juillet  1831,  où  résidait  son  père,  officier 
supérieur.  H  fréquenta  le  gymnase  de  Gross 
Glogau  et,  en  1849,  se  rendit  à  l'Université  de 
Breslau;  mais  à  la  suite  des  troubles  révolu- 
tionnaires, il  quitta  les  études  et  entra  dans  l'ar- 
mée prussienne.  H  £t  les  campagnes  de  1864 
(où  il  fut  dangereusement  blessé),  de  1870  et  de 
1871 ,  et  reçut  plusieurs  décorations  ;  à  la  suite 
de  ses  blessures,  il  quitta  le  service  actif,  après 
avoir  longtemps  fait  partie,  en  qualité  de  major, 
de  l'État-Major  du  Général  Moltke.  Depuis  lors, 
il  se  retira  à  Fotsdam  et  se  consacra  aax  belles 
lettres.  Ses  premiers  essais:  <  Kypocondrischen 
Plaudereion  »  1875;  soivia  plus  tard  par:  «  PHr 
und  ûber  die  deustschen  Prauen,  N'eue  hypo- 
cbondr.  Plaudereien  >,  Hamburg,  1883;  et  <  Rand- 
glosaen  znm  Bnch  des  Lebens  *  1877,  ne  produi- 
sirent pas  nn  très  grand  effet.  L'opinion  publique 
fit  un  accueil  bien  plus  bienveillant  &  c  Peter 
Quidams  Rheinfahit  >  poème  en  douze  chants, 
1877  et  à  <  Der  Zng  des  Todes  >  nouvelle,  1878 
et  aux  *  Lieder  eines  deutschen  Nachtwftchters  > 
1878,  ouvrages  dans  lesquels  l'autour  expose 
ses  sentiments  conservateurs  et  religieux  et  son 
antipathie  pour  les  radicaux  et  les  pessimistes. 
On  pourrait  dire  la  même  chose  de  son  <  Keue 
Koraanzero  »  1880  (2*  éd.  en  1883).  On  a  encore 
do  lui  deux  nouvelles  :  c  Eine  r&theelhafte  Kata- 


strophe  >  1878;  et  < 
il  a  publié  aussi  un  vi 
der  Bresche  >  1879;  < 
sellschaft  >  oh  il  trai' 
et  «  Ein  Priester.  Hist 
1881,  Suivirent:  «Der 

<  Du  bist  Du  »,  roman 
roman,  Bftle,  1884;  < 
familles  chrétiennes,  L( 
se  >,  dans  la  Oollectio 
d'autress  publications  e 
rigin  alité. 

Ana^oetakls  (Andri 
seur  d'ophtalmologie  à 
directe  or  de  l'hôpital  d'' 
de  la  société  athénienT 
des  deux  Congrès  méd 
Athènes  en  1882  et  ei 
Crète  en  1826.  Il  fit  s 
Athènes,  à  Berlin  et  à 
mémoires  scientifiqaes 
çaise,  soit:  <  Essais  s 
tine  et  des  mllienx  di 
moyen  d'un  nouvel  ophtaïuiusi^u^iD  f  x  wio,  ^uw , 

<  De  l'ophtalmologie  en  Grèce  et  en  Egypte  > 
Bruxelles,  1868;  <  Mélanges  ophtalmologiqnes  >, 
Athènes,  1861;  <  Contributions  à  l'Histoire  de 
la  chirurgie  oculaire  chez  les  anciens  >  Athènes, 
1872  ;  *  Encore  deux  mots  sur  l'extraction  de  la 
catarEicte  chez  lés  anciens  »  Athènes,  1878;  en 
outre, ont  paru  en  greo,  la  Gazette  médicale  qn'il 
dirigea  entre  les  années  1858  et  1860;  <  un  Traité 
sur  les   maladies   des   yeux  >  Athènes,    1874; 

<  Études  sur  l'optique  des  anciens  >  Athènes, 
1878;  c  Sur  les  progrès  intellectnels  de  la  nation 
hellénique  >  1875;  articles  parus  dans  différen- 
tes publications  périodiques.  Dans  ces  derniè- 
res années,  il  collabora  aussi  au  DiciionnaiT« 
biographique  des  médecins  éminants  de  tous  U* 
temps  et  de  tous  les  pays  publié  en  allemand,  en 
six  volumes,  par  le  professeur  Hirsch  de  Berlin. 

Ânastari  (Auguste),  peintre  français,  né  à 
Paris,  vers  1820.  Peti^-fila  de  l'illustre  chimiste 
Nicolas  Leblanc  (1763-1806)  qui  découvrit  nn 
procédé  facile  pour  faire  do  la  sonde  avec  le 
sel  marin,  M' Anaatasi,-  ayant  eu  le  malheur  de 
devenir  aveugle  k  l'ftge  de  49  ans,  consacra  ses 
loisirs  forcés  à  écrire  la  vie  de  son  grand-père  : 
«  Nicolaa  Leblanc,  sa  vie,  ses  travaux  et  l'hia* 
toire  de  la  soude  artiiîcielle  >,  1884. 

Anchorena  (José),  journaliste  espagnol,  né  k 
Malaga;  il  dirige  k  Madrid  le  journal  El  Libéral, 

Anderdon  (Père  Guillaume-Henry),  écriv  in 
catholique  anglais,  né  le  26  décembre  1816,  k  L  m- 
dres,  neveu  du  Cardinal  Manning,  se  conver  >it, 
en  1850,  au  catholicisme,  étudia  la  théologii  k 
Rome,  professa  de  1866  k  1864  dans  l'univer- 
sité catholique  de  Dablin  et  entra,  en  1874,  d  ns 
la  Compagnie  de  Jésus.  Le  Père  Anderdon  oat 
devenu  célèbre  comme  prédicateur  et  comme  éiTi- 
vain,  et  plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  tra- 
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hrift  fiir  Forât  und  Jagdtoesen  ;  die 
UstUr  dûnt  H'  Anderlind  Léo  a  été 
jndaat  une  période  de  cinq  ans;  die 
mdwirtsehaftliche  Presia;  daa  Land- 
he  Zeitung;  der  Arbeiterfrtund ;  die 
es  deutsehen  FaJ^stinavereine»;  da»  li- 
mtralblatt,  etc.;  M''  Anderlind  a  pa- 
les ouvrages  suivants  :  «  Die  Wild- 
368;  «  Beibehaltong  oder  Venlusse- 
ïatBW^dungen?  >,  1870;  <  Forststa- 
Dentsohland  nnd  Oeeterreîch-Un- 
74;  «  XTeber  die  Einriohtung  der 
ib  >,  1873,  la  2*  édit.  a  paru  en  1874, 
e  :  <  Plan  &b«r  die  Einrichtung  der 
ik  >  j  *  Zut  Arbeiterfrage  in  der 
ïi&ft   >,   1878;   «  Allgemeine  Natio- 

1  (Easmoa  B.),  écrivain  et  diplomate 
lé  le  12  janvier  1846,  à  Albion  (com- 
te dans  le  Wisconain;  États-Unis), 
j6m  Anderson  ayant  été  le  chef  de 

grande  compagnie  d'émigrants  que 
^ge  donna  anx  États-Unis.  Elevé  à 
nime,  il  entra,  à  l'ftge  de  seize  ans, 
ie  Jowa,  où  û  resta  trois  ans,  après 
renn  dans  le  Wisconain,  il  fat  nom- 

1866,  professeur  de  grec  et  de  lan- 
ues  à  lAcadémie  d'Âlbîon,  son  paya 
é  depuis  à  l'Université  da  Wisoon- 
int  maître  de  langaea;  en  1875,  il  fut 
I  la  même  Université  professeur  des 
Jidinaves,  place  qa'il  gai-da  juac[n'en 

cette  année,  il  fut  nommé  Ministre 
Unis  d'Amérique  aaprès  de  U  Gonr 
Danemark,  fiit\iation  à  laquelle  ses 
tissaient  l'appeler  depuis  longtemps, 
s  1875  il  avait  commencé  k  rénnir, 
eraité  du  Wisconsin,  une  bibliothèque 
qui,  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 

libràry,  contenait  déjà  en  1879  plus 
umes.  Comme  écrivain  et  comme  tra- 
'  Anderson  est  favorablement  connu 
e  et  en  Angleterre  et  sa  valeur  litté- 
)ien  vite  appréciée  en  Europe;  il  s'est 
entifié  avec  les  questions  Scandinaves, 
dition  américune  de  la  Encyctopctedia 
on  a  pu  dire  avec  raison  qu'il  est 
la  littérature  Scandinave  eu  Améri- 
Lnderson  commença  de  bonne  heure 

litt^aîre;  en  1865,  n'étant  Agé  que 
'  ans,  il  faisait  déjà  paraître  des  arti- 
;ne  norvégienne,  sur  différents  sujets, 
ut  sur  l'éducation,  dans  plusienrs 
Amérique  et  de  Norvège,  se  rêvé- 
sur  ardent,  mais  convaincu,  des  insti- 
iricaines  et  surtout  des  éooles  oom- 
Anderson  a   fourni  aussi  plusieurs 

anglais  aux  principales  I^cyclopé- 
rae8  anglalaes  et  américaines.  On  a 
ilume  en  norvégien,  où  soua  le  titre 
we  >  il  a  recueilli  les  contes  de  Noël 
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6  volume,  para  en  1872,  en  était 
i  sa  sixième  édition.  Dans  an  au- 
blié  en  1873,  <  Den  Norske  Kaal- 
eraon  se  prononce  en  faveur  du 
:ié  par  le  profesaenr  Aasen,  ten- 
h  Norvège  d'une  langue  nationale, 
oderson  publia  son  premier  livre 
merica  not  discovered  b;  Golom- 
itient  la  thèse  de  la  déconverte 
par  les  Norvégiens  dans  le  di- 
ième  siècle.  Cet  ouvrage,  dont  une 
m  a  paru  en  1877,  a  été  tradnit 
866,  et  en  allemand  en  1887.  £n 
sou  œuvre  capitale  4  Norse  Uy- 
•BÏtion  complète  et  systématique 
odinaves.  Ce  livre,  dont  la  B"»  éd. 
,  a  été  publié  k  Londres  par  TrU- 
U.  Jules  Leclerc  en  a  donné  une 
laise,  parue  à  Paris,  en  1886,  aoua 
lythologie  Scandinave;  Légende 
Lne  traduction  danoise  en  a  pa- 
les traductions  allemande  et  ita- 
is  presse;  cette  dernière  a  été 
ommaso  Gannizzaro  de  Hessine. 
.  a  publié  :  «  Yiking  Taies  of  the 
1.  1881.  Un  ouvrage  du  fécond 
Folk  and  Fairy  Taies  >  est  main- 
esde  à  Londres  et  à  Chicago.  M' 
.  littérature  anglaise  de  plusieurs 
Scandinave.  Citons  entr'autres 
for  Cbarcoal  Bnrners  >  de  M'' 
lelins  ;  il  a  traduit  aussi  plusieurs 
ins,  danois,  suédois,  et  islandais 
ueiltia  un  certain  nombre  dans 
Music  Album  >  Boston,  1881;  sa 
[  Tounger  Edda  »  a  été  publiée 
82-84,  il  fit  paraître  à  Boston  et 
raduction  de  l'œuvre  complète  de 
jôrnson  et,  en  1884,  il  donna  en 
history  of  the  literatnre  of  tbe 
orth  »  de  Frederik  Wini-Hom, 
te  par  ses  soins.  Bnân,  M'  A. 
ton  en  1886  (5»»  éd.  1887)  une 
«  Eminent  Authors  of  the  TiJlC 
'  Georges  Brandes.  On  annonce 
iction  de  l'<  Elder  £dda  >  ponr 
lUe  du  <  Younger  Edda  >.  Bap- 
i  dernier  ouvrage  de  M'  A.  oom- 
ration  avec  l'érainent  violoniste 
lin  and  violinmaker  >. 
ton-Hardouin- Joseph  d'),  général 
littûre  français,  sénateur,  né  h 
nvier  1824.  Se  trouvant  mâle  à 
euse  du  trafic  des  décorations,  il 
e  en  1887.  Ses  écrits,  dans  la 
françaite  et  dans  le  Journal  des 
es,  ont  été  remarqués  ;  parmi  ses 
ts  séparément,  on  cite  ;  «  Lettre 
ïtat-major  sur  la  capitulation  de 
dans  l'Histoire  de  la  capîtulaiion 
.es,  1871;  <  De  la  cavalerie  dans 


le  passé  et  dan 
et  tactique  de 
origine  >  1872 

Andrada  (J< 
de).  Deux  frèr 
l'intérieur.  M'' 
&  Santos,  ont  i 
comme  poètes, 
sas  e  goivos  > 
■  Lagrimas  e  I 
et  par  le  dram 

iMdrade  Ooi 
d'Etat  portug& 
vier  1824;  M. 
nistre  du  Porti 
faîres  étrangèn 
tenant,  comme 
Déjà  en  1854, 
les  Historia  e  ' 
Seianeias  de  Lii 
ilhas  da  ïfadeii 
ordre  de  rech 
Corvo  prépare  i 
découvertes  et 
Orient,  mais  c 


I  Tina 


au  point  de  vu* 
na  Maria  Tellt 
et  une  comédie 

André  (Ëdo 
Bourges  (Cher 
heure  à  l'borti( 
pa!  de  la  ville  ( 
de  la  Société  c 
quelques    ouvra 

de  bruyère  ;  description,  histoire  et  culture  des 
rhododendrons,  azeïéas  etc.  •  1865  ;  «  l'Horticul- 
ture en  Hollande  *  1865;  <  les  Fiantes  k  feuillage 
ornemental;  description,  histoire,  culture,  etc.  > 
1865;  4  le  Houvement  horticole;  revue  des  pro- 
grès accomplis  dans  l'horticulture  en  1865  > 
1866  ;  «  Eucalyptus  globulua  >  1873  ;  <  l'Art  des 
jardins  >  1879  ;  <  Eapport  au  nom  d'une  Com- 
mission sur  les  pépinières,  etc.  >  1665  ;  etc. 

Amdré  (Joseph),  pnbliciste  italien,  né  à  Nice, 
en  1844;  il  fit  ses  études  universitaires  à  Fise, 
où,  en  1866,  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Après 
avoir  pria  part,  comme  volontaire  garibaldien, 
k  la  campagne  du  Trentin  eu  1866,  et  après 
avoir  dirigé,  pendant  quelques  années,  le  jour- 
nal politique  II  Ravennate,  il  revint,  en  187', 
dans  sa  ville  natale,  où,  avec  une  hardiesse  i  . 
un  courage  qui  font  honneur  à  son  patriotism 
il  fonda  le  journal  politique  II  Petuiero,  orgaL 
des  intérêts  politiques  et  matériels  des  Niçois 
qui  ont  en  lui  leur  avocat  le  plus  éloquent  e 
le  plus  fidèle.  H  a  publié  des  romans  :  4  Cosl  va 
il  monde  >  ;  4  Elena  >  ;  4  Episodio  in  ferrovia  >  ; 
4  La  povera  Irène  *;   et  fait  représenter  avec 
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tare  &  Porto  Manrizio,  oi!i  il  a  été  mis  k 
6  depuis  quelques  aimées.  H  poursuit 
Qt  ses  études  de  prédilection.  Citons 
1  loi:  t  II  Petrarca  a  Porto  Maurizio  »  ; 
i  avanti  il  domiaio  délia  Casa  di  Sa- 
ineille,  1881;  <  La  Trappola,  novellaia 
ma  »,  Florence,  Barbera,  1883  ;  *  Il 
ia'  Cantici  >,  traduction  en  vers,  avec 
are  critique,  Oneille,  1834;  <  Tocabola- 
letano-italiauo  »,  Turin,  Paravia,  1887. 
«ul  (Alphonse),  orientaliste  et  avocat 
é   à   Florence,  en  1821.  Beçn  docteur 

à  l'Université  de  Pise,  il  est  inaorit 
m  de  riorence,  oîi,  depuis  1848,  il  eut 
1  de  plaider  dans  pluaieare  causes  cé- 
)o]itiques  surtout  ;  nous  rappellerons 
osieura  autres:  le  procès  de  haute  tra- 
ître Gtnerrazzi  en  1851  ;  celai  contre  le 
tant  Lobbia  qu'il  fit  acquitter  en  Cour 

celui  du  ministre  Nieotera  contre  la 
l'Italia,  etc.  U.  Andreozzi  est  eu  mè- 
s  un  sinologue  des  plus  érudîta  ;  par- 
ravauz  nous  rappellerons:  <  Sopra  il 
)  enoiclopedico  délia  lingua  cinese  di 
;  Turin,  1850  ;  c  Sulla  cura  cînese  pre- 
îel  vajuolo  6  traduzione  di  alcune  ri- 
eai  dirette  a  prevenîrlo  ed  a  ourarlo  » 

1862  ;  <  Sulla  distruaione  délie  ca- 
t  traduction  d'un  cliapitre  tiré  du  ^un'- 
naeiu  ou    Traité    complet  d'agricuUuTe, 

1870  ;  <  Le  leggi  penali  deglî  anticbi 

traduction  de  l'3in'-fa-ce  ou  Sommaire 
I    des    lois   pénale»    ^t  font  partie  de 

de  la  Dynastie  des  Hans,  Plorence, 
ne  la  même  année,  M''  A.  présentait 
ème  Congrès  des  Orientalistes  réuni  è. 

un  easai  manuscrit  d'un  travail  sur  la 
le  dea  plantes  chinoises  s'appuyant  sur 
chinois:  Ben-taao-Kang-mon,  ou,  Cho- 
entes  appelées  par  un  mèfme  nom  ;  on  a 
9  loi  :  <  Il  dente  di  Budda  :  racconto 
ialla  Storia  deUe  spiagge,  e  tradatto 
ente  dal  chînese  da  A.  Â.  * ,  Flo- 
83,  2'"«  éd.  dans  la  Biblioteca  Univer- 
éditeur  SoUEOgno,  Milan,  1886.  — Ajou- 
a  que  M.  A.  a  publié  en  1850  à  Turin 
ta  dî  Carlo  Alberto  >. 
s  (Angelo),  naturaliste  italien,  professeur 
^e  et  d'anatomie  comparée  h.  Milan,  né 
&  Tirano  (Taltellina).  Il  fit  ses  études 
à  Leipsick,  &  Londres  et  &  Paris,  et 
cinq  ans,  il  fut  l'un  dea  assistants  à 
1  zoologique  de  Napies.  Parmi  sea  ou- 
oientifiques,  on  cite:  «  On  a  new  apc- 
lo&nthinae  >  ;  <  TJeber  Eohiuorhynohus 

«  FrodromuB  Aotiniarum  faunae  >  ; 
)  ail'  Edwardia  Claparedii  »  ;  <  Sulla 
ta  *  ;  4  Uonografia  délie  Âttinie  * 
i  400  p.  in  4°,  avec  13  cromolithogra- 
78  zinootypies). 
WK  (ObarleB-Guatave),  philologue  aile- 


Qetersen  dans  I< 
<  à  Kiel  ;  en  183Ë 
priDce  de  la  cou 

donné  des  leçon 
Jes,  il  fat  nomm^ 

à  Muhlheim  aa 
lilité  comme  Pn 
Bonn  et  en  187 
ïraordinaire.  Pai 

TJeber  dentsch 
atschen  Familiei 
ache  J.  Qrimms  i 


einnng  als  beat 
«  XTeber  dentach 
,  1878;  «  Spracl 
t  im  Deutsoben  > 


I  lettres  francaÎE 
'aria  en  1871;  n 
l'Smpire  à  la  pr^ 
'affilia  &  l'Intemî 
ijonmal  dn  qnai 
3obSme  littàraîr 
rarreotion  du  1 
lea  inaorgéa  cbe 
tion  communale 
fat  ^lu  Ini-mëm 
lette  qualité,  il  a 
liens  meuble  a  s 
M'  Thiers.  Apre 
les  moina  foro( 
ta,  le  22  mai,  coi 
3  aalut  public  e 
en  Angleterre  o 
'08  jaaqn'aa  jou 
,  lea  portes  de  1 
lonr  en  cbanaons, 
:58  ;  <  Chiroman- 
cr&ne,  la  face  >, 
Lge  »  et  «  Philo- 
tQS  la  Bibliol!tique 
.  <  Expulsion  des 
e  de  Sèvres.  Lot- 
ie Henri  de  Uayal 
»  l'Union  >,  1880. 
sieurs  articles  au 
ïède  de  M'  Pierre 

ifae  et  littérateur 
N'étant  que  sim- 
its  et  obaasaées, 
tirs  à  des  recher- 
qui  loi  ont  valu 
de  la  Société  des 
m.  Nons  citerons 
e,  esquisse  litté- 
1882;  <  Origine 
es  >,  1883;  <  La 
}  en  France  soua 
Lmoor  d'Henri  IV. 


naiaaance  par  le  fait  de  leura  fonotions.  M'  An- 
drieuz  a  fondé  et  dirigé  à  Paria  pendant  quel- 
que tempa  uu  journal  politique  quotidien,  Im 
Ligue,  qui  n'a  paa  en  le  succès  d'argent  que 
l'esprit  de  son  directeur  semblait  lui  promettre. 

Ànelll  (Antoine),  agronome  et  écrivain  ita- 
lien, né  en  1823  à  San  Benedetto  del  Tronto. 
On  lui  doit  de  nombreux  articles  dans  les  jour- 
naux Il  Coîtivatore,  Il  vinicolo  itt^iano,  L'Orti- 
cultore  Ligure,  L'Orticultore  Oenoveae,  deux  mo- 
nographies aar  la  culture  de  la  vigne  et  de 
l'olivier,  impriméea  aux  frais  de  la  municipalité 
de  a  a  ville  natale. 

Aneltl  (Abbé  Louis),  écrivain  italien,  prêtre 
religieux  mais  libéral,  historien  indépendant, 
polémiste  vigourenx,  né  le  7  janvier  1813  k  Lo  ., 
réaident  à  Uilan.  Aprèa  avoir  enaeigné  dans  ) 
gymnase  de  sa  ville  natale,  en  1848,  penda  t 
l'insurrection  lombarde,  il  fut  nommé  memh  e 
du  0ouvememeat  provisoire  de  Lombardi  i. 
Après  la  nouvelle  occupation  antrîohienne,  il  i  e 
réfugia  à  Nice,  et  il  ne  rentra  à  Milan  qu'apr  a 
la  délivrance  de  la  Lombardie.  H  a  publie  : 
<  Traduzione  délie  Orazionï  politicEie  di  Demi- 
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roft 
â« 


al 
de 


aienrs  Mitions.  Four  la  Biblioteca  Utile  des 
mémea  édltears,  il  écrivit  an  antre  Tolame;  <  II 
fîiooo,  fltoHa,  tfiorica,  applicazione  >  et  an  petit 
traT«l  de  pathologie  générale  :  c  Saggio  snlla 
'asione  doUa  medicîna  cotld-scienze  âaiche  >. 
is  1868,  M'  AnfoBso  a  collaboré  ponr  lu 
I  scientiSqne  a  plusîenra  joarnanz,  faisant 
ira  preave  d'an  grand  savoir  et  d'nn  style 
et  poétique  en  mèma  temps.  Citons  parmi 
itres:  Univer»o  illustrato,  llluatraeione  po- 
i,  lUuatroBione  llaliana,  Rivigta  Mînima, 
î  di  Famiglia,  Farieià,  Oaxgelta  Piemon- 
Garriere  délia  Sera,  oii  il  collabore  encore 
lenant.  On  doit  encore  &  K'  Ânfosso  ■  Fan- 
scienti£che  >  Uilan,  1882  ;  l'article  *  Sto- 
atnral«  *  dans  VÂnnuario  saientifico  e  In- 
iah  de  MM<^  Orispigni,  IVevelIini  et  Tre- 
XIX  année  (1882),  XX  année  (1883),  XXI 
3  (1844).  <  La  fisica  volgare,  introduzione 
>tadio  délia  fisica  >  Salaces,  1884;  «Diana 
>  pila  per  termo-cauterio  (pila  Boiaeean)  * 
le,  1886,  extrait  de  la  Rivtsta  Veneta  di 
ae  mediehe,  tom.  H,  Hv.  Y.  «  Istmmenti 
ci  ;  stmmenti  per  la  diagnosi,  per  la  medi- 
per  la  chimrgia,  per  l'anatomia,  per  la  & 
B^  per  l'igiene  >  Tarin,  1886,  extrait  de  la 
tl&pedia  délie  arft  e  industrie  ;  <  Gli  însettî 
pêne  »  Venise,  1886,  extrait  de  l'Ateneo  Ve- 
févriei^mars,  1886;  <  Le  seghe  meocaniobe 
loro  pericoli  >  Salaces,  1^6,  extrait  du 
lal  de  la  Società  itaUiana  d'igiene  ;  <  Troppi 
â  »  Flaisance,  1886,  extrait  de  la  Rivi- 
'taliatia  di  lerapia  e  igiene,  de  Flaisance, 
,  1886;  <  L'idéale  igîenîoo  di  nno  stabili- 
o  di  bagni,  Florence,  1886,  extrait  de  I'2- 
}gia  <  la   elimatologia   mtdica,    Vlil  année. 


, _.._,  ..  jnet 

et  Madame  Eve,  o 
vieilles  Kaltree8< 
et  Mademoiselle 
torier  de  ces  dan 
1884;  <  XoB  oha 
santés  >  1884;  < 
publié  d'abord  s 
maîtresses  >;  <  '. 
demi-mot  >  1886 
Filles  mal  gardé 
1888. 

ijogelelll  (An' 
très  italien,  né  k 
fit  aea  premières  i 
dans  la  maison 
les  Ignorantins  < 
finies,  il  s'adonn 
ment  et,  après  ai 
ticnliers  les  plna 
il  fat  appelé  con 
secondaires  pab] 
dence  à  l'antre  oc 
de  ses  confrère 
M'  Â.  se  fit  d'at 
tien  poétiqae  de 


ser  inachevé.  Il 
dnction  des  «  Gé 
1864,  dédiée  sa 
On  a  encore  de 
zionale  >  Floren 
1870,  petit  poèi 
la  Princesse  Ma 
ri  délie  plante  » 
reace,  1870;  « 
ne  in  Valdelaa, 
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Comune  »  Plorence,  1875,  livre  qui  se  recom- 
mande par  la  patience  et  l'émâitioa  des  re- 
cherches en  mâmd  temps  que  par  l'élégance  du 
style;  <  Parole  pronunciato  alla  Sociotà  Tom- 
inaseo  per  l'incoraggiamento  dell'istmzione  dei 
clechî  »  Florence,  1877  ;  «  Elegia  in  morte  di 
Giuditta  Branzini  Roediger  >  Florence,  1874. 
£n  1872,  Mr  A.  fit  jouer  à  Florence  nne  tra- 
gédie: «  Carlo  I  re  d'Inghilterra  *. 

An^leii  (François),  philosophe  italien,  né  k 
Castelletto  di  Breozone  (prov.  de  Vérone),  sur 
le  lac  de  Garde,  le  4  mai  1821.  Après  avoir  fait 
ses  premières  études  au  collège  Mazza  de  Vé- 
rone, il  passa  à  l'université  de  Fadoue  où  il  fut 
reçu  docteur  en  théologie  et  en  philosophie.  Eu 
1845,  il  fut  nommé  professeur  de  philosophie  et 
de  théologie  morale  au  Séminaire  de  Borîgo;  de 
1863  à  1867,  il  ensegna  l'histoire  et  la  géogra- 
phie au  lycée  de  Rovigo;  en  1878,  il  fut  nommé 
professeur  de  philosophie  au  lycée  Scipiotie 
Maffà  de  Vérone.  Le  30  septembre  1837,  il  a 
été  mis  à  la  retraite.  M^"  Angeleri,  qui  est  uu 
des  disciples  les  plus  fervents  du  célèbre  Bo- 
sminî,  a  publié  les  ouvrages  suivants  dans  les- 
quels se  reflète  la  pensée  du  maître  :  <  Disser- 
tazione  sulla  legge  dubbia  >  dans  la  Cranaca  o 
Proffroftima  àet  Lieeo  di  Verotta,  1858  ;  <  La  Cï- 
viltà  Cattoliea  e  l'Arciprete  Bertazzi,  ossia;  Di- 
fesa  del  sistema  ideologico  del  Eosmiui  >  Vé- 
rone et  Milan,  1859;  <  Dissertazione  snlla  li- 
bertà  del  pensiero  »  dans  la  Programma  del 
liceo  di  Verona,  1862;  <  Ragione  e  fede  »  Vé- 
rone, 1866  ;  <  Trattato  di  filosofia  elementare  > 
Vérone,  1868,  !">•  éd.,  Tréviae,  1874,  S""  éd., 
Vél-one,  1877,  4"  éd.  id.  1884;  ce  traité  qui, 
comme  on  le  voit,  a  eu  l'honneur  de  quatre  édi- 
tions a  été  adopté  comme  livre  de  teïte  dans 
plusieurs  écoles  du  royaume  ;  c  Elogio  di  A. 
Bosmini  con  riaposta  aile  principal!  obbiezioni 
contre  il  sno  sistema  ideologico  >  Trévise,  1871; 
<  Trattato  di  Filosofia  morale  per  le  scuola  ma- 
gistrali  >  Trévise,  1874;  <  Una  lezione  del  pro- 
feesore  Q.  Trezza  al  prof.  Aleardo  Aleardi  » 
Vérone,  1877;  «  Un  artioolo  délia  Voce  délia 
Verilà  di  Boma  aul  dialogo  intitolato  :  il  verbo 
Essere  >  Parabiago,  1879;  *  SuU'odiemo  conjiitto 
tra  i  Sosminiani  ed  i  Tomisti,  saggio  critico- 
morale  del  professoro  Antonio  Valdemeri  esa- 
minato  >  Parabiago,  1879;  <  Sul  materialismo  » 
discours,  Vérone,  1880;  <  Cenni  di  psicologia  e 
ontologia  >  dans  la  Oronaea  del  Liceo  di  Verofui, 
1881-82;  (  Rosmini  è  panteistaP  Riaposta  al 
Padre  Liberatore  •  Vérone,  1882;  <  Un  articolo 
délia  CHvittà  CaHo/icacontrol'opnscolo:  Rosmini 
è  punteista  >  Vérone,  1882. 

Angell  (Uichel),  poète  et  érudit  italien,  né 
à  Mazzola,  petit  village  dans  la  Lunîgiana,  le 
21  juillet  1812.  Il  étudia  la  médecine  à  Pise  et 
en  1834  fut  reçu  docteur.  Pendaut  qu'il  faisait 
sa  pratique  daus  la  même  ville,  il  fréquentait  les 
cours  de  littératures  grecque  et  latine  du  prof. 
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Bagnoli  et  celui  d'éloqnenoe  i 
vanni  Roaini;  il  se  rendit  plui 
daus  le  but  de  se  perfectionsi 
dîcal.  Il  exerça  à  Fivizzano  la  ; 
plusieurs  années  sans  jamais  d( 
la  poésie  et  les  études  littérai 
bre  des  Congrès  scientiflquea 
Lucques  et  de  Naples.  Quand 
sa  du  Grand-duc  de  Toscane 
dène,  H>'  Angeli  dut  sa  faire 
en  chirurgie  à  l'Université  de 
le  délivrance  de  l'Italie,  M'  Ai 
k  l'enseignement  et  fut  nomi 
écoles  commnnales  de  sa  ville 
temps  que  professeur  de  quat: 
me  classe  au  Gymnase.  On  a 
poésies  italiennes  et  latines  et 
nese  »,  Piae,  Prosperi,  1886,  i 
pression  des  notes  historiques 
du  comte  Fantoni,  revue  et  ai 
satires  de  H'  Angeti  font  r 
se  soit  pas  adonné  exclusivei 
pour  lequel  il  montre  une  atti 

Anfelinl  (Achille),  général  imc»idu,  us  ubub 
la  première  dizaine  du  siècle  dans  les  pro- 
vinces italiennes  sujettes  à  la  domination  au- 
trichienne; il  prit  service  d'abord  dMis  l'armée 
autrichienne  et  y  arriva  au  grade  de  capitaine 
do  cavalerie.  En  1848,  il  passa  avec  le  même 
grade  dans  la  division  lombarde.  Après  la  mal- 
heureuse campagne  de  1849,  il  prit  service  avec 
un  grade  inférieur  dans  l'armée  piémontsise  et 
s'y  distingua  comme  on  des  pins  brillants  offi- 
ciers de  son  arme.  Général  de  brigade  le  26  juil- 
let 1861,  ii'  Angelini  a  été  mis  dans  la  réserve 
le  \"  janvier  1880,  comme  général  de  division, 
et  gardant  toujours  se  qualité  d'Aide-de-camp 
honoraire  du  Roi.  M""  Angelini  charme  les  loi- 
sirs que  Ini  fait  sa  retraite  par  des  publications 
sur  des  arguments  dans  lesquels  il  est  d'une 
compétence  indiscutable.  On  a  de  Inî:  «  Corso 
magistrale  di  equitazione,  saggio  di  nn  maestro 
per  l'istmzioae  degli  allievi  e  délie  maestre 
nelle  ippiche  discipline  •,  Florence,  Booca,  1881, 
in-8°,  pag.  XII-226,  avec  9  planches;  «  Go- 
dice  cavalleresco  italiano  »,  Florence,  Barbera, 
1883,  iii-16,  pag.  XXVn-168;  2°»>  ed.  augmen- 
tée et  corrigée,  Florence,  Barbera,  1886,  in-l6, 
pag.  XSXin-212. 

Angelnocl  (Angelo),  écrivain  italien,  chef  de 
bataillon  en  retraite,  conservateur  du  Musée 
national  de  l'artillerie  à  Turin,  professeur  ho- 
noraire de  l'Académie  des  beaus—arts  à  Parme, 
né  à  Todi  (OmbrieJ  vers  l'année  1820.  Il  a  pu- 
blié nne  foule  de  mémoires;  entr'autres:  «  Ri- 
cordi  e  documenti  di  uomini  e  di  trovati  per 
servire  alla  storia  militare  »,  Trévise,  1868  ; 
«  Da  Roma  a  Sarno,  appunto  areheologico  mi- 
litare »,  Florence,  1873  ;  «  Le  selci  romboidali  », 
Parme;  «  Ricordi  e  doonmenti  sul  tiro  a  segno 
in  Mantova  »,  Turin,  1874;  «  Intomo  alla  ta- 
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,  comme  tontes  les  autres  sciences,  elle  peat 
e  doit  être  une  recherche  expérimentale 
sitive.  Comme  recherche  positive,  elle  est 
sent  opposée  è.  l'Hegélisme  et  aux  limtta- 
du  Positivisme  français.  Elle  ne  doit  pas 
re  de  son  cadre,  comme  le  voulait  Auguste 
a,  les  problèmes  métaphysiques,  mais  elle 
es  étudier  par  les  mâmes  .méthodes  d'in- 
;ation  Bcientifiqne  ;  de  la  sorte,  If^  Angiulli, 
B88,  a  mis  la  philosophie  positive  snr  une 
qui  est  maintenant  suivie  par  plusieurs 
lophes  anglEÙs  et  allemands.  W  Vyrouboff, 
la  Philaiophie  positive  de  1869,  se  livra  à 
amen  détaillé  de  l'ouvrage  de  M'  Angiulli 

il  fit  ressortir  l'originalité  des  idées  et 
rté  de  l'exposition.  En  1873,  M'  Angiulli  fit 
^re  les;  <  Qnestionî  di  filosofia  positiva  • 
lesquelles  il  se  proposait  de  développer 
largement  ses  doctrines  philosophiques;  cet 
ge.  resta  interrompu  pour  des  raisons  que 
ignorons.  En  1876,  il  pnblia  un  livre  «  La 
ïogia,  lo  Stato   c   la  Famiglia  >,    2<^  éd., 

qui  fut  très  bien  accueilli  par  la  presse 
lale  et  étrangère.  La  Revue  philosophique 
I,  1877)  en  publia  un  oompte-rendu  fort 
lé,  et  K'  le  docteur  O-Smy  l'a  traduit  en 
and.  Depuis  le  1"  janvier  1881,  M'  Angiulli 
t  <  la  .Rassegna  oritioa  di  opère  filosofiche, 
dfiche  e  letterarie  »  revue  bimensuelle  qui 
Il  à  Naples  et  dans  laquelle  il  a  inséré  plu- 
}  articles  concernant  surtout  la  pédagogiel 
[u'en  même  temps  que  cette  notice,  paraî- 
n  nouveau  volume  de  600  pages,  qui  por- 
te titre  de  ■  La  filosofia  e  la  souola  >. 
Iliade  (Jules),  jésuite  français,  auteur  de 
lurs  brochures  politiques,  religieuses  et  de 
nés  livres  ascétiques,  né  à  Pompignan 
i  et  Garonne)  le  12  juin  1847.  Nous  noua 
irons  &  citer  parmi  ses  onvrages  :  «  Le  poi- 
livique,  maçonnique  et  obligatoire  selon  la 
lie  dn  S'  Paul  Bert  >  1882,  même  année, 
id.;  <  Observations  sur  le  Manuel  Compay- 
auserie  villageoise  par  Gaston    Maasian  > 

(  Nouveau  manuel  des  congrégations  de 
^s  sainte  Vierge  *  1886. 
Bgrlsanl  (Gaétan),  écrivain  italien,  profea* 
d'histoire  et  de  géographie  à  l'Listitut  des 
z-Arts  de  Naples  ;  il  est  l'auteur  d'une 
iria  d'Italia  dal  IV  al  XIX  seoolo  >,  fort 
;   la  première  éd.  est  de  1871,  la  2'°*  de 

Naples,  Ant.  Morano  éd.  On  a  encore  de 
:  Verdi  e  l'Aida  »  dialogue,  Naples,  1883. 
opulo  (Paul),  aventurier  politique  espagnol, 
L  été  pendant  quelque  temps  soupçonné 
le  un  des  auteurs  de  l'assassinat  du  maré- 
Prim.  En  décembre  1885,  M'  Angulo  a  pn- 
V  Paris,  chez  Dentu,  nn  volume  eu  français 
1  espagnol:  <  des  Assassins    du    maréchal 

et  la  politique  en  Espagne  >,  livre  en  tout 
ort  curieux  et  qui  fait  connaître  des  mœurs 
.ques,  pour  le  moins  étranges. 
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kagjËl  (Jean)  Àon'vam  hoti{troia.  Noaa  esr 
TOQB  seulement  de  lai  qu'ea  1878  il  pnblia  une 
tradactîoii  hoDgroiae  d'un»  partie  de  la  Divina 
Commedia,  avec  d'ahoodanta  commentaires. 

Aniekoff  (Victor),  écrivain  militaire  msse,  né 
en  1830.  H  fit  eea  études  dana  on  dea  collèges 
militaires  et  à  l'Académie  militaire  de  Saint-Pé- 
tersbonrg.  Entré,  en  1853,  dona  l'Ëtat-Major, 
il  fut  envoyé  en  mission  à  l'étranger,  ponr  y 
étudier  l'Économie  militaire  dea  États  de  l'Eu- 
rope occidentale;  revenu  en  Russie,  il  fat  nom- 
mé professeur  de  Droit  administratif  militaire, 
il  collabora  au  Dictionnaire  encyclopédique  mi- 
litaire et  il  entreprit  la  publioation  d'un  Recueil 
militaire,  contenant  une  foule  de  ses  articlea  et 
mémoires  qui  témoignent  de  sa  vaste  doctrine 
dans  Us  sciences  militairea.  Parmi  sea  grands 
travaux,  (^ui  se  distinguent  aussi  par  la  netteté  et 
l'élégance  da  style,  on  signale  spécialement  une 
Sfonogr&phie  sur  la  bataille  de  Wagram,  des  E- 
squisses  sur  la  guerre  de  Crimée,  un  i^té  d'É- 
conomie militaire,  des  Études' comparées  sur  la 
Législation  militaire,  en  Russie,  en  Autriche,  en 
France,  en  Piémont,  en  Belgique  et  en  Bavière. 

Ànker  (Sibr&nd  van  den),  jésuite  hollandais 
né  à  Ysselstein  (Hollande)  le  IG  juillet  1822, 
professeur  au  Séminaire  de  Kuilenburg.  On  a 
de  lui  <  Dagelijksche  gebedeu  ten  gebrul&e  van 
het  Seminarium  te  Kuilenburg  »  1851  ;  <  De 
Onschenbaarheid  van  der  Kerkelychen  staat  > 
1869;  «  Verdegiging  van  het  tijdeliak  bestuur 
des  Pauses,  of  geneermidde  len  door  Lord  Der- 
by, Disraeli  en  de  la  Gnéronière  tôt  herstel 
VEui  den  Eerkelijken  ataet  voorgesohreven,  te 
laat  aangekomen  naar  het  Italiaansch  »  1859  ; 
«  Eene  Srgemis  voor  onze  beschaefde  eeuv, 
of  de  Zaligverklaring  van  een  bedelaar  uitges- 
proken  te  Rome  den  20  mei  1860  »  1860;  «  De 
Opfaeffing  der  Tempeliers,  volgens  onlanga  aan 
het  licbt  gebr&chte  bescbeiden  beordeeld  >  1868; 
«  De  Harmonie  tueschen  geloof  en  rede,  bo- 
scbouwd  woral  in  bare  practiache  gevolgen,  > 
1869  ;  «  Het  Naturalisme  in  den  staat  door  den 
pauB  gedoemd  ala  ongerijmd  en  goddeloos  » 
1870;  «  De  St.  Bartolomeus-Nacht  »  1870; 
«  De  Puis  Dagen  »  1871  ;  «  De  Parijaohe  Com- 
mune, oene  conséquente  toepassing  van  het  Li- 
béralisme, bij  haar  oerste  jaargetij  >  1872; 
«  Enropa  s'  onzekere  toestand  >  1870  ;  «  Het 
EigendoQSrecht  >  1874;  «De  Onderwijaquastie 
in  Nord  Amerika  >  1875  ;  *  Ter  o  ploising  van 
de  Social  quaeatie  »  1887. 

Annandale  (Thomas),  chirurgien  anglais,  né 
à  Newcaatlo-on-Tyne  le  2  février  1838,  étudia 
i  l'université  d'Edimbourg,  où  il  devint  plus 
tard  démonstrateur  en  anatomie,  et  chirurgien 
ot  leoteur  en  chirurgie  h  l'hôpital  royal.  La  grau- 
do  renommée  qu'il  obtint  comme  opérateur,  lui 
procura,  eu  1877,  la  chaire  de  chirurgie  clinique 
à  la  susdite  université.  D  est  auteur  de:  <  The 
malformation  a,  diaeasea  and  injuries  of  the  Un- 
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gers,  and  toes,  and  their 
1866,  ouvrage  qui  mérita  1 
cerné  par  le  Collège  Royt 
Londres  ;  <  Abstracts  of 
1876;  €  Clinlcal  aurgical  1& 
rées  dans  le  Médical  Tim 
mediaû  Journal;  <  On  the 
tive  treatment  of  Hip  Dis 
publications,  il  faut  t^oute 
tributions  aux  périodiques 
Annenkoff  (Ki colas),  bo 
russe,  né  en  1819.  D  fit  e 
site  de  Moscou,  oii  il  demei 
oit  il  publie  une  Revue  d'^ 
travaux  scifcntifiques,  on  s 
quensis  exsicoata  »  ;  <  Obs< 
son  de  quelques  plantes  ci 
cou  pendant  les  années  1! 
tiona  aur  lea  plantoa  ind 
de  Moscou,  faites  pendant  1 
un  Cours  d'Économie  forei 
un  Dictionnaire  botanique; 
latins,  allemands,  français 
une  foule  d'articles  et  mi 
les  Bulletins  de  la  Sociétu  i.uipunaie  uo»  rta- 
turalistes  de  Hoscon   et  dans  de   diverses  re- 


Ànnerstedi  (Claes),  historien  suédois,  né  en 
1839;  il  fut  nommé  professeur  d'histoire  &  l'u- 
niversité d'Upsala  en  1868  et  bibliothécaire  en 
1883.  Farmi^ses  ouvrages,  nous  notons:  <  La 
fondation  de  la  puissance  suédoise  dana  la  Lî- 
vouie  >  1868;  <  L'histoire  d'Angleterre,  1603- 
1688  »,  1876;  «  L'Histoire  de  l'université  d'Up- 
sala »,  T.  I,  U77-1664,  écrit  &  l'occasion  da 
quatrième  centenaire  de  l'université  en  1877. 
L'année  précédente,  il  avait  achevé  le  T.  m, 
des  Scriptorea  rerum  Suecicarum  mœdH  œvi.  H 
a  écrit  une  foule  d'articles  pour  des  revues 
suédoises  et  étrangèrea  et  il  fut  le  rédacteur  en 
chef  de  la  Rewte  du  Nord  (Nordysk  Tidakrift), 
pendant  les  deux  premières  années  (1878-79)  de 
l'existence  de  cet  organe  littéraire  commun  aux 
paya  Scandinaves.  M.  A.  a  été  le  précepteur  do 
tous  les  princes  de  la  famille  royale  de  Suèdd 
pour  l'histoire  moderne. 

Annuiurio  (Oabriele  d'),  jeune  poète  italien, 
né  vers  1863  &  Pescara  (province  de  Ghieti)  dana 
l'Âbrtueeo  forte  e  gentlle.  A  l'Age  de  quatorze  ans, 
étant  encore  élève  au  collège  Cicognini  de  Pra< 
to,  en  Toscane,  la  lecture  des  Odes  de  Car- 
ducci  lui  inspira  d'un  trait  non  pas  le  goût,  mais 
la  passion,  la  fièvre  de  la  poésie.  A  quinso 
ans,  juste  à  l'âge  mSme  dans  lequel  Victor 
Hugo,  VenfoTit  sublime,  recevait  de  l'Académie 
française  une  mention  honorable,  il  publiait  son 
premier  volume  <  Primo  Vere  *,  Chieti,  1879  et 
dès  ce  joui^lè  lltalie  comptait  un  poète  de  pins. 
Les  critiques  les  plus  autorisés  et  les  plus  sé- 
vères, H'  Chiarini  entr'antres,  firent  à  l'œuvre  de 
l 'enfant-poète  un  accueil  enthousiaste.  L'année 
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mné  k  un  omprisonnemeat  de  six 
qu'il  subissait  cette  peine,  les  oa- 
lis  le  choisirent  comme  candidat 
ions  législatives,  mais  il  ne  fut 

orges),  jurisconsulte  italiea;  il  est 
lées  profesBdor  ordinaire  de  droit 
Université  de  Turin.  Il  a  publié 
c  Istituzioni  di  diritto  romano  ». 
de  recteur  de  la  dite  Université, 
publié  dans  VÂmiuaria  accade- 
Universîtà  di  Torino  per  Vanna 
Lelazione  délie  case  più  notevoli 
ite  l'anno  scolastico  1885-88  nella 
di  Torino  ». 

Qnental,  poète  et  publioiste  so- 
:ais,  né  h.  Ponta  Delgada,  dans 
klichel,  le  18  avril  1842,  d'une  fa- 
ancienne  de  cette  lie.  H  fut  reçu 
lit  à  l'Université  de  Coïmbre  en 
s  années  1860  et  18(35,  il  colla- 
lauz  et  aux  revues  littéraires  de 
os  la  même  période,  il  publia  un 
nets,  et  un  poème  lyrique  soua  le 
oe  ».  Suivirent  :  <  Defeza  da  carta 
.  S,  Pio  IX  »  ;  <  Odas  moder- 
senso  e  bom  gnsto  »  ;  «  Digni- 
9  e  as  literaturas  oficîais  *  ;  «  Por-  < 
krevoluçâode  Hespanha  »,  1668; 
iecadencia  dos  povos  peninsula- 
i  ao  sr.  marqnes  de  Avila  «  de 
fl  ;  <  Primaveras  romanticae  > 
deraçAes  sobre  a  filoaofia  da  bi- 
i  portoguesK  »  ;  c  A  poesia  na 
à  propos  de  la  Lira  intima  de 
Lraujo,  1881  ;  un  nouveau  recueil 
B81  :  <  Thesouro  Poetico  da  In- 
o,  1881,  recueil  de  chansons,  lé- 
sies  diverses  à  l'usage  de  l'en- 
[inetos  completos  »,  Porto,  1886, 
ueil  complet  de  ses  sonnets,  en 
t  neuf.  Soixante  dix-neuf  de  ces 
ent  d'être  traduits  en  allemand 
eur  Wilhelm  Storck  de  Munster, 
.derbom  aeus  le  titre:  «  A.  de  Q. : 
lonette  :  ans  dem  Fortugiesischen 
m  Wilhelm  Storck  »  1887.  Deux 
Anthero  de  Quental  ont  été  tra- 
a  par  le  professeur  Emilio  Teza 
s  la  première  livraison  de  la  Hi- 
n-anea  de  cette  année.  N'ombre  de 
'ont  pas  été  achevés  à  cause  de 
<  sa  santé.  Heine  parmi  les  poètes, 
ahauer,  Hartmann  parmi  les  phi- 
idbon,  Yacherot,  Hichelet,  parmi 
lolitiques,  semblent  avoir  &it  sur 
rande  impression.  Ajoutons  que 
dirigé,  entre  les  années  1870-72, 
ira  Martine,  le  journal  :  0  Pensa- 
!,  et,  en  1875,  avec  Batalba  Reia 
zidental,    et   collaboré   au  journal 
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aris  et  au  Jomal  dû  corn- 
,  et  qa'il  a  collaboré  dans  U 
iemationaîe  publiée  k  Paria 
I K'  Miezkiewioz  fils  et  qu'il 
.,  une  étade  sur  le  Portugal 

il-Théodore),  éorivain  belge, 
9  septembre  1840.  M.  An- 
se la  £Ile  dn  grand  roman- 
Conscience,  a  été  juge,  de 
pe  anjoord'  hai  les  mômes 
premier  canton  de  la  ville 
aes  études  de  droit  à  l'uni- 
n  début  de  sa  carrière  lit- 
en  français  nn  ouvrage  aile- 
ion  scientifique,  <  l'Homme, 
ïtnre  intellectuelle  et  physi- 
rmaun  >,  Bruxelles,  1863.  On 
Ihants  à  la  Pologne  >  1863; 
;  «  Quelques  pages  du  jour- 
I  Wiltshire  >  d'après  l'all»- 
Âbordant  ensuite  la  poésie 
Itre  à  Tenuoude,  en  1874,  nn 
bulé  <  Vit  het  EartI  >  qui  a 
up  d'autres  vers,  parmi  les- 

<  Lambert  Blankenbergbe  > 
ren,  zingen  >  poésies,  Oand 
opéra  en  5  actes,  en  collabo- 

<  Obéron  »  opéra  de  Weber, 
,  1884;  <  Der  widerspiLnsn- 

opéra  en  4  actes,  de  Goets, 
e;  Lieder,  Ghooars,  mélodies 
aduotions  françaises,  on  &a- 
)  divers  auteurs.  iS..  Antben- 
ollabore  k  une  foule  de  jour- 
ids  surtout. 

i),  médecin,  et  polygraphe  ita- 
>re  1842  k  Gianciana  (prov. 
Solution  de  1860  l'arra^a  k 

part  à  tous  les  combats  de 
16  et  il  suivit  aussi  le  général 
lonte  et  à  Mentana.  Ayant 
tribué  k  la  prise  de  Ceprauo, 

cette  ville  lui  octroya  les 
n  acheva  ses  études  de  mé- 
À  de  Naples,  et  exerce  main- 
1  dans  cette  ville.  Gomme  écri- 
;[uerpar  ces  ouvrages:  <  Lo 
aples,  1869;  <  Le  mie  memo- 

>  Naples,  1870;  *  Elemeuti 
es,  1872;  c  Eivista  soleotifica 
,  1872;  <  La  Sicilia  >  Paler- 

donna  lien  k  des  polémiques 
ipisodio  de'  fatti  di  SicUia  > 
i  Sifilide,  come  causa  d'impo- 
ï  >  Naples,  1879;  <  Studii  so- 

ouvrage  fort  apprécié  »;  *  Si- 
idollo  spinale  >  Naples,  1886. 
),  écrivain  italien,  sjmdic  de 
fontalboddo,  (province  d'An- 

de  la  Couronne  d'Italie,  au- 
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teur  de  différentes  poésies  et  in 
surtont  d' un  mémoire  intéresa 
toire  locale:  c  Snll'attuale  dei 
Comune  di  Ostra  >.  H''  Antolic 
talboddo  le  19  août  1832. 

Antollnl  (Patrizio),  écrivain  î 
rare,  où  il  réside,  a  publié,  eut 
di  fra  Girolamo  Savonarola  >, 
BU  Leopoldo  Cicognara  e  sua  fai 
nozioni  di  morale  pei  giovauett 
rali  complementari  >;  c  L'inse 
morale  uelle  scuole  >  ;  <  Nozio: 
veri  morali  e  ai  diritti  dei  citti 
vre  qui  en  était,  en  1867,  k  i 
«  Yita  di  Felice  Foresti  >  ;  <  I 
stino  Villa,  commissario  in  Lu 
Garpi  negli  anni  1426-27  >  ;  < 
iico  di  Kassafisoaglia  eoo.  >. 

Anton»  (Antonin  d*),  médec 
sicilien,  né  le  18  décembre  184 
la  province  de  Caltanissetta.  A] 
çu  docteur  en  médecine  à  l'Uni v< 
U  entreprit  un  voyage  soientifiqi 
ans,  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  France 
(1867-68)  ;  en  1884,  il  fut  nommé  professeur  de 
propédeatique  et  de  pathologie  spéciale  chirur- 
gicale à  l'Université  de  Naples.  Parmi  ses  pn- 
blications,  on  doit  citer  :  nne  <  Monographie  sur 
l'inflammation  >,  1869,  réimprimée  avec  des  addi- 
tions en  1876;  <  Salle  nlceri  e  sul  loro  proces- 
so  »,  1876  ;  <  Sulle  infezioni  comnni  ed  acute  chî- 
rurgiche  »,  1878;  «  Sul  ginocchio  valgo  »,  1881; 
<  Saggi  di  chimrgia  addominale  »,  1883;  *  Chï- 
rurgia  vénale  »;  1886;  <  Nuovi  saggi  di  chimr- 
gia addominale  »,  1886;  «  Nuovo  metodo  opera- 
tivo  délie  cisti  di  echinacoo  dei  fegato  >  ;  <  Un 
caso  di  colicistectomia  segnlto  da  guarigione  ». 
Atttona-Trarerfil  (Camille),  bomme  de  lettres 
italien,  fils  du  comte  Jean,  plusieurs  fois  million- 
naire, et  de  la  comtesse  Claudia  Gtrismondi  de 
Bergame,  né  k  Sfilan  le  27  novembre  1^7;  il 
fit  de  brillantes  études  universitaires  à  Naples, 
où,  en  1880,  il  fut  reçu  docteur  eu  philologie  et 
en  philosophie;  en  1882,  il  épousa  la  comtesse 
Ersilia  Amadei  de  Rome,  où  il  s'établit  et  où 
il  accepta  nne  place  de  professeur  de  littérature 
italienne  an  Collège  Ifilitaire,  son  père  n'ayant 
pas  approuvé  ce  mariage  d'amonr,  et  l'ayant 
abandonné  aux  seules  ressources  de  son  tra- 
vail, n  est  un  travailleur  ardent  et  fécond,  éru- 
dit  et  poétique  à  la  fois.  On  a  de  lui:  «  GHo- 
vanni  Boccaccio,  sua  vîta  e  sue  opère,  dei  dottor 
Harco  Landau  >  traduction,  en  3  vol.,  Naples, 
1881;  «  Délia  patria  di  Giovanni  Boccaccio  » 
Naples,  1881  ;  «  Notizie  storicbe  snll'  Amorosa 
visione  >;  «Il  Boccaccio  in  Napoli  *  Ancoue, 
1881;  «  Délia  patria,  délia  famiglia  e  délia  po- 
vertà  di  Giovanni  Boccaccio  >  Florence,  1881; 
«  Del  vero  tempo,  délia  realtà  e  délia  vera  na- 
tura  dell'  amore  di  messer  Giov.  Boccaccio  per 
madonna   Fiammetta  >   Livoume,   tip.  Aldina, 
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gio  •  drame  en  quatre  actes  ;    <  H  matrîmonio 
ai  Alberto  >  en  im  acte;  <  Funto  e  da  capo  > 
«te. 

onaei  (Clément),  professeur  des  littéra- 
assiqaea  aa  Lycée  Falmieri  de  Lecce. 
e  lui  un  disconrs  :  <  Gli  atadj  claBsici  ed 
ivismo  modemo  »,  Lecce,  1878,  dans  le- 
Qtenr  se  fait  le  défenseur  des  doctrines 
litivÎBtes  dans  l'enseignement  classiqae. 
inélll  (comte  Pierre),  Toyagear  italien, 
naiit  k  la  même  famille  qae  le  famenx 
i  Secrétaire  d'Etat  de  Pie  IX.  Reçu  mem- 
A  Société  Royale  italienne  de  (Géographie 
uivier  1879,  deux  mois  après  il  aocom- 
,  comme  volontaire,  le  capitaine  Har- 
se  rendait  en  Âfriqne  avec  nne  mission 
ociété  de  Géographie  et  qnî  ^tait  chargé 
le  temps  de  porter  &  ]tfenilek,  roi  dn 
les  cadeanx  du  gonvemement  italien  et 
:er  arec  lui  les  poorporlers  ponr  conclare 
té  d'amitié  et  de  commerce.  M'  Ânto- 
ata  en  cette  occasion  trois  ans  dans  le 
le  S  novembre  1881,  il  quittait  Ferré  où 
ivaient  alors  le  regretté  marquis  Orazio 
i  et  le  capitaine  Oecchi,  et,  le  6  janvier 
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1883,  il  tonchait  k  Âaaab  le  sol  italien,  d'où  il 
revenait  bientôt  à  Rome.  Une  fois  en  Italie,  il 
ne  tarda  pas  à  être  repria  par  la  nostalgie  de 
l'Âfriqne,  et  après  trois  mois  et  cinq  jours  de 
repos  en  Italie,  le  27  avril  1882,  il  a'embarqnait 
de  nonveau  pour  Âden,  et  de  là  traversant  le 
paya  des  Âouasas,  il  arrivait  dans  le  Schoa,  et 
il  y  stipulait  avec  le  roi  Menilek  un  traité  do 
commerce  et  d'amitié  ;  en  même  temps,  il  recueil- 
lait lea  déponillea  mortelles  de  celui  qui  fut  le 
premier  et  le  pins  hardi  parmi  les  voyageurs 
italiens  en  Afrique,  tS'  Antinori,  Le  11  août 
1883,  le  comte  Antonelli  arrivait  de  nouveau 
k  Aasab  et  quelques  semaines  plus  tard  k  Ro- 
me. Dans  ce  voyage,  il  a  ouvert  le  chemin  en- 
tre Âssab  et  le  Schoa.  Mais  cette  fois  encore, 
M'  le  comte  Antonelli  ne  devait  pas  rester 
longtemps  en  Europe;  l'Â&iqne  l'attire,  et  au- 
jourd'hui encore,  pendant  que  nous  écrivons,  il  se 
trouve  dans  le  Schoa.  M'  Antonelli  n'est  pas 
nu  écrivain;  il  aime  plutôt  à  &ffr  qu'à  écrire;  ce- 
cependant  dans  presqne  tous  les  volumes  du 
Bollettino  délia  Società  Geografica  italiana  on 
trouve  des  mémoires  ou  des  lettres  de  cet  in- 
trépide voyageur.  Notons  encore  dans  la  Nuova 
ÂiUoîogia  du  1^^  mars  1882  un  article  de  lui  : 
«  Oome  io  tomai  dallo  Scioa  ». 

Antonlades  (Antoine),  poète  grec,  très  fé- 
cond, professeur  au  gymnase  d'Athènes;  on  a 
de  lui  trois  poèmes,  l'un,  réimprimé,  sor  les 
guerres  de  Crète,  l'autre  sur  les  Armatoles,  le 
troisième  sur  Missolonghi;  un  ouvrage  sur  l'in- 
surrection de  Crète,  et  quelques  autres  mono- 
graphies historiques,  une  histoire  universelle  en 
quatre  volumes,  une  histoire  de  la  Grèce,  une 
Grammaire  de  la  langue  grecque;  nombre  de 
pièces  dramatiques,  en  vers  et  en  prose,  tragé- 
dies, drames,  comédies:  entr'autres  <  Philippe 
de  Macédoine  >  ;  «  Lampros  Tzavellas  >;  <  Thra- 
aybole  >  (drames);  <   Eugénie   Chrétienne;  >; 

<  la  Malédiction  maternelle  >;  <  l'Infidèle  Agis  >; 

<  Pauaaniaa  >;  <  Crispes  >  (la  plus  appréciée)  ; 
«  Atys,  Pétrone  Maxime,  Nicéphore  Phokas,  les 
Tyrannicides,  Démétrius  de  Macédoine,  le  Janis- 
saire, Tomyrîs  >  etc.,  (tragédies)  ;  «  le  Savetier, 
l'Usurier  >  etc.  (comédies).  La  dernière  des  piè- 
ces de  M.  Antoniades,  parue  en  1886  k  Athènes, 
est  nne  tragédie  en  langue  populaire  sur  le  gé- 
néral ronméliote  Ulysse  Androntsos,  contempo- 
rain de  la  grande  insurrection. 

AntenleTrles,  poète  lyrique  et  dramatique  po- 
lonais. On  cite,  entre  ses  poésies  lyriques,  un 
poème  dramatique:  <  Anne  d'Oswiecim  ».  H  a 
traduit  de  l'allemand  en  polonais  le  drame  do 
GutzkoTr:  «  Uriel  Acosta  >. 

AntoneTltch  (M.),  critique  mase,  ancien  col- 
laborateur des  revnes  Le  Contemporain,  et  Lea 
Eaquiasea,  ancien  directeur  du  journal  le  Cosmos. 
Ses  articles  ae  diatîngnaient  par  des  traits  d'o- 
riginalité qui  lui  firent  nu  cercle  restreint  mais 
fidèle  ^  'admirateurs. 
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AntoiiOTltoh  (Vlaâimir),  historien  et  publicis- 
te  rasse,  professeur  d'histoire  à  l'auiTersîté  de 
Kieff  ;  né  dans  U  Petite-Russie  en  1834.  B  Et 
ses  études  k  Odessa  et  &  EiefT,  où  il  fut  nom- 
mé professeur  d'aniversité  en  1870.  Il  a  publié 
«  lies  Cosaques  »  ;  «  Ia  petite  aristocratie  »  ; 

<  Les  derniers  temps  des  Cosaques  de  la  rive 
droite  du  Dnieper  »  ;  «  Les  villes  de  la  Russie 
méridionale  >;  <  Les  paysans  de  la  Bnsaie  mé- 
ridionale »  ;  «  L'nnion  de  l'Église  au  XVll" 
siècle  >  ;  <  Les  Haydamaqnes  (une  sorte  de  re- 
belles da  XVlii*  siècle)  >  ;  ■  La  Sorcellerie  d'a- 
près les  documents  du  XV  iU"  siècle  »  ;  *  Ré- 
sumé de  l'histoire  du  Qrand-Daohé  de  Lithna- 
nie  >;  <  Archives  de  la  Rassie  méridionale  et 
occidentale  >;  «  Recueil  de  chansons  nationales 
de  la  Petite-Russie  >  ;  «  Recueil  des  Décrets  du 
Grand-Daché  de  Lithaanie  >  ;  «  Mémoires  pour 
servir  &  l'histoire  de  Kieff  >;  <  Mémoires  d'nn 
juif  contemporain  des  guerres  de  Bogdan-Hmel- 
nitzky  »  ;  un  volume  de  !'«  Histoire  de  Samuel 
Wielicko  »  ;  «  Les  Maires  de  la  ville  de  ZiefF 
an  XVn«  siècle  >  ;  «  Histoire  de  la  principauté 
de  Kieff  depuis  le  XIV  jusqu'au  XV!»  siè- 
cle >;  «  Ivan  Honta,  chef  des  révoltés  en  1768  >; 
en  collaboration  avec  le  prof.  Betz;  <  Biogra- 
phies des  hetmans  des  Cosaques  >  ;  un  volnsie 
de  documents  concernant  l'«  histoire  de  la  colo- 
nisation de  la  Russie  méridionale  *  ;  un  recueil 
de  chroniques  inédites  touchant  l'histoire  de  la 
Russie  méridionale;  un  mémoire  sur  les  <  Ca- 
vernes préhistoriques  de  la  Podolie  »,  1887. 

Anzengrflber  (Louis),  auteur  dramatique  au- 
trichien, né  le  29  novemere  1839  à  Vienne.  La 
mort  de  son  père,  petit  employé,  le  força  &  in- 
terrompre ses  études;  il  n'en  continua  pas  nioins 
à  s'instruire  tout  seuL  Sa  vie  fut  fort  agitée. 
On  le  trouve  tour-à~tour  commis  aux  gages  d'un 
libraire,  de  1860  &  1867  artiste  dramatique,  plus 
tard  employé  dans  on  journal,  et  enfin  employé 
dans  un  bureau  de  police.  Ea  1870,  le  succès 
de  son  drame:  <  Der  Pfarrer  von  Elirchfeld  » 
lui  permit  de  renoncer  k  ses  fonctions  peu  lu- 
cratives et  de  s'adonner  entièrement  aux  lettres. 
D  fut  bien  inspiré,  car  ses  pièces  ne  tardèrent 
pas  il  devenir  populaires  dans  l'Allemagne  en- 
tière. Naturellement,  elles  n'ont  pas  toutes  la 
même  valeur  et  l'auteur  lui-mâme  ne  cache 
pas  qu'il  donne  la  préférence  aux  cinq  suivan- 
tes: «  Der  Pfarrer  von  Kirohfeld>,  1872;  <Die 
Ereuzelscbreiber  >,  1872;  <  Der  Meineidbauer  >; 

<  Eia  Faustschlag  >,  1878;  «  Das  vlerte  Oebot  >, 
1878.  Cependant  ses  autres  pièces  sont  loin 
d'être  sans  valeur.  Nous  en  donnons  ici  les  ti- 
tres: «  Elfriede  »,  1873;  <  Die  Toohter  des 
Wucherers  »,  1874;  <  Der  Qewissenswurm  », 
1874;    <   Hand   und   Herz   >,   tragédie,   1875; 

<  Doppelselbstmord  >,  1876;  *  Der  ledige  Hof  », 
1877;  «  s'Jungfemgift  »,  1888;  «  DieTrutzige  >, 

<  Alte  Wiener»,  1879;  c  Die  umkehrte  Preit», 
«  Aus'm  gewohnten  Oleis  >,  1880.   Oa  lui  doit 


aussi  des  ronkans:  < 

<  DorfgSinge  >,  1879, 
et  «  Bekannte  von  i 
niger  Zuspruohund 
chten»,  1882;«Peld 

<  Die  Kameradin, 

<  Xletner  Markt.  Stn 
und  Gedichte  »,  id.  ; 
b&uerliches,  Orosesti 
1888;  <  Der  Stemstei 
1886.  En  1887,  M'  & 
GrillparBer  de  3OO0 
«  Heimgefanden.  Eii 

Àpàtbf  (Etienne), 
fesseur  de  droit  k 
membre  de  l'Aoadéi 
Le  ministre  de  la  jus 
rédiger  le  projet  de 
plusieurs  ooinmentaî 
hongrois  et  sur  le 
ment  sur  la  banquet 

Aptaentonlls  (Thé< 
l'île  de  Crète,  profes 
botanique  k  l'tJniver 
la  revue  médicale:  1 
tr' antres,  une  tradnc 
raie  générale  et  patï 
3  vol.),  des  «  Sléme 
que  >  de  Wemer  (en 
me  volume  en  prépar 
la  Grèce,  rédigée  en 
dreich);  un  volume  i 
ott  l'on  remarque  uni 
me  épico-lyrique  inti 
pe  »,  des  odes  alcha 
signale  l'ode  &  Fos» 

M^  Rangabé,  dont  l'étude  a  fait  on  homme  de 
science,  a  été  créé  poète  par  la  nature.  La  plus 
importante  de  ses  oeuvres  poétiques  est  oeUe 
011  il  chante  les  derniers  désastres  et  les  der- 
niers exploits  de  sa  glorieuse  patrie.  Le  poème, 
divisé  en  quatre  parties,  a  le  caractère  plus  é- 
pique  et  moins  subjectif  que  celui  de  Marcoras. 
Outre  la  langue,  il  imite  aussi  avec  beaucoup 
de  bonheur  le  ton  des  ballades  chantées  sur  les 
montagnes  du  continent  greo;  il  en  a  tonte  la 
robuste  fraîcheur  avec  leur  originalité  et  leur 
simplicité  grandiose  ». 

Ipledla  (André),  médecin  et  écrivain  italien 
résident  k  Fortici,  né  le  4décembrel848,  &Na- 
ples.  Il  a  publié,  entr'  antres  :  <  Scienza  e  ¥ita  » 
brochure;  «  H  diabète  zuccherino  »,  monogra- 
phie importante. 

Ipor  (baron  Charles),  écrivain  hongrois,  né 
k  Saint-Torya  le  11  décembre  1816,  président 
de  la  Table  Royale  de  Transylvanie;  on  a  de 
lui  un  écrit  s  or  les  lois  d'héritage  parmi  les  8\- 
cules  ;  différents  traités  sur  l'économie  rurale  ; 
la  description  de  ses  voyages  entrepris  dans 
les  pays  rhénans,  dans  l'intérêt  de  la  vinicul- 
ture;   des  essais  littéraires,  etc. 
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onr  U  nutionftlité  TrançaÏBe.  D'abord 
professeur  de  droit  Âr&nçais  à  Sér- 
ie troisième  rang  an  Concours  d'a- 
1875.  Appelé  cette  même  année  à 
le  la  Faculté  de  droit  qui  fiit  fondée 
a  enseigné  le  droit  international 
ré  et  le  droit  romain.  On  a  de  lui: 
lession  et  des  actions  possessoires 
ain  et  en  droit  français  >  Faris, 
s  conférence  faites  à  Berne  et  pn- 
L  Zàtschrift  der  Bemisehen  jurlaten 
èes  1872-1874;  <  La  question  ecolé- 
joiase  >  dans  la  Revtie  Ckrétimne 
BSsensé,  1874;  <  Des  sponêoree  eta., 
le  lutte  entre  patriciens  et  plé- 
;  *  De  la  stipulation  prépostère  et 
}n  résolutoire  dans  la  stipulation  » 
1  poblicienne  et  de  VUtilis  vindiea- 
ticles,  1876,  1876,  parus,  ainsi  que 
a  dans  la  Nouvdle  revue  hUlorique 
içais  et  étranger  ;  <  £ssai  de  reeti- 
lit  pablicîen  >  extrait  de  la  Bévue 
Irotl,  1886,  tiré  k  part;  diverses 
3  Reeueil  général  des  lois  et  des  ar- 
Jroits  du  vendeur  à  livrer  dans  la 
sbeteur  >  extrait  des  ÀnntUet  du 
ial,  Faris,  1887;  <  Bésnmé  du  conrs 
»în  professé  à  la  Faculté  de  Lyon  » 
1884-86,  etc.  M'  Appleton  a  main- 
resse  un  ouvrage  en  deux  volumus. 
}  la  propriété  prétorienne,  de  la 
de  l'usucapion  et  de  la  condition 
1  matière  de  propriété,  oontribu- 
I  de  la  propriété  prétorienne  >. 
(Barthélémy),  pnbliciste  et  histo- 
né  à  Porto  Maurieio  le  34  août 
enr  ordinaire  de  droit  constitution- 
e  l'enseignement  dn  droit  admi- 
Jniversité  de  Sienne.  Après  avoir 
dères  études  dans  sa  ville  natale, 
L  G-énes  oit  il  fut  reçu  docteur  en 
isons  politiques  le  forcèrent  à  se 
ecane  où  il  collabora  k  VArchivio 
o  fondé  et  dirigé  par  3C'' Viens aoux. 
es  voyagea  en  Italie,  en  1846,  il 
Alba  de  Florence  et,  en  1849,  il 
ion  du  Costitueionale  dans  la  même 
0,  il  quitta  la  Toscane  pour  le  Fié- 
lé  professeur  d'histoire  au  Lycée 
il  se  rendit  dans  cette  ville  oh  il 
tit  journal  :  «  Il  Pontida  ».  En  dé- 
il  fut  nommé  professeur  d'bi&toiro 
ï  de  Sienne,  chaire  qn'il  échangea 
itre  celle  qu'il  occupe  maintenant, 
jmpte  d'un  petit  travail  sur  les 
,liche  >,  publié  par  M*  Aquarono 
b  encore  étudiant,  on  a  de  lui  un 
sur  la  tragédie  d'Al£eri,  qu'il  pu< 
)fe8seur  à  Alexandrie.  En  1866,  il 
lie  la  première  traduction  italienne 
Uitonio  >  de  son  concitoyen  H'  Ruf- 
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fini.  En  1858,  il  publia  une:  «  Tita  di  fra  Je- 
ronimo  Savonarola  »;  en  1866  «  Dante  a  Sie- 
na  »;  en  1868,  une  Biographie  de  Franklin;  en 
1873,  *  Qli  nltimi  aimi  délia  Storia  repubbU- 
oana  di  Siena  »;  en  1878,  one  <  Heditaziono 
stûrica  ».  Après  avoir  ajouté  que  M'  Aquarone 
a  lu  en  1879  le  discoars  d'ouverture  de  l'Uni- 
versité de  Sienne  et  iju'il  y  a  prononcé  l'éloge 
du  Roi  Victor-Emmanuel,  noua  citerons  encore 
de  lui  :  «  Bell'  autorità,  discorso  >,  Sienne,  1882  ; 
*  Belazione  intomo  agli  studi  ed  esercizi  com- 
piuti  nel  circolo  giuridico  preseo  la  B.  Univer- 
sité di  Siena  nel  1882  »,.  Sienne,  1883. 

Arabla  (François-Xavier),  écrivain  et  juris- 
consulte italien,  l'un  des  survivants  de  oette  no- 
ble et  glorieuse  école  littéraire  napolitaine,  la- 
quelle, entre  les  années  1840  et  1860,  cultiva 
avec  la  même  ardeur  la  bonne  littérature  et  les 
sentiments  patriotiques,  est  né,  en  1823,  k  Co- 
sonza.  Il  fit  ses  études  de  droit  à  l'Université 
de  Naples,  où  il  fréquenta  aussi  les  deux  célè- 
bres écoles  privées  où  le  marquis  Basile  Puoti 
et  François  De  Sanctis  enseignaient,  chacun  o- 
vec  une  méthode  différente,  mais  avec  le  mSme 
amour,  la  littérature.  B  publia  de  bonne  heure 
k  Naples  un  recueil  de  poésies,  qui  fut  biontât 
réimprimé  à  Saleme  et  où  l'on  pouvait  voir 
l'intention  évidente  de  l'auteur  d'harmoniser  le 
goût  classique  de  la-forme  avec  l'esprit  moder- 
ne. En  même  temps,  le  jeune  poète  ne  négU- 
geait  point  les  devoirs  de  ea  profession,  et  oom- 
me  jurisconsulte,  il  publiait,  en  1846,  un  «  Trat- 
tato  di  diritto  pénale  *  qui  ^t  réimprimé  en 
1852.  On  lui  doit  encore  ces  mémoires  ;  <  Del 
supremo  magiatrato  »;  «  Del  Pubblico  Sfini- 
stero  »  ;  <  Del  Diritto  di  punire  seoondo  la 
scuola  positiva  »;  «  Dell' incompatibilità  di  ta- 
luni  concetti  di  ragion  pénale  >;  «  Délia  pro- 
rogative parlamentare  no'  giudizii  penali,  etc.  », 
Entré  à  la  Cour  de  Cassation,  son  autorité  le 
fit  intervenir  dans  un  grand  nombre  de  com- 
missions scientifiques,  ce  qui  ne  l'empêcha  de 
consacrer  ses  loisirs  à  la  littérature;  dans  ces 
dernières  années,  l'éditeur  Uorano  publiait  deux 
petits  volumes  de  «  Bioordi  »,  mélange  de  prose 
et  de  poésies,  où  il  n'y  a  cependant  d'inédit  que 
les  chapitres,  <  Sorrento  «et  «  Soliloquii  >  et 
la  poésie  «  Santo  Antonio  ». 

ÀTtgào  (A.  T.),  numismate  portugais,  membre 
de  l'Académie  dos  Scienoes  de  Lisbonne,  con- 
servateur du  musée  particulier  du  Roi.  En  cette 
qualité,  il  a  publié  un  trav&il  fort  reoommanda- 
dable  sous  le  titre  de  <  As  moedas  nacion&es  e 
ostrangeiras  ». 

Arago  (François- Victor-Emmanuel),  avocat 
et  homme  politique  français,  fils  aîné  de  l'illus- 
tre astronome  mort  en  1853,  né  à  Paris  le  6 
juin  1812.  n  suivit  d'abord  l'exemple  de  ses 
oncles  Jacques  et  Etienne  et  débuta  dans  la 
carrière  des  lettres  par  des  essais  poétiques.  A 
vingt  ans,  il  publia  un  volume  de  «  Vers  »,  1832. 


ARA 
Les  bibhograpbes  le  désignai 
rateur  de  M.  U.  Uarie  Ayrai 
de  Bochefort,  et  lui  attribqec 
villes  signés  de  son  prénom 
Demande  en  mariage,  ou  le  J 
1830;  <  la  Nuit  de  Noël,  oui 
1332;  «  Mademoiselle  A!ssé  : 
neuf  >  1833;  «  Un  antéoéd 
grand  orateur  »  1837.  A  vingt 
ça  au  théâtre  pour  s'appliquer 
et  k  la  profession  d'avocat.  1 
en  1837,  il  se  jeta  bientôt  àsas 
ne  le  suivrons  pas  sur  ce  ten 
ment  qu'il  fut  Commissaire  g 
plîqne  à  Lyon  en  1848,  puit 
plénipotentiaire  à  Berlin,  et  i 
qu'au  2  décembre,  où  il  se  re 
tique,  mais  sans  quitter  la  Fn 
en  1869,  il  fut  après  le  4  septei 
du  gouvernement  de  la  défi 
plus  tard  ministre  de  l'intéri 
de  l'Assemblée  nationale,  il  passa  en  iCSYti  a 
faire  partie  du  Sénat.  Depuis  le  9  juillet  1880, 
il  représente  la  France  &  Berne  en  qualité  d'am- 
bassadeur. 

Arany  (Laszlo),  poète  et,  depuis  l'année  1887, 
député  au  parlement  hongrois.  Fila  unique  da 
grand  poète  Arany  Janos  mort  en  1882,  W.'  A. 
L.  est  né  le  24  mars  1844  k  Nagy  Szalonta.  H 
publia  de  bonne  heure  un  récit  poétique  «  El- 
îrida  >,  qui  le  fit  admettre  dans  la  Société  Ei- 
sfaludy.  S'inapirant  au  fameux  tableau  de  Guil- 
laume de  Kaulbach,  la  Bataille  des  Emu,  dans 
lequel  le  grand  peintre  d'Arolsen,  subordonnant 
l'histoire  à  la  légende,  représenta  an  dessus  du 
camp  de  bataille,  où  gisent  les  cadavres  immo- 
biles des  Huns  et  des  Bomains,  leurs  ombres  qui 
prolongent  avec  acharnement  la  lutte  dans  les 
airs,  M''  Arany  peint  dans  un  de  ses  po^es 
l'antagonisme  qui  existe  entre  les  Allemands  et 
les  Magyars  et  il  excite  ses  compatriotes  à  la 
lutte  contre  la  langue  et  la  civilisation  alleman- 
des. On  loue  aussi  un  poème  humoristique  et 
satirique  de  M'  Â.  <  A  delibabok  h6se  *,  1^73 
(Le  héros  des  songes).  M'  A.  appartient  depuis 
1872  à  l'Âcademie  hongroise,  où  il  prit  séance 
avec  un  excellent  discours  sur  l'histoire  de  la 
poésie  politique  en  Hongrie;  depuis  1880,  il  est 
secrétaire  du  Crédit  Foncier  hongrois  k  Pest. 

AranJo(Joaquim  de),  écrivain  portugais,  né 
le  22  juillet  18^  &  Penafiel  ;  il  est  membre  â» 
l'Institut  de  Coimbra  et  de  la  Société  de  Géo- 
graphie de  Lisbonne.  Entre  les  années  1873-76, 
U  rédigea  une  revue  littéraire,  intitulée  La  Har- 
pa;  et  depuis  nombre  d'années,  U  dirige  à  Porto 
la  revue  littéraire  :  Renaseença.  Eu  1881  Joa- 
quim  de  Âraujo  publia  un  volume  de  poésies, 
cous  le  titre  de  <  Lira  intima  >  ;  un  éohantilInQ 
de  ses  vers  '  a  paru,  traduit  en  italien,  dans  l'J  r^ 
termasio  de  G-énes.  Suivit  un  autre  volume  île 
vers,  sons  le  titre:  <  Quadros  antigos  ». 
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ctunents  inédits  sur  l'apostolat  de  Saint-Uar- 
tial  »,  1861;  «  Vie  de  Saint-Léonard  »,  1868; 
•  Félix  de  Verneilh  »,  1866;  <  Notices  sur 
l'abbé  dn  Mabaret  »,  1867-;  «  Observations  cri- 
tiques SOT  la  légende  de  Saint-Ânstremoine  et 
les  origines  chrétiennes  de  la  Oanle  »,  1870; 
4  Etude  historique  et  littéraire  sur  Adhémar 
de  Chabannee  >,  187B;  «  Biographie  du  Père 
Rouard  de  Gard  »,  1879;  «  Notice  anr  Saint- 
Antoine  de  Fadoue  en  Limousin  »,  1881  ;  <  Les 
Chevaliers  limousins  k  la  première  croisade  », 
1881  ;  <  Notice  sur  Gabriel  Euben,  prêtre  de 
l'oratoire  »,  1881  ;  <  Étude  sur  les  origines 
chrétiennes  de  la  Gaule.  Fremière  partie;  Sainte 
Denys  de  Faris  »,  1881;  ■  Manuscrit  inédit 
des  Bfiraclea  de  Saint-Hartiol  (XTV  siècle)  », 
1883;  «  M!émoire  sur  les  statues  équestres  de 
Constantin  placées  dans  les  églises  de  l'ouest  de 
la  France  >,  1886;  «  Dissertation  sur  le  lieu 
de  naissance  de  Saint- Vaast,  suivie  de  l'ancien- 
ne Yie  du  Saint  >,  1886;  <  Les  Ermites  du 
Limousin  »,  1886.  On  loi  doit  enfin:  «  La  Bio- 
graphie des  hommes  illustres  de  l'ancienne  pro- 
vince dn  Limousin  »,  en  collaboration  avec 
M""  Auguste  Du  Boys. 

Arbll)  (Edouard),  publiciste  et  député  italien, 
né  à  Florence  le  27  juiUet  1840;  à  la  mort  de 
son  père,  U  dut  interrompre  ses  études  et  entrer 
en  qualité  d' apprenti-compositeur  dans  la  typo- 
graphie Barbera  à  Florence,  et  il  ne  ttirda  pas 
à  y  être  élevé  aux  fonctions  de  correcteur.  En 
1859,  il  partit  pour  le  Piémont,  s'engagea  dans 
les  Cacciatori  deile  Aîpi  et  prit  part  avec  eux 
à  la  guerre  de  l'indépendance.  Après  la  campa- 
gne, il  retourna  à  ses  occupations,  mais  pour 
les  quitter  bientôt  en  1860  et  suivre  Garibatdi 
eu  Sicile;  sur  le  champ  de  bataille  de  Milazso, 
il  fut  nommé  sous-lieutenant,  passa  avec  ce 
grade  dans  l'armée  régnlière  et  fit  •  dans  ses 
rangs  la  campagne  de  guerre  de  1866.  A  la  fin 
de  cette  malhenrease  campagne,  dont  il  a  écrit 
une  narration  sous  le  titre:  «  L'Eaercito  ita- 
liano  e  la  Oampagna  del  1866  -  Memoria  »,  Flo- 
rence, Cassone,  1865,  iS.'  Arbib,  quoique  décoré 
de  deux  médailles  &  la  valeur  militaire,  quitta 
le  service.  H  devint  collaborateur  de  la  Naeione 
de  Florence,  puis  directeur  de  la  Qaesxtta  del 
Pùpolo  dans  la  même  ville.  En  1870,  il  se  rendit 
à  Rome  parmi  tes  premiers  et  y  fonda  La  lÀ- 
btrtà,  journal  politique  quotidien,  qui  eut  pen- 
dant longtemps  une  vogue  méritée;  il  y  a  un 
an.  M'  Arbib  transformait  son  jonmal  de  quo- 
tidien en  hebdomadaire.  U'  Ârbib  fait  partie 
depuis  1880  de  la  Chambre  des  députés  ;  élu 
d'abord  par  le  collège  de  Viterbe,  il  y  repré- 
sente maintenant  le  second  collège  de  Pérouee. 
H'  A.  a  publié  bous  son  petit  nom  d'Edoardo 
plusieurs  romans  justement  appréciés:  «  Rac- 
conti  Militari  -  L'TJfficiale  in  aspettativa  »,  qui 
forme  le  65  vol.  de  la  Bïblioteea  Amena,  Idjlan, 
1870;  «  Gnerra  in  famiglia  »,  Milan,  1871;  «  La 
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moglie  ii6re  *,  Milan,  1874;  «  Rabagas  ban- 
chierâ  >,  ïfilan,  1878;  <  H  Uarito  dî  qnaran- 
t'aimi  »;  «  n  tecente  Biccardo  >  etc. 

Arbo  (Charlea-Oacar-Eugène),  médecin  et 
antbropologiste  norvégien,  né  en  1897.  Appar- 
tenant an  corpa  sanitaire  de  l'armée  de  son 
pay8,  M'  Arbo  a  fait  de  longs  voyages  à  l'é- 
tranger pour  se  perfectionner  dans  ses  études. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  a  bu  tirer  parti  des 
facilités  que  lui  ofirait  sa  situation  pour  ses 
observations  anthropologiques  et  ethnographi- 
ques, étudiant  avec  un  soin  minutienx  les  dif- 
férents types  du  peuple  norvégien  et  recueil- 
lant plnsienrs  milliers  de  meBures  craniosco- 
piqnes,  qui  lui  ont  permis  de  constater  les  rap- 
ports existant  entre  les  différents  types  de 
la  race  norvégienne  et  les  dîÉférences  des  dia- 
lectes déjà  mises  en  pleine  lumière  par  les  tra- 
vaux linguistiques  de  Joar  Aasen  et  de  plu- 
sieurs autres.  Malheureusement  le  résultat  des 
patientes  et  savantes  recherches  de  M'  Arbo  se 
trouve  épars  dans  un  grand  nombre  d'articles 
publiés  dans  plusieurs  journaux  et  revues.  Il 
est  permis  d'espérer  que  M'  Arbo  voudra  un 
jour  les  récueillir  en  nn  senl  ouvrage,  rendant 
ainsi  un  grand  service  k  la  science  et  s'assurant 
en  même  temps  la  renommée  &  laquelle  ses 
travaux  lui  donnent  droit. 

Arbois  de  JnbalnTllle  (Marie  Henri  d'),  érudit 
et  paléographe  français,  né  à  Nancy,  le  5  dé- 
cembre 1827;  il  fit  son  droit  et  suivit  de  1848  à 
51  les  cours  de  l'École  des  chartes.  Il  devint 
archiviste  du  département  de  l'Aube,  membre 
de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  et  belles- 
lettres  de  ce  dépûiemeut  ;  et  il  a  obtenu  comme 
auteur  du  *  Répertoire  archéologique  de  l'Au- 
be >  nn  premier  prix  (médaille  de  1200  fr.)  an 
concours  des  Sociétés  savantes  en  1861.  Cou- 
ronné deux  fois  par  l'Académie  des  inscriptions 
et  bel!  es-Ut  très, -il  en  est  devenu  correspondant 
en  1867.  Il  est  maintenant  professeur  au  col- 
lège de  France.  Collaborateur  de  la  Bévue  ar- 
chéologique, de  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
Chartes  et  de  la  Colledion  des  mémoires  de  la 
Société  de  l'Aube,  M'  d'A.  d.  J.  a  publié  sépa- 
rément: <  les  Armoiries  des  Comtes  de  Cham- 
pagne >  1852;  <  Recherches  sur  la  minorité 
et  ses  effets   eu   droit  féodal  français  >  1852  ; 

<  Quelques  pa^i  de  la  première  Belgique  >  1862  ; 
«  Ponillé  (catalogue  des  bénéfices)  du  diocèse  de 
Troyes  »  1863;  <  Voyage  paléographique  dans 
le  département  de  l'Aube  >  1855;  «  Essai  sur 
les  sceaux  des  comtes  de  Champagne  *    1866; 

<  Études  sur  l'état  intérieur  des  abbayes  cister- 
ciennes »  1858  ;  <  Histoire  des  ducs  et  des  com- 
tes d»  Champague  >  7  vol.  1859-1869,  ouvrage 
capital  qui  lui  a  valu,  en  1863,  le  second  prix 
Giobert  à  l'Académie  des  inscriptions,  et  le  pre- 
mier prix  l'année  suivante;  <  Histoire  de  Bar 
sur  Aube  >  1859;  <  Répertoire  archéologique 
de  l'Anbe  >  1861  ;    «  Documents   relatifs   k  la 
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<  les  Archives  du  d^ 

<  Recherches  philol 
laire  de  Pouau  »  1 
naison  des  noms  pi 
que  >  1870;  <  la  C 
l'époque  mérovingi( 
mot  sur  le  Barzaz 
la  mort  .  1879;  «  1 
chef  d'Irlande  >  181 
lutenclants  *  1880; 
de  l'Irlande  >  1880; 
les  langues  celtique 
droit  celtique;  le 
Littérature  ancienn< 
Mac-Pherson  »  188 
mitif  et  le  Dieu  0{ 
el  les  langues  celti 
catalogue  de  la  littéi 
1883;  <  Introdnctio 
re  celtique  *  1883 
teur  an  CoUége  de 
mission  littéraire  d 
1883;  «  le  Cycle  n 

mythologie  grecque  >  ±oa-±i  «  ^^uimib  ai>  wi- 
mains,  étude  grammaticale  >  1886;  <  Le  suffixe  : 
iacusiaca  »  Nogenb-Ie-Rotrou,  1887:  *  Exemples 
de  noms  de  fundi  formés  à  l'aide  de  gentilioes 
romains  et  du  suffixe-acus  »  id.  1887, 

Arbolt  (Angelo),  écrivain   italien,    président 
du  Lycée  de  Rieti,  né  vers  l'année  1830  &  Rocca 
d'Arce  dans  la  Yénétie;  il  fit  ses  études  k  Pa- 
done  et,  en  1860,  y  fut  reçu  docteur.  En  1869, 
il  ensoignait  le  grec  et  le  latin  au  Gymnase  da 
Modène;  en  1860,  il  combattait   en  Sicile  sons 
les  drapeaux  de  Oaribaldi,   Il   était  professeur 
au  Lycée  de  Modène,  lorsqu'à  la  suite  d'un  dis- 
cours prononcé   dans  l'église   de    Santa-Croce 
k  Florence,    à   propos    du    monument  k  Manin, 
il  fut,  par  punition,  destiné    au    Lycée    de  Ca- 
gliari.  M^  Arboit  profita  de  son  séjour  en  8ar- 
daigne,  pour  en  étudier  les  dialectes,  les  mœurs, 
les  paysages,  ce  qui  lui    valut  l'honnenr  d'être 
nommé   citoyen  honoraire   de   la   ville   de  Ca- 
gliari.  H  profita,  de  même,  de  son  séjour  dans 
le  Prionl,  pour  étudier  les  dialectes  dits  ladina, 
et  recneillir  les  traditions  et  les   chants  popu- 
laires de   cette   intéressante  région.   Il   s'était 
donné  la  même  peine  dans  un  court  séjour  aux 
Abruzzes.  Revenu  dans  l'Emilie,  il  enseigna  suc- 
cessivement à  Plaisance,  à  Parme  et  à  Modène, 
en  étudiant  attentivement  les  dialectes  de  l'Emi- 
lie. Et  nous   sommes    d'avance   persuadés  < 
sou  séjour   actuel   dans   l'ancteune   Sabine  a 
ra  pour  résultat  d'intéressantes  commnnicatioi 
sur  les  traditions  locales    et  sur  le  langage  < 
cette  glorieuse    terre  classique.    Parmi    les  - 
blications  de  M'  Arboit,  nous  devons  signa 
outre  les  études  et  les  recueils  mentionnés,  t. 
que  les   3000  Villotte   ou   chansons   populair 
du  Frioul,   les  écrits   dont   suivent   les  titre 


de  cc0ar  et  d'esprit  qui  l'avaient 
r  et  goûter  comme  critique  tbé&- 
xais  a  écrit  la  moaiqne  d'un  opé- 
tre  nous  échappe;  quant  À  ses  pro- 
iraires,  toute  son  œuvre  se  résume 
iq  ans  de  journalisme  honorable  et 

iceto),  écrivain,  orateur  et  homme 
ivien.  D  jouit  d'une  grande  renom- 
oute  l'Amérique  du  Sud.  E  vient 
é  ambassadeur  &  Paris  et  il  est  can- 
résidonce  de  la  Brâpnblique  de  Bo- 

Âdrion),  archéologue  et  géologue 
i  Fuisse  (Sa6ne  et  Loire)  en  1838. 
de  l'Ecole  des  chartes,  après  avoir 
qoelque  temps  archiviste  du  dépar- 
Haute  Marne,  M'  Arcelin  est  reve- 
où  il  est  secrétaire  perpétuel  de 
On  a  de  lui:  <  Les  bulles  ponti£ca- 
îves  de  la  Haute  Marne  >  1866; 
héraldique  et  généalogique  du  M&- 
166;  <  Morimond  et  les  milices  che- 
d'Ëspagne  et  do  Portugal  >  1866; 
a  les  chasseurs  de  rennes,  de  la 
raie  >  1872,  signé  du  pseudonTme- 
idrien  Cranile;  <  la  Question  préhis- 
73;  <  L'Âge  do  pierre  et  la  classi- 
istorique  d'après  les  sources  égyp- 
173;  «  Études  d'archéologie  préhisto- 
ronologie  préhistorique  d'après  l'i 
i^es  de  la  Saône.  Le  silevde  Volgu. 
préhistorique  à  Solutré  >  1876; 
itions  tertiaires  et  quaternaires  des 
Mâcon.  L'argile  à  silex,  l'époque 
osîon  des  vallées,  l'ancienneté  de 
E  Explication  de  la  carte  géologique 
tons  (Nord  et  Sud)  de  Mâcon  >  1881. 
(ures  >  188B.  M""  Arcelin  qui  avait 
ouvrage  de  Henri  Ferry  (1817-1869) 
du  renne  en  m&connàis  >,  1869,  a 
la  mort  de  son  collaborateur  un  ou- 
lime  de  celui-ci  <  le  Mftconnaia  pré- 
en  y  ajoutant  des  notes,  des  addi- 
appendice,  1870. 

Thomas),  romancier  et  publiciate  an- 
ist  fait  un  nom  par  ces  romans  dits 
que  Miss  Braddon  a  mis  i>  la  mode. 
joraerons  à  citer  les  suivants:  <  Ma- 
nce  et  antres  contes  »  (1862);  «  His- 
ie  intérieure  et  extérienre  >  (1863); 
a  de  la  drenoullle  et  ses  aventures 
ges  pays  *  1866;  <  Œuvre  étrange  > 
bols'Paradise  >  1870;  <  Profitable 
'^  M'  Archer  publia  en  outre,  en 
it  très  important:  <  The  pauper,  tbe 
e  convict  >  dans  lequel  se  servant 
lions  de  la  police  et  de  la  magistra- 
m  tableau  très  vivant  de  ce  qui  est 
3tte  classe  sociale  qu'on  a  appelé  la 
:at;  il  y  décrit  les  workhouset,  les 
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prisons,  et  tout  ce  qui  a  trait  à  la  vie  poignante 
de  la  misère  k  Londres.  H  a  publié  aussi  :  <  Ale- 
zandra  >,  qu'il  à  offert  en  cadeau  ii  l'orphelinat 
de  Londres  qui  porte  le  mâme  nom. 

AreMnti  (Louis),  écrivain  italien,  mieux  con- 
nu sous  les  anagrammes  de  Luigi  Chirtani  et 
Luigi  Tarchini,  né  en  1825  à  Milan.  H  étudia 
les  beaux-arts  aux  académies  de  Venise  (1842- 
48)  et  de  Turin  (1860).  Il  prit  part,  comme  vo- 
lontaire, aux  campagnes  des  années  1848-49,  en 
combattant  &  MontebeUo,  à  Vicenza,  à  Venise. 
Après  la  obute  de  Venise,  il  entreprit  an  voya- 
ge en  France,  od  il  étudia  dans  l'atelier  de  Cou- 
ture; ensuite,  il  visita  l'Angleterre,  la  Belgique 
et  la  Hollande.  £a  1859,  il  rentra  dans  les  Ber- 
Baglieri,  pour  prendre  part  à  toutes  les  nouvel- 
les campagnes  de  l'indépendance  italienne,  jus- 
qu'à la  chute  de  Rome;  en  1871,  il  se  retira 
avec  le  grade  de  lieutenant,  une  mention  d'hon- 
neur et  une  médaille  à  la  valeur  en  argent,  pour 
se  livrer  près  qu'entièrement  à  la  littérature,  k 
la  peinture,  !\  la  critique  d'art.  Il  avait  déjà  col- 
laboré &  Paris  k  la  Remte  Franco-Iialienne,  et 
au  Courrier  îVanco-ltalien  ;  en  Italie,  il  donna 
une  foule  d'articles  sur  l'art  au  journal  <  Il  Di- 
rUto,  à  la  llliulrastiane  Italiana,  k  la  lUuatra- 
eitme  Italiana  militare,  an  Muaeo  di  Famiglia,  h. 
la  Rastegna  Italiana,  an  Carrière  délia  sera,  etc.  > 
Parmi  ses  publications  séparées,  nous  sigu&le- 
roDS  un  volume  de  récits  brillants:  <  Per  pi- 
gliar  sonne  >  Uilan,  1875;  l'<  Âlbnm  militare  de 
Custoza  ««illustré  par  le  peintre  Cennî;  «  L'arte 
attraverso  ai  secoli  >  Hilan,  1878  ;  «  La  patria 
di  Pietro  Micca  »,  la  plus  grande  partie  du  texte 
des  Albums  des  Expositions  nationales  publiés 
par  l'éditeur  Trêves  de  Milan,  Dans  le  Carrière 
délia  sera,  M""  Archinti  a  publié  une  série  d'ar- 
ticles attrayants,  qui  sont  des  souvenirs  biogra- 
phiques, sous  le  titre;  «  Impreasioni  di  un  vec- 
chio  veneziano  che  rivede  Venezia  dopo  38  anni.  * 
Restent  inédites  ses  études,  ses  relations,  ses 
projets  sur  le  Dôme  de  Milan  qui  ont  beaucoup 
servi  &  la  Commission  dont  il  fait  partie  et  qui 
est  chargée  de  conserver  les  monuments  et  les 
objets  d'art  de  la  province  je  Milan. 

Arols  (Maurice  d'),  pseudonyme  sous  lequel 
Ml"  Maxime  Petit  {V.  ce  nom),  publiciate  fran- 
çais, né  k  Melle  (Deux  Sèvres)  en  1858  a  publié 
les  ouvrages  suivants:  <  Aventure  du  capitaine 
David  >  1885;  <  Deux  bons  âls  •  1885;  <  Mé- 
moires d'une  pièce  de  cinq  francs  >  1885;  <  Pri- 
sonnier chez  les  nègres  >  18S6;  c  Au  Maroc,  les 
vacances  de  Rogçr  >  1886.  Tons  ces  livres  ont 
paru  dans  la  Bibliothèque  de  Vulgaritation.  Nous 
donnerons  à  sa  place  la  liste  des  nombreux 
ouvrages  que  cet  auteor  a  publié  sons  son  nom. 

Arcoleo  (Georges),  écrivain  italien,  député  au 
parlement,  professeur  de  droit  constitutionnel  à 
l'Université  de  Naples,  né  le  15  août  1861  & 
Galtagirone  (Sicile),  où  il  fît  ses  premières  étu- 
de». Fondant  qu'il  étudiait  le  droit  à  l'Université 


de  Naples,  il  colla 
littéraires  et  il  pu 
chures  qui  obtinre 
Nous  citerons  l'étu 
il  Teatro  »  publiée 
bre  critique  De  Sai 
et  le  brillant  essai 
ranea  in  Italia  >  { 
ce  temps,  il  ne  ce 
la  littérature,  occu 
fession  d'avocat,  e 
du  droit  oonstituti 
d'abord  comme  doc 
fesseur  ordinaire. 
qnes  on  doit  citer 
costituzionali  >  Ne 
démo  >;  <  Q  bUai 
parlamentare  *  18f 
parlamentari  >,  co 
sciences  de  Naplei 
politiche  >  1878;  « 
1882.  Toutes  ces 
que  ses  discours  e< 
(il  entra  à  la  Chai 
aussi  par  une  fors 
en  outre,  l'un  des  co 
trois  de  ses  conf 
vives  discussions; 
d'oggi  in  Italia  *  ;  < 
lia  *  ;  <  Snll'umori 
Arooul-Masfio 
me  italien,  né  è  V 
fut  reçu  docteur  et 
prit  part  aux  camj 
lienne,  et  il  se  refu^ 
na  à  l'agronomie  ; 
aident  de  l'Acadéu 
du  Comice  agraire 
qu'agronome  dis  tin 
Lycée  musical  de  ' 
adopté  à  Turin  p 
ghese-Maaino  di  ] 
dévouement,  pendai 
séquence  de  laque 
son  nom  de  Masini 
adoption.  Diréoteai 
raie,  fondé  par  lui 
Couronne  d'Italie 
zare,  il  tient  aurtc 
agricole  qui  lui  fut 
français.  Parmi  ses 
celles-ci:  <  Snll'all 
72  ;  <  Guida  deaor 
Cirié  »,  1869;  <  ] 
«  Trattenimenti  ag 
descrittiva  délia  fei 
<  Economia  agricolt 
1879  ;  c  Corne  mîf 
classi  povere  di  < 
nell'alimentazione  < 
sine  gua  non   délia 
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.  rentra  dans  la  vie  privée.  U  est 
Qspecteur  des  fouilles  et  monomenta 

natal.  Sans  tenir  compte  de  ijnel- 
3  insérées  dans  la  Flora  Poetica, 
lies  en  1635,  on  a  de  lui  :  <  Elogio 
l^orenzo  Yillani  > ,  Naples,  18S5  ; 
lebre  al  consigliere  Nicola  Mârini  », 
B  ;  «  La  Terra  e  le  sovraimposte 
el  Begno  d'Italia  >,  Frato,  1868; 
Lico  salle  tasae  fiacali  proposte  nella 
del  Farlameato  îtaliuio  >,  Florence, 

Leuoa  SalentinK  >,  Bologne,  1876, 
jment  le  plus  ntile  de  ses  travaux 
isnra  ane  place  distinguée  parmi  les 
I  ;  <  Biogrââa  di  monBignor  Lorenzo 
10VO  di  Monopoli  >,  Uilan,  1876; 
di  Michèle  Arditi  >  dans  le  Dmo- 
iico  degli  Uhatri  Salentinî  >,  Lecce; 
afia  fiaica  e  storica  dell&  provinoia 
)tranto   >,   livr.   1-4,   Leooe,  1879; 

1880;  8-15,  ib.,  1883.  Un  livre  en 
i  M.  Ârditi  vient  de  se  publier  à 
loigne  de  la  considération,  dont  ce 
luit  parmi  ses  compatriotes. 
Pierre),  écrivain  italien,  directeor  dn 
des  écoles  techniques  et  élémentai- 
tro,  en  Calabre,  inspecteur  des  fouil- 

dîatrîct,  né  dans  cette  ville  le  16 
U.  fit  ses  études  dans  le  séminaire 
natale;  en  1866,  il  fut  nommé  pro- 
^nase  à  Spoleto  ;  en  1876,  chargé  de 
int  de  l'histoire  dans  l'Institut  tecèni- 
Sme  ville;  en  1876,  de  l'enseignement 
ure  tout  en  continuant  la  direction  dn 

son  enseignement    dans  la  cinquiè- 

en  1880,  de  l'enseignement  de  l'é- 
)  dans  le  même  Institut.  Sur  la  pro- 
I.  professenrs  Flores  et  Fiorentino 
»ité  de  Naples,  M.  Ardito  fut  anto- 
eignement  de  la  littérature  italienne 
té.  Uais  rappelé  par  ses  affaires  de 
castre,  depuis  quelques  années,  il  n'a 
sa   ville  natale.    Parmi  les  publica- 

I  critique  éminent  et  poète  distin- 
leux  manuels  ponr  les  écoles,  <  An- 
a  »  ;  Foligno,  1866,  en  collaboration 
'.  Tallarigo;  «  YersifiGazione  italiana 

Naples  1874;  on  doit  surtout  citer 
nder  une  foule  de  <  Saggi  critici  e 
éparpillés  dans  les  revnes  :  Le  Mar- 
bria,  la  Siviata  Contemporanta,  la 
"opea,  il  Qiomale  NapoUtano,  etc.,  et 
.,  réunis,  un  volume  de  600  pages  ; 
versioni  poetiche  >  ;  Spoleto,  1869  ; 
',  Qiovanni  Fontano  >  ;  traduites  du 
is,  1878;  <  Artista  e  critico,  Corso 
tterarii  »;  Naples,  1880;  «  Qiuseppa 
ci-Nobile  >,  large  étude  critique  et 
e. 
e  (JérOme),  poète  italien,  né  en  1824, 

II  dirige  depuis    1862,   le  Qiomale 
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di  Sieitia.  II  a  tr&diiit  en  sicilien  Anacréon  fit 
Sapho;  en  italien,  des  poésies  de  Simonide, 
Catulle,  ByroD,  Disraeli,  Moore,  Hood,  Hosset, 
le  Cantique  des  Cantiques,  et  des  poésies  arar 
bes.  En  1869,  ont  paru  deux  de  ses  nouvelles 
en  vers.  En  1879,  il  publia:  <  Un  mistero  di 
convento  »  ;  «  Amalia  »  ;  un  vol.  de  «  Cauti  > ,  et 
un  recueil  d'articles  littéraires  et  critiques  ;  en 
1881,  «  I  nostri  tempi,  aermoni  e  nnove  liriche»; 
en  1887,  nn  roman:  «  Due  Âmori  *.  Dans  sa 
première  jeunesse,  il  avait  fondé,  &  Païenne,  le 
journal  littéraire:  L'  Osaervatore. 

Ardlzzone  (Mathieu),  poète  et  critique  ita- 
lien, frère  du  précédant,  né  en  1829  k  Paler- 
me,  professenr  à  l'Université.  Parmi  ses  écrits, 
on  signale  :  «  D  pianto  di  Eactele  e  il  Trionfo 
di  Costantino  »;  ohants,  1852;  «  Poésie  édite 
ed  inédite  •  1862  ;  *  DeU'inunaginazione  >  deux 
chapitres,  1869  :  «  Del  senso  e  dell'immagina- 
zione  e  délie  loro  attinenze  coll'allacinazione  e 
col  flogno  >;  1872;  «  SuU' importanza  délia  let- 
teratura  latina  e  sul  oome  debbe  esaere  inse- 
gnata  »  1874;  traduction  en  octaves  du  poème 
de  Lucain  «  De  Farsalia  *  1875;  «  Crtspua  et 
Fausta  poema,  liber  primus  »  1876;  <  Saggio  ai 
poésie  straniere  e  di  versioni  da  idiomi  stra- 
nieri  »  1876;  «  Studii  letterarii  »  1876;  *  Stu- 
dii  au  Catullo,  Tibullo  e  Properzio  »  1876; 
«  Studii  aaU.' Enéide  di  Virgilio  »  1876;  <  Del 
Teatro  Cbeoo  e  délie  sue  Belasioni  col  Teatro 
Latine  >  1877;  «  Del  ridicolo  e  degli  aspetti 
che  assume  neU'arte  e  nella  letteratnra  »  1877; 

<  Le  esequie  di  Yittorîo  Emanuele  »  poème, 
1878,  etc. 

Ardltzonl  (Gaetano),  poète  italien,  né  à  Ga- 
tane  en  1837.  On  a  de  lui  «  Annonie  popo- 
lari  »;  <  le  Rose  Biaucha  *;  <  Yoci  dell'anima  *; 

<  Maria  *;  <  Sogni  »;  <  Canti  >  Catane,  1866; 

<  Ore  perdute,  nnovi  cantï  >  Catane,  1872.  La 
manière  do  M''  Ardizzoni  rappelle  tantôt  celle 
de  l'AIeardi,  tantôt  celle  de  Prati,  mais  ce  qui 
forme  sa  caractéristique  particulière  c'est  un 
sentiment  de  tristesse  qui  semble  inspirer  tou- 
tes ses  compositions.  M.  A.  est  l'un  des  rédac- 
teurs de  la  Oaxzttta  di  Caiania. 

Ardonin  da  Kaiet  (Victor-Eugène),  journa- 
liste français,  né  à  ViziUe  (IsèreJ  en  1852,  rédac- 
teur en  (^(^f  du  journal  la  CharenU.  On  a  de 
lui  :  «  La  question  de  l'Ouest.  Étude  sur  la 
frontière  entre  le  Maroc  et  1'  Algérie  *   1876  ; 

<  Le  BbAne  navigable  de  Genève  à  la  Médi- 
terranée >  1878;  (  Étndes  algériennes;  l'Algé- 
rie politique  et  économique  •  1882;  <  La  1"'' 
Corps  d'armée  et  les  manœuvres  de  1885  >. 

Arenal  (Conception),  femme  de  lettres  et  poète 
espagnole,  a  publié,  en  1878,  la  deuxième  édition 
de  ses  <  Estndios  penitenciarîos  >  et  nn  Mé- 
moire sur  «  las  Colonias  pénales  de  Australia 
y  la  pena  de  Deportacion  »  qui  fut  couronné 
par  l'Académie  espagnole.  Nous  connaissons 
aussi  par  la  tradacûon  italienne  son  <  Manoala 


del  Visitatore  df 
Arenal  de  Q.  Oa 
M.  P.  Coen  .  V 

Arène  (Jules), 
tenr  français,  né 
1860.  Parti  pour 
il  a  rempli  d'abor' 
interprète.  H  esl 
de  Chancelier,  a; 
Chine.  Il  en  a  ra 
<  La  Chine  famil 
tier  éditeur,  qui  c 
et  très  intéressa 
et  surtout  des  C 
damment  de  qu 
quatre  comédies 
Thé  de  l'Arc  de 
et  <  la  Eleur  P 
Snze,  capitale  du 
débuts  de  l'occup 
collaborateurs  de 
est  aujourd'hui  I 
en  Espagne. 

Arène  (Paul), 
homme  de  lettre: 
ses  Alpes)  le  26 
miné  ses  études 
il  suivit  les  oouri 
et,  pourvu  de  s( 
vint  maître  d'étn 
il  resta  un  an.  Et 
alla  à  Paria  occt 
oée  de  Vanves.  1 
na  au  Thé&tre  d 
acte:  <  Pierrot  1 
née  chez  Lévy  frè 
U  quitta  dès  lorf 


res  tout  en  donnant  des  leçons  de  franç.is  pour 
vivre.  En  1870,  il  publia  son  premier  roman: 
*  Jean  des  Figues  »,  Bruxelles,  Lacroix  et  Ver- 
boeokhoven.  En  1873,  il  fit  jouer  à  l'Odéon,  en 
collaboration  avec  Valéry  Vemier,  un  à-propos 
en  un  acte,  en  vers:  «  Les  Comédiens  errants  », 
qui  réussit  et  qui  fut  publié  la  même  année  & 
Paris  chez  Lemerre.  Il  donna  seul  au  thé&tre 
de  la  Tour  d'Auvergne  la  même  année:  «  Le 
Duel  aux  Lanternes  »,  petit  acte  en  vers-  En 
1876,  il  fit  jouer  au  Théâtre  français  avec  Char- 
les Monselet:  <  L'Uote  *,  comédie  en  un  acte 
en  vers,  publiée  ta  même  année  chez  Tresse  k 
Paris.  L'année  suivante,  il  publiait  chez  Char- 
pentier un  volume  de  Récits  provençaux 
sous  le  tikre  de:  «  La  Gueuse  parfumée  »,  c 
tient  quatre  nouvelles:  <  Le  Tor  d'Entraya 
«  Le  Clos  des  &ines  >  ;  «  La  Mort  de  Pau 

<  Le  Canot  des  six  capitaines  >,  et  dont  i  e 
nouvelle  édition  a  paru,  en  1884,  chez  Lemei  i. 
Parmi  ses  pièces  de  thé&tre  rappelons  eneo:   >: 

<  Le  Char  >,  opéra-comique  en  on  acte,  a 
vers   libres ,    en   collaboration    avec   Alphoi    e 
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;  <  Exemples  de  lectures  allemon- 

écoles  faollandaisea  »,  Amsterdam, 
Msme  de  la  législation  aatrichienne, 
s  changes  >,  Leipsick,  1854;  2"  éd., 

Toyagen  dans  l'intérieur  de  VAfri- 
ick,  18&7.  H  tradoisit  aussi  en  alle- 
rs romans  de  Hemi  Conscience,  le 
acier  flamand. 

(Johan  Brhard  A.),  botaniste  sa^ 
septembre  1811  à  Gôtebor^  en  1829, 
i  l'Université  de  Lnnd  poar  y  faire 
n  1838  il  était  reçu  magiattr  phi- 
inée  suivante  docent  de  botanique; 
nnase  de  O-ôteborg  en  1841,  adjoint 
'économie  pratique  it  l'école  supé- 
isata  en  1849,  professeur  de  bota- 
8,  chaire  k  laquelle  l'année  suivante 
lelle  d' écononiie  pratique.  Avant 
les  degrés,  M.  A.  initiait  la  série  de 
ans  par  :  t  Anteckningar  nnder  en 
rt  i  BohunaltaB  Skàgard  1836  »  pn- 
Physiografiaka  SaUakapets  Tidgkrifi 
ol.  année  1837.  Parmi  ses  ouvrages, 
irons;  <  Plantae  cotyledoneaie  florae 
lis  >  1836  ;  <  Symbolœ  algarum  ra- 
)  Bcandinâvicae  >  1838;  <  Icono- 
ologica  »  1847;  <  Phycearum  mi- 
;nitarum  pugillus  >  et  deux  arti- 
lans  le  Linnaea  de  U,  D.  F.  L.  von 
1  à  Berlin^  le  premier  dans  le  XVI 
12,  le  second  dans  le  XVI  vol.  1845; 
,  quaa  in  maribus  Scandinaviae  oro- 
ratio »  dfuis  les  Nova  Acta  Regiae 
fRtiarum  Upsaliensis,  vol.  XIII,  XIV 
)t  réimprimé  plus  tard  sous  le  titro 
andinavicae  marinae  >  1850;  *  Phy- 
ropeae  exsîocatae  1860-56  >;  <  ÏA- 
inik   >    1860-63;    <  Obaervationes 

>  1866  et  1874-75;  <  Algae  Soon- 
icatae  *  1840-41,  2™"  éd.  1861-79. 
B,  il  faut  (Coûter  une  foule  d'articles 
res  éparB  dans  plusieurs  Revues, 
ûqnea,  etc.  Parmi  ceux  qui  ont  reçu 
<nt  les  communications  de  M'  Are- 

citerons  outre  les  trois  susmention- 
ka  Notiatr  de  A.  £.  Lindblom,  Lund 
VOfvtrgiitt  of  ROngl.  Veterukaps 
FSriandUgar  de  Stockholm. 
;  (Frédéric-Vilhelm-Khristian),  cou- 
dent et  botaniste  comme  lui,  né  en 
1879  professeur  de  botanique  à 
ieure  de  UpsaU.  On  a  de  lui  :  t  Bo- 
nenter  »  1863,  2"»  éd.,  1869;  «  Ska- 
L866,  2  éd.,  1881;  «  BidragtiUden 
;a  vegetationea  historia  >  (s.  d.); 
augmentée  de  l'ouvrage  de  M'  de 
dboch  i  vSxtriktts  naturliga  familjer, 
&n  om  v&xterna  >  1878,  ainsi  qu'un 
re  de  mémoires  purement  soientifi- 
graphie  botanique  et  d'anatomie  bo- 

A.   qui  OBt  membre  de  l'Académie 
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des  Bcîenc63  depuis  1876,  a  publié  aussi  pla- 
sieura  articles  dans  le  «  ForMndligar  vid  dei 
af  Skandinaviska  Naturforskare  och  LSkare  haU 
Ina  MdUie  i  Oatheborg  publié  tour  à  tour  k 
Gotheborg,  Copenhagae,  Stockolm  et  Christiania 
et  dans  le  Ofnergist  of  Kongl.  Vetenakapê  Aka- 
demtens  Farlumdligar  de  Stockolm.  Dana  le  XIX 
voL,  année  1865,  de  cette  publication,  on  trouve 
de  lui  <  Âdootationea  criticae  de  specibus  uoo- 
nnllis  generis  Rumez  >. 

Argles  (Mistress),  romancière  anglaise  dont 
les  œuvres  sont  aussi  appréciées  que  sa  vie  est 
obscure.  £Ue  paraît  avoir  pris  pour  devise  bene 
vîxii  qui  latuit.  Tout  ce  que  nous  pouvons,  pour 
le  moment,  dire  d'elle,  c'est  qu'elle  a  publié  un 
roman,  sans  nom  d'auteur  <  Uolly  Bavu  >  qui 
traduit  en  français,  en  1833,  par  }£."•'  Ambroise 
Tardieu  et  publié  par  la  maison  Hachette  a  eu 
un  certain  succès.  Plus  tard,  elle  publia  un  nou- 
veau roman  <  Fortia  >  toujours  sans  nom  d'au- 
teur, et  avec  cette  simple  mention  i  par  l'auteur 
de  MoUy  Sawn,  ce  nouveau  livre  traduit  par 
M'  C.  Diau  et  publié  chei  Hachette  en  1885 
n'a  pas  été  moins  heureux  que  son  devancier. 
Un  troisième  roman  ■  A  Hodern  Circe  >  en 
2  vol.  a  été  imprimé  dernièrement  dans  la  CA>1- 
lection  of  British  AutAors  que  publie  k  Leipsick 
M''  Tauchnitz  et  dans  laquelle  avaient  déjà  paru 
les  romans  suivants  du  même  auteur'.  «  Uolly 
.  Bawn  >  2  Vol.;  <  Sirs.  QeofTrey  *  2  vol.; 
€  Faith  and  Unfaith  •  2  vol.;  *  Portia  »  2  vol.; 
c  Loys,  Lord  Berresford,  etc.  »  1  vol.  ;  «  Phyl- 
lis  >  2  voL;  <  Bossmoyne  »  2  vol;  <  Doris  > 
2  vol.  ;  <  A  Maiden  ail  Forlom,  eto  •   1  vol..; 

<  A  Passive  Crime  >  1  vol.  ;  <  Green  Pleasure 
and  Grey  Grief  *  2  vol.;  <  A  Mental  Strug- 
gle  »  2  vol.  ;  <  Her  Week's  Amusement  »  1  vol.; 

<  Lady  Branksmere  »  2  vol.  ;  <  Lady  Yalworth's 
Diamonds  >  1  vol. 

Argfll  (Georges  Douglas  Campbell,  8""  duc 
d'),  pair  d'Angleterre,  né  le  30  avril  1823  k  Ar- 
dencaple-Castle  {Dumbartonshire),  descend  de 
l'illustre  famiUe  écossaise  des  Campbell,  élevés 
an  rang  de  ducs  d'Argyll  en  1701,  et  &  la  pairie 
héréditaire  en  1716.  N'étant  encore  que  mar- 
quis de  Lorne,  il  s'était  fait  remarquer  comme 
publiciste  dans  la  controverse  de  l'église  pres- 
bytérienne d'Ecosse  sur  le  patronat  et  il  venait 
k  peine  d' achever  ses  études  en  18i2,  lorsqu'il 
publia  :  <  A  letter  to  the  Feera  frbm  a  Peer's 
son  >  toujours  au  sujet  des  oon£its  religieux  de 
l'église  d'Ecosse.  Dans  la  même  année,  il  pu- 
blia: <  A  letter  to  the  Rev.  Thomas  Chalmers, 
D.  D.  on  the  Présent  position  of  Ghnrch  affairs 
in  Scotland,  and  the  causes  which  bave  led  to 
it  >,  dtuis  laquelle,  tout  en  soutenant  le  droit 
de  l'église  de  se  donner  k  elle-même  des  lois,  il 
condamne  le  mouvement  de  l'église  libre.  La 
même  question  est  traitée  à  un  point  de  vue  plus 
élevé  dans  l'ouvrage  intitulé:  «  Presbitery  Ëxa- 
mined  »  1848;  après  avoir  exposé  à  grands  traits 
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née  suivante  ne  partageant  pas  les  idées  de  ses 
collègues,  k  propos  de  l'Irigh  Land  Bill.  Outre 
un  <  Essai  sur  l'histoire  ecclésiastique  d'Écoa se 
depuis  la  Réforme  >  2"»  éd.,  Boston,  1849,  oii 
cite  de  lui:  <  L'Znde  sous  lord  Dalhousie  et 
Canning  >  Londres,  186&  ;  €  The  Reign  of  Law  > 
qui  a  eu  l'honneur  de  plusieurs  éditions  ;  <  Pri- 
meval  man  ;  an  esamination  of  some  récent  spé- 
culations >  1869;  <  Hist,  and  autiqnities  of  Jo- 
na  »  1870,  illustration  d'une  île  dont  il  est  pro- 
priétaire ;  <  The  Eastern  question,  from  the  Trea- 
ty  of  Paris  to  the  Treaty  of  Berlin,  and  to  the 
second  Afghan  War  »  2  vol.,  1879;  €  The  Unity 
of  Nature  >  1884,  traité  sur  la  philosophie  de 
la  religion  qui  fait  suite  au  Régne  de  la  loi  ; 
son  dernier  ouvrage  est  un  essai:  «  The  pro- 
gress  of  the  Highianda  >  1886;  et  une  foule 
d'articles  et  d'essais  dans  la  Contemporary  R»- 
view.  De  son  mariage  avec  la  fille  aînée  du  duc  da 
Sontherland,  le  duc  d'Argyll  a  eu  neuf  enfants, 
dont  l'aîné  Georges  Edouard  Henry  Douglas  Son- 
therland marquis  de  Lomé,  ancien  gonvemenr 
du  Canada,  a  épousé  le  21  mai  1871  le  priscesae 
Louise,  quatrième  fille  de  la  Reine  Victoria. 

Arlstarehla  (A.),  orientaliste  grec,  demeurant 
k  Oonstantinople,  où  il  a  publié  dans  la  Revue 
de  la  Société  littéraire  un  travail  considéra'"'© 
en  grec  moderne  sur  <  la  Chimie  chez  les  A'  i- 
bes  >. 

Iristo,  pseudonyme  de  M'  Mabcotti  (V.  <  e 
nom)  dans  le  FanfitUa. 

Àrlolns  (Saturnin),  savant  français,  né  v^  a 
1860,  docteur  en  médecine  et  ès-soiencea,  a  i- 
cien  professeur  k  l'école  vétérinidre  de  Toul(  t- 
se,  actuellement  professeur  k  la  Faculté  de  n  ^ 


d'Qtrectt  âe  1713  >  ;  <  Deux  médailles  de  la 
Saint-Barthélémy  »  1884;  «  Notice  historique 
sur  les  deax  Catéchismes  officiels  de  l'Eglise 
Kéformée  de  France,  Calvin  et  Osterwald  >, 
Paris,  1885;  «  Actea  du  premier  synode  du 
Daophiné  du  XVIII  siècle  >  Paris,  1885;  *  His- 
toire et  description  de  la  Tour  de  Crest  en 
Danphiné  >,  Paris,  1886;  soos  presse;  <  His- 
toire des  protestants  du  Vivarais  et  de  Yolay, 
pays  de  Languedoc,  de  la  Béforme  et  de  la  Bé- 
Tolution  »,  en  2  vols.  N.  Amand  est  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes. 

Âmando  (J.  B.),  né  en  1853  k  Limone  (pro- 
vince de  Cdni).  n  étudia  an  Séminaire  de  Mon- 
dovl,  et  puis  au  gymnase  et  aux  écoles  techni- 
ques de  Côni.  Ses  études  finies,  il  entra  comme 
clerc  chez  un  notaire  continuant  toutefois  à  étu' 
dier  les  langues  étrangères.  Son  talent  et  ses 
connaissances  le  firent  bientôt  remarquer  et  il 
fut  nommé  aous-bibliothécaire  &  Côni.  H  quitta 
plus  tard  cette  place  pour  se  rendre  k  Turin 
oh  il  entra  k  la  Qaxzetta  di  Torino  comme  ré- 
dacteur ponr  la  politique  étrangère.  Deux  ans 
après  il  passa  en  qaalité  de  rédactenr  en  chef 
k  la  Qaezetta  Piemontese  oh  il  est  encore.  C'est 
en  écrivant  dans  ce  journal  qu'il  a  reoneilli  les 
matériaux  pour  son  excellent  ouvrage:  <  11  Ni- 
chilismo,  corne  è  nato,  come  si  è  svilnppato, 
che  cosa  è,  che  coaa  vnole  >,  qui,  publié  k  Tu- 
rin, eut  deux  éditions  dans  la  même  année  1879; 
en  1870,  U'  Henri  Bellenger  en  a  donné  à  Fa- 
ris,  chez  Dreyfous,  une  traduction  française  an- 
notée et  précédée  de  deux  lettres  adressées  à 
l'auteur  par  Ivan  Tourgnéneff  et  Herzen  fils. 
M'  Arnaudo  qui  a  collaboré  dans  la  Rivista  Su- 
balpina,  collabore  ai:u°<^'^<ù  encore  dans  la  Ocue- 
Ketta  LeUeraria.  Citons  encore  de  lui  :  <  Torino 
nella  yita  pubblica  >,  dans  le  7'orîno  édité  par 
H"  Roux  et  Favale  en  1881,  et  «  Gli  Italiani 
a  Marsiglia  »,  Turin,   1881. 

Amandon  (Jean-Jacques),  chimiste  et  écri- 
vain italien,  beau-&ère  de  feu  le  poète  Pratt, 
conseiller  municipal,  professeur  de  merceologia 
k  l'Institut  Technique  Oennano  Sommeiller  de 
Tarin,  né  dans  cette  dernière' ville,  où  son  père 
était  tanneur.  H  étadia  la  chimie  avec  Sobrero, 
puis  il  entra  dans  l'armée  et  servit  dans  le  gé- 
nie et'  dans  l'artillerie,  où  il  fut  attaché  aux  ser- 
vices de  la  poudrière  et  du  laboratoire  de  chi- 
mie appliquée  à  la  métallurgie  dans  l'Arsenal  de 
Turin.  Il  £\it  un  des  ouvriers  piémontais  envoyés 
k  Londres  à  la  première  Exposition  Universelle 
de  1851.  Bentré  en  Italie,  il  publia  une  €  Bela- 
zione  aui  prodotti  chimici  e  sulle  materie  colo- 
rant! *.  B  fut  un  des  promoteurs  de  la  Société 
turinoise  d'encouragement  k  l'industrie  natio- 
nale et  de  la  Société  Chimique  de  Paris.  II  vi- 
sita l'Exposition  de  Paris  (1866),  avec  une 
mission  du  gouvernement  piémontais.  En  1859, 
il  fit  une  excursion  en  Angleterre  et  en  Ecosse 
pour  y  visiter  les  manufactures,   les  écoles  et 


rerie,  etc.  On  a  encore  de  lui:  <  Considerazioni 
sull'istruzione  induetriale  e  professionale  »,  1869; 
<  Progetto  di  classi&cazione  tecnologica  > , 
1870;  <  Trattato  suUe  esposizioni  indnstriali  », 
1870;  <  Sopra  gli  istitnti  tecnioi  ed  il  museo 
industriale  >,  1872;  ■  Sull'abolizione  del  dazio 
comunale  >,  1872;  <  Istnuione,  spettacoli  e  fe- 
Bte  e  di  alcune  cause  dello  scadimento  délie 
nazioni  »,  Porll,  1872,  ouvrage  qui  a  été  ajuste 
titre  remarqué;  c  Sui  vini  dannosi  per  oolora- 
zione  artificiale  »,  1B77;  «  Bisparmio  ed  edu- 
cazione.  Discorso  letto  nella  premiazione  de- 
gli  alunni  delle  soucie  elementari  di  Torino  », 
1877;  <  Sull'utilizzazione  dei  residui  délia  casa 
e  délia  manifattura  »,  1888;  <  Âlonne  notizie 
suli'Indaco  aile  esposizioni  mondiali  »,  dEins  les 
Annali    délia    R.    Âccademia    di    AgricoUura   di 
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celai  de  direoteor.  Dans  les  moaTements  révo- 
ionnairas  de  1648,  il  avait  été  envoyé  k  I'âb- 
nblée  nationale  constîtuaate  allemande  pu  le 
itrict  de  Neokirchen  qui  l'élut,  en  1861,  œem- 
e  da  Landtag   de   la  Basse   Âatrlche  et  en- 
ite   da    Provincial.    Appelé    en    1869,  comme 
imbre  k  vie,  dans  la  Ctioinbre  des  Seigneors 
t  Keichsratli  antricliien,  il  prit  une  part  active 
X  débats  célèbres  sor  les  lois    confessionnel- 
9.  ii'  d'A.  qui   a  été  plnflieurs  fois  président 
vice-président  de  l'Académie  des  Soîenoes  de 
'""ne  est  depnis  le  30  décembre  1876  correspon- 
de llnstitat  de  France  (sciences  morales), 
li  ses  travaux,  facilités  par  sa  situation  aux 
ûves,  nous  citerons  :  ■  Leben  des  Kaiserl. 
marsoballs  Qrafea  Guido  von  Starhemberg  >, 
me,  1853  ;  «  Frinz  Eugen  von  Savoyen  >, 
il.,  Vienne,   1868-59   le  premier,  parmi  les 
I  parus  snr  ce  grand  capitaine,  qui  ait  été 
.  aox  sources.  <  Maria  Tbereaia  >,  1  voln- 
'^ienne,  1869-70.  La  publication  faite  par 
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nir compte  de  sa  thèse  d'aggrégation:  <  Ifuovo 
sistema  di  tastiera  e  musicografia  >  Tarin,  1860; 
4  Scbianmenti  sopra  un  nuovo  sistema  di  cem- 
bolo  presentato  alla  Esposizione  italiana  di  Fi- 
renze  »  Turin,  1861  ;  en  collaboration  avec  l'in- 
génieur Angelc  BottiglJa:  <  Belazione  degli  e- 
sperimenti  istituiti  sopra  le  Trebbiatrioi  a  vapo- 
re  >;  nous  citerons  encore  parmi  ses  derniers 
travaux  :  c  Appareoohio  di  Thnry  e  Lescbot  per 
provare  la  potenza  lubificatrice  dei  liqoidi  » 
dans  les  Annali  del  R,  Istituio  tecnîco  induiMah 
e  profeasiojtal»  di  Tarino,  IX  vol.,  X  année 
(1880-81)  ;  «  Ergometro  Farcô  >  dans  les  An- 
nali dtl  R.  latUuio  Umico  Qernumo  Sommeiller 
in  Torino,  XII  vol.,  1883-84. 

Arnold  (Arthor),  voyagenr,  jouumaliste  et 
homme  politique  anglais,  né  le  28  mai  188S  dans 
le  comté  de  Snaaez  j  de  1868  k  1866,  il  demeura 
dans  le  Lanooshire  en  qualité  de  membre  ad- 
joint  de  la  Commission,  nommée  par  le  gonver^ 
uement  pour  pourvoir  aux  misères  créées  par  la 
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crise  des  cotons  dite  en  Angleterre  cotion  famin, 
Â  cette  occasion,  il  publia  €  The  History  of  the 
cotton  famine  ».  Après  deux  ans  de  voyages 
successifs  dans  le  midi  et  dans  l'est  de  l'Europe 
et  en  Afrique,  il  publia  des  lettres  descriptives 
sous  le  titre  <  From  the  Levant  »  en  2  voL  et  prit 
la  direction  de  VEcho  qui  eut  un  grand  succèsi 
jusqu'  en  1875,  à  laquelle  époque  ayant  échoué 
dans  ses  efforts  pour  arriver  au  parlement,  il 
quitta  le  journalisme  et  l'Angleterre  et  fit  un 
second  voyage  en  Russie  et  en  Perse,  dont  les 
notes  parurent  en  1877  sous  le  titre  de  <  Through 
Persia  by  oaravan  ».  Entre  1879-80,  parurent 
deux  autres  de  ses  ouvrages  €  Social  Politics  » 
et  €  Free  Land  >.  Élu  député  en  1880,  il  pro- 
posa à  la  Chambre  des  Communes  plusieurs  ré- 
formes et  en  1885  il  devint  président  de  la 
€  Free  Land  Ligue  ». 

Imold  (Chrétien-Frédéric),  architecte  alle- 
mand, né,  le  12  février  1823,  à  Drebach,  dans 
rErzgebirge,  étudia  Tarchiteoture  à  Dresde,  et 
remporta  par  ses  travaux  le  premier  prix  qui 
lui  donnait  droit  à  un  voyage  artistique.  H  par- 
courut pendant  plusieurs  années  l'Italie,  la  Fran- 
ce, la  Belgique  et  le  midi  de  l' Allemagne  ;  avant 
môme  son  retour,  on  le  nomma  professeur  ordi- 
naire d'architecture  à  l'Académie  Boyale  de  Dres- 
de, où  il  enseigna  jusqu'en  1885.  Il  construisit 
un  grand  nombre  d'églises  dans  plusieurs  villes 
de  TAllemagne,  des  villas,  des  châteaux,  entr'au- 
tres  celui  de  Souchay  sur  l'Elbe,  etc.  ;  et  il  publia  : 
€  Der  herzogliche  Palast  in  Urbino,  naoh  eignen 
Messungen  »  Leipsik,  1856. 

Arnold  (Edvin),  poète,,  philologue  et  jouma- 
ste,  frère  de  MM.  Arthur  et  Mathieu,  (Voir  ces 
deux  noms)  est  né  le  10  juin  1832  ;  il  étudia 
à  Oxford,  où,  âgé  de  20  ans  à  peine,  il  composa 
.  le  poème:  <  The  Feast  of  Belshazzar  »  et  après 
avoir  été  pour  quelque  temps  professeur  de 
gymnase  à  Birmingham,  il  fut  nommé  directeur 
du  Collège  gouvernemental  de  sanscrit  à  Pouna, 
et  agrégé  à  l'université  de  Bombay.  Pendant  la 
grande  révolte  indienne,  il  rendit  de  grands 
services  à  l'État  et  il  en  fut  solennellement  re- 
mercié par  le  Vice-roi  et  le  Conseil  d'État.  En 
1861,  il  retourna  en  Angleterre  et  prit  la  di- 
rection du  journal  antirusse,  Daily  Telegraph 
qu'il  tient  encore.  Il  est  l'auteur  d'un  drame 
€  Griselda  >  1856;  et  d'un  recueil  de  €  Poems, 
narrative  and  lyrical  »  1853.  Ses  études  indien- 
nes nous  ont  donné  <  The  bock  of  good  coun- 
sels  »;  €  The  Indian  song  of  songs  »  1875; 
«  The  Light  of  Asia  >  1879,  beau  poème  épique 
sur  la  vie  et  la  doctrine  de  Bouddha,  dont  on 
a  déjà  publié  25  éditions,  et  qui  lui  a  valu 
de  la  part  du  roi  de  Siam  l'ordre  de  l'Éléphant 
Blanc;  <  Indian  IdyUs  »,  d'après  le  Mahâbhftr 
rata,  1883;  €  Indian  Poetry  »  1883,  8«  édit. 
<  Om  >  1888.  Comme  historien,  M.  Arnold  a  com- 
posé €  The  Marquis  of  Dalhousie's  administration 
of  British  India  >  1862.  Comme  critique  et  tra- 
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ducteur  il  a  publié:  <  The  Poets  of  Qreece  »  1869; 
et  €  Hero  and  Leander  »  1873,  d'après  Mu- 
saeus.  n  a  écrit  encore  :  €  A  Summer  in  Scandi- 
navia  »  1877  ;  et  :  €  Pearls  of  the  faith  or  Islam's 
Bosary  »  1883.  M.  Arnold  a,  en  outre,  bien  mé- 
rité de  la  science  en  organisant,  aux  frais  du 
Daily  Teleyraph,  de  célèbres  expéditions:  celle 
du  défunt  assyriologue  Oeorges  Smith  en  As- 
syrie et,  d'accord  avec  le  New-York  Herald^ 
celles  d'Henry  Stanley  dans  l'intérieur  de  l'A- 
frique à  la  recherche  de  Livingstone  et  pour 
l'exploration  du  Congo. 

Arnold  (Hans),  nom  de  plume  d'une  femme 
de  lettres  allemande,  madame  de  Bûlow,  qui 
demeure  à  Breslau.  Parmi  ses  ouvrages  on  cite: 
€  Qeburtstagfreuden  »  Breslau,  1884  ;  €  Novel- 
len  >  Berlin,  Paetel  1881;  <  Neue  Novellen  » 
Stuttgard,  1884 

Arnold  (Mathieu),  poète  et  critique  anglais, 
né  à  Laleham,  dans  le  comté  de  Midllessex,  le 
24  déc.  1822,  fils  du  Bev.  docteur  Thomas  Arnold 
H  fut  nourri  des  meilleures  études  classiques 
à  Winchester  et  à  Bugby.  En  1840,  il  entra  au 
Balliol  Collège  à  Oxford  et  il  y  était  encore 
quand  il  remporta,  en  1843,  le  grand  prix  de 
poésie  avec  un  poème  sur  <  Cromwell  ».  Secré- 
taire de  lord  Landsdowne  (1847-1851),  il  fut 
nommé  par  lui  à  un  emploi  d'inspecteur  de  VE- 
ducation  Board.  En  1848,  il  publia  :  <  Strayed 
Beveller  and  other  Poems  »  signés  seulement 
par  l'initiale  de  son  nom,  de  même  pour  <  Em- 
pedocles  on  Etna  and  other  poems  »  1853.  Ce  ne 
fut  qu'en  1854  que  M.  A  fit  paraître  sous  son 
nom  deux  volumes  renfermant  des  poésies  choi- 
sies dans  ses  précédents  ouvrages.  En  1857,  il 
fut  élu  professeur  de  poésie  à  l'Université  d'Ox- 
ford et  il  prit  un  rang  distingué  dans  rensei- 
gnement littéraire  de  l'Angleterre.  En  1859,  il 
reçut  du  gouvernement  la  mission  d'aller  étudier 
les  méthodes  d'éducation  pratiquées  en  France, 
en  Hollande,  en  Allemagne  et  publia  des  mémoi- 
res sur  ces  questions  sous  forme  de  rapports  à 
la  Commission  d'enquête  sur  Téducation  popu- 
laire, n  retourna  six  ans  plus  tard  sur  le  con- 
tinent avec  une  mission  analogue,  et  publia  en- 
core le  résultat  de  ses  observations  sur  les  établis- 
sements d'instruction  secondaire  et  supérieure 
dans  les  principaux  États  de  l'Europe  (1867). 
A  son  retour,  il  abandonna  sa  chaire  à  l' Uni- 
versité d'Oxford  qui,  trois  ans  plus  tard  (1870), 
lui  conféra  le  titre  honorifique  de  docteur  en 
droit.  Le  même  titre  lui  fut  donné,  en  1869,  par 
celle  d'Edimbourg  et  en  1883  par  celle  de  Cam- 
bridge. Dans  rautom^e  de  1883,  il  visita  les  É- 
tats-Unis,  où  il  tint  trois  lectures  qui  furent 
imprimées  €  Discourses  in  America  »  1885.  En 
1886,  il  parcourut  pour  la  troisième  fois,  le  con- 
tinent pour  se  procurer  certains  détails  sur  le 
fonctionnement  des  écoles  élémentaires.  Les 
résultats  de  ce  voyuge  sont  consignés  dans  un 
rapport  adressé  au  département  de  l'Instruction 
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sont  ezolnBivement  littéraires  :  <  Contes  humo- 
ristiques >,  1857  ;  <  les  Trois  Poètes  »  recueil 
de  nouvellesi  1869;  <  Béranger,  ses  amis,  ses 
ennemis  et  ses  critiques  »  2  vol.  1864;  €  la  Li- 
berté des  théâtres  et  l'association  des  auteurs 
dramatiques  >  1865;  <  Histoire  de  l'inquisition  > 
1869;  €  Histoire  populaire  et  j)arlementaire  de 
la  Commune  de  Paris  »  8  volumes,  1878,  qui  a 
donné  lieu  dans  la  presse  à  de  vives  contesta- 
tions. M''  Amould,  qui,  comme  journaliste  et  pu- 
bliciste,  avait  souvent  fait  usage  du  pseudonyme 
Arthur  de  Queblange  a  adopté  depuis  celui  de 
Â.  Matthey,  nom  de  sa  femme  qu'il  a  perdue  en 
décembre  1886  et  sous  ce  pseudonyme  il  a  donné 
au  théâtre:  <  les  Deux  Comtesses  >  comédie 
en  trois  actes;  <  Zoé  Chien-Chien  >  drame  en 
huit  tableaux  ;€  le  Duc  de  Kandos  »  drame  en 
huit  tableaux;  €  la  Belle  aux  cheveux  d'or  > 
drame  en  six  tableaux;  <  le  Mari  >  drame  en 
quatre  actes.  Son  roman  <  le  Billet  de  mille  > 
publié  chez  Charpentier  a  eu  l'honneur  d'une  tra- 
duction italienne;  on  compte  encore  une  tren- 
taine de  romans  en  un  volume  du  même  auteur  : 
€  la  Brésilienne  »  ;  €  la  Bevanche  de  Œodion  »; 

<  l'Étang  des  Sœurs-Grises  >  ;  €  Zoé  Chien- 
Chien  >  ;  €  le  Mariage  du  suicidé  »  ;  €  la  Bonne 

.  d'enfants  >  ;  €  le  Duc  de  Kandos  »  ;  «  les  Deux 
dDchesses  >  ;  «le  Drame  de  la  Croix-Bouge  »  ; 
«  la  Femme  de  Judas  >  ;  <  l'Enfant  de  l'amant  >; 
€  la  Fille-mère  >  ;  «  Cherchez  la  femme  »  ; 
€  les  Amants  de  Paris  >;  <  l'Enragé  »  ;  «  la  Belle 
Julie  »  ;  <  la  Chambre  rose  >  ;  <  la  Vierge  veu- 
ve >  ;  <  le  Point  noir  >  ;  <  Un  gendre  >  ;  €  Mai> 
celle  Mauduit  >;  <  Thérèse  Buisson  »;  €  la 
Fête  deSaintr-Bémy  »;  <  la  Princesse  Belladone  »; 

<  les  Noces  d'Odette  >  ;  <  la  Belle-fille  »  ; 
€  Vengeance  secrète  »  <  189  H.  981,  suite  et  fin 
du  Billet  de  mille  »;  <  le  Corps  d'Élisa  »  etc. 

Amould  (Victor),  avocat  près  la  Cour  d'Ap- 
pel de  Bruxelles,  né  à  Maestricht  le  7  novembre 
1888.  M.  Victor  Amould,  qui  appartient  à  l'opi- 
nion socialiste  modérée,  a  été  quelque  temps 
membre  de  la  Chambre  des  représentants.  Par- 
mi les  revues  et  les  journaux  auxquels  il  a 
collaboré,  ou  auxquels  il  collabore  encore,  nous 
citerons  le  Précurseur  d'Anvers,  la  Philosophie 
positive  de  Paris,  la  Société  nouvelle  de  Bruxel- 
les, la  Liberté,  la  Réforme^  la  Nation,  VArt  mo- 
derne. On  a  de  lui  le  commencement  d'une  €  His- 
toire de  l'Église  »,  publiée  sous  les  auspices  de 
la  lAbre-pensée,  Bruxelles,  1874;  et  un  volume 
intitulé:  €  l'Évolution  sociale  en  Belgique  » 
Bmxelles,  1886. 

Amulfl  (Alberto),  poète  italien  né  à  Turin 
le  13  juillet  1849.  On  a  de  lui  <  Maciette  turi- 
neise  »,  Turin,  1879,  publié  sous  le  pseudony- 
me anagramme  de  Fulberto  Alami,  charmant 
recueil  de  sonnets  satyriques  en  dialecte  pié- 
montais  et  <  Vita  turineisa  »,  dans  le  Torino 
édité  par  MM.  Boux  et  Favale  en  1881.  Derniè- 
rement; M.  Amulfi  s'est  aussi  essayé  au  théâ- 
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tre.  Une  comédie  de  lui  <  Drolarie  »  (Choses 
drôles)  en  patois  piémontais  a  obtenu  un  grand 
succès  dans  les  théâtres  de  Turin.  En  novem- 
bre 1887,  on  a  représenté  au  théâtre  Balbo  de 
Turin  une  comédie  de  MM.  Amulfi  et  Eraldo  Ba- 
retti  (Voir  ce  nom)  €  I  duchi  di  Nemi  »,  qui 
est  un  tableau  de  la  société  de  Bome  au  mo- 
ment de  la  fin  du  pouvoir  temporel.  Cette  pièce 
a  eu,  d'après  les  journaux,  un  médiocre  succès. 

Ârppe  (Adolphe-Edouard),  chimiste  finlan- 
dais, professeur  de  chimie  à  l'Université  de  Hel- 
singfors.  H  est  né  vers  l'année  1825;  fut  reçu 
docteur  en  1847,  et  immédiatement  après  nommé 
professeur;  entre  les  années  1868-1869,  il  fut 
recteur  de  l'Université  ;  entre  les  années  1855- 
1867  secrétaire  de  la  Société  finlandaise  des 
sciences.  Parmi  ses  travaux  scientifiques  les  plus 
remarquables  on  cite  ;  <  De  jodeto  bismutico  »  ; 
1844;  «  De  acido  pyrotartarico  »  1847;  un  mé- 
moire en  allemand  sur  l'oxidation  produite  par 
le  gras,  dans  les  Acta  Societatis  scierUiarum 
fennicoif  un  autre  mémoire  ^en  allemand  sur  l'al- 
tération de  la  morphine  en  contact  avec  l'acide 
sulphurique,  dans  les  Annalen  der  Chemie  und 
Pharmacie,  deux  dissertations  en  langue  finlan- 
daise sur  «  les  Minéraux  de  la  Finlande  »  et 
sur  <  les  Alchimistes  finlandais  »  etc. 

Arréat  (Jean-Lucien),  écrivain  français,  né  à 
Pertuis  (Vaucluse)  le  27  décembre  1841,  établi 
depuis  1869  à  Paris.  On  a  de  lui  :  €  La  décentra- 
lisation et  la  loi  départementale  »  1871  ;  <  Dom- 
rémi,  premier  épisode  d'un  drame  en  vers  sur 
Jeanne  D'Arc  »  1874;  <  Une  éducation  intellec- 
tuelle »  1877;  €  La  morale  dans  le  drame,  l'é- 
popée et  le  roman  »  1884;  <  De  l'instruction 
publique  » ,  mémoire  couronné  au  concours  Pé- 
reire,  1882  ;  «  Journal  d'un  philosophe  »  Paris, 
Alcan  1888.  Il  collabora  en  outre  à  la  Philoso- 
phie Positive  de  Littré,  à  VÉcole,  au  Olohe,  à  la 
Rassgna  eriiica  publiée  à  Naples  par  le  prof.  An- 
giulli,  à  la  Revue  Philosophique  dirigée  par  Th. 
Ribot. 

Àirhenins  (Jean),  botaniste  agronome  sué- 
dois, né  le  27  septembre  1811;  en  1830,  il  se 
rendit  à  l'Université  d'Upsale  pour  y  faire  ses 
études.  En  1839,  il  publia  un  Mémoire:  «  Eu- 
borum  Suecisd  disquisitio  monografico-critica  »; 
l'année  suivante  il  devenait  docent  de  botanique, 
et  en  1842  docteur  en  philosophie.  Nous  citerons 
parmi  ses  ouvrages  <  Terminologie  du  royaume 
des  plantes  »  1842-43  ;  <  Cours  élémentaire  de 
botanique  »  1845  ;  «  Manuel  d'Agriculture  sué- 
doise »  1862  ;  €  M.  Arrhenius  a  donné  plusieurs 
antides  au  Botaniska  Notiser  que  M.  A.  £.  Lin- 
dblom  publie  à  Lund,  à  la  Frey  Tidskrift  far 
Vetenskap  och  Konst  d'Upsale,  etc. 

Àrrighi  €iTinini  (GiuÛa),  femme  de  lettres 
italienne,  née  le  25  février  1838,  à  Pise,  où  son 
père  était  professeur  d'anatomie.  M°^^  Arrighi 
peut  se  dire  le  véritable  type  de  l'autodidacte, 
ayant  perdu  son  père  à  Tage  de  six  ans,  frap- 
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lar  Lafanre,  sons  le  titre  :  La  Bohème 
inivireDt  :  «  La  Contessa  délia  Gua- 
Le  Memorie  di  ud  Ex-repiibblicano  >; 
;lia  di  Tagliaoozzo  *  ;  <  il  Diarolo 
îQaattro  Âmori  di  Claudia  *,  oe  der- 
a  eu  l'hotmeur  d'une  traduction  al- 
'emièrement  il  publia:  <  La  Mano 
In  suicidio  misterioso  >  ;  «  la  Cana- 
■  :  <  Gli  nltimi  aneliti  »;  scènes  de 
ine  étudiée  per  l'auteur  h  Eome  pen- 
nées 1867  et  1870,  avant  la  chuta 
Temporel;  et  il  collabora  essentiel- 
nonvean  livre  :  <  Il  Ventre  di  Mi- 
fiighetti  vient  tout  récemment  d'ê- 
attaché  k  la  Bibliothèque  Nationale 
le  Milan. 

exandre) ,  écrivain  italien,  professeur 
Ube  (prov.  de  Côni)  né  en  1860  et 
On  a  de  lui  une  traduction  de  VÉtique 
ue  d'Âristote  et  une  brochure  ■  Sui 
la  edncazione  nazionale  e  dell'istrn- 
daria  >. 

lenri),  écrivain  légitimiste  français, 
ntière  (Ardèche)  en  1851;  snccessi- 
acteur  de  la  Champagne,  du  Cottr- 
upAiné  et  de  la  Oaêette  <U  VEat.  On 
Adolphe  Thiers,  simple  histoire  du 
',  1879  ;  €  Injustice,  absurdité  et  nul- 
jTOts  du  29  mars  1880  >,  1880  ^  <  Go- 
lorf,  ou  les  stations  de  l'exil  >,  1884. 
fean  d'),  auteur  français,  né  à  Ys- 
[aute  Loire)  en  1886.  On  doit  à 
qui  est  examinateur  à  l'institution 
eviève  (l'ancienne  et  famease  maison 
de  Postes)  les  ouvrages  suivants  : 
logique  »,  1862;  «  Lea  jésuites,  doc- 
gnement,  apostolat  »,  1865,  2"'"  éd. 
inée  ;  <  La  Papauté,  ses  ennemis  et 
►  ,■  1867;  <  Ame  et  cœur  »,  1870; 
du  siège  de  Paris  »,  1871  ;  «  La  Guer- 
la  Commune  de  Paris  en  1871,  suite 
d  du  siège  de  Paris  >,  1871  ;  <  Les 
Ecoles  chrétiennes  pendant  la  guerre 
>,  1873,  2n>«  éd.  1882  ;  <  Lea  Con- 
e  l'Hâtel  de  Ville,  comptes-rendus 
i  du  Comité  central  et  de  la  Gom- 
'72;  <  Cri  de  foi,  morale  et  philoso- 
We-Maria  >,  1873  ;  <  Eugène  Laa- 
6  ;  «  Cours  de  géographie  »,  1876  ; 
^.rbelle  »,  1878  ;  <  Mémoire  du  pe- 
}aint-Âgnan  »,  1881  ;  «  Cours  d'his- 
-auce  et  d'histoire  générale  *,  2  par- 
83;  <  Bêtes  dociles,  bête  guerriè- 
)i  <  Dans  le  royaume  aérien  (Galli- 
1888  ;  <  Les  entrailles  de  la  terre 
»,  1683;  <  Les  phénomènes  de  la 
le  (Les  plantes)  »,  1883;  <  Traité 
re  et  de  style  >,  1884;  <  La  ques- 
salauréat  »,  1866;  «  Tableaux  résu- 
ire  de  franco  et  dîiîatoîre  générale  ». 
lis  Cretté,  1887. 
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Àrsenieir  (Constactin),  publiciste  misse,  né  I 
en  1837  à  Saint-Pétersbourg.  Élevé  à  PÉcole  de 
droit  à  Saint-Pétersbourg,  il  fat  d'abord  fonc- 
tionnaire au  Ministère  de  la  justice,  puis  avocat 
et  bâtonnier  de  Tordre,  pendant  six  ans,  plus 
tard  avocatr-général  à  la  Cour  de  Cassation,  en 
retraite  depuis  1882;  il  a  publié  des  articles 
de  critique  historique  au  Messager  Russe  de 
1868  à  1861,  aux  Annales  de  la  Patrie^  dans 
les  années  1862-63,  et  au  Messager  de  VEurope 
depuis  1866  ;  des  articles  sur  la  politique  étran- 
gère dans  la  Oazzette  de  Saint-Pétersbourg  (1863- 
1866),  et  dans  le  Messager  d'Europe  depuis 
1880  ;  des  articles  de  critique  littéraire  dans  le 
même  journal,  depuis  1878;  plusieurs  livres  sur 
des  questions  juridiques  concernant  le  barreau 
en  Russie. 

Àrte  délia  Stampu,  imprimerie  connue  aussi 
sous  la  raison  sociale  Ariani  et  Landi  du  nom 
des  deux  ouvriers  compositeurs  qui'  l'ont  fon- 
dée à  Plorence  en  1876.  M'  Ariani  se  chargea 
de  l'administration;  la  direction  technique  en 
fut  prise  par  M*"  Salvadore  Landi,  né  à  Florence 
le  2  décembre  1831,  et  qui  dès  l'âge  de  dix  ans 
était  entré  comme  apprenti  dans  l'imprimerie 
bien  connue  à  Florence  de  M^  Bencini,  à  l'ensei- 
gne du  Dante.  M'  Landi  qui,  depuis  1869,  avait 
fondé  le  journal  VArte  délia  Stampa  qu'il  con- 
tinue à  publier  et  à  rédiger  fit  preuve  dans  la 
direction  de  la  nouvelle  imprimerie  d'un  goût 
exquis,  et  contribua,  par  ses  belles  éditions,  à 
ranimer  à  Florence  les  plus  nobles  traditions 
classiques  de  l'imprimerie.  Le  premier  de  ses 
clients  fat  le  sénateur  Mantegazza,  qui  se  servit 
des  types  de  VArte  délia  Stampa,  pour  la  pu- 
blication de  ces  ouvrages  :  «  Dio  Ignoto  ;  Igiene 
dell'Amore;  TJn  Giorno  a  Madera;  Fisiologia 
del  Dolore;  Fisiologia  dell'Amore  »,  dont  il 
s'était  fait  lui-même  l'éditeur;  suivirent  les  pu- 
blications de  plusieurs  éditeurs  en  renom,  tels 
que  Hoepli,  Loescher,  Brîgola,  Ottino,  Somma- 
ruga,  Tropea.  Parmi  les  éditions  les  plus  soi- 
gnées et  les  plus  importantes,  nous  signalerons: 
«  Un'Estate  in  Siberia  »  par  Stephen  Som 
mier;  «  Raffaello  >,  par  Gaymuller;  <  Dona- 
tello  »  par  Cavallucci  ;  €  Catalogue  des  Livres, 
Manuscrits  et  imprimés  de  M^  H.  Landau»;  <  Li- 
bre dei  monologhi  »  par  M^  Rasi;  toute  la  bi- 
bliothèque en  miniature  de  l'éditeur  Hoepli,  etc. 

Arteaga  (Alemparte),  journaliste  hispano-a- 
méricain né  à  Conception  dans  le  Chili  en  1835; 
il  a  dirigé  la  Semana  et  plus  tard  la  Lïbertad; 
il  collabora  à  l'ouvrage  Los  historiadores  de  Chile, 
écrivit  des  poésies  inspirées,  enseigna  la  litté- 
rature et  fut  pendeint  quelque  temps  directeur 
au  Ministère  des  affaires  étrangères. 

Arthur  (Guillaume),  ministre  wesleyen,  né  en 
Irlande  en  1819,  fut  élevé  dans  le  Collège  de 
Qoxton,  et  en  1839  alla  aux  Indes,  où  il  resta 
quelques  années  en  qualité  de  missionnaire.  H 
demeura  en  France  de  1846  à  1848;    il  devint 
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après  secrétaire  de  la  société  des  missionnaires 
méthodistes.  Il  fut  aussi  pendant  plusieurs  an- 
nées président  du  collège  méthodiste  de  Belfort 
et  s'en  retira  en  1871.  Il  écrivit  €  A  mission 
to  the  Mysore,  with  scènes  and  facts  illustra- 
tive  of  India,  its  people  and  its  religion  »  1847; 
€  Le  marchand  heureux,  esquisse  de  la  vie  de 
Samuel  Budgett  »  qui  fut  traduit  en  hollandais; 
€  La  langue  de  fea,  on  la  véritable  puissance 
du  christianisme  »  1866;  €  Italy  in  transition, 
illustrated  documents  from  the  papal  archives 
of  the  revolted  légations  »  1866,  et  plusieurs 
autres  brochures  politiques. 

Artignes  (Paul),  écrivain  français,  employé 
dans  l'administration  des  postes,  né  à  Uzès,  le 
13  mai  1848.  Il  a  publié:  €  Résumé  de  l'Histoi- 
re des  Postes  depuis  leur  origine  jusqu'à  nos 
jours  »  Mantes,  1870;  €  Excursions  en  Norman- 
die »  Mantes,  1870  ;  «  Nouveau  Guide  des  Postes, 
Télégraphes,  suivi  du  Guide  de  l'Étranger  dans 
Paris  »  paraissant  tous  les  ans  depuis  1875.  M. 
Artigues  est  le  correspondant  parisien  de  plu- 
sieurs journaux  de  province  et  étrangers. 

Artom  (Isaac),  diplomate  italien,  né  à  Asti,  le 
31  décembre  1829.  Ses  études  achevés,  il  entra 
au  Ministère  des  affaires  étrangères,  où  il  ne 
tarda  pas  à  acquérir  la  confiance  de  M''  de  Ca- 
vour.  Après  la  mort  du  grand  ministre,  il  publia 
en  collaboration  avec  M^  Albert  Blanc  «  L'œu- 
vre parlementaire  du  comte  de  Cavour  »  Paris, 
Hetzel,  1862  in-8*>,  traduite  plus  tard  en  italien 
et  publiée  en  1868  par  l'éd.  Barbera  de  Florence. 
En  1868,  il  publia  une  €  Relazione  sugli  studii 
superiori  nell'Università  di  Heidelberga  ».  On  a 
aussi  de  lui  des  poésies  très  affectueuses,  parmi 
lesquelles  une  €  Ode  in  morte  del  Re  Vittorio 
Emanuele  »  Turin,  1878.  On  lui  doit  encore 
une  traduction  de  l'ouvrage  de  M'  R.  Gneîst  : 
«  Lo  Stato  seconde  il  diritto;  ossia  la  giustizia 
nell'Amministrazione  politica  »  Bologne,  1884,  et 
€  Vittorio  Emanuele  e  la  politica  estera  »  arti- 
cle fort  intéressant  inséré  dans  le:  IX  Oennaioy 
puhhlicazione  commemorativa  del  cireolo  Vittorio 
Emanuele  II  di  Bologna,  Bologne,  1882.  M^  Ar- 
tom, après  avoir  rendu  des  services  considéra- 
bles dans  la  carrière  diplomatique  italienne,  à  été 
nommé,  le  23  mars  1877,  sénateur  du  Royaume. 
En  cette  qualité,  il  a  publié  à  part  plusieurs  rap- 
ports adressés  au  Sénat,  parmi  lesquels  nous  rap- 
pellerons: €  Trattato  di  commercio  col  sultanato 
di  Zanzibar  »  Rome,  1886;  <  Facoltà  al  Govomo 
di  mettere  in  vigore  a  tutto  il  30  giugno  1888 
le  convenzioni  di  commercio  e  di  navigazione 
che  fossero  per  concludersi  con  la  Francia,  la 
Spagna  e  la  Svizzera  »  Rome,  1887. 

Arturo,  pseudonyme  sous  lequel  paraissaient 
les  articles  de  W'  Delogu  Salvatore  (V.  ce  nom) 
dans  les  journaux  de  Cagliari. 

Arzelà  (César),  mathématicien  italien,  profes- 
seur de  calcul  infinitésimal  à  l'université  de  Bolo- 
gne, né  en  1847  à  S.  Stefano  di  Magra  (prov.  de 
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par  sa  famille  au  commerce,  il  se  voua  cepen- 
dant tout  entier  à  la  philologie,  et  il  présenta, 
après  dix   ans,  nn  admirable   spécimen    de  sa 
vaste  érudition  linguistique    dans  ses  €  Studii 
orientali  e  linguistici  »  parus  dans    les  années 
1854-66  à   Milaa   En    1860,    on    lui    offrit    la 
chaire    de    philologie    comparée  à   V  Accademia 
scientifico-Utteraria^  de  Milan,  où  il  initia  ses  ad- 
mirables cours  de  glottologie.  Il  réunit  souvent 
en    lui   Tesprit    créateur    de   Bopp,  l'érudition 
vaste  et  profonde  de  Pott,  et   une  pénétration 
qui   lui    est  propre;  par  conséquent,  sur  tout 
le  domaine  linguistique,  où  il  porta  son  atten- 
tion,   il  laissa  l'empreinte  de   son   originalité; 
les  dialectes  de  l'Inde  et  la  langue  protoarien- 
ne; les  affinités  originaires    entre   les    langues 
ariennes   et  les  langues  sémitiques;  le  langage 
des   tsiganes  ;    V  unité    des   langues    romanes  ; 
les  dialectes  des   peuples    ladins  ;   les   langues 
celtiques,  ont  reçu  une  nouvelle  lumière  du  gé- 
nie  de    ce   puissant  glottologue.   Ses  principa-  . 
les   découvertes    se   trouvent   éparpillées   dans 
VArchivio  stœrico  itaîiano  ;  dans  le  Orepuscolo  ; 
dans  les    AtH   delVIstituto  Lombardo  ;  dans   le 
Folitecnico;  dans  la  Rivista  Orientale;  dans  la  Ri- 
vista  di  filologia  ;  dans  la  Zeitschrift  ;  dans  les 
Beitr&ge  de  Kuhn  ;  dans  la  Zeitschrift  der  dent- 
schen  morgenUtndischen   Oeaellschaft  (un  certain 
nombre  de  ces  articles  ont  formé  le  second  vo- 
lume des  «  Studii  Critici  »,  parus  en  1877  à  Tu- 
rin) ;  dans  les  <  Corsi  di  Glottologia  »  (traduits 
en  allemand  et  en  anglais)  ;  dans  VArchivio  Olot- 
tologico  Itaîiano,  qui  compte  déjà  onze  volumes  et 
dont  la  plupart  des  matériaux  ont  été  fournis  par 
le  prof.  Ascoli  lui-même  (les  €  Etudes  celtiques  » 
et  les  €  Saggi  ladini  »,  entre  autres,  en  font  par- 
partie)  ;   dans  le    volume  intitulé   €  Zigeuneri- 
sohes  »  ;  dans  les  Atti  del  quarto  congresso  degli 
orientalisti,  où  il  illustra  les  monnaies  Sassanides 
du  musée  de   Naples,    et  combla  une  véritable 
lacune  par  Fillustration  d'une  série  importante 
d'inscriptions  hébraïques  du  moyen-âge  décou- 
vertes dans  l'Italie  méridionale  ;  dans  les  «  Lette- 
re  filologiche  »,  traduites  en  allemand  et  publiées 
à  Leipsick,  1887.  Un  grand  nombre  de  publica- 
tions de  M.  Ascoli  ont  déjà  eu  l'honneur  d'une 
traduction  allemande;  les   Corsi  di  glottologia, 
ont  remporté   le    prix  Bopp   à  l'Académie  de 
Berlin.  M.  Ascoli  a  été  plusieurs  fois  président 
de  l'Académie  scientifique  et  littéraire  de  Milan 
et  membre  dn  Conseil  Supérieur  de  l'Instruc- 
tion publique  ;  il  est  membre  de  l'Institut  Lom- 
bard et  de  l'Académie  des  Lincei,  membre  ho- 
noraire de  la  Société  asiatique  italienne,  cheva- 
lier   du    mérite   civil  d'Italie,   décoré  de  plu- 
sieurs  ordres   étrangers,  membre  de  l'Institut 
de  France,  des  Académies  de  Berlin,  de  Vien- 
ne, de  Budapest,  de  Saint-Pétersbourg.  On  est 
bien  étonné  cependant  de  ne  pas  le  voir  encore 
au   Sénat  ;  mais  là  où  le  célèbre  historien  Cantù 
âgé  de  quatre-vingts  ans  n'est  pas  encore  entré, 
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grâce  aux  rancunes  implacables  des  patriotes  du 
lenden^ain,  le  premier  glottologue  du  jour  se 
verra  encore  distancé  par  une  foule  de  sollici- 
teurs qui  hantent  l'Olympe  bureaucratique,  d'où 
sortent  souvent  les  nouveaux  sénateurs  italiens. 

Àsdrabale, .  pseudonyme  de  M'^  Maffio  Milesi 
dans  l'Jf a/ta,  journal  fondé  et  dirigé  à  Milan  par 
M^  Dario  Papa. 

Ashe  (Thomas),  poète  anglais,  né  en  18B6  à 
Stockport,  fils  d'un  pasteur,  étudia  à  Cambridge, 
y  obtint  la  prêtrise,  et  pendant  dix  années  se 
consacra  à  l'enseignement  dans  les  écoles  publi- 
ques de  Leamington  et  de  Ipswich  ;  depuis  1876, 
il  vit  à  Paris.  Son  premier  ouvrage  «  Poems  » 
date  de  1869;  dans  le  silence  d'une  paroisse  de 
campagne,  il  composa  un  second  volume  €  Pic- 
tures  »  1861,  auquel  il  fit  suivre  un  drame  grec 
€  The  story  of  Hysiphyle  »  1866.  Son  <  Edith  » 
1876,  est  d'une  toute  autre  manière  et  rappelle 
plutôt  VHermann  und  Dorothea  de  Goethe  et 
VEvangeline  de  Longfellow.  Depuis  lors,  ont  paru 
plusieurs  poésies  de  lui,  qu'il  a  rassemblées 
sous  le  titre.  <  Songs  now  and  then  »  On  lui 
doit  aussi  un  certain  nombre  de  traductions  du 
grec,  du  latin,  de  l'allemand  et  du  français. 

Àshley  (Ant.  Evelyn  Melbourne),  écrivain  et 
homme  politique  anglais;  frère  cadet  du  comte 
de  Shaftesbury,  né  le  24  juillet  1886  ;  après 
avoir  fait  ses  études  à  Harrow  et  à  Cambridge, 
il  devint  trésorier  du  tribunal  du  Comté  de 
Dorset.  Il  fut  pendant  longtemps  secrétaire  par- 
ticulier de  Lord  Palmerston,  dont  il  publia  une 
excellente  biographie  c  Life  of  Henry  John  Tem- 
ple Viscount  Palmerston  »  Londres,  1876,  2 
vol.  En  mai  1882,  il  fut  nommé  sous-secrétaire 
d'Etat  pour  les  Colonies,  fonctions  qu'il  garda 
jusqu'en  juin  1886  à  la  chute  du  Ministère  pré- 
sidé par  M.  Gladstone. 

Askenàsy  (Eugène),  botaniste  russe,  profes- 
seur de  botanique  à  l'université  de  Heidelberg, 
né  le  6  mai  1846  à  Odessa;  on  a  de  lui  en  al- 
lemand :  €  Contributions  à  la  critique  de  la 
doctrine  Darwinienne  »  Leipsick,  1871  ;  <  Études 
de  morphologie  botanique  ».  Il  a  publié  plu- 
sieurs articles  dans  la  Botanische  Zeitung^  dans 
le  Berichte  des  naturhist.  medic,  Vereins  in  Hei- 
ddberg  et  dans  le  Bot.  Jahreshericht.  Parmi  ses 
articles  les  plus  importants,  nous  rappellerons 
les  suivants  qui  ont  paru  dans  la  Bibliothèque 
Universelle  de  G^enève,  Archives  des  sciences  phy- 
siques et  naturelles:  €  Température  des  plantes 
au  soleil  »,  1878,  tome  LVI;  <  Destruction  de 
la  chlorophylle  des  plantes  vivantes  par  la  lu- 
mière sur  la  couleur  des  fleurs  »,  1876,  tome 
LVUI;  «  La  période  annuelle  des  bourgeons  », 
1878,  tome  LXTL 

Âsnyk  (Adam),  poète  et  patriote  polonais, 
né  le  11  septembre  1838  à  Kolisz,  où  son  père, 
ancien  officier  de  l'armée  polonaise,  avait,  après 
son  retour  de  Sibérie,  où  il  avait  été  exilé,  ins- 
titué un  cabinet  de  lecture.  Après  avoir  fait  ses 


ASS 


93 


mdit  en  1857 
y  suivre  les 
inr  aa  parti- 
'étudiants,  il 
iant  Tioe  an- 

y  fat  empri- 
Qtive  de  cinii 
élargi  ;  mEiia 
lonnemeat,  il 

là  à  Heidel- 
1.  En  1863,  il 
inaurrection  ; 
e  polonaise  à 
elberg  où,  en 
té  de  pbiloBo- 
imberg,  pour 

plua  tEird,  k 
aeilleurs  poè- 
,  «  Poezye  » 
8  historiqnes 
ictw  »  1869; 
,  >  1878,  tra- 
i;  nne  tragé- 
imédie  c  Frz- 

liéologae  fin- 
nordiqne  à 
ïté  Arohéolo- 
ologiqne,  gé- 
e  de  Helsing- 
alande.  Il  dé- 
iatoire  de  k 
I  de  la  Suède 
tge  arohéolo- 
n  1868-69,  et 
rondateurs  de 
se.  Entre  les 
oyagea  acien- 
Fologne,  en 
ne.  Ses  mé- 
français  sont 
tie  dans  les 
dons  en  lan- 
erça  des  pé- 
>,  dans  Ub 
n  ;  «  Aperçu 
î  Nord  finno- 
gris  de  Sfo- 
des  peuples 
de  leur  com- 
W  du  Congrès 
9,1876;  «Du 
;  Chronologie 
lans  les  Actes 
1876;  <  An- 
Eelsingfors, 
inno-ougrisn, 
le  de  Paris  > 

natiqne  espa- 
publica   dans 


pluaieurs  de  ses  pièces,  parmi  lesquelles  nous 
noua  bornerons  &  citer  :  <  Un  véritable  bienfai- 
tsur  »;  «  Espagnol,  avant  tout  >  ;  <  Les  deux 
tribuns  >,  etc. 

Asse  (Eagène-Angnste)  écrivain  françûs,  ré- 
dacteur du  Moniteur  Universeî,  né  k  Paris,  en 
1833.  Ontre  un  certain  nombre  d'articles  parus 
dans  la  Revtie  Contemporaine,  dans  le  Mmiiteur 
Universel,  dans  la  Nouvelle  Biographie  générale 
(l'excellente  notice  sur  Voltaire  est  da  lui),  il 
publia:  <  Lettres  Portugaises,  suivies  des  Let- 
tres de  mademoiselle  Aïssé  >  1873;  <  Lettres 
de  mademoiselle  da  Lespinasse  t  1876;  ■  Made- 
moiselle de  Lespinasse  et  la  marquise  du  Def- 
fand  >  1877;  <  Lettres  de  la  marquise  du  Chà- 
telet  »  1878;  «  un  Becueil  des  contes  eu  vers 
et  en  proae  de  Bonfflers  »  1878. 

Afeellno  (Alfred),  poète  et  auteur  dramati- 
que français,  né  k  Paria  en  1824.  On  a  de  lui  : 

<  Les  Noces  de  Lucinde  >,  comédie  en  un  acte, 
eu  prose,  1845;  <  P&ques  fleuries,  avec  préface 
de  Jules  Janin  >,  1847  ;  <  Le  Cœnr  et  l'esto- 
mao  I,  1854;  <  L'Eulèvemant  d'Hélène  >,  1856; 

<  Les  Délicats  >,  1874;  «  Les  Qrandea  Amou- 
reuses, M™  do  Monaco  >,  1884;  «  Victor  Hugo 
intime.  Mémoires,  correspondances,  documents 
inédita,  fac-similé  de  lettres,  etc.  >,  1886. 

Asser  (Tobie-Michal-Cbarles),  jnriaconsulte 
hollandais,  né  le  28  avril  1838,  docteur  en  droit 
à  l'Université  de  Amsterdam  en  1860,  nommé 
professeur  en  1862,  choisi,  en  1875,  comme  con- 
seil du  Miniatère  des  affùres  étrangères  du 
royaume  des  Pays-Bas;  directeur  de  la  Beviie 
de  Oand,  il  est  parmi  les  membrea  fondateurs 
de  l'Institut  lutsmational  de  la  même  ville.  On 
a  de  lui;  «  Traité  du  travail  >,  1858;  <  Eléments 
de  droit  public  întemationEd  dans  les  Pays- 
Bas  >,  1860;  <  Sur  les  douanes  dans  les  pro- 
vinces du  Bhin  >,  1860;  «  Premier  projet  d'un 
code  de  commerce  pour  les  Pays-Bas  >,  1866  ; 
\  Opuscules  de  droit  commercial  »,  1869;  «  Det- 
te et  liberté  »,  1866-67;  «  Droit  international 
privé  »,  1876.  Ontre  plusieura  articles  publiés 
dans  les  Annale»  de  l'Association  Internationale 
pour  le  progris  des  Sciences  sociales.  En  1884, 
U.  A.  Rivier,  professeur  à  l'Université  de  Bru- 
xelles, a  publié  à  Paria  une  traduction  de  Pon- 
vrage  de  M.  Asser:  <  Éléments  de  droit  inter- 
national privé,  on  du  conflit  des  lois.  Droit  civil, 
procédure,  droit  commercial  >. 

Assier  (Adolphe  d'},  voyageur  et  philologue 
fronçais,  né  k  Labastide  de  Séron  (Ariège),  en 
1828,  devint  professeur  de  mathématiques  et 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Bor- 
deaux, n  s'eat  particulièrement  occupé  de  l'é- 
tude des  langues  et  a  fait  des  voyages  d'étnde, 
notamment  dans  l'Amérique  du  Sud.  Nous  ci- 
terons de  lui:  <  Essai  de  grammaire  générale, 
d'après  la  comparaison  des  principales  langues 
indo-européennes  »,  1861;  «  Grammaire  abré- 
gée de  la   langue  française   d'après    la   Gram- 
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maire  générale  des  langues  indo-européennes 
pour  faciliter  Tétude  des  langues  classiques  », 
1864  ;  «  Histoire  naturelle  du  langage  »,  en  deux 
parties  ;  «  Physiologie  du  langage  phonétique  », 
1867;  et  le  €  Langage  grafique  »,  1868;  €  Le 
Brésil  contemporain,  race,  mœurs,  institutions, 
paysages  »,  1867;  «  Essai  de  philosophie  po- 
sitive au  XIX™®  siècle.  Le  ciel,  la  terre  et  l'hom- 
me »,  1870;  «  Souvenirs  des  Pyrénées.  Aulus- 
les-Bains  et  ses  environs  »,  1872.  Aulus  a  in- 
spiré aussi  un  vaudeville  à  M.  d'A.  :  €  Un  Pari- 
sien à  Aulus  »,  188?.  Rappelons  encore:  «  Essai 
sur  l'humanité  posthume  et  le  spiritisme  »,  1883, 

Àssler  (Alexandre),  littérateur  et  archéolo- 
gue français,  né  à  Troyes,  en  1822.  Il  s'est 
adonné  à  renseignement,  est  devenu  chef  d'ins- 
titution à  Troyes,  puis,  en  1873,  il  a  pris  à 
Courbevoie,  près  de  Paris,  la  direction  d'une 
maison  d'éducation.  On  lui  doit  plusieurs  ou- 
vrages ayant  trait,  pour  la  plupart,  à  l'archéo- 
logie. Nous  citerons  de  lui:  <  Les  Archives  cu- 
rieuses de  la  Champagne  et  de  la  Brie  »,  1853; 
«  Bibliophile  du  département  de  l'Aube  »,  12 
liv.,  1853-74;  «  Comptes  de  la  fabrique  de 
l'Eglise  Sainte-Madeleine  de  Troyes  »,  1864; 
€  Comptes  de  l'œuvre  de  l'Église  de  Troyes 
avec  notes  ej;  éclaircissements  »,  1865;  «  Nou- 
vel atlas  du  premier  âge  ».,  1858  ;  «  Construction 
d'une  Nôtre-Dame  au  XIII  siècle  »,  1868; 
«  Ce  qu'on  apprenait  aux  foires  de  Troyes  et 
de  la  Champagne  au  XIII  siècle  »,  1868;  «  Lé- 
gendes,- curiosités  et  traditions  de  la  Champa- 
gne et  de  la  Brie  »,  1860;  €  Bibliothèque  de 
l'amateur  champenois  »,  14  livraisons,  1869-76; 
«  La  Champagne  encore  inconnue  »,  2  vol.,  1876- 
76.  M.  Assier  a  édité  aussi,  d'après  les  archi- 
ves locales,  beaucoup  d'autres  documents  sur  le 
Xin  et  XIV  siècles.  Il  a  écrit,  en  outre,  quel- 
ques petits  livres  de  morale  et  d'instruction 
entre  autres  :  €  Les  Grandes  Plaies  de  la 
France  »,  1875,  3  parties,  sous  le  pseudonyme 
d'Alexandre  de  Beaune;  le  «  Manuel  du  Pre- 
mier âge  »,  en  7  parties,  qui  a  eu  plusieurs  édi- 
tions, et  «  Morceaux  choisis  des  prosateurs  et 
des  poètes  du  XIX  siècle  »,  1880;  «  Tenue  des 
livres  mise  réellement  à  la  portée  de  tous  »,  1883. 

Assis  (Machado  de),  poète  brésilien,  a  tra- 
duit en  vers  les  Plaideurs  de  Racine. 

Assopios  (Irénée),  publiciste  grec,  fils  de 
feu  Constantin  Assopios,  l'illustre  philologue 
et  professeur  de  l'Université  d'Athènes.  Il  fit 
ses  études  en  Allemagne.  De  retour  à  Athènes, 
il  fonda  un  journal  politique  et  littéraire,  qu'il 
dirigea  pendant  quelques  années,  mais  pour  le 
rempUicer  ensuite  par  le  Calendrier  (Henùrolo- 
gion)  de  l'Attique,  recueil  littéraire  annuel  de 
proses  et  poésies  de  différents  auteurs,  avec 
les  portraits  des  illustrations  de  la  Qrèce  con- 
temporaine, publication  intéressante  et  méri* 
toire. 

Âflte  (Ippolito  Tito  d').  V.  D'Astb. 
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Asteuço  (  Charles  ) ,  administrateur  italien , 
membre  du  Conseil  d'État,  a  publié  une  €  Gui- 
da amministrativa  »  qui  a  eu  plusieurs  éditions 
et  qui  est  le  Vademecum  des  administrateurs 
italiens  ;  <  Nuova  illustrazione  délia  legge  comu- 
nale  e  provinciale  »  Turin,  1870;  «  Relazione  al 
Consiglio  comunale  di  Genova,  letta  nella  se- 
duta  d'  insediamento  del  10  maggio  1882  dal  R. 
Delegato  straordinario  »  Gênes,  1882  ;  €  Rela- 
zione  al  Consiglio  comunale  di  Venezia,  letta  il 
21  febbraio  1883  da  C.  A.  »  Venise,  1883;  €  Di- 
zionario  amministrativo  ;  Répertorie  générale  di 
giurisprudenza  amministrativa,  ossia  Indice  ana- 
Utico  alfabetico  liassuntivo  del  Manuale  degli 
amministratori  comunali  e  provinciali  e  délie 
opère  pie  dal  1862  al  1883  inclusive  »  Rome, 
1886  ;  en  collaboration  avec  M.  C.  Martine  <  Da- 
zii  ed  imposte  comunali  »,  Turin,  1873  et  eu 
collaboration  avec  le  regretté  chev.  Gaspare 
Bolla,  assassiné,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  à 
Parme:  €  Commentario  délie  disposizioni  vigenti 
sulle  opère  pie  ». 

Astié  (Jean-Frédéric),  écrivain  français,  né  à 
Nérac  (Lot  et  Garonne),  le  21  septembre  1822. 
Il  étudia  la  théologie  à  la  faculté  libre  de  Ge- 
nève et  aux  universités  de  Halle  et  de  Berlin  ;  il 
fut  pasteur  à  New-York  entre  les  années  1848- 
1851;  en  1856,  il  fut  nommé  professeur  de  philo- 
sophie à  la  faculté  libre  de  Lausanne  ;  nous  le 
trouvons  en  1867  directeur  de  la  Revue  de  théolo- 
gie et  de  philosophie.  L'un  des  disciples  les  plus 
instruits  de  Vinet,  dialecticien  subtil,  polémiste 
brillant  et  sarcastique,  souvent  suspect  d'hérésie 
et  obligé  de  se  défendre  devant  les  Synodes  de 
l'Église  libre,  M^  Astié  a  publié  :  «  M.  Scherer, 
ses  disciples  et  ses  adversaires  »  1864;  €  Pen- 
sées de  Pascal  »  1857,  2»  édit.,  1833;  €  Esprit 
d'Alexandre  Vinet  »  2  vol.,  1861,  ouvrage  dont 
M.  Vulliemin  a  rendu  compte  dans  la  Bihlvo- 
th^que  universelle  de  la  même  année  ;  <  Les  deux 
théologies  nouvelles  dans  le  sein  du  protestan- 
tisme français  »  1862  ;  «  Mélanges  de  l'Évangile 
sel(>n  Saint-Jean  »,  1864  ;  <  Histoire  de  la  Ré- 
publique des  États-Unis  depuis  l'établissement 
des  premières  colonies  jusqu'  à  l' élection  du 
président  Lincoln  »,  2  vol.  1866,  avec  préface 
de  Laboulaye  ;  <  Un  gentilhomme  huguenot  de 
la  fin  du  XVII  siècle  (Bosquenet)  »  dans  la 
Bibliothèque  Universelle  de  1876  ;  «  Théologie  al- 
lemande contemporaine  »,  1876,  ouvrage  dont 
M.  Vernes  s' est  occupé  dans  la  Revue  philoso- 
phique de  1876  ;  €  L'orthodoxie  et  le  libéralisme 
au  point  de  vue  de  la  théologie  indépendante  » 
1878;  €  L'opportunisme  et  l'intransigeance  en 
matières  religieuses  et  morales  »  1878;  <  La 
Genève  de  l'avenir  »  1880;  €  La  crise  théolo- 
gique et  ecclésiastique  »  1881  ;  «  L'Histoire  du 
livre  »  1881;  <  Le  Vinet  de  la  légende  et  celui 
de  l'histoire  »,  1882  ;  €  Realité|  franchise  et 
courage  »,  1888. 

Astié  de  Talsajre  (Madame),  conférencière  et 
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de 

^__  ,_  ^ _  joth 

3ô  l'année  da  Salut,  qu'elle  voulait  obliger  à  se 
iDBBurer  avec  elle  aar  le  terrain.  Eu  dehors  de 
plusieurs  articles  de  jonmsiix  publiés  par  elle 
sons  In  pseudonyme  de  Jehan  des  Étrivièrea, 
pseudonyme  qui  rappelle  la  mission  de  régéné- 
ration transformatriee  et  fnatigatrioe  que  cette 
dame  s'est  elle-même  imposée,  nous  connaissons 
d'elle  un:  «  Mémoire  sur  l'utilité  de  la  gram- 
maire dans  l'instruction  de  la  femme  *  Paris, 
1883. 

Aatrue  (Blie-Aristide),  rabbin  et  écrivain  fran- 
çais. Né   i  Bordeaux  le  12  novembre  1831,  il 
fit  ses  études  an  lycée  de  sa  ville   natale  et  à 
l'école  rabbinique  de  Metz;  en  1867,  il  fut  nommé 
adjoint  an  Grand  Babbio  de  Paris  ;  en  1866,  il 
fut  nommé  Grand  Rabbin  de  Belgique  ;  en  1880, 
M.  A.  qui  l'année  précédente  avait  été  décoré  de 
">rdre  de  Léopold,  se  démit  de  ses  fonctions  et 
intra  en  France.  En  1887,  il  fut  nommé  Grand 
abbin  de  Bayonne.  Dès  1854,  M.  Astmc  a  fait 
utie  de  la  Rédaction  de  l'Univers  Israélite  et 
M  Archives  Israélites;  plus  tard,  il  a  collaboré 
1  lÂen  d'Israël  et  k  la  Vérité  Israélite.  Il  s'est 
Jt  dans  ses  diverses  Uevnes  l'organe  du  libé- 
iliame  religieux  ;  cette  tendance  s'est  manifes- 
le  avec  plus  de  netteté  dans  les  travaux  don- 
^3  par  H.  Â.  k  la  Revue  de  Belgique.    H  son- 
eut  la  supériorité  de  la  morale    sur  le  dogme 
•  s'attache  k  établir  le  sens  métaphorique  des 
«its    miraculeux  de  la  Bible  ;  la  plus  intéres- 
mte  tentative  accomplie  k  cet    égard    par    M. 
stmc  c'est  son  «  Histoire  des  Juifs  et  de  leurs 
'oyances,  k  l'usage  de  la  jeunesse    >,    onvrage 
li  a  suscité  une  très  vive  polémiqua  et  a  été 
gé  digne  d'une  mention  honorable  &  l'Expoei- 
on  de  1878  (section  de  l'instmction  primaire). 
n  a  encore  de  Ini:  «  Lee  juifs  et  Louis  Veuil- 
t  »  brochure,  Paris,  Dentu,  1859  ;  «  L'agneau 
LBcal  >  brochure,  Paris,  Dentu,  1863  ;  t  Bavid 
[arx  >  brochure,  Paris,  Dentu,  1864  ;  t  Roachaa- 
lanna  >  traduction,  Prières,    en    collaboration 
rec  H.  Crehange,  nn  vol.,  Paris,  1864;  «  Eip- 
ir  >  traduction,  Prières,  un  voL,  Paris,  1865; 
Petites  grappes  »  poésies  religieuses  des  juifs 
)irtugais,  Paris,  186l>;  <  Le  Décalogue  >  réponse 
I  C!onciIe,  brochure,  Bruxelles,  1870;  «  Le  pro- 
lète  Jouas  »  brochure,  Bruxelles,  1874;  <  Mo- 
le de  Moïse  >  brochure,  Bruxelles,  1879;  c  En- 
etiens  sur  le  Judaïsme  »  un  vol.,  Paris  chez 
lerre,  1879;  ■  Réunion  des  époux  divorcés  > 
i^ure,  Bruxelles,  Mncqnart,  1880;  «  De  l'an- 
mitisme  >  brochure,  Versailles,    Cerf,  1884. 
Astmc  k  collaboré  en  outre  au  Dictionnaire 
Pédagogie,  a  la  Reoue  de  Pédagogie,  k  la  Re- 
politique  et  littéraire  et  enfin  k  ta    Nouvelle 
Je.  Voici  les  principaux  travaux  que  M.  Âstmc 
nnés  aux  Revues  dont  il  a  été  le   collabo- 
"*  ;    fc  la  Revue  politique  et  liltéraire  :    c  Le 


-Déisme  au  Sénat  »;  «  les  Prières  pnbliqnes  >; 
<  Un  prophète  juif  au  XIX  siècle  >;  k  la  Revue 
Pédagogique:  <  l'Histoire  sainte  laïcisée  >;  à  la 
Nouvelle  Revue  :  «  Associations  libérales  belges  >; 
«  les  Associations  républicaines  libérales  >;  «  le 
Suffrage  universel  en  Belgique  »;  «  Léon  ym 
et  M.  Frère  Orban  ». 

AUlMiasIa  (Georges),  jurisconsulte  grec  On 
lui  doit  un  discours  remarquable  «  Sur  l'utilité 
et  l'extension  des  sciences  politiques  »,  et  surtout 
un  exposé  des  doctrines  rationalistes  du  philo- 
sophe Théophile  Gains  de  Andros. 

Atklnson  (Rev.  Jean-Christophe),  né  en  1814 
k  Goldbanger  dans  le  comté  de  Sussex,  étudia 
k  Cambridge,  devint  vicaire  de  Dauby,  chape- 
lain domestique  de  M.  le  vicomte  Downe  et,  en 
1861,  chapelain  du  Haut  Shérifi',  du  Torkshire. 
D  est  l'auteur  de  <  Walks,  Talks,  etc.  of  Two 
Schoolboys  »  1859;  <  Playhoura  and  Half  holy- 
days  »  1860;  *  Sketches  in  natural  history  » 
1871  ;  «  Eggs  and  resta  of  British  Birds  »  1861  ; 
•  Stanton  Grange,  or  Life  at  a  private  tntor's  » 
1864;  <  A  Glossary  of  the  Cleveland  Dialect  » 
1868  ;  <  Lost,  or  vhat  corne  of  a  Slip  from  Ho- 
nour  Bright  »  1869.  Il  a  publié,  en  outre,  dans 
lés  actes  de  plusieurs  sociétés  savantes,  de 
nombreux  écrits  sur  l'archéologie  et  la  philolo- 
gie: entr'autres  la  <  History  of  Cleveland  an- 
eient  and  modem  »  ;  les  «  Cartulaires  de  deux 
anciennes  abbayes  Whitby  et  Rievaulx  »,  etc. 

ÀttardI  (François),  philosophe  italien,  né  à 
Palerme  le  26  février  1820.  On  a  de  lui  :  «  Teo- 
ria  délia  vita  >  Milan,  1861  ;  c  Sulla  personalità 
dell'uomo  e  il  colèra  »  Palerme,  1865;  «  Vita 
e  Coscienza  ossia  Goscienza  ed  Immortalité  > 
Palerme,  1867  ;  <  Filosofia  dell'  Jmmortalità  > 
Palerme,  1875;  c  La  perenne  vitalità  dell' orga- 
nisme umano  »  Palerme,  1880;  ■  Sulla  perenne 
vitalità  âell'organisino  nroano,  lettre  au  profes- 
seur Bergmanu  de  Strasbourg,  >  Palerme,  1881. 

Attwell  (Henri),  écrivain  et  instituteur  an- 
glais, né  en  1834  k  Romford,  comté  d'Essex. 
Après  nn  long  séjour  en  Hollande,  il  vit  main- 
tenant k  Bamea,  près  de  Londres,  où  il  dirige 
un  pensîonnnat  des  plus  florissants  poor  les 
garçons.  On  lui  doit:  <  A  book  of  golden  thou- 
ghts  »,  1870;  •  Table  of  the  Arian  langnages  *, 
1874;  il  a  aussi  traduit  en  anglais  (1877)  les 
Pensées  de  M.  Joseph  Jonbert.  M.  A.  a  ensei- 
gné pendant  longtemps  à  l'Université  de  Leyde, 
et  il  a  été  aussi  on  des  maîtres  de  feu  le  prin- 
ce d'Orange. 

Ànband  (Joseph-Marie  Jean-Baptiste  Théo- 
dore), poète  et  orateur  provençal,  né  à  Avignon 
le  26  mars  1829.  Son  père  qui  était  imprimeur 
ayant  publié  les  éditions  de  Saboly,  il  fut  ini- 
tié de  bonne  heure  au  mouvement  littéraire 
qni  a  pour  objet  la  régénération  de  la  langue 
et  de  la  poésie  provençales.  En  1852,  il  colla- 
borait aux  Prouvençalo  de  Roumanille  et  au  Di 
Nouvé  de  MM.   Saboly,  Peyrot   et  Ronmanilla 
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Q  prenait  part  an  Congr&B 

qné  k  Âix  par  J.  B.  Gant. 

1854,  fondèrent  la  société 
lOiir  but  l'épuration  morale 
.  langue  et  de  la  littérature 
ora  k  VAlmaTiaeh  de»  Féli- 

sort  de  ses  pressas.  En 
iété  tint  h,  Âpt  ses  premiers 
y   prit  part  en  qualité  de 

1876,  11  présida  le  Jnry 
aire  de  Pétrarque  à  Vau- 
itre-Dame  de  Provence  à 
nonça  deux  discours  qui  fu- 
Après  le  21  mars  1876,  U. 
le  concoure  du  comte  de 
le  Félibrige  en  Académie 
trois  grandes  provinces 
B  et  Catalogne)  Anbane),  élu 
en  même  temps  des  fono- 
r  la  Provence.  Sous  son 
it  toutes  les  écoles  de  Fé- 
ence  possède  maintenant , 
ytoT^gt  d'Avignon  qui  ou- 
lana  tes  écoles  premières 
iction  dn  provençal  ;  2.  L'£- 
ni  a  fondée  denz  joumank 
Prowwnçau  de  Villeneuve 
itton  Talamel;  3.  Le  FUi- 
xialquier  qui  convoque  denx 
piés  de  tontes  les  écoles 
culières  consacrées  à  l'étu- 
h'ÉeoU  de  la  Mer  de  Mar- 
iqne  année,  sous  la  dîrec- 
dot   et   Tsvan,  on  volume 

5.  h'Aube,  dans  la  même 
U.  Lien  tend  qui  s 'occupe 
pigraphie    provençale .    Le 

m.  Anbanel,  qn'on  a  snr^ 
franytU,  est  <  La  Uiongra- 
(la  Orecade  entr 'ou verte), 
360,  qui  ent  un  succès  po- 

et  qu'il  réimprima  en  1870. 

:  «  Brinde  de  T.  A.  sen- 
L879;  «  La  Perlo,  vers  >, 
oz,  vers  >,  1883;  «  Li 
ongrano ,  vers  »  ;  «  Lon 
uuo  »;  <  Nonvelnn,  renon- 
;  <  Lon  Castelas,  vers  >, 
u  entre  plnsienrs  poésies 
>ençau,  dans  la  Revue  des 
lans  VÂlmanack  du  Sonnet 
a.  Flnsieurs  de  ses  poésies 
k  part  sont  aujourd'hui  fort 
bibliophiles. 

-Laurent-Théophile),  ami- 
i  novembre  1826,  entra  de 
.  marine  militaire;  en  1862, 
sore,  an  grade  de  oomman- 
^erre  de  1870  avait  déjà 
gnes  au  Sénégal.  Pendant 
1  prit  nne  part  très  active 
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aux  opérations  de  l'armée  des  Vosges  contre 
le  corps  du  général  Werder.  En  janvier  1879, 
il  fut  nommé  Gouvemenr  de  la  Martinique. 
Nommé  contre-amiral  en  1880,  il  garda  pour 
quelques  mois  le  portefeuille  de  la  marine  dans 
le  cabinet  formé  par  M.  de  Freyoinet  le  7  jan- 
vier 1886.  Comme  marin,  l'amiral  Anbe  est  nn 
partisan  convainon  des  idées  de  M.  Gabriel  Char- 
mes sur  l'emploi  de  ces  engins  que  l'amiial 
Jurien  de  la  Gravière,  le  nouvel  académicien, 
a,  avec  une  phrase  scnlptnrale,  appelés  de  la 
pouêaiire  naval»  (bateaux  torpilleurs,  avisos  tor- 
pilleurs ,  bateaux  canons  etc.).  ïf.  Aube  est 
t'autenr  de  plusieurs  articles  insérés  dans  la 
Revue  de»  deux  Mondes,  dans  lesquels  il  préco- 
nise l'avenir  de  la  gnerre  de  course;  ses  idées 
jouissent  d'une  certaine  popularité  dans  la 
marine  française.  Citons  encore  de  lui:  «  Un 
nouveau  droit  maritime  international  »,  1876  ; 
■  Notes  sur  le  Centre- Amériqne,  Vancouver  et 
la  Colombie  anglaise  >,  1877,  articles  extraits 
de  la  Revue  maritime  et  coloniale  ;  <  Entre  deux 
campagnes,  notes  d'uu  marin  »,  1881  ;  <  La  Mar- 
tinique, le  présent  et  l'avenir  de  cette  colonie  », 
1882;  «  La  guerre  maritime  et  les  porta  mili- 
taires de  la  France  >,  1882;  «  La  Pénétration 
dans  l'Afrique  centrale  »,  1883;  «  L'Italie  et 
le  Levant  »,  1884;  «  A  terre  et  à  bord,  notes 
d'un  marin  »,  avec  ime  préface  de  Gabriel  Char- 
mes, 1884. 

Ànbé  (Benjamin),  philosophe  et  historien 
français,  né  k  Paris  en  1826,  docteur  ès-lettres, 
snccessivement  professeur  de  philosophie  aux 
lycées  Bonaparte ,  Fontane  et  Condorcet  de 
Paris.  Sans  tenir  compte  de  ses  deux  thèses 
pour  le  doctorat  :  <  Sainte-Justin,  philosophe  et 
martyr  »,  1861  et  «  De  Constantino  impera- 
tore  »,  1861,  dont  la  première  fnt  réimprimée 
avec  beancoup  d'additions  eu  1874,  on  a  de  lui: 
«  Histoire  des  persécutions  de  l'église,  jusqu'à 
la  fin  des  Antonina  »,  1876,  ouvrage  dont  l'il- 
lustre Henan  a  rendu  compte  dans  le  Journal 
des  Savants,  1876  ;  «  Histoire  des  persécutions 
de  l'Eglise.  La  polémique  pcuenne  k  la  fin  du 
n  siècle  :  Fronton,  Lucien,  Celse,  Philostrate  », 
1878;  «  Les  Chrétiens  dans  l'empire  romain, 
de  la  fin  des  Antonins  au  milieu  du  III  siècle  », 
1881  ;  «  Étude  sur  on  nouveau  texte  des  actes 
des  martyrs  scillitains  »,  1881  ;  <  Polyencte 
dans  l'histoire  »,  1882  ;  «  L'Église  et  l'État  dans 
le  seconde  moitié  du  III  siècle  »,  1885.  M.  Aube 
a  publié  aussi  :  une  édition  classique  et  nne 
traduction  française  de  la  <  Bépnblique  >  de 
Platon  ;  le  «  Discours  de  la  méthode  »,  un 
<  Choix  de  lettres  françaises  >  de  Descartes 
avec  une  introduction;  et  une  traduction  annotée 
des  <  Lettres  morales  à  Lucilius  »  de  Senèque. 

Anbepln  (François-Henri-Augnste),  magis- 
trat français,  né  an  Blanc  (Indre)  le  30  sep- 
tembre 1830.  Entré  dans  la  magistrature  en 
1864,  en    1872  il  devint  président  dn  Tribunal 


études  edrieases,  ainsi  que  le  prouvent  ses  nom- 
brensee   pablioations.    Outre   nu  grsud  nombre 
de  livres  de  morale  et   de  pitié  qu'il  noua   se- 
rait impossible  de  citer   sans   donner   k  cette 
notice  une  étendue  incompatible  avec  le  cadre 
de   notre    dictionnaire ,  on   lai   doit  :   «  Aven- 
turea    de   Télémaqne   »  édition  annotée,   Paris 
et  Lyon,   1838,   1344,  et   plosieura   autres   édi- 
tions ;  «   Un  Martyr,   ou  le  sacerdoce   catholi- 
que à  la  Chine  >;  poème  en   cinq  chants,  tiré 
des  Annale»  de»    Mittvma    étrangiree,    Parts   et 
Lyon,  1839  ;  <  Itechercbes  historiques  sur  l'an- 
cienne seigneurie   de  la   Boche  sur  Yon,   nom- 
dée  ensuite  Bourbon-Vendée  et  aujourd'hui  Na- 
,  Poitiers,  1349  ;<  Recherches 
ion  de  Cramaud,  cardinal  évê- 
>,  1841,  complétées  en  1857  par 
i  découverte  des  restes  du  car- 
hédrale  de  Poitiers  >  ;  «  His- 
lédrale   de   Poitiera  >,   2  vol., 
H9;  <  Recherches  historiques 
sur  l'église  et  la  paroisse  de 
Eglises,    près    Chauvigny  sur 
.,  Paris,   1852;  «  Comme  quoi 
line  n'est  autre  chose  que  Qe- 
it  »,  Poitiera,  1842  ;  «Instruction 
1  archéologique  diocésaine  éta- 
ur    la  cûustruction,  les  restan- 
D  et  la  décoration  des  églises  », 
t    De    la    aignification    du  mot 
s  qui  lui  revient  dans  les  ins- 
du  vieux   Poitiers,  d'Alise   et 
itiers,  1859;  <  Yie  des  saints 
oitiers  »,  Poitiers,  1853  ;  <  Ta- 
Jytiqne    et    raisonnes    du  Bul- 
»,  2  vol.  Paria,  1846  et  1861, 
lé   par    la    Société   A*ançaiae  ; 
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nitation  de  Jésus-Christ  avec  des  réflexions 
chaque    chapitre,  avec  une    préface  où  l'au- 
■  prouve  que  les  jtrélendues  réflexions  de  La- 
mais   ne   sont    pas  de   lui   *,  1  vol.,  Paris, 
?  ;  <  Histoire  et  théorie  du  symbolisme  avec 
explications  de  tontes  les  images  reprodui- 
dans    les    monuments    chrétiens  du    moyen 
>,  4   vol.,   Paria,   1872;  <   Méditations  de 
mitage  »,  poème,  Poitiers,  1873,  éd.  de  100 
nplairea   hors    de   commerce  ;    <  Les    égli- 
de  Niort   (Deux-Sèvres)   Revue  critique  et 
léologique    »,  Arraa,  1861  ;  <  Du  rachat   du 
it  de  chasse  au  XIV  siècle  d'après  une  Char- 
Poitevine   de  1348  »,  Poitiers,    1886;  <  De 
chitectnre  et    des    architectes    an  XIX  siè- 
»;  «  L'art  chrétien  »,  poème,  1879;  «  His- 
e  générale,  civile,  religieuse  et  littéraire  du 
ton  depuis  l'Époque  romaine  jusqu'en  1789  », 
vrage  doit  être  en  dix   volumes,   les  quatre 
miers  ont  paru  en  1885-87,  le  5""  est  sous 
3ae  ;  <  Mélanges   d'archéologie,  d'histoire  et 
littérature   tirées    des   diverses   Revnes  oti 
tenr  a  écrit  »,  4  vol.,  dont  le  dernier  vient 
paraître  en  1887.  —  Si  l'on  veut  bien  tenir 
compte  que  dans  cette  longue  énumération  noua 
avons  omis  une  fonle  de  biographies  d'illuatres 
poitevins  et  beaucoup    de    mémoirea  d'un    inté- 
rêt local  et  de  tous  lea  articlea   que  M.  Auber 
a  donné  au  Bulletin  Monumental,  à  celui  du  Co- 
mité des  art»  et  monuments,  k  la  Revus  de  l'art 
chrétien,  k  l'Art  en  province,  on  aura  une  idée  de  la 
fécondité  de  cet  écrivain.  Pour  plus  amples  dé- 
tails voir  la  Notice  Biographique  sur  M.  l'abbé 
0.  A.  Anber,  écrivain,  dans  l'Annuaire  de  l'Insti- 
tnt  des  provinces  de  France,   année  1862;  nous 
nous    bornerons    à  ajouter   qu'on  lui  doit  aussi 
la  restauration  d'un  grand  nombre  d'églises  de 
la  Vienne,  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée. 

Anber  Forestier,  pseudonyme  de  madame  Âu- 
bertine  Woodward,  femme  de  lettres  américaine, 
née  le  27  septembre  1841,  dans  le  comté  do 
Montgoméry  en  Penaylvanie.  Collaboratrice  do 
plusieurs  journaux  allemands  et  anglais,  elle  a 
traduit  en  anglais  deux  nouvelles  de  M.  Robert 
Byr  Spkina:  et  Kampf  ums  Dasein  et  le  roman 
de  M.  Victor  Cherfauliez  Samuel  Brohl  et  C. 
Passionnée  pour  l'étude  des  légendes  allemandes 
elle  publia  <  Eohoes  from  Mistland  >  1877, 
qui  est  une  exposition  des  principaux  épisodes 
des  Nibelungen.  On  Ini  doit  aussi  la  traduction 
d'un  roman  norvégien  de  Christophe  Janson 
qu'elle  a  publié  sous  le  titre:  «  The  Spell  Bonnd 
Fiddler  ». 

Anbert  (Charles),  artiste  et  auteur  dramati- 
que frani^is,  ancien  secrétaire  de  Catulle  Men- 
dèa,  né  à  Saint-Héant  (Loire)  en  1851.  Il  a 
imité,  dit-il,  du  chinois  <  La  petite  pantoufle  »  de 
Tin-Tun-Ling.  On  a  en  outre  de  loi  :  <  Les 
Frileuses  >  2  vol,  1884  ;  «  lea  Nouvelles  amou- 
reuaos  »  19  vol.  Paria,  Amould  1882-1885  ;  une 
autre  édition  chez  Marpon  et  Flamarion,  1884, 
13 
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en  contient  seulement  une  partie  ;  €  Péchés  ro- 
ses >  Paris,  Amould,  5  vol.  1884-86  ;  c  Urraca; 
roman  de  mœurs  parisiennes  »,  en  collabora- 
tion avec  M.  Sidney. 

Aubert  (Louis  Maribo  Benjamin),  juriscon- 
sulte norvégien.  M.  Auber  qui  est  né  à  Chri- 
stiania en  1838  est  fils  de  Téminent  botaniste, 
mort  en  1887.  H  est  maintenant  professeur  de 
droit  à  rUniversité  de  sa  ville  natale.  Parmi  les 
nombreux  travaux  qu'il  a  publiés  sur  des  ques- 
tions juridiques  et  sur  l'histoire  de  la  législation, 
•  nous  nous  bornerons  à  en  citer  deux  des  plus  im- 
portants :  «  Les  sources  du  droit  norvégien  » 
dont  jusqu'à  présent  on  n'a  que  le  premier  vo- 
lume paru  à  Christiania  en  1877  et  le  «  Nordis- 
ches  Wechselrecht  »  Copenhague,  1879.  H  a 
publié  en  outre  un  grand  nombre  de  disserta- 
tions et  d'articles  dans  les  revues  juridiques  et 
dans  les  journaux. 

Âabertin  (Charles),  professeur  et  écrivain 
français,  né  à  Saint-Diez  (Haute  Marne)  le  24 
décembre  1825,  entra  en  1845  à  l'École  normale 
supérieure  et  se  fit  recevoir  agrégé  de  l'Univer- 
sité. Apres  avoir  occupé  plusieurs  chaires  de  ly- 
cées, notamment  celle  de  rhétorique  à  Saint-É- 
tienne,  il  prit  le  diplôme  de  docteur  ès-lettres 
en  1858  et  entra  dans  l'enseignement  des  fa- 
cultés. Depuis  lors  il  a  été  nommé  successi- 
vement professeur  de  littérature  française  à  la 
faculté  de  lettres  de  Dijon,  maître  de  confé- 
rences à  l'École  Normale  de  Paris,  recteur  de 
l'Académie  de  Clermont  (1873),  puis  de  celle  de 
Poitiers  (1874)  et  enfin  le  11  avril  1874  mem- 
bre correspondant  de  l'Académie  des  sciences 
morales.  Outre  des  articles  publiés  dans  la 
France  et  autres  journaux  et  des  éditions  clas- 
siques d'Horace,  de  Virgile,  de  Salluste,  de 
Phèdre,  de  Boileau,  de  La  Pontaine,  etc.  on  lui 
doit  beaucoup  de  publications,  parmi  lesquellos 
nous  citerons  d'abord  ses  thèses  :  «  Études  cri- 
tiques sur  les  rapports  supposés  entre  Sénèque 
et  Saint-Paul  »  1857,  nouvelle  édition  1869  ; 
«  De  Sapientiœ  doctoribus  qui  a  Oiceronis  morte 
ad  Neronis  principatum  Bomœ  viguere  >  1857. 
Nous  avons  à  citer  en  outre  «  Compositions 
littéraires  françaises  et  latines  »  1854  ;  2«  éd, 
1866  ;  4«  éd.  1881.  c  L'Esprit  public  au  XVin 
siècle  »  1872,  livre  couronné  par  l'Académie 
française,  étude  sur  les  mémoires  et  correspon- 
dances politiques  des  contemporains,  dans  lequel 
M.  A.  a  montré  une  méthode  précise,  un  esprit 
judicieux  et  pénétrant;  c  les  Origines  de  la 
langue  et  de  la  poésie  française  »  ;  d'après  les 
travaux  les  plus  récents,  1875,  nouvelle,  éd. 
1883;  €  Histoire  de  la  langue  et  de  la  litté- 
rature française  au  moyen  âge  >  1876 ,  dans 
laquelle  on  trouve  résumées  avec  élégance  et 
clarté  les  recherches  des  philologues  depuis  vingt 
ans,  2°^*  éd.  1883.  «  Quelques  mots  d'histoire 
sur  le  drapeau  de  la  France  >  1879;  €  Quel- 
ques renseignements  sur  la  bibliothèque  de  Beau- 
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ne  »  1881  ;  «  Quelques  renseignements  sur  le 
musée  archéologique  de  Beaune  »  1881  ;  «  L'é- 
loquence politique  et  parlementaire  en  France 
avant  1789  »  1882  ;  «  Quelques  renseignements 
sur  la  sépulture  du  général  Camot  à  Magde- 
bourg  >  1882;  «  Quelques  renseignements  sur 
l'ossuaire  des  Bourguignons  à  Morat  »  1882; 
<  Recherches  historiques  sur  les  anciennes  éco- 
les et  le  collège  de  Beaune  »  1882;  «Choix  de 
textes  de  l'ancien  français  du  X  au  XVI  siè- 
cle »  1883;  «  Les  sépultures  de  l'Église  des 
Minimes  à  Beaune  »  1884  ;  on  doit  à  la  colla- 
boration de  MM.  Aubertin  et  C.  Bigame  «  Es- 
quisse historique  sur  les  épidémies  et  les  mé- 
decins à  Beaune  avant  1789  ». 

Aublneaa  (Léon),  journaliste  et  littérateur 
français,  né  à  Paris  en  1815.  Entré  à  la  rédac- 
tion de  V  Univers  religieux,  dirigé  par  feu  M, 
Louis  Veuillot,  il  suivit  celui-ci  dans  tous  les 
journaux  qu'il  fonda.  Aujourd'hui  encore,  M.  Au- 
bineau  appartient  à  la  rédaction  de  V  Univers  et 
de  la  Revue  littéraire  qui  en  est  le  supplément. 
Parmi  les  écrits  qu'il  a  publié  en  volume,  nous 
citerons:  «  Les  Jésuites  au  Bagne  »  1850  ;  €  Cri- 
tique générale  et  réfutations  »  1851,  contre  cer- 
taines vues  historiques  d'Augustin  Thierry; 
«  les  Serviteurs  de  Dieu  »  1860  ;  «  Histoire  des 
Petites  Sœurs  des  pauvres  »  1862  ;  «  Vie  de  la 
révérende  mère  Emilie  »  1855  ;  €  Notices  litté- 
raires sur  le  XVIir  siècle  »  1859  ;  «  Notice  sur 
M.  Desgenettes,  curé  de  N.  D.  des  Victoires  »; 
«  Vie  du  bienheureux  Benoît  Joseph  Labre  » 
1873  ;  4c  Paray  le  Monial  et  son  monastère  de 
la  Visitation  »  1873;  €  M.  Augustin  Thierry, 
son  système  historique  et  ses  erreurs  »  1879; 
«  Dom  Bosco,  sa  biographie  et  ses  œuvres  » 
1883  ;  «  Parmi  les  lis  et  les  épines,  récits  et  sou- 
venirs »  1884  ;  €  Au  soir,  récits  et  souvenirs  » 
1886. 

Audert  (Hubertine),  femme  politicienne  fran- 
çaise, très  en  vue  dans  le  parti  de  la  revendi- 
cation des  droits  politiques  pour  la  femme  et  qui 
compte  encore  comme  principales  personnalités, 
jyfmes  Paula  Minck,  Barberousse,  Léonie  Rou- 
zade,  et,  à  leur  tète,  la  grande  citoyenne  Louise 
Michel.  Le  programme  de  ce  parti  a  été  déve- 
loppé non  sans  talent  par  M™^  Hubertine  Au- 
clert  dans  son  ouvrage  «  Le  droit  politique  des 
femmes  »  1878.  Toujours  dans  le  même  esprit, 
nous  citerons  encore  d'elle:  «  Egalité  sociale  et 
politique  de  la  femme  et  de  l'homme  »  1879. 

Aueoé  (Jean-Léon),  administrateur  et  juris- 
consulte français,  président  de  section  du  Conseil 
d'état  en  retraite,  est  né  à  Paris,  le  10  septembre 
1828.  Depuis  le  5  décembre  1877,  il  fait  partie  fie 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  sec- 
tion de  législation.  M.  Aucoc  a  publié:  c  Des  obli- 
gations respectives  des  fabriques  et  des  commu- 
nes relativement  aux  dépenses  du  culte  >  1858  ; 
€  Des  sections  de  commune,  de  leurs  droit,  char- 
ges, ressources,  de  la  gestion  de  leurs  biens  et  de 
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niivscle 
ler  9t   lautontâ  ae  i iutac  »  ibou ;   <   itapport, 
&  l'Ac  des  soleuces    m.  et  p.,    aor  le  concours 
relatif  à  l'Iastitution  du  jnry  en  France    et   en 
Angleterre  >  1881  ;  <  les  Étangs  saléa  des  bords 
de  la  Méditerranée    et    lenr  condition   légale  > 
1882  ;  c  les  Coileotions  de  la   législation  anté- 
rieure à  1789  »  1883  ;  «  Rapport  sur  le  conoonrs 
relatifà  la  décentralisation  administrative  >  1883; 
«  La  question  des  propriétés  primitives  >  1886; 
<  Des  autorités  administratives  préposées   à  la 
direction  des  travaux  publics  »  1886;  <  Des  limi- 
tes de  l'intervention  de  l'État  dans  la  question 
ouvrière  >  18B6,  etc.  M.    Auooc    a  aussi   inséré 
d'importants  articles  dans  plasieurs  recueils:  la 
Bevtu  eritiqtie  de  légi»lation,  le  Journal  des  Éco- 
nomUtes,  l'École  des  communes,  etc. 

Âudebrand  (Philibert),   écrivain  français,  né 
en   1816  b,  lesondnn  ;  il   étndia  à  Bourges.  H 
débuta  par  des  comptes-rendus  parlementaires 
publiée  dans  différente  journaux  (1842-48)  ;  en 
1848,  il  publia  dans  le  Corsaire  la  <  Physiono- 
mie de  l'Assemblée  Nationale  >.  En   coUabora- 
tion  arec   H.  René   de   Rovigo,   il   publia   ces 
trois  vol.:    c   Feuilles   volantes;    Historiettes; 
Menus   propos   >  ;  avec   M.   H.    de  Kock,  une 
pièce  comique  :   *  Le  panier  des  pèches  >.  La 
liste  de   ses  publications  est  nombreuse;   nous 
citons  :    <   Sdiinderhaunes   et   les    bandits    du 
"liin  >  1872;  «  Les  Mariages  d'aujourd'hui  > 
!75  ;    <   La   lettre    déchirée   >    roman,   1878  ; 
Les  yeux  noirs  et  les  yeux  bleus  >  nouvelles, 
78  ;  «  Petites  comédies  du  boudoir  >  ;  <  L'a- 
tor  de  cire  et  l'amour  d'ivoire  >   fantaisie  ; 
A  qui  sera-t-elle  ?  >  roman  ;  <  La  Piv&rdière 
Bigame  >    roman  historique;    <  La  Fille  de 
in  >  roman;  <  Le  secret  de  Chamblin  >  ro- 
>q  ;  4  La  Sérénade  de  Don  Juan  >  fantaisie  ; 
[os  révolutionnaires  >   pages  d'histoire  con- 
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temporaine;  c  I>éon  Gozlan 
M.  Audebrand  collabore  à  la 
à  la  Sevw  générale.  En  1887, 
président  de  la  Société  des  0 
nommé  chevalier  de  la  légion 

Agdlat  (Loois),  érudit  et 
président  de  la  Société  des  Ar 
de  la  Sainte nge  et  de  I'AudIb 
Musée  et  de  la  Bibliothèque  d 
tes,  directeur  de  la  Reime  de 
ni8,  né  en  1833  i.  Moulins  sur 
nombreuses  publications,  ou 
nard  Falissy  >  ouvrage  ooaroi 
française,  Paris,  Didier,  1868  ; 
Fiefmelin,  poète  saiutougeoia 
Paria,  Aubry;  «Nicolas  Pasqu 
néral  à  Cognac  >  Parle,  Didie 
Pien-e  de  Saintes  >  Saintes,  18' 
de  Rochefort  »  Paria,  Baur  ; 
Saintouge  >  La  Rochelle,  186' 
royales  &  Saintes  >  Paris, 
<  Pèlerinages  en  Terre-Sainte 
Paris,  Dumoulin,  1870;  <  Sce 
Saintonge  et  de  l'Aunis  >  ;  <  Se 
l'histoire,  la  légende  et  l'arohé 
1887  ;  <  L'Abbaye  de  Notre-D 
1885  ;  4  Saint-Vincent  de  Fau 
tion  à  Saintes  et  à  Rochefort 
provinciauz  de  Saintonge  »  Ni 
graphie  santon  e  et  aunisienne 
lin,  1871;  <  Essai  sur  l'imprim 
et  en  Annis  >  Pona,  1879;  <  É 
et  extraits  relatifs  à  la  ville  de  I 
1876  ;  <  Baint-Eutrope  et  son 
1877;  <  Journal  du  siège  de 
gély  en  1621  >  avec  notes, 
1875;  <  Fondations  civiles  < 
Saiiitonges  »  Tours,  1877;  <  I 
plaia,  1879;  <  Un  paquet  de  let 
Paris,  Baur,  1881;  c  Documen 
des  diocèses  de  Saintes  et  c 
Pona,  1882;  «  Fonilles  dans  le 
romains  de  Saintes  »  1887,  et 

Audiffreut  (Qeorges),  médet 
Saint-Perre  Martinique  en  18! 
me  élève  à  l'École  polytecniqu 
la  médecine  et  se  fit  recevoir 
diffrent  se  lia  avec  Auguste  I 
chaud  partisan  de  la  dootrine 
l'un  des  treize  exécuteurs  testai 
te.  On  lui  doit  les  ouvragée  8 
aux  médecins  >,  1862;  <  Théc 
suivie  d'une  lettre  sur  l'aphas 
ponse  à  M.  de  Boureuille  au 
tion  des  qnarantainea  »,  18& 
miea,  lenr  théorie  poaitive. 
Comte  »,  1866;  <  Du  cerveau 
tion,  d'après  Auguste  Comte 
maladies  de  cerveau  et  de  l'ini 
«  A.  MM.  les  membres  du  ce 
Marseille  >,   1879;  «   Circule 
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adressée  aux  vrais  disciples  d'Âaguste  Comte  », 
1886,  etc. 

Andiifret  Pasquler  (Edme-Armand-Gaston, 
comte  d'Audiffret,  puis  duc  d'),  homme  politi- 
que français,  n^  à  Paris  le  20  octobre  1823, 
petit-neveu  et  fils  adoptif  du  chancelier  baron 
Pasquier,  titré  duc  par  ordonnance  royale  du 
16  décembre  1844,  fut,  aux  termes  de  cette  or- 
donnance, héritier  du  titre  de  son  grand'oncle. 
Son  père  le  comte  Florimont-Louis  d'Audiffret, 
descendant  de  l'ancienne  famille  italienne  Au- 
diffredi,  qui  s'établit  en  Provence  au  XII  siècle, 
avait  épousé  en  1820,  M"®  Zoé  Pasquier,  mère 
du  chancelier.  Entré  au  Conseil  d'Etat,  comme 
auditeur,  en  1845,  M.  d'A.  y  siégea  jusqu'en 
1848.  Pendant  la  durée  de  l'Empire  il  se  tint, 
ou  on  le  tint,  à  l'écart  de  toute  fonction  po- 
litique. Après  le  4  septembre  1870,  nommé 
membre  de  l'Assemblée  nationale  il  y  pronon- 
ça deux  discours  célèbres  :  dans  le  premier 
(22  mai  1872)  il  fit  étalage  de  sa  haine  con- 
tre VEmpire,  dans  le  second,  prononcé  à  la  fin 
de  juillet  de  le  même  année,  il  attaqua  vive- 
ment MM.  Qambetta  et  Naquet  et  avec  eux  le 
gouvernement  dit  de  la  défense  nationale.  M. 
d'A.  l'un  des  représentants  les  plus  fougueux 
de  la  faction  royaliste  fut  tour  à  tour  élu  vice- 
président  (2  déc.  74  et  1  mars  75)  et  prési- 
dent (15  mars,  1  juin  et  6.  nov.  75)  de  l'As- 
semblée nationale;  sénateur  inamovible  (9  nov. 
1875);  président  du  Sénat,  situation  qu'il  occu- 
pa du  13  mars  1870  au  15  janvier  1879.  M. 
d'A.  P.  a  été  aussi  pendant  quelque  temps  am- 
bassadeur de  France  à  Londres.  L'Académie  fran- 
çaise, fidèle  à  la  tradition  qui  lui  impose  d'avoir 
toujours  dans  son  sein  quelque  grand  seigneur 
choisissait  par  22  voix,  le  26  décembre  1878,  M. 
d'A.  P.  en  remplacement  de  Mg.^  Dupanloup.  M. 
d'Audiffret,  qui  avant  son  élection  n'avait  abso- 
lument rien  publié,  a  donné  après  au  public 
quelques  tirages  à  part  de  ses  discours  parle- 
mentaires et  un  «  Eloge  du  maréchal  de  Ber- 
vick  »,  prononcé  à  l'inauguration  de  son  buste, 
au  collège  de  Juilly,  le  15  juin  1884.  Le  discours 
qu'il  a  prononcé  en  prenant  séance  à  l'Acadé- 
mie le  19  février  1880  et  celui  de  M.  de  Viel- 
Castel  qui  lui  répondit  ont  été  publiés  à  Pa- 
ris, la  même  année  chez  Didier. 

Âudonard  (Olympe),  femme  de  lettres  fran- 
çaise, né  à  Aix  (Provence)  vers  1830,  épousa 
très  jeune  un  notaire  de  Marseille  dont  elle 
fut  séparée  peu  de  temps  après;  elle  commen- 
ça alors  une  vie  des  plus  aventureuses,  partit 
pour  l'Orient,  visita  l'Egypte,  la  Turquie  et  la 
Russie.  Revenue  à  Paris  vers  1860,  elle  y  pu- 
blia ses  premiers  ouvrages.  Elle  fonda  ou  diri- 
gea plusieurs  journaux,  notamment,  en  1865,  le 
Papillon  et,  en  1867,  la  Revue  Cosmopolite^  jour- 
naux qui  ont  été  honorés  par  la  collaboration 
d'écrivains  tels  que  Alexandre  Dumas  père,  Théo- 
philo   Gauthier  ,    Michelet ,   Housaciyo  ,    Méry  , 
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Énault,  Monselet  etc.  Malgré  cela,  ou  peut  être 
à  cause  de  cela,  le  gouvernement  impérial  lui 
refasa  Tautorisation  de  rendre  politique  cette 
dernière  publication,  sous  prétexte  qu'elle  ne 
pouvait  être  accordée  qu'à  un  Français  jouis- 
sant de  ses  droits  civils  et  politiques.  M™*  A. 
protesta  vivement  dans  les  journaux  contre  ce 
nouvel  acte  de  tyrannie  du  sexe  fort.  En  1868, 
elle  partit  pour  l'Amérique,  où  dans  un  court 
séjour  elle  fit  des  lectures  publiques  qui  lui  va- 
lurent d'assez  bruyants  succès,  puis  revint  à 
Paris,  où  au  commencement  de  1869,  elle  fit 
au^si  sur  divers  sujects  gynécologiques  des  con- 
férences sous  la  présidence  et  le  patronage  de 
M.  Alexandre  Dumas  père.  Dans  ces  derniers 
temps,  elle  s'est  prise  d'une  belle  passion  pour 
le  spiritisme.  Nous  citerons  parmi  ses  publica- 
tions: €  Comment  aiment  les  hommes  »,  1861; 
€  Histoire  d'un  mendiant  »,  1862;  «  Un  mari 
mystifié  »,  1863;  €  Les  Mystères  du  Sérail  et 
des  Harems  turcs  »,  1863,  4™»  éd.,  1883;  «  Le 
Canal  de  Suez  »,  1864;  c  Les  Mystères  de 
l'Egypte  dévoilés  »,  1865;  €  Guerre  aux  hom- 
mes »,  1866;  «  L'Orient  et  ses  peuplades  », 
1807;  «  Lettre  aux  députés,  les  droits  de  la 
femme  »,  1867;  «  L'Homme  de  40  ans  »,  1868; 
€  A  travers  l'Amérique,  le  Far-West,  North 
America  »,  2  vol.  1869-71;  €  La  femme  dans 
le  mariage,  la  séparation,  le  divorce  »,  1870; 
«  L'Ami  intime  »,  1873;  €  Gynécologie,  la  fem- 
me depuis  six  mille  ans  »,  1873;  €  Le  Monde 
des  esprits  ou  la  vie  après  la  mort  »,  1874; 
€  Les  Nuits  russes  »,  1876;  c  Le  Secret  de 
la  belle-mère  »,  1876;  c  L'Amour  »;  1880; 
€  Les  Roses  sanglantes  »,  1880;  c  Voyage  au 
pays  des  Boyards  »,  1881  ;  c  Les  Escompteuses, 
étude  parisienne  »,  1882;  <  Silhouettes  pari- 
siennes »,  1882;  €  Pour  rire,  deux  contes  », 
1884,  etc.  M™«  A.  a  publié  aussi  un  certain  nom- 
bre de  lettres  et  de  brochures. 

Auer  (Adelheid  von),  nom  de  plume  d'une 
femme  de  lettres  allemande,  Charlotte  von  Co- 
sel,  fille  du  général  de  cavalerie  von  Cosel, 
née  le  6  janvier  1818  à  Berlin,  résidente  depuis 
nombre  d'années  à  Schwedt.  Sa  première  nou- 
velle parut  dans  la  Kolniscke  j^eitung,  sous  le 
titre:  «  Sonnenaufgang  und  Sonnenuntergang  ». 
Suivirent:  c  Novellen  »,  Goettingue,  1858,  en 
deux  vol.;  c  Neue  Novellen  »,  en  trois  vol., 
Goettingue,  1860;  c  Drei  Novellen  »,  Ham- 
bourg, 1862;  €  Pussstapfen  im  Sande  »,  roman, 
4  vol.,  Berlin,  1868;  €  Modem  »,  roman,  2  vol., 
Berlin,  1868;  c  Schwarz  auf  Weiss  »,  nouvelle, 
Berlin,  1869;  c  Die  barmherzige  Schwester  », 
Schwerin,  1870;  «  Achtzig  Stufen  hoch  »,  ro- 
man, Stuttgard,  1873;  €  Gesammelte  Erzahlun- 
gen  »,  3  vol.,  Jena,  1874;  c  Neue  Novellen- 
sammlung  »,  Dresde,  1875;  «  Lebende  Bilder  », 
nouvelles,  Leipsick,  1879;  €  Aufgelôste  Disso- 
nanzen  »,  nouvelles,  ici.,  1879;  c  Das  Herz  auf 
dem  rechten  Fleck  »,  id.,  1879;  «  Ln  Labyrinth 


1  In  der  letzen 
J9;  €  Victoria 
<  Das  Lebâu 
■,  roman,  Ber- 
mliiiig  >,  Sér- 
ie allemand,  né 
r  1822,  fut  éle- 
a  Bea  études  à 
lant  aux  leçons 
eckh,  de  Bopp, 
S  avec  A.  Kir- 
irèa   avoir  pris 
,850,  prirat  do- 
&'y  occupa  des 
entièrement  de 
terre  en   1852 
es   manuscrits 
u   Rigveda  de 
nter  le  catalo- 
}  la  collection 
.  fut   appelé  À 
iraité   d'Édim- 
t  instituée  par 
et  mécène  é- 
'oir  refusé,  en 
aparée   à   l'U- 
)ta  en  1875  1a 
»  voyagea  en 
ions  avec  l'Is- 
it  avec  le:)  lan- 
ibreux  articles 
autres  dans  la 
ra  chforsch  ung, 
ivec   Kuhn  et 
dans   la   Zeil- 
iUchen  Geséll- 
nal,  on  lui  doit 
les    ouvrages  auivants,  nombre   desquels  ocrita 
^  la  suite  de  longs  voyagea  eu  Belgique  (1869), 
DB  le  Nord  de  la   France    (1869),   en   Suède 
370),  en  Allemagne  et  en  Hollande  (1871)  et 
Norvège  (1872)  <  De  accentu  compoaitorum 
□scritorom  >  Bonn,  1847;  «  Die    umbrischen 
rachâenbm&Ier   >   Sonn,   3   parties  1850-51, 
vrage  publié  avec  M.  Kirchoff.  «  njjvoladat- 
s  commentary  on  the  UnâdlautrA  >  Londrea, 
69,  tiré  d'an  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
îst-Indîa  House  de  Londres  ;  «  Catalogus  co- 
Him  manasoriptorum  sanaoritorum  postvodico- 
m  qnotquot   in  bibliotheca   Bodleiana   asser- 
-tur  »  Oxford,  1859-64,  2  vol.  ;  *  Halayudha'  s 
idanaratnamala,  a  Sanskrit  Vocabulary  edi- 
vith    a    complète   Sanakrit^Englisb   Qloa- 
*  »  Londres,  1861  ;  «  Die  Hymnen  des  Kig 
a  »  dana   les   IndUche   Studim  de  Weber, 
in,  1861-63,  2  vol.  ;  «  A  Catalogue  of  aan- 
t  manuscripta  ia  the  library  of  Trinity  Col- 
.  Oambrige  »  Cambridge  1869;  (  Ueber  die 
'bâti    TOD    Samgadhara    >    Leipzig,    1872: 
''bea  ioia  UludodUu  •  Booii,  1873;  <  Tlie 
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Oxford,  1875; 
Das  Aitareya-Brahmana  >  Bonn,  1879.  H.  Auf- 
recbt  qui  est  membre  de  pinaienrs  aoadémiea 
d'Allemagne  et  d'Angleterre,  honorary  Master 
of  Aria  de  l'Université  d'Oxford,  depuia  aon  der- 
nier ouvrage  que  nous  avons  cité  n'a  publié  que 
quelques  petits  esaaia  dana  les  Journaux  de  la 
Société  orientale  àe  ^Allemagne  de  Berlin,  les 
Indische  Studien  de  "Weber,  et  le  Sheinischtt 
Muteum. 

An^lluiii  (Joaeph),  médecin  et  littérateur  ita- 
lien, né  h  Eboli  le  19  mara  1814.  Ses  premières 
études  accomplies  dans  le  Séminaire  de  Saleme, 
il  ae  rendit  en  1833  à  Naples  ponr  y  étudier 
la  médecine.  Il  collabora  de  bonne  heure  & 
V  Omnibus  îetterario  e  pittoresco,  au  Poliorama 
pittoresco,  aux  Ouriosi,  au  Filiatre  Sebeào,  revue 
mensuelle  dirigée  par  Salvatore  De  Benzi.  On 
remarqua  beaucoup  dans  le  temps  un  article  aur 
«  Pietro  d' Eboli  >  inaéré  dans  t' Omnibuâ  de 
1843.  Sans  tenir  compte  de  pluaieura  oavragea 
bistoriquea  inédits,  on  a  de  lui:  «  Lettere  due 
sulla  Cbiesa  dell'  Incoronata  di  Napoli  e  solla 
sepoltura  di  Giovanna  I  regina  di  Napoli  > 
1846  ;  <  Intomo  ad  alcuni  maestri  délia  scuola 
salemittuia  dal  XII  al  XIII  secolo  >  1863; 
<  Intomo  alla  vita  ed  aile  opère  di  Crisostomo 
Colonna  da  Caggiano  »  1856  ;  €  Sullo  atato  di 
ooltnra  del  territorio  d'  Eboli  >  1864. 

Angler  (Adolphe),  écrivain  françaia,  né  & 
Fréjus  (Tar),  a  publié,  aous  le  pseudonyme  de 
Raoul  Gineate,  dea  vers,  dana  la  plupart  dea 
revues  et  journaux  littéraires  de  ces  deux  der- 
nières années  :  la  Renaissance,  la  Vie  Littéraire, 
l'Artiste,  Paris  Moderne  eto.  et  a  fait  paraître, 
en  juin  1887,  chez  l'éditeur  Lemerre,  un  volu- 
me de  vers  4  le  Rameau  d'or  >.  Il  avait  déjà 
publié,  chez  le  même  éditeur,  une  série  de 
poésioa  dana  le  2*  volume  du  Parnasse  Ctm- 
lemporain.  Outre  ses  productions  littéraires,  le 
docteur  Augier,  ancien  élève  de  l'École  des  Hau- 
tes-Ëtudea,  a  publié  divera  travaux  acientifiquea 
dont  l'un  :  «  Recherches  sur  le  développement 
dos  pariétaux  k  la  région  saggitale  >,  résultat 
de  ses  travaux  au  laboratoire  d'anthropologie  de 
l'École  dea  Hautes-Études,  a  été  couronné  par 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Aofler  (  Guillaume- Viotoiv-ÉmOe),  poète  dra- 
matique françaia,  l'un  dea  quarante  de  l'Académie 
française,  depuis  le  28  janvier  1858  (nommé  en 
remplacement  de  U'  SEdvandy).  H  aérait  assez 
difficile,  dit  M^  Julea  Claretie,  de  tracer  le  por- 
trait de  H'  Emile  Augier  ai,  ponr  obtenir  quel- 
ques détails  intimes,  on  ne  s'adressait  qu'&  lui- 
même.  C'eat  l'homme  du  monde  à  qui  déplaiaent 
le  plus  les  indiscrétions  dea  journaux.  Très  sin- 
cèrement et  trèa  eérieuaement,  il  demanderait 
volontiers  qu'on  ne  parl&t  jamais  de  sa  per- 
sonne. 8a  vie,  c'eat  son  théâtre.  C'est  lui  qui 
répondait,  il  y  a  quelques  années,  &  un  biographe 
lui  demandant  dea  notes   pour   éorire   sa   vie: 
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«  Je  suis  né,  monsieur,  en  1820.    Depuis   lors 
il  ne  m'est  rien  arrivé    >.    M.^  Augier   est   né, 
en  effet,  à  Valence  (Drôme),  le   17   septembre 
1820;  il  est  par  sa  mère  petit-fils   de  Pigault 
Lebrun,  dont  il  a  défendu  la  mémoire  dans  une 
lettre  qui   sert   de    préface  à  la    Ciguë.   Après 
d'excellentes   études,  pendant   lesquelles    il   se 
lia  avec  le  jeune  duc  d'Aumale  dont  il    devint 
le  bibliothécaire  quelques  années  plus  tard,  son 
père,  avocat  des  plus  considérés,  le  destinait  au 
barreau;    mais  la  passion    des  vers    qui  Pavait 
tourmenté  dès  le  collège,  Pemporta.  Vers  184iQ, 
en  collaboration  avec  M^^  Nogent  Saint-Laurens, 
devenu  depuis  une  des  gloires  du  barreau  fran- 
çais, il  écrivait  un  drame  en  vers  c  Charles  VTTT 
à  Naples  »,  qui  présenté  à  M'  Dutertre,  directeur 
de   V Ambigu-Comique^   fut   refttsé.    M^  Nogent 
Saint-Laurens,  découragé,  renonça  au  théâtre  et 
reprit  la  robe.  M'f  Augier,  au  contraire,  ne  pensa 
qu'à  écrire  une  nouvelle  pièce.  Ce  fut   «  la  Ci- 
guë »  en  deux  actes  en  vers,  dans  laquelle  on 
sent  l'influence  de  la  Lucrèce   de  Ponsard,  qui 
avait  soulevé  tant  d'enthousiasme  à  cette  épo- 
que.   Mr  Ponsard,  du   reste,   très   lié   avec   le 
jeune  auteur  corrigea  lui-môme  le  manuscrit  de 
la  Ciguë.  Une  fois  achevée,  après   avoir  songé 
à  la  Revue  des  deux  MondeSy  M»"  A.  la  présenta 
au  comité  du  Théâtre-Français.  C'était  en  1844. 
La  pièce  fut  refusée  à  la  presqu'unanimité.  M^  A. 
ne  se  découragea  pas  encore;  il  porta  sa  pièce 
au  Comité  de    l'Odéon   qui   la   reçut    et   la  fit 
jouer.  Ce  fut  un  triomphe.    La  Comédie-Fran- 
çaise eut  le  bon  goût  de  ne  pas  craindre  de  se 
déjuger  et  quelques  mois  plus  tard,  elle  accueil- 
lait la   Ciguë    dans   son   répertoire.   M""  A.  re- 
cherché dès  ce  moment  par  ce  même  Théâtre- 
Français  qui  l'avait  repoussé,  écrivit,  un  peu  à 
la  hâte,  une   nouvelle   comédie,  en  cinq  actes, 
que  ses  amis  lui  conseillèrent  de  ne  pas  exposer 
aux  hasards  de  la  rampe;  il   se  borna   à  faire 
paraître    dans   une    revue   ces    €  Méprises   de 
l'Amour  »  qui  figurent  dans    ses    œuvres  com- 
plètes, et  écrivit  son  premier  essai  de  comédie 
contemporaine  :  €  Un  homme  de  bien  »  dont  la 
donnée  fut  jugée   un  peu    paradoxale,    et   qui 
n'eut  qu'un  demi  succès.   Il  ne  reparut,  sur  la 
scène  des  Français,  que  trois  ans  plus  tard  avec 
une  grande  comédie  en  trois  actes  €  l'Aventu- 
rière »  qui  réussit,  mais   qu'il  a  profondément 
remanié  depuis  lors  pour  en  tirer  une  leçon  plus 
forte.  En  1849,  parut  sur  le  même  théâtre  c  Ga- 
brielle  »  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  A  ce 
chef-d'œuvre   suivent:  «  le  Joueur  de   flûte   > 
en  un  acte  et  en  vers,  1850,  et  €  Diane  »  1852, 
en  cinq  actes   et  en   vers,    écrite    tout'  exprès 
pour  M"«  Bachel,  et  qui  n'eurent    que  peu  de 
succès.  Rappelons  encore  ici  «  Sapho  »  opéra 
en  trois  actes  dont  M'  Gounod   écrivit   la  mu- 
sique (1851)  ;  €  l'Habit  vert  »  vaudeville  en  un 
acte,  écrit  en  collaboration  avec  Alfred  de  Mus- 
set, joué  aux   Variétés    (1849)  ;    €  Philiberte  > 
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en  trois  actes,  en  vers,  jouée  au  Gymnase  ;  c  le 
Mariage  d'Olympe  »  au  Vaudeville  (1855).  En 
1855,  il  donnait  au  Gymnase,  en  collaboration 
avec  M'  Jules  Sandeau  c  le  Gendre  de  M'  Poi- 
rier »  en  quatre  actes,  en  prose,  un  de  ses 
chefs-d'œuvre  dont  le  Théâtre-Français  s'em- 
parait en  1864.  En  1858,  il  fait  jouer  la  €  Jeu- 
nesse >  en  cinq  actes,  en  vers,  à  l'Odéon;  et 
en  collaboration  avec  M^  Ed.  Foussier  €  les 
Lyonnes  pauvres  p  en  cinq  actes  et  en  prose 
au  Vaudeville  ;  en  1859,  toujours  avec  M^  Pous- 
sier €  un  Beau  Mariage  »  en  cinq  actes,  au 
Gymnase.  En  1861-62,  aux  Français,  deux  piè- 
ces en  prose  se  suivant  c  les  Effrontés  >  et 
€  le  Fils  de  Giboyer  »  dont  le  succès  est  en- 
core énorme.  €  Maître  Guérin  »  (1864);  «  la 
Contagion  »  (1866)  ;  «  Paul  Forestier  »  (1868); 
«  le  Post-scriptum  »  (1869)  ;  les  <  Lions  et 
Renards  »  ;  «  Jean  de  Thommeray  »  (1873)  ; 
«  M°>«  Caverlet  )►  (1876);  «  le  Prix  Martin,  > 
écrit  (1876)  en  collaboration  avec  M^  E.  La- 
biche, sont  autant  de  succès  pour  notre  auteur 
qui  est,  avec  MM^  Dumas  et  Sardou,  l'un  des 
maîtres  incontestés  du  Théâtre-Français.  Sa 
dernière  pièce  «  les  Fourchambault  »  (1875-78) 
se  joue  encore  partout  en  France,  en  Italie,  en 
Allemagne.  On  doit  en  outre  à  M^  É.  A.  un  re- 
cueil de  «  Poésies  »  1855,  qui  renferme  quelques 
petites  idylles;  une  satire  intitulée  «  la  Lan- 
gue »  et  dirigée  contre  les  avocats  mêlés  aux 
événements  politiques  de  1848.  M^"  É.  A.  avait 
été  nommé  sénateur  par  décret  impérial  du  27 
juillet  1870,  mais  la  guerre  en  empêcha  la  pro- 
mulgation. C'est  M'  É.  A.  qui,  en  sa  qualité 
d'académicien,  se  trouva  chargé  de  répondre  à 
M^  Emile  OUivier,  mais  la  réception  de  l'an- 
cien ministre  de  l'Empire  successivement  ajour- 
née n'ayant  pas  eu  lieu,  son  discours  et  celui 
du  récipiendiaire  furent  publiés  dans  les  jour- 
naux, au  mois  de  mars  1874,  par  une  indiscré- 
tion qu'on  ne  sut  à  qui  attribuer.  Ajoutons  que 
M^  Augier,  dont  l'ardent  patriotisme  éclate 
dans  sa  pièce:  «  Jean  de  Thommeray  »,  est 
l'oncle  de  M*"  Paul  Déroulède,  l'ancien  et  fou- 
gueux président  de  la  Ligue  des  Patriotes. 

Augn  (Henri),  homme  politique,  journaliste 
et  romancier  français,  est  né  à  Landau  (Ba- 
vière) en  1818.  Rédacteur  du  Sihde  de  1849  à 
1870,  il  a  collaboré  en  outre  à  la  Réforme,  au 
Peuple,  à  la  Revue  germanique,  à  la  Presse,  à  la 
France,  à  la  Patrie,  au  Nord,  au  Jourual  de 
Cherbourg,  au  Monde  illustré,  aux  Veillées  pari- 
siennes, à  V Illustrateur  des  Dam^,  à  la  Chroni- 
que illustrée,  à  VEurope,  à  V International,  au  Net' 
tional,  au  Bien  public,  à  la  Petite  presse,  au 
Journal  de  Saint-Quentin,  etc.  En  1870,  il  a  fait, 
avec  succès,  au  Théâtre  de  Cluny,  une  confé- 
rence sur  les  libres  penseurs  du  XVI  siècle. 
M'  A.  est  Tauteur  d'un  grand  nombre  de  nou- 
velles, de  romans,  dont,  pour  la  plupart,  les  su- 
jets sont  tirés   de  Thistoire.   Nous  citerons  de 


ens:  «  ParÎDÎ  »;  «  Piei 
si  >  ;  <  TommciBo  Salv 
l,  il  ae  voua  preaqw' 
'histoire  do  la  RôvoIb 

une  remarquable  < 
jquence  parlementaire 
çaiae  »  1885-86,  3  vol 
1  de  Danton,  1886,  ré^ 
)a  sur  Mirabeau-Tonne 
,  sur  Louve t,  publiés 
Ces  travaux  le  désig 
re  d'histoire  de  la  Rév 
rille  de  Paris  créa  i 
ïmbre  1885.  Sa  leçon 
3)  fit  cesser  tout  le  bi 
içais  avaient  élevé  auti 
vit  que  le  professeur 
Hit  et  non  pas  en  politi 
'  1887,  M.  Âulard  est 
oriqne  La  Révolution 
Aiimale  (Henri-Eugène 
a,  duc  d')  prince  de  1 
aris,  le  16  janvier  lÉ 
da  feu  roi  Louis-Phi 
-ie-Amélie.  Comme  s 
ége  Henri  IV  une  édi 
ingua  par  ses  succès 
t  ans,  il  entra  dans  1 
s  n'avons  pas  à  le  en 
rière  militaire  à  laquel 
1848,  qui  le  surprit  g 
gérie.  Pendant  son  lo 
6  attira  l'attention  par 
a  serait  dans  ta  Revue 
lom  du  gérant,  M''  de 
■       -"  .  1 


ent  dus  à  la  plume  d 
ses  recherches  sur 
n  et  sur  *  le  Siège 
rril  1861,  il  fit  imprii 
shure  adressée  au  pri 
a  de  <  Lettre  sur  l'hîi 
le  fort  vive  du  gonven 
cbure  fut  saisie  et  Ai 
iteur  fut  condamné  à 
ueor  à  six  mois  et  ' 
ics  d'amende.  L'année 
aprimer  à  Pai-ia  une  ■ 
Coadé  >  à  laquelle  oi 
ips  qne  le  duc  d'Anmi 
Condés,  travaillait.  I 
t  saisis  avant  l'achève] 
:na  lieu  de  la  part  du 
:ionB  judiciaires  qui  fi 
ces.  Ce  fut  seulement 
irs  1869)  qu'on  annou 
:  éditeurs  avec  parmi 
re  du  ministre  de  l'in 
rembourser  les  frais 
encore    paraître    dans 
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Mondes^  en  1867,  une  étude  sur  les  c  Tnstîtu- 
tiens  militaires  de  la  France  >  et  un  article 
intitulé  €  rÂutriche  >.  Au  commencement  de 
1868,  on  lui  attribua  une  brochure  interdite, 
ayant  pour  titre  :  €  Qu'a-t-on  fait  de  la  Fran- 
ce ?  >  qui  était  apocryphe.  L'empire  tombé  et 
les  lois  de  bannissement  rapportées,  le  8  juin 
1871  le  duc  d'Aumale  rentra  en  France.  H 
siégea  à  l'Assemblée  nationale,  fut  réintégré 
dans  son  grade  de  général  de  division,  présida, 
en  cette  qualité,  le  conseil  de  guerre  qui  con- 
damna le  maréchal  Bazaine  et  fut  nommé  après 
commandant  du  Vil  corps  d'armée.  Élu  membre 
de  l'Académie  française  le  30  décembre  1871, 
en  remplacement  de  Montalembert,  par  28  voix 
sur  29  votants,  il  fut  reçu  en  séance  solennelle 
seulement  le  3  avril  1873.  En  1886,  à  la  suite 
de  l'expulsion  de  son  neveu,  M^  le  Comte  de 
Paris,  il  adressa  à  M>^  ârévy.  Président  de  la 
République,  une  lettre  assez  vive  qui  lui  valut 
d'être  expulsé,  à  son  tour.  Quelques  semaines 
plus  tard,  le  duc  faisait  cadeau  à  l'Institut  de 
France  du  superbe  château  de  Chantilly  et  de 
toutes  les  précieuses  collections  qu'il  y  a  réunies. 
Les  revenus  princiers  de  ce  domaine  ^doivent 
servir  à  l'encouragement  des  arts  et  des  scien- 
ces. Outre  les  ouvrages  précités,  le  duc  d'Au- 
male  a  publié:  c  les  Institutions  militaires  de 
la  France  >  Bruxelles,  1868;  <  Écrits  politi- 
ques >  1868  ;  €  Discours  prononcé  sur  la  réor- 
ganisation de  l'armée  le  28  mai  1872  à  l'As- 
semblée nationale  »  1862;  €  Discours  de  ré- 
ception à  l'Académie  Française  >  1873,  réimprimé 
deux  fois  en  1881  chez  M^^  Calmann  Lévy  à 
Paris;  €  La  première  campagne  de  Condé  1643  » 
extrait  de  la  Revue  des  deux  mondes^  1^^  et  16 
avril  et  1^^  mai  1883;  €  Histoire  des  princes 
de  Condé  pendant  le  XVI  et  le  XYII  siècle  > 
4  vol.,  Paris,  1886.  Mi"  le  duc  d'Aumale,  qui  est 
un  des  bibliophiles  les  plus  éclairés,  est  l'un 
des  vingt-quatre  membres,  et  le  président,  de  la 
Société  littéraire  des  bibliophiles  français. 

Âarel  liàsiel  (Emile),  philologue  hongrois, 
né  le  9  octobre  1845  à  Kaschau,  d'une  famille 
protestante  de  marchands.  U  fit  ses  études  de 
philologie  classique  pendant  cinq  années,  aux 
universités  de  Berlin,  de  Bonn,  de  Halle  et  de 
Tubingue,  où  il  fut  reçu  docteur  en  philosophie, 
1869,  par  la  discussion  de  cette  thèse  :  <  La  mar- 
che des  idées,  leur  distribution  et  leur  but  dans 
les  Dialogues  de  Platon.  »  Revenu  à  Budapest  il 
enseigna  d'abord  le  grec  et  le  latin  au  g3annase 
évangélique  de  cette  ville,  1870-72,  et  jusqu'à 
l'année  1883,  comme  privcitHiocent  à  l'université; 
à  cette  époque,  il  fut  nommé  professeur  de  phi- 
lologie classique  au  lycée  de  Weisskirchen,  oh. 
il  enseigne  toujours.  Grand  travailleur,  il  a  con- 
tribué, par  son  initiative,  à  éveiller  et  augmen- 
ter l'intérêt  des  Hongrois  pour  la  philologie 
classique  ;  il  possède  à  lui  seul  une  bibliothèque 
de  livres  classiques  qui  dépasse  les  6600  vol. 
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Voici  la  liste  de  ses  ouvrages,  auxquels  la  critique 
a  fait  le  meilleur  accueil,  en  relevant  aussi  l'élé- 
gance et  la  clarté  de  la  forme  littéraire  :  <  Les 
Idylles  de  Théocrite  et  l'idylle  gréco-romain  » 
Budapest,  1880;  €  Sur  les  Discours  insérés 
dans  les  ouvrages  historiques  de  Thucidide  » 
Budapest,  1881  ;  €  Les  plus  grands  maîtres  de  la 
philologie  classique  >,  biographies  ;  un  vol.  con- 
tenant la  biographie  des  maîtres  du  17®  siècle 
et  du  commencement  du  18®  siècle,  Budapest, 
1882;  €  L'étude  des  anciens  Classiques  comme 
l'un  des  principaux  facteurs  de  la  culture  gé- 
nérale »  Budapest,  1883;  et  un  grand  nombre  de 
dissertations  philologiques.  La  dernière  publiée 
dans  le  programme  scolaire  de  Weisskirchen 
de  l'année  1883-84  sur  c  la  Philosophie  de  la 
vie  d'Horace  »  n'  est  qu'une  partie  d'un  grand 
ouvrage  inédit  sur  Horace.  Le  professeur  Aurel 
a  aussi  dans  ses  portefeuilles  une  grande  mo- 
nographie sur  Platon. 

Aurell  (Mariano),  littérateur  italien,  né  à 
Bologne  le  24  décembre  1820.  Dans  sa  jeunesse, 
W^  Aureli  étudia  le  droit,  la  musique,  le  des- 
sin, mais  l'amour  des  lettres  finit  par  prendre 
le  dessus.  A  dix-sept  ans,  il  composait  une  co- 
médie, et  ce  n'était  pas  la  première,  <  l'Eroismo 
d'una  fanciulla  »  qui  eut  les  honneurs  de  la 
rampe.  A  vingt-quatre  ans,  il  en  avait  déjà  écrit 
seize  I  Après  avoir  fait  son  devoir  de  patriote 
pendant  la  guerre  de  1848-49,  M^  Aureli  re- 
vint à  Bologne  où,  après  avoir  donné  pendant 
quelque  temps  des  leçons  particulières,  il  prit 
la  direction  du  collège  Barbieri,  devenu  main- 
tenant Ungarelli.  En  1859,  il  entra  dans  ren- 
seignement officiel  et  il  fat  pendant  de  longues 
années  professeur  et  président  dans  les  lycées 
du  gouvernement.  On  a  de  lui:  €  Emestina  > 
nouvelle,  Bologne,  1846;  <  Dizionario  del  dia- 
letto  bolognese  >  Bologne,  1851  ;  c  Carlo  I  e 
Oliviero  Cromwell  >  drame  historique.  Milan, 
1875;  €  G-iustizia  e  rigore  >  comédie  en  4  actes. 
Milan,  1876  ;  <  La  figlia  del  veterano  e  la  gran 
Dama  >    drame  en    quatre  actes.  Milan,  1877  ; 

<  n  compiacente  »   comédie  en  deux  ^actes    et 

<  le  Nozze  di  un  ballerino  >  pochade  en  un 
acte  publiées  ensemble  à  Milan,  1877;  €  Me- 
moria  intorno  aJ  Liceo  di  Spoleto  »  Imola, 
1862;  €  Discorso  intorno  al  Pantano  >  Spoleto, 
1865;  «  Elogio  fanebre  del  Conte  di  Cavour  » 
Spoleto,  1866. 

Aurelian  (Pierre),  économiste,  agronome  et 
homme  d'état  roumain,  actuellement  ministre  des 
travaux  publics,  est  né  à  Slatina,  en  Roumanie,  le 
12  décembre  1823.  H  fit  ses  études  à  Bucarest, 
et,  pendant  quatre  ans,  à  l'école  d'agriculture  Gri- 
gnon  à  Paris.  A  son  retour,  en  1860,  il  fut 
nommé  professeur  et  ensuite  directeur  de  l'École 
d'agriculture  de  Pantaleimon,  puis  de  celle  de 
Ferestreu,  près  Bucarest.  En  1860,  il  organisa 
aussi  une  banque  de  crédit  pour  le  peuple.  Par 
son  initiative,  on  institua,  en  1863,  un  ministère 


zoqI.  Procès  om-Jdaz  entre  un  auteur  dramatique 
et  une  danseuse  de  l'Opéra  (i767)  >  1884; 
«  Le  pays  de  Cocagne  »  1885,  etc.  etc.;  puis 
de  nombreux  articles  dans  plusieurs  journaux, 
entr'autres  le  Capitale,  la  Renommée,  le  Sûcle, 
où  il  rédigea  spécialement  les  éphèmerides. 

Ànrlae  (Joies  d'),  fils  du  précédent,  littéra- 
teur et  administrateur  françaïa,  né  à  Faria  en 
1824,  actuellement  sons-préfet  do  Loudéac  (Cô- 
tea  du  Nord).  On  a  de  loi  :  <  Histoire  du  For- 
trait  en  France  »  en  collaboration  avec  M^  Fin- 
set  et  «  Poèmes  d'autrefois  >,  Paris,  Lemerre, 
1883 ,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
muses  santones. 

Ânrlae  (Victor  d'),  littérateur  français,  fils 
et  frère  des  précédents,  né  &  Nenilly  (Seine), 
le  30  juin  1858,  sous  bibliothécaire  h  la  Biblio- 
thèque Nationale.  On  a  de  lui  :  «  Pâques  Fleu- 
ries, Poésies  >  Paris,  Lemerre,  1883;  «  Renais- 
sance »,  sonnets  illustrés  par  donze  artistes, 
grands  in-4",  Lemerre,  1887.  En  ce  moment,  il 
collabore  à  l'Evhtejnent,  oit  i]  donne  des  nou- 
velles qui  paraîtront  prochainement  en  volume. 

ÀBiiac  (Jules  Berlloi  d'),  littérateur  français, 
né  è  Grenoble  en  1820.  Il  étudia  le  droit  ;  se 
fit  recevoir  licencié,  puis  il  entra  dans  la  ma- 
gistrature et  il  remplit  pendant  quelques  an- 
nées les  fonctions  de  juge  dans  sa  ville  natale; 
renonçant  ensuite  k  la  magistrature,  il  employa 
ses  loisirs  èi  cultiver  les  lettres.  H  &  collaboré 
au  Journal  pour  tous,  ainsi  qu'à  divers  autres 
recueils  et  il  a  publié  en  volume  un  certain  nom- 
bre de  romans.  Nous  dterons  de  lui;  «  la  Onerre 
noire,  souvenirs  de  Saint-Domingue  »  1862; 
«  Ce  qu'il  en  coûte  pour  vivre  »  1863  ;  «  l'Esprit 
blanc  *  1866  ;  c  le  Mangeur  de  Foudre  »  1866  ; 
2n»e  éd.  1884  *  les  Forestiers  du  Michingau  » 
1866  ;  «  les  Pieds  fourohns  >  1866  ;  «  les  Seal- 
peurs  des  Ottawas  »  1886,  nouvelle  éd.  1884; 
«  les  Terres  d'or  »  1867  ;  «  Œil  de  Feu  »  1867; 
nouv.  édition  1884;  *  Jmi  l'Indien  »  1887; 
«  la  Caravane  des  Sombreros  >  186?  ;  et,  en  col- 
laboration avec  fen  Gustave  Aimard ,  <  l'Héroïne 
du  désert  >  1880  ;  2  éd.  1884  ;  «  l'Ami  des 
Blancs  »  1884;  <  l'Œuvre  infernale  »  1884; 
c  Uariami  l'Indienne  >  1884  ;  *  Un  duel  au 
désert    >    1884;    etc. 

Antonio  de  Liber),  pseudonyme  sous  le  quel 
M.  Caligo  Silvio  Antonio,  poète  italien,  a  pu- 
blié les  ouvrages  suivants  :  «  Virgulti  »  vers. 
Gênes,  Sordomnti,  1880;  «  Versi  ad  un  fan- 
ciullo  >  id.  îd.  id.  ;  <  Alatrimonio,  scène  socioli 
dal  vero  »  comédie  en  doux  actes  et  un  prolo- 
gue, Milan,  Barbini,  1881  ;  «  A  Carmen  Sylva  » 
(S.  M.  la  Reine  Elisabeth  de  Roumanie),  vers. 
Gènes,  Giminago,  1883.  M.  de  Liberi  est  aussi 
l'auteur  d'une  lettre  qui  précède  le  volume  de 
<  Frimi  versi,  ZampiÛi  >  de  M.  Mario  Alberto 
Panizzardij  Gênes,  Sambolino  s.  d.  mais    1880. 


Atrs 

M.  de  Liberi  est  aussi  l'anteur  d'un  livre  q 
s'attendrait  pas  k  voir  sortir  de  la  plni 
poète  :  «  Trattato  di  oorrispondenia  c 
ciale  »  Gènes,  Sordomnti,  1686. 

Ansonlo  Franchi,  Y.  BoNAVDfO  Grik 
Ansonlo  Liberi,  pseudonyme  de  M. 
Ginstina,  romancier  et  journaliste  italiei 
teur  de  la  Cronaca  dei  Tribunali,  Rivù 
dùtiaria  Tortnese  ;  parmi  ses  romans,  i 
terons  :  «  Il  ventre  di  Torino  >  roman 
Turin,  Candelletti,  1882;  <  Il  Palazzo 
ma  >  Turin,  Candelletti,  s.  d.  dans  le 
ziere  popolare  ;  «  Le  ragasze  di  Torino  i 
Candelletti,  1886. 

Austtn  (Alfred),  poète,  critique  et  jott 
anglais,  né,  le  30  mai  1835,  de  parents 
liqnes  k  Leeds.  En  1863,  il  prit  ses   d 
l'Université  de  Londres  et  entra  tont  c 
à  Inner  Temple,  la  célèbre  école  de  drc 
1854,  il  publia  un  poème  anonyme  <  Ran 
très    sympathique  à   la  cause  polonaise 
sa  première  publication  importante   fut 
Inme   de   vers   «  The   Season,   a  Satire 
parurent  en   1861   et  dans  lesquels  il 
quGÙt,  un    peu  trop    vivement,  peut-Stn 
Fashionable  Season  de  Londres.  La  pn 
très  sévère  pour  le  jeune  poète,  mais 
ne    perdit    pas    courage    et  répliqua  pa 
Satire  and  its  Cens  ors  >  1861.  En  même 
il  quittait  le  barreau,   pour   s'adonner 
ment  aux    lettres.    En  1862,  il    fit  pan 
poème  <  The  Human  Tragedy  »,    qn« 
îni-mèmo    retira  plus  tard  pour  l'augm< 
le  corriger  tel  qu'il  parut  en  1876.  M^ 
dont   le  talent  affectionne  la  satire,   pu 
1871  :  <  Tbe  Golden  âge  :  a  Satire  »  ;  < 
nn  recueil   de   poésies ,  sous   le  titre  • 
ludes  »;  et  en  1858,  1864,   1866  trois  i 
(  Fivo  years  of  it  >  ;    <  An  Ârtist'  s  I 
et  *  Won  by  a  Heod  >.   M'  A.  a   écr 
plusieurs  essais  littéraires  qu'il  a  recueil 
un   livre   plus   attrayant   qu'impartial. 
poetry  of  the  period  >  et  <  A   Vindics 
Lord  Byron  >  publiée  en  1869  à.  l'occa 
l'article  de  M>  Stowe  The   Tntt  Story  . 
Byron's  Life.  Citons  encore  de  lui    *  I 
Death  »  187S  ;  <  The   Tower   of  Babel 
M^  A.,  conservateur  acharné,  s'est  préseï 
fois  aux  électenra  de  Taunton  (1865)  et  i 
sbury  (1880),    mais    il    a    toujours  échoué.    La 
Quarlerly  Seview,  et  le  Standard,  l'organe  prin- 
cipal du  parti  tory,  comptent  M'  A.  au  nombre 
de  leurs  collaborateurs   les  plus    actifs.    M'  A. 
a  représenté  ce  dernier  journal  à  Rome  pendant 
le  Concile  œcnméniqne,   et  an  quartier  général 
du  Roi  de  Frasse  pendant  la  guerre  franco-al- 
lemande.   Parmi  ses  écrits   politiques,  on  cite  : 
*  Russia  before  Europe  »  1876;    «  Tory    Hor- 
rors  »  1876,  réponse  aux  Ilirrreurs  bulgares  de 
Ml"  Gladstone;  <  England's  Polioy   and   Péril; 
a  letter   to   the   Earl   of  Be&consfîeld  >  1877; 
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jusqu'à  la  chute  du  dictateur 
)B  études  aux  unirersitéa  de 
lenos-Ayres.  En  1867,  il  fon- 
'Eco  del  Norte  ;  en  1869,  avec 
B  Comercio  del  Plata  \  en  18&1, 
jhassain^,  le  Pueblo.  Il  fut  en 
u  collaborateur  du  Nacional, 
fomingo,  da  Museo  de  las  fa- 
i  de  laa  Bibliotecas  Fopulares, 
?opulaT,  de  la  Nueva  RenUta 
etc.  Professeur  de  droit  &  l'U- 
noa-Ayree,  il  devint  ministre 

l'Instruction  publique  et  des 
résidence  de  D.  F.  Sarmiento. 
il  fut  nommé  à  son  tour  pré- 
jublique  Argentine,  fonotiona 
'au  12  octobre  1880.  On  a  de 
sobre  las  lejea  de  tierras  pu- 
J  qui  a  eu  l'honneur  de  trois 
iboracion  al  Proyecto  del  Co- 
lientoa,  redactado  por  el  doc- 
;  «  Colecion  de  eacritos  econo- 

Amancio  Alcorta  (padrej  oon 
1  doctor  A.  >  ;  «  Hemoria  ao- 
progresivo  del  derecho,  >  lu  à 
irisprudence  et  publié  dans  le 
jlques  autres  journaux  de  l'é- 
I  foule  de  discours  univeraitai- 
nauguration,  électoraux,  pollti- 
irea,  de  mémoires  ministériels, 
isidentiels  et  ministériels,  de 
patriotiques,  et  de  mémoires 
nous  bomerona  &  citer  son  di- 
ugoration  de  la  statue  de  Ifo- 
sada,  un  de  ses  biographea,  ap- 
t  deux  Mémoires  ministériels  : 
tion  publique,  l'autre  sur  le  ré- 
qui  forment  chacun  un  gros 
ot  les  premiers  qui  aient  été 
itépublique   Argentine.    Citons 

deux  articles  suivants  insérés 
'.evUta  de  Bueno8-Ayre«  :  *  £1 
in  8.  de  Agiiero  >  tome  I,  pa- 
i  Pablo  Groussac.  Ensayo  histo- 
cuman  >  tome  IV,  page  316. 
laaile,  Petrovitoh)  écrivain  rus- 
tembre  1839  ;  jusqu'en  1861,  il 
es  naturelles  &  l'université  de 
g.  Il  est  à  présent  fonctionnaire 
impériale.  On  l'apprécie  surtout 
pour  les  enfants,  et  ses  œuvres 
is  en  1880  par  la  société  Froe- 
ites  de  <  l'Abeille  >  et  <  Ce 
ire  »  sont  parmi  les  meilleurs 
le  l'enfance. 

[icolas-Petrovitch),  savant  rus- 
smbre  1835,  profeaaeur  de  phy- 
ité  de  Kief,  membre-oorrespon- 
ie  Impériale  des   Sciences  et 

physique  de  Berlin.  Sa  thèse 
.a  diiTéreuce  électrique  des  mé- 
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taux,  date  de  l'année  1866.  Une  partie  de  cette 
thèse  a  été  publiée  en  allemand  <  Ueber  eleo- 
trische  Diâerenzen  der  Motalle  bei  verschiedenn 
Temperaturen  >  dana  Poggendorfs  Annalen  der 
Fhysik  u.  C/iemie,  (vol.  122).  U  publia  en  allemand: 
«  TJeber  die  Uraachen,  welche  diekritische  Tem- 
peratnr  bedingen  >  dans  le  Butlettin  de  l'Académie 
des  Scimceg  de  Saint-PélerabouTg,  1876,  t.  IX; 

<  Volumenverânderong  einer  Pliissigkeit  durch 
Temperatur  und  Druck  >  dana  le  Bull,  de  l'Aead. 
Imp.  det  Se.  de  Saint-Pétvrabourg,  1878,  t.  X. 

<  Methoden  der  Theilung  des  eleotrischen  Di- 
ohts  >  dans  le  Repertanutn  fUr  Experimtntal- 
physik,  1881  ;  et  autrea  articlea  sur  l'électricité 
dana  le  Beiblatt  eu  den  Annalen  der  Pkysik, 
1882.  En  rusée  :  <  Sur  les  machines  magnéto- 
électriques  >  dans  la  revue  VlngénUur,  1883; 
4  Sur  les  fluides  >  dana  la  Bévue  de  ta  Société 
physico-ckimiqtte  rutse,  1884. 

Arenarlni  (Ferdinand),  écrivain  allemand  ; 
en  1880,  il  publia  k  Zurich  un  volume  de  poé- 
sies sous  le  titre:  c  Wandern  und  Warden  >; 
en  1884,  à  Dresde,  une  anthologie  lyrique,  avec 
des  notices  biographiques,  sous  le  titre:  c  Deut- 
sche Lyrik  der  Gegenwart,  seit  1860  >. 

ÀTenarloB  (Richard),  philosophe  franco-suis- 
se, né  à  Paris  le  19  novembre  1843  ;  depuis  1877 
professeur  ordinaire  de  philosophie  à  Zurich,  où 
U  ût  ses  études,  ainsi  qu'à  Berlin  et  k  Leipsick. 
H  dirige  la  Revue  Trimestrielle  pour  la  philo- 
eophie  acientijiqrte.  On  a  de  lui:  «  Les  deux 
premières  phases  du  Panthéisme  de  Spinoza  > 
Leipsick,  1868;  <  Prolégomènes  pour  la  critique 
de  l'expérience  pure  >  Leipsick,  1876;  <  Les 
rapports  de  la  psychologie  avec  la  philosophie  > 
Zurich,  1877. 

Avenel  (Paul),  auteur  dramatique  et  littérateur 
français,  né  k  Chaumont  (Oise)  le  9  octobre 
1823.  Après  avoir  suivi  lea  cours  de  l'École  du 
commerce,  dont  il  fut  un  des  lauréats,  il  prit 
sa  direction  vers  la  littérature,  collabora  à  di- 
verses petites  feuilles,  et  se  &t  connaître  par 
des  romans  et  de  spirituels  vaudevilles  dont 
la  plupart  ont  en  une  vogue  soutenue.  On  con- 
naît de  lui  les  œuvres  suivantes  :  <  Le  coin  du 
feu  >,  nouvelles,  1849;  <  Les  Antithèses  mo- 
rales »,  poésies  dramatiques,  1B52  ;  <  Le  voyage 
entre  deux  mondes  >,  2  vol.,  1858;  •  L'Anti 
chambre  en  amour  »,  pièce  en  un  acte  en  vers, 
1854;  «  Un  homme  sur  le  gril  »,  vaudeville  en 
un  acte,  1854;  «  Alcôve  et  Boudoir.  Scènes  do 
la  comédie  humaine  »,  poésies,  1655,  ouvra- 
ge saisi,  et  interdit  par  les  tribunaux,  lors  de 
sa  première  publication  ;  en  1885  la  maison 
Quantin  en  a  donné  une  nouvelle  édition;  «  Le 
gendre  de  M.  Caboche  »,  comédie  vaudeville 
en  un  acte,  1855;  <  Lea  Étudiants  de  Paria 
(1846-47)  »,  1857,  2»<'  éd.,  1886;  «  Les  trois 
cerfs-volants  »,  vaudeville  en  un  acte,  1869  ; 
«  Les  cbaaaenra  de  pigeons  »,  vandeville  en  trois 
actes,  1860,  en  collaboration  avec   Amédée  de 
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armée  garibaldienne,  ea  1860,  Il  étudia  la  chi- 
mie et  les  Bcienoes  naturelles  à  l'université  de  Ca- 
tane.  On  a  de  lui  plngiears  articlea  inséréa  dans 
VAgricollura  italiana  du  professeur  Caruao,  et, 
en  outre;  «  Canti  popolari  di  Noto,  »  Note,  1876; 
«  Introdnzione  allô  stndio  del  dialetto  sici- 
liano,  >  Noto, .  1882  ;  <  La  achiavitù  domeatioa 
in  Sicilia  nel  secolo  XVI  >  (dans  VArchivio  sto- 
rico  siciliano  de  l'année  1885)  ;  <  aul  Kebella- 
mentu  di  Sicilia  >  dans  la  neuvième  édition  de 
la  Chterra  del  Vespro  Siciliano  de  M.  Âmari; 
(  Queetione  délie  rime  nei  poeti  aiciliani  del 
secolo  Xm  »  dana  la  MUcellanea  di  filoloffia 
e  di  linguietica. 

AttII  (Adolphe  d'),  diplomate  et  écrivain 
français,  né  à  Paris  en  1822.  M.  d'Avril,  qui  a  été 
pendant  quelque  tempa  ministre  plénipotentiai- 
re, agent  politique  et  consul-général  de  France 
en  Roumanie,  a  pnblié  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquela  nous  citerons  :  c  Acte  du  concUe  de 
Florence  pour  l'union  des  Églises  (1439)  »  1861; 

<  Documents  relatifs  aux  églises  de  l'Orient  > 
1862;  <  Héracliua  ou  la  Question  d'Orient  au 
VU»  siècle  >  1862;  «  La  Bulgarie  chrétienne, 
étude  historique  »  1863;  <  La  Chaldée  chré- 
tienne >  1863;  «  Actes  relatifs  à  l'ÉgUse  bul- 
gare en  1860  et  1861  >  1864;  <  La  ohanson  de 
Boland  traduite  du  vieux  français  »  1«  éd.  1866, 
2'»»  éd.  1886,  3™«  éd.  1877  ;  «  Une  mission  re- 
ligiense  en  Orient,  Relation  adressée  à  Sixte 
Quint  par  l'évêque  de  Sidon  >  1866;  «  L'Arabie 
contemporaine  •  1868;  <  La  bataille  de  Kos- 
sovo  »  1868;  <  Documents  relatifs  aux  Églises 
de  l'Orient  considérées  dana  leurs  rapports  avec 
le  Saint-Siège  »  1869,  S"»  éd.  1886;  €  Les  Po- 
pulations de  l'Europe  orientale  par  un  Fran- 
çais >  1869;  <  De  Paris  à  l'tle  des  Serpents  > 
1876;  *  La  France  au  Monténégro,  d'après  Vialla 
de  Somraièrea  et  Henri  de  la  Eue  >  1876;  «  Les 
Hiérarchies  et  les  langues  liturgiques  en  Orient  > 
1876;  <  Voyage  sentimental  dana  les  pays  sla- 
ves: Dalmatie,  Monténégro,  Herzégovine,  Croa- 
tie, Serbie,  Bulgarie,  Galîcie,  Bohême,  Slovénie  > 
1876;  <  Saint-Cyrille  et  Saint-Méthode  »  1886; 

<  Négociations  relatives  au  traité  de  Berlin  et 
aux  arrangements  qui  l'ont  suivi  (1876-1886)  », 
Paris,  Leroux,  1887.  M.  d'Avril  a  aussi  donné 
quelques  articlea  à  la  Revu«  des  deux  Mondes, 
noua  n'en  citerona  qu'on  dana  la  livraieon  de 
février  1863  aur  «  la  Grammaire  de  la  langue 
roumaine  >  par  M.  Mineauo  (V.  Alecsakcbi). 

Avrtohenbo  (Basile),  publiciste  et  romancier 
russe,  rédacteur  du  Journal  de  Saint-Pétersbourg 
(russe),  né  le  6  janvier  1842.  On  a  de  lui  ces 
romans:  <  Comment  ils  sont  partis  >  Mess. 
Busse  1876.  N".  11.  t  Grincement  de  denta  »  Mes- 
sager Busse,  1878,  N.  1-3,  5,  9-11  ;  «  Affaires 
du  passé  >  Ib.  1877,  N.  3  ;  «  Les  joies  de  fa- 
mille >  Ib.  1380,  \.  11;  «  Le  méchant  esprit  » 
Ib.  1881,  N;  4,  6,  7,  9-11,  1882,  N.  1,  6-10, 
1883,  N.  I,  2,  6,  6;  <  Collection   de   romans    et 


ATM 
nouvellea  >  Saint-Pétersbourg,  1886;  un  drame 

<  Le  calme  *  dans  le  Mess.  Eusse,  1880,  N.  1; 
et  différentes  études  dans  le  Mess.  Busse,  1876- 
1877. 

jLxou  (Onillanmfr-Édonard  A.),  écrivain  an- 
glùa,  né  en  1846  k  Manchester  oii  il  a  rendu 
de  grands  services  k  la  bibliothèque  de  la  ville  ; 
il  a  publié  des  chanta  et  dea  légendes  populai- 
rea  anglais  surtout  du  Lancaahire,  et  pluaieurs 
travaux  de  bibliographie.  .Parmi  oea  derniers, 
nous  citerons:  <  Statistical  notes  on  the  Free 
Town  Libraries  of  Great  Britain  and  the  Con- 
tinent »  Londres,  1870, 

A^ma  (Louis),  poète  français,  né  en  Poitou, 
proviseur  an  Lycée  de  Napoléon- Vendée,  il  dé- 
buta en  1839  par  un  volume  de  poésies  lyriques 

<  les  Préludes  >;  eu  1864,  il  publia  un  poème 
•  Les  deux  horoscopes  >.  On  a  encore  de  loi  : 
«  Vie  de  Sœur  Marie  de  Villeneuve  >  1881  ;  et 
une  traduction  de  <  l'Histoire  des  Evéques  de 
Cahors  de  G.  de  la  Croix  >  1888;  M.  A.  essaya 
aussi  d'introduire  des  innovations  daus  le  aon- 
net  français,  mais  ses  essais  n'eurent  ancua 
auccèa. 

Ajmet  (Ernest-^Jean-AIphonae),  écrivain  fran- 
çais, employé  an  bureau  de  poste  de  Carcas- 
Bonne,  né  à  Coniza  (Aude)  le  8  septembre  1840. 
On  a  de  lui  *  Lou  Sermon  del  ritoa  de  Cucn- 
gnan  >  (Le  sermon  du  curé  de  Cucugnan) 
conte    popidaire  en    langue  d'oc,    couronné    en 

1883  par  la  société  pour  l'étude  des  lan- 
gues romanes;  «  Essai  de  Poésies  languedo- 
ciennes, >  distingué  au  concours  littéraire  de  la 
Maintenance  du   Languedoc,  en  1884. 

Apnoiler  (Etienne),  oSioier  d'infanterie  de 
marine  et  orientaliste  français,  né  en  1814,  pro- 
fesseur du  cours  de  cambodgien  au  collège  des 
administrateurs  stagiaires  à  Saïgon  (Cochin- 
chine),  actuellement  résident  de  France  au  Blrch- 
Thuan.  On  a  de  lui  :  <  Dictionnaire  français 
cambodgien,  précédé  d'une  notice  sur  le  Cam- 
bodge >  1874  ;  <  Cours  de  Cambodgien  •  in 
fol.  lithographie,  1875  ;  <  Notice  sur  le  Cam- 
bodge >  1876  ;  «  Vocabulaire  cambodgien-fran- 
çais >  in  fol.  lith.  1876  ;  «  Géographie  du  Cam- 
bodge »  1876  ;  «  Dictionnaire  Khmèr-français  » 
1878  ;  «  Textes  KhmSra,  publiée  avec  une  tra- 
traduction  aemmaire  »  1878;  <  Quelques  no- 
tions sur   les   inscriptions  en   vieux  Ehmér  » 

1884  ;  <  L'épigraphie  Kambodjéenne  >  1885  ; 
4  Notes  sur  l'Annam  »  1886  ;  <  Notes  sur  le 
Laos  »  1886.  «  Nos  transcriptions,  études  sur 
les  systèmes  d'écriture  en  caractères  eoropéena 
adoptés  en  Cochinchine  française  >  1886;  «Note 
sur  l'Annam,  Il  partie,  le  Chant  Hoa  *  1887; 
tous  les  ouvragés  cî-dessua  ont  été  publiés  k 
Saïgon  en  Cochinchine. 

Àfmonlno  (Carlo),  écrivain  militaire  italien. 
Né  k  Turin  le  22  avril  1841.  D  entra  au  service 
le  1"  octobre  1857,  et  après  avoir  servi  dan^ 
l'état-m^'or,  est  devenu  colonel  commandant  le 
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propriâté  Kttéraîre  ;  perpétuité,  droit  iuteruti- 
tional  *,  1873.  H.  de  Assevedo  est  depuis  nne 
quinEKÎDe  d'années  attaché  h,  la  légation  royale 
du  Portugal  &  Paris,  oh  il  remplit  maintenant 
les  fonctions  de  premier  secrétaire. 


BAB 

Azereilo  (Alvaro  Bodriguez  de 
lettre  aportugaia,  publia  en  1878  i 
cero  do  Archîpelago  Uadeira  >.  H 
le  confondre  avec  M.  Guillaume  d'A. 
leurs  poètes  lyriques  du  P.ortngal,  n 


Bann  (Hermann),  écrivain  norvégien,  né  en 
1822  à  Bergen,  oli  il  s'occupe  de  commerce.  Il 
était  délégué  de  la  Norvège  à  l'Exposition  de 
la  Pêche  en  1666,  et  pour  cette  occasion,  dans 
la  mâme  année,  U  publia  &  Boulogne,  et  re- 
publîa  &   Paris   un   livre   intéressant    intitulé  : 

<  Les  Pêches  de  la  Norvège  >.' 

Babariklne  (Pierre)  Voir  BoBOBlKnrB. 

Babeau  (Albert),  littérateur  français,  né  à 
Cambray  (Nord)  en  1836,  secrétaire  de  la  So- 
ciété académique  de  l'Anbe.  On  a  de  Ini  :  <  Le 
parlement  de  Paris  à  Troyes  en  1787  >,  1371  ; 

<  Histoire  de  Troyes  pendant  la  Révolution  » 
2  vol.  1873-74  ;  «  Le  village  bdub  l'ancien  ré- 
gime »  1877,  2"«  éd.  1879;  «  La  ville  sons 
l'ancien  régime  »  1880,  2"«  éd.  1884,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  française  ;  (  Les  Rois 
de  France  à  Troyes  an  XVI  siècle  *  ;  *  L'É- 
cole de  village  pendant  la  Révolution  »  1881  ; 
«  La  vie  rarale  dans  l'Ancienne  France  >  1882, 
2""  éd.  1885.  *  Deux  collectionneurs  de  pro- 
vince au  XVil  et  XIX  siècle.  Nicolas  Bon- 
homme et  l'abbé  Coffinet  *  1884  ;  «  Imprimeurs, 
libraires  et  relieurs  Troyens  d'antrefois  (1623 
1825)  1881  ;  <  Lea  Artisans  et  les  domestiques 
d'autrefois  »  1885  ;  <  Les  voyageurs  en  France 
depuis  la  Renaissance  jurqu'À  la  Révolution  > 
1886;  <  Les  Bourgeois  d'autrefois  »  1886;  <  Un 
magistrat  de  province  sous  Louis  XVI  >  Pa- 
ris, 1887. 

Babelon  (Emsst),  érudît  français,  né  à  Sar- 
rey  (Haute  Marne),  en  18M,  ancien  élève  de 
l'École  des  Chartes,  il  est  maintenant  attaché 
an  département  des  médailles  et  antiques  de  la 
Bibliothèque   nationale.  K.  Babelon  a  continué 

<  l'Histoire  ancienne  de  l'Orient  jusqu'aux  guer- 
res médiques  »  ;  laissée  interrompue  par  F.  Le- 
uormant,  le  tome  4  de  la  9'°*  éd.  de  cet  ouvrage 
a  paru  &  Paris  à  la  librairie  A.  Lévi  en  1885; 
on  a  encore  de  lui  :  <  Les  Derniers  Carolingiens, 
d'après  Rîoher  et  d'autres  sources  originales. 
Texte  traduit  et  établi  >  1878  ;  c  Du  Commerce 
des  Arabes  dans  le  Nord  de  l'Europe  avant  les 
Croisades  *  1882;  «  Description  historique  et 
chronologique  des  monnaies  de  la  république 
romaine  vulgairement  appelées  monnaies  con- 
Dulxires  >  ;  Paris,  Rongier,  l""  vol.  1885,  2">« 
1887  ;  «  Adrien  de  Ijongpérîer,  François  Le- 
normant,  lUmest  Muret,  trois  nécrologies  >  1685. 
Enfin,  en  188S,  et  en  collaboration  aveo  M.  S. 


Reinaoh  il  a  publié  <  Recherchei 
ques  en  Tunisie  1883-1864  >. 

Babeain  (Vincent),  écrivain  tou 
nat,  membre  de  l'Académie  des  sci 
careat,  né  en  1821,  à  Hodosiu,  di 
de  Temesvar.  Ses  parents  étaient 
fit  ses  études  à  Siegedin,  à  Carlo 
et,  en  dernier  lieu,  è,  Budapest,  oi 
latin,  l'allemand,  le  hongrois  et  le  f 
soigna,  pendant  quelqnes  années, 
en  1849,  il  fut  nommé  inspecteur 
Banat.  En  1860,  il  fut  envoyé  o 
k  Vienne  par  les  communes  du  die 
et  il  y  resta  jusqu'en  1869,  compili 
roumaine  lea  lois  de  l'empire.  De  là 
Cour  de  Cassation  à  Budapest  ;  ma 
pour  l'indépendance,  il  y  renonça, 
part,  comme  député,  aux  travaux  e 
aions  du  parlement  hongrois,  rédige 
roumain  Albina  où  il  se  fit  connaîtra 
comme  pnbliciste  courageanx,  doct 
de  finance.  U  avait  débuté  comme 
1848,  dans  la  6<usetta  TratuUvanîi 
la  Revue  de  Kronstadt  :  Foia  pm 
ma  si  lUiératura  et  dons  l'Almanac 
Oradiamare,  de  l'année  1857. 

Babln  (Auguste),  écrivain  fran< 
dopté  le  pseudonyme  de:  <  Spiri 
né  &  Trepsec  dans  l 'arrondies  emei 
(Charente)  en  1820.  On  a  de  lui:  <  ! 
tronomie  scientifique,  psychologiqt 
suivies  d'un  supplément  comprenan' 
tions  apirites  sur  l'astronomie  on 
sublimes  et  plus  importantes  »,  1 
1867  ;  <  Philosophie  spirite,  c'est-è 
logique  et  morale,  extraite  du  di^ 
Eapriti  de  M.  Allan  Kardeo  »,  3 
1867  ;  <  Le  Quide  dn  bonheur,  ou  1 
raux  de  l'homme  par  amour  pour  Di 
1867;  <  Le  petit  catéchisme  psyi 
moral,  c'est-à-dire,  spirite,  par  ni 
manité  »,  1876;  <  Trilogie  spirite, 
scientifique,  psychologique  et  moi 
nant:  1°  Le  Quide  du  bonheur,  on 
raux  de  l'homme  par  amour  de  D. 
aophie  spirite,  c'eat^-è-dire,  psyohoi 
raie,  contenant  les  principes  de  la 
rite;  3°  Notions  d'astronomie  scie 
chologique  et  morale  >,  1<^  éd.,  1 
1875,  une  nonvelle  édition  en  a  été  donnée  en 


aa  âix-eeptième  sièc 
sorte  d' introduction 
qu'il  avait  tena  à  l'U 
en  1866,  ses  :  «  Bird 
d'après  des  mannacr 
<  The  Oration  of  ! 
stheneB  >  ;  «  The  Or 
oophron  and  Euzinipi 
tioQ  of  Hyperides  i 
presser  >,  et  <  Higdi 
deujt  anciennes  versi 
rie  d'ouvrages  sur  1% 
sous  les  auspices  du 
primé,  en  fao-simile 
le  «  Beneâcio  di  d 
temps  ou  avait  cru  ] 
de  la  partie  classîqn 
scrits  possédés  par  li 
site  de  Cambridge,  ei 
monnaies  grecques  c 
le  musée  Fitzwilliai 
coup  d'articles  anr  d 
turelle  au  Sotanist's 
les,  et  à  l' Hooker'a 
surtout,  notables  pli 
cheus,  qu'il  a  inséré 
bington,  qui  s'est  par 
agames,  a  écrit  aussi 
dans  deux  ouvrages 
Zealand  et  Flora  of 
of  Chamwood  Fores, 
nithologie  et  la  botan 
laboration  avec  le  n 
bore  aussi  activemen 
Clasiical  and  sacred 
of  the  Royal  SocUt 
dings  of  tfte  SuffoUc  . 
NfUural  History,  à  11 
a  collaboré  aussi  avù 
Archéologique  de  Ca 
of  Christian  Antiquit 
titam.  Il  fut  examini 
théologie  en  1867-58, 
relies  en  1863-64.  Il 
Historique  et  Théolog 
tut  Archéologique  de 
reprises  membre  dn  ' 
de  Littérature  et  de 
Babo  (Auguste-C 
mand,  directeur  de  1 
sternburg,  près  de  "N 
1827.  Parmi  ses  pul 
Tabaksbau  >,  Berlin 
nnel  d'agriculture  si 
Landbau  >,  en  2  yoL 
nologie  intitulé  :  <  '. 
und  der  Kellerwirts 
en  deux  vols.  ;  «  Lan 
Tienne,  1863-1870  ;  i 
et  un  journal  de  vi 
et  Die  Weinlaub«. 
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Babnder  (Jacques),  écrivain  italien,  né  à  Ca- 
podistria,  directeur  du  gymnase  de  cette  ville, 
a  publié  dans  les  Actes  du  gymnase  plasienrs 
mémoires  intéressants.  On  cite,  parmi  ses  pa- 
blioations  :  <  Di  alcuni  letriani  cnltori  delle  let- 
tere  classiche  dol  milleqnattrocento  in  poi  ed 
in  particolare  délia  tradnzione  delI'Bîade  di  An- 
dréa Divo  Ginstinopolitano  »,  1866;  <  Di  Pie- 
tro  Paolo  Vergeriû  il  8eniore  di  Capodistria  », 
1866;  <  Cenni  intomo  alla  vita  ed  agli  soritti 
del  marchese  Gîrolamo  Graviai  di  Capodistria  », 
1866  ;  «  Studio  critico  sopra  alcttni  poemi  epici 
ooD  iapeciale  riguardo  alla  Pugna  Ângelorum, 
poemetto  in  tre  canti  di  Cesaro  Zarotti,  medico 
e  letterato  capodistriano  del  secolo  XVil  », 
1873  ;  <  Le  Gcorgiclie  di  Virgilio,  con  un  cenno 
cntico  sopra  alcuni  tradnttori  italiani  delle  me- 
desime  >,  1875  ;  c  La  donna  spartana  >,  1878,  etc. 

Babnt  (  Charles-Édonard  ),  pastenr  réformé 
français,  est  né  le  6  avril  1836;  il  appartient  par 
sa  grand'mère  h,  la  famille  Monod.  Âprèa  avoir 
fait  aes  études  de  philologie  à  Strasbourg  et  de 
théologie  à  Montauban,  il  visita  quelques  univer- 
sités allemandes,  notamment  celle  d'Heidelberg, 
où  il  suivit  l'enseignement  de  Rothe,  pnia  il  fit 
un  séjour  de  qnelques  années  en  Angleterre,  exer- 
ça &  Paris  une  charge  de  précepteur  et  entra 
dans  le  ministère  évangélîque  comme  pasteur  de 
l'Église  de  Beaumont-les-Valence,  où  il  fut  con- 
sacré en  1862.  En  1865,  il  fnt  nommé  pasteur 
à  Nîmes.  Depuis  cette  époque,  il  a  pris  une  part 
active  à  la  plupart  dee  Conférences  pastorales  ; 
celle  de  Nîmes  (1871)  le  nomma  président  du 
Comité  de  la  Mission  intérieure  évangéliqne, 
fondée  à  cette  date.  D  prononça  à  l'ouverture 
du  synode  général  de  1872  on  discours  sur  le 

<  Témoignage  que  Jésus-Christ  se  rend  &  lui- 
même  >;  présida  la  Commission  de  permanence 
élue  par  le  synode  officieux  do  Paris  (1879)  et 
fut  modérateur  du  synode  de  Marseille  (1881). 
M.  B.  a  publié:  un  <  Cours  de  religion  chré- 
tienne >,  4""  édition,  1882  ;  des  <  Sermons  > 
isolés;  de  nombreux  articles  dans  les  journaux 
et  revues  :  Bulletin  théologique,  lîevue  Chrétien- 
ne, Butl^bi  de  la  Mission  intérieure,  dont  il  est 
directeur. 

BabBt  du  Maréfl  (Jules),  ingénieur  civil  belge, 
né  &  Haestricht  en  1827.  On  a  de  loi  :  <  Félix 
Batel,  ou   la   Hollande  &  Java  >,  2   vol.,  1869, 

<  Les  Points  noirs  de  ta  Belgique  industrielle  *, 
1869  ;  c  Le  Servage,  son  utilisation  et  son  épu- 
ration »,  1883;  <  Remède  h  la  situation  agri- 
cole de  la  Belgique  »,  1834. 

Baoologlo  (Emmanuel),  physicien  roumain, 
issu  d'une  famille  originaire  de  la  Grèce,  né  à 
Bucarest  en  1830.  U  fit  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  à  Leipsick  et  &  Paris.  Depuis  l'année 
1863,  il  enseigne  la  physique  à  là  faculté  des 
sciences  de  Bucarest,  b>  l'Ecole  de  SEédecine  et 
h  l'École  des  Ponts  et  Chaussées,  Le  cabinet 
de  physiqno   dans   l'Université    de   Bucarest  a 
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été  créé  par  lui.  Parmi  les  publ 
savant  roumain,  collaborateur  c 
l'abbé  Moigno,  on  doit  signalei 
d'Algèbre  et  de  Physique,  en  lau 
1871;  des  mémoires  sur  les  lign 
réciproques,  1860-61  ;  sur  la  ré 
lumière,  1863  ;  snr  la  Chimie,  186 
doscope,  1864  ;  sur  la  solubilité  de 
des  ;  sur  la  forme  de  l'atmosphère 
troscopie  ;  snr  le  Calendrier  et  la 
troduire  en  Orient  le  nouveau  st 
articles  dans  la  Bévue  Scientifigu 
dans  les  Mondes  de  l'Abbé  Mi 
journal  de  Schdmisch,  etc.,  quatre 
aux  Séances  de  l'Académie  Bouma 
grès  des  Électriciens  is.  Paris  en 
Expositions  électriques  de  Mnnic 
Vienne  en  1883;  sur  les  Paratonui 
loglo  vient  enfin  de  publier,  en  lan 
nn  ouvrage  complet  sur  la  phj 
rien  à  faire  avec  le  petit  traité  dt 
blié  en  1871. 

Buecaredda  (Antoine),  romane 
le  2  décembre  1824,  à  Cagliori,  a 
naire  an  ministère  des  finances, 
pensionné  à  Rome,  avec  le  titn 
denr  de  la  Couronne  d'Italie.  Écri 
cieux,    et    psychologiste    délicat, 

<  Angelica  »,  nouvelle  sarde,  Tur 
Revue  Contemporaine  de  Paris 
nouvelle  un  <  tableau  original  d( 
la  vie  sarde)  ;  <  La  Crestaia  », 
€  Paolina  »,  Gènes,  1869  ;  <  B 
(dans  la  Rivista  Europea    de    l'a 

<  Yincenso  Sulis  >,  esquisse  h 
monographie  sur  la  Musique,  et 
phie  sur  t'Individuali&me  (dons  1 
ropea)  »  ;  <  Sull'orlo  dell'abisso  i 
voloni  »,  un  récit  suivi  de  sentei 

Bacoaredda  (Othon),  homme 
jurisconsulte  italien,  né  &  Cagliai 
en  décembre  1849;  en  1871,  doct 
l'Université  de  Cagliari,  il  y  fut 
agrégé  en  1877  &  la  suite  de  la 
sa  thèse  :  <  La  donna  di  fronte 
nale  ».  Depuis  qnelques  années,  1 
est  professeur  extraordinaire  de  dr 
dans  l'université  de  sa  ville  natt 
redda  a  débuté  comme  romancier  ; 
des  sévères  du  droit  sont  venus  I'e 
tératnre  légère.  On  a  de  lui  :  «  Ca 
1871  ;  «  Un  uomo  d'onore  >,  1872  ; 
sa  »,  1874;  «  Casa  Comiola  >,  186 
contes,  nouvelles,  esquisses  épara 
naux.  Comme  jurisconsulte,  M.  Ba 
blié  :  *  Elément!  di  diritto  comme 
il  Codice  di  oommercio  italiano  », 

Baeearinl  (Alfred),  homme  pol 
nieur  italien,  né  k  Rnssi  (provinc' 
1«  6  août  1826;  il  fit  ses  études 
de  Bologne,  oh  il  eut  comme  profesi 
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où  il  fîit  reçu 
ùenr,  sans  ce- 
la oampagne 
le  r'Italie  et, 
lait  plus  tard, 
^éniâur,  dans 
j-ent  la  défen- 
iQS.  Quelques 
entrait  &a  sér- 
ié d'ingénienr, 
ienr  en  chef. 
titaé,  il  entra 
ocapa  qui,  ap- 
tonte  spéciale 
le  fit   entrer 


X  pnblica  en 

les  électenrs 
I   représenter 

fut  pluBÏeura 
>ns  qn'il  rem- 
Incompatibles 
oia  la  persis- 
ire  finit  par 
es  et  H'  Bac- 
)rit  place  sur 
I.  Il  ne  tarda 
ne  le  21  mars 

présidé  par 
I  des  travaux 

aes  collègues 
,  il  ne  tardait 
ms  le  second 

le    14  juillet 

sa  démission 
881,  il  resta, 
Depretts.  Le 
lénûssions,  il 
sition  et  de- 
Nicotera  et 
e  l'opposition 

Mf  Dopretis 
i  pria  le  nom 
de  sa  vie  par- 
la par  l'oppo- 
Dur  l'eiploita- 
ées  par  mes- 

les  ouvrages 
«  Hagguaglio 
Tsini  »  1868  ; 
imerciale  del 
Eune  proposte 
oompimento 
lia  definitiva 
une  toscane  > 
le    piene   dei 

1873  ;  «  Sul- 
rere  urbano  e 
Lzioni  >  187B; 
Irogratiche  in 
lî   sulle  boni- 


fîcazîoni  eseguîte  in  It&lia  >  présentés  à  l'Ex- 
position générale  d'hygiène  qui  eut  lien  en  1876, 
k  Bruxelles;  «  Relazione  aui  aervigi  idraulici 
del  biennio  187&-1876  >  1877;  «  Appunti  di 
statistica  idrografica  italiaoa  >  1877  ;  <  Cenni 
monografici  dei  servigi  del  Miniatero  dei  lavori 
pubblici  >  présentés  à  l'Exposition  UnÏTeraelle  de 
Paria  de  1878;  <  Discorso  pronansiato  il  6  set- 
tembre  1681  nell'adunanza  dell'Âsaaciazione  co- 
stituzionale  progressiata  délie  Romagne  >  1881  ; 
<  Parère  tecnico  amministrativo  snlla  classifica- 
zione  délie  opère  idrauliche  di  Val  di  Gbiana  in 
provincia  di  Siena  »  Sienne,  1886;  <  Diacorao 
al  bancbetto  di  Bavenna  il  di  6  novembre  1687  > 
Bologne,  1887  ;  <  Le  costruzioni  ferroviarie  in 
Italia  »  Florence,  Lemonnier,  1888. 

Baeeelli  (Qtiido),  illustre  médecin  italien,  an- 
cien ministre  de  l'inatmction  publique,  député 
au  Parlement,  profeeseur  de  clinique  médicale 
à  l'Université  de  Rome,  président  du  Conseil 
supérieur  de  la  Santé  publique  en  Italie,  membre 
de  plusieurs  aooiétéa  médicalea  étrangères,  eat 
né  à  Rome,  vers  l'année  1832,  d'une  famille 
originaire  de  Florence.  Il  ût  ses  études  litté- 
raires au  Collège  GbisUieri  de  Favie  ;  ensuite 
de  brillantes  études  médicalea  à  l'Univeraité 
de  Rome.  En  1856,  il  gagnait  au  concours  la 
cliaire  de  médecine  légale  dans  la  même  uni- 
versité; quelques  années  après,  il  occupait  la 
chaire  d'anatomie  pathologique,  qu'il  garda  jus- 
qu'à l'anuée  1870;  depuis  cette  année,  il  est 
professeur  de  la  clinique  médicale;  et  depuis 
l'année  1875,  député  de  Rome  au  Parlement  ; 
le  1"  janvier  1881,  il  fut  élu  ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  où  il  signala  son  passage 
par  cea  actea  :  Institution  de  la  licence  d'hon- 
neur par  concours  dans  les  lycées  ;  Isolement 
dn  Panthéon;  Fonillea  an  Fomm;  Création  de 
Galeries  pour  l'art  moderne;  Projet  de  loi  sur 
l'autonomie  des  universités.  Mais  ce  projet 
n'ayant  obtenu  à  la  Chambre,  après  la  discus- 
sion du  mois  de  mars  1784,  que  huit  voix  de 
majorité,  il  donna  ses  démisaions.  Parmi  ses 
travaux  scientifiques,  on  signale  un  ouvrage  en 
quatre  volumes,  publié  &  l'ftge  de  28  anp:  «  Pa- 
tologia  del  cuore  e  dell'aorta  >  ;  1'  c  Ëmpiema 
vero  >;  «  le  Fmizioni  délia  Milza»;  la  <  Sub- 
continua >  ;  la  <  Proporzionale  »  ;  la  <  Ma- 
laria »;  €  Lezioni  cliniche  ed  igieniche  >;  nn 
grand  nombre  de  mémoires  scientifiques  pu- 
bliés par  les  assiatanta  de  la  Clinique  médicale 
de  Rome,  d'après  ses  leçons  et  ses  indications. 
Comme  orateur  au  parlement  et  dans  les  Con- 
grès de  médecine,  il  fit  preuve  d'ane  culture  lit- 
téraire remarquable.  On  n'a  pas  oublié  à  Flo- 
rence le  Superbe  compliment  que  le  professeur 
Bouilland,  président  dn  Congrès  International 
de  Médecine,  lui  fit  en  l'embrassant  à  la  fin 
d'une  séance:  «  Vous  avez  été  aujourd'hui  le 
Démosthène  et  le  Cicéron  de  la  science  >. 

BaccelU  (Alfred),  fils  du  célèbre  médecin,  né 
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à  Eomâ  le  10  septembre  18G3.  En  1883,  dans 
le  concourB  littéraire  des  licenciés  des  lycées 
italiens,  il  e^goa  la  médaille  d'or  pour  tme  com- 
position pleine  de  grandeur  sur  Eome.  En  1887, 
il  fat  reçu  Docteur  en  droit  à  l'Université  de 
Rome.  H  collabore  au  Fanfulla  délia  Domenica, 
BU  Capitan  Fracassa,  à  la  Oaezetla  letteraria,  à 
la  Rivista  Contemporanea,  dont  il  rédige,  de  mois 
en  mois,  la  chronique  littéraire  romaine.  Ses 
vers  surtout,  par  la  fraîcheur  de  l'inspiration, 
ont  été  remarqués.  Le  volume  intitulé  <  ter- 
mina >,  publié  en  1883,  a  été  réimprimé  en  1884. 
Suivirent  ;  <  Anzio  >  monographie  historique  ; 
<  Diva  Natnra  >  petit  -poème  qui  a  donné  lien, 
en  1835,  à  nne  discussion  littéraire  intéressante 
sur  la  poésie  de  la  nature  ;  «  Sacwitala  »,  drame 
lyrique,  1888.  On  annonce  encore  *  La  leggenda 
del  cnore  >  petit  poème,  qui  va  paraître. 

Bacehett[  (Onorato),  médecin  italien,  ancien 
professeur  de  matière  médicale  et  de  toxico- 
logie &  l'Université  de  Pise,  né  à  Pistoja  (pro- 
vince de  Florence)  le  12  février  1817.  Après 
avoir  fait  ses  études  littéraires  au  séminaire  et 
au  Ij'cée  Fortegueni  de  PiBtoja,  il  se  rendit  k 
l'Université  de  Pise,  ofi  il  fut  reçu  docteur  en 
médecine  et  en  chirurgie,  et  où  il  resta  plus 
tard  comme  répétiteur  privé  de  sciences  médi- 
cales. En  1844,  il  entreprît,  avec  une  peosioTi 
du  gouvernement  toscan,  un  voyage  en  Italie 
et  à  l'étranger  dans  le  but  de  se  perfectionner 
dans  les  sciences  auxiliaires  de  la  matière  mé- 
dicale et  de  la  toxicologie.  Il  eut  comme  guide 
et  compagnon  de  voyage  en  France,  en  Angle- 
terre et  en  Suisse,  l'émtnçnt  physicien  Oarlo  Mat- 
toucci  dont  il  est  toujours  resté  le  médecin  et 
l'ami.  Avec  lui,  il  assista  et  prit  part  au  Con- 
grès scientifique  de  York.  Revenu  en  Italie,  il 
fut,  en  1845,  nommé  professeur  assistant  de  ma- 
tière médicale  k  l'Université  de  Pise  et  en  1869 
il  fut  chargé  par  le  gouvernement  de  faire  un 
cours  de  toxicologie  expérimentale,  dont  l'en- 
suignement  fut  plus  tard  ajouté  à  la  chaire  de 
matière  médicale  que  M.  Bacchetti  occupa  d'a- 
bord en  quulité  de  suppléant  et  plus  tard  de 
professenr  ordinaire.  En  1359,  il  institua  le  ca- 
binet et  le  laboratoire  de  matière  médicale  dont 
il  devint  le  directeur.  On  a  de  lui  <  Discorao 
Bull'insegnamento  délia  Patologia  e  délia  Ana- 
tomia  Patologica  »  Pise,  1842;  «  Ricordi  me- 
dici  di  un  viaggio  a  Farigi  >  dans  le  Oiomale  di 
Ckirttrgia  de  Pise,  1842;  c  Sopra  un  caso  di 
gravidanza  extrauterina  •  dans  la  Oazeetta  Mé- 
dita de  Milan,  1845,-  <  Sul  congresso  scientï- 
fico  di  York  >  Rapport,  Florence,  1845;  «  In- 
torno  ad  alcuni  nuovi  mcdicamenti  dell'America 
mcridionale  >  dans  la  Qaaetta  Toscana  detle 
Sciante  medicke,  1346;  «  Sulla  scorza  di  Ha- 
lambo  »  recherches  physiologo-thérapeutiques 
dans  la  Oazzetta  medica  de  Florence,  1851  ; 
«  Nuova  appli'oaziono  doll'Elettro-agopuntura  in 
un  caso  di  gravîdanza  extrauterina  >  id.,  1853; 
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<  Sugli  effetti  prodotti  nella  eoonomia 
da  alcuni  Alcaloidi  artifioieli  e  partico 
dall'Amarina  >  dans  le  Num-o  Cimento 
1856;  «  Sngli  effetti  Ësiologici  dell 
di  Mirbane  (Nitrg  Benzina)  e  délia  £ 
id.,  18B6  ;  <  SuUa  Fava  del  Calabar 
laboration  avec  le  docteur  C.  RegnoL 
Eaccoglitore  de  Livoume,  1864  ;  pluBÎi 
clés  dans  le  îiuovo  DMonario  di  8c 
diche,  Milan,  1871-74. 

Bacol  (Vittorio),  écrivain  italien,  ] 
aux  études  dans  la  province  de  Pa' 
Campi  (province  de  Florence)  en  184 
avoir  pris  ses  grades  à  l'Université  de  i'ise,  il 
devint  professenr  de  littérature  italienne  suc- 
cessivement dans  les  lycées  d'Âncône,  de  Mes- 
sine et  de  Lacques,  puis  président  d'un  lycée 
dans  la  Vénétie  et  enfin  proviseur  aux  études 
pour  la  province  de  Vicence,  d'od  il  passa  à 
Palerme  et  enfin  à  Favie,  où  il  se  trouve  mainte- 
nant. Bes  écrits  sont  aussi  peu  nombreux  que 
remarquables.  On  a  de  lui  <  Disoorso  suU'imî- 
tazione  straniera  >  Ancône,  1874;  <  Saggio  cri- 
tioo  sul  FoBColo  »  dédié  à  Atto  Vannuccî,  An- 
cône,  1889  ;  «  Gonsiderazioni  soi  giomalismo  » 
Ancône,  1870;  <  Saggio  critico  sul  Oiusti  >  Mes- 
sine, 1873  ;  <  Saggio  critico  sul  Leopardi  > 
Florence,  1874;  <  Saggio  critico  sopra  alcuni 
poeti  oontemporanei  >  Messine,  1873. 

Baeclni  (Joseph),  pharmacien,  bibliophile  et 
homme  de  lettres  italien,  membre  de  plusieurs 
sociétés  littéraires,  né  le  7  avril  1851,  b.  Bar- 
berino  di  Mugello.  H  reçut  sa  première  instruc- 
tion du  prêtre  Don  Luigi  Gramigni;  m^is  il 
doit  surtout  son  érudition  littéraire  k  sa  pas- 
sion pour  les  lettres.  B  est  actuellement  pro- 
priétaire de  l'ancienne  pharmacie,  dite  del  Cautn 
délie  Rondini,  à  Florence.  On  lui  doit  ces  pu- 
blications: «  GU  scritti  inoditi  di  Bartolomeo 
Oorsini,  preceduti  dalla  sua  vita  e  annotati  », 
Florence,  1883;  *  Prose  varie  »,  1884;  «  Santi\ 
Maria  di  Yigesimo  presse  Barberino  di  Mugel- 
lo »,  1885;  <  Anacreonte  tradotto  da  B.  Gorsi- 
ni  »  ;  «  I  Pannicel  caldi,  Manuale  d'  Epitteto 
tradotto  da  B.  Corsini  »  ;  H  Fanfani,  joiirnal  de 
philologie  et  de  littérature;  <  Genni  biografici  di 
quattro  religiosi  vallombrosani  barberinesi  »  ; 
4    La    Silvana,    di    Anton    Francesco    Doni   »  ; 

<  Oio.  Battista  Fagiuoli  poeta  faceto  fiorenti- 
no  >,  Florence,  1B86;  «  Gente  allogra  Iddio 
l'aiuta  >,  1886;  c  La  Nencia  di  Barberino  —La 
Beca  da  Dicomano  -  Le  nozie  del  Diavolo  »  ; 
1886;  Biblioteca  grassoccia,  recueil  de  curio-^- 
tés  littéraires,  six  fascicules  ;  «  Due  cicalate  i 
Iode  dei   Brutti    di    Gio.   Battista   Fagiuoli  » 

<  Ginseppe  M.  Brocchi,  poeta  a  tempo  avai 
zato  >  ;  «  Teatro  antico  italiano  inédite  o  rare  i 
Florence,  1887;  «  B  Torracchione  desolato,  poo 
ma  Broicomioo  di  B.  Coreini  »,  publie  d'aprè 
l'autographe,  avec  dos  notes,  1887;  Il  Zibald- 
ne,  recueil  d'érudition  littéraire,  1888. 
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1873, 1878,  1881  ;  «  Iconographie  nenchâteloîse  > 
1878;  €  Iconographie  de  J.-J.  Rousseau  »  1878; 
€  Iconographie  de  Marat  »  1878;  <  Jean-Louis, 
roman  >  !•'  éd.,  Neuchâtel,  1882,  2  vol.,  2®  éd.; 
1  vol.,  la  peinture  de  mœurs  et  de  caractères 
la  plus  forte  et  la  plus  originale  qui  ait  été 
exécutée  en  Suisse  pendant  la  seconde  moitié 
de  notre  siècle;  <  Karl  G«rardet  »  album  et 
notice,  1883  ;  <  Neuchâtel,  dans  la  collection  des 
WanderMlder,  éditée  par  Orell  Fûssli  et  C.»« 
1883.  €  L'art  suisse  et  l'application  de  Fart  à 
l'industrie  »  Chaux  de  Fonds,  1883,  à  propos 
de  l'exposition  de  Zurich  de  1883;  <  Paul  de 
Pury  >  album  et  notice,  1884.  Plusieurs  nouvel- 
les «t  mémoires  relatifs  aux  artistes  suisses,  aux 
mœurs  et  coutumes,  à  l'histoire  neuchàteloise  in- 
sérés dans  le  Musée  NeuchâteUna,  la  Bibliothkque 
Universelle,  la  Revtte  illustrée  de  la  Suisse  roman- 
de, V Artiste  suissse,  V Artiste  Neuchâtelois,  etc. 
—  M^  Bachelin  est  fixé  aujourd'hui  dans  sa  pro- 
priété de  Marin  près  de  NeuchÂtel. 

Bachelin  (Léopold),  écrivain  suisse,  né  à  Neu- 
châtel, le  17  décembre  1857.  Son  père,  qui  était 
notaire,  étant  mort,  quand  il  n'avait  que  cinq 
ans  il  fut  élevé  par  sa  mère  à  Meyriez,  près  de 
Morat.  De  1874  à  1878,  il  fit  ses  études  Utté- 
raires  et  philologiques  à  Neuchâtel.  L'année 
suivante,  il  fit  un  voyage  en  Italie  et  fréquenta 
l'Institut  archéologique  de  Rome.  De  1879  à 
1880,  il  visita  l'Allemagne  où  il  fréquenta  les 
Universités  de  Strasbourg  et  de  Berlin;  dans 
la  première,  il  suivit  les  cours  du  professeur 
Michaelis,  dans  la  seconde,  ceux  des  professeurs 
Curtius,  Grimm  et  Steinthal.  Il  se  rendit  après 
à  Paris,  pour  suivre  à  l'École  des  Hautes  Étu- 
des, les  leçons  des  professeurs  A.  Desjardins, 
Gaston  Paris,  0.  Bayet,  Thurot,  etc.  En  1881, 
rentré  dans  son  pays,  il  devint  privât  docent 
de  littérature  grecque  et  de  littérature  française, 
à  l'Académie  dé  Neuchâtel;  en  1884,  il  passa 
professeur  ordinaire.  H  est  rédacteur  du  jour- 
nal progressiste  de  Morat,  le  Murtenbreter  et 
en  môme  temps  collaborateur  de  divers  jour- 
naux suisses  et  étrangers  comme  V  Union  libé- 
rale, le  Bund,  les  Basler  NackricîUen,  VAllge- 
meine  Zeitung.  On  a  de  lui  ;  <  Hans  Makart  et 
les  cinq  sens  >  esquisse  esthétique,  Paris  et 
Neuchâtel,  1883  ;  €  Les  Eaux  de  Màsino  >  poè- 
me, Neuchâtel,  1887  ;  <  Interprétation  littéraire 
et  philologique  de  la  première  idylle  de  Théo- 
cryte  >  1886;  <  Mélanges  d'histoire  et  d'art  » 
1887. 

Bâcher  (Julins),  romancier  allemand,  né  à 
Ragnit  dans  la  Prusse  occidentale,  étudia  la  mé- 
decine à  Kônigsberg  et  en  1887  s'y  fixa  pour 
y  exercer  sa  profession;  mais  après  dix  ans 
d'exercice,  il  écouta  sa  vocation  et  se  consacra 
exclusivement  à  la  littérature.  B  débuta  par 
un  drame  <  Karls  XII  erste  Liebe  »  mais  les 
événements  politiques  de  1848  arrêtèrent  les 
élans  de  sa  muse  jusqu'en  1856,  année  dans  la- 
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quelle  il  publia  son  premier  roman  €  Sophie 
Charlotte,  die  philosophische  Kônigin  >  ;  le 
succès  qu'il  obtint  l'encouragea  à  poursuivre 
dans  la  nouvelle  voie  et  il  publia  successive- 
ment :  <  Die  Brautschau  Friederichs  des  Gros- 
sen  >  1867  ;  <  Friedrichs  I  letzte  Lebenstage  » 
1858,  3  vol.  En  1859,  ayant  fait  jouer  une  pièce 
€  Characterbild  aus  dem  Leben  >  au  Théâtre 
Royal  de  Berlin,  il  se  décida  à  se  fixer  dans 
cette  ville,  d'où  il  entreprit  un  voyage  en  Suisse 
et  en  France.  De  retour  à  Berlin,  il  publia  trois 
volumes  de  nouvelles  (1860)  et  plusieurs  romans, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  <  Ein  Urtheil- 
spruche  Washingtons  »  1864;  €  Sybilla  von 
Kleve  »  1865;  <  Napoléons  I  letzte  Liebe  > 
1868;  €  Auf  dem  Wiener  Kongress  >  1869; 
€  Prinzessin  Sidonie  >  1870,  etc. 

Baeher  (Ghiillaume),  orientaliste  israélite  de 
la  Hongrie,  professeur  à  l'École  Rabbinique  de 
Budapest,  né,  le  12  janvier  1850,  à  Liptô-Szent- 
Miklôs  en  Hongrie;  il  fit  ses  études  à  Pres- 
bourg,  à  Budapest  et  à  Breslau  et  fut  reçu  docteur, 
en  1870,  à  l'Université  de  Leipsick;  en  1876,  il 
était  Rabbin  à  Szegedin  ;  depuis  1877,  il  en- 
seigne à  l'École  Rabbinique  de  Budapest.  Parmi 
ses  publications,  on  doit  signaler  :  €  Nizami's 
Leben  und  Werke  und  der  zweite  Theil  des 
Nizamisohen  Alexanderbuohes  »,  Leipsick,  1871  ; 
€  Abraham  Ibn  Esra's  Einleitung  zu  seinem 
Pentateuch-Commentar  »,  Vienne,  1876  ;  «  Die 
Agada  der  babylonischen  Amorrâer  »,  Strasbourg, 
1878  (le  môme  livre  avait  paru  à  Budapest  en 
langue  hongroise)  »  ;  <  Sadi's  Aphorismen  und 
Sinngedichte  »,  Strasbourg,  1879  (première  édi- 
tion, première  traduction,  avec  des  contributions 
à  la  biographie  de  ce  poète  persan)  ;  <  Abra> 
ham  Ibn  Esra  als  ârammatiker  »,  Strasbourg, 
1882  (le  même  livre  en  hongrois)  ;  <  Die  gra- 
matische  Terminologie  des  Jehuda  ben  David 
Hajjûg  »,  Vienne,  1882  ;  <  Die  hebrâisch-ara- 
bische  Sprachvergleichung  des  Abubenlid  M.  Ibn 
Ganâh  »,  Vienne,  1884;  €  Joseph  Kimohi  et 
Abubenlid  M.  Ibn  Ganâh  »,  Paris,  1884  (en 
français)  ;  <  Die  Agada  d.  Tann.  »,  Strasbourg, 
1884  €  Un  abrégé  de  la  Grammaire  hébraïque  de 
Béni  ben  Juda  de  Rome  et  le  Petah  Debarai  », 
Paris,  1885  (en  français)  ;  <  Leben  und  Werke 
des  Abubenlid  M.  Ibn  Ganâh  und  die  Quellen  sei- 
ner  Schrifterklârung  »,  Leipsick,  1885  (le  même 
ouvrage  a  paru  en  hongrois)  ;  <  Die  hebrâisch- 
neuhebrâische  und  hebraisch-aramâische  Sprach- 
vergleichung des  Abubenlid  M.  Ibn  Ganâh  », 
Vienne,  1885;  de  nombreux  articles  et  essais 
dans  les  revues  orientales  et  juives. 

Baohke  (Ole  André),  jurisconsulte  et  homme 
d'État  norvégien,  né  le  6  mai  1830,  à  Bornas. 
Il  fit  ses  études  de  droit  en  Allemagne  et  en 
France  (1854-56).  Depuis  1864,  il  est  juge  à  la 
Cour  suprême  de  Christiania.  En  1879,  il  fut 
nommé  ministre  de  justice.  M.  Bachke  a  pris 
une  part  active  au  mouvement  législatif  de  son 
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tique  et  L'Époque  de  Prague,  La  Triburte  et 
Le  Parltmimtaire  de  Vienne,  dans  lesquels 
il  a  pablié  une  traduction  des  romans  fran- 
çaÎB  d'Octave  Feuillet,  Henri  Rochefort,  Jules 
Lermina,  etc.  Il  ;  publiait,  en  même  temps,  des 
articles  politîqaea  destinés  &  reserrer  l'alliance 
entre  la  France  et  les  peuples  Slaves  (1873  et 
années  suivantes).  Revenu  en  France  en  1878, 
il  a  collaboré  à  La  Vérité,  à  VEvhietnent,  au 
Tempi  et  au  Voltaire.  En  1685,  M.  B.  a  fondé 
la  Corre»pondance  qui  porte  son  nom:  V Agence 
Badaire.  En  1887,  M.  Paul  Barbe,  Ministre  de 
l'agriculture,  chargea  M.  Badaire  d'une  mission 
en  Âllemagufi,  pendant  laquelle  il  fit  des  con- 
férences remarquées.  Â  part  les  articles  po- 
litiques, les  chroniques,  les'  traductions  qu'il  a 
publiés  dans  les  jonmanz  et  revues  et  qui  re- 
présentent l'équivalent  de  30  volumes  de  360 
pages,  il  a  publié  des  romans,  dans  les  grands 
joarnaux  slaves ,  et  de  nombrenses  brochu- 
res :  <  Un  peuple  ami  âe  la  France  >  ;  «  La 
bière  et  les  houblons  de  France  >  etc.,  et  un 
volume  d'histoire  contemporaine:  <  Le  Semes- 
tre ».  Depuis  1886,  M.  B.  se  consacra  pres- 
que exclusivement  à  la  CorrespoTidance  qui  por- 
te son  nom  et  qui  a  un  grand  nombre  d'abon- 
nés dans  la  presse  départementale  et  étrangère. 
U.  B.  est  républicain  modéré,  anti-juit  et  sla- 
vophile. 

Badal  (Jules),  médecin  français,  né  à  Salers 
(Cantal)  en  18^,  professeur  de  clinique  ophtal- 
mologique à  la  faculté  de  médecine  de  Bordeaux, 
On  a  de  lui:  c  Cliuique  ophtalmologique  >,  1879; 

<  Influence  du  diamètre  de  la  pupille  et  des 
cercles  de  diffosion  sur  l'acuité  visuelle  >,  1880; 

<  Leçons  d'ophtalmologie.  Mémoires  d'optique 
physiologique  >,  1881  ;  <  Leçons  sur  l'opération 
de  la  cataracte  »,  1883. 

Bader  (Clarisse),  femme  de  lettres  française, 
née  k  Strasbourg  en  1340.  Elle  reçut  une  édu- 
cation très— forte  et  se  livra  à  de  sérienses  étu- 
des qui,  d'ordinaire,  sont  peu  dn  goût  de  son 
sexe.  M"°  B.  s'est  fait  connaître  par  des  pro- 
ductions philosophiques  et  morales  qui,  presque 
tontes,  ont  pour  objet  le  sort  de  la  femme  dans 
le  monde  antique  ;  elle  j  a  fait  preuve  d'un 
esprit  large  et  pénétrant,  d'une  érudition  réelle 
et  de  remarquables  qualités  de  style.  La  Socié- 
té asiatique  l'a  admise  au  nombre  de  ses  mem- 
bres. On  Ini  doit:  <  La  Femme  dans  l'Inde 
antique  »,  Paris,  1864,  ouvrage  couronné  par 
l'Institut;  <  La  Femme  biblique,  sa  vie  morale 
ot  sociale,  sa  participation  au  développement 
de  l'idée  religieuse  >,    1865,  réédité   en    1866; 

<  Une  question  vitale  :  L'élément  religieux  est-il 
indispensable  &  l'enseignement  scolaire  dans  tin 
État  libre?  »,  1871;  <  La  Femme  grecque,  étu- 
de de  la  vie  antique  >,  1871,  ouvrage  couronné 
par  l'Académio  française  en  1872;  <  La  Fem- 
me romaine,  étude  de  la  vie  antique  »,  1877; 
«  S.iinte-Cbirc  d'Assise  »,  1880;  «  La  Femme 
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française   dans   les   temps   modi 

<  La  comtesse  Jeanne  »,  1887. 

Badère  (Clémence,  née  Delaui 
lettres  française,  née  k  Vendôme 
en  l'année  1813.  Elle  épousa  1 
est  devenu  receveur  caissier  de  l 
gne  de  VendAme,  et  s'adonna  ei 
lettres.  Elle  a  collaboré  h  quel 
littéraires  et  elle  a  publié  plusii 
notamment  des  romans.   Mous   c 

<  Le  Camélia  et  le  volubilis  i 
Malheurs  d'une  rose  et  la  mort  < 
1865;  <  Le  Soleil  d'Alexandre  Z 

<  Dans  les  bosquets  >,  1862;  • 
Diable  *,  comédio-vande ville  e 
1866,  2e  éd.,  1878;  <  Dn  enlèvei 
mœurs  »,  1870;  «  Marie  Favray 
jeune  fille  pauvre  »,  1873;  <  Le  I 
sonneur  »,  1875;  <  La  Vengeam 
glla  »,  1875;  <  L'Amour  au  con 
monde.  Les  Mystères  de  la  créât 
1876;  <  Une  mariée  de  seize  ans  i 
lèvement  de  Céline,  suivi  de:  X 
un  presse-papier  »,  1877;  <  L't 
épisode  de  la  guerre  de  1871,  si 
diverses  »,  1877;  «  Hermance  c 
une  Noble  de  nos  jours  »,  1879 
et  les  miracles;  œuvre  aiiticléric 
Mystères  de  la  création  dévoilés  : 
tufe  et  Diable  rose  »,  1880;  < 
Fifine  »,  1882;  «  La  Corbeille 
1886;  <  Mes  mémoires  »,  1886. 

Badger  (Eev.  Oeorgea-Perry 
missionaire  anglais,  né  &  Cheln 
Comté  d'Eseex  en  avril  1815  ;  il 
mière  jeunesse  è  Malte  et  il  en 
tement  le  dialecte,  qu'il  s'efforça 
lever  k  l'honneur  de  langue  éci 
servir  comme  d'un  moyen  pour  1 
pulaire;  de  1835  &  1836,  il  den 
où  il  apprit  l'arabe,  langue  pou 
une  prédilection  particulière.  De 
il  y  passa  cinq  ans  en  qualité  d'. 
tioitaï  Department  of  the  Ckur 
En  1841,  revenu  en  Angleterre, 
les  ordres  et  fut  envoyé,  par  l'I 
dres,  comme  délégué  aux  Église 
particulièrement  aux  Nestoriens 
En  1849,  revenu  de  son  seconc 
ces  pays,  il  publia  «  The  Nestoj 
Bitual  »,  histoire  de  cette  comui 
il  a  fait  suivre  une  traduction  d 
paux  rituels  ;  il  fut  nommé  par  1( 
chapelain  à  Bombay  et  plus  ta 
quitta  cette  dernière  résidence 
gner  Sir  James  Outram  dans 
en  Perse  (1854)  avec  la  double 
prête  pour  la  langue  arabe  et 
l'État-M^or.  Ayant  partagé  les  i 
pédîtion,  il  fût  décoré  de  la  i 
guerre  de  Perse.  Aprèf  pinsioni 
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suisBo,  né  le  15  février  1838  à  Merisbansen 
(canton  de  Schaffhonae),  où  son  père  était  paa- 
teur,  étudia  la  théologie  anx  imiversitéa  de  Bàle 
et  de  Tubingue  et  compléta,  en  1862,  son  ins- 
truotion  par  an  voyage  scientifique  en  France, 
en  Angleterre  et  en  Allemagne.  Ikitré  en  1863 
dans  la  pratique  du  ministère  évangéliqae,  il 
administra  pendant  six  ana  nne  paroisse  de 
campagne,  pnis  fat  nommé,  en  1869,  paatenr 
dana  la  ville  môme  de  Scbaffbonse.  Les  loisirs 
que  loi  laissait  sa  charge  furent  consacrés  par 
lui  k  dea  recherches  d'histoire  locale  et  &  l'en- 
seignement de  cette  matière  k  l'école  reale. 
M'  Baechtold  aiège  aujonrd'hnî  an  Conseil  sco- 
laire et  préside  la  société  d'bistoire  et  d'archéo- 
logie de  Schaffonse.  On  a  de  lui:  <  Cartolaire 
du  canton  de  Schaffhouse  >  l'*  partie,  en  colla- 
boration avec  le  pasteur  J.  J.  Schenkel,  1879i 
<  Histoire  des  paroiaaes  et  prébendea  du  canton 
de  SchafFhouse  >  publiée  sur  la  demande  du 
Qrand  Conseil  de  SchaffbouBe,  1382  ;  <  Histoire 
scolaire  de  Schaffhonae  jnaqu'en  1648  »  1884. 
M'  B.  a,  en  outre,  édité,  en  188&,  la  «  Bio- 
graphie de  Georges  ]lfUller  >,  le  frère  de  l'il- 
lustre historien,  biographie  que  Stokar  avait 
laissée  manuscrite  et  qu'il  a  fait  enivre  d'un 
appendice  historico-Uttéraire,  et  «la  Chronique 
de  la  ville  et  de  la  campagne  de  SchafFhouae  », 
par  Bueger,  en  l'accompagnant  d'un  commentai- 
re et  de  notices  héraldiques  et  généalogiques, 
8  vol.  1880-88. 

Baechtold  (Jacques),  écrivain  suisse,  né,  le 
27  janvier  1848,  à  Schleitheim  (canton  de  Schaff- 
house). Après  avoir  fait  sea  premières  études 
au  gymnase  de  Schaffhouse,  il  fréquenta  succes- 
sivement 1^8  nniversités  de  Heidelberg,  de  Mu- 
nich, de.  Paris  et  de  Londres,  poursuivant  par- 
tout ses  études  philologiques.  Reçu  docteur 
en  philosophie,  il  fut  nommé,  en  l'année  1872, 
professeur  d'allemand  à  l'école  cantonale  de  8o- 
leure,  et,  en  1878,  professeur  extraordinaire  de 
littérature  germanique  k  l'Univoraité  do  Zu- 
rich. On  a  de  lui  :  <  Lancelot  d'Ulrich  de  Za- 
tzikofen  >  dissertation,  Frauenfeld,  1870;  <  Les 
manuscrits  allemands  du  British  Muséum  > 
Schaffhouse,  1873;  <  Hans  Salât,  un  poète  et 
chroniqueur  suisse  de  la  première  moitié  du  XVI 
siècle,  sa  vie  et  ses  écrits  >  fi&Ie,  1877 ,  <  La 
maison  de  Herder  >  Berlin,  18S1  ;  <  Livrée  et 
lectures  allemandes  pour  les  écoles  supérieures 
de  la  Suiase  »  2  vol.,  Prauenfeld,  1880-81  ;  <  His- 
toire de  la  littérature  de  la  Suisse  allemande  • 
Frauenfeld,  1887,  en  cours  do  publication.  H' 
Baechtold  &  publié  en  outre  des  éditions  criti- 
ques avec  variantes  de  «  Qoetz  de  Berlichin- 
gen  >  1882  ;  d'  <  Iphigénie  en  Tanride  >  1883, 
«  Quatre  poésies  critiques  de  Bodmer  >  Ned- 
bronn,  18^4  ;  une  «  Biographie  de  Leuthold  > 
en  tête  de  la  troisième  édition  de  sea  poésies, 
Frauenfeld,  1834  ;  <  la  Biographie  de  Jean  Ca- 
spar   Sohweitzer,  par  David  Hess,   avec   une 
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préface  >  Berlin,  1884  ;  ■  la  Coi 
tre  Hermann  Kurz  et  Edouard  '. 
gard,  1886.  W  Baechtold  qui 
la  société  weîmarienne  pour  la 
de  Goethe  et  collaborateur  de 
des  anciaw  écrits  de  la  Sttieae  a< 
lui-même  la  «  Chronique  de  Stre 

<  Nicolas  Manuel  >  1878  ;  <  VB 
de  Zurich  >  1880. 

Baecïer  (Louis  de),  nom  réel  i 
français,  également  connu  sons  i 
de  Louis  de  Backer,  né  à  Saii 
avril  1814,  revint,  après  avoir 
Paris,  s'établir  dans  sa  ville  nat 
la  profession  d'avocat;  pnis  fut 
Bergoes  ;  il  vit  anjourd'hui  retii 
château  de  Nordpeene  qu'il  a  ré 
nos,  On  lui  doit:  «  De  l'admin 
que,  administrative  et  judiciaire  de  la  Belgique 
pendant   les    trois    derniers    siècles    »    1841  ; 

<  Églises  du  moyen-âge  dans  les  villages  fla- 
mands du  nord  de  la  France  »  1848  ;  €  Rapport 
sur  l'église  de  Saint-Eloi  à  Dunkerque»  1850; 
«  Des  Niebelnngen,  saga  mérovingieime  de  la 
Méerlande  >  1852;  «  Recherches  historiques  sur 
la  ville  de  Bergues  en  Flandre  >  ;  .<  De  la  re- 
ligion du  Nord  de  la  Flandre  avant  le  Christia- 
nisme »  ;  <  Légende  de  Sainte-GodoUve  >  1854  ; 
«  Chanta   historiques    de    la  Flandre    >    1855  ; 

<  Pénalité  et  iconographie  de  la  calomnie  > 
1857  ;  «  Noblesse  flamande  de  France  en  présence 
de  l'article  259  du  Cod.  pénal  >  ;  <  Analogie  de 
la  langue  des  Qoths  et  des  Francs  avec  le 
sanscrit  »  1368  ;  «  Origine  et  ortographe  des 
noms  de  famille  >  ;  <  Lettre  sur  l'auteur  de  l'i- 
mitation de  Jésus-Christ  >  ;  «  Notice  sur  Gé- 
rard van  Mecheren,  vice  amiral  de  Flandre  >; 
«  Grammaire  comparée  des  langues  de  France  » 
1860;  «  Voyage  de  Jean  Sarrazln  en  Espagne 
an  XVI  siècle  *  ;  «  la  Flandre  maritime  avant 
et  pendant  la  domination  romaine  >  ;  «  les  Du- 
nes du  Nord  de  la  France,  leur  passé,  leur  ave- 
nir »  ;  «le  Calendrier  des  flamands  et  des 
peuples  du  Nord  »  ;  «  le  Tombeau  de  Robert 
le  Frison,  comte  de  Flandre,  XI  siècle  >  ;  «  le 
Tombeau  de  la  première  Reine  chrétienne  de 
Danemark,  X  siècle  >  ;  *  l'Art  dramatique  chré- 
tien dans  le  nord  de  la  France  >  ;  <  Nord- 
peene,    sa    seigneurie    et    son    monastère    >; 

<  Chronique  de  Baileul  de  1647  k  1673  »  ;  «  le 
duc  de  Brunswick,  Erik  II  comte  de  Clennont  > 
1862  ;  «  Rapport  à  M^  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion pnbliqne  et  des  cultes  en  France  sur  l'his- 
toire de  l'état  des  lettres  en  Belgique  et  dans 
les  Pays-Bas;  Langue  néerlandaise  >  1862; 
«  les  Tables  eugubines,  études  sur  les  origines 
dn  penple-  et  de  la  langue  d'une  province  de 
l'Italie  >  1867  ;  <  de  l'Origine  du  langage 
d' après  le  Qénise  >  1869  ;  <  de  la  Langue 
néerlandaise  et  des  premiers  monuments  lit- 
téraires  écrits   en  néerlandais  >    1869  ;  «  His- 
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1833,  mort  le  23  juiUet  1861),  co: 
l'aide  de  plaBÏeurs  collaborateii 
et  les  pnbHcatiotia  de  leur  pëi 
1872,  le  maison  se  transféra  de  C 
zick.  La  collection  Baedeker,  oui 
déjà  nommés,  comprend  encore 
Sudengland,  Wales  nnd  Scliottla: 
éd.,  1881  ;  <  Italien  >,  3  vol.  < 
1861,  Q""  éd.,  1879;  «  Mittelitali 
1866,  e»»  éd.,  1880;  «  Untsn 
Malta,  Sardinien  and  Athen  >, 
1880);  «  Palâstina  und  Syrien  », 
2rae  éd.,  1880;  «  Aegypten  »,  l'"  [ 
1877;  <  Schweden  nnd  Norveg 
1879.  La  plupart  de  cas  guides,  a 
mes,  ont  été  tradnits  en  françoii 
par  les  soins  de  lenrs  éditeurs  eu 
donnons  ici  la  note  autant  que  ; 
des  Quides  Baedeker  qui  ont 
français  :  «  L'Allemagne,  l'Autrii 
parties  des  pays  limitrophes  », 

<  Belgique  et  HoUande  »,  12'°"  i 
bords  dn  Rhin  »,  12°»  éd.,  188£ 
partie;  Italie  septentrionale  jnsi 
Florence,  Ancfine  et  l'île  de  G^t 
1883;  <  Italie,  2"»  partie:  Ital 
Rome  et  ses  environs  »,  7"*  éd 
lie,  Snia  partie:  Italie  méridional 
suivi  d'excnrsions  aux  Iles  Lipai 
Sardaigne,  et  h  Tunis  »,  7""  éd, 
dres,  ses  environs,  le  Sad  de  ] 
paye  de   Galles  et  l'Ecosse   », 

<  La  Baisse  et  les  pays  limitrop 
de  la  Savoie  et  do  Tyrol  » ,  U 
«  France,  1*"  partie:  Paris  et  t 
J"»  éd.,  1884;  «  France,  2»>»  paj 
delà  France  jnsqu'à  la  Loire  », 
ce,  3<*^  partie  :  le  Midi  de  la  Fra 
Loire  et  y  compris  la  Corse  »,  18 
ne  et  Syrie  >,  1882.  La  maiso 
publié  aussi  un  <  manuel  de  coi 
le  touriste,  en  quatre  langues 
maod,  anglais,  italien)  avec  nn 
lequel  en  1864  en  était  à  sa  17'" 

Baes  (Edgard  Atft'ed),  peinti 
d'art,  belge,  né  &  Ostende  le  24 
a  de  lui,  sans  parler  des  nom 
qu'U  a  publiés  dans  le  Journal  i 
cinq  mémoires  couronnés  par  l'A 
de  Belgique:  <  Sur  les  caractères 
l'école  flamande  de  peinture  », 
seignement  des  arts  graphiques  i 
1865;  «  Mémoire  sur  l'histoire 
de  paysage  >,  1865;  «  De  l'influ 
sur  Rubens  et  Van  Dyck  »,  187 
me  de  la  profession  de  peintre  ai 
1881.  Le  troisième  de  ces  mém 
ques,  remanié  par  l'auteur,  est  d 
toire  de  la  peinture  de  paysage 
oie  »,  Gaad,  [1878,  ouvrage  co 
Société  des   Beaui-Arts  et    de 
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Qaud.  Citona  encore  de  loi:  <  Le  Séjour  de 
Rubens  et  de  Van  Dick  en  It^e  >,  1878  ;  <  La 
peinture  flamande  et  son  enseignement  sous 
le  régime  des  confréries  de  Saint-Luc  >,  Paris, 
1882;  *  Becherches  sur  les  couleurs  employés 
par  les  peintres,  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos 
jours  »,  Bruxelles,  Baertson,  1883;  <  Eecher- 
ches  sur  les  origines  de  l'art  flamand  du  moyen 
fige  >,  Bruxelles,  id.,  1885. 

Baetzmann  (Samuel  Frédéric),  écrivain  nor- 
végien, né  le  16  octobre  1841  &  Drontheim. 
Après  s'être  occupé  en  Italie,  pendant  les  an- 
nées 1860-63,  &  des  recbercheB  sur  l'histoire  de 
l'art,  à  son  retour,  il  fut  employé  dans  la  Bi- 
bliothèque universitaire  de  Christiania.  En  1866, 
M.  B.  publia  un  essai  sur  la  Céno  de  Léo- 
nard. Depuis  mai  1864  jnsqu'en  juillet  1866,  il 
rédigea  VUlustreret  Nyhedsblad  (Les  N'ouvelles 
illustrées).  On  a  aussi  de  lui  un  écrit  anonyme 
sous  le  titre:  <  Om  sprogbewuegelsen  i  Nor- 
gB  >  (L'agitation  linguistique  en  Norvège).  De- 
puis longtemps  établi  &  Paria,  il  envoie  de 
cette  métropole  des  oorrespondances  politiques, 
littéraires  et  artistiques  à  plusieurs  journaux  de 
la  Scandinavie,  et  il  est  le  collaborateur  d'une 
foule  de  journaux  français,  et  membre  du  con- 
seil de  l'association  littéraire  internationale.  II 
a  représenté  la  Korvège  à  tons  les  congrès  de 
cette  association  tendants  à  garantir  la  propriété 
artistique  et  littéraire,  sujet  sur  lequel  M.  B. 
a  beaucoup  écrit.  On  a  de  lui,  entr'autrea,  <  Le 
Ministère  Norvégien  de  1811  à  1884  >,  Copen- 
hague, 1866,  et  la  <  Norvège  >,  extraits  d'an- 
tewB  anciens  et  modernes,  Copenbague,  1879-80, 
compilation  très  intéressante  qui  donne  une  idée 
exacte  et  réelle  de  la  vie  norvégienne. 

Boejer  (Adolphe),  cbimiate  allemand,  fils  du 
général  prussien  Jobann  Jakob  Baeyer  (1794- 
1886),  bien  connu  pour  ses  travaux  de  géodésie, 
est  né,  le  31  octobre  1835,  k  Berlin;  après 
avoir  fi-équenté  le  gymnase  Frédéric-Quillaume 
il  étudia,  pendant  les  années  1853-1859,  la  phy- 
sique et  la  chimie  aux  Universités  de  Berlin, 
Heîdelberg  et  Oand.  Ayant,  en  1860,  reçue  de 
l'Université  de  Berlin  l'habilitation  en  qualité 
de  privat-docent,  il  passa  à  enseigner  la  chimie  à 
l'Académie  industrielle  et  à  l'académie  militaire 
de  Berlin;  en  1872,  nommé  profeeeenr  ordinaire 
à  l'Université  de  Strasbourg,  il  y  resta  jusqu'en 
1875,  année  dans  laquelle  U  passa  comme  auc- 
ceeseur  du  célèbre  Liobig  à  Munich,  où  sous 
sa  direction  on  b&tit  un  nouveau  laboratoire 
des  plus  grandioses.  GrAce  à  plusieurs  décou- 
vertes des  plus  importantes  dans  le  champ  de 
la  chimie,  M.  B.  s'est  acquise  une  telle  réputa- 
tion que  le  Hoi  de  Bavière  lui  a  conféré,  en 
1886,  la  noblesse  héréditaire,  Parmi  ses  nom- 
breuses publications  éparses,  pour  la  plupart, 
dans  les  revues  et  les  actes  des  sociétés  savan- 
tes, nous  citerons  r  <  Ueber  Methylchlorûr  »,  in- 
séré dans  le  Journal  filr  praktische  CkemU,  pu- 


BAG 
blié  h.  Leipsick  par  M,  0.  I 
produit  plus  tard  dans  les  J 
und  Pharmacie  de  J.  Liebig, 
Baeyer  publia  plusieurs  autre 
autres:  <  Ueber  die  Methyl 
«  Ueber  die  organischen  AxB 

<  VorUufige  Notiz  iiber  das  B 
tr&ge  zur  Eenntniss  der  H 
Citona  encore  :  €  Sur  la  nati 
phanique  >  et  «  Sur  un  nom 
oide  picrique  >,  insérés  dai 
l' Académie  Boyale  desScienct. 
Beause^Artt  de  Belgique.  Et 
me  bulletin  et  en  collaborati 
per:  <  Recherches  sur  le  gr 

Ba^tta    (Jérôme),  écriva 
italien,  directeur  de  l'École 
jeunes  filles  de  Vérone;  né  . 
vince  de  Brescia).  Après  ave 
devint  professeur  dans  le  ly 
qui  avait  été  institué  par  sa 
passa  à  Salé  en  qualité  d'ins 
nommé  directenr   de   l'École 
jeunes  filles,  il  dirigea  succoe 
Bellnne,  Gamerino,  Velletri,  ( 
a  de  lui:  «  Epigrafi  >  1874;  4 
cipio  direttivo  nella  educazio 
nea,  1877;    «  Elementi  di   n 
corso  terzo  délie  sonole  tecni 
«    Catéchisme   di   Psîcologif 
«  Compendio  dei  doveri  e  d 
dino  »  4"*  éd..  Gênes,   1878 
1883;  <  Elementi  di  morale 
noniudi.  corso  inferiore  >  S»»  éd.  Gênes,  1878, 
3"*  éd.  1879  ;  <  Compendio  di  pedagogia  per  il 
corso  inferiore  »  1"   éd.  Turin,  1878;   «  Com- 
pendio di   pedagogia   per  il  corso  snperiore  > 
id.  id.  îd-,  ouvrage  couronné  par  le  Congrès  pé- 
dagogique ;  «  Le  scuole  d'Asti  per  le  donne  > 
1878;  c  Elementi  di   morale  ad  use  dei   corso 
terzo  délie  scuole  tecniche  *    11*°*  éd.   Qënes, 
1879;    €  Guida  per    l' insegnamento   pratico   e 
teorico  délia  aritmetica  nelle  dassi  elementari  > 
Gênes,  1881  ;  «  Trattato  di  pedagogia  ordinato 
seconde  i  programmi  ministeriali  per  il   oorso 
inferiore  >  3™»  éd.  Turin  1883  ;  le  même  <  per 
il   oorso    snperiore  »    i^*    éd.    Turin ,    1883  ; 

<  Brève  trattato  de'doveri  e  do'  diritti  dell'nomo 
nella  famiglia  >  Turin,  188S. 

Bagge  (Gustave), -écrivain  franco-suédois,  né 
à  Linkôping  (Suède),  en  1839,  domicilié  à  Paria, 
ancien  capitaine  de  la  garde  du  corps  de  Suède, 
collaborateur  du  Dictionnaire  universel  géogra- 
phique de  M"-  Vivien  de  Saint-Martin.  Il  a  pu- 
blié, en  1877,  chez  Hachette  &  Paria  <  Statia- 
tiques  des  divers  paye  de  l'univers  pour  l'an- 
née 1877  ».  Lee  mêmes  ont  paru  pour  1878  et 
1879. 

Baruenault  de  Pnehesse  (Femand),  publiciste 
français,  né  à  Orléans  en  1814,  d'une  des  an- 
ciennes familles  de  cette  ville.  En  1848,   mem- 
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I  Berlin  flomme  membre  dn  Tribtmal  d'aptiel  i&ft- 
tîtaé   dans  cette  ville  poor  les  provmms  noa- 

'  Tellement  annexées.  Presque  en  même  temps, 
la  ville  de  Kas&el  le  choisissait  pour  son  re- 
présentant aa  Beichstag  et  aa  Landtag*  prus- 
sien, et  pendant  douze  ans  il  restait  memlve 
des  deux  assemblées,  votant  toujours  avec  le 
parti  national  libéral.  £n  1879,  il  fut  appelé  h 
siéger  à  la  Conr  Impériale  de  Justice  à  Leip- 
siok,  mais  des  raisons  de  santé  le  forcèrent,  en 
1881,  à  quitter  cette  ville;  depuis  lors  il  vit  à 
EasseL  On  a  de  lui  :  <  Die  Ânerkennnng  als 
Terpâiohtung&gnmd  >  Eassel,  1855,  31  éd , 
1867,  monographie  jnridiqne  d'une  énorme  va- 
lear;  <  Der  dentsche  Oivilprozess  in  praktisoher 
Beth&tigong  •  1885  et  <  Noch  ein  Wort  zum 
deutsohen  Civilproxess  >  1886.  M''  B&hr  a  été 
pendant  de  longues  années  coéditeur  du  c  Jahr- 
bûcher  f&r  die  Dogmatik  des  heutigen  r6m. 
und  deutschen  Frivatrecbt.  »  En  dehors  de  ses 
travaiuc  juridiques,  M'  Bâhr  a  aussi  publié 
<  Das  Tonsystem  unserer  Unsiok  »  Leipuck, 
18S2  et  «  Eine  deutscbe  Stadt  vor  Bechmg 
Jahren.  Kulturgesohiohte  Skizze  >  Leipsiok, 
1884,  2"»  éd.  1886. 

Baiier  Aldrieh  (Thomas).  Toyen  ÂL&BICH 
Ballef  (Frédéric),  vrai  nom  d'un  écrivain 
américain,  généralement  conna  bous  le  nom  de 
Frédéric  Dooglass;  né  esclave,  quoique  fils 
d'un  père  blanc,  à  Tncbaboe,  Marylan,  vers 
1817  ou  1818.  Â  l'&ge  de  neuf  ans  environs,  son 
maître  le  prêta  à  un  de  ses  amis  qui  le  traita 
très-bien,  et  lui  donna  les  premiers  éléments 
d'une  instruction  qu'il  appelle  dans  ses  Mémoires 
*  le  sentier  qui  mène  de  l'esclavage  à  la  libfer- 
té  ».  En  1832,  il  fut  acheté  par  un  constructeur 
de  navires  de  Baltimore  et  employé  d'abord 
comme  servant  des  ouvriers  et  plus  tard  com- 
me calfat.  Après  avoir  servi  de  cette  façon  plu- 
sieurs années,  il  réussit,  après  une  première 
tentative,  qui  échoua,  à  s'échapper  en  septembre 
1832  et  &  gagner  New  Bedford  (MasBachussetts) 
oii  il  fut  rejoint  par  sa  fiancée,  nne  négresse  li- 
bre, qu'il  épousa.  Pour  mieux  échapper  anx  pour- 
suites, il  changea  alors  son  nom  contre  celui  de 
DongUbSS.  Tout  en  travaillant  de  son  métier 
d'ouvrier  calfat,  il  continua  &  s'instruire  lui- 
même,  encouragé  dans  ses  efforts  par  Wil- 
liam Lloyd  Oarrison,  et  il  révéla  bientôt  de 
telles  qualités  d'orateur  qu'elles  donnèrent  l'idée 
aux  abolitionistes  de  mettre  an  service  de  leur 
causa  sa  parole  empreinte  d'onction  chrétienne. 
Choisi,  en  1341,  par  la  Société  américaine  con- 
tre l'esclavage  pour  propager  les  doctrines  de 
l'émancipation,  ses  efforts  furent  infatigables  ; 
ses  conférences  étaient  très  suivies  et  la  foule 
se  pressait  pour  entendre  les  descriptions  qu'il 
faisait  de  la  situation  des  esclaves.  En  1846,  il 
publia  à  Boston   <  Uy  Bondaga  and  my  Free- 

I  dom  >,  une  autobiographie  qu'il  écrivit  de  non- 

I  veau  et  an^enta  en  1855  et  une  seconde  fois 


xièmo  édition.  C'était  une  sorte  d'autobiogra- 
phie poétique,  on  plutôt  l'histoire  d'une  ftme 
malade  qui  cherche  le  calme  dans  les  régions 
les  plus  élevées  de  la  pensée  humaine.  Ualgré 
le  peu  de  sympathie  que  lui  inspirait  l'exer- 
cice de  la  profession,  il  se  fit  inscrire  en  1840 
au  barreau,  et  il  aida  pendant  quelque  temps 
Bon  père  dans  la  rédaction  du  Mercury  of  Not- 
tingham,  dont  U  était  le  directeur;  en  1860  seu- 
lement, onze  ana  après  son  premier  soccès,  il 
publia  un  autre  poème:  <  The  Angel  World  >, 
que  plus  tard  il  incorpora  dans  «  Festus  »■.  On 
a  encore  de  loi:  «  The  Mystio  >,  1856,  et  une 
satire:  <  The  âge,  politics,  poetry  and  criticism  >, 
lb58,  M.  B.  a  essayé  aussi  ses  forces  sur  un  au- 
tre terrain  par  «  The  international  policy  of 
the  great  powers  >,  1861.  Maintenant  U.  B  vit 
à  Nottingham. 

B^Iej  (John  Eglingtou),  érudit  anglais,  né 
le  13  février  1840,  à  Edgbaston  près  de  Bir- 
mingham, a  fait  ses  études  k  l'École  libre  de 
grammaire  de  Boteler  à  Warrington  et  au  Col- 
lège de  Owen  &  Manchester.  Pendant  plusieurs 
années  il  a  été  attaché  à  la  filiale  de  Manche- 
ster de  la  grande  maison  de  commerce  des  frè- 


administj'ation  et  liquidation  des  compagnies  à 
responsabilité  limitée  enregistrées  en  Angleter- 
re sous  le  régime  des  Joint  stock  companies 
act  1862  à  1883  >,  1885, 

Balllière  Qermer   (Gustave)    Voyez   Aloak 
(Félix). 

Bafllon  (E.  E.),  médecin  et  naturaliste  fran- 
çais, est  né  à  Calais  le  30  novembre  1827. 
n  s'occupa  spécialement  de  recherches  botani- 
ques. Reçu  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
Paris,  il  a  été  nommé  à  la  chaire  d'histoire  na- 
turelle médicale  de  l'École  de  médecine.  H  a 
été  appelé  en  même  temps  à  celle  d'hygiène  et 
d'histoire  naturelle  appliquée  à  l'industrie  à  l'É- 
cole centrale  des  arts  et  métiers.  Depuis  1870, 
il  dirige  un  recued  périodique  intitulé  Adati- 
Sonia,  oïi  il  a  inséré  un  grand  nombre  d'étuder 
sur  la  botanique  pure  et  appliquée,  imprimés  de 
puis  séparément.  Parmi  ses  publications,  non 
citerons:  <  Monographie  des  aurantiacées  > 
1855;  <  Étude  générale  du  groupe  des  euphor 
biacées  >,  1858;  «  Monographie  des  bnzacées  et 
des  stylocirées  >,  1869;  «  Becherohes  organo 
géniques  sur  la  fieur  femelle  des  conifères  i 
1860;  <  Mémoire  sur  le  développement  du  fm:' 
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à  rUniversité  de  Londres,  place  qu'il  garda 
jusqu'en  1869.  Sa  première  production  littérai- 
re fut  un  article  inséré,  en  1840,  dans  la  West- 
mintler  Beview,  k  laqueUe  il  collabora  depuis 
lors  pendant  qaelqae  temps.  De  184?  à  18tô,  il 
écrivit  des  livres  de  texte  d'astronomie,  d'e- 
léotricité  et  de  météorologie  dans  la  collection 
des  Manuels  scolairea  de  MW  Ciiambera,  plu- 
aieuTB  des  Papers  for  the  Pa^U  de  Ghambers 
et  les  articles  sur  le  langage,  la  logique,  l'in- 
telligence humaine  et  la  rhétorique  dans  l'In- 
formation for  the  People.  En  1852,  il  a  pu- 
blié, avec  une  introduction  et  des  notes,  une 
nouvelle  édition  de  la  <  Moral  Philosophy  of 
Faley  •  ;  <  The  aenses  and  the  intellect  >  1855, 
ouvrage  d'une  grande  portée  philosophique  que 
H'  E.  Gazelles  a  traduit  en  français  sous  le 
titre  de  <  les  Sens  et  l'intelligence  >  Paris,  Qer- 
mer  Bailliëre,  1873;  «  The  Emotions  and  the 
Will  >  1869,  qui,  avec  la  précédente,  complète 
l'exposition  de  l'inteUigence  hnmaine.  Cet  ou- 
vrage aussi  a  été  traduit  en  français,  snr  la 
troisième  édition  anglaise,  par  M'  F.  L.  Le 
ïfonnier  sons  le  titre  <  les  Emotions  et  la  vo- 
lonté >  Paris,  Âlcan,  1884,  un  vol.  qui  fait  par- 
tie de  la  Bibliolhiqve  de  philosopha  contempo- 
raine; *  The  Stndy  of  Character  inolnding  an 
Estimate  of  Fhrenology  >  1861  ;  <  English 
Qrammar  »  1863;  <  Manual  of  English  Compo- 
sition and  Bhetoric  >  1866  ;  <  Mental  and  mo- 
ral scienco  >  1868,  S""  éd.,  1872;  ■  Logic  in- 
ductive  and  deductive  >  1870,  tradoit  en  fran- 
çais parJif  G-abrial  Compayre  sous  le  titre  de 

<  Logique  deductive  et  indnctive  >  Paris,  Ger- 
mer Baillière,  1875,  2  vot.;  «  Mind  and  Body; 
Théories  of  l^eir  Belation  >  1673,  traduit  en 
allemand  sons  le  titre  de:  €  Geiat  and  KSrper  > 
dans  le  troisième  volume  de  la  Internationale 
WitteruchaftUcAe  Bibliothek,  Leipsig,  1874  et 
en  français,  par  William  Battier,  bous  le  titre  de 
«  l'Esprit  et  les  Corps  considérés  au  point  de 
vue  des  relations  suivis  d'études  sur  les  erreurs 
généralement  répandues  au  siqet  de  l'esprit  >  Pa- 
ris, Qermer  Baillière,  1878,  un  vol.  qui  fait  partie 
de  la  Bibliotiiique  tcieniifique  intemationaïe.  Ci- 
tons encore  de  M' Bain  :  on  recueil  des  écrits  do 
George  Grote,  éminont  historien,  philosophe  et 
homme  politiqne  anglais  (  1794-1871  )  publié 
sous  le  titre  de  ■  The  Minor  Works  of  George 
Grote,  with  Critical  Bemarks  on  Mb  intel- 
lectnal  Character,  Writings  and  Speedies  > 
1873;  «  A  Gompanion  to  the  Higher  English 
Qrammar  >  1874  ;  «  Education  as  a  Science  >, 
1873,  traduit  en  allemand  sons  le  titre  de  ■  Er- 
EÏebung  als  Wissenschaft  >  Leipzig,  1880,  1  vol. 
qui  forme  le  45  tome  de  l'Internationale  wts- 
aeiuehaftl.  Bibliotheck,  en  français  sous  le  titre  : 

<  la  Science  de  l'Éducation  »  Paris,  G.  Baillière 
et  G.'",  1  vol.  qui  forme  le  tome  31  de  la  Biblio- 
thèque êcimUfique  iniemationah,  et  en  italien 
4  La  acienza  âell'edacaEÎone  >    i'^   éd.  Milan, 


t  de  la  BibUoieta  Bcietv- 
Hfica  intemammale,  2'°«  éd.,  Sfilon,  Dumolard, 
1880.  Noua  devons  encore  citer  parmi  les  pu- 
blications de  If'  Bain:  <  James  Mill,  a  Bio- 
graphy  >  ;  <  John  Stnart  Mill,  a  CriticiBm,  with 
Personal  EecoUections  >  1383;  «  Pratical  Es- 
saya >  1884;  «  On  Teaching  English  >;  «  En- 
glish  Composition  andRhetoric,  eularged  édition, 
Fart.  I,  loteltectnel  Eléments  of  Style  *  1887. 
En  1876,  l'éditeur  Dnmolard,  de  Milan,  a  publié 
dans  la  Bibl.  scient,  inter.  nu  travail  de  M'  Bain 

<  Correlazione  délia  forza  nervosa  colla  forza  men- 
tale >  que  nous  ne  connaissons  que  dans  cette 
traduction.  En  1880,  M'  Bain  a  résigné  la  chaire 
de  logique  à  l'université  d'Aberdeen.  En  1881, 
il  a  été  élu  par  les  étudiants  Lord  Rectear  de 
cette  Université  et  en  1884  il  fut  réélu  pour  la 
période  1884-87.  M'  Bain  est  aujourd'hui  le 
représentant  le  pins  antorisé  de  cette  école  an- 
glaise de  philosophie  expérimentale  qui  élève 
son  système  sur  la  base  des  sciences  naturelles, 
sans  cependant,  comme  l'école  positiviste  fran- 
çaise, repousser  l'observation  psychologique  et 
on  contester  la  valeur.  Dana  l'impossibilité  où 
noua  sommes  de  citer  tous  les  travaux  auquels 
a  donné  lieu  l'examen  des  doctrines  de  ce  pen- 
seur profond,  nous  nous  bornerons  a  rappeler  les 
auivanta  :  «  Bain's  Paychology  »  dans  l'.Eiin&Mr^A 
Keview  d'octobre,  1869;  «  Belazione  auUa  Espo- 
sisione  critioa  délie  dottrine  psioologiche  di  Âles- 
sandro  Bain  >,  par  Q.  Carie,  dans  les  Atti  délia 
Aecademia  dette  Scienze  di  Torino,  1879;  <  Sunto 
dinna  monograâaintitolata:  Delle  dottrine  pai- 
cologiche  di  Aleasandro  Bain  »  par  Q.  Allievo, 
(Y.  ce  nom)  dans-  les  mêmes  Atti,  1880  ;  <  Os- 
servazionî  aulla  logioa  del  Bain  >  par  François 
Bonatelli  dans  la  FiloBOJia  delle  acMole  ilaliane, 
1880;  <  La  sciensa  dell'edncazione  di  Aleaaan- 
dro  Bain,  profeasore  di  logica  all'Univeraità  di 
Aberdeen  >,  par  E.  Zuma,  dana  les  Btudû  iiaUani 
de  1880;  <  I  sensi  e  l'intelligenza  per  A.  Bain  > 
par  G.  Éontana  dans  la  Filosofia  delle  scuole  ita- 
îiaiK  de  1881  ;  <  Jamea  Mill  d'après  les  recher- 
ches de  Bain  »  par  K.  Marion  dans  la  Sevue 
phUoiophique  de  1883.  Noua  devons  (youter  avant 
de  finir  que  si,  en  1877,  les  journaux  ont  an- 
noncé la  mort  de  M*"  Bain,  c'est  qu'on  l'a  con- 
fondu avec  un  antre  Alexander  Bain,  horloger 
et  électricien  distingué,  mort  en  Janvier  1877. 

Balsue  (Charles),  littérateur  français,  né  à 
l'Ile  Maurice.  Nous  connaissons  de  loi:  <  Etude 
sur  le  patois  créole  mauricien  >    Paria,    1881  ; 

<  Récits  créoles  *  Paris,  1884;  <  Hinet  ronge  > 
Paris,  1887;  <  Tué  par  le  bon  Rollin,  suivi  de: 
Par  le  plus  court;  le  Capitaine  Falkirsk;  Une 
farce  de  Banannée  >  Paris,  1887  ;  <  Un  voyage 
imprévu  •  Paris,  1887. 

Balwae  (Jules),  homme  de  lettres  et  traduc- 
teur interprète  français,  né  an  Vans  (Ardèche). 
On  a  de  lui  :  <  Lea  femmes  dans  le  temps  an- 
cien >  1867;  «  Les  femmea  dana  les  temps  mo- 
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<  Idroencefalomielia  con  gliosarcoma  meningeo 
délia  base  >;  «  Bopraun  caso  di  anomalia  deglt 
organi  genito-urinari  >;  «  Prospettt  comparativi 
del  peso  e  volume  degli  organî  del  corpo  umano 
allô  atato  sano  e  di  malattia  >  ;  <  Contribuzione 
allô  atadio  dei  tumori  dell'organo  dello  smalto  >  ; 
«  Sul  peso  specifico  dell'  encefalo  >  ;  «  Sopra 
due  rari  caai  di  epitelioma  dal  cervello  >  ;  €  Un 
oaao  di  mîaaoma  delle  radloî  deî  nervi  spinal!  >  ; 
«  Sopra  un  raro  aspetto  degU  zaffi  pneumo- 
nioi  >  ;  <  Idromielia  congenita  >  ;  <  Un  caso  di 
cirrosi   ipertrofica   del    fegato    di    gallina    >  ; 

<  Snlla  piega  aortioa  del  Goncato  >  ;  <  Oontri- 
bnzioni  anatomo-patologiohe  e  bacteriologiohe 
sul  colera  ». 

Baker  (John  Qilbert),  botaniste  anglais,  né 
&  Guisbourough  (Yorkshire),  le  13  janvier  1884, 
fut  élevé  aux  écoles  de  la  Société  des  amis  à 
Ackvorth  et  à  Tork.  Ses  étades  finies,  il  fnt 
nommé  conaervateur-ac^oint  de  l'herbier  du  jar- 
din royal  à  Kew,  place  qu'il  occupe  enoore.  1 
fnt  en  outre  lecteur  de  botanique  à  l'hôpital  d 
Londres,  et  à  la  Société  des  Apothicaires.  H 
été  aussi  d'abord  curateur  et  ensuite  secrétair 
du  Botanical  Exdiange  Club  de  Londres.  On 
lui  doit  des  travaux  de  botanique  descriptive  e 
de  géographie  botanique.  On  cite  parmi  les  prc 
miers  «  Synopsis  filicum  >  ouvrage  commenci 
par  sir  W.  Hooker  (1868)  et  contenant   le  oe 
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dans  Itle,  il  revint  à  Londres  en  1855,  et  fiit 
bientôt  engagé  par  le  gouvernement  turc  à  se 
rendre  en  Bulgarie  pour  prendre  part  aux  tra- 
vaux de  constmctîon  de  la  b'gue  Kustendje- 
Yama;  il  y  alla,  mais  il  ne  tarda  pas  longtemps 
à  être  repris  parle  désir  des  voyages.  Au  prin- 
temps de  1861,  il  se  prépara  au  Caire  h  nne 
expédition  à  la  recherobe  des  sooroea  du  Nil 
dans  l'Afrique  Australe  et  dans  l'espoir  d'y 
rencontrer  Qrant  et  Speoke  qnl  étaient  partis 
pour  le  même  but  par  la  routa  de  Zanzibar. 
Sa  femme,  née  miss  Florence  Finnien  von  Sass, 
voulut  l'accompagner  dans  ce  dangereux  voyage 
o&  il  était  bien  résoin  <  de  résoudre  le  grand 
problème  on  de  mourir  >  ;  ayant  quitté  le  Caire 
le  16  avril  1861,  il  arriva  le  13  juin  à  la  jonc- 
tion de  l'Atbara  avec  le  Nil.  Désirant  s'en- 
traîner pour  les  dangers  et  les  fatigues  inévi- 
tables dans  une  entreprise  telle  que  la  sienne, 
et  voulant  en  même  temps  apprendre  l'arabe,  il 
resta  presqu'une  année  chassant  dans  les  ré- 
gions de  l'Âbyssinie,  d'oii  vient  le  Nil  Bleu  et 
en  juin  1862  il  se  rendit  à  Ehartonm.  Là  il 
organisa  une  expédition  de  quatrevingt-seise 
personnes  poor  explorer  le  cours  du  Kil  Blanc. 
An  mois  de  décembre  1862,  il  quitta  Khartoum 
et  s'avança  dans  une  contrée  marécageuse  où 
presque  tous  ses  compagnons  européens  péri* 
rent  de  la  fièvre.  H  était  arrivé  k  G-ondokoro, 
sur  le  Nil  Blanc,  (lat.  N.  4°,  64',  46";  long.  E. 
29»,  23',  32"),  lorsque,  au  mois  de  février  1863, 
il  y  ^t  rencontré  par  Speoke  et  Grant  qui  re- 
tournaient en  Europe.  Us  arrivaient  de  la  ré- 
gion des  grands  lacs  d'où  le  Nil  prend  sa 
source.  Us  avaient  vu  le  lac  occidental  ;  l'Uke- 
rewe  (Victoria  Nyanza)  et  avaient  suivi  eu 
grande  partie  le  cours  de  la  rivière  Somerset, 
par  laquelle  les  eanx  de  ce  premier  lac  se  dé- 
versent  dans  un  second  d'où  devait  sortir  la 
principale  branche  du  Nil.  Speoke  et  Qrant 
n'avaient  pas  pu  voir  ce  grand  lac  et  ils  en  si- 
gnalèrent l'existence  à  Baker  seulement  d'après 
les  rapporta  des  indigènes,  qui  l'appellent  dans 
leur  langue  M' voûta  Nàghé  ;  (  Specke  écrit 
Louia  Neighi).  Baker  résolut ^ors  d'aller  à  la 
recherdie  de  cet  immense  réservoir  du  Nil.  Mal- 
gré le  refus  de  ses  guides  indigènes  de  l'ac- 
compagner plus  loin,  il  partit  sane  crainte,  le 
26  mars  1863,  et  rejoignant  une  caravane  ar- 
riva &  Latooka,  situé  à  cent  dix  milles  à  l'Est 
de  Qondokoro  ;  il  y  séjourna  quelque  temps, 
puis  poursuivit  son  voyage  entre  le  Sobat  et 
le  Nil  Blanc,  jusqu'au  EamraBis.  Ce  fut  le 
14  mars  1864,  après  dix  jours  de  marche,  que 
Baker  et  sa  femme,  qui  l'avait  suivi  dans  toute 
cette  longue  et  périlleuse  exploration,  aperçu- 
rent le  lac  tant  désiré  qu'il  appela  Albert  'Nyansai 
en  l'honneur  du  Prince  Époux  de  la  Reine  Vic- 
toria. Après  avoir  parcouru  en  bateau  la  côte 
Nord-Eat  du  Iiao  jusqu'à  Kagungo  où  débouche 
le  Somerset,  sans  cependant  arriver  à  établir 
17 
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les  origines  du  Nil  Blanc,  bonnenr  qui  était  ré- 
servé à  l'italien  Gessi,  une  année  plna  tard,  pres- 
que jour  pour  jour,  Baker  arrivait  de  nouveau 
à  Gondokoro,  d'où,  par  la  route  de  Khartoum, 
Suakim  et  Buez,  il  fit  retour  en  Angleterre.  U 
y  fut  accueilli  avec  enthousiasme,  le  gouverne- 
ment lui  conféra  la  noblesse,  les  Sociétés  de 
Géographie  de  Londres  et  de  Paris  lui  décer- 
nèrent des  médailles  d'or  et  l'Université  de 
Cambridge  loi  conférait  le  titre  de  Master  of 
Arts.  Les  horreurs  de  la  chasse  aux  esclaves 
dont  il  avait  été  témoin  lui  inspirèrent  l'idée 
de  présenter  au  Khédive  d'Egypte  un  projet 
pour  mettre  un  terme  à  la  traite  des  esclaves 
dans  le  bassin  du  Nil  Blanc  et  pour  créer  une 
ligne  non-iuterrompue  de  comptoirs  depuis  Gon- 
dokoro jusqu'aux  rives  méridionales  du  grand 
lac.  Le  Khédive  accepta  son  projet,  le  nomma 
d'avance  pacha  et  gouverneur  général  des  nou- 
velles terres  égyptiennes  et  lui  donna  le  com- 
mandement d'une  petite  armée  d'environ  2000 
hommes  et  d'une  flottille  à  vapeur.  Avec  une 
partie  de  cette  troupe,  il  partit  de  Khartoum  et 
remontant  le  Bahr-el-Giraf,  embranchement  du 
Nil  Blanc,  il  arriva  à  Gondokoro  (IB  avril  1871) 
qu'il  baptisa  du  nom  de  Ismailia  et  après  avoir 
dompté  une  rébellion  des  nègres  Bari  et  une 
émeute  de  ses  propres  soldats,  il  poussa  jusqu'à 
Patiko  (S",  2',  lat.  N.  et  30»,  17'  longit.)  où  il 
fit  construire  un  poste  fortifié,  et  pénétra  en- 
Blute  jusqu'à  Ungoro,  malgré  la  résistance  ar- 
mée dos  indigènes  et  des  marchands  d'esclaves. 
Après  deux  ans  de  luttes  et  de  dangers,  au 
milieu  desquels  son  intrépide  et  fidèlç  compa- 
gne, lady  Baker,  lui  saura  la  vie,  il  revint  & 
Gondokoro  en  avril  1873  et  de  là  en  Egypte  et 
en  Europe ,  laissant  au  malheureux  colonel 
Gordon,  dont  on  connaît  la  fin  héroïque,  le 
soin  de  reprendre  ses  projets,  tt'  Baker  a  pu- 
blié lui-même  la  narration  de  ses  voyages  ;  noua 
connaissons  de  lui:  «  The  Eifie  and  the  Hound 
in  Ceyion  »  1864,  nouvelle  éd.  1874;  «  Eight 
Years  Wandering  in  Ceyion  »  185B,  nouvelle 
éd.  1874;  «  Jonmey  to  Abyssinia  in  1862  » 
dans  le  Journal  of  ihe  Royal  Geographical  So- 
ciety of  London,  vol.  XXIII,  1863  ;  «  The  Al- 
bert Nyanza,  Great  Basin  of  the  Nile  and  Ex- 
plorations of  the  Nile  Sources  »  2  vol.  1866, 
ouvrage  traduit  en  allemand  par  M'  Martin,  S">* 
éd.,  Géra,  187&,  en  français  par  G.  Masson  sous 
le  titre  «  Découverte»  de  l'Albert  Nyanza,  nou- 
velles explorations  des  sources  du  Nil  >  Pans, 
Hachette,  1867.  M'  J.  Belin  de  Lannay  a  donné 
dans  la  Bibliothiqve  rose  un  abrégé'  de  cette 
traduction  sons  le  titre  «  Le  lao  Albert,  nou- 
veau voyage  aux  sources  du  Nil  »  id.  id.  1870, 
et  U'  Hipp.  Yattemare  en  a  donné  nn  autre 
BOUS  le  titre  :  «  Exploration  du  Haut  Nil,  récit 
d'un  voyage  dans  l'Afrique  centrale  »  id.  id,, 
1869  dans  la  Bibliothèque  des  écoles  et  des  for- 
mules ;mi  abrégé  a  été  aussi  traduit  en  italien 
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<  Ismailia,  a  narrative  of  the  Expédition  to 
Central  Africa  for  the  Suppression  of  the  Slave 
trade  arranged  by  Ismail,  Khédive  of  Egypt  > 
2  vol.  1874,  U.  Hjpp.  Yattemare  a  donné  une 
traduction  française  de  cet  ouvrage  «  Ismailia, 
récit  d'une  expédition  dans  l'Afrique  centrale 
pour  l'abolition  de  la  traite  des  noirs  >  Paris, 
Hachette,  1875,  et  on  abrégé  sous  le  titre  <  L'A- 
frique éqnatoriale,  récit  d'une  expédition  armée 
ayant  pour  bat  la  suppression  de  la  traite  des 
esclaves  »  id.  id,  1880,  dans  la  Bihliotlùque  des 
étales  et  famUIes.  En  1879,  peu  de  temps  après 
l'occupation  de  l'Ile  de  Chypre,  il  la  parcourut 
en  entier  pour  se  rendre  compte  des  ressources 
qu'elle  présentait.  U  a  publié  le  résultat  de 
cette  enquête  dans  un  volume  «  Cyprus  as 
I  Baw  it  in  1879  >  traduit  en  allemand  par 
Mr  Oberiànde,  Leipzig,  1880.  Sir  S.  Baker  a  pu- 
blié aussi  dernièrement  un  mémoire  sur  la  loi 
de  liquidation  de  la  dette  égyptienne,  mémoire 
qui  a  été  aussi  traduit  en  allemand.  Outre  les 
ouvrages  de  U'  Baker,  on  pourra  pour  se  rendre 
compte  de  ses  voyages  consulter  les  artidea 
suivants  :  «  S.  Y.  Baker's  Entdeckungen  im 
Quellgebiete  des  Nils  >  dans  les  Petermanns 
Mittheilungen.  de  1862  ;  <  Le  lac  Luta'n  zigé  on 
Albert  n'yanza,  découvert  par  Samuel  Baker  > 
dans  les  Annales  des  voyages,  1865  ;  <  Baker's 
Exploration  of  the  Albert  Nyanza  >  dans  VEdin- 
hurgh  Revieui  de  juillet  1866;  <  l'Albert  Nyanza 
ou  les  sources  du  Nil  :  Baker  •  par  M'  E.  Jon- 
vaux  dauB  le  Correspondant  de  août,  septembre 
1866;  «  Samuel  Baker  au  Lao  Lauta  Neigé  > 
par  H.  C.  Gailliatte  dans  la  Seinte  des  detnB 
Mondes,  janvier,  1867;  «L'Afrique  centrale 
d'après  M'  Baker  >  dans  la  Revue  Moderne, 
de  1867;  <  Samuel  Baker  sel  Bacino  del  Nilo 
Bianco  >  par  Guido  Cora,  dans  son  Cosmos, 
1873;  «  Le  ultime  sorgenti  del  Nilo  >  par  J. 
de  Biso  dans  la  Eivista   Universale   de   1878  ; 

<  Sir  Samuel  Baker's  Expédition  nach'  dei 
Oberen  Weissem  Nil  >  dans  les  Petermanv 
Miltheiîlungen  de  1873  et  «  Quatre  ans  dai  : 
l'Afrique  centrale  >  par  P.  Quesnoy,  dans  1'' 
Corresjxmdant  de  1876. 

Baker    (Yalentin)   plue   connu,    maintenant 
sous  le  nom  de   Baker-P&oha,   général   anglo  - 
turc,  frère  du  précédent,  né  à  Londres  en  182i 
Le  1"  août  1848,  il  prît  service   dans  l'armé 
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1876  ;  «  Lectures  of  the  Historioal 
tical  Position  of  the  Olmrch  of  Engl 
«  Â  Plain  Exposition  of  the  Thirt 
oies  »  1883;  «  Daily  Frayera  I 
Boys  »  1886. 

BaU^er  (Victor),  poète,  histori 
d'Etat  espagnol,  né  le  11  Décembre 
oelone,  oii  il  fit  Bon  droit,  tout  e 
principalement  de  l'histoire  de  la 
En  1854,  il  fut  nommé  archiviste 
natale  et  preaqu'en  même  tempe 
d'histoire.  EIn  député  anx  Certes, 
1869,  par  les  électeurs  de  YiUannev 
il  s'y  signala  par  son  éloquence 
sieurs  fois  vice-président  de  la  C 
puis  le  9  novembre  1886,  M'  B 
partie,  comme  Ministre  des  Colonies 
présidé  par  H'  Sagasta.  Comme  ] 
se  révéla  d'abord  par  une  série 
dont  le  sujet  était  emprunté  ou  à  '. 
cienne  on  à  celle  de  la  Catalogne  ( 
te  meilleur  succès.  CItona  entr'aut: 
Enrique  el  Davidoso  *  ;  <  Al  roqui 
cion  »;    «  Juan  de   Padilla  »;    «  C 

<  Lo  sombra  de  César  »  ;  <  El  compti 
Un  recueil  de  poésiee  lyriques  de  ] 
mé  pour  la  première  fois  à  Madr 
sous  le  titre:  <  Trovador  de  Monts 
souvent  réédité.  Sa  poésie  la  ■  Vie 
serrât  >  donna  l'idée  de  reprendre 
las  jeux  floraux  qui  depuis  longtem; 
tombés  en  dessuétude  et  M'  Balagi 
remportait  trois  prix.  Un  recueil 
et  ballades  publié  sous  le  titre  <  P. 
nttimo  trovador  catdan  »  se  sîgi 
par  l'henrenae  imitation  des  anci 
dours.  Ses  œuvres  dramatiques  ont 
sous  le  titre  «  Tragedias  >  Barci 
et  ses  poésies  ont  été  recueilles  ei 
mes  :  <  Foesias  complétas  >   Madr: 

<  Obras  complétas  >  id.  1880.  Far 
velles,  il  faut  citer  «  Don  Juan  de 
B'""  éd.,  Barcelone,  1875,  et,  par 
vaux  historiques  :  <  Estudios  histoi 
ticos  >  Madrid,  1876  ;  <  Historia  de 

<  Historia  politica  y  lltteraria  de  1 
res  »  Madrid,  1878-30,  6  vol.  Oitoi 
hiï  nn  ouvrage  qae  nous  ne  conni 
par  la  traduction  française  ■  Un  di 
au  XIII  siècle.  Communication  fail 
Academia  de  la  historia  et  traduite 
gnol  par  Charles  Boy  >  Lyon,  188 
articles  historiques  de  M'  Y.  Balaf 
publiés  dans  le,  Revista  de  Eapaflai 
mi  les  antres;  «  Alfonso  Y  y  su  c 
radoa  ►;  «  El  trovador  Polquet  »  < 
1874  ;  «  LeoDor  de  Aqnitania  »  1877 
Cigala  >  et  <  Bamon  de  Mirabal  » 
la  même  Revista  ;  année  1878,  M'  I 
a  publié  un  étude  sur  Balaguer,  co: 
politique,  sons  le  titre  <  La  primert 
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1&  Beatanracion  >.  Depuis  1875,  M^  B.  est  mem- 
bre de  l'Acaâémie  Royale  de  Madrid. 

Balan  (Don  Pietro),  historien  et  écrivain  ec- 
cléBiastiqae  italien,  ne  k  Este,  province  de  Fa- 
doue,  le  S  septembre.  1840.  II  a  adopté  comme 
devise  la  profession  de  Tullio  Dandolo:  <  Avant 
tout,  je  auis  catholique  et  italien  *.  Il  acheva 
ses  études  dans  le  séminaire  de  Padoue  et  il  y 
prit  les  ordres,  après  quoi  le  Cardinal  Trevisa- 
nato,  alors  Patriarche  de  Venise,  l'appelait  dans 
cette  ville  pour  lui  confier  la  direction  de  la  Li- 
bertà  Cattolica,  le  premier  journal  exclusivement 
catholique  qui  ee  soit  publié  dans  la  Yénétie. 
Ses  opinions  intransigeantes  lui  ayant  procuré 
des  désagréments.  M''  Balan  se  rendit  à  Modène 
où  il  dirigea,  de  1867  à  1873,  il  Diritio  Catto- 
lico,  et  il  enseigna  dans  le  Lycée  Spinelli.  De 
là,  toujours  comme  jonmaliBte,  il  passa  k  Tu- 
rin d'où  il  revint  &  Uodène  pour  s'y  consacrer 
entièrement  aux  études  historiques.  En  1S79, 
Léon  XIII  l'appelait  à  Rome  en  qualité  de 
sous-archiviste  du  Vatican.  Arrivé  k  Borne,  il  y 
fonda,  avec  Mgr.  Schiaffino,  ai^'oord'hui  cardi- 
nal, le  journal  catholique  l'Aurora  qui,  paru  avec 
de  grandes  espérances,  n'a  en  qu'une  existence 
éphémère.  En  septembre  188S,  il  quittait  les  fonc- 
tions qu'il  tenait  dans  les  Archives  du  Vatican 
et  au  mois  de  mars  de  l'année  suivante,  il  re- 
nonçait à  celles  de  Bénéficier  de  la  Basilique 
Vatioane.  D  garde  toujours  le  titre,  tout  hono- 
rifique, qui  lui  a  été  conféré  le  28  mars  1383, 
de  Prélat  Référendaire  du  Tribunal  Suprême  de 
la  Signature  et  par  conséquent  il  fait  toujours 
partie  du  collège  des  Prélats  domestiques  de 
8a  Sainteté  et  a  droit  au  titre  de  Monseigneur. 
Q  vit  maintenant  à  Pregatto,  près  de  Bologne, 
entièrement  livré  &  ses  études  historiques.  H  est 
commandeur  de  l'ordre  autrichien  de  François- 
Joseph  et  membre  de  nombreuses  académies. 
Mgr.  Balan,  qui  a  été  aussi  collaborateur  de  VOs- 
servatore  Cattolieo  de  Milan,  du  Veneto  Cattoîico 
de  Venise,  de  l'Unità  Cattolica  de  Turin,  a  pu- 
blié, outre  un  certùn  nombre  d'ouvrages  polémi- 
ques: <  I  preoursori  del  libéralisme  fino  a  Lu- 
tero  >  a  voL  1867;  «  Pio  IX,  la  Chiesa  e  la 
HÎTolnzione  *  3  vol.  1869;  <  Dante  e  i  Papî  >, 
Uodèno,  1870;  «  Délia  preponderanza  germanica 
suU'Occidente  di  Enropa  >  1871;  «  La  Ghiesa  e 
lo  Stato  singolarmente  in  relaiiione  all'impero 
germanico  >,  lettres  au  prof.  Doellinger,  1871; 
«  La  prima  lotta  di  Gregorio  EX  oon  Federigo  D. 
(1227-1230)  »,  Modène,  1871  ;  «  D  Vescovo  di 
Modena,  Alberto  Boschetti,  >  1873;  <  Storia 
di  Gregorio  IX  e  de'suoi  tempi  >  3  vol.,  1872-73  ; 
c  Sulle  legaziooi  oompiute  nei  paesi  nnrdici  da 
O-uglielmo  vescovo  di  Modena  nel  secolo  XIII  > 
Modène,  1872  ;  «  Gli  aseedii  délia  Mirandola  di 
Papa  GiuKo  II  nel  IBll  e  di  Papa  Ginlio  HT 
nel  1661  e  1662  narrât!  secondo  i  più  recenti 
document!  >  Mirandola,  1876;  <  Memorie  stori- 
che  di  Tencarola  nel  Padovano  >  1876;  «  Me- 
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morie   délia  vita  délia  Beata  Beati 
3<^*  éd.,  1878  ;  «  Un  giro  nei  Sett» 
Vicentino  »  1878;  «   Storia  detia 
da  »;  (  Storia  d'Italia  >  Modène,  1 
sept  grand  volumes  son  ouvrage  ca 
pillé  par  les  écrivains  eoclésiastiqi; 
nuazione  della  storia  délia  Chiesa 
cher  >  2  vol.  Turin,  Marietti,  1878- 
ria  di  San  Tommaso  da  Gantërbury 
viltà  cattolica  a  appelée   un  vérits 
l'Hagiographie  moderne  ;  <   Le  tombe  dei  t'api 
profanate  da  Perdinando  Gregorovius,  vendicate 
colla  storia  >  1879;  <  D  papato  e  l'Italia  >  dis- 
cours qui  a  en  une  trentaine  d'éd.,  1879  ;  «  Cat- 
tolicismo  e  libertà  >  id.  id.  ;  «  H  pontificato  di 
Giovanni  VIII  dans  la  revue  Qli  studii  in  Itaiia 
de  1880  >  ;   «  Gli  Arohivi  della  Santa  Sede  in 
relazione  alla  Storia  dltalia  >  id.  1881  ;  «  Dî  al- 
cuni  documenti  risguardanti  Martine  Lntero   », 
1883;  «  Cronachette  di  Este  dî  Lonigo  Michèle, 
ordinate  ed  illustrate  >  1884;  «  La  poUtioa  ai 
Clémente  Vn  fino  al  saoco  di  Borna,  seconde  i 
documenti   vaticani  >    1884;   <  Snlla  Storia  di 
Bassano  dî  Ottone  Brentari,  lettere  critiche  » 
en  collaboration  avec  A.Be8i,  1886;  <DiGIor- 
dano  Bruno  >  1886;  <  Clémente  VII  e  l'Italia       ^ 
dei  suoi  tempî  >  1887;    <  Fra   Paolo  Sarpi  », 
1887. 

Btlart  (Frédéric),  écrivain,  critique  et  drama- 
turge espagnol,  né  à  Muroie,  en  18W.  Deux 
ans  avant  la  révolution,  il  débuta  dans  M  OU 
Bios,  célèbre  journal  satirique  fondé  par  Bi- 
vera,  Blasco,  Palaoio  et  Boberto  Bobert,  et  qoi 
fut  un  des  plus  persécutés  à  cause  de  sa  cam- 
pagne contre  la  dynastie.  Balart  n'y  écrivît 
qu'xin  article  à  la  suite  duquel  il  eut  un  duel 
avec  l'intendant  de  la  Maison  Boyale,  Gaiooer- 
rotea,  et  reçut  un  coup  de  pistolet  qui  lui  coûta 
un  an  et  demi  de  maladie.  Il  était  encore  en 
convalescence  lorsque  éclata  la  révolution  de 
septembre.  Il  obtint  alors  une  place  de  chef  de 
section  au  Ministère  des  Affaires  Etrangères, 
puis  de  secrétaire  au  Ministère  de  l'Intérieur, 
n  fut  en  dernier  lien  conseiller  d'État.  Cela  ne 
l'a  pas  empâché  d'âtre  le  plus  éminent  des  cri- 
tiques dramatiques  d'Espagne:  ses  articles  sont 
restés  célèbres.  Mais  oet  écrivain,  révolution- 
naire et  libre  comme  pas  nn,  s'est  tout  à  coup 
converti  à  la  suite  de  la  mort  de  sa  femme.  Il 
est  devenu  dévot,  s'est  retiré  complètement  da 
monde  et  passe,  dit-on,  toutes  ses  journées 
dans  les  églises. 

Balasssa  (Joseph),  jeune  linguiste  hongrois,       I 
né  en  1864;  on  lui  doit  quelques  monographies 
appréciées  sur  les  langues  altaïques. 

Balan  (François),  historien  hongrois,  né  en 
1834,  prêtre  catholique  à  T5rok  Sit.  Miklos,  est         . 
l'auteur  de  nombreuses   dissertations  et  mono- 
graphies qui  concernent  l'histoire  nationale. 

Baldamns  (Ang.-Karl-Eduard),  omithologae 
allemand,  né  le  18  avril  1812  k  Gieraleben,  près        i 
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en  1860,  lors  de  sa  publication.  L»  même  année 
il  donna,  toujours  sons  le  même  pseudonyme, 
un  autre  recueil  de  poésies  «  Tableaux  et  ara- 
beaç[ue8  >.  Plus  tard  il  révéla  son  nom  vérita- 
ble dans  :  «  Flenrs  des  ruines  >  1867;  <  Bevers 
de  mâdaillea  >  1875;  «Sylvestre  Flahot,  soène 
de  forêt  >  1876;  <  Drames  de  village  >  1877; 
«  Scènes  de  la  vie  en  forêt  »  1686. 

Baldm  (Édouard-Denie),  artiste  et  photo- 
graphe français,  né  à  Paris  en  1820,  cultiva 
d'abord  la  peinture  et  se  tourna  vers  la  photo- 
graphie, au  progrès  de  laquelle  il  a  contribué, 
en  gélatinant,  le  premier,  le  papier .  des  épreu- 
ves. D  s'est  consacré  surtout  à  la  reproduction 
des  vues,  paysages  et  monuments  et  a  entre- 
pris, en  1854,  sor  la  oommande  du  lùinistère 
d'État,  une  vaste  collection  qoi  comprit  bientôt 
plus  de  1200  clichés.  Ceux  qui  s'intéressent  à 
ces  sortes  de  travaux  liront  avec  profit  le  rap- 
port qu'il  en  a  publié  sous  le  titre  <  Conconrs  de 
photographie.  Mémoire  déposé  an  secrétariat  de 
la  société  d'encouragement  pour  l'industrie  na- 
tionale, contenant  les  procédés  à  l'aide  desquels 
les  principaux  monuments  historiques  du  midi 
de  la  Prance  ont  été  reproduits  par  ordre  du 
ministre  de  l'intérieur  >  1854.  H  s'est  aussi 
occupé  avec  un  succès  particulier  de  gravure 
héiiographique.  On  doit  kiSr  Edouard  Baldus, 
plusieurs  grandes  publications  artistiques,  exé- 
cutées à  l'aide  des  procédés  de  héliogravure  : 
«  Becueil  d'ornements  d'après  les  maîtres  les 
plus  célèbres  dee  XY,  XVI  et  XVn  siècles  * 
1868,  in-folio  avec  planches  ;  <  Palais  du  Lou- 
vre et  des  Toileries,  motifs  de  décoration  >  ; 
1875,  in  folio  avec  400  pi.  «  Les  Monuments 
principaux  de  la  France  »  1875,  in  fol.  avec  60 
planches. 

Baldnni  (Lonis),  histûrien  et  généalogiste  ita- 
lien, chanoine  et  tJiéologien  de  Bagnacavallo,  ofi 
il  est  né  le  7  mars  1820.  Dans  sa  jeunesse,  il  a 
été  peintre  et  orateur  sacré  ;  rentré  dans  sa  ville 
natale,  il  s'y  voua  presqu'entiè rement  aux  étu- 
des archéologiques  et  généalogiques,  illustrant 
tout  particulièrement  les  événements,  les  ex- 
ploits, les  familles,  les  hommes  de  Bagnacavallo. 
Sans  compter  les  œuvres  inédites,  telles  que  des 
<  Lezioni  sulla  Qenesi  >;  les  <  Prediche  Qua- 
resimoli  >  ;  des  panégyriques,  des  biographies, 
des  poésies  nombreuses,  on  nous  signale  52  pu- 
blications de  cet  écrivain  infatigable.  Nous  en 
citerons  quelques  unes:  *  Biografia  di  Barto- 
lomeo  Bamenghi  dette  il  Bagnacavallo  »  dans 
le  Cottnorama  pittorico  ûo  aHhii,  1837;  c  Sopra 
un  sigillo  di  Malvicino,  conte  di  Bagnacavallo  * 
1869;  «  Sopra  due  bolli  figulinari  affatto  ine- 
diti  >  Florence,  1870;  «  Il  poema  del  conte 
Alessandro  Biancoli  sull'  arte  délia  majoHca  • 
dans  le  Bropugnatore,  1872;  «  Qinlio  Gesare 
Bagnoli  di  Bagnacavallo  e  la  soajtragedia  VAra- 
gonete  »  ib.  1872  ;  <  Di  Don  Damiaao  Battaglia 
e  de'suoi  autograS  nella   Biblioteca   di  Bagna- 


Leonardo  Parini  6 
El  Biblioteca»  1874; 
i  Bagnacavalleai  > 
'.  Btatnti  di  BagnacEk- 
nlabdcca  o  Malvicini 
vas  le  journal  l'Àral- 
877;  «Z  Collalto»; 
she,  'id.,  id.,  1877; 
ti  sella  pieve  di  Ba- 
;  «  Sopra  una  tes- 
«avallese  >  Hodèné, 
jtti  di  Belle  arti  ed 
gnacavallo  >  Raven- 
.vaUesi  non  illnstrati 
B  4  I  signori  di  Fir- 
78;  «  Bagaacavallo 
i  *  If  odène,  1879  ; 
;i  oonti  Uarazzani 
'ico,  1879;  «  Sogli 
Pise,  1881  ;  «  L'ar- 
882;  «  I  Douglas- 
•84;  <  Bagnacavallo 
H;   *  Bagnacavallo 

Estensi  *  Bologne, 

,  homme  politique 
laitland  Balfonr,  de 
jiche  Côcil,  BOBur  du 
I.  est  né  en  1848  et 
b  au  Collège  Ab  la 
378  à  1880,  il  a  été 
i  Salisbury  —  alors 
:ères  et  il  l'accom- 
En  1874,  il  a  été  élu 
Communee,  où  il 
oouserratenr.  Sons 
de  Lord  Salisbnry, 
la  bureau  da  gou- 
r  de  celui-ci  au  pou- 
é  d'abord  secrétaire 
orétaire  général  du 

fonctions  qu'il  oc- 
t  l'auteur  de:  <  Â 
)t  >.  Notons  encore 
article  inséré    dana 

1882   sous  le  titre 

Son  frère  M>'  Fran- 
ni  n'étant  âgé  que 
>é  la  mort  en  1882 
8,  a  laissé  des  oq- 
me  des  premières 
a  du  siècle, 
taniste  auglus,  se- 
alfour,  éminent  bo- 
e  11  février  1884), 

1863.  Il  fit  ses  étn- 
versité  de  sa  ville 
cienoes  et  es  méde- 
é  professeur  de  bo- 
asgqw  d'oii  il  passa, 

n  6Bt  examinateur 


pour  la  botaniq 
et  d'Edimbourg 
1874,  il  fat  en 
Naturalistes  à 
passage  de  Vi 
expédition,  an 
relia,  a  été  pub 
phical  Tramact 
la  Société  Eo; 
tanuique,  il  en< 
Socotora.  Les  i 
para  dans  les 
britannique  et 
tanique,  de  111c 
sactiona  of  Ihe 
consultera  avec 
ce  voyage  :  «  P 
auf  der  Insel  S 
Petermann's  Mi 
a  donné  aussi 
d'argument  boti 
&  plusieurs  pub 
Billat  (Gab< 
grois,  né,  le  IS 
fit  ses  première 
alla  h  Tienne 
où  il  prit  ses  ' 
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tience  chez  un  Homme,  le  rapport  sur  son  voya- 
ge qu'U  a  la  à  l'Académie  de  Pest  le  2  mars 
1874:   rapport   dont   le  professeur  E.   Teza   s 
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âa  dooteur 

lome  anglais, 
Chester.  En 
Rosse  à  Par- 
en  1867,  U 
atiqae  appli- 
Royal  d'Ii^ 
^e  en  1875  ; 


professeur  d'astronomie  &  l'Université  de  Dublin 
et  astronome  royal  d'Irlande.  L'Académie  ro- 
yale irlandaiae  lui  décerna  la  médaille  d'or  de 
Cunninghan.  M^  Bail  a  publié  entr'autres  €  Ex- 
périmental Mechanics  •  1871;  <  Theory  of  Si- 
rews  »  Dublin,  1876;  <  Eléments  of  Astrono- 
my  »  1880  ;  outre  plusieurs  articles  d'argnments 
mathématiques,  a&tronomîqaes  et  physiques  in* 
sérés  dans  différentes  publications.  M^  Bail  a 
tenn  aussi  plusieurs  lectures  puUiqnes  sur  l'as- 
tronomie dans  presque  toutes  les  villea  da  Ro- 
yaame-Uni  et  surtout  à  la  Royale  Institution. 
Son  dernier  ouvrage  est  la:  <  Story  of  the 
Heavens  >  devenue  bien  vite  populaire.  H  est 
chargé  de  la  rédaction  du  Nouveau  Manuel  de 
recherches  scientifiques  publiée  par  les  soina  de 
l'Amirauté. 

Bail  (John),  savant  voyageur  et  homme  poli- 
tique anglais,  né  le  20  Août  1818,  et  fila  d'un 
magistrat  qui  fnt  aussi  pendant  quelque  temps 
membre  de  la  Chambre  des  communes,  il  acheva 
ses  études  à  l'Université  de  Cambridge  et  fnt, 
en  1843,  admis  au  barreau  de  son  pays.  Il  rem- 
plit quelques  années  les  fonctions  de  commis* 
saire  de  la  loi  des  pauvres,  et  en  1862  entra 
au  Parlement  pour  le  comté  de  Carlow  (Irlan- 
de) et  se  rallia  au  parti  libéral.  An  mois  de  fé- 
vrier 1865,  il  fut  nommé  sous-secrétaire  d'État 
pour  les  Colonies  dans  le  premier  Ministère 
présidé  par  Lord  Palmerston  et  il  en  garda  les 
fonctions  pendant  pins  de  deux  ans.  Ayant  échoué 
aux  élections  générales  de  1858 ,  il  rentra  dans 
la  vie  privée,  s'adonnant  entièrement  aux  étu- 
des scientifiques  et  à  la  botanique  snrtont. 
iS'  Bail  a  visité  les  pays  qui  bordent  la  Méditer- 
ranée et  y  a  résidé  longtemps.  Dans  oea  derniers 
temps,  il  a  visité  aussi  l'Amérique  du  Nord 
et  celle  du  8ud.  Sea  ouvrages  capitaux  sont: 
«  The  Alpine  guide  >  3  vol.  1860-66,  ouvrage 
dont  ont  rendn  compte  l'Edinburgh  Keview  de 
juillet  1869  et  la  Weslmhuter  Review  d'octobre 
1864;  <  A  Tour  in  Morocco  and  the  G-reat 
Atlas  »  1878,  en  collaboration  avec  8ir  Joseph 
Dalton  Hooher.  M'  Bail  est  aussi  l'auteur  d'un 
grand  nombre  d'articles  et  de  monographies 
savantes,  publiés  dans  des  revnes  et  des  re- 
cueils académiques  ;  citons  entr'autres:  <  Spici- 
legium  Florae  Moroccanae  >  ;  ■  Botanical  Notes 
of  an  excursion  through  Portugal  and  Spain  > 
et  d'autres  encore  sur  la  Flore  de  la  Patagonie 
septentrionale,  des  Andes  Péruviennes,  etc.  in- 
sérés dans  les  Annala  of  Natural  Hittory ,  la 
linnaea,  la  Botanical  Gazette  de  Henfrey,  le 
Bulletin  de  la  Société  botaniqii«  de  Franco. 
M''  Bail  s'est  occupé  aussi  de  géologie  et  do 
physique  ainsi  que  le  prouvent  de  nombreux  ar- 
ticles sur  ces  sciences  insérés  dans  le  PkUoso- 
pkical  Magofdne,  dans  les  Reports  of  the  Bri- 
tish  asiociatùm,  où  déjà,  en  18^,  il  insérait  une 
note  qui  a  été  fort  remarquée  <  On  rendering 
the   Electric  telegraph  subservient  to  Meteoru- 
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gîcal  research  »,  dans  la  Nuova  Antohgîa  Ha- 
liana  etc.  Un  important  article  de  M^  Bail 
€  Origin  of  tbe  Flora  of  the  Ëuropean  Alps  » 
a  été  publié  dans  les  Proceedings  of  tke  Oeo- 
graphical  Society;  dans  la  Bibliothèque  Univ, 
de  O.enéve^  archives  des  Sciences  physiques  et  na- 
turelles^ il  a  publié:  «  Les  glaciers  >  année 
1862,  vol.  Xni;  «  Relief  du  fond  du  lac  de 
Corne  >  1872,  vol.  XLIV. 

Ballagi  (Maurice),  philologue  et  théologien 
hongrois,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
Budapest,  né  le  18  mars  181 6,  Après  avoir 
achevé  ses  études  à  Budapest,  à  Paris,  à  Tubin- 
gue,  il  ftit  nommé  professeur,  d'abord  au  Gym- 
nase de  Szarvas,  puis,  en  1848,  à  l'Université  de 
Budapest.  Mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  commen- 
cer ses  leçons,  la  révolution  ayant  éclaté.  Atta 
ché  à  la  suite  du  général  Oôrgeï,  et  puis  du  gé- 
néral Anlich,  en  qualité  de  secrétaire,  il  suivit 
Tarmée.  La  réaction  survenue,  il  vécut  très  pé- 
niblement jusqu'en  1851;  alors  l'Église  Réfor- 
mée autonome  l'élut  professeur  à  l'Académie 
Théologique  de  Kecskemet,  et,  en  dernier  lieu, 
à  celle  de  Budapest,  où  il  enseigna  jusqu'en 
1875.  Depuis  ce  temps,  ayant  quitté  sa  chaire, 
il  se  voua  entièrement  à  ses  occupations  litté- 
raires et  scientifiques.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  nous  signalions:  «  Dictionnaire 
hongrois-allemand  et  allemand-hongrois  »  1848 
(plusieurs  fois  réimprimé)  :  €  Collection  de  pro- 
verbes, sentences,  dictons  populaires  hongrois  » 
1880;  «  Grammaire  hébraïque-hongroise  »  1885; 
«  Dictionnaire  du  commerce  >  publié  en  1887, 
par  l'Académie  hongroise.  Parmi  ses  œuvres 
théologiques,  on  cite  la  traduction  du  Penta- 
touque  et  du  livre  de  Josué,  1840;  «  Le  com- 
bat du  protestantisme  contre  l'ultramontanis- 
me  »  1871.  Maurice  Ballagi  rédige  aussi  de- 
puis une  trentaine  d'années  le  «  Journal  de 
l'Eglise  et  de  TÉcole  protestante  »  s'efiPbrçant 
à  mettre  d'accord  entr'eux  les  partisans  de  Cal- 
vin, les  Luthériens  et  les  Unitaires. 

Ballagi  (Aladar),  historien  hongrois,  fils  du 
précédent,  né  le  24  octobre  1853  à  Kocskemet. 
Il  enseigne  l'histoire  à  l'université  de  Budapest, 
il  travaille  aux  sources,  et  il  a  visité  les  archives 
et  les  bibliothèques  les  plus  importantes  de  TEu- 
rope.  Parmi  ses  œuvres  remarquables,  on  doit 
citer:  c  Histoire  de  la  garde  du  corps  hongroi- 
se, spécialement  par  rapport  à  son  activité  lit- 
téraire »  1872  ;  €  Histoire  du  développement  de 
la  typographie  hongroise  depuis  1472  jusqu'en 
1877  »  Budapest,  1878;  c  Les  carabiniers  Croa- 
tes de  Wallenstein  des  années  162^1626  » 
1882;  ouvrage  traduit  en  allemand  en  1884; 
«  Golbert  >  publié  par  l'Académie  des  scien- 
ces, 1887. 

Ballande  (Jean-^Auguste-Hilarion),  artiste  et 
auteur  dramatique  français,  né  à  Pombué,  com- 
mune de  Cuzom,  canton  de  Pumel  (Xiot  et  Ga- 
ronne), le   6  juillet  1820.   Il  vint  très-jeune  à 
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Paris,  où  il  entra  au  Conservatoire  pour  y  sui- 
vre les  cours  de  déclamation;  après  avoir  été 
quelque  mois  élève  en  pharmacie,  il  joua  sur  les 
scènes  de  la  banlieue  de  Paris  avant  d'être  en- 
gagé à  l'Odeon.  U  s'était  d'ailleurs  occupé  de 
bonne  heure  de  littérature  et  de  poésie.  En  1869, 
il  eut  l'idée  toute  nouvelle  de  faire  jouer  le  di- 
manche, au  milieu  de  la  journée,  les  chefs-d'œu- 
vre du  théâtre  classique,  en  faisant  précéder  la 
représentation  d'une  conférence  qui  expliquait 
l'œuvre  et  préparait  les  auditeurs  à  la  com- 
prendre. Cette  innovation  que  Ton  railla  beau- 
coup eut  un  très  grand  succès.  Les  conférenciers 
ordinaires  étaient  MM.  Bertin,  Léo  Lespès, 
Paul  Féval,  Talbot,  Jules  Claretie,  Edouard 
Foumier,  Deschanel,  Ernest  Legouvé,  Lapom- 
meraye,  Chavet,  Delpit,  Gerel,  et  enfin  M.  Sar- 
cey  qui  a  parlé  plus  de  trente  fois.  L'Académie 
française  consacra  l'institution  de  M.  Ballande 
en  lui  décernant  un  des  prix  réservés  à  la  pu- 
blication des  œuvres  morales.  Malheureusement 
la  concurrence  s'en  mêla,  divers  théâtres  se  mi- 
rent à  donner  aussi  des  représentations  de  jour 
et  comme  ils  pouvaient  y  consacrer  des  ressour- 
ces qui  manquaient  à  M.  Ballande,"  celui-ci  ne 
put  lutter  contre  la  concurrence  qu'il  avait  pro- 
voquée. M.  Ballande  avait  en  ou^e  institué  un 
concours  de  pièces  nouvelles  dont  le  prix  était 
la  représentation  de  l'œuvre  couronnée.  C'est 
ainsi  que  le  drame  en  vers  de  M.  Parodi,  Ulm 
le  Parricide,  fut  joué  et  avec  un  très  grand  suc- 
cès. M.  Ballande  a  été  aussi  pendant  quelque 
temps  directeur  de  l'ancien  Théâtre  Dejazet  qu'il 
avait  trop  pompeusement,  peut-être,  appelé  le 
troisième  théâtre  français.  Cette  nouvelle  en- 
treprise de  M.  Ballande  n'a  pas  eu  non  plus  le 
succès  qu'il  en  espérait  et  il  a  dû  y  renoncer 
quelque  temps  après.  M.  Ballande  a  dirigé  depuis 
le  Théâtre  des  Nations,  aidé  par  son  secrétaire  M* 
Emile  Max,  l'organisateur  du  Musée  Victor  Hugoj 
collaborateur  de  la  Revue  Critique  et  critique 
théâtral  fort  remarquable.  Il  a  fait  jouer  en  1876 
avec  un  succès  d'estime  un  drame  en  vers  de 
sa  composition  intitulé  «  Le&  Grands  Devoirs  » 
qu'il  publia  plus  tard,  en  1877,  chez  Dentu,  soub 
le  titre  ronflant  de:  €  Les  Graads  Devoirs,  action 
héroïque  en  cinq  actes,  en  vers  ».  On  a  encore 
de  lui  :  «  La  parole  appliquée  à  la  diction  et  à 
la  lecture  à  haute  voix  »  1855,  2"'«  éd.  remaniée 
et  augmentée  1868;  c  Une  Prière  à  Notre  Saint- 
Père  le  Pape  »,  en  vers,  1860,  où  il  attaquait 
de  front  la  souveraineté  du  Pape;  «  Les  Châ- 
teaux en  Espagne  »  poème,  1861. 

Ballantine  (William),  avocat  anglais,  né  i 
Londres  le  3  janvier  1812,  inscrit  au  barrea  i 
le  6  juin  1834.'  Pendant  plusieurs  années,  i  L 
exerça  surtout  devant  les.  jurisdictions  crim  - 
nelles.  En  1866,  il  était  promu  serjeant-^t-lat  ? 
et  depuis  il  plaida  dans  plusieurs  affaires  in  - 
portantes,  mais  la  renommée  lui  est  venue  pou.: 
avoir  été  le  conseil  de  celui  qu'on  a  sumomn  i 
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novembre  1842  à  Oarlasco  Lomellina.  Il  débuta 
dans  le  journalisme  par  la  direction  du  journal 
n  Conte  Cavour,  fondé  à  Turin  par  Oovean  et 
par  d'autres,  pour  défendre  la  politique  de  Bi- 
casoli.  On  a  de  lui  entr'autrea  :  c  Psosieri  snlla 
filosafia  délia  storia  >  1864;  <  Icflnenza  del 
Oristianesimo  sol  miglioramento  del  dïritto  » 
1865;  c  Le  8ooîet&  coopérative  in  Italia  »  1869; 

<  L'Italîa  e  gli  stranierî  »  études  de  droit  in- 
ternational ;  <  n  Comnne  nell'  ordinamento 
amministrativo  italiano  >  1872;  <  Olimpia^Ama- 
tilde-Fede  >  troia  romona  intimea,   1868-1874; 

<  L'igiene  e  l'eoonomia  domestica  >  1875,  ou- 
vrage couronné  À  l'Exposition  nationale  de  Tu- 
rin en  1884;  «  Gli  angeli  délia  Famîglia  >  aîz 
nouvellea,  1876,  quatre  éditions  <  Zstitnzioni 
politiclia  a  civili  dello  Stato  »  1878,  trois  édi- 
tions; <  n  probtema  della  pace  perpétua  > 
1886. 

Balleitrem  dl  Castellengo,  (Eufsmia  comtesse 
de)  femme  de  lettres  allemande  très  en  vogue, 
née  le  18  août  1864  à  Ratibor  dans  U  Siléaie 
aupérieure;  ayant  publié  dans  différente  jour- 
naux littéraires  plusieurs  articles  qui  avaient 
été  bien  accueillis  par  le  public  et  par  ta  cri- 
tique, elle  lea  recu^llit  aous  les  titrea  auivants: 
c  Bl&tter  im  Winde  »  nouvellea,  Brealau,  1876; 

<  Qesammelte  Novellen  >  id.  id.;  <  Yerachlun- 
gene  Pfade  >  id.  1877;  «  Aus  tiefem  Borne. 
Novellen  >  id.  1884.  Le  succès  de  aas  premiè- 
res nouvelles  l'ayant  encouragée  h,  s'essayer 
dans  le  roman,  elle  publia  <  Lady  Melusine  > 
Berlin,  1878;  «  Das  Erbe  der  zweiten  Prau  » 
dons  la  Bibtiotkeek  filr  unsera  Frauen,  publiée  & 
Jena  par  Edmund  Hofer,  1878  ;  *  Heiderâateîn  » 
Brealau,  1680;  <  Violet  >  roman,  1883.  Mi»  de 
Ballestrem  a  publié  aaBsi:nn  almanach  <  Cha- 
ntas >  1880;  des  esquisses  biographiques  de 
souveraines  de  tous  lea  temps  et  de  tous  les 
paya  aous  le  titre  <  Im  Qlanze  der  Krone  > 
Berlin,  1882;  un  album  d'autographes  de  princes 
et  de  prinoeaaea  allemandes:  <  Ira  Zeichen  des 
rothen  Exenzes  >  id.  id  ;  «  Altbibliache  Bil- 
der  »  Hirschberg,  1882;  un  drame  :  «  Ein  Me- 
teor  »  dana  VUniveraai  Bibliothek,  Leipaick,  Ito- 
clam,  1880,  et  une  série  d'anthologies  des  poè- 
tes anglais  et  allemands.  M>"*  de  Ballestrem 
n'a  pas  été  moins  heureuse  sur  le  terrain  de 
la  poésie  que  sur  celui  de   la   prose.  Citons: 

<  Tropfen  in  Océan  >  Dreade,  18'fô  et  <  Raoul 
der  Page  >  chant  du  vieux  temps,  Leipaick, 
1881,  et  en  collaboration  avec  M''  Hermann 
Lingg:  «  Sbalden  El&nge  >  reoueil  de  ballades 
des  poètes  contemporains,  Breslau,  1888,  etc. 

^Ilej  (M"*   Berthe,  née   Praquin),   femme 
poète  française,  née  &  Saint-Uaizeut  (Deux  8è-    ' 
vrès)  en  1858.  On  lui  doit:  «  Feuilles  au  vent  » 
vers,    Paris,   Berger   Levrault    et   d',    1882; 
«   L'Héroïsme,    vers   »    Paris,   Dentu,   1886; 

<  L'Hiatoire  d'une  cbemiae  >  là.  id.  id. 

Ballue  (Auguste-Eléonore-Arthur),  publioiste 
18 
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el.  La  guerre  terminée, 
omaliste,  et  se  rendit 
collaboré  an  Progris, 
n  de  la  France  Ttpu- 
t  il  fat  éla  conseiller 
rendit  en  1876  à  Pa- 
gène  Véron,  le  journal 
édacteurs  de  VÂvant- 
puis  quelque  temps,  à 

Bhône,  lorsque  le  6 
ité  de  Lyon  contre  le 
lors,  constamment  ré- 
;auche.  Comme  député, 
i  discussions  importan- 
rojeta  de  loi.  On  a  de 
ienne  b.  vol  d'oiseau  » 
dant  le  siège  >  1872. 
;ène),  Bavant  italien, 
)8t  professeur  de  phy 

le  lycée  de  sa  ville 
icrit  aussi  bien  en  Iran- 
:ié  des  ouvrages  dans 
içais  :  <  Fbotogénie  de 

phosphore  et  nouveau 

>  Paria,  1860;  «  Hy- 
i  du  genre  âossypium, 

dépôts  galvaniques  *. 
I  La  terra  vive  »  con- 
iranelUtura  meccanica 
otoniera  in  Napoli  » 
onto  dei  lavori  délia 
■a  d'Otranto  »  ;  *  Uni- 
Galileo  Oalilei  »  dis- 
olamento  per  lo  ester- 
usieurs  articles  d'éco- 
lulture  épars  dans  dif- 

rticnlteor  pépiniériste 
ube),  en  1830.  D  est 
i  vaste  établisBemeut 
Sans  aa  ville  natale  et 
lauté  de  ses  produits, 
\  diverses  expositions 
membre  résident  de 
1  l'Aube  et  de  diver- 
et  Comices  d'agricul- 
allaborateur  de  VHor- 
nme  horticole,  du  Jotcr- 
,  du  Journal  de  la  fer- 


me, etc.,  on  Inî  doi 
prenant  la  plantati' 
la  description  des  c 
bonnes  poires  »,  1' 
Paris,  Masson  et  f 
allemand  et  es  £ 
Belgique,  son  en; 
son  organisation  oâ 
ouvrage  publié  sou 
de  l'AgricuItore  ;  < 
arbrissauz  et  arbai 
pour  les  multiplier, 
fruit  >,  Paris,  Maai 
coulure  du  raJsin,  i 
yens  de  l'emp&chei 
des  arbres  fruitière 
de  production  >,  ià 
sur  les  végétaux  p 
effets  dans  les  jard: 
lee  forêts  et  les  vi 
des  arbres  ou  des 
succombé  à  la  gel« 
<  Traité  de  la  cuit 
bourgeoise  >,  id.,  i 
M.  Charles  Baltet 
pi  ni  ère  8  »,  traduit 
général  £d.  Ladé. 
en  français,  mais  Ii 
cet  ouvrage  ne  soc 
chapitres  insérés  d 
F.  Joigne  aux  sous 
végétaux  ligneux,  ] 
chapitres  il  en  a  e 
Livre  de  la  ferme,  \ 
arbustes  fruitiers  c 

Baltier  (Amim^ 
Zvockau,  dans  la  ] 
vier  1842.  Après  a 
turelles  k  Zurich  e 
1868,  professeur  de 
géologie  à  l'École 
en  1872,  à  l'Univei 
il  devint  directeur 
plupart  de  668  écrit] 
des  Alpes  euisses, 
Oberland  et  des  coi 
ont  paru  dans  1'^ 
tous  :  €  Les  Alpes 
logie  alpine  >,  Zur 
l'Etna  »,  id.,  1871; 
Alpes  *,  id.,  1875. 

Baltser  (Guillau 
lemand  connu  corne 
naatés  libres  et  coi 
me,  né,  le  24  octob 
village  de  Prusse,  d: 
où  son   père   était 

avoir  fait  ses  premières  études  à  Schulpforta,  i 
étudia  de  1834  à  1838  la  philosophie,  la  théologit 
et  la  mathématique  aux  Universités  de  Hall  ei 
de  Leipzig.  En  1841,  il  fut  nommé  diacre  et  pré 
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bres  et  diplo- 
te,  le  17  mai 
lin  et  k  Pa- 
il  se  rendit 
il  se  lia  d'une 
sortont  aux 
les.  Témoin 
er,  il  écrivit 
>  Bninawick, 
I  prnssien  et 
e  Brunswick 
i  Confédéra- 
ant  la  guerre 
Quartier  Gé- 
ont  des  quea- 
resta  comme 
commandant 
pire  allemand 
r  Oonsnlat  de 
blie,  H'  Bam- 
eine  il  passa, 
éral  k  Gênes, 
tre  tempor&i- 
OT  pouvoir  se 
IX  littéraires, 
les,  oh  il  est 
Je.  Plusienra 
les  journaux 
ns:  «  Ueber 
Die  Kichttin- 
•ke  Friedrich. 
)  temps  après 
rbUchem  ftir 
aOQs  le  titre 
Leîpsick  une 
ui  a  été  aussi 

possède  les 
drich  Hebbel 
i  BOUS  le  titre 
et  1887,  pré- 
mSme  savoîr 
li'  Bamberg 
a  diplomatie 
èrement  k  la 
û. 

médecin  et 
Strasbourg  le 
avoir  été  reçu 
;é  de  sa  ville 
tout  en  ezer- 
ions  relatives 
1  grand  nom- 
hie,  les  scien- 
a  à  une  active 
lignement  que 
ïme  temps,  il 
nuance  répn- 
da  la  Moaàle. 
lu,  le  8  février 
laemblée  fran- 
até  pour  l'ar- 
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rondissement  de  Saint-Benîs  ;  ayai 
élections  de  1881,  il  fut  nommé  s( 
caire  an  Muséum  d'histoire  naturi 
lai:  c  Étude' sur  le  travail  des  enl 
manufactures  >,  1873-74;  €  Étude 
lisme  en  Bussie  >,  etc. 

Bamberger  (Henri  de),  médeci 
né  à  Zwonarka,  près  de  Prague, 
bre  1822,  étudia  k  Vienne  et  k  Pra_ 
maîtres  célèbres.  B  entra  après  dans  le  grand 
hôpital  de  Prague;  en  1850,  il  passa  &  Vienne 
comme  assistant  de  la  clinique  du  professeur 
Oppolser,  et  y  resta  jusqu'en  1854,  époqne  k 
laquelle  il  alla  k  Wurzbonrg  comme  professeur 
de  clinique  médicale  et  médecin  en  chef  de  l'hô- 
pital de  Saint-Joies  ;  il  fat  rappelé  à  Vienne,  en 
1672,  comme  directeur  de  la  clinique  médicale. 
Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  :  «  Eraukbei- 
ten  des  chylopoêtischen  Systems  >,  2'*'"  éd.,  Er- 
langen,  1864,  qni  forme  la  1"  partie  du  t.  Ô"", 
du  Handbuoh  der  apetidlen  Faihologie  und  Thé- 
rapie de  Virchow;  <  Lehrbuch  der  Krankhei- 
ten  des  Herzens  >,  Vienne,  1867  ;  <  Ueber  Bar 
con  von  Verulam,  besonders  vom  mediz.  Stand- 
punkte  >,  Wurzbourg,  1865;  «Ueber  Morbus 
Brightii  >,  Leipzick,  1875,  ouvrage  qui  a  été 
traduit  en  italien  par  M.  le  docteur  A.  Vizioli  : 
<  Del  morbo  di  Bright  e  sue  relazioni  con  al- 
tre  malattie  >,  }faples,  L.  Vallardi,  1882,  dans 
U  BacwUa  di  con/«renea  eliniche,  de  Volkmann. 
Les  journaux  des  médecine  de  l'Allemagne  con- 
tiennent tous  des  nombreux  articles  de  M.  Bam- 
berger;  parmi  ceux  auxquels  il  a  le  plus  fré- 
quemment collaboré,  nous  rappellerons  ici:  Ar- 
chiv  filr  pathologîsche  Anatomie  und  Phygiologie 
und  filr  klinische  Medicin,  publié  à  Berlin  par 
MM.  Virchow  et  Reinhardt  et  la  WUrtAurger 
medicinisciu  ZeUachrift  qu'il  a  fondé  lui-même, 
en  1860,  et  dirigé  pendant  plusieurs  années. 

Bamberger  (liouia),  homme  politique  allemand, 
né  àMayeucB,  le  22  juillet  1823;  de  1842  k  1845 
il  étudia  le  droit  à  Giessen,  k  Heidelberg  et  k 
Gottingue,  et  travaillB  après,  pendant  deux  ans, 
au  tribunal  de  sa  ville  natale.  U  s'adonna  en  mê- 
me temps  à  la  politique  et  au  journalisme,  et 
lorsqae  les  événements  de  1848  survinrent,  il  fut 
un  des  chefs  du  mouvement  dans  le  Palatinat. 
U  prit  part  à  l'insurrection -de  184d  qui  avait 
pour  but  de  réclamer  une  constitution  pour  la 
Bavière  rhénane.  Lorsqu'elle  fut  comprimée,  il 
se  réfugia  en  Suisse  pendant  que  le  tribunal  de 
Mayence  lo  condamnait  en  contumace  à  la  réclu- 
sion, et  les  assises  de  la  Bavière  rhénans  &  li 
peine  de  mort.  D  passa  de  Suisse  en  Angleterre, 
puis  en  Belgique  et  en  Hollande  et  alla  enfin 
s'établir  k  Paris  où  pendant  quinze  ans  (1853- 
1867),  il  dirigea  une  importante  maison  de  ban- 
que. L'amnistie,  qui  suivit  la  guerre  austro-pruE 
sienne  de  1866,  permit  k  M.  Bamberger  de  ren- 
trer dans  sa  ville  natale,  qui  l'euvoya  en  1868 
au  Parlement  douanier  tillemand,  et  en  1871  ai 


BAN  141 

BtuupI  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  né 
à  Givezzano  (prov.  de  Trente),  le  18  février 
1864;  bien  qu'il  se  soit  voué  &  la  carrière  eo- 
clésiastiqae,  il  troave  cependant  le  tempa  de 
s'occuper  de  recherches  historiqnea.  On  annon- 
ce qu'il  a  recaeilli  les  matériaux  pour  écrire 
une  histoire  des  oorporationa  religienses  dans 
la  province  de  Trente  ;  jusqu'à  présent,  il  n'a  pu- 
blié que  quelques  articies  d'histoire  locale  dans 
la  Voce  Gatolica  de  Trente  et  <  Cenni  aulla 
vita  e  le  opère  di  Asoenzio  e  Franoesco  Qn- 
glielmo  Tringi  >,  Trente,  1888,  extrait  de  Vàt- 
Mvio  Trmtiino. 

Bampa  (Anatole),  publioïste  belge,  dooteur 
es  droit,  né  à  Saint-Trond  le  29  avril  1838.  On 
a  de  lui  :  <  Étude  sur  la  loi  d'indépendance 
du  pouvoir  temporel  et  du  pouvoir  spirituel  dans 
les  sooiétéa  modernes  »,  Loavain,  s.  d.;  <  Het 
weredlyk  gebied  der  Fauzeu  »,  id,,  1861  ;  «  De 
toestaud  van  Belgie  >,  id.,  1862;  <  Le  synchro- 
nisme préhistorique  et  les  aborigènes  améri- 
cains »,  N'an<7, 1878,  extrait  en  partie  du  CompU 
rendu  du  Congria  de*  Aînéricaniitet  de  Nancy; 
<  Prolégomènes  de  la  science  amérioaniste  », 
Bruxelles,  1879,  extrait  en  partie  du  Bulletin 
de  la  Société  belge  de  géographie.  U.  B.  a  colla- 
boré, entre  qu'aux  deux  recueils  susmentionnés, 
b,  la  Bévue  coTttiitentale,  Qand,  an  Courrier  de  la 
Meuse,  Maestricht,  à  la  Qaxette  du  Brésil  de  Rio 
de  Janeiro,  h  la  Pressa  et  à  Vlndépendarice  rou- 
maine de  Bucharest,  et  an  Moniteur  belge. 

Ban  (Uathieu),  le  plus  iUnstre  des  écrivains 
serbes  du  jour,  né  à  Bagose  e»  Babnatie,  le 
18  décembre  de  l'année  1818.  H  avait  été  des- 
tiné à  la  carrière  ecclésiastique,  et  il  devait 
entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique,  mais, 
à  l'âge  de  dix-hnit  ans,  il  quitta  le  froc,  et 
prit  service  comme  clerc  d'un  avocat  ;  &  vingt-nn 
ans,  poussé  au  désespoir,  à  la  suite  d'un  amour 
malheureux,  il  abandonnait  la  Dabnatie,  pour  se 
rendre  è  Constantinople,  où  il  enseigna  la  lan- 
gue et  la  littérature  itaUenne  &  l'institut  grec 
de  Calkia,  ensuite  an  collège  français  de  Bebek 
sur  le  Bosphore.  En  1840,  il  épousait  à  Gons-  " 
tantinople  une  jeune  fille  grecque,  qui  le  fit 
père  de  sept  enfanta,  dont  il  ne  lui  reste  qu'une 
fille,  Palissana,  mariée  au  peintre  et  écrivain 
serbe  Etienne  Todorovic  (Voir  ce  nom),  peintre  ^ 
elle-même.  A  l'&ge  de  seize  ans,  U.  Ban  avait 
déjà  écrit  des  poésies  italiennes,  et  quatre  dra- 
mes :  «  n  terremoto  di  Ragnsa  *  ;  «  Fingallo  >; 
€  Dobroslavo  >;  <  H  Koacovita  »;  deux  chants 
d'un  poème  épique  :  <  La  Freaa  di  Gartagi- 
ne  ».  Mais,  &  l'exception  des  poésies  amonreuBea, 
dont  il  donna  lui-même,  après  quelques  années, 
nue  traduction  es  serbe,  il  détruisit  tous  les 
manuscrits  de  sa  première  jeuneaae,  lorsqu'il 
tomba  sur  nne  traduction  italienne  des  drames 
de  Shakespeare,  dont  il  fit  pendant  sept  ans 
une  étude  approfondie.  Après  avoir  passé  quel- 
ques années   avec  sa  femme    è   Gonstanticople 
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et  à  Brassa,  il  alla  s'établir  k  Belgrade,  où,  en- 
tre les  années  1845-i9,  il  ontreprit  l'éducation 
des  fillas  du  prince  régnant  de  Serbie,  Alexan- 
dre K&ragéorgevic.  Il  ae  préparait  À  pablier  son 
cours  à  l'usage  de  la  jeunense  serbe,  et  il  en 
avait  déjà  publié  trois  livraisons  sous  le  titre; 
L'Éducateur  de  ta  femme,  lorsque  la  révolution 
de  1848  éclata,  et  U.  Ban  fut  entratoé  comme 
les  antres,  par  le  tourbillon  de  la  politique,  tra- 
Taillant  surtout  à  l'onioa  des  Serbes  avec  les 
Croates,  contre  les  Hongrois,  ralliant  davantage 
la  Dalmatie,  sa  contrée  natale,  avec  la  Serbie. 
C'est  BU  Dalmatie,  qu'il  rédigea  les  trois  pre- 
mière volumes  da  Dubrovnik,  et  reprit  en  main 
et  mit  en  vers  sa  tragédie,  son  chef-d'œuvre 
dramatique  :  Mejrima  ou  la  libération  de  la  Bot- 
nie, qu'U  avait  éorît  en  prose  en  1854.  Eetonmé, 
après  la  révolution,  à  Belgrade,  il  enseigna  au 
Lycée  de  la  ville,  et  depuis  au  Collège  de  l'artille- 
rie, la  languo  et  la  littérature  française;  en  1660, 
il  passa  à  la  direction  du  Bureau  de  la  presse  au 
Ministàrs  des  affaires  étrangères,  et  il  garda  ces 
fonctions  jnsqn'en  1871,  envoyé  de  temps  en 
temps,  à  l'étranger,  en  mission  politique  extraor- 
dinaire. En  1868,  le  Farlepient  Serbe,  en  recon- 
naissance des  grands  services  que  M.  Ban  avait 
rendu  au  peuple  Serbe,  lui  décerna  nne  pension 
nationale.  En  1875,  la  Société  littéraire  de  Bel- 
grade célébrait  avec  pompe  le  jubilé  de  la  cin- 
quantième année  de  l'tictivité  littéraire  de  ce  fé- 
cond écrivain  et  illustre  patriote.  Décoré  de  la 
commende  de  l'ordre  de  Takovo,  il  est  membre  de 
plusieurs  sociétés  littéraires  nationales  et  étran- 
gères. On  prépare  actuellement  à  Belgrade  nue 
édition  complète  de  ses  œuvres,  où  figureront 
quatorze  drames  ou  tragédies,  qui  lui  valurent 
le  titre  de  Sophocle  slave,  et  dont  quelques  uns 
ont  été  traduits  en  russe,  en  polonais,  en  tchè- 
que, en  italien,  en  français,  en  allemand.  Outre 
M^rima,  son  chef-d'œuvre,  on  doit  surtout  si- 
gnaler parmi  les  plus  populaires:  <  Le  diman- 
che des  palmiers  chez  les  Serbes  >  ;  <  Jean 
Hus  >;  <  Marojca  Kaboga  ».  Parmi  ses  nom- 
breux écrits  politiques,  le  programme  :  «L'Orient 
rendu  à  lui  même  >;  et  la  brochure:  <  Les 
droits  des  Serbes  dans  l'Empire  Ottoman  »  ont 
rendu  les  plus  grande  services  à  la  Serbie. 
Comme  poète,-  comme  pnbliciste,  comme  diplo- 
mate, comme  historien,  M.  Ban  a  toujours  été 
un  apôtre  inspiré  de  son  pays.  Ce  que  Miçkie- 
wicz  a  fait  pour  la  Pologne,  Mathieu  Ban  l'a  en- 
trepris pour  la  Serbie,  ce  qui  explique  l'auréole 
glorieuse  qui  couronne  la  vieillosse  de  ce  noble 
écrivain,  de  ce  grand  patriote.  T^ous  emprun- 
tons à  un  livre  publié  en  1881  à  Zara  par  M. 
Siméon  Pjerotic:  Snlla  vita  a  Bulle  opère  di 
Mattia  Ban,  la  liste  de  ses  ouvrages  en  prose 
et  en  vers.  Cette  liste  seule  est  le  plus  beau 
document  de  sa  gloire:  «  Cenno  storico  snl  mo- 
vimento  stavo  >,  1848;  «  Études  politiques  sur 
les  Slaves  de  Turquie  >,  185&;  «  Droits  politi- 


BAN 
ques  de  la   nation   serbe   dans   I 
man  »,  1856  (cette  brochure   pu1 
fais,  a  été  traduite  en  allemand 
«  La  Serbie  devant  le  bombardei 

<  La  Serbie  devant  la  Conférei 
«  Les  Slaves  d'Autriche  et-  de 
vues  et  leurs  vœux  dans  la  questi 
1862;  <  La  Question  d'Orient  e 
européen  proposé  par  l'empereur 
1864;  <  Dangers  de  la  question  i 
frances  des  Chrétiens  »  (traduit 
lui-même  en  italien  sous  le  titre  : 
siamo  délia  questione  d'Orienté  i 
coup  d'œil  sur  les  actes  de  la  I 
en  serbe,  1866;' «  Pourquoi  et  oon 
pies  Jougoslaves  doivent  se  rallie 
1866;  ■  La  Bussie  et  les  Jongosia' 
çais,  en  italien  et  en  russe,  186( 
mots  opportuns  à  mes  frères  d'O 

<  Question  slave  >,  1868;  «  ] 
politique  de  l'Orient  sur  la  base 
de»  races  »,  1878;  «  La  questia 
après  le  traité  de  Berlin  >,  18' 
russe;  *  Principes   de  l'École   S 

65  ;  <  Un  ouvrage  en  serbe  sur  les  insumuons 
politiques,  économiques  et  sociales  de  la  Ser- 
bie >,  1866;  c  Tableau  de  notre  époque  actuelle  », 
en  serbe,  1876  ;  <  Ce  qui  peut  guider  la  nation 
serbe  vers  l'avenir  »,  en  serbe,  1876;  «  Soin- 
tille  slave  iatoriohe  e  morali  >,  en  italien,  1845  ; 

<  Élément  de  la  science  militaire  »,  en  serbe. 
Ses  Leçons  de  littérature  française  comparée 
avec  la  slave  ont  été  détruites  pendant  le  bom- 
bardement de  Belgrade.  M.  Ban  avait  été  char- 
gé dons  les  derniers  temps  d'écrire  l'bistoire 
de  la  Serbie  contemporaine.  Ses  écrits  en  vers 
ne  sont  pas  moins  nombreux  ;  on  prétend  que 
pin?  de  quarante  miHo  vers  seraient,  À  l'heure 
qu'il  est,  sortis  de  sa  plume,  et  dans  ce  nombre, 
des  chefs-d'œuvre  de  poésie  lyrique  et  drama- 
tique. Voici  encore  le  titre  de  ses  ouvrages 
dramatiques:  <  Miljenko  >;  <  Dobrila  >;  <  Le 
comte  Dohroslavo  »;  €  Le  dernier  des  Nema- 
gni  »  ;  <  La  mort  du  Roi  Vukasino  >  ;  <  L'Em- 
pereur Lazare  on  la  Catastrophe  de  Eassovo  >; 
«  Le  soulèvement  de  Takovo  >  ;  <  La  délivran- 
ce de  la  Serbie  ou  le  dimanche  des  Palmiers 
chez  les  Serbes  »;  «  Marthe  Posadnika  ou  la 
Chute  de  Novogorod  >  (traduite  en  italien)  ;  <  Le 
secret  fatal  >;  «  Vanda,  reine  de  Pologne  »; 
«  Jean  Hus  »;  «  Marin  Caborga  ».  On  admire 
dans  ses  drames  un  grand  mouvement  de  pas- 
sions et  des  caractères  bien  tranchés,  remplie 
d'originalité  et  de  vie;  l'auteur  vise  toujours 
de  très  grands  effets.  La  maison  de  M.  Ban 
Belgrade  est  le  centre  le  plus  fréquenté,  ' 
plus  animé,  et  un  véritable  foyer  de  la  vie  i 
tellectuelle  Serbe. 

Baneroft  (Hubert  Howe),  écrivain  américai- 
ne à  Glr&nville  (Ohio,  £.  U.)  le  5  mai  1832;  apri 
avoir  fait  ses  études  &  l'école  commune,  k  peir 
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Buuienx  (Philippe),  ingénieur  au  corps  de 
mines  belge,  né  &  Liège,  le  I  avtil  lSi9.  Nons 
connaissons  de  lui  :  <  De  l'emploi  de  l'air  com- 
primé comme  force  motrice  >,  Bnucetles,  1B76; 
<  Études  BUT  les  dietributions  par  tiroir  >,  Bru- 
xelles, 1881. 

Bannln;  (Emile),  écrivain  et  administratenr 
belge,  né  à  Liège  le  12  octobre  1836,  doctenr 
en  philosophie  et  ès-lettres,  actuellement  aroM- 
viste  da  Ministère  des  affairea  étrangères  de 
Belgique.  M.  B.  a  publié  :  <  Rapport  sur  l'orga- 
nisation et  l'enseignement  de  l'Université  de 
Berlin  présenté  &  K.  le  Kimetre  de  l'intérieur, 
le  26  octobre  1861  >,  Bruxelles,  Lesigne,  1863; 
mais  il  est  surtout  connu  comme  l'auteur  de  <  l'A- 
frique et  la  Conférence  géographique  de  Bruxel- 
les »,  le>-  éd.,  Bruxelles,  Muquard,  1877,  S"»  éd., 
id-,  îd.,  1878,  livre  qui  a  été  aussi  traduit  en 
anglais.  M.  Banning  a  collaboré  aux  Annales 
des  Universités  de  Belgique,  à  VÉdto  du  Parle- 
ment,  h,  VÂthenaeum  belge,  à  la  Revue  de  Belgi- 
que; il  a  écrit  aussi  dans  la  PaMa^e^^cal'c  His- 
toire parlementaire  de  la  Belgique  *,  et  il  a  ré- 
digé avec  8.  Van  de  Weyer,  pour  le  môme  ou- 
vrage, l'«  Histoire  des  relations  extérievires  de 
la  Belgique  depuis  1830  >. 

Banville  (Théodore  Tacllaih  de),  poète  fran- 
çais, né  à  Moulins,  le  14  mars  1823,  fila  d'an 
capitaine  de  vaisseau,  vint  de  bonne  heure  & 
Paris  et  se  consacra  exclusivement  aux  lettres. 
Ses  premiers  essais  remontent  à  1842,  époque 
&  laquelle  il  fit  paraître,  chez  Filont,  un  pre- 
mier volume  de  vers  <  Les  Cariatides  >,  qui 
appela  sur  lui  l'attention  de  la  critique  et  des 
lettrée.  Bientfit  après,  en  1846,  nn  second  vo- 
lume paraissait  chez  Panlier:  <  Les  Stalacti- 
tes >.  Pendant  dix  ans,  M.  de  Banville  ne  pro- 
dnisit  pas  grand'choee;  de  1846  &  1867,  nous 
ne  connaissons  de  lui  que  <  La  Mnse  des  Chan- 
sons »,  prologue  dédié  à  M"«  Fix,  1861;  c  Les 
Nations  >,  ode  mêlée  de  diveri^issements  et  de 
danses,  chantée  sur  le  théfltre  de  l'Académie 
nationale  de  musique,  le  mercredi  6  août  1851, 
à  l'occasion  d'une  fête  donnée  par  la  ville  de 
Paris  aux  délégués  de. l'Exposition  universelle 
de  Londres,  poésie  de  M.  Th.  de  B.,  musique 
de  M.  Adolphe  Adam;  «  Le  Feuilleton  d'Aris- 
tophane >,  comédie  satirique  en  collaboration 
avec  Philozène  Boyer,  1858;  <  Les  pauvres  sal- 
timbanques >,  Paris,  Lévy,  1863;  <  Les  folies 
nouvelles  >,  prologue,  musique  de  Hervé,  1854; 
«  La  vie  d'une  comédienne.  Minette.  Suivie  du 
Festin  des  Titans.  Scène  de  la  rie  transcen- 
dante >;  id.,  id.,  1865;  «  Le  Beau  Léandre  >, 
comédie  en  un  acte  en  vers,  en  collaboration 
avec  Siraudin,  1856,  qui  pendant  que  nous  écri- 
vons est  encore  applaudie  chaque  soir  à  l'O- 
déon,  et  enfin  les  <  Odelettes  >,  Paris,  Lévy, 
1856,  dont  paraissait  bientôt  nue  seconde  édi- 
tion précédée  d'un  examen  des  odelettes  par 
Charles   Asselinean.   Jusqu'à   cette  époque,  le 
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nom  de  M.  de  B,  n'était  guère  sorti 
cle  encore  bien  limité  de  lecteurs.  Ce 
qu'il  pnblia  les  <  Odes  funambulesque) 
de  grande  parodie  lyrique  oh  il  a'éta 
de  fixer  la  langue  comique  de  la  pren 
tié  du  SXK"  siècle.  Incertain  de  l'ac 
serait  fait  à  sa  tentative,  il  s'était  ab 
le  pseudonyme  de  Bracqnemond,  mais 
loi  fit  bient&t  reprendre  son  nom  qui, 
acquit  une  célébrité  qu'il  a  coneervét 
ce  jour.  Depuis  1857,  M.  de  Banville 
an  grand  nombre  de  pièces  de  thé&tn 
siée,  romans  on  études.  An  thé&tre  il 
«  Le  Goasin  do  Boi  >,  comédie  en  ni 
vers,  en  collaboration  avec  Phitoxèn 
Paris,  Lévy,  1857;  <  Diane  aa  bois  >, 
héroïque,  en  deux  actes,  en  vers  > ,  Fai 
1863;  <  Les  Fourberies  de  Nérine  »,  ca 
vers,  Paris,  Lévy,  1864;  «  La  Pomme 
die  en  nn   acte,   en   vers,   Paris,   Lé'< 

<  Oringoire  >,  comédie  en  un  acte,  • 
1866;  <  Florise  >,  comédie  en  trois 
vers,  Paris,  Lemerre,  1870;  *  Deïdai 
médie  héroïque  en  trois  actes,  Paris, 
1876;  <  Hymnis  >,  comédie  lyrique  en 
musiqne  de  Joies  Gressoanois,  Paris, 
1879;  <  Biquet  à  la  houppe  »,  comé 
que,  Paria,  Charpentier,  1884;  «  Socri 
femme  >,  comédie  en  on  acte,  en  vei 
Lévy,  1885.  Le  recueil  des  pièces  d 
B.  a  en  deux  éditions,  la  première,  che 
re,  1878,  la  seconde,  chez  Charpentier, 
Parmi  ses  autres  ouvrages,  nous  citi 
core:  <  Paris  et  le  nouveau  Louvre 
Paris,  Poulet  Malassis,  1857  ;  dans  la  i 
née  et  chez  le  même  éditeiu:  paraisst 
cueil  de  ses  poésies  complètes  de  184: 

<  Esquisses  parisiennes  >,  Scènes  Ûe 
Paris,  Poulet-Malassis,  1869;  <  La  M< 
ce  >,  lettres  à  un  ami,  id.,  id.,  1861; 
me  époque  se  rapporte  une  plaquette 
venue  a^joard'hui  très  rare  et  fort  r« 
par  les  bibliophiles,  contenant  :  <  Nice 
scène  lyrique  ;  le  Vœu  de  Nice,  ode  ; 
avril,  stances  d'anniversaire,  récitéei 
thé&tre  français  de  Nice  >,  Nice,  s.  d.  ; 
nach  de  la  Société  des  aquafortistes  p< 
vers  inédits  de  Th.  de  B.  pour  chaqai 
Paris,  Cadart  et  Lnquet,  1865  ;  <  Les 
Paris,  Lemerre,  1866;  <  Les  Farisi 
Paria  >,  id.,  Lévy,  id.;  «  Les  Càmi 
siens  »,  3  vol..  Paria,  Pinoebourde, 
«  Études  grecques.  Nouvelles  odes  : 
leaqaes  »,  Paris,  Lemerre,  1869;  «  Eudc 
conte  da  joor  de  l'an  »,  id.,  id.,  1870; 
scène  lyrique  >,  id.,  id.,  1871;  <  Idyl 
siennes  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Théophile 
ode  »,  id.,  id.,  1S72;  <  Petit  Traité 
sie  française  >,  id.  Librairie  de  VÉt 
Sorbonne,    1872,    2»»    éd.    Charpestiei 

<  Trente-six  ballades  joyeuses.  Précéda 
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<  Testament   3n   Roi   Jean  le  Bon    >    1884; 

<  étade  sur  les  conpss  phéniciennes  >  1886  ; 
«  Sonvenira  de  deux  missions  an  Caucase  > 
1886;  <  Sur  U  provenance  de  l'étEtin  dans  le 
monde  ancien  »  1886,  extrait  des  Comptes  ren- 
dns  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles 
lettres  ;  €  Études  sur  l'orfèvrerie  française  au 
XVn  siècle,  les  OermainB  orfèvrea-scnlpteurs 
du  roi  >  Paris,  1887  ;  <  Du  r&le  économique 
des  joyaux  dans  la  politique  et  la  vie  privée 
pendant  la  seconde' partie  du  XVI  siècle  >  Fa- 
ris,  Picard,  1887.  M'  Bapst  a  publié  aussi  des 
mémoires  et  des  articles  fort  intéressants  dans 
différents  journaux  sur  les  diamants  de  la  Cou- 
ronne de  France,  Iotb  de  la  dispersion  de  cette 
collection,  unique  dans  son  genre. 

Bar  (Charles-Louis  de),  jurisconsulte  alle- 
mand, né  à  Hanovre,  le  34  juillet  18S6,  étudia 
le  droit  à  Qattingue  et  à  Berlin  (1868-67)  ; 
en  1866,  il  entrait  dans  la  magistratnre  en  qua- 
lité de  juge  suppléant;  après  avoir  exercé  pen- 
dant quelque  temps  ses  fonctions  judiciaires,  il 
fut  nomma  en  1666  professeur  à  l'université  de 
Itostock,  d'où  l'année  suivante  il  passait  &  celle 
de  Breslau,  et  en  1878  k  celle  de  Gottingue. 
Sa  réputation  repose,  à  part  sou  enseignement, 
sur  de  nombreux  écrits.  On  cite  comme  les 
plus  importants:  «  Zur  Lebre  vom  Versncb 
und  Tbeilnabme  am  Verbrecben  »  1869;  <  Das 
internationale  Privât  und  Strafrecbt  >  1862; 
«  Recht  und  Beweis  in  Qescbwomengericht  > 
1865;  «  Das  Beweisnrtlieil  des  germaniscben 
Prozesses  »  1866  ;  «  Becbt  und  Beweis  in 
Zivilprozess  »  1867;  «  Die  Redefreiheit  der 
Mitglieder  gesetzgebender  Yersammlungen  ■ 
1868;  «  Die  Graudlagen  des  Strafrecbts  >  1869; 

<  Das  bannoversche  Hypotbekenrecbt  »  1871  ; 
«  Eritik  der  Principien  des  Eatwurfs  einer 
deutscben  Strafprozess  Ordnung  *  1873;  «  Btraf- 
rechtsfïille,  zum  acad.  Qebraucb  und  znm  8elbst- 
Btudium  »  1875;  <  Dos  deutscbe  Zivilprozess- 
recbt  >  1879-1883  dans  la  ReekUencyklopœdie 
de  TA.  von  HoltzendorfF;  <  Handbuob  des  deu- 
tscben Strafsrecht  >  1  vol.  contenant  l'histoire 
du  droit  pénal,  et  des  théories  du  droit  pénal  ; 
*  Staats  und  katholisohe  Kircbe  in  Prensaen  > 
1888;  «  Oavour  »  esquisse  historique  et  bio- 
graphique, 1886. 

Bani  (Jules),  homme  d'État  et  jurisconsulte 
belge,  né  k  Tournai,  le  23  août  1836.  D  ât  ses 
études  dans  sa  ville  natale,  dont  il  était  bour- 
sier, n  se  fit  remarquer  dès  le  collège  par  sa 
vive  intelligence.  Ayant  étudié  le  droit,  il  se  fit 
recevoir  avocat,  devint  professeur  à  l'Univer- 
sité libre  de  Bruxelles  et  rédigea,  sous  le  titre 
d'  <  Essai  sur  les  rapports  de  l'État  et  des  reli- 
gions au  point  de  vue  constitutionnel  *  Tournai, 
1869,  une  thèse  dans  laquelle  il  soutint  des  idées 
très  libérales  et  qui  fut  très  remarquée.  D 
n'avait  que  27  ans  lorsque  en  1862  les  électeurs 
de  sa  ville  natale  le  choisirout  pour  député.  A 
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la  Chambre  il  ne  tvda  pas  k  se  disting 
les  débats  importants,  de  sorte,  que  per 
s'étonna  quand,  le  12  novembre  1866, 
fut  appelé  par  le  Roi  Léopold  I  à  fat 
du  cabinet  Frère  Orban  en  qualité  de 
de  la  justice.  Comme  ministre,  il  prés 
loia  très  libérales,  celles  de  l'abolitio 
peine  de  mort  et  de  la  contrainte  par 
il  sut,  malgré  l'opposition  acharnée  qu 
sait  le  parti  catholique,  se  maintenir  ai 
jusqu'au  mois  de  juin  1870  oii  il  se  re 
le  Cabinet  tout  entier,  les  élections  aya 
la  majorité  au  parti  catholique.  Après 
du  ministère  catholique  Malou  Aspren 
suivit  les  élections  du  11  juin  1878,  U' 
prit  le  portefeuille  de  la  justice  dans 
veau  cabinet  libéral  formé  par  M.  Frèi 
et  il  garda  le  pouvoir  jusqu'à  la  crise 
lien  le  16  juin  1884  et  qui  porta  an  j 
ment  le  pturti  catholique.  En  quittant  le 
M'  Bara  reçut  le  titre  tout  honoriâqui 
nistre  d'Etat.  B  est  aujourd'hui  avec 
Orban,  le  leader  du  parti  libéral  dans 
bre  des  Représentants  de  Bruxelles.  C 
core  de  lui  :  «  Conférence  du  jeune 
Discours  sur  la  saccession  des  étrai 
Belgique  »,  BruxeUes,  1861. 

Baraeh  (Moriti),  vrai  nom  d'un  po&l 
vain  autrichien  qui  est,  peut-être,  pi 
sons  sou  pseudonyme  de  Dociw  Mttn 
à  Vienne,  le  21  mars  1818,  il  y  fit 
des  et  dès  1884  embrassa  la  carrière 
très,  dans  laquelle  il  devait  faire  pren 
fécondité  peu  commune.  Collaboratea 
sieurs  jonmaux,  entr'antres  des  Fliegt 
ter  de  Munich,  il  se  révéla  comme  ècr 
moristiqne.  Les  ■  Wiener  Kroquis  »  Sp 
chroniques  de  la  vie  viennoise  qu'il 
à  l'User  Land  und  Meer  se  lisent  em 
plaisir.  Il  publia  aussi  un  Album  «  B 
ver  >,  et  fonda  tes  journaux  humor 
Der  Komet  et  Die  Eomische  Welt.  B 
quinzaine  d'années,  il  transporta  sa  i 
de  Baden,  près  de  Vienne,  à  Salzbou 
citerons  de  Ini  ses  poésies  en  patois  «a 
<  Bilder,  Lîeder  und  G-eschichten  »  et  « 
schôn  >;  le  <  Liederbuch  ohne  Goldschnil 
—  ses  écrits  humoristiques  <  Satans 
«  SpottvSgel  »,  1864  etc.;  —  ses  nombre 
velles  (deux  cent  et  plus)  ;  —  ses  romi 
leton;  —  ses  compositions  dramatiques 
Nttmberger  >  ;  «  Bittschriften  >  ;  <  ] 
Professorin  *  ;  <  Eine  unruhige  Nacht 
heimnisse  eines  Jagdgewehrs  >  ;  «  Z 
stik  der  Frauen  >  etc.  —  Rappelon 
parmi  ses  ouvrages  :  «  Gediohte  in  Si 
Mundart  >,  1878  >  ;  <  Federzeichnui 
den  Salzburger  Alpan  »  ;  1880  ;  <  L 
Geschichten  »,  188l>81  etc. 

Baraok  (Charles-Auguste),  écrivain  i 
né  le  23  octobre  1827  &  Obemdorf  sur  le 
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rîgo,  éi  JoaaB  Fiscbert.  Pri 
dal  tedesco,  del  seoolo  XV 
ragiola  &  fondé  aa  18S4  le 
Strasburgo,  aorte  de  cercle 
tretenir  l'amour  à  l'étude  < 
littérature  italienne.  K.  Ba 
la  gneire  de  1866  dans  la 
ordres  du  colonel  Goicdan 
Bage  du  Stelvio  contre  les 

Baragnon  (Looîs-Nnma), 
litiqne  français,  né  à  Nimi 
1836,  fut  reçu  avocat  et  ae 
labortttion  aotiva  aux  join 
légitimistes  du  Hidi.  Conun< 
monioipal  de  Nîmes,  le  1  c 
da  renversement  de  PEmpi 
damation  républicaine  qai  1 
tard  et  dont  il  dut  se  jastifi 
pablîée  en  1874,  sons  le  tit 
tt  mes  ccUègues  >.  Éla  rep 
l'Assemblée  nationale,  il  al 
devint  un  des  principaux 
rite  monarchiste.  Le  26  no 
de  Broglie  la  nommait  sou 
l'intérienr.  Lorsque  M.  de 
oistére,  le  16  mai  1874,  H 
les  fonctions  de  sons-sec 
passa  an  Mîniatère  de  la  J 
donner  le  25  février  1875. 
raies  du  20  février  1876,  i 
h  celles  du  14  octobre  187' 
nne  asses  forte  majorité,  n 
invalidée;  s'étant  représen 
échoua  de  nonvean.  Le  15 
Sénat  l'appelait  dans  son  e 
nateur  inamovible.  L'activit 
ragnon  s'est  manifestée  sui 
boratioh  très  active  aux  jo 
soa  parti  et  dans  les  Intte 
apporte  une  éloquence  to^j 
jamais  dépourvue  de  talei 
a  plaidé  dans  plusieurs  de 
famation  on  fraude  électort 
né  lieu  les  agitations  politi 
partements  du  Midi.  —  H. 
bore  aussi  à  l'ancien  Paris— 
donyme  de  Mile». 

BaragnoM  (  Pierre-Paul 
çaÎB,  né  au  ch&teau  de  Sei 
Bhdnc)  en  1830  ;  il  £t  son 
en  18^  il  débuta  dans  le  . 
borant  aux  Tabktteê  de  Tou 
rendn  en  Italie,  il  entra  ei 
vaut  Matteucci  qui  l'assooi 
l'électricité,  et  il  publia,  ei 
physiologique  et  psycbolog 
risme  >.  De  retour  en  Frani 
rédactenr  en  chef  dn  Cou 
rcmne,  journal  dans  lequel 
deur  la  politique  napoléonii 
il  passa,  toujours  comme  j 


L  envoya  dea  artî- 
Haûbaburger  Allg»- 
nder  à  Brurellea  le 
1  devint  chef  de  la 
Ine  broclmre  qa'îl 
.  aons  le  titre  de 
I  >,  et  dans  laquelle 
rs,  loi  valut  d'Stre 
il  fut  nommé  ré- 
o0iciel  et  directenr 
atré  «n  France,  en 
panx  rédacteura  de 
Topriété  de  M.  Mi- 
itenr  du  Mémorial 
lit  été  fondé  par  le 
Jdapenna,  mais  au 
narquis  de  la  Val- 
I  feuille.  Peu  après, 
tUmat,  qui  parai  s- 
iruxelles,  k  Nlmea, 
carest,  et,  en  1869, 
■présentant  le  tiers 
l'avènement  du  ca- 
naia,  après  les  pre- 
la  déclaration  de 
1  attaqua  vivement 
échéance.  Son  joor- 
évolntion  du  4  sep- 
des  Alpes  Marîti- 
i  donna  lieu  à  des 
vifs  et  le  gouver- 
ippeler  oe  fonction- 
r  par  trop  compro- 
B  Ëche  de  oonsolo- 
des  camps  en  Pro- 
rs  de  la  Ciotat  le 
il  général  du  Rhft- 
ença  &  publier  par 
te  d'étudea  snr  tea 
laquelle  il  joignit 
e  républicaine,  in- 
i  en  1875  il  dut 
deux  journaux.  Au 
ba  candidat  au  con- 
is  la  mise  au  jour 
iapartistaa  anfBt  à 
.  M.  Baragnon  à 
>tit  journal  d'infor- 
Le  Conaeil  géné- 
'a  élu  préaident  en 
cette  même  année, 
(.  K.  F.  Baragnon 
du  Gmtre  gauche: 
lésaatrea  >,  187S. 
'ancien  journal  le 
-aits  politiqnea  si- 
Salomé. 

lome  polonais  ;  ses 
3e  Varsovie,  il  fut 
t  ensuite  directenr 
1«.  Il  a  publié  pla- 
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sieurs  travaux  très  eatimée 
et  sur  l'Astronomie;  on  Ini 
de   sur   Copernic,  publiée 
complètes  du  célèbre  astro; 

Barontiérltoli,  écrivain  i 
petits  récits  et  de  petite 
r&ntzévitch,  qui  est  pessim: 
lement  ses  héros  dans  la  c 
et  des  persécutés.  Parmi 
vent  dans  l'auteur  un  cer 
leurs  sont:  <  La  fleur  >  e1 
récita  parais  a  ent  d'ordinair 
journal  de  Soint-Pétersbou 
publié  trois  recueils  aoua 
gnetom  >  (Sous  le  joug),  18& 
1886,  et  <  Petits  récita  >, 

Baratler  (Aristide-Émil 
miUtaire  fi^nçaia,  né  à  Oi 
16S4.  Élève  de  l'École  de 
dans  l'infanterie,  puis  il  e 
de  l'intendance.  Âprèa  avoii 
lité  de  sous-intendaot  k 
de  Nantes,  il  devint  profee 
rieure  de  guerre.  Collabon 
Bciencea  mititairea  et  des  S 
a  publié  un  certain  nombr 
miniatration  militaire.  Noi 
€  Création  de  manutention! 
quartiers  généraux  et  les 
gno  >,  1872;  <  Principes  i 
cha  des  impedimenta  dans  1 
1872  ;  <  De  l'adminiatratioi 
tionnement  des  services  ad 
<  Les  ImpedimerUa  dana  l'a 
1874;  «  L'Art  de  ravitailler  1 
1874;  <  EsBoi  d'instruction 
des  troupes  en  campagne 
première  ligne  >,  1875;  «  ! 
bliqne  en  France  >,  1886. 

Baratlerl  (Oreste),  écrîv 
re  et  homme  politique  itali( 
mandant  de  quelques  batail 
en  A&iqne,  est  né  le  IS  no 
dino  dans  le  Trentino.  Il  fi 
te  et  à  Uéran;  en  1860,  i 
volontaire  dana  l'expéditioi 
débarqua  avec  Garibaldi  i 
bieu  vite  son  grade  de  m^ 
mauder  un  bataillon  des  '. 
député  au  Parlement,  il  s 
il  prit  part  aux  travaux  de 
phique  italienne  et  diriges 
italiana.  H  écrit  avec  aisan 
militaires  et  géographiques 
lent  distingué  h.  la  dispositi 
commune.  Parmi  sea  publi 
marqnablea,  noua  citerons: 
a  Ueti  >,  lettres  militairei 
1670,  Cagliarl,  1871;  «  I 
1871  »,.  Rome,  1871  ;  «  La 
délia  Svesia  nel  1872  *,  Sx 
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ne,  Bo- 
U  mo- 
^■jiu,  i,.,.™  -,  „>-^w,  ^ww. ,  ,  ^^  .„Jtaziom 
militari  délia  Oina  >;  «  La  qaîatione  del  Con- 
go >;  f  L'istitozione  del  Tîro  a  segno  >  ;  ■  I 
tiri  a  aegno  aella  difesa  délie  Âlpi  >  ;  <  Forza 
a  apirito  delte  tmppe  combatteuti  io  Italia  », 
1887;  <  Una  salita  ^'Âdamello  >  ;  t  Orado  An- 
tmori  viaggiatore  >,  etc.  Flasieora  de  ces  écrits 
ont  paru  dana    la    Svova  Antoîogia. 

Barattul  (PMlippe),  écrivain  italien,  né  le 
l»  mars  1825  à  FUottrano  (AncOne)  ;  îl  fit  pen- 
dant quelque  temps  son  droit  k  rÛnirereité  de 
Borne;  puis  il  s'établit  à  Ancàse,  oh  il  ensei- 
gne la  Ûttératore.  U.  B.  a  pablié  :  <  Quattro 
dramtni  lirici  >,  Trieate,  1856-67  ;  <  Tre  tragé- 
die liriche  »,  Yeniae,  1868;  «  Drammi  e  tragé- 
die liricte  »,  Ancône,  1861  ;  «  D  viaggio  dello 
spirito  »,  cantique,  1862;  «  I  legatd  di  Cle- 
aente  VII  »,  drame  historique,  Âncône,  1864; 
<  Il  Conte Ugo  »,  drame  en  vers;  <  Stamura  », 
mélodrame,  AncOne,  1865;  ■  Stella  >,  drame  en 
nra,  AncOne,  1866;  <  Sei  drammi  e  oomme- 
die  >,  AncOne,  1868;  €  Carme  cittadino  »,  Flo- 
rence et  ÂncOne,  1870;  ■  Lorenza  »,  comédie 
<]ui  a  pam  dans  an  journal  de  Païenne;  «  Mo- 
zart e  il  sno  Don  Giovanni  »,  brochiire;  <  Di- 
jooreo  avanti  alla  casa  nativa  dello  Spontini  in 
tfaiolati  v;  <  Le  pasaeggiate  mardiigiane  >, 
isqaisaea;  «  Stadio  aopra  nn  passo  del  qtdnto 
auto  dell'  Infemo  » ,  dans  la  Siviata  Eure^ea 
6  l'année  1877;  «  L'ospite  »,  idylle  bourgeoise 

0  vers;  *  âli  scrapoll  del  babbo  »,  pièce  en 
n  acte  en  vers,  AnoOne,  1882.  Bestent  iné- 
ita:  «  I  figli  d'Aleasandro  VI  »,  drame  en 
ara;  <  ITrbano  Qrandier  »,  mélodrame;  ■  Sera 
mattino  »,  idylle-mélodrame  présenté  récem- 
ent  ao  concours  ouvert  par  le  Cercle  Artisti- 
le  de  Tnrin. 

Barattanl   (Anguste),  journaliste  et  homme 

1  lettres  italien,  fils  du  précédent.  Après  avoir 
igtemps  collaboré   &   la    QatzeUa  d'Italia  et 

Carrière  dtlU  Marche,  il  prit  la  direction  de 
Gatsselta  Provinciale  di  Bergamo,  d'o4l  il  passa 
Corrierm  ddla  Sera  de  Milan,  dont  il  est  un 
I  principaux  rédacteurs.  Parmi  ses  ouvrages, 
is  citerons:  ■  In  vagone,  racconto  »,  Flo- 
ice,  tip.  de  la  eaaetla  d'Italia,  1877;  «  Sto- 
—  I  £ori  -  Snlla  bara  -  Ad  una  feata  da 
Io  —  Una  pazxa  >,  id.,  id.  id.;  «  Capriccio 
SacheSBa  »,  2°>'  éd.,  AncOne,  Aureli;  «Délia 
t&  di  Kmilio  Zola.  Appunti  e  note  »,  Sér- 
ie, O-affiirri  et  Gatti,  1880;  «  Ambascie  oru- 
— Fisiologia  di  un  cittadino  giurato  »,  id., 
id.  ;    «  .Surnature,  racconto  »,  Milan,  Quigo- 
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ni, 1884;  «  L'amante   dello   zio   Beppe 
lan,  Brigola,  1888. 

Bararalle  (Charles),  poète  et  homme  de  let- 
tres italien,  plus  connu  soua  son  nom  de  pin- 
me  à'Atiastasio  Buonsetuo,  né  k  Côme  en  1826. 
n  fit  ses  premières  études  à  Milan  et  dans  le 
Collège  de  Gorla  (&  une  demi-lieue  de  Milan), 
oh  il  eut  pour  maître  U.  Sirtori  alors  prêtre 
et  qui  devait  mourir  lieutenant-général  dana 
l'armée  italienne.  Il  fréquenta  plus  tard  le 
Lycée  de  Milan,  oh  il  eut  pour  profeaaeur  M. 
Carlo  Bavizza;  de  là  il  paasa  h  l'Université  de 
Padoue,  mais  des  poésies  patriotiques  de  lui,  qui 
circulaient  sons  le  manteau,  attirèrent  l'atten- 
tion de  l'ombrageuse  police  autrichienne  et  U 
lui  fut  défendu  de  poursuivre  ses  études  dans 
les  Universités  de  l'Empire.  Il  poursuivit  ses 
études  particolièremest,  mais  jamais  il  ne  put 
obtenir  la  faculté  d'exercer  la  profession  d'avo- 
cat ou  celle  de  notaire  ;  il  se  tourna  alora  vers 
la  poésie  et  surtout  vers  la  satire  pour  laquelle 
il  avait  un  penchant  décidé.  On  se  rappelle  en- 
core les  poésies  qu'il  faisait  paraître  dans  les 
dernières  années  de  l'occupation  aatrichienne 
dans  le  Quel  ehe  »i  vede  e  quel  ehe  non  ai  vede 
et  dans  le  Pungolo  de  Milan,  poésies  qui  mal- 
gré la  surveillance  méticuleuse  de  la  censure 
autrichienne  étaient  inspirées  au  patriotisme  le 
pins  sincère.  Le  Lombajvlie  délivrée,  la  carrière 
de  l'enseignement  lai  fut  ouverte  et  U  fut  tour 
h.  tour  professeur  dans  les  lycées  de  Milan,  de 
Pavie  et  de  Sienne.  Depnis  une  quinzaine  d'an- 
nées, il  est  professeur  extraordinaire  de  8iHis- 
tica  à  l'Académie  de  Milan.  Parmi  ses  ouvra- 
ges, nous  remarquons  surtout:  <  Satire  »,  Mi' 
lan,  1^7;  <  La  Mantenuta  >;  «  Cosette  del 
cuore  »  ;  c  Sonetti,  lettere  e  famé  »  ;  <  Epistola 
ad  un  Veaoovo  »  ;  *  Addio  e  ricordi  -  Verei  », 
Milan,  tip.  Sociale,  1871  ;  <  Una  parabola  »,  Mi- 
lan, tip.  éd.  Lombarda,  1874;  <  Il  batteaimo, 
l' Educazione  in  convento,  preghiera  di  una  fan- 
ciulla  a  sua  madré  »,  dans  VAUnanaeeo  del  Li- 
béra Muratore,  Milan,  III  année,  1874;  <  Un'ora 
aerena  »,  Milan,  Battezzatti,  1877;  <  D  libro 
délia  nostTR   vita   »,   Milan,   Bertolotti,    1877; 

<  Le  fanoinlle  »,  Milan,  Bobecchi,  1878;  <  La 
leggenda  del  maestro  rurale  >,  Milan,  Zaniboni, 
1879   extrait    de   VÂhumacco   degli   tdueaUm; 

<  La  leggenda  délia  pellagrosa  »,  Milan,  Car- 
rara,  1880;  <  Capricci  satirid  -  Verai  »,  Milan, 
Bobecchi,  1882;  «  Pioretti  eduoativi  d'un  vec- 
chio  maestro  >,  Milan,  Bertolotti,  id.,  etc.  M. 
Baravalle  a  collaboré  aussi  dans  le  MiUmo  e 
auoi  dintomi,  Milan,  Beltrami,  1881,  dans  Io 
Nipote  del  Veeta  Verde,  Milan,  1884,  etc.  M.  Ba- 
ravalle est  membre  effectif  de  l'Institut  Boyal 
des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Milan. 

BarasiDoli  (Anguste),  publiciste,  avocat  et 
homme  politique  italien,  président  de  la  Società 
lÀberale  Monarchtca  en  Toscane,  député  au  par- 
lement, est  né  en  1860  h  Montioiano  (province 
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de  Sienne).  En  1848,  il  s'engagea,  comme  volon- 
taire, dans  le  bataillon  des  étndiants  qui  com- 
battit  à  Cnrtatone.  Reçu  docteur  en  droit  à 
l'Université  de  Sienne,  en  1861,  il  entra  dans 
les  bureaux  du  célèbre  avocat  et  patriote  Vin- 
cent Salvagnoli.  Pendant  les  premières  années 
de  son  séjour  à  Florence,  il  écrivit  et  donna  à 
la  scène  deux  comédies,  qui  remportèrent  un 
succès  flatteur.  Mais  les  devoirs  de  sa  profes- 
sion d'avocat  et  son  patriotisme  l'entraînèrent 
bientôt  dans  une  autre  direction.  H  n'écrivit 
plus  que  des  correspondances  aux  journaux,  des 
lettres,  des  bulletins,  pour  préparer  l'insurrôction 
toscane  ;  et  en  plusieurs  occasions  il  montra  un 
véritable  talent  d'orateur;  sa  parole  est  vive,  pé- 
tillante, spirituelle,  parfois  mordante^;  son  style 
d'écrivain  est  toigours  souple  et  délié,  sans  ja- 
mais tomber  dans  la  platitude.  H  est  l'un  des 
collaborateurs  les  plus  éloquents  et  les  mieux 
goûtés  du  journal  Im  Naeione,  Ses  relations  et 
ses  discours  au  parlement  brillent  toujours  par 
une  grande  clarté  d'exposition,  un  bon  sens 
et  un  bon  goût  remarquables.  Parmi  ses  grands 
discours  publiques,  celui  aux  étudiants  de  Sien-r 
ne,  publié  sous  le  titre  :  €  Monarchia,  Statuto, 
Savoia  >  ;  l'autre,  en  commémoration  du  Roi 
Victor-Emmanuel,  prononcé  en  1881  à  Sienne 
dans  la  Salle  dite  du  MappanumdOy  et  un  troi- 
sième aux  membres  du  Cercle  Universitaire  Sa- 
voia sur  le  Statut,  prononcé  en  1884  à  Rome 
dans  la  salle  du  Collegio  RomanOj  ont  eu  l'ac- 
cueil le  plus  sympathique  et  le  plus  grand  re- 
tentissement. 

Barba  (Emmanuel),  publiciste,  patriote,  mé- 
decin et  professeur  italien,  né  le  10  août  1819 
à  Gallipoli  (TTerra  d'Otranto),  où  il  enseigne.  Il 
débuta  par  un  mémoire:  €  Sui  mezzi  per  evi- 
tare  i  falsi  ragionamenti  in  medicina  ».  En  1862, 
do  la  prison,  il  lança  un  €  Proclama  agli  Ita- 
liani  »  dont  quatre  éditions  furent  bien  vite  épui- 
sées. En  1863,  il  fonda  un  journal  politique  et 
littéraire  sous  le  titre  :  Il  Oallo,  En  sa  qualité 
de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Gallipoli,  il  pu- 
blia un  €  Bollettino  bibliografico  »;  il  a  aussi 
fondé  un  Musée  d'EKstoire  naturelle  et  d'Ar- 
chéologie dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  aussi 
des  vers,  des  mémoires,  des  traductions,  un  gros 
volume  d'  €  Epigrafi  italiane  ».  M.  Caivano- 
Schipani  nous  apprend  aussi  qu'il  a  dans  son 
portefeuille  trois  ouvrages  importants  :  €  Cenni 
statistici  e  stati  grafici  sul  territorio  di  Galli- 
poli »,'  «  Canti  popolari  e  proverbi  gallipoli- 
tani  »  ;  c  Vocabolûio  del  dialetto  gallipolitano  ». 

Barba  (Joseph),  ingénieur  français,  né  à 
Hayange  (Moselle),  le  16  juillet  1840.  H  fit  ses 
études  au  Lycée  de  Metz,  et  fut  admis,  en  1858, 
ik  rÉcole  polytechnique.  Au  sortir  de  l'école,  il 
entra  dans  le  corps  des  ingénieurs  de  la  ma- 
rine, et  en  cette  qualité  fut  chargé  de  la  cons- 
truction du  premier  navire  construit  en  acier, 
le  Tonnerre,  ijn  1875,  il  donna  sa  démission  et 
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entra  au  Creuset  comme  ingénieur  principal  H 
est,  depuis  1881,  ingénieur  en  chef  de  ceûe  im- 
portante usine.  On  lui  doit  :  €  Étude  sur  l'emploi 
de  l'acier  dans  les  constructions  »,  Paris,  Bau- 
dry,  1874,  2™«  éd.,  1876;  <  Expériences  de  ré- 
sistance à  la  traction  »,  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  des  ingénieurs  civUs^  1881. 

Barbaeei  (Guillaume^,  écrivain  italien,  délé- 
gué pour  les  écoles  et  juge  de  paix  à  Barchi 
(Ombrie),  ancien  professeur  de  littérature  ita- 
lienne, né  à  Scheggia  le  16  octobre  1818.  Il  a 
publié:  €  Orazione  panegirica  ad  onore  di  San 
Luigi  Gonzaga,  »  Fano,  1860  ;  €  Gorona  di  fiori 
poetici,  colti  in  riva  al  Sentino  e  offerti  a  Ma- 
ria Immacolata  »,  Gubbio,  1856;  <  Un  saggio 
sui  tre  regni  délia  Natura  »,  Fossombrone,  1862; 
€  Phaleucia  carmina  »,  Pérouse,  1866;  €  Beli- 
gione,  patria,  lavoro  e  libertà  »,  chants  pour  le 
peuple,  Foligno,  1870. 

Barbaro-Forleo  (Alfred),  poète  et  avocat  ita- 
lien, né  en  1866  à  Francavilla  Fontana  (Terra 
d'Otranto).  En  1880,  il  fut  reçu  docteur  en  droit 
à  l'université  de  Naples.  Après  la  mort  de  son 
père,  en  1884,  il  se  retira  à  Francavilla.  Il  a 
publié  :  «  Melanconia,  liriche  giovanili  »,  Bolo- 
gne ;  €  In  occasione  dei  solenni  funerali  di  Vit- 
torio  Emanuele,  versi  »,  Naples;  <  Liriche  in 
prosa,  bozzetti  »,  Milan  ;  €  Ail'  Italia  per  le  sue 
terre  irredente  »,  vers  mis  en  musique  par  le 
maestro  F.  Finamore;  <  Il  libre  dell'amore, 
Canzoniere  »,  Gènes  ;  «  Per  la  festa  dell'Ascen- 
sione,  bozzetto  pugliese  »,  Naples  ;  «  Casamic- 
ciola,  versi  »,  Naples  ;  €  Proximus  tuus,  poema 
sociale  »,  Naples  ;  c  I  aette  peccati  capitali,  so- 
netti  »,  Naples  ;  €  Lotte  del  Guère  »  ;  €  Nuove 
liriche  »,  Naples  ;  €  La  legg^ida  di  Trani  », 
Naples  ;  c  Funeralia  »,  Naples  ;  c  B  Trovatello, 
poema  sociale  »  ;  «  Fantasie  »  récits  et  nou- 
velles. 

Barbedette  (Hippolyte),  littérateur  français, 
né  à  Poitiers  en  1827,  étudia  le  droit  et  entra 
dans  la  magistrature;  il  se  démit  de  ses  fono- 
tiens  judiciaires  pour  se  livrer  à  des  recherches 
sur  ^histoire  de  la  musique  et  à  la  critique 
d'art.  Il  s'est  fait  connaître  comme  critique  mu- 
sical et  littéraire  par  des  articles  publiés  dans 
le  Ménestrel  et  par  les  ouvrages  suivants  : 
<  Beethoven,  esquisse  musicale  »  1859,  2°^^  éd. 
1870  ;  €  Ghopin,  esd^ai  de  critique  musicale  » 
1861,  2«»«  éd.  1869;  €  Weber  »  1868,  2»«  éd. 
1874;  €  Essai  et  critiques,  études  sur  la  litté- 
rature contemporaine  et  les  idées  nouvelles  » 
1865,  volume  dans  lequel  M**  B.  a  recueilli  ur 
certain  nombre  d'articles  littéraires  et  politiquec 
publiés  dans  le  Courrier  de  la  Rochelle]  <  F.  Schu- 
bert, sa  vie,  ses  œuvres,  son  temps  »  1866; 
€  Félix  Mendelsohn  Bartholdy  »  1869;  €  Ste- 
phen  Heller  »  1876.  M^  Barbedette  a  publié 
aussi  des  notices  étendues  sur  Haydn  et  sur 
Gluck.  Ses  œuvres  musicales  gravées  sontédi* 
tées  chez   Hamelle   (100  œuvres  environ  pour 
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;e  de  la  Boohellâ,  au- 
1  Sénat  le  département 

li  di  ChiepaTo),  une  des 
us  oonnaes  de  Florence 
ord,  par'MM.  Celestino 
lèra,  verà  1861,  eUe  ne 
ropriéti-  de  M*  Barbera 
st  mort  fc  Florence  le 
li-mâme  aee  mémoires 
re  >  qni  forent  publiés 
rois  ans  après  sa  mort, 
ne  à  donner  ici  le  titre 
□portants  publiés  par 
us   important  et,  sans 

joyan  de  sa  couronne 
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Rappelons  enoore  une 
ia  en  1860,  une  Biblio- 
qae.  Après  la  mort  du 
e  et  Louis,  ont  pria  la 
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tr  de  reliure  des  mieux 
Bucé  k  publier  des  èdi- 
i  maison  Barbera  qui 
ade  édition  nationale 
le  Galilée.  M'  Pierre 
aison,  tandis  que  son 
l'administration,  a  fait 
ne  lionime  de  lettres. 
;  livré  k  des  reoheroheB 
cipaox  éditeurs  italiens 
pMes  de  Yincenzo  Bat- 
ii  dans  une  petite  édi- 
ee  en  commerce.   B  a 

sur  NiccolA  Bettoni  et 
rairie  en  Italie,  mais 
il  n'a  paa  encore  troavé 
ésnltat  de  ses  recher- 
lint  pour  combler  une 
ûété  filiale  de  M' Pierre 

ce  qa'on  rappelle  les 
j6ur  Meatica,  il  a  donné 
Loîres  posthumes  de  son 

il  a  t^outé  un  dernier 
is  années  de  la  rie  de 
'  Pierre  B.  a  en  entre 

lea  lettres  de  son  père 

Mémoires. 

osophe  italien,  né  dans 
pies  ;  il  fit  ses  études  à 
réside  maintenant  k  Bo- 
èsseur  ordinaire  de  phi- 
Versité.  On  a  de  lui: 
tafisica  de]  bene  »  Flo- 
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rence,  1864;  <  Délia  ietnizioue  classica  e  scien- 
tiâca  »  lettre  4  }S'  Amioarelli,  député,  extrait 
du  journal  la  Naeione  de  Florence,  1864;  «  Le- 
zioni  di  logica  inventiva  >  Fise,  1866  ;  <  Délia 
legge  di  universale  rotazione  e  délia  uaitàdel 
siatema  del  mondo  »  Naples,  Ghio,  1867; 
■  Frolusione  al  Corso  délia  Filosofia  morale  > 
Rome,  1872  ;  «  Teoria  del  calcolo  délie  fim- 
lioni  »  Bologne,  1876  ;  <  Nuovo  matodo  dei 
massimi  e  dei  miniTui  délie  funzioni  primitive 
e  intégral!  >  Bologne,  1877  ;  <  Introduzione 
allo  atndio  del  calcolo  >  Bologne,  1881,  ouvrage 
dont  BI.  S.  R.  Mînicli  a  rendu  compte  dans  lea 
ÂUi  deiriaHtuto  Veneto,  1882-83;  <  I  Simplicci 
contemporanei,  ovvero  critica  del  calcolo  infini- 
tésimale >  Turin,  Loeacher,  1883  (Cfr.  <  Con- 
forma dell'ipoteai  di  Laplace  sul  nostro  siatema 
planetario  e  legge  di  universale  rotazione  pro- 
posta  dal  prof.  Barbera  >  de  M'  TTngaralli  dans 
la  Rivista  Bologneêe,  1867). 

Barberet  (Joseph),  adiEiinistrateur  français, 
chef  de  bureau  des  sociétés  professionnelles  au 
ministère  de  l'Intérieur,  né  à  Demigny  (Safine 
et  Loire)  en  1837.  On  a  de  lui  :  «  La  Bataille 
des  intérSts,  suivie  d'un  appendice  intitulé  la 
Calomnie  >  Paris,  Cinqualbre,  1879;  mais  son 
grand  ouvrage  est:  <  Le  Travail  en  France. 
Monographies  professionnellea  >  ouvrage  qui 
aura  au  moins  10  vol.  et  dont  les  deux  premiers 
ont  paru  k  Paris  et  k  Nancy  en  1885-86. 

Barbflris  (Jules),  prêtre  catholique  italien,  de 
l'Ordre  des  Salésiena  institué  par  le  célèbre 
Dom  Bosco,  né  en  Piémont.  Nous  connaissons 
de  lui  :  <  La  Repnblica  Ârgentina  e  la  Pata- 
gonia  >  Turin,  1877;  «  Storia  antioa,  orientale 
e  greoa  ad  uso  délie  souole  e  délia  costumata 
gioventii  >  id.  id.  ;  «  Relazione  a  S.  £.  il  Hi- 
nistro  délia  Istruzione  Pubblîca  soi  Seminarii 
del  Begno  >  Rome,  1879;  <  H  grande  S.  Âgo- 
atino  vescovo  dlppona  >  San  Benigno  Gana- 
vese,  1887,  8  vol.;  <  L'apoatolato  del  secolo 
XVni  »  id.  id. 

Barbet  4e  Jony  (Joseph-Henri),  littérateur 
et  archéologue  françaia,  né  &  Canteleu,  prèa  de 
Rouen,  le  16  juillet  1812,  Conservateur  du  mu- 
sée des  SouveraioB  et  des  olyets  d'art  du  mo- 
yen-âge et  de  la  Renaissance  au  musée  du 
Louvre.  Devenu  conservateur  des  peintures, 
puis  de  la  acnlpture  moderne  au  Louvre,  il  a 
été  nommé,  par  décret  du  l"  mars  1879,  admi- 
nistrateur des  musées  français.  On  doit  sur- 
tout k  Mr  B.  de  J.  des  publications  relatives 
AUX  olitiets  d'art  conaervéa  dans  lee  collections 
confiées  k  ses  soina:  «  Lee  DelIa  Robbia,  sculp- 
teurs en  terre  émaillée.  Étude,  suivi  d'un  ca- 
talogue de  leura  œuvres  fait  en  Italie  en  1853  > 
Paris,  Rsnouard,  186K;  «  Descriptions  des  sculp- 
tures modernes,  de  la  Renaissance  et  du  mo- 
yen-ftge  du  musée  impérial  du  Louvre  »  Paris, 
1866  ;  <  Les  Mosaïques  chrétiennes  des  basili- 
ques et  des  églises  de  Kome  décrites  et  expli- 
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quôes  >  Paris,  Dideron,  1867;  €  Études  sur  les 
fontes  du  Primatice  >  Paris,  Renouard,  1859  ; 
€  Notice  des  antiquités,  objets  du  moyen-âge, 
de  la  JEtenaissance  et  des  temps  modernes, 
composant  le  Musée  des  Souverains  >  Paris, 
1865,  2n»«  éd.  1866  ;  «  Galerie  d'Apollon  ;  notice 
des  gemmes  et  joyaux  >  Paris,  1867  ;  €  Musée 
national  du  Jjouvre.  Description  des  sculptures 
du  moyen-âge,  de  la  Benalssance  et  des  temps 
modernes  »  Paris,  1873.  Citons  enfin  pour  la 
dernière,  comme  celle  qui  dépasse  de  beaucoup 
en  importance  toutes  les  autres  ;  c  Les  gemmes 
et  joyaux  de  la  couronne,  publiés  et  expliqués 
par  H.  B.  de  J.,  dessinés  et  gravés  à  Peau 
forte  d'après  les  originaux  par  Jules  Jacque- 
mart >  Paris,  chalcographie  des  musées  impé- 
riaux du  Louvre,  1^«  partie,  in-fol.  avec  30  pi. 
1865,  2«»e  partie  in-fol.  avec  30  pi.  1868.  En 
1880-85  a  paru  chez  Léon  Techener  à  Paris  une 
nouvelle  éd.  de  cet  important  ouvrage  en  31 
livraisons  in-folio. 

Barbej  d'AorerUlj  (Jules-Amédée),  journa- 
liste français,  né   à   Saint-Sauveur-le- Vicomte 
(Manche)  le  2  novembre  1808  et  non  en  1811, 
comme  le  disent  Larousse,  Lorenz  et  presque 
tous  ses  biographes.  Liscrit  dans  les  registres 
de   Fétat  civil  sous  le  seul  nom  de  Barbey,  il 
y  ajouta   plus    tard  celui   d'Aurevilly  non  par 
adoption  ainsi  que  le  dit  M^  d'Heilly  dans  son 
Dictionnaire  des  pseudonymes,  parce  que  dans  ce 
cas  il  y  aurait  une  note  en  marge  de  son  acte 
de  naissance  qui  dans  le  fait  n'existe  pas,  mais 
probablement  de  part  l'alphabet,  comme  dit  Ca- 
sanova de  Seingalt.  II  débuta  en  1825,  par  une 
brochure  intitulée:    <  Aux  héros  des  Thermo- 
pyles  >.   D  travailla  ensuite   dans  divers  jour- 
naux de  province  et  habita  longtemps   la  ville 
de  Caen,  où  M'^  Trebutien,  son  ami,  imprima  à 
très  petit  nombre   quelques    essais   littéraires, 
non  mis  dans  le  commerce,  parmi  lesquels  nous 
rappellerons  seulement  un  petit  recueil  de  poé- 
sies, sans  titre,  et  par  conséquent  anonyme,  en 
tout  de  54  pages,  in-8  carré.  Sur  la  2  page  on 
lit  :   Imprimé  à  XXXVI   exemplaires   par   les 
soins  de  Q.  S.  Trebutien,  chez  Hardel  à  Caen 
MDCCCLIV.  Ce  volume  contient  12  pièces  de 
vers,  dont  plusieurs  pouvaient  paraître  un  peu 
légères  à  l'époque  oti  elles  furent  publiées,  main- 
tenant nous  en  avons  bien  vu   d'autres.    A   la 
même  période  de  la  vie  de  l'auteur  se  rapporte 
un  petit  volume  imprimé  à  Caen  intitulé  :  €  Eu- 
génie de  Querin.  Beliquiae  >  et  contenant  une 
notice  sur  M^^®  Eugénie    de  Querin,    soeur  du 
poète  Maurice  de  Guerin,  son  Mémorandum  et 
sa  correspondance.   A  partir  de  1881,  M^*  d'A. 
fut  attaché  au  Pays,  pour  lequel  il  rédigea  des 
articles,  où  il  révélait  déjà  toutes  les  qualités 
et  tous  les   défauts  qui  devaient  plus  tard  lui 
donner  une  bruyante  renommée.   En  1858,  il  a 
été  avec  MM.  Escudier  et   Granier   de   Cassa- 
gnac  père,  l'un  des  fondateurs  et  des  rédacteurs  1 
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du  Réveil,  et,  depuis,  l'un  des  principaux  colla- 
borateurs littéraires  de  la  Situation,  du  Gaulois, 
du  Constitutionnel,  de  la  Veilleuse,  et  de  plu- 
sieurs autres  journaux.  M^  Barbey  d'AurevUly, 
se  signalant  autant  par  l'excentricité  de  son 
style  que  par  celle  de  ses  manières,  nous  don- 
nons ici  deux  extraits  d'un  remarquable  article 
de  Paul  de  Saint-Victor,  publié  dans  l'ancien  Fi- 
garo; dans  le  premier  l'écrivain  est  jugé  de  main 
de  maître  par  une  styliste  qui  s'y  connaît: 
€  L'Église  militante  n'a  pas  de  champion  plus 
«  fougueux  que  ce  templier  de  la  plume  dont 
«  la  critique  guerroyante  est  une  croisade  per- 

<  pétuelle  ;  mais  le  polémiste  intraitable  est  en 

<  môme  temps  de  l'originalité  la  plus  fière 

«  Jamais  peut-être  la  langue  n'a  été  poussée  à 
«  un  plus  fier  paroxysme;  c'est  quelque  chose 
€  de  brutal  et  d'exquis,  de  violent  et  de  déli- 
«  cat,  d'amer  et  de   raffiné.    Cela   ressemble  à 

<  ces  breuvages  de  la  sorcellerie,  où  il  entrait 
«  à  la  fois  des  fleurs  et  des  serpents,  du  sang 
«  de  tigre  et  du  miel  ».  Et  maintenant  le  se- 
cond portrait,  où  le  personnage  physique  est 
peint  d'une  manière  frappante  :   €  Il  est  grand 

et  svelte,  d'un  port  d'hidalgo,  le  pas  délibéré 
et  frappant  du  talon,   le  nez  au  vent,  roide- 
ment  campé  sur  les  jambes.  Enferré  dans  sa 
redingote  tunique,  d'un  goût  qui  n'est  qu'à  lui 
seul,  crocheté,  sanglé,  coupé   en    deux   à  la 
taille   comme  un   officier  belge,  la   poitrine 
enflée,  boutonnée,  plastronnée,  les  bras  forcés 
dans  les   manches  .étroites,    ouvertes  sur  le 
côté  à  la  hussarde,  moins  les  galons.  H  porte 
des  gants  blancs    couturés   en  noir,  couleur 
aurore  ou  mi-partie,  des  manchettes   en  en- 
tonnoir de  gantelet  tenues  à  force  d'empois  à 
la  roideur  du  cuir  verni  ;  son  pantalon  collant 
à  sous-pieds  est  carrelé  blanc,  rouge,  noir  et 
vert  à  l'écossaise,   parfois  zébré'  ou    écaillé 
comme  un  peau  de  tigre  ou  de  serpent.   Le 
chapeau  sur  l'oreille,  à  la  casseur  d'assiettes, 
il  tient  de  la  main  droite  une  canne  et  de  la 
main  gauche  un  petit  miroir   dans  lequel  il 
vérifie,  de  cinq  en  cinq  minutes,  son  identité  ». 
Et  maintenant  renvoyant  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  désireraient  de  plus  amples  détails  sur  cet 
original  écrivain,  à  l'article  déjà  cité  de  Paul 
de  Saint- Victor,   nous    donnons    ici  la  liste  de 
ses  ouvrages  :  <  L'Amour  impossible,  chronique 
parisienne  »,    l*"*  éd.,    Paris,   Delanchy,    1841  ; 
nouvelle  éd.  Librairie   Nouvelle,   1859  ;    <   La 
Bague  d'Annibal  »  Duprey,    1848  —   en   1884 
l'éditeur  Lemerre  a  réuni   en   un  seul  volume 
ces  deux  compositions;    <  du  Dandysme  et  de 
Georges  Brummel  »  Paris,  Ledoyen,  1842,  2<b« 
éd..  Poulet   Malassis,   1861,  8me  éd.,   Lemerre, 
1880  ;  €  Les  prophètes  du  passé  ( J.  de  Maistre, 
De  Monald,  Chateaubriand,  Lamennais),   Caen, 
Hervé,  1851,  2°»*  éd.  Librairie  Nouvelle,  1860, 
une  troisième  éd.  en  a  été  donnée  en  1880  par 
Palmé,  dans   laquelle  aux   personnages  ci-des- 
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tee  ;  <  La  cbaïuniàre  indienne  >,  opérar-comique 
en  un  acte.  M.  B.  a'  aussi  ooUaboré,  comme  cri- 
tique, aux  journaux  L'Avenir  Musical  (18B3),  et 
V  Indépendance  draitiatique. 

Barbier  (Joseph-Victor),  géographe  français, 
né  à  Nancy,  en  1840,  où  il  réside  maintenant 
en  qualité  de  secrétaire  général  de  la  Société 
de  Géographie  de  l'Est.  On  a  de  lui:  «  Le 
liTre  d'or  de  la  géographie  dans  l'Est  de  la 
France  >,  Nancy,  Berger  Levrault,  1881  ;  «  A 
travers  le  Sahara.  Les  missions  du  Colonel  Eat- 
ters  »,  1884;  «  Bapport  but  les  6°  et  7°  ses- 
sions du  Congrès  national  de  géographie  è.  Douai 
(1883)  et  à  Toulouse  (1884)  »,  Paris,  Berger 
Levrault,  1885;  *  Les  Voyageurs  inconnus. 
Un  Vûsgien  tabou  à  Nouka  ^eva,  Bouvenirs 
de  voyage  de  Georges  Winter,  ex-soldat  d'in- 
fanterie de  marine  »,  id.,  id.,  1886;  «  Essai 
•  d'un  lexique  géographique  »,  id.,  id.,  1886. 

Barbier  (Joseph),  ecclésiastique  belge,  né  à 
Namur,  le  17  novembre  1833,  curé  à  Liemu,  il 
a  publié:  <  Néorologe  de  t'abbaye  de  Floreffe, 
de  l'ordre  des  Frémontrés,  au  diocèse  de  Nar 
mur  »,  Lonvain,  1877,  et  <  Documents  relatifs 
k  la  fondation  du  monastère  des  Bénédictines 
de  la  Paix  Notre-Dame  à  Namor  >,  Louvain, 
1877  ;  les  deux,  extraits  des  Anaîectea  pour  ler- 
vir  à  l'hiitoire  ecclésiattigtte  de  la  Belgique,  to- 
me TfTTT  et  XTV.  En  collaboration  avec  son 
frère  aîné,  M.  Victor  Barbier,  prêtre  et  ancien 
professeur  au  séminaire  de  Floreffe,  né  k  Na- 
mar,  le  8  novembre  1831,  il  a  publié  :  <  Histoire 
de  l'abbaye  de  Floreffe  >,  Namur,  1880  et  sui- 
vants. 

Barbier  (Jules-Claude),  jurisconsulte  et  écri- 
vain français,  né  à  Montmorency  (Seine  et  Oise) 
le  28  février  181B.  Après  treize  ans  (1835-1848) 
d'exercice  au  barreau  et  d'une  collaboration 
active  au  journal  le  Droit,  il  fat  nommé,  le  28 
février  1848,  substitut  dn  procureur  général  près 
la  Cour  d'appel  de  Paris,  et,  parcourant  peu-à- 
peu  la  carrière,  il  arriva,  le  15  novembre  1884, 
au  poste  de  premier  président  de  la  Cour  de 
cassation.  En  1873,  il  a  publié  :  «  Lois  du  jury, 
compétence  et  organisation  >.  M.  Barbier  a  con- 
sacré ses  loisirs  à  l'histoire  et  aux  lettres.  Plu- 
sieurs fois  président,  et  enfin  président  hono- 
raire, de  la  Société  des  études  historiques,  il  a 
fait  paraître  de  nombreux  mémoires  ;  citons  ; 
<  Les  cours  d'amour  »  ;  «  Le  procès  de  Bocra- 
te  »  ;  «  La  Femme  aux  deux  maris  >;  <  Le  Tes- 
tament de  Lonis  XTV  >  ;  <  Les  Premières  an- 
nées de  la  Régence  >  ;  «  Pierre  de  Cugnières  »  ; 
«  Jnvenal  des  TJrsina  >  ;  <  Jean  Desm&rets  >  ; 
■c  Guy  du  Faur  de  Pibrac  »  ;  «  Achille  de  Har- 
lay  »  ;  «  Claude  Gautier  »  ;  <  Dialogues  d'outre- 
tombe  »  ;  <  Desportes  et  Bertanx  »  ;  €  Histoire 
du  Ministère  public  en  France  ».  En  outre,  il 
est  l'auteur  des  ouvrages  suivants  :  «  Traduc- 
tion en  Tors  des  Satires  de  Perse  »;  1843;  «  Les 
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Deux  Arts  Poétiques  d'Horace  et  de  Boîleau  », 
1874;  c  L'Diade  d'Homère,  traduite  en  vers 
français  >,  2  vol.,  1880. 

Barbier  (Panl-^nles),  auteur  dramatique  fran- 
çais, fils  de  Nicolas  Alexandre  B.  peintre  de 
mérite  (1789-1864),  né  k  Paris,  en  1822,  em< 
brassa  de  bonne  heure  la  carrière  des  lettres 
et  débuta  dès  l'âge  de  treize  ans  par  un  dithy- 
rambe intitulé:  «  La  Voix  de  la  France  >,  Pfr- 
ris,  1835  ;  il  publia  ensuite,  dans  le  journal  l'Jl- 
luatration,  un  à'propos  en  vers  <  L'Ombre  de 
Molière  »,  qui  fut  représenté  k  la  Comédie- 
Française  le  15  janvier  1847  ;  le  16  avril  de  U 
même  année  il  faisait  jouer  sur  la  même  scène 
un  drame  en  cinq  actes  et  en  vers  :  <  Un  poè- 
te »,  qui  obtint  un  certain  ancoès.  Depuis  lors, 
M.  Barbier  a  donné  les  pièces  suivantes:  en 
1848  :  <  Amour  et  bergerie  »,  en  un  acte,  en 
vers  ;  <  Les  Premières  coquetteries  »,  comédie 
vaudeville  en  un  acte;  <  Oscar  ^x  yin  »,  co- 
médie-vaudeville en  deux  actes,  avec  Labiche 
et  Decourcelle;  en  1849:  «  Bon  gré  mal  gré  >,  co- 
médie en  un  acte  et  en  prose  ;  «  André  Ché- 
nier  »,  drame  en  vers;  <  Un  drame  de  famil- 
le >,  drame  en  cinq  actes,  aveo  Michel  Carré  ; 
«  Le  Feu  de  Paille  »,  comédie-vaudeville,  en 
un  acte  aveo  Chapelle  ;  «  Graziella  »,  drame  en 
un  acte,  tiré  des  Confidences  de  M.  de  Lamar- 
tine, avec  Michel  Carré.  £n  1850  :  <  Laurence  », 
drame  en  deux  actes,  avec  Théodore  Barrière  et 
Michel  Carré  ;  <  Henriette  Deschamps  »,  dra- 
me en  trois  actes  avec  Michel  Carré  et  A.  Du- 
mesnil  ;  *  L'Amour  mouillé  »,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte,  avec  Michel  Carré  et  Arthur 
de  Beauplan  ;  <  Les  Amoureux  sans  le  savoir  », 
comédie  en  un  acte  et  en  vers,  aveo  Michel 
Carré  ;  <  Jeony  l'ouvrière  >,  drame  en  cinq  ac- 
tes, avec  Decourcelle.  En  1851  :  <  Les  Contes 
d'Hoffmann  >,  drame  fantastique  en  cinq  actes 
avec  Michel  Carré  ;  <  Un  Roi  de  la  Mode  »,  co- 
médie en  trois  actes,  mêlée  de  couplets,  avec  De- 
courcelle et  Barrière  ;  <  Les  Derniers  Adieux  », 
comédie  en  un  acte  et  en  prose  aveo  Michel 
Carré;  <  La  Filense  »,  drame  en  oinq  actes 
avec  Michel  Carré  ;  <  Les  Marionettes  du  Doc- 
teur »,  drame  en  cinq  actes,  avec  Michel  Carré, 
masique  d'Ancessy.  Eu  1852,  toujours  en  colla- 
boration avec  Michel  Carré;  <  Galatée»,  opé- 
ra-comique en  deux  actes,  musique  de  Victor 
Massé;  «  Le  Mémorial  de  Sainte-Hélène  », 
drame  historique,  musique  d'Artus.  En  1863, 
et  toi^'ours  avec  la  même  collaboration  :  <  Les 
Noces  de  Jeannette  »,  opéra-comique  en  un 
acte,  musique  de  Victor  Massé  ;  <  Les  Papil- 
lottes  de  Monsieur  Benoît  »,  opéra-«omique  en 
un  acte,  mnsique  d'Henri  Reber.  En  1864:  «  Les 
Antipodes  »,  vaudeville  en  un  acte,  musique  de 
G.  Hirt;  «  Les  Sabots  de  la  Marquise  »,  opéra^ 
comique,  mnsiqne  d'Ernest  Boulanger,  les  deux 
en  collaboration  avec  Carré;  et  <  Le  Roman 
do  la  Rose  >,  opéra-comique  en  un  acte,   avec 


mnai^ne  d'Alexandre  Montfort  ;  €  Lea  Saiaons  >, 
opéra-comique  en  trois  actes,  musig^ae  de  Mas- 
sé; et  avec  d'autres  collaborateurs  :  t  Une 
éprenre  avuit  la  lettre  >,  comédie-TaudeTille 
en  un  acte  avec  CordeUier-Delanoue,  et  <  L'An- 
neau d'argent  >,  opéra-comique  eu  uu  acte  avec 
LJOD  Battu,  musique  de  Louis  Beffes.  Eu  1866, 
avec  Carré:  c  Taleutiue  é'AubigDy  »,  opéra-co- 
mique en  trois  actes,  musique  d'Halévy.  Eu 
1K7,  toujours  avec  Carré:  «  Psyché  »,  opéra^ 
comique  en  trois  actes,  musique  d'Âmfaroise 
Thomas.  En  1858,  avec  son  collaborateur  ordi- 
Dftire  :  <  Le  Médecin  malgré  loi  >,  opéra-comi- 
que en  trois  actes,  musique  de  Charles  Qoa- 
ood.  Eu  1868,  avec  Carré  :  <  Les  Noces  de  Fi- 
garo >,  opéra  en  quatre  actes,  musique  de  Mo- 
zart. £u  1869,  toi^oors  avec  le  mSme  collabo- 
rateur :  <  Faust  >,  opéra  en  cinq  actes,  musique 
de  fionnod  ;  <  Le  Pardon  de  Ploërmel  »,  opérar- 
comique  eu  3  actes,  musique  de  Meyerbeer.  En 

1860  :  <  Gil  Blas  »,  opéra-comique  en  6  actes, 
avec  Michel  Ouré,  musiqne  de  Th.  Semet.  En 

1861  :  €  Gora,  ou  l'Esclavage  »,  drame  en  cinq 
actes  et  sept  tableaux;  <  La  Nuit  aux  gondo- 
les »,  opérar-comique  en  un  acte,  mnsîqne  de 
Prosper  Pascal.  Eu  1862  :  «  La  Beîne  de  8a- 
ba  »,  opéra  en  cinq  actes,  avec  Michel  Carré, 
musique  de  Qounod  ;  <  La  Fille  d'Egypte  »,  o- 
péra-comiqne  en  deux  actes  et  trois  tableaux, 
musique  de  Jules  Béer.  Eu  18SS  :  «  Les  Pei- 
lea  d'amour  >,  opéra  en  quatre  actes  avec  Mi- 
chel Carré,  imitation  du  CaAfan  tutti  de  Mozart. 
ïïn  18G4  :  *  La  fille  du  maudit  »,  drame  en 
dnq  actes  et  sept  tableaux.  En  1866  :  <  Lisbeth 
<u  la  Cinquantaine  »,  opérar-comique  eu  deux 
.ctes,  musique  de  Mendelssobn  ;  <  Princesse  et 
KTorite  *,  drame  en  cinq  actes;  «  I^es  Maria- 
es  de  don  Lopez  >,  opéra-comique  en  un  acte, 
lasiqae  de  Hartog.  En  1866  :  «  Les  Dragées 
e  Suzette  »,  opérai-comique  en  un  acte,  musi- 
ae  de  Salomon  ;  <  Le  Maître  de  la  Maison  »,  oo- 
lédie  avec  Poussier.  En  1867  :  <  MaxweU  », 
rame  en  cinq  actes  avec  un  prologue  ;  <  Ro- 
éo  et  Juliette  »,  opéra  en  cinq  actes,  avec 
ichel  Curé,  musique  de  Oounod  ;<  Mignon  », 
téra^-comique  en  trois  actes,  avec  Carré,  mn- 
^ne  d'AmbroisB  Thomas.  En  1869  :  ■  La  lo- 
rio   du  mariage  >,  comédie  eu   deux   actes  et 

vers.  En  1869:  «  Don  Quichotte  >,  opéret- 
□oique  en  trois  actes,  musique  â'£hiiest  Bou- 
igGJr.  Sn  1873  ;  ■  Sous  le  même  toit  »,  comé- 
I  en  on  acte.  En  1873  :  <  La  gnsla  de  l'Emir  », 
âra — comique  en  trois  actes,  avec  Carré,  mu- 
ae  de  Dubois  ;  <  Jeanne  d'Arc  »,  drame  en 
q  actes  en  vers  avec  chœurs,  mnsiqne  de 
mrleB  Oounod ,  l'édition  de  1873  que  nous 
■cas  est  conforme  à  la  représentation  qui  n'eut 
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amoureux  de  Catherine  >,  opérar-comique  en  un 
acte,  d'après  la  nouvelle  d'Erckmann-Chatrian, 
musique  d'Henri  Maréchal;  <  Le  Magnifique  », 
opéra-comique  en  un  acte,  musique  de  J.  Phili- 
pot  ;  «  Sylvia,  ou  la  Nymphe  de  Diane  »,  ballet 
en  trois  actes,  musique  de  Léo  Delibes.  En  1877; 

<  Le  Timbre  d'argent  »,  opéra-fantastique  en 
quatre  actes,  avec  Carré,  musique  de  Camille 
Saiutr-Saëns  ;  <  Graziella  »,  drame  lyrique  en 
deux  actes  d'après  le  roman  de  Lamartine,  musi- 
que d'Antony  Chodens;  «  Du  retour  de  jennes' 
se  >,  drame  en  cinq  actes  ;  en  vers  ;  «  Paul  et 
Virginie  »,  opéra  en  trois  actes  avec  Michel  Car- 
ré, musique  de  Victor  Massé.  En  1878:  <  Poly- 
eucte  >,  opéra  en  cinq  actes,  avec  M.  Carré,  mu- 
sique de  Charles  Oounod  ;  <  La  reine  Berthe  », 
opéra  en  deux  actes,  musique  de  Y.  Joncières.  . 
En  1881:  <  Les  contes  d'Hoffmann  »,  opéra  en 
quatre  actes,  musique  d'Offembach  ;  «  La  Ta- 
verne des  Trabans  »,  opéra-comique  en  trois 
actes,  en  collaboration  avec  MM.  Erkmann  et 
Chatrian,  musique  de   H.   Maréchal.  En    1882  : 

<  Française  de  Bimini  »,  opéra  en  6  actes  en 
collaboration  avec  Michel  Carré,  musique  de  A. 
Thomas.  En  1884  :  c  Néron  »,  opéra  en  quatre 
actes,  musique  de  A.  Babinstein.  En  1885:  <  TJne 
nuit  de  Cléopatre  »,  opéra  en  trois  actes,  mu- 
sique de  V.  Massé  ;  <  Néron  »,  drame  en  cinq 
actes,  en  vers.  En  1886  :  <  Bianoa  Cappello  », 
opéra  en  cinq  actes,  musique  de  H.  Salomon.  En 
dehors  de  ses  pièces  de  théAtre,  nous  ne  con- 
naissons de  M.  Barbier  que  :  *  Le  franc-tireur  », 
Chants  de  guerre,  Paris,  Michel  Lévy,  1871  ; 
«  La  Gerbe  »,  un  volume  de  poésies,  Paris, 
Lemerre,  1882;  et  en  1886  la  Préface  de  l'an- 
nuaire théâtral  de  Noël  et  SUmlîig.  En  1879  il 
a  publié,  chez  Lévy,  deux  volumes  de  <  Théâtre 
en  vers  ».  M.  Barbier  a  été  pendant  longtemps 
président  de  la  Société  des  auteurs  dramatiques, 
n  a  été  nommé,  en  octobre  1687,  directeur  pro- 
visoire du  thé&tre  de  VOpéra  Cùtniqut. 

Barbier  (Pierre),  poète  et  auteilr  dramatique 
français,  né  k  Paris  en  1854,  fils  du  précédent, 
neveu  d'Auguste  Barbier,  le  poète  des  ïambes, 
arrière-neveu  de  l'abbé  Prévost,  auteur  de  Mi.  ^çn 
Lescaut,  a  commencé  par  faire  de  la  peinture  ; 
il  a  été  pendant  cinq  ans  élère  de  Bonnat. 
M.  Pierre  Barbier  a  fait  représenter  en  1876 
au  thé&tre  de  la  Gaité  «  Le  Êoi  chez  Molière,  à 
propos  en  un  acte,  en  vers.  En  1884  :  c  L'En- 
clnme  »,  opéra-comique  en  un  acte,  musique  de 
Georges  ï^effer  ;  <  Indigne  >,  drame  en  quatre 
actes,  aux  Menus-Plaisirs.  En  1886:  «  Le  Mo- 
dèle »,  1  acte,    en    vers,  k  TOdéon.  En  1887: 

<  Vincenette  »  1  acte,  en  vers,  à  la  Comédio- 
Française. 

Barbier  (Victor),  écrivain  et  administrateur 
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françaisi  né  à  Paris  en  1828.  Après  avoir  été 
pendant  plusieurs  années  directeur  des  douanes 
à  Cbambéry,  M.  Barbier  a  été  dernièrement 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 
M.  Barbier  est  aussi  membre  de  Tacadémie  de 
Savoie.  On  a  de  lui  :  €  La  Savoie  industrielle  >, 
2  vol.,  Lyon,  Georg,  1875  ;  c  Monographie  histo- 
rique de  la  bibliothèque  de  Chambéiy  >,  Cham- 
béry,  Perrin,  1883;  «  Les  mosaïques  du  Hall 
du  Cercle  d'Aix-les-Bains  du  docteur  A.  Sal- 
viati  >,  id.  id.,  1885. 

Barbier  de  Hejnard  (Casimir-Adrien),  orien- 
taliste français,  membre  de  l'Institut,  né  à  Mar- 
seille en  1827,  suivit  d'abord  la  cs^ière  des 
consulats,  et  fut  attaché  à  la  légation  de  France 
en  Perse.  Il  devint  plus  tard  professeur  de  turc 
à  PÉcole  spéciale  des  langues  orientales  vivan- 
tes. Le  9  mai  1876,  il  a  été  appelé  à  occuper 
la  chaire  de  persan  au  collège  de  France,  en 
remplacement  de  M.  Mohl.  Le  29  novembre  1878, 
il  a  été  élu  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  en  remplacement  du  ba- 
ron de  Slane.  On  lui  doit  plusieurs  importan- 
tes publications,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
<  Dictionnaire  géographique,  historique  et  litté- 
raire de  la  Perse  et  des  contrées  adjacentes; 
extrait  du  Médjem  el-Bouldan  de  Yaqout,  et 
complété  à  l'aide  de  documents  arabes  et  per- 
sans pour  la  plupart  inédits  »,  Paris,  Duprat, 
1861  ;  «  Description  historique  de  la  ville  de 
Kazvôn,  extraite  du  Tarikhé  guzideh  de  Hamd- 
Allah-Mustofi-Kazvini  »,  id.  id.  id.  ;  c  Extraits 
de  la  Chronique  persane  d'Hérat  »,  id.,  Chal- 
lamel,  1861  ;  €  Notice  sur  Mohammed  ben  Has- 
san Ek)h~Oheibam  jurisconsulte  hanéfite  »,  id.,  Du- 
prat, id.;  €  Tableau  littéraire  du  Khorassan  et 
de  la  Transoxanie  au  4^^  siècle  de  l'Hégire  », 
id.  id.  id.  ;  «  Ibrahim,  fils  de  Mehdi.  Fragments 
historiques,  scènes  de  la  vie  d'artiste  au  ILE 
siècle  de  l'hégire  (778  à  839,  A.  D.)  »,  id., 
Maisonneuve,  1869;  «  Le  Seïd  Himyarite,  re- 
cherches sur  la  vie  et  les  œuvres  d'un  poète 
hérétique  du  II  siècle  de  l'Hégire  »,  id.  Leroux, 
1875  ;  <  La  poésie  en  Perse,  leçon  d'ouverture 
faite  au  Collège  de  France,  le  4  décembre  1876  », 
id.  id.,  1878,  iorme  le  tome  XII  de  la  BibUa- 
thèque  orientale  eUévirienne'j  €  Dictionnaire  turcr- 
français,  supplément  aux  Dictionnaires  publiés 
jusqu'à  ce  jour,  renfermant  :  1^  Les  mots  d'ori- 
gine turque;  2^  Les  mots  arabes  et  persans 
ayant  en  osmanli  une  signification  particulière  ; 
3»  Des  proverbes  et  locutions  populaires  ;  4P  Un 
vocabulaire  géographique  de  l'Empire  Ottoman  », 
tome  1.  Paris,  Leroux,  ce  volume  a  été  publié 
de  1881  à  1885  en  4  livraisons.  Le  second  vo- 
lume, qui  terminera  l'ouvrage,  sera  également 
publié  en  4  livraisons  dont  deux,  formant  la  U^ 
partie  du  tome  second,  ont  déjà  paru,  1881-1886; 
l'ouvrage  fait  partie  des  Publications  de  V École 
des  langues  orientales  vivantes;  c  Extrait  du  Mi- 
rai ez  zeman.  —  Fragments   de   la   Chronique 
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d'Alep  et  du  Dictionnaire  biographique  de  Ele- 
mal  ed-din  »,  dans  le  tome  HT,  2^^^  partie  des 
Historiens  orientaux  des  Croisades^  publiés  par 
lAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Paris,  imprimerie  nationale,  1884;  c  Fin  des 
Extraits  d'Ibn  el  Athîr,  Extraits  d'Alainy  (le 
collier  des  perles)  »  dans  le  tome  II,  1^®  partie 
du  recueil  succité,  id.  id.,  1888  (par  suite  de 
circonstances  mentionnées  dans  la  Préface,  le 
tome  II  des  Hist  orient,  des  Orois,  a  paru  long- 
temps après  le  tome  III)  ;  «  Notice  sur  l'Ara- 
bie méridionale  »,  dans  les  Mélanges  orientaux 
de  r École  des  langues  oriento^,  1883;  «  Consi- 
dérations sur  l'histoire  ottomane  »,  dans  les 
Nouveaux  Mélanges  orientaux  de  l'École  des  lan- 
gues orientales f  1886  ;  «  Trois  comédies  (  de 
Mirza  Fèth  Ali),  traduites  du  dialecte  turc  azéri 
en  persan  par  Mirza  Dja'far  et  publiées  d'après 
l'édition  de  Téhéran,  avec  un  glossaire  et  des 
notes  par  B.  de  M.  et  S.  Ghiyard  »,  Paris,  Im- 
primerie nationale,  1886  ;  «  L'Alchimiste,  comé- 
die en  dialecte  turc  azéri,  texte  et  traduction 
française  »,  dans  le  Journal  Asiatique^  1886. 
M.  B.  de  M.  a  publié  en  outre  plusieurs  tra- 
ductions, entre  autres  il  a  traduit  et  annoté: 
€  Le  livre  des  routes  »,  d'Ibn  Khordadbeh  ;  et 
en  collaboration  avec  M.  Paret  de  Courtelle  les 
trois  premiers  volumes  des  «  Prairies  d'or  », 
de  Maçoudi.  A  partir  du  tome  IV  de  cette  pu- 
blication —  qui  consiste  de  huit  volumes  et  qui 
se  fait  aux  frais  de  la  Société  Asiatique  de  Pa- 
ris —  M.  Barbier  a  été  chargé  seul  de  cette  pu- 
blication qui  a  duré  de  1861  à  1874;  rappelons 
encore  parmi  ses  traductions  :  c  Le  Boustan  ou 
Verger,  poème  persan  de  Saadi  »,  traduction, 
introduction  et  notes,  Paris,  Leroux,  1880;  <  Les 
Colliers  d'or.  Allocutions  morales  de  Zamakhs- 
chari  »,  Paris,  Leroux,  1876  ;  et  «  Les  pensées 
de  Zamakhschari  »,  id.  id.  id. 

Barbier  de  Houtanlt  (Xavier),  archéologue  et 
écrivain  religieux  français,  né  à  Loudun  (Vienne), 
en  1830.  Après  avoir  reçu  les  ordres,  il  s'a- 
donna d'une  façon  toute  particulière  à  l'étude 
de.rarchéologie  chrétienne.  En  1857,  il  fut  nom- 
mé historiographe  du  diocèse  d'Angers,  qu'il 
quitta,  en  1862,  pour  se  fixer  à  Bome,  où  il  a 
reçu  le  titre  de  camérier  d'honneur  de  Pie  IX. 
Mgr.  Barbier  de  Montault,  qui  depuis  quelques 
années  est  rentré  en  France,  est  chanoine  de 
la  basilique  d'Anagni,  officier  d'Académie,  cor- 
respondant du  ministère  de  l'instruction  publi- 
que pour  les  travaux  historiques  et  membre  de 
diverses  sociétés  françaises  et  étrangères.  Il  a 
collaboré  aux  Analecta  juris  ponUficii,  au  Bul- 
letin monumental  de  M^  de  Chaumont,  à  la  Revue 
de  Vart  chrétien^  aux  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires^  aux  Annales  Archéologiques^  etc. 
Parmi  ses  nombreux  articles,  nous  citerons: 
€  Étude  du  symbolisme  chrétien  dans  les  œuvres 
d'art  »  Nîmes,  1855;  €  Épigraphie  et  icono- 
graphie des  catacombes  de  Bome   et   spéciale- 
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ment  d'Ânagni  »  1857  ;  «  L'année  liturgique  à 
Borne  >  Poitiers,  1857,  plusieurs  fois  réimprimée  ; 
c  Les  Tapisseries  du  sacre  d'Angers  classées 
et  décrites  »  1858  ;  «  Peintures  claustrales  des 
Monastères  de  Rome  »  1860;   c  Études  ecclé- 
siastiques sur  le  diocèse  d'Angers  »  1861  ;  «  Let- 
tres inédites    de  Fénelon  »    Paris,  1863  ;   €  la 
Question  des  messes  sous  les  Papes  Urbain  YIII 
et  Innocent  "^^TT  »  Bome,  1868  ;  «  Étude  archéo- 
logique sur  le  reliquaire  du  chef  de  Saint-Lau- 
rent »  Rome,  1864;  €  Antiquité  chrétienne  de 
Rome  du  V  au  XVI  siècle  >  Eome,  1864  et  suiv.  ; 
€  Iconographie  des  vertus   à  Borne  >  Arras, 
1864;   <  les  Fêtes  de  Noël  et  de  l'Epiphanie 
à  Borne  »  1865  ;  c  les  Fêtes  de  Pâques  à  Eo- 
me >  Rome,  1866;  €  la  Bibliothèque  du  Vatican 
et  ses  annexes  >   Borne,   1867;    «  Inscriptions 
françaises  recueillies  à  Borne  »  Le  Mans,  1868; 
<  Épigraphie  du  Département  de  Maine  et  Loi- 
re »  Angers ,    1869  ;    c  Tableau  raisonné   des 
pierres  et  marbres  antiques  employés  à  la  cons- 
truction et  décoration  des  monuments   de   Bo- 
rne »  Gaen,  1869;   «  Exposition   religieuse   de 
Borne  »  Bome,  1870;   c  Les  chefs-d'œuvre  de 
]a  sculpture   religieuse   à  Bome   à  l'époque  de 
la  Benaissance  >    Bome,    1870  ;  c  Les  musées 
et  galeries  de  Bome  »  Bome,    1870;    c  Icono- 
^aphie  et  Symbolisme  de  la  fable  du  loup  éco- 
lier »  Montauban,  1872;  €  Inscriptions  bourgui- 
gnonnes  recueillies  en   Italie  >    Dijon,    1872; 

<  Iconographie   des   Sibylles  »   Arras,    1874; 

<  Le  palais  archiépiscopal  de  Bénévent  »  Ar- 
ras, 1875;  «  Becueil  de  pratiques  pieuses  en 
l'honneur  de  Saint- Joseph  »  Bome,  1875;  <  Les 
Manuscrits  du  Trésor  de  Bari  »  Toulouse,  1876  ; 
K  L'Archéologie  et  l'Art  chrétien  à  l'exposition 
eUgieuae  de  Bome  »  Arras,  1877  ;  €  Les  Égli- 
les  de  Bome  étudiées  au  point  de  vue  archéo- 
oglque  >  Arras,  1877  ;  €  Notes  archéologiques 
ar  Moutiers  et  la  Tarantaise  >  Moutiers,  1877; 

Je  Trésor  du  Dôme  d'Aix  la  Chapelle  >  Tours, 
B77  ;  €  Traité  de  la  visite  pastorale  selon  la 
léthode  de  Benoît  Xm  >  Paris,  1877;  c  Ob- 
irvations  archéologiques  sur  les  Églises  de 
orne  >  Arras,  1878;  «  Le  Conclave  et  le  Pape  » 
Ditiers,  1878;  c  Traité  pratique  de  la  cons- 
iction,  de  l'ameublement  et  de  la  décoration 
s  églises,  selon  les  règles  canoniques  et  les 
atditions  romaines,  avec  un  appendice  sur  le 
itYune  ecclésiastique  »  2  vol.  Paris,  1878; 
Lie  Trésor  de  la  Basilique  royale  de  Monza. 
diniâre  partie:  Les  reliques  >  Tours,  1884; 
Lt 'appareil  de  lumière  de  la  cathédrale  de 
ajra  »  Tours,  1884;  <  Inventaires  et  comptes 
fa'bnque  de  l'église  de  Sainte-Badegonde  des 
ixxniers  (Deux  Sèvres)  »  Saint-Maizent,  1885; 
ff&  "Varvadieu,  prière  populaire  recueillie  de 
>OTiGlie  d'une  vieille  mendiante,  à  Loudun 
^zine)  »  Saint-Maizent,  1885;  <  Le  Marty- 
d.  âe  Poitiers.  Compte-rendu  des  fouilles  » 
,   1885;  €  Le  Prieuré  d'Availler,  de  l'or- 
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dre  de  Grammont  »  Vienne,  1885;  €  Les  Clo- 
chettes de  Langres  et  d'Orléans  »  Montauban, 
1885;  «  L'inscription  de  la  Qrange-Lescou  (Tarn 
et  Garonne)  »  Montauban,  1885  ;  «  Statut  des 
orfèvres  de  Poitiers,  rédigés  en  1456  >  Paris, 
1885;  «  Documents  sur  la  question  du  martyr 
de  Poitiers  »  Poitiers,  1886;  «  Le  buste  de 
Saini>-Adolphe  d'après  une  gravure  du  XVII 
siècle  >  Nancy,  1886;  c  Le  Fer  à  hosties  de 
Marsac  (Tarn  et  Garonne)  >  Montauban,  1886; 
«  Le  grand  Sceau  de  Baoul  le  Fou  »  Beims, 
1886  ;  €  Les  comptes  de  la  corporation  des 
gantiers  à  Bennes  en  1842  »  Bennes,  1886; 
«  Les  fers  à  hostie  du  diocèse  de  Verdun  » 
Bennes,  1886;  c  Les  Moules  à  bibelots  pieux 
du  Musée  lorrain  »  Nancy,  1886;  c  Livres 
d'heures  retrouvés  de  l'ancienne  collection  Mor- 
dret  »  Angers,  1886;  c  Note  sur  le  processio- 
nal  de  l'abbaye  de  Saint-Aubin  à  Angers  » 
Angers,  1886;  €  Un  agnus  de  Grégoire  XI  » 
Poitiers,  1886;  enfin  en  collaboration  avec  M.  L. 
Palustre;  c  Le  Trésor  de  Trêves  >  Paris, 
1886. 

Barbiera  (Baphaël),  écrivain  italien,  né  en 
1851  à  Venise;  il  débuta  par  des  feuilletons 
dans  la  Oasseetta  di  Venesda,  et  par  un  essai  lit- 
téraire sur  le  poète  Praga  dans  VEco  dei  Oio» 
vani  de  Padoue.  En  1876,  il  fut  appelé  à  la  ré- 
daction du  CorrUre  ddla  Sera  de  Milan;  en  1881, 
il  dirigea  le  journal  Milano  e  VEsposmone , na- 
tionale et  il  entreprit  la  direction  littéraire  de 
Vlîltistraeione  popolare  italiana.  Il  a  collaboré  & 
un  grand  nombre  de  journaux,  entr'autres,  à  la 
Rivista  Europea,  à  la  Eivista  Minima,  à  la  Oaz- 
eetta  letteraria  piemantese^  au  Fanfytlla  ddla  Do- 
menica,  au  Carrière  dd  MattinOy  au  Qiomale  di 
Sicilia,  et  il  envoie  de  mois  en  mois  des  chroni- 
ques littéraires  de  la  Lombardie  à  la  Rivista  Conr 
temporanea  de  Florence.  Parmi  les  publications 
de  ce  critique  sympathique,  à  la  plume  dégagée, 
nous  citerons  :  €  Francesco  Dali'  Ongaro,  ricor- 
do  >,  Venise,  1873;  €  Simpatie,  studii  lette- 
rarii  >,  Milan,  1877  ;  €  Liriche  moderne  »,  avec 
une  introduction  sur  la  lyrique  contemporaine. 
Milan,  1881  ;  c  Poésie  d'Ippolito  Nievo  »,  avec 
tme  introduction  sur  l'auteur,  Florence,  Le  Mon- 
nier,  1883;  c  Monde  sereno  »,  Cesena,  1883; 
€  Poésie  édite,  inédite  e  rare  di  Carlo  Porta, 
scelte  ed  illustrate,  colla  biografia  del  poeta,  ri- 
fatta  su  carteggi  inediti  »,  Florence,  Barbera, 
1884;  «  Poésie  veneziane  scelte  e  illustrate  », 
avec  un  essai  sur  la  poésie  en  dialecte  et  sur 
le  dialecte  vénitien,  Florence,  Barbera,  1886; 
<  I  Poeti  délia  Patria  ricordati  al  popolo  ita- 
liano  »,  Florence,  Barbera,  1886  ;  «  Chi  l'ascol- 
ta?  »,  entr'acte  en  vers,  Città  di  Gastello,  1886; 
€  Almanacco  délie  Muse  »,  anthologie  lyrique 
contemporaine  italienne,  avec  quelques  rensei- 
gnements biographiques  sur  les  auteurs.  Milan, 
Trêves,  1888;  €  I  poeti  artigiani  »,  Florence, 
Barbera,  1888. 
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Qciaco  Âeeujo),  écrivain  et  com- 
lîqne  espagnol,  membre,  depuis 
nie  de  S.  Fernando  de  Madrid, 
août  1823.  Destiné  par  son  père 
igéoieiir,  il  en  fut  détourné  par 
la  musique.  Il  étudia  plusieurs 
agagea  dans  une  musique  mili- 
riste  d'un  thé&tre  de  Madrid,  et 
via  d'aventures  avant  de  percer 
eur.  £n  1860,  il  débuta  par  une 
le  pièces  comiqaea  partionlières 
gnol),  et  il  ne  tarda  pas  à  se 
inre  une  grande  réputation.  11  a 
ix  articles  de  critique,  d'histoire 

musicale,  dans  une  vingtaine 
revues  espagnoles.  Possesseor 
Lothéqae  spéciale,  M.  Barbieri  a 
in  des  fondateurs  de  la  Société 

espagnols;  en  1868,  il  a  été 
ur  d'harmonie  et  d'histoire  ma- 
ryatoire  de  Madrid. 
leph),  écrivain  italien,  directeor 
ntano,  inspecteur  des  écoles  k 
t  né  le  10  janvier  1847.  H  a 
res,  nne  <  Storia  Frentima  >, 
les  hymnes  attribués  à  Homère, 
)rs  et  une  tragédie,  dont  le  sn- 
)' Ricci. 

lis),  écrivain  italien,  né,  en  1859, 
ondissement  de  Crème,  province 
fit  ses  premières  études  au  gym- 
d'oii  il  passa  au  lycée  de  Lodi, 
.'université  de  Favie.  Bevenu  k 
accepter  un  petit  emploi.  On  a 
LÎna,  racconto  sociale  >,  Pérou- 
rdi  di  un  cperaio  >,  Lodi,  1887; 
%  famiglia  e  nella  société  »,  Grâ^ 
in:  «  La  Biblioteca  Storica  Gre- 
i  comprendre  dix  volnmes  ;  qua- 
u,  ce  sont  :  c  La  Beneficenza  in 
condario  >;  «  Compendio  orono- 
)ria  di  Crema,  dàtla  fondazione 
^>;  <  Crema  sacra  •  ;  <  Crema 
ouvrage  a  commencé  &  paraître 
887,  ches  Aneelmi,  k  Crème.  M. 
bore  aussi  à  plusieurs  journaux 
ïdques  et  politiques;  citons  en- 
leo  Italiano  de  M.  Tito  Mammoli, 
"Meo,  il  Pensiero  dei  giovani,  la 
la,  la  Provineia  wmbra,  la  Squilla, 
etc.  £n  1884  il  a  fondé  à  Lodi, 
,  nn  journal  démocratique  il  Frw 
m,  qui  est  docteur  en  droit,  est 
lieurs  sociétés  littéraires, 
isse),  écrivain  italien,  né  k  Uan- 
re  était  professeur  de  botanique, 
,  En  1868,  la  police  autrichienne 
mt  qu'il  afi^ohait  des  manifestes 
fut  arrêté  et  condamné  k  qua- 
a,  peine  qui  lui  aurait  pent-^tre 
avait  consenti  à  révéler  ses  oom- 
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plices,  mais  rien  n'y  fit:  ni  les  obsessions  de  la 
police,  ni  les  larmes  de  sa  mère  ne  parvinrent 
il  le  fléchir,  il  tint  bon  et  préféra  expier  sa  peine 
plutôt  qu'acheter  sa  liberté  au  prix  d'une  lâ- 
cheté. Une  fois  sorti  de  prison,  il  se  dédia  aux 
lettres,  et  il  a  écrit  nne  quantité  énorme  de  pièces 
et  dé  romans  populaires,  et  des  brochures  de  toute 
sorte,  etc.  On  l'a  surnommé  Barbieri  il  sangui- 
nario,  parce  que  les  vols,  les  assassinats,  les  cri- 
mes de  tout  genre  sont  le  fond  de  toutes  ses 
œuvres.  Voilà  nne  liste  sinon  complète,  au 
moins  assez  longue  de  ses  publications  :  <  Lord 
Byron  à  Venise  >,  Milan,  1867;  «  Adelia,  no- 
vella  >,  id.  id.  ;  <  D  palazzo  del  diavolo,  leg- 
genda  mantovana  >,  2  vol.,  Milan,  1868;  <  H 
delitto  légale,  azione  drammatica  e  varii  canti 
lirici  >,  Mantoue,  1868;  <  Iai  Prineipessa  tnvt- 
sibile  dopo  le  sue  novantaquattro  rappresenta- 
zLoni.  Parodia  in  due  parti,  prologo,  arie  e  oori  >, 
Pavie,  1870;  <  L'assassinio  di  Maratona,  ovve- 
ro,  I  briganti  greci  »,  Milan,  1870  ;  <  I  misteri 
ddl'assedio  di  Parigi  »,  roman  historique,  Mi- 
lan, 1871;  <  Gli  incendiarii  délia  Comune  e  le 
stragi  di  Parigi  *,  id.  id.  ;  <  L'assedio  di  Pa- 
rigi, owero,  la  famiglia  Sevreuil  >,  drame  con- 
temporain en  trois  actes  et  quatre  tableaux,  id. 
id.  ;  4  L'assassinio  di  Gticvanni  Prim,  owero, 
una  incoronazione  ed  un  feretro  >,  id.  id.;  <  Lu- 
oifero,  fantasia  romantica  »,  id.  id.;  «  La  ca- 
vema  degli  Strozzi  »,  drame  en  quatre  actes. 
Milan,  1872  ;  <  Anoora  uno  !  allegoria  a  Q-iu- 
seppe  Maziini  >,  id.  id.  ;  <  Plauto  e  il  suo  tea- 
tro,  scène  romane  »,  étude  historique.  Milan, 
1873  ;  <  La  locanda  dei  fancinlli  rossi,  dramma 
in  quattro  atti;  Marco  la  Guida,  bozzetto  in 
versi  »,  id.  id.  ;  «  H  figlio  délia  Nina  di  Tra- 
stevere  »,  roman  original,  Borne,  1875;  c  La 
strega  di  campo  dei  fiori  »,  roman  original,  id., 
1876  ;  <  Bonzii,  commedia  in  un  atto  ;  Trio'hfo 
non.d'amore,  scène  medioevali  leggendarie,  pa- 
rodia del  Trion/o  d'Amore  >,  Bologne,  1877; 
«  L'Isola  dei  predatori  >,  roman  original,  Mor- 
tara,  1878;  <  Il  giudizio  universale  »,  féerie  en 
cinq  tableaux,  Milan,  1879;  <  Giulio  Cesare  », 
drame  en  quatre  actes  en  vers,  id.  id.;  <  AH 
tarpate,  scène  social!  in  tre  fasi  >,  id.  id.  ; 
(  Êlda  »,  drame  en  trois  actes,  id.  id.;  <  In 
basso,  preceduto  da  uno  sohizzo  di  Ëdmondo 
De  Amicis  i,  Bone,  Sommamga,  1884;  «  Ma- 
rat  >,  scènes  de  la  Bévolution  française,  en  i 
actes.  Milan,  Barbini,  1886;  «  Bibellione,  versi  >, 
Lugo,  1887.  —  M.  Barbieri  réside  maintenant 
k  Gènes,  où  il  rédige  un  journal  ultra-socialiste 
Combattiamo  qui  est  régulièrement  saisi  par  le 
parquet. 

Barblnl  (Carlo),  éditeur  italien,  né  à  Milan, 
où  il  réside,  en  1828.  Tout  jeune,  il  commença 
k  aider  son  père  dans  son  commerce  de  pape- 
tier et  de  bonqoiniate  et  il  apprit  de  la  sorte 
les  premières  notioni  de  bibliographie.  Eu  1860, 
il  débuta  comme  éditeur  en  publiant  un  roman 
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mpa  il  en- 
della  liber' 
n  de  MM. 
aigi  Stefdr- 
(ttoUoi  et 
a  fort  po- 
aiearB  âes 
forent  r4é- 
ice  OrsibS, 
ditions  âe 

j. ,  il  Rchetftit 

le  fond  de  la  Biblioteca  ebdomadaria  teatrale  Vi- 
laj  qu'il  contiDtaait  ponr  son  compte.  £b  1866, 
il  entreprenait  la  Qalleria  teatrale,  recoeil  de 
pièces  drnmatiqueB  italiennes  et  dons  laqoelle 
ont  trouvé  place  les  œuvre»  de  nos  meillenrs 
Botenrs,  citons  entre  antres  :  Faolo  Ferrari,  Â- 
chille  Torelli,  Carrera,  Ifaratori,  Felice  Gavai- 
lotti,  Cuciniello,  Salvestri,  Dominici,  D'Âste,  etc. 
etc.  M.  Barbini,  qui  a  toujours  cherohé  de  réu- 
nir la  correction  de  ses  éditions,  au  bon  mar- 
che, a  pablié  aassi  plusieurs  Manuels  populaires, 
dont  l'édition  a  été  soignée  par  feu  Gorini  et  par 
d'antres  savants. 

BarbonI  (Léopold),    écrivain   italien,   né  en 
1848  à  San  Erediano  à  Settimo,  près  Fise.   Il 
débuta  en  1867,  par  an  roman  historique  <  Te- 
cla  Onàlanâi  >  ;  dont  il   prépare   une   nouvelle 
édition  corrigée,  et  qui  Ini  valnt   les'  encoura- 
gements du   célèbre   écrivain  Guerrozzi.    Suivi- 
rent: «  Fensieri  snlla  storia  »   1870;  <  Selvag- 
gia  Borghini  >  ;  «  Booa  di  Savoia  >  1872  ;  <  La 
Uonfessione  »  roman  historique   dédié  en  1872 
k  Ooerrazzi;  <  Coscienza  di  re  »   1875,    dédié 
4  Victor  Hugo  (le  roi  attaqué  par  l'anteur  est 
Looifl  XV);  <  Hartirio  di  donna  »  ouvrage  de 
dix— sept  ans  publié  en  1876  ;  <  Fra  le  fiamme 
<!©!  Vesuvio  »    1878;    «  Giosuè  Carducci  e  la 
JlCaremma  »  1885  ;  «  La  Cognata  di  Fapa  Inuo- 
ceozo.  X  >.  Il  vit   à    Livoume,   où   il  est   on 
des  principaux  rédaoteors   dn  journal   II   Tele- 
çrafo. 

BarbOB  (Al&ed),  homme  de  lettres  français, 
actnellement  bibliothécaire  &  la  Bibliothèque  Sain- 
>e— Oeoèvieve,  est. né  k  Mayet  (Sarthe)  le  20  dé- 
cembre 1846.  Ses  études  terminées  au  lycée  du 
dans,  il  vint  à  Paris  et  débuta  très  jeune  dans 
e  petit  journalisme  littéraire.  Sons  son  nom  et 
OTiB  divera  pseudonymes:  Brevanues,  Lussac, 
te  il  pablia  dans  la  Vogue  Parisienne,  le  7^n- 
Mfn^irre,  VÉdipet  de  nombreux  articles,  M.  B. 
aussi  collaboré  à  l'Opinion  Nationale  oii,  sous 
I  pseadoDyme  de  Hassan,  il  a  publié  des  obro- 
tques  qoi  oiit  obtenu  nn  vif  succès,  au  Cour- 
er  <ie  France,  an  Petit  Parisien,  au  Voltaire,  k 
Frease,  oh  il  publia  de  1830  à  1832,  des  chro- 
qaes  parisiennes.  En  1882,  il  fonda,  sous  le 
.tx*oiutg;e-  de  Ganlbetta^  une  revue  populaire 
!  livre  taniKtrtel.  On  a  de  lui  ;  c  Histoire  dn 
iniatère  Tolignao  >  Dreyfouss,  1877,   publiée 
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sons  le  pseudonyme  de  Kcmomber;  <  Les  trois 
républiques  françaises  >  Duquesue,  1878;  «  Les 
grands  citoyens  de  la  France:  Jules  Grévy  > 
Duquesne,  1879  ;  «  Gambetta  »  id.  id.  ;  «  Victor 
Hugo  ».id.  1880,  nouvelle  éd.  1885;  «Histoire 
complète  du  drapeau  français  avec  l'histoire  de 
tous  les  régiments  de  l'armée  française  »  id. 
1880;  a  Histoire  des  hommes  illustres  et  des 
amis  du  peuple  qui  se  sont  consacrés  à  la  cause 
du  travail  et  du  progrès  »  id.  id.;  «  Victor 
Hugo  et  son  temps  »  id.  1881,  une  nouvelle  éd. 
de  ce  livre,  édition  définitive,  a  été  publiée  après 
la  mort  de  Victor  Hugo,  sous  le  titre  <  La  vie 
de  Victor  Hugo  »  Charpentier,  1885;  «  L'ami- 
ral Pottuau  »  Jouvet,  1882  ;  «  Les  généraux 
de  la  République  *  id.  id.;  «  Le  Chien,  son 
histoire,  ses  exploits,  ses  aventures  »  id.  id.  ; 
*  Les  héros  de  la  France  et  les  pavillons  noirs 
au  Tonkin  »  Duquesne,  1884  ;  «  Les  Grands  Ma- 
rins de  France  »  id.,  1886;  «  Les  Prussiens  » 
1888;  <  Le  Président  Carnot  »  id. 

Barbess  da  Bo«age  (José  Vinceste),  natu- 
raliste portugais  ,  professeur  de  zoologie  & 
r  École  polythecnique  et  directeur  du  Musée 
de  Lisbonne,  vice-président  de  l'Académie  des 
sciences,  né  K  l'île  de  Madère  en  1828.  La  col- 
lection zoologique  du  Musée  de  Lisbonne  qui 
est  une  des  plus  riches  dn  monde  en  ce  qui  con- 
cerne la  faune  africaine  est,  en  grande  partie, 
son  œuvre.  M.  Barboza  est  l'auteur  de  pUit^ieurs 
mémoires  insérés  dans  les  actes  des  sociétés  sa- 
vantes de  Lisbonne.  Nous  citerons  entr'autres: 
<  Notioia  zoologica  sobre  a  Gabra-montez  da 
Serra  do  Gérez  »  et  «  Noticia  sobre  una  col- 
leç&o  de  conchas  das  ilbas  da  Madeira  e  Porto 
Santo  >,  publiées  dans  les  Anndes  daa  Scien- 
àoê  e  Lettraa,  publieadoê  de  baixo  dos  auspi- 
cios  da  Academia  Seal  das  Sciencîas,  Lisbonne, 
1857  ;  «  Memoria  sobre  a  Cabra-montez  da  Serra 
do  Gérez  >,  dans  les  Hialoria  e  Memorias  do 
Academia  Real  daa  Sciencias  de  Lisboa,  1857  ; 
«  Liste  des  Mammifères  et  Reptiles  observés 
en  Portugal  >  dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoo- 
logie pure  et  appliquée,  de  MM.  F.  E.  Ouérin 
Ménevilte  et  Ad.  Focilton,  Paris,  1863  ;  <  Lista 
dos  reptis  das  Possessoés  portuguezas  d'Afrîca 
occidental  que  existem  no  Kuseu  de  Lisboa  », 
(1668)  et  *  Mammifères  e  aves  do  Trasvaal  » 
les  deux  dans  le  Journal  de  Sciencias  maUiema- 
ticas,  physicas  e  naturales  de  Lisbonne.  Nous 
coDuaisBons  encore  de  lui  :  «  Notes  pour  servir 
à  riohthyologie  du  Portugal.  Poissons  plagio- 
stomes,  1"  partie.  Squales  >,  Lisbonne,  impri- 
merie de  l'Académie,  1866,  texte  portugais  avec 
traduction  française,  en  collaboration  avec  M. 
Félix  de  Brito  Capello. 

Barcia  (Jean),  helléniste  italien,  professeur 
titulaire  au  gymnase  Ugdulena  de  Termini  Ime- 
rose  (prov.  de  Païenne).  On  a  de  lui  :  <  Fram- 
menti  di  Lisia  volgarizzati  >,  Turin,  Stamperia 
Reale,  1871  ;  ce  livre  ayant  donné  lien  a  des 
£1 
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discussions  assez  vives,  M.  B.  riposta  avec  une  : 
€  Risposta  aile  osservazioni  delPavv.  Giuseppe 
Crispi  sui  frammenti  di  Lisia  volgarîzzati  », 
Palerme,  typ.  du  Giomale  di  Sicilia,  1874. 

Barcla  (Roque),  écrivain  et  révolutionnaire 
espagnol,  né  à  Séville  en  1823.  En  1846,  il  pu- 
blia: «  El  Dos  de  Mayo  »,  drame  original  en 
quatre  actes,  en  vers.  De  1848  à  1849,  il  voya- 
gea en  France  et  en  Italie  ;  revenu  en  Espagne, 
il  devint  directeur  du  cercle  scientifique  et  lit- 
téraire de  Madrid  et  il  publia  :  <  Diccionario  de 
la  lengua  castellana  »,  Madrid,  1857,  et  <  Filo- 
sofia  del  aima  Humana  à  teoria  de  los  actes 
externes  é  internes  del  hombre  »,  id.,  1866  ;  en 
1868,  il  publia  un  ouvrage  sur  le  progrès  et  le 
christianisme  qui  fut  immédiatement  saisi.  H 
passa  alors  en  France,  d'où  il  continua  à  lan- 
cer quantité  de  brochures  révolutionnaires.  De 
retour  en  Espagne,  il  devint,  en  1866,  le  prin- 
cipal rédacteur  de  La  Democracia,  journal  fondé 
par  M.  Emilie  Castelar,  et  alla  ensuite  à  Ca- 
dix créer  le  Democrato  andaluz.  Après  la  révo- 
lution qui  renversa  la  reine  Isabelle,  il  fut  élu 
député  aux  Certes.  H  fit  paraître  à  ce  moment, 
dans  deux  journaux,  la  Federacion  espaûola  et 
la  Justicia  espaûola  des  articles  fort  violents. 
Lors  de  l'assassinat  du  maréchal  Prim,  Roque 
Barcia  fut  arrêté;  rendu  plus  tard  à  la  liberté, 
il  partit  pour  Gibraltar;  la  République  proclamée, 
en  janvier  1873,  il  fut  élu  député  de  Vinaroz 
et  alla  siéger  au  milieu  des  intransigeants.  Il 
quitta  r  Assemblée  le  6  juillet  de  la  môme  année 
et  partit  pour  Carthagène,  prît  part  à  l'insur- 
rection cantonaliste  de  cette  ville  et  fut  un  des 
premiers  membres  de  la  Junte.  A  la  fin  du  siège 
de  la  ville,  en  février  1874,  il  parvint  à  s'échap- 
per et  continua  à  être,  avec  Contreras  et  Galvez, 
un  des  chefs  du  parti  intransigeant. 

Barde  (Jean-Edouard),  prédicateur  et  con- 
férencier suisse  (fils  de  Jean-Charles  Barde  de 
Gallatin,  l'un  des  hommes  qui,  de  1827  à  1878, 
ont  le  plus  travaillé,  dans  la  Suisse  romande, 
au  développement  de  la  vie  religieuse),  né  à 
Genève,  le  3  octobre  1836.  Après  avoir  fait 
ses  études  au  collège  et  au  gymnase  libres, 
ainsi  qu'à  l'Académie  de  sa  ville  natale,  il  fré- 
quenta de  1866  à  1860  la  faculté  de  théolo- 
gie nationale;  consacré  en  décembre  1861  au 
Ministère  ecclésiastique  protestant,  il  visita  suc- 
cessivement TAllemagne  et  l'Angleterre,  fréquen- 
tant les  Universités  de  Berlin,  Tubîngue  et  Er- 
langen,  et  se  rendit  à  Paris  où  il  demeura  jus- 
qu'en 1863,  en  qualité  de  suffragant  de  M.  L. 
Vallette.  Revenu  en  Suisse,  il  fut,  de  1864  à 
1866,  rédacteur  de  la  Semaine  religieuse  et  du 
Missionaire^  organe  mensuel  de  la  mission  bâr 
loise;  en  1866,  il  fut  nommé  pasteur  à  Yandœu- 
vre  près  de  Genève,  où  il  resta  jusqu'en  1879, 
époque  à  laquelle  il  fut  nommé  professeur  d'e- 
xegèse  da  Nouveau  Testament  à  l'École  de  théo- 
logie évangélique.  M.  Barde  est  à  Genève  l'un 
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des  chefs  et  des   orateurs   les    plus   abondants 
et  les  plus  diserts  de  l'extrême  droite.  On  a  de 
lui:  €  Thèse  pour  le  baccalauréat  en  théologie 
sur  le  prophète  Néhémie  »,  1861  ;  <  L'histoire 
sainte   dans   l'enseignement   primaire,   réponse 
à  M.  F.  Buisson  »,  1869  ;  <  L'église  et  la  com- 
munion des  saints  »,   1873;  «  La   Bible  à  Ge- 
nève de  1836  à   1874  »  ;  «  Samuel,    Élie,  deux 
études   bibliques  pour   la  jeunesse  »,  1881^^4, 
et    plusieurs    sermons    détachés,    entr' autres  : 
«  Chantez  à  l'Eternel  »,  1866  ;  €  Travail  et  re- 
pos »,  1867  ;  <  Deux  jours  au  milieu  des  inon- 
dations »,  1868  ;  <  Iniquité  et  charité  »,  1871  ; 
€  Instruis  les  jeunes  enfants  »,  1872;  <  Levons- 
nous  et  bâtissons    »,   1874;    c   Du   milieu  des 
ruines  »,  1881;  «  Aux  tireurs  suisses,  souvenir 
du  tir  fédéral  »,  1887  ;  M.  Barde   a   aussi  tra- 
duit de  l'allemand  :  c  L'État  actuel  des  missions 
évangéliques  »,  de  Théodore  Christlieb,  et  «  Les 
petits  commencements,  ou.  Fondation  de  la  so- 
ciété des  missions  de  Bàle  »  du  D.  A.  Ostertag. 
Bardeleben    (Henri-Adolphe),   chirurgien  al- 
lemand, né,  le  1^^  mars  1819,  à  Francfort  s.  0., 
il  fit    ses    études    aux    Universités    de   Berlin, 
Heidelberg  et  Paris    et  devint  en    1843  assis- 
tant d'abord,   puis  prosecteur  et  privai  Dozent 
à  l'Institut  physiologique  de  Gîessen  ;  en  1848, 
il  fut  nommé  professeur   extraordinaire   et,  en 
1849,  il  alla  professer  la  chirurgie  à  Greifswald, 
où  il  dirigea  les  cliniques  de  chirurgie   et  d'o- 
culistique  et  présida   la   commission    d'examen 
pour  la  médecine.    En  1866,  il  exerça,    avec  le 
grade  de  général,  les  fonctions  de  médecin  con- 
sultant à  l'hôpital    de   campagne   du   cercle  de 
Gitschin  ;  en  1868,  il  passa   professeur  de  chi- 
rurgie et  directeur  de  la   clinique    chirurgicale 
à  l'hôpital  de  la  Charité  à  BerHn.  En   1870,  il 
fut  attaché  en  qualité    de    chirurgien  à  la  pre- 
mière armée  et  en  1872  nommé  Général-Méde- 
cin h  la  suite  dans  le  Corps  sanitaire.    Comme 
écrivain,  il  est  connu  surtout  par   son  €  Lehr- 
buch  der  Chirurgie  und  Operationslehre  »,  Ber- 
lin, 1862,  4  vol.  8me  éd.,  1879-82,  ouvrage  qui 
eut  le   plus  grand   succès    en   Allemagne  et  à 
l'étranger.  Nous  en  connaissons  une  traduction 
italienne  sous  le  titre  :  «  Istituzioni  di  patolo- 
gia,  chirurgia  e  medicina  operatoria   con   note 
del  prof.  Francesco  Frusci.  Prima  versione  ita- 
liana  sulla  settima  éd.  tedesca  del  dott.  F.  Ber- 
ti  »,  Naples,  1876-1880,  2  vol.  Ses  autres  tra- 
vaux sont  épars    dans    VArchiv  fur  Anatamie, 
Physiologie  und  wissenschaftliche  Medizin  publié 
à  Berlin,  par  le  docteur  J.  Mûller  et   où  il  in- 
séra entr'autres  un   mémoire:    €   Ueber   Yena 
azygos,  hemiazygos,    und   coronaria   cordis  bei 
Sàugethieren  »,  1848;  dans  VArchiv  filr  Pafho- 
logische  Anatomie  und  Physiologie,  und  fur  klU 
nische  Medizin  de  R.   Yirchow  et  B.  Reinhardt 
où  nous  trouvons  de  lui  :  «  XTeber  die  Lage  des 
Blinddarms   beim   Menschen  »,    1849;    <   Yer- 
schluss  des  liuken   Ostium  arteriosum  an  dem 
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jahrîgen  Eindes  »,  1S51  ;  dans 
•logiscke  Heilkunde  do  "W.  Ro- 
lich  et  W.  Grieeenger,  aoqnel 
isieurs  autres  articlea  <  Bei- 
on  der  Verdaunng  »,  1849. 
na  BUT  Us  progrès  de  la  ohi- 
its  b,  partir  de   1851  ponr  U 

_    GaDDstatt   et   qa'  il   continne 

dans  «loi  de  Yircbow  et  de  Hîrsch.  Déjà  eD 
1869,  M.  B.  avait  commencé  à  soutenir  énergi- 
giquement  dans  aa  clinique  la  méthode  ourative 
de  Lister,  et  il  y  a  mêma  apporté  des  simpli- 
fications qoi  ont  été  acoaeillîea  avec  beaucoup 
de  SDCcès  à  l'hftpital  de  la  Charité  à  Berlin. 

Bardonx  (Agénor),  homme  politique,  publicie- 
te,  historien    et  jurisconsulte  français,  né  le  15 
janvier  1829,  k  Bourges,  où  son  père  était  alors 
receirenr    des    contributions    directes ,    fit    ses 
étadsB  à   Clennont    où    était  fixée    sa   famille. 
Lorsqu'il  eut  terminé   son  droit,  il  se  fit  ins- 
crire au  barreau  de  Clermont  et  devint  bientôt 
bâtonnier  de  l'ordre.  Il  collaborait  sous  l'empire 
à  VIndépendant  du  Centre  qu'il  défendit  et  fit 
acquitter  dans   un   procès   politique   en    1869. 
Après  la  révolution  du  4  septembre  1870,  il  fut 
chargé  des   fonctions   de   maire  de  Clermont- 
Ferrand,  et  le  8  février  1871  fiit  élu  représentant 
dn  Foy-de-DOme  k  l'Assemblée  nationale,  où  il 
se   montra  un  des  fermes  soutiens  de  la  poli- 
tique de  i£'  Thiers.  Du  10  mars  au  10  novem- 
brBà  1876,  il  fut  sons-secrétaire  d'état  au  minis- 
tère de  la  justice.  Réélu  député  en  187G,  il  fut 
nommé  le  14  décembre  1877,  ministre  de  Tina- 
traction  publique,  du  culte  et  des  beaux-arts, 
portefeuille  qu'il  garda  jusqu'au  4  février  1879. 
Af  Bardonx  qui  est,  depuis  quelques  années,  8é- 
uateur,  a  été  choisi   à  la  fin   de   février  1888 
comme   rapporteur  du   projet   de  loi,  présenté 
par    le   ministre  du  commerce,  et   ayant  pour 
objet  de  modifier  les  droits  du  tarif  général  des 
douanes  françaises  k  l'égard  d'un  certain  nom- 
bre de  produits  italiees,  à  la  suite  de  la  rupture 
des    négociations   pour    le    renouvellement   du 
traité  de  commerce  entre  les  deux  pays.  M^  Bar- 
doux  a  publié  dans  la  Revue  historique  du  droit 
français  et    étranger    quatre   mémoires  :    «  Les 
lésâtes  au  XVl^  siècle  *  1856;  ■  Les  légistes 
an   XyHI  siècle  >  1858  ;    <  De  l'influence  des 
légistes  an  moyen-&ge  >  1859;    <  Lee  grands 
>ailli8  aa  XV  siècle  >  mémoires  qu'il  a  complé- 
éa    et  réanis  en  un  volume  sous  le  titre  :  <  Les 
luence  sur   la  société    fran- 
877  ;   *  Le  comte  de  Mont- 
«nisme  .   C.   Lévy,    1881; 
ie   politique  >    Charpentier, 
o^quable  et  dea  plus  intéres- 
la  fin  du  XTin  siècle,  La 
aont   (Pauline   de   Montmo- 
16.  On  annonce  comme  sous 
rolnme  de  H'  B.  <  Madame 
des  documents  inédits  >. 
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M^  B^i-doux  a  donné  aussi  d'importants  artiolM 
à  la  Revue  des  deux  Mondes,  qui  ont  été  plua 
tard  refondus  dans  les  ouvrages  que  noua  ve- 
nons de  citer:  on  lui  attribue  aussi  un  volnme 
de  vers  publié  en  1867,  chei  Calmann  Itévy, 
aous  le  paeudonyme  de  Agénor  Bardy. 

Bardj  (Agénor)  Voyez  Bàbdoux. 

Baretlle  (l'abbé  Jean-Françoia),  écrivain  ec- 
clésiastique français,  né  à  Valentin  (Haute-Oa- 
ronne)  en  1813.  II  reçut  la  prêtrise,  s'adonna 
à  la  prédication  et  aux  fortes  études  ecclésias- 
tiques. Chanoine  honoraire  des  diocèses  de 
Toulouse  et  de  Lyon,  il  fut  choisi  pour  diriger 
l'école  de  Sorèze  fondée  par  le  Père  Lacor- 
daire.  Dans  ces  dernières  années,  il  s'est  con- 
sacré tout  entier  à  ses  importantes  publicatione. 
On  a  de  lui  :  <  Histoire  de  Saint-Thomas  d'A- 
quin  >  1846,  i^«  éd.,  1862  ;  <  Emila  Paula  >  2 
vol.,  1854,  !«<•'  éd.  1869;  «  La  vie  du  cœur» 
1856,  3'"°  éd.,  1863;  c  Le  radicalisme  de  la  vé- 
rité, études  contemporaines  *  1885;  M''  Bareille 
&  donné  la  traduction  de  deux  ouvraj^es  du  pn- 
bUciste  espagnol  Balmès  :  <  Mélanges  religieux, 
philosophiques,  politiques  et  littéraires  »  3  vol. 
1854;  «  Lettres  k  un  sceptique  en  matière 
religion  >  1855  ;  puis  celle  des  :  <  (Euvrea  com' 
piétés  de  Iionis  de  Grenade  >  21  volumes 
1861-66,  celte  des  :  *  (Envres  de  saint  Jean 
Chrysostome  d'après  tontes  les  éditions  faites 
jusqu'à  ce  jour  >  1864^1873,  26  vol.  avec  le 
texte  en  regard,  autre  édition,  sans  le  texte, 
1866  et  suivants,  13  vol.;  l'Académie  française 
a  décerné  à  l'abbé  Bareille  un  prix  Montyon, 
en  1868,  pour  la  traduction  des  Homélies  .con- 
tenues dans  le  tome  III  de  cette  publication.  On 
lui  doit  aussi  une  traduction  des  ■  Œuvres  de 
Saint-Jérôme  >  ;  la  traduction  et  la  révision  du 
texte  de  la  <  Somme  théologiqae  >  de  Saint- 
Thomas,  publié  par  l'éditeur  Vives,  sous  le 
nom  aeul  de  M'  F.  Lâchât,  sont  en  grande  par- 
tie l'œuvre  de  M.  Bareille.  Le  texte  latin  qui 
se  trouve  au  bas  des  pages  est,  par  sa  cor- 
rection, une  des  parties  importantes  de  ce  tra- 
vail; M''  Bareille  a  écrit  aussi  l'histoire  de 
l'Eglise  depuis  le  XII  siècle,  jusqu'au  pontifi- 
cat de  Clément  VII  pour  la  grande  :  Histoire 
de  l'Église  depuis  la  Création  de  J.  E.  Darras. 

Barella  (Hippolyte),  médecin  belge,  né  à  Lou- 
vain  le  27  Août  1832;  il  a  débuté  dans  les  let- 
tres par  une  série  d'études  publiées  dans  la 
Revue  critique  de  Bruxelles  sar  les  écrivains 
belges  contemporains  (1857-1858)  et  dont  quel- 
ques unes  ont  été  publiées  séparément,  entr'au- 
tres  celles  sur:  «  Antoine  Clease,  Denis  Sotian, 
Adolphe  Mathieu  >  parues  à  Bruxelles  chez 
Van  Meenen  de  1857  à  1868  et  l'autre  enr 
«  Edouard  Waken  >  qui,  publiée  d'abord  par  le 
Journal  de  Charleroi,  et  reproduite  par  deux 
autres  journaux  belges,  a  été  tirée  k  part,  k  50 
exemplaires  seulement,  chez  Vanderhaegen ,  k 
Gand,  eu  13G0.  Dans' ces  dernières   années,  le 
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D^  Barella  ne  semble  plus  s'être  occupé  que 
d'écrits  relatifs  à  l'art  médical.  On  a  de  loi  sous 
ce  rapport  une  série  d'études  sur  l'emploi  thé- 
rapeutique de  l'arsenic,  entr'autres  :  «  Observa- 
tion de  névralgie  sciatique  grave  guérie  par 
l'Arsenic  »  Bruxelles,  1868  ;  <  De  la  médication 
arsenicale  de  la  fièvre  intermittente  »  Anvers, 
Buschmann,  1868;  €  L'Arsenic  dans  l'Herpé- 
tisme  »  id.  id.  1864;  <  de  la  Médication  arse- 
nicale dans  les  névralgies  »  id.  id.  id.  ;  <  Des 
effets  physiologiques  de  l'arsenic  >  id.  id.  id.  ; 
<  De  l'emploi  interne  de  l'arsenic  »  id.  id.  id.  ; 
4c  De  l'emploi  de  l'arsenic  dans  diverses  mala- 
dies internes  »  id.  id.  id.  Tous  ces  travaux,  qui 
avant  d'être  publiés  séparément  avaient  été  pu- 
bliés pour  la  plupart  dans  les  Annales  de  la 
Société  de  médecine  d'Anvers,  ont  été  réunis 
par  l'auteur  dans  un  travail  d'ensemble  ;  <  De 
1'  emploi  thérapeutique  de  l'arsenic  >  Bru- 
xelles, 1 866.  Citons  encore  de  lui  :  €  Du  degré 
de  fréquence  de  la  folie  à  notre  époque»  1874; 
€  De  l'abus  des  spiritueux,  maladies  des  bu- 
veurs »  1878;  €  Les  Alcools  et  l'alcoolisme  » 
1880,  un  des  ouvrages  les  plus  recommandables 
sur  la  question.  M^*  B.  a  traduit  de  l'anglais  un 
ouvrage  anonyme:  «  Clinique  médicale  des  af- 
fections du  cœur  et  de  Taorte.  Observations 
de  médecine  pratique  »  et  il  a  collaboré  au 
Journal  de  Médecine  de  Bruxelles,  au  Bulletin 
de  la  Société  de  médecine  de  Oand^  au  Journal 
des  sciences  médicales  de  Louvain,  au  Scalpel  de 
Liège,  etc.  Devenu  membre  de  l'Académie  de 
Médecine  de  Belgique,  il  a  donné  à  cette  Com- 
pagnie de  nombreuses  communications  qui  figu- 
rent dans  ses  Bulletins  et  il  lui  a  soumis  des 
mémoires,  parmi  lesquels  elle  a  notamment  cou- 
ronné :  €  Le  travail  dans  l'air  comprimé  »  1868  ; 
4c  Quelques  considérations  pratiques  sur  le  dia- 
gnostic et  le  traitement  rationnel  des  maladies 
organiques  du  cœur  »  1872;  €  De  la  mort  su- 
bite puerpérale  >  1874. 

Barelli  (Vincent),  ecclésiastique,  archéolo- 
gue et  littérateur  italien,  né  à  Ponna  inferiore 
(Val  d' Intelvi,  province  de  Côme),  le  13  octo- 
bre 1807.  Après  avoir  reçu  les  ordres,  il  de- 
vint professeur,  d'abord  de  grammaire,  et  ensuite 
de  littérature  italienne  au  Séminaire  de  Saint- 
Augustin  à  Côme.  Il  passa  plus  tard  à  Gazze- 
no,  et  de  là  à  Laglio,  deux  petits  villages  sur  le 
lac  de  Côme,  en  qualité  de  curé.  En  1849,  se 
trouvant  à  Laglio,  il  découvrit  la  caverne,  dite 
Buco  delVOrso,  sur  les  limites  du  territoire  de 
cette  commune  et  de  celle  de  Brienno.  Deux 
articles  publiés  dans  la  Oaezetta  di  Milano  et 
dans  le  Corriere  dd  Lario  de  Côme,  où  il  ren- 
dait compte  de  sa  découverte,  attirèrent  sur  les 
lieux  une  affluence  considérable  de  curieux  et 
do  savants.  On  reconnut  que  le  Buco  delVOrso 
était  la  caverne  ossifère  la  plus  importante  de 
l'Italie  et  la  plus  riche  on  fvossilos  (le  Vur- 
sus  sjpelacus  et  de  l'ursus  areloidœus»  £n  1854, 
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M.  Barelli  fût  nommé  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Côme.  Il  publia  alors  dans  les  Alma- 
nachs  du  Clergé  du  diocèse  pour  les  années 
1856,  1858  et  1859  des  €  Notizie  sulle  Chiese 
di  Como  e  dei  Sobborghi  >,  qu'il  réunit  plus 
tard  dans  un  volume,  sous  le  titre  :  «  Cenni 
storici  suUa  cattedrale  e  sulle  altre  chiese  ai 
Como  e  dei  Sobborghi  »,  Côine,  1860.  S'adon- 
nani  ensuite  aux  lettres,  il  publia  :  <  L'AUego- 
ria  délia  Divina  Commedia  di  Dante  Alighieri  », 
Florence,  1864,  et  €  Il  Salterio  recato  in  ver  si 
italiani  »,  Côme,  1871,  une  deuxième  édition  de 
cet  ouvrage  notablement  corrigée  et  avec  le  texte 
latin,  a  paru,  en  1881,  à  Florence,  chez  les  succes- 
seurs Le  Monnier.  En  1871,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Commission  que  le  Gouvernement  venait 
d'instituer  pour  la  conservation  des  monuments 
de  la  province  de  Côme,  et,  dans  la  première 
séance,  il  en  fut  élu  président,  charge  qu'il  tint 
jusqu'à  l'application  de  la  loi  de  1877,  qui  donnait 
aux  préfets  la  présidence  de  ces  commissions.  En 
1872,  la  dite  commission  ayant  décidée  de  fon- 
der une  importante  publication,  sous  le  titre  de 
Bivista  archeologica  délia  provihcia  di  Como,  la 
direction  en  fut  confiée  à  M.  Barelli.  Dans  cette 
revue,  il  donna  entr'autres  la  description  des 
monuments  migalythiques  de  Torno,  du  village 
préromain  de  Eondineto,  des  nécropoles  de  Ci-' 
siglio,  de  Villa  Nessi  et  de  Moncucco,  des  tom- 
beaux romains  de  Camerlata,  et,  dernièrement 
encore,  il  y  rendait  compte  d'une  découverte  très 
importante  pour  Thistoire  des  anciens  habitants 
de  l'Italie  du  Nord,  celle  des  pierres  cupelli- 
formes,  qu'il  avait  reconnue  pour  la  première 
fois  en  1880  (Voir  à  ce  sujet  le  N.  18  et  sui- 
vants de  la  Bivista  archeologica  délia  provincia 
di  Como),  En  1875,  il  fut  nommé  inspecteur  des 
fouilles  et  des  monuments  de  Côme.  Il  a  été  le 
promoteur  de  l'institution  du  Musée  archéolo- 
gique de  Côme,  et  il  continue  à  écrire  dans  la 
Bévue  susdite,  bien  que  celle-ci,  depuis  quelques 
années,  paraisse  comme  feuilleton  séparé  du  Bol- 
lettino  deUa  Società  Storico  Lombarda  de  Mi- 
lan. Dans  la  livraison  de  novembre  1887  du  Bul- 
lettino  délia  Società  Storica  ComensCj  M.  B.  a  pu- 
blié une  monographie  remarquable  et  détaillée 
de  la  commune  de  Ponna,  son  village  natal. 

Baret  (Eugène),  littérateur  français,  né  à 
Bergerac  (Dordogne),  le  16  décembre  1816.  An- 
cien élève  de  l'École  normale  et  agrégé  des  let- 
tres, il  prit  le  grade  de  docteur  ès-lettres,  le 
16  juillet  1853,  et  fut  nommé,  l'année  suivante, 
professeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté 
de  Clermont-Ferrand,  dont  il  est  devenu  le  do- 
yen en  1869.  Successivement  inspecteur  de  l'A- 
cadémie de  Paris,  directeur  de  l'Académie  de 
Chambéry,  il  a  été  nommé  inspecteur  général 
de  l'instruction  publique  le  26  août  1878.  M.  Ba- 
ret a  fait  une  étude  toute  particulières  des  lit- 
tératures du  Midi,  notamment  de  celle  de  l'Espa- 
gne, où  il  fit  des  voyages  en  1855,  1857  et  1861. 
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f  Étades  bot  la  rédaction  espagaolo  de  l'Ama- 
Ait  de  Oaule  de  Garcia  Ordoaez  de  Montalvo  >, 
id.  id.  id.  ;  «  De  l'AmadiB  de  Gaule  et  de  aon 
mâuence  but   les  mœurs   et  snr  la   littérature, 
■n  XVI  et  au  XVH  siècle  »,    Durand,    1863, 
2"»  éd.,  Didot,   1878  ;  <  Espagne  et  Provence. 
Étndes  aor  la  littérature  du  midi  de  l'Europe, 
nccoinpagaées  d'extraits  et  de  pièces  rares   ou 
înéditâB  pour   faire  saite  aux  travaux  de  Ray- 
nouard  et  de  Pauriel  »,   1867  ;   «  Les  Troubar 
doura  et  leur  influence  snr  la  littérature  du  midi 
de  l'Europe  »,  1867,  8>"a  éd.,  Didier,  1867;  t  Du 
poème  du  Cid  dons  ses  analogies  avec  la  Chao- 
BOn  de  Boland   >,   thèse   de  doctorat,    1868; 
<  Uénage,  sa  vie  et  ses  écrits  »,  extrait  de  la 
Revue  centrale  des  arts  en  province;  «  Histoire 
de  la  littérature  espagnole  depuis    ses   origines 
les  plus  recalées  jusqu'à  nos  jonrs  »,  1863;  <  Mé- 
moires sur  l'originalité  du  OU  Bios  de  Lesage  », 
Ânbry,  1864;  c  Observations  sur  l'hietoire   de 
la  littérature  espagnole  de  U.  Âmador    de    los 
Rios  »,  Durand  et  Pedone  Lauriel,  1876  ;  «  Le 
fayon  d'une  reine,  don  Fernand  de  Valenzuela  » 
dans   la  Revue  des  detuc  Mondes  dn  1^  juillet, 
1880;  ■  Anthologie  espagnole,   complément  de 
l'Histoire  de  la  littérature  espagnole  »,  Delà- 
grave,  1884.  —  }A.  Baret  a  traduit  les  «  Œu- 
vres dramatiques  de   Lopez  de  Vega  »  qu'il  a 
publiées  chez  Didier  et  Comp'",  1869-70, 

B«ret  (Gustave),  pseudonyme  de  U.  Gustave 
Lafargne,  (Voyez  ce  nom),  musicien  et  auteur 
dramatique  français,  qui  signe  de  ce  nom  des 
chroniques  théâtrales. 

BAi-etti  (Eraldo),  écrivain  dramatique  italien, 
lé  à  Mondovi  (province  de  Côni),  en  1846,  reçu 
îootewc  en  droit  à  l'Université  de  Turin,  est 
Qaintenant  seorétaire  au  ministère  de  la  jus- 
ioe  &  Aoma.  M.  Baretti  a  écrit  plusieurs  co- 
lédïeB  en  dialecte  piémontais  qui  furent  jouées 
vec  beaucoup  de  succès  par  la  troupe  drama- 
qae  piémontaiae,  rassemblée  par  Giovanni  To- 
alll  et  maintenant  dirigée  par  Geraelli  et  Mi- 
ne. Gttona  :  <  Giulia  la  Maestra  »,  comédie  en 
ois  actes  ;  <  Intrighi,  Snperbia  e  Ambizione  », 
.  en  cinq  aotes  ;  «  Un'  idea  luminosa  »,  id.  en 
iiuc  actes  ;  <  Un  annnnzio  in  qnarta  pagina  », 
.  en  un  acte;  «  Facessie  da  preive  »  (Plai- 
aterïes  de  prêtre),  id.  en  deux  actes;  «  Un 
xianzo  in  Êtmiglia  i,  id.  en  deux  aotes;  «  Le 
aferenze  »,  id.  en  deux  actes  ;  <  GH  Aasabesi 
Forino  >,  id.  en  un  acte;  «  I  faetidii  di  un 
Lnâ'aomo  >,  id.  en  trois  actes.  Cette  comédie, 
•a-oclaction  de  scènes  de  la  vie  politique  ita- 
tz>e,  donnée,   en  1881^  au  théîltre  Bossini,  a 


éa  le  plus  grand  succès,  a  été  jouée  sans  in- 
terruption penduit  80  soirées  et  se  mantient 
toujours  au  répertoire.  On  l'a  traduite  aussi  en 
dialecte  vénitien  et  jouée  avec  le  icème  snccèa 
à  Trieste,  k  Venise  et  dana  presque  tontes 
les  villes  de  la  Vénétie.  M.  Baretti  a  écrit 
aussi  en  collaboration  avec  le  regretté  M.  Ar- 
nulfi  .(Voyez  ce  nom),  une  comédie  en  langue  ita- 
lienne: <  I  duahi  di  ÏTemi  ».  Rappelons  encore 
de  lui  :  «  Briadisi.  An  occasion  che  la  oolonia 
Hondovita  a  feateggiava  îi  Bpoa  Jemina  Ugon  », 
Rome,  Botta,  1881. 

Baretti  (Martin),  naturaliste  et  géologue  ita^ 
lien,  né  en  Piémont,  professeur  extraordinaire 
de  géologie  Bt  directeur  du  Muaée  géologique 
â  l'Univeraité  de  Turin,  et  professeur  de  Miné- 
ralogie et  de  géologie  à  l'Institut  technique  Oer- 
mano  Sommeiller  dana  la  même  ville,  membre 
ordinaire  de  l'Académie  royale  d'AgricuItnre. 
On  a  de  lui:  «  Alcune  osservazioni  snlla  Geo- 
logia  délie  Alpi  Graje  »,  Bologne,  Gamberiui  e 
Parmeggiani,  1867  ;  «  Studii  sol  gruppo  del 
Oran  Paradiso  »,  Turin,  Oassone,  1868  ;  «  L'in- 
duetria  mineraria  italiana  »,  Milan,  Trêves,  1871; 
«  Recherches  géologiques  dana  les  Alpes  du  Dau- 
phiné  »  dans  la  Biblioth^ue  suisse,  Genève,  1874; 
«  Prelezione  al  corao  di  miaeralogia  e  geologia 
nel  R.  latituto  ludustriale  e  Professionale  di 
Torino  »,  Turin,  Candelletti,  1876;  «  Géologie  du 
Val  d'Aoate  »  dana  la  BU>1.  suisse,  Genève,  1876; 
«  Géologie  du  massif  du  Gtrand-Paradis  >  id., 
id.,  1878;  «  Il  gruppo  del  Grau  Paradiao,  ver- 
sante aud-eat  »,  id.,  id.,  1878;  «  Sui  rilevamenti 
geologici  fatti  nelle  Alpi  Piemonteai  durante  la 
oampagna  del  1877  >;  <  Studii  geologici  sulle  Alpi 
Graje  settentrionali  »,  lea  deux  dans  les  Atti 
dell'Aecademia  det  Lincei,  Rome,  1878;  4  Lettre 
snr  les  conditions  géologiques  dn  tracé  Aoste- 
Chamoùnix  >  qui  précède  le  livre  de  H.  Berard: 
Le  Mont  Blanc  et  le  Simploh  considérés  comme 
voies  internationales,  Turin,  Casanova,  1880;  <  Il 
gbiaccÎF^o  del  Miage,  versante  italiano  del  grup- 
po del  Monte  Bianco  »,  Turin,  Faravîa,  1880;  <  I 
giacimenti  antraciferi  di  Valle  d'Aosta  »,  dans 
lea  Annali  del  R.  Istituta  Tecnico  ittduBtriaie  « 
professionale  di  ToriTio,  X  année,  1879-80;  «H 
lago  del  Rutor  (Alpi  Graje  settentrionali)  ri- 
cercbè  storico-scientificbe  >,  Turin,  Candelletti, 
1880  ;  <  Reati  fosaili  di  'mastodonte  nel  terrl- 
torio  d'Asti  *,  dane  les  Atti  délia  R..  Aecade- 
mia  di  Scienze  di  Torino,  vol.  XVI,  1881  ;  «  Aper- 
çu géologique  sur  la  chatne  dn  Mont-Blanc  en 
rapport  avec  le  trajet  probable  d'un  tunnel  pour 
une  nouvelle  ligue  de  chemin  de  fer  »,  Turin, 
Candelletti,  1881;  <  Relazione  salle  condieioni 
geologicbe  del  veraante  deetro  délia  valle  délia 
Dora  Riparia  tra  Cbiomonte  e  Salbertrand  », 
Turin,  Gamilla,  1882;  c  L'Italia  nella  atoria 
délia  ge()logia  »,  dans  les  Annali  del  R.  Isti- 
tuta Tecnico,  industriale  e  professionale  di  To- 
rino, tome  XI,  188!ï~83;  <  Suato  délie  sue  h- 


166 


BAR 


zioni  di  geologia  »,  Turin,  Casanova,  1883  ;  c  II 
Margozzolo  »,  dans  le  Bollettino  del  Club  Al- 
pino  Italiano,  1884;  «  Gondizioni  geologicbe  dei 
terreni  délia  galleria  dei  Œovi  »,  Turin,   1887. 

Barford  (Paul-Frédéric),  publiciste,  historien 
et  homme  politique  danois,  né,  le  7  avril  1811, 
à  Lyngby,  près  de  Grenaa,  dans  le  Jutland; 
à  partir  de  1828,  il  fit  ses  études  à  Copenhague  ; 
en  1848,  il  devint  membre  de  l'Assemblée  cons- 
tituante et  après  il  fut,  en  1869,  membre  du 
Tolkething;  employé  plus  tard  au  Ministère  de 
l'intérieur,  il  devint  assistant  à  la  Bibliothèque 
royale.  Comme  écrivain,  il  se  fit  d'abord  connaître 
par  quelques  essais  de  poésie  et  des  ouvrages 
historiques  inspirés  par  un  esprit  très  démo- 
cratique, comme  une  histoire  du  Danemark  et 
de  la  Norvège  sous  le  règne  de  Frédéric  III, 
une  Biographie  de  la  famille  Bantzau,  et  une 
dissertation  sur  l'état  des  Israélites.  A  la  mort 
de  Frédéric  VI  (1839)  il  se  fit  l'ardent  propa- 
gateur de  l'idée  de  la  réunion  de  la  Suède,  de 
la  Norvège  et  du  Danemark  en  un  seul  état.  Il 
fonda  la  même  année  une  revue  trimestrielle 
Brage  og  Itun,  destinée  &  populariser  les  écrits 
danois,  suédois  et  norvégiens  animés  du  môme 
esprit  politique,  mais,  en  1842,  il  en  cessa  la 
publication.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  sont 
ses  contes  d'histoire  danoise:  c  Fortàllinger  af 
Fâdrelandets  Historié  »,  2  vol.,  4m»  éd.,  1873  ; 
plus  tard  il  publia  :  «  Kong  Christian  IX.  Dag- 
bog  »,  1869  ;  €  Belledere  af  Nordens  Historié  », 
1874;  <  Seks  Forel&skinger  om  Nordens  01- 
tid  »,  1876;  <  Ledetraad  i  Danmarks  Historié  », 
9"»»  éd.,  1879;  «  Danmark  Historié  fra  1319 
tu  1539  »,  1886. 

BargelUni  (Demetrio),  médecin  italien,  né 
à  Empoli  et  résident  à  Florence,  spécialiste 
pour  les  maladies  des  oreilles,  privât  Dozent 
d'otoiatrie  à  l'Institut  des  Études  supérieurs  de 
Florence.  On  a  de  lui  :  c  Flora  crittogamica 
del  corpo  umano  »,  Florence,  Ricci,  1876;  «  Mo- 
nografia  sugli  usi  dell'hyacinthus  comosus  », 
s.  1.,  1876;  4c  Sulla  utilità  dei  funghi  conside- 
rati  corne  medicine  e  come  alimeuto  e  sul  modo 
di  renderli  innocui  ed  alimentari  »,  id.,  1877; 
<  Sul  catarro  semplice  cronico  délia  muccosa 
délia  cassa  timpanica  »,  mémoire,  Florence,  1878; 
€  L'audifono,  l' elettrofono  ei  sordomuti  »,  id., 
1880;  €  Una  lepisma  saccharina  nell' orecohio 
umano  »,  1881  ;  <  Due  cas!  di  polipi  fibrosi 
doU'orecchio  guariti  colla  decozione  délie  foglie 
di  asimina  trUobo  »,  1883;  €  Le  acque  mine- 
rali  e  i  bagni  di  Chiecinella,  1883  ;  <  Sull'  uso 
délia  tintura  del  Gelsomino  a  fior  giallo  come 
antispasmodico  specialmente  nelle  névralgie  del 
trigemino  »,  1883;  c  Sulla  cura  del  sordomu- 
tismo  »,  Florence,  1886  ;  <  SuUe  simpatie  fra 
l'occhio  e  l' orecohio  »,  id.,  id.  ;  «  L'arboreto 
istriano,  ossia  descrizione  degli  alberi  ooltivati 
nel  giardino  délia  Principessa  Elena  Koltzoff 
Massalsky  (Dora  d'Istria)  »,  id.,  1887;  <  SuUe 
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proprietà  tossiche  e  medicinali  dçl  loglio  »,  Flo- 
rence, 1887;  <  Mesmer  e  i  suoi  seguaci  »  con- 
férence tenue  au  Circolo  JUologico  de  Florencci 
le  5  mars  1888.  M.  B.  a  aussi  traduit  et  annoté 
un  ouvrage  du  docteur  Clay:  c  Sulla  cura  del 
cancro  dell' utero  e  délia  vagina  con  un  nuovo 
metodo  »,  Florence,  1881. 

BargeUini  (Mariano),  écrivain  italien,  frère 
de  précèdent,  né  à  Empoli  (province  de  Floren- 
ce), en  1831.  H  prit  ses  degrés  à  l'Université  de 
Pise  et  devint  ensuite  professeur  au  Qyrnn&se 
et  plus  tard  au  Lycée  de  Pistoja,  d'où  il  passa 
au  Lycée  Ghiicciardini  de  Sienne,  où  il  est  encore 
maintenant  professeur  de  littérature  italienne. 
On  a  de  lui:  «  Délia  corrispondenza  che  è  tra  le 
forme  délia  società  e  le  manifestazioni  délie  let- 
tere  »,  Florence,  tip.  Galileiana,  1863  ;  c  Délia 
libertà  »,  deux  lectures  faites  à  l'Université  Ro- 
yale de  Sienne  le  8  février  et  le  3  avril  1868, 
Sienne,  Gati,  1868;  c  Storia  popolare  di  Oenova 
dalla  sua  fondazione  fine  ai  nostri  tempi  »,  2'°® 
éd.,  2  vol.,  Oônes,  Schenone,  1869-70;  c  Ippolito 
Neri,  cenni  biografici  e  critici  »,  Empoli,  Monti, 
1873;  4  Lo  svolgimento  délia  poesia  nella  lette- 
ratura  italiana  »,  discours,  Sienne,  1876. 

Barges  (l'abbé  Jean-Joseph-Léandre),  orien- 
taliste français,  né  à  Auriol  (Bouches  du  Rhô- 
ne), le  27  février  1818,  fit  ses  classes  à  Mar- 
seille, où  il  étudia  ensuite  les  langues  arabe 
et  hébraïque.  Ordonné  prêtre,  en  1834,  il  fut 
nommé,  trois  ans  après,  professeur  suppléant  à 
la  chaire  d'arabe  de  Marseille.  D  a  été  appelé, 
en  1842,  à  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris, où  il  a  professé  depuis  les  langues  orien- 
tales. En  1839  et  en  1846,  il  a  visité  l'Algérie 
pour  en  étudier  l'histoire  et  les  idiomes.  Depuis 
1850,  il  a  été  nommé  chanoine  honoraire  de  No- 
tre-Dame de  Paris.  On  a  de  lui  :  c  Traditions 
orientales  sur  les  pyramides  d'Egypte  »,  1841; 
«  Rabbi  Yapheth  ben  Eliel  Bassorensis  Karaitae 
in  librum  Psalmorum  commentarii  arabici  »,  édi- 
tion et  traduction  latine,  1846;  <  Temple  de 
Baal  à  Marseille,  ou  Qrande  inscription  phéni- 
cienne découverte  dans  cette  ville  (1845)  expli- 
quée, etc.  »,  1847  ;  c  Aperçu  historique  sur  l'É- 
glise d'Afrique  en  général  et  en  particulier  sur 
l'Église  épiscopale  de  Tlemcen  »,  1848  ;  «  Excur- 
sion à  Sebdon,  poste  français  sur  la  frontière 
du  Maroc,  fragment  d'un  ouvrage  inédit  intitu- 
lé: Souvenirs  de  la  province  d'Oran  ou  voyage 
à  Tlemcen  »,  1849;  <  Mémoire  sur  deux  ins- 
criptions puniques  découvertes  dans  l'île  du 
Port-Cothon  à  Carthage  »,  1849;  €  Histoire 
des  Béni  Zeiyan,  rois  de  Tlemcen,  par  l'imam 
Cidi-Âbou-Abd' Allah-Mohammed  ibn  abd'el  Dje- 
lyl  et  Tenessy  »,  traduction  de  l'arabe,  1852  ; 
€  Mémoire  sur  trente-neuf  nouvelles  inscriptions 
puniques  expliquées  et  commentées  »,  1852; 
€  Le  Sahara  et  le  Soudan.  Documents  histori- 
ques et  géographiques  recueillis  par  le  cid  el- 
Hadj-Abd-el-Kader-bon-Abou-Bekr-et-Touaty, 
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ii.»  dans  l'Alèneo  VenetoAo 
imorazione  Ai  Giuaeppe  Ga- 
a,  1882;  <  CoinmemorazioDs 
e  tenuta  il  9  geonaio  1BS5 
irio  di  Bologaa  >  Bologne, 
Jasse  operaîa  alla  Espoai- 
oa  di  Torino,  questions  ao- 
.rin,  1835;  <  Gommemora- 
roDunziata  a  Gremona,  il  12 
['  B.  réside  maintenant  & 
itaire-Dirigeant  de  la  Com- 
ixioni  Oetierali  di  Venma. 
1  a  publié  <  Le  Âssioara- 
oezia  alla  Espoaizione  del 
mise,  1884. 

I,  une  dame  poète  française, 
j  romans,  M™»  Nelly  Lien- 
1829,  a  signé  du  pseudo- 
celui  de  ûabdel  Besson. 
,  écrivain  anglais  (fila  de 
B.,  plus  connu  sous  son 
«as  Ingoldsby,  1788-1845) 
I  père  dont  la  dernière  éd. 
jondros  en  deux  parties. 
i-Antoine),  publiciste,  des- 
)te  français,  est  né  &  Saiute- 
is  (Indre  et  Loire)  en  1830. 
remières  années  une  voca- 
dessin  et  la  peinture,  mais 
lîlle  et  la  volonté  de  ses 
jnt  son  inclination  et  après 
rentes  carrières,  il  finit  par 
listration  des  postes.  En 
L  envoyer  des  caricatures, 
de  Graïb,  aux  journaux  de 
la  Semaine.  £n  1854,  étant 
aux  ambulants,  il  commença 
la  série  des  «  Paysans  >, 
ccès  pour  taire  connaître 
il  resta  dans  l'administra- 
n  1881  qu'il  a  sollioité  et 
àx  raisons  de  santé.  H'  B. 
icueils  de  ses  charges,  et 
la  liste,  parce  que  les  lé- 
^ritables  œuvres  littéraires: 
'.s,  ou  la  morale  en  carna- 
vemes  militaires  >  1857; 
on  >  1868;  .  Les  Autri- 
869;  <  Où  diable  l'esprit 
1859  ;  €  Ces  bonnes  petites 
j'éduoation  de  la  poupée  > 
locataires»  1861;  «Contes 
htiques  à  l'nsage  de  la  jou- 
is sous  le  pseudonyme  de 
Les  jolis  soldats  >  1861  ; 
ami  Pierrot  >  1861  ;  «  Fa- 
de Victor  Hugo  »  2  par- 
irberies  d'Arlequin  >  1862; 
12  ;  <  Toilà  ce  qui  vient  de 
La  prise  de  Troie  >  1863  ; 
albnm  comique  de  l'Sxpo- 
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sition  des  Beanx-Arts  de  1863  >  186S;  <  Kos 
Toquades  >  1863;  <  Comment  on  débute  au 
théâtre.  1863;  «  Fantasia  militaire  »  1864; 
«  Martin  Landor  »  1864;  «  La  Fée  Carabosse  » 
1865;  <  Croquemitaine  •  1865;  et  de  1865  &  1869: 
<  Les  soirées  de  K.  Cocambo  >;  <  Les  Po- 
seurs >  ;  <  Jean  Fusin  >  ;  <  Les  Petits  raison- 
aeurs  >;  «  Ce  qu'il  ne  faut  pas  dire  >;  <  Tout 
ce  qu'(fc  voudra  i  ;  «  Petits  gourmands  et  Petits 
paresseux»;  «Parodie  do  Quatre- Vingt  Treize 
de  Victor  Hugo  »  1874.  M'  B.  a  donné  au  théâ- 
tre: «  Le  Loup  garou  »  opérette  en  un  acte,  en 
collaboration  avec  Mt  Ji^es  Delahaye  ;  «  le 
Grand  Poucet  >  pantomime  en  quatre  actes; 
«  la  Tête  Noire  »  drame  en  cinq  actes  et  sept 
tableaux,  avec  Laurent  de  ËiUé  ;  «  Oh  I  min- 
ce..,. !  »  revue  de  l'année  1876  en  [cinq  actes 
et  9  tableaux,  avec  L.  Jonathan;  «  Les  suites 
d'une  folle  nuit  >  vaudeville  en  un  acte  ;  «  La 
Part  à  Dieu  »  opérette  en  un  acte,  musique  de 
Laurent  de  Rillé,  non  représentée,  mais  publiée 
dans  le  Magaein  des  demoiselki,  etc.  etc.  M''  B. 
travaille  actuellement  &  une  <  Histoire  comique 
des  Postes  ». 

BarlBK-Clonld  (le  rév.  Sabine),  écrivain  ec- 
clésiastiqi^e  anglais,  né  b,  Exeter,  en  1834,  fut 
élevé  k  Clare  Collège  (Cambridge),  oii  il  prit  le  • 
grade  de  Master  of  4rta  en  1866.  Ayant  em- 
brassé l'état  ecclésiastique,  il  fut  nommé  d'abord 
en  1869  par  M""»  la  vicomtesse  Downe  bénéfi- 
cier de  Dalton,  et  en  1871,  par  le  gouvernement, 
recteur  d'East  Kersea  (Colcbeeter),  En  1881,  il 
fut  nommé  recteur  de  Lev-Trenchard,  place 
déjà  occupée  par  son,  père,  mort  en  1872.  On  a 
de  lui:  «  Paths  of  the  Just  »,  1864;  «  Iceland: 
its  Scènes  and  Sagas  »,  1861  ;  ■  Postmedice- 
val  Preachers  »,  1865  ;  «  Curions  Myths  of  the 
Middle  Ages  »,  1"  série,  1866,  2""  série  1867; 
«  Curiosities  of  Olden  Timea  »,  1869;  «  The 
Silver  Store  >,  1868,  une  troisième  édition  a 
paru  en  1886;  c  The  Book  of  Werewolves  », 
1869  ;  <  In  Ëxitu  Israël,  an  hiatorical  novel  », 
1870;  «  The  Origin  and  Development  of  Ra- 
ligious  Belief  ».  vol.  1,  1869,  vol.  2,  1870; 
«  The  Golden  Gâte  »,  1869-70;  «  Lives  of  the 
Saints  »,  15  vol.,  1879-77;  «  Sçme  modem  dif- 
ficulties,  a  cours  of  lectures  preached  at  St. 
Paal's  Cathedral  >,  1874  ;  «  The  Lost  and  Ho- 
stile Gospels  :  an  Essay  on  the  Toledoth  Jeschu, 
and  the  Pétrins  and  Pauline  Gospels,  of  the 
First  three  Centuries  of  whîch  Fragments  re- 
maîn  »,  1874;  <  Yorkshire  Oddities  >,  2  vol., 
1874  ;  t  Some  modem  Difficulties  >,  neuf  lectu- 
res, 1875  ;  <  Village  Sermons  for  a  Year  »,  1675  ; 
«  The  Vicar  of  Morwenstowe  »,  1876  ;  «  The 
Mystery  of  SufFering  >,  1877  ;  «  Germany,  pré- 
sent and  past  »,  1879;  «  The  Preacher's  Po- 
cket »,  1880  ;  «  The  Village  Pulpit  »,  1881  ; 
une  S"»  éd.  de  cet  ouvrage  a  paru  en  1885, 
sous .  le  titre  :  «  Village  Conférences  on  the 
Creed»;  <  The  SevenLastWords»,. 1884;  <  The 
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;  <  The  Birth  of  Jô- 
îhurch  .,  188B;  <  The 
<  Nazareth  and  Ga- 
>.  a  été  de  1871-73 
I,  reyue  trimestrielle 
liastiqnea  ;  il  &  esaayé 
sans  succès,  comme 
ir,  ftvec:  «  juenaïah  >;  <  Joba  Her- 
ling  >;  t  Court  Royal  >  etc. 

Birltla  (Oeorgea),   éorivain  ronmain  de   U 
Tranaylviinie,  né  le- 14  juillet  1812,  k  Tocu  (comté 
de  Elsasenbarg-Traneylvanie) ,  fila  d'un  prêtre 
ronmuQ  dn  rite  uni  (on  sait  que  le  Saint-SiÀge 
ftntorise  le  mariage  de  ces  prêtres).  Il  fit  ses  pre- 
mières dtades  à  Trescau,  d'où  il  passa  au  gymua- 
Be  de  Blaseodorf  (Blasin)  et  au  séminaire  théo- 
lo^que  de  Elansenboarg.  Sorti  en  1835  de  cette 
école,  il  fat  nommé  professeur  de  physique  au 
gymnsBe  roumain  de  Blasendorf,  l'année  suivante 
il  passait  à  Kronstadt  (Brasioy)  et  y  ouvrait 
one  école  commerciale  entretenue  par  les  obla- 
tione  des  patriotes  roumains.  H.  Baritiu  profita 
de  son  séjour   à   Kronstadt   pour  créer  dans 
cette  ville  un  véritable  foyer  d'instruction  rou- 
maine;  dans    ce    but    il    fondait   dès    1838  un 
journal  :  Qateta    Transiliianiei,    dont  on  célébra 
au  commencement   de  cette  année  le   cinquan- 
tième  anniversaire,  et   une  revne  littéraire   et 
scientifique:  F<Aa  pentra  minte  inlmà  si  Uttera- 
tura.  En  1848,  les  insurgés  hongrois  mirent  sa 
maison  au  pillage  et  lui-même  dut  chercher  le 
saint  dans  la  faite.  Befngîé  à  Bncbarest,  il  en 
fut  bientôt  expulsé  comme  libéral.  Il  passa  alors 
à  Ozemovitz,  chef-lieu  de  la  Bukovine  ;  rappelé, 
en  1849,  à  Kronstadt,  il  y  reprit  la  publication 
de  BBS  deax  journaux,  s'associant  dans  cette  en- 
treprise Jacob  Muresciano,  frère  du  poète  de  ce 
nom.  Ed  1858,  il  fit  un  voyage  en   Allemagne, 
France,  Soisse  et  Belgique.  Ijb  même  année,  il 
publiait  k  Kronstadt,  avec  le   docteur  Gabriel 
tfnnteana,  an  dictionnaire  roumain-allemand,  en 
leQx  volumes  ;  en  1857,  paraissait  la  partie  rou- 
naine-allemande,  en  un  volume  dû  à  la  collabo- 
ation  de  M.  B.  et  du  docteur  Polyzu.  En  1860, 
fit  paraître  un  dictionnaire  magyar-roumain. 
'.  a  publié  aas&i  dans  ces  dernières  années  trois 
>cnineDt8  historiques,  c'est-à-dire  les  relations 
>s    préfets   A.br.  Jancu,  Simon  Balint  et  Jo. 
xente  sur  la  gnerre  civile  de  184849,  relations 
i,  paraes  pour  la  première  fois  à  Vienne,  en 
emand,  en  1849,  y  avaient  été  bientât  défen- 
es.  M.  Baritin  a  pris  aussi  nue  part  très  active 
c  travaux  de  la  société  littéraire  de  Transyl- 
lie    créa    bu   1861',    et   comme  secrétaire  de 
ta   société  il  dirige  une  revue  scientifique  et 
■Sraire,   intitulée:  TransUvania,  qui  est  un  pre- 
LZ    recueil   de   documents  historiques   et  de 
noires     concernant  l'histoire   locale.   M.  Ba- 
1,  qai  depuis  quelques  années  a  quitté  Kron- 
It   pour  Sermannstadt  (Cibin),  a  fondé,  dans 
e    ville,    en  1879,  un  nouveau  journal  politi- 


que :  Observaforiulu,  dont  il  a  tenu  la  direction 
jusqu'à  la  fin  de  juin  1876,  M.  B.  a  publié  aussi 
plusieurs  mémoires  dans  les  Actes  de  l'Acadé- 
mie de  Roumanie  à  laquelle  il  appartient'  de- 
puis sa  fondation  (1867)  ;  cîtons  entr'autres  un 
mémoire  sur  la  bataille  de  Varna  en  1444,  pa- 
ru en  1873,  et  des  notices  sur  l'économie  po- 
litique et  l'histoire  de  la  civilisation  en  Tran- 
sylvanie, parues  en  1877-78  ;  en  1884,  il  accepta 
de  l'Académie  des  sciences  de  Bnoharest  la  mis* 
sion  de  continuer  certaines  études  arobéologiqaea 
et  en  même  temps  de  recueillir  des  documents 
historiques;  en  accomplissant  cette  mission,  M.  B. 
a  conçu  l'idée  d'une  histoire  de  la  Transylvanie 
et  des  peuples  qui  y  demeurent,  pendant  les 
deux  derniers  siècles,  c'est-à-dire  depuis  la  li- 
bération du  joug  ottoman.  M.  B.  espère  pouvoir 
livrer  à  l'imprimerie  cet  ouvrage  dans  l'année 
courante. 

Barker  (Lady  Varie- Anne,  maintenant  LadT 
BboOmk),  née  à  la  Jamaïque,  est  fille  de  M.  W. 
G.  Btewart,  alors  secrétaire  du  gouvernement 
de  cette  île.  Envoyée  en  Angleterre  dès  l'Age 
de  deux  ans,  elle  y  fut  élevée  dans  la  famille 
paternelle  et  retourna  à  la  Jamaïque  en  1850. 
Elle  épousa,  en  1852,  le  capitaine  d'artillerie 
Georges  R.  Barker,  qui  se  distingua  dans  la 
guerre  de  Crimée  et  l'insurrection  de  l'Inde 
(1867),  et  qui  fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre 
du  Bain.  Celui-ci  étant  mort  en  1860,  elle  épot}- 
aa,  en  1865,  M.  Frédéric  Napier  Broome  qu'elle 
accompagna  à  U  Nouvelle-Zélande.  Revenue  avec 
lui  en  Angleterre,  en  1869,  elle  publia,  dans  l'au- 
tomne de  la  même  année,  un  volume  intitulé  : 
«  Station  Life  in  New  Zealand  >.  Ce  premier 
livre  ayant  rénsni,  elle  publia,  en  1870,  un  pe- 
tit volume  d'historiettes  pour  les  enfants  :  «  Sto- . 
ries  About  >,  qui  fut  suivi  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  dn  même  genre  :  <  A  Ghristmas 
Cake  in  Four  Quarters  >  ;  <  Spring  Comédies  *  ; 

<  Travelling   About  >  ;    <   Holiday   Btories  >  ; 

<  Bibbon  Stories  >  ;  >  Sybll's  Book  »  ;  <  Sta- 
tion Amusements  in  New  Zealand  >  ;  «  Boys  *  ; 

<  Bet  of  Stow  >;  <  Letters  to  Gny  >  ;  «  A  Di- 
stant Shore  >;  <  Rodrigues  >  etc.  Au  prin- 
temps de  1874,  elle  publia  <  First  principlea  of 
cooking  >,  qui  eurent  un  grand  succès  et  la  fi- 
rent nommer  surintendants  de  l'École  nationale 
de  cuisine  à  Bonth  Kensington.  Après  avoir 
écrit  dana  divera  Magatànea,  elle  en  fonda  un, 
destiné  aux  familles,  sous  le  titre  :  Evening 
Hourt.  Jjady  Barker  qui  a  résidé  pendant  plu- 
sieurs années,  avec  son  man,  dans  l' Afrique  mé- 
ridionale a  donné  aussi  une  description  de  cette 
contrée  :  «  A  Year's  Housekeeping  in  South 
Africa  »,  1877.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
français  en  18B4,  sous  le  titre  :  <  Une  femme 
dn  monde  an  pays  des  Zouloua  »,  Fans,  F.  Di- 
dot,  1872,  par  M"«  E.  B.  qui  déjà  en  1882  avait 
fait  paraître  chez  le  même  éditeur  une  traduction 
du  premier  ouvrage  de  Lady  Barker  sons  le  ti- 
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tre  :  «  Une  femme  du  monde  à  la  Nouvelle-Zé- 
lande ». 

Barlet  (Edouard),  professeur  et  journaliste 
belge,  né  à  Bruxelles,  le  28  mai  1834  (fils  de 
M.  Charles-Henri  B.,  ancien  professeur  de  scien- 
ces commerciales  à  l'Athénée  royal  de  Liège, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages,  né  en  1798,  mort 
en  1878).  M.  B.  qui  est  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  d'abord  professeur  à  l'Ecole  indus- 
trielle et  littéraire  à  Verviers,  est  maintenant 
professeur  de  langue  française  à  l'Âthénée  ro- 
yal de  Liège.  On  a  de  lui  :  «  Étude  sur  les  ro- 
mans grecs  »,  Verviers,  1868;  «  Eechorches 
historiques  sur  la  fabrication  de  la  draperie  en 
Belgique  »,  id.,  1869  ;  «  Riches  et  pauvres,  con- 
férence publiée  aux  frais  de  la  banque  popu- 
laire de  Huy  »,  Huy,  1870  ;  «  Les  rues  de  Liège. 
Biographies  et  notices  »,  Liège,  1874;  €  Les  Arts 
industriels  en  Belgique.  De  l'union  des  Beaux- 
Arts  avec  rindustrie  ».  Bruxelles,  1874;  mais 
son  ouvrage  le  plus  important  est  :  «  L'Histoire 
du  commerce  et  de  l'industrie,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  »,  qui,  pu- 
bliée d'abord  à  Liège,  en  1869,  sous  le  titre 
modeste  d'essai,  a  eu  l'honneur  d'une  seconde 
et  d'une  troisième  édition,  publiées  à  Malines 
en  1861  et  1884;  ce  livre  tenu  constamment  à 
jour  par  l'auteur,  est  devenu  depuis  longtemps 
classique  en  Belgique.  M.  Barlet  a  traduit  aussi 
du  flamand  :  «  Ce  que  peut  une  jeune  fille  »,  et 
«  Monsieur  Cinq  pour  cent  »,  de  E.  Van  Dries- 
sche.  M.  Barlet,  qui  a  été  rédacteur  en  chef 
de  VÉcho  de  Verviers  et  de  plusieurs  autres 
journaux  politiques  de  la  même  ville,  a  colla- 
boré aussi  aux  Annales  de  Venseiffnement  public 
de  Verviers,  à  la  Revue  Critique  et  à  la  Revue 
trimestrielle  de  Bruxelles,  à  V Illustration  euro- 
péenne^ au  Journal  Franklin^  à  la  Reime  de  Bel- 
gique, au  Magasin  pittoresque  de  Paris,  etc. 

Bama  (Ferdinand),  linguiste  hongrois,  con- 
servateur de  la  bibliothèque  du  Musée  national 
à  Pest.  H  a  traduit  en  hongrois  «  Le  Kalevala  », 
épopée  finnoise,  et  publié  des  remarques  sur 
l'analogie  de  certains  mot  finnois  et  magyars. 
Citons  encore  de  lui  :  <  Les  dieux  païens  des 
Mordwins  et  leurs  cérémonies  religieuses  »  ; 
«  Les  Dieux  principaux  du  culte  de  nos  ancê- 
tres »  ;  €  Le  passé  et  le  présent  du  peuple  Vo- 
tiak  »,  Budapest,  1886. 

Barnabel  (FéÙx),  archéologue  italien,  né  à 
Castelli,  province  de  Teramo,  en  1842.  Il  fit  ses 
premières  études  au  collège  de  Teramo,  de  là 
il  passa  à  l'École  Normale  de  Pise,  où  il  resta 
quatre  ans.  Reçu  docteur  ès-lettres  à  l'Univer- 
sité de  cette  ville,  il  fut  nommé  professeur  des 
littératures  classiques  au  lycée  Victor  Emmanuel 
de  Naples,  où  il  enseigna  de  1866  à  1875.  S'é- 
tant  adonné  surtout  à  l'Archéologie  il  fut,  lors 
de  l'institution  de  la  Direction  générale  des  Mu- 
sées et  des  Fouilles  auprès  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique,    appelé  à  y   prêter  ser- 
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vice  en  qualité  de  secrétaire.  Promu  plus  tard 
directeur  de  galerie  et  de  musée,  il  est  tou- 
jours resté  attaché  au  Ministère  de  l'Instruction 
•  publique.  H  est  aussi  membre  de  la  commission 
centrale  pour  l'enseignement  artistico-industriel 
et  membre  correspondant  de  l'Académie  royale 
des  Lincei.  On  a  de  lui  :  €  Degli  scritti  di  Ales- 
sio  Simmaco  Mazzocchi  sulla  storia  di  Capua 
0  sulle  tavole  Eugubine  »,  Naples,  1874;  «  Re- 
lazione  di  un  viaggio  archeologico  sulla  Via  Sa- 
laria »  dans  le  Oiornale  degli  Scavi  di  Pompez, 
nouvelle  série,  vol.  I;  «  Sul  papiro  ercolanese, 
num.  1014  »,  id.^  vol.  Il;  c  Di  un  frammento 
d'iscrizione  dedicatoria  a  Trajano,  su  lastra  di 
vetro  »,  dans  le  Cfomment  phUolog.  in  honor, 
T.  Mommseni  »  ;  «  Délie  majoliche  di  Castelli 
nell'Abruzzo  Teramano  ».  dans  la  Nuova  Anto- 
togia,  Août,  1876;  «  Oli  scavi  di  Ercolano  »,  dans 
les  Memorie  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  III 
série,  2  vol.;  €  Dell'arte  ceramica  in  Italia  », 
discours,  Rome,  Botta,  '  1881  ;  M.  Bamabei  a 
envoyé  aussi  des  contributions  sur  l'épigraphie 
au  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  allemand 
de  Rome,  en  1876,  et  des  Lettres  archéologiques 
à  VAthenaeum  de  Londres  (1876-78).  M.  Bamabei 
vient  d'être  (avril,  1888)  envoyé  à  Ravenne 
avec  mission  de  réorganiser  le  musée  byzantin 
de  cette  ville  et  de  faire  les  études  nécessaires 
pour  isoler  le  Mausolée  de  Qalla  Placidia. 

Bamaby  (sir  Nathaniel),  ingénieur  naval  an- 
glais, né  à  Chatham,  en  1829,  d'une  famille  qui 
avait  déjà  donné  plusieurs  générations  de  char- 
pentiers à  l'arsenal  maritime  local;  il  entra  en 
1848  à  l'Ecole  de  construction  navale  de  Ports- 
mouth,  et,  en  1864,  il  était  déjà  chargé  de  sur- 
veiller, pour  le  compte  de  l'État,  la  construction 
de  deux  canonnières;  de  1855  jusqu'en  octobre 

1885,  époque  à  laquelle  il  fut  mis  à  la  retraite, 
il  rendit  les  plus  grands  services  à  la  marine  an- 
glaise. En  juin  1885,  il  était  promu  commandeur, 
à  titre  civil,  de  l'ordre  royal  du  Bain.  M.  Bar- 
naby  est  un  des  vice-présidents  de  la  Société 
anglaise  de  tempérance  et  de  l'Union  des  Éco- 
les dominicales  du  South  Eastern.  Il  est  un  des 
quatre  fondateurs  (1860)  et  l'un  des  vice-pré- 
sidents de  VInstituÙon  of  Naval  Architecte  et  il 
a  contribué  avec  plusieurs  articles  à  ses  7}ran- 
sactions,  citons  entr'autres:  <  On  the  relative 
influence  of  breadth  of  beam  and  height  of 
freeboard  in  lengthening  out  the  curves  of  sta- 
bility  »,  tome  XII,  année  1871.  Il  est  aussi 
l'auteur  de  l'article  €  Navy  »  dans  VEncyclo- 
pœdia  Britannica;  enfin  noms  connaissons  de  lui: 
«  Marine  Propellers;  Lects.  at.  Roy.  Naval 
Coll.  Greenwich  »,  1885  et  «  Naval  Review: 
British,  Erench,  Italian,  German,  War  Ships  »^ 

1886.  Pour  avoir  une  idée  du  système  d'organi- 
sation naval  préconisé  par  M.  Bamaby  on  pourrt 
lire:  c  La  teoria  del  Bamaby  ed  il  bilancio  mi- 
litare  marittimo  »  de  M.  Paulo  Fambri  dans  les 
Am  deiristituto  Veneto,  année  1874-1875. 
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sident  de  la  section  d'obstétrique  da  CongrèB 
International  de  Philadelphie  (1877)  et  il  eat 
encor«  atgourd'hoi  président  de  la  Société  gy- 
nécologique de  Londres.  M.  B.  a  fait  plusieurs 
voyages  en  Europe,  en  Asie  et  en  Amérique, 
et  connait  le  français,  l'italien  et  l'allemand; 
il  a  été  pendant  plusieurs  années  rédacteur  du 
Lancet,  le  plus  connu  des  journaux  de  médecine 
anglais.  Il  a  été  le  premier  dans  ses  <  Lekso- 
mian  Lectures  »,  1867,  à  exposer,  derant  la 
Société  médicale  de  Londres,  la  théorie  de  la 
Placenta  Prœma.  Citons  encore  de  lui:  «  La 
dégénérescence  de  la  Placenta  >,  dans  les  Tran- 
sactions de  la  Société  de  Médecme  et  Chirurgie 
de  Londres,  1851-53,  dont  M.  Ercolanî  a  porté 
le  jugement  suivant:  ■  Ad  ogni  modo  credo 
che  il  Bames  ed  il  Bobin  fosseto  i  primi  a 
fare  spéciale  parola  di  degenerazione  grassosa 
délia  placenta  >  ;  c  Leçons  sur  la  fièvre  puer- 
pérale >,  1865-66;  <  Sur  les  maladies  convul- 
sives  des  femmes  >  dans  les  OumUian  Lectures 
du  Collège  royal  de  Médecine,  1873;  c  Leçons 
sur  les  opérations  obstétricales  >,  4"*  éd.,  1886, 
traduites  en  plusieurs  langues  ;  c  Obstetrio  Ue- 
dicine  and  Surgery  >,  2  vol.,  1884-86;  <  Les 
maladies  médicales  et  chirurgicales  des  fem- 
mes >,  2"">  éd.,  1878;  <  Rapport  au  gonveme- 
ment  sur  le  scorbut  dans  la  marine  marchan- 
de >  ;  M.  B.  a  publié,  en  outre,  des  mémoires  en 
grand  nombre  dans  les  journaux  acientifiques. 

Bamnm  (Phinéas-Taylor),  célèbre,  trop  cé- 
lèbre, charlatan  américain,  né  au  'village  de  Be- 
thel  (Oonnectîcnt)  le  5  juillet  1810,  quitta  de 
bonne  heure  la  maison  de  son  père  ;  après  avoir 
tâté  '  de  tous  les  métiers,  '  tonr-à-tour  berger, 
valet  de  ferme,  garçon  de  marchand  de  vin,  il 
finit,  par  aversion  pour  le  travail,  comme  il 
l'avoue  lui-mdme,  &  se  jeter  dans  les  spécula- 
'  tions  les  pins  hasardenses.  D'abord,  il  fonda  un 
journal  le  Hérault  de  la  liberté  (1831),  qui  en 
trois  ans  lui  attira  plusieurs  condamnations 
pour  injures  ou  calomnies.  En  1834,  il  montra 
publiquement  &  New- York  une  vieille  négresse 
qu'il  avait  achetée  mille  dollars,  d'un  charla- 
tan de  Philadelphie,  et  qu'il  donna  pour  Joice 
Heth,  la  nourrice  de  Washington,  Agée  de  160 
ans!  Après  une  série  de  vicissitudes,  il  se  ren- 
dit acquéreur  de  ï'American  Muséum  de  Scud- 
der,  cabinet  de  curiosités  de  New- York,  et  il 
fit  admirer  tour-à-tour  au  crédule  public  un  mo- 
dèle des  chntes  du  Niagara,  des  nègres  blancs, 
le  cheval  laineux,  un  monstre  antédiluvien,  une 
sirène  des  tles  Fidji,  des  géants,  des  panoramas, 
des  animaux  qu'il  avait  rendu  difformes,  etc. 
En  1855,  il  fit  la  rencontre  de  Charles  Stratton 
qu'il  devait  rendre  célèbre  sous  le  nom  de  Tom 
Tkumh  où  général  Tom  Pouce.  L'enfant  avait 
cinq  ans,  il  lui  en  donna  quinze  et  parcourut 
l'Amérique  et  l'Europe  qui  célébrèrent  à  l'envie 
le  merveilleux  nain.  Les  résultats  finauciers  de 
cette  immense  mysiification  furent  merveilleux; 


BAR 
la  colossale  fortune  de  M.  Bamum 
pendant  k  une  autre  affaire.  En  1^ 
la   cantatrice   suédoise  Jenny  Lind 
a  quelques  mois  h.  Londres,  pour  un 
viron  150  concerts.  Madame  Lind  i 
part  750,000  francs,  tous  frais  payée 
num,  à  force  de  réclames, ,  de  pufEi 
d'expédients   de   toute  nature,  réal 
trois  millions  de  francs  de  bénéfice. 
n'était  pas  encore  content  :   un  jou 
en  tête  d'acheter  et  de  montrer   e 
la  maison  oii  était  né  Shakespeare,  mais  les  An- 
glais se  fâchèrent  et  il  renonça  h.  ce  beau  pro- 
jet. Devenu  millionaire,  M.  Bamnm  borna  ses 
soins  h.  l'administration  de  son  Mvstum,   mais 
un  incendie  qui  dévora  son  musée  et  plusieurs 
spéculations   malheûreusee    Itii  enlevèrent   une 
grande  partie  dé  ses  bénéfices.  Il  a  pu   cepen- 
dant rebâtir  son  musée,  et  rétablir  sa  fortune. 
En  1865,  il  fit  partie  de  la  législature  du  Conr 
necticut-et  posa  même  sa  candidature   pour  le 
Congrès,  mais  il  fut  battu  par  l'opposition   du 
parti  démocratique.  Il  a  eu  l'audace  d'écrire  loi- 
même   sa  vie  :   «  The  Life   of  P.  T.  Barnum' 
written  by  Himaelf  *,  New-York,    1855,    dont 
une   traduction   allemande   a   paru,  en   1856,  h, 
Leipsick  et  une  française,  due  aux  soins  de  M. 
de  la  Bédollière  à  Paris,  nonvelle   éd.,   Barba, 
1866.  On  cite  encore  de  lui-:  €  The  Humbugs  of 
the  Worlds  »,  New-York,  1865,  traduite  en  fran- 
çais, sous  le  titre  :  <  Les  blagues  de  l'Univers  », 
Paris,  Faure,  1866;  c  Struggles  and  triumphs;' 
forty  years  recollection  »,  Hartford,  1869;  «  Mo- 
ney-getting  :    hinls    and   holps  how  to  make  a 
fortune  >,    1833,   traduit  en   allemand,    1884 
M.  Bamum  a  tenu  aussi  plusieurs  conférences 
sur  la  tempérance  dont  il  est  un  apOtre  fervent, 
sur  l'art   de   devenir  riche,  et  sur  le  humhug, 
un  art  celui-ci  dans  lequel  il  est  passé  maître. 
M.  Bamnm  vit  aujourd'hui  retiré  dans  une  villa 
orientale,    nommée  Iranishan,   qu'il  a  fait  cons- 
truire lui-même    &  Bridgeport  dans  le  Oonneo- 
ticut.  Pour  plus  amples  détails  sur  oette  singu- 
lière existence  voir  :  «  Le  Roi  du  Pnff.  Confes- 
sions de  P.  T.  Bamum  »,  dans  la  Revue    Bri- 
tannique de  1855. 

Bankk  (Paul),  pseudonyme  de  M.  K.  H. 
Rydberg,  écrivain  suédois  (Y.  ce  nom). 

Baroldi  (Louis),  ecclésiastique  et  géologue 
italien,  né  &  Fiavè  (province  de  Trente),  le  14 
mai  1853;  après  avoir  reçu  la  prêtrise  il  fut  en- 
voyé, en  qualité  de  vicaire,  dans  la  vallée  do 
Passa,  d'où  il  passa  curé  h.  Baltino,  dans  les  Oiu- 
dioarie.  Pendant  qu'il  se  trouvait  dans  la  val- 
lée de  Passa,  il  en  étudia  le  conformation  géo- 
logique et  minéralogique  qui  est  des  plus  inté 
ressentes.  On  a  de  lui  :  <  Sulla  costituzione  del 
ïlonte  Schlern  *  dans  YÂnnuaria  délia  Société 
degli  Âlpinisti  Tridentini,  lioveredo,  1831  ;  «  Stu 
dri  sulla  Vatle  di  Passa  ».  On  annonce  auss. 
qu'il  a  recueilli  d'abondants  matériaux  pour  l'il- 
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naissons  de  lui  udo  .«  Grammatica  délia  lingua 
latina  >,  en  deox  parties  ;  <  I.  Farte,  Fonolo- 
gia  e  Uorfologia  >,  1874;  2^^  éd.,  Padoue,  Sé- 
minaire, 1884  ;  <  U.  Parte.  Sintaesi  >,  Fadoue, 
1880;  <  Libro  di  esercizii  in  correlazione  alla 
grammatica  latina  »,  1'*  éd.,  Udine,  Seitz,  1874, 
2>"8  éd.,  Padoue,  Séminaire,  1880. 

Bamt  (François- Ody  s  se),  littérateur  et  jour- 
naliste français,  est  né  à  Mirebean  (Vienne), 
en  1830.  H  débuta,  à  19  ans,  dans  le  journalisme 
et  fut  attaché  à  la  Réforme  de  RibeyroUes,  jus- 
qu'à la  suspension  de  cette  feuille  radicale.  £n 
1861,  il  entra  à  la  Preste  où  îl  resta  près  de 
quinze  ans,  et  où  il  devint  dans  les  derniers 
temps,  l'un  des  auxiliaires  les  plus  actifs  de 
ti.  Emile  de  Qirardin.  Lorsque,  en  1886,  U.  de 
Oirardin  acheta  \il- Liberté,  U.,  B.'  entra  i,  la 
rédaction  de  ce  journal.  Ses  articles  sur  les 
causes  de  la  guerre  du  Mexique  (1868)  achevè- 
rent de  le  mettre  en  évidence,  mais  lui  atti- 
rèrent nn  duel,  qui  eut  lieu  sur  le  territoire 
belge,  avec  le  banquier  Jecker.  H  fut  atteint 
efi~pleine  poitrine  d'une  balle  qui  s'aplatit  con- 
tre une  pièce  de  cinq  francs  qu'il  avait  dans 
la  poche  de  son  gilet.  A  la  suite  de  ce  duel, 
les  deux  adversaires  furent  condamnés,  par  les 
tribunaux  belges,  à  nn  mois  de  prison  et  200 
francs  d'amende.  H  resta  à  la  Liberté  lorsqu'elle  ' 
devint  la  propriété  de  M.  Léonce  Détroyat  et 
il  y  défendit  la  politique  de  M.  Emile  Ollivier. 
Pendant  le  siège  de  Paris,  et  les  troubles  de 
la  Commune,  M.  Odysse  Barot  prit  une  assez 
notable  partioipatïon  aux  agitations  de  toute 
cette  période.  H  fut  secrétaire  de  Gustave  Flou- 
rens,  et  à  part  sa  collaboration  à  diverses  feuil- 
les, il  eut  lui  même  son  joturoal  Le  Fédéraliste. 
Depuis  celte  époque  il  ne  cessa  d'avoir  nn  rOle 
très  actif  dans  la  presse  politique,  et  lorsque 
M.  de  Girardin  prit  la  -direction  de  la  France, 
il  entra  dans  ce  journal  où  il  se  signala  par  la 
campagne  menée  contre  les  Ministres  du  16  mai. 
De  1879  k  1882,  il  fut  le  principal  colleiborateur 
du  Mot  d'Ordre  et  rédacteur  on  chef  de  la  Mar- 
seillaise, où  il  avait  remplacé  Félix  Fyat  et  où 
il  eut  pour  successeur  M.  de  Lanessan.  En  187S, 
il  a  commencé  dans  le  Voltaire  et  poursuivi, 
pendant  un  mois,  sous  le  titre:  <  Le  Dossier  de 
la  Magistrature  par  Maître  Z.  >,  une  campagne 
vigoureuse  qu'il  a  renouvelée  deux  ans  pins 
tard  dans  le  même  journal  k  la  demande  de 
Gambetta;  c'est  lui  qui  a  déterminé,  dans  le 
parti  républicain,  le  mouvement  d'opinion  qui 
a  abouti  à  la  suspension  de  l'inamovibilité  des 
magistrats.  Ce  pamphlet  a  paru  en  volume  chea 
Marpon  et  Flammarion.  M.  Odysse  Barot,  qui 
avait  collaboré  encore  au  Bien-^tre  universel,  k 
la  Revue  philosophique  et  religieuse,  au  Figaro 
(en  1861-62),  au  Nain  Jaune  (1863)  etc.  etc.,  a 
fondé,  en  1866,  la  Bévue  des  Cours  scienH/îgues 
et  littéraires  continuée  plus  tard  par  M.  G.  Bail- 
lière.  M.  D.  a  fait  d'assez  longs  séjours  à  Lon- 
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dres,  d'où  il  a  envoyé  k  pIuHÏeurB  journaux  des 
correspondances  aur  lea  questions  anglaisée.  Sa 
vie  littéraire  peut  ae  diviser  en  deux  périodes 
bien  distiDctes.  Dans  la  première,  11  a  publié  : 
*  Grandeur  et  décadence  d'un  mirliton  de  Saint- 
Cloud  >,  1855;  <  La  Kaissance  de  Jésus  >, 
1863;  <  Lettres  sur  la  philosophie  de  l'histoi- 
re >,  18S4,  extraites  de  la  Presse;  <  Histoire 
des  idées  au  XIX  siècle.  Emile  de  GKrardin, 
sa  vie,  ses  idées,  son  œuvre,  son  influence  >, 
1866;  <  L'Agonie  de  la  Papauté  >,  1868;  <  His- 
toire de  la  littérature  contemporaine  en  Angle- 
terre, 1830-1874  »,  1874;  à  cette  môme  pé- 
riode de  sa  vie  se  rapporte  la  traduction  qu'il 
a  faite  avec  Elias  Beguault  de  1'  «  Histoire  de 
la  Eévolution  française  >,  de  Carlyle,  3  vol., 
1865-67,  et  l'autre  des  <  Fables  lyriques  »,  de 
Robert  LyttoD,  1875.  Dans  la  seconde  période, 
qui  commence  en  1880,  M.  Barrot  s'est  adonné 
tout  entier  au  roman,  et  comme  romancier  il  a 
publié  depuis  lors  au  moins  uue  trentaine  de  vo- 
lumes dont  voici  les  titres:  «  Les  Amours  de 
la  duchesse  >  ;  <  John  Marcy  >  ;  <  Le  procureur 
impérial,  1"  partie.  Le  Clocher  des  Chartres, 
2"is  partie.  Le  Condamné  >  ;  <  L'inceste  >;  <  Ma- 
dame la  Présidente  >  ;  Le  Casier  Judiciaire  >  ; 

<  Le  Fort  de  la  Halle  >,  2  vol.  ;  <  La  Fille  du 
J'usine  »;  c  Filles  Hères  >,  2  vol.;  <  La  Mar- 
chande de  journaux  >,  5  vol.;  «  La  Fille  du 
juge  »,  2  vol.  ;  «  Les  trois  Bâtards  »;  <  Sfada- 
lae  le  préfète  >  ;  <  Fap&  >;  €  Les  Usuriers  de 
Paris  »  ;  <  Les  Drames  de  Lyon  »,  2  vol.  ;  <  Le 
Mari  de  la  Princesse  >  etc.  M.  0.  B.  achève  en 
ce  moment,  pour  le  Radical,  un  nouvel  ouvrage 
qui  va  paraître  i  la  fin  du  mois  de  mars.  Ajou- 
tons que  M.  Barot  a  souvent  signé  ses  articles 
du  pseudonyme  de  B.  Loulé  et  que  sa  femme, 
née  Yictorine  Fhilipaux,  a  écrit  dans  le  Voltaire 
sous  la  rubrique;  la  Dame  Voilée. 

Daroiii  (Nicolas),  écrivain  italien,  directeur 
des  Qaleries  royales  et  du  Musée  Correr  de 
Venise;  on  a  de  lui:  <  Dell'amore  dei  Yene- 
ziani  per  lo  studio  di  Dante  »,  Venise,  1865; 
«  Qli  scavi  di  Concordia  nel  febbraio  1873  », 
Venise,  1873;  <  Gentile  di  Fabriano  »,  discours, 
dans  les  AtH  délia  R.  Accadtmia  di  Belle  Arti 
in.  Veneaia,  1880;  €  Corredo  di  nozze  di  una 
dama  veneziana  nel  seoolo  scorso.  —  Dociunenti 
dol  1744  >,  Venise,  1882.  En  collaboration  avec 
M.  Guillaume  Berchet  il  a  publié:  <  Délie  ac- 
coglîenze  ai  princîpi  di  Savoja  fatte  dai  Vene- 
ziani  —  Note  storîche   >,   Venise,    1868,   etc.  ; 

<  Le  relazioni  degli  Stati  Europei  lette  al  8e- 
nato  dagli  Ambasciatori  Venesiani  nel  secolo 
decimosettimo  >,  9  vol.,  Venise,  Naratovich,  1877 
et  suivants.  En  société  avec  M.  P.  Stefjtni,  il  a 
publié:  <  Belazione  di  E.  A.  Cigogna  sul  sog- 
giomo  dei  monarchi  d'Àustria,  Bussia  e  Napoli 
iu  Venesia  nel  1822  >,  Venise,  1883,  hors  de 
commerce.  Eu  1866  il  entreprenait  la  publication 
d'une  «  Raccolta  Voneta  —  Collezioue  di  Doju- 
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menti  relativi  alla  Storia, 
îfuinisinatica  »,  dont  n'ont  f 
sons.  Comme  membre  de  la 
neta  di  Storia  palria,  il  fig 
directeurs  de  la  publication  i 
Sanuto,  entreprise  par  le  n 

fiaro»!  (Abbé  Sébastien 
dans  la  Vénétie.  H  a  publié 
versione  in  terza  rîma  »,  B 
gaile,  libre  I  dei  Be,  versioi 
id.,  id.;  <  Nascita  di  Samne 
versione  in  ottava  rima  », 
daUa  Bibbia  »,  id.,  1870  e 
dal  Nuovo  Testamento,  in 
M.  B.  est  aussi  l'auteur  de 
dits:  4  La  redenzione  d'Ita 
dei  Popolo  ».  Du  premier  il 
16  et  25,  Bellune,  1869  ;  le 
le  chant  11  <  Bataille  de  P: 
la  fin  du  chant  13,  id.,  id.  ; 
lito  Caffî  »,  fragment  du  chi 
enfin  il  a  publié  à  Bovigo 
chant  19  et  à  Bellune,  1871 
ments;  nous  ne  saurions  din 
poèmes  ils  se  rapportent. 

Barracand  (Léon-Henri), 
français,  né  &  Bomans  (Dr6 
Il  fit  ses  études  au  collège 
et  au  lycée  de  Grenoble,  pu 
pour  y  suivre  les  cours  de  l'I 
licencié,  il  s'adonna  aux  lel 
1886,  sous  le  pseudonyme  d( 
un  poème  :  «  Dananiel  »,  qi 
succès  ;  en  1870,  il  publiùt  : 
suite  et  fin  du  poème  précéi 
valle,  il  avait  publié  on  toi 
1867;  on  a  eu  ensuite  de  lui: 
me,  1872,  histoire  d'une  fami! 
re  franco-prussienne;  <  L'Eui 
fantaisie  poétique  et  amoure 
pièces  de  thé&tre,  1878  (con 
na  >,  comédie  eu  trois  actes 
Comtesse  de  Chateaubriand 
actes  et  en  vers  ;  c  Tristan 
acte  et  en  vers) ,  «  Un  viUi 
XIX  siècle  »,  étude  de  mœi 
Lamartine  »,  1881  ;  c  Lama 
couronnée  par  l'Académie  fr 
Bonheur  au  village  »,  1883; 
1885;  <  Servienne  »,  1886; 
de  Madame  Planard  »,  188 
du  Sous-Lieutenant  »,  1887 
1888,  cinq  romans,  où,  indép 
térôt  du  récit,  on  remarque  é 
style ,  un  tour  hardi  dans 
mélange  heureux  de  naturali 
approprié  aux  personnages,  s 
aux  milieux.  Sous  le  titre  d 
nois  »,  1882,  il  a  publié  hui 
k  diverses  époques  dans  l'a: 
lemporaine   et   dans  la  Kevt 


inséré  de  lui  denz 
jeroy  »  ;  «  Un  dé- 

îenae -Adrien  de) 
Levronx  (Indre) 
m    BénÛDaire   de 
tgiB  et  ensnite  de 
re).  K.  l'abbé  de 
itarrai  a  coiiaDore  aax  Annales  de  philosophie 
chriHenne,  U  a  donné  qaelqaea  articles  &  la  Oa- 
eette  du  Berry,  au  Droit  commun,   journal  poli- 
tique   et    religieux    de    Bourgs  s    et    au    Musée 
ehrétim  (en  1862  et  1853).  Ou  a  de  lui  ;  <  D'un 
musée  religieux  diocésain  »  Boorges,  1850  ;  <  Le 
Navire  de  ïfarie.  Notes   de  voyage  »  Limoges 
et  Paris,  1852  ;  ce  livre  a  eu  quatre   éditions, 
les  trois  dernières  portent  ces  titres  «  Le  Na- 
vire Heria  Saint  Malo  >  ;  «  Les  denz  Bretons 
ou  la  Croix   du  chemin   *,  Limogea   et  Paris, 
1862,  U  même  livre  a  été  publié  en  1864  chez 
les   mêmes    éditeurs    sous    le    titre    <    Le    Re- 
tour à  Dieu,  ou  le  cousin  Yaumiu  >  ;  <  Episo- 
des historiques  du  règne  de   François  I  »,  Li- 
mogea, 1883  et  nne  série  de  Chronique»  de  l'his- 
toire  de  France   dont   ont   para;    «  Légendes 
.  mérovingiennes   >,   Tours,    1882;    <  Légendes 
carloTingiennes.  Cbarlemagne  >,  id.   id.;  «  Lé- 
gendes carlovingiennes.  La  famille   de   Cbarle- 
magne et  ses  descendants  >,   id.,   1883;  <  Lé- 
gendes capétiennes.  Les  premiers   capétiens  >, 
id.,  1884;   «   Légendes   capétiennes.   Les   der- 
niers capétiens.  Valois  et  Bourbons  »,  id.,  1885. 
^    Adrien  de  Barrai  est    membre  de  la    Com- 
ision  historique  du  Cher  et  du  Comité  d'his- 
re  et  d'archéologie   de  Bourges.  Il   ne   faut 
I  le  confondre  avec  on  abbé  Barrai  qui,  reçu 
itenr  en  théologie  en  1863  à  la   suite   d'une 
se  :  <  Etudes  sur  Saint-Athanckse  le  Grand  », 
nblié  on  1884,  chez  Ponssielgue,  k  Paris  nne 
ivelle  tradnotioR  des  <  Confessions  de  Saint- 
gnstin  ». 

Barrai  (Georges),  chimiste  et  physiologue 
açais,  né  à  Pans  en  1842,  (fils  de  Jean-An- 
itin  Barrai  chimiste  et  agronome  bien  cou- 
ancien  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
^culture  de  France,  né  à  Metz  en  1819, 
rt  à  Paris  en  1884  et  irère  de  M.  Léon  B. 
'agonr,  mort,  victime  d'un  guet-apens,  au 
ira  d'un  second  voyage  an  Cho&,  en  1886). 
Barrai  fila  a  été,  pendant  quelque  temps, 
rétairo  de  la  société  de  navigation  aérien- 
fondée  par  Monsieur  Nadar  sous  le  titre 
ts  lourd  que  l'air.  En  cette  qualité  il  publia: 
impressions  aériennes  d'nn  compagnon  de 
lar,  suivies  de  la  note  lue  à  l'Observatoire 
>érial  BUT  la  troisième  ascension  du  Géant, 
«  nne  carte  du  voyage  >,  1864  ;  on  a  encore 
lui  ;  «  Yingt^Bept  minutes  d'arrêt  ! . . .  Salon 
1864  »,  1864;  <  Le  OS"»  Anniversaire  na- 
de  Charles  Fouriar  »,  1865  ;  <  Missel  de 
lonr  sentimental  (le  livre  de  l'épouse)  >  1883 
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traduit  en  espagnol  par  M 
ris,  1886.  M.  B.  a  publié 
Dnfaure  do  la  Frade  le  « 
expérimental  »  du  D.  Jules  i 
préface  au  <  Faiseur  d'hoi 
baad  et  Dubut  de  la  Fore 
Journal  d^agrieuliure  prat 
ticole,  k  la  Presse  stientifiq 
français  et  il  a  été,  avec  g 
docteur  en  chef  du  Journal 
nul  M.  QeoTges  Barrai,  qui 
1886,  avait  dans  ses  écrite 
les  principes  physiologiqni 
artificielle,  a  publié  en  noï 
fameuse  du  docteur  Girard 
que  la  Faculté  de  médecin 
ver,  de  condamner  et  de  f 

Barrantes  (Ticente),  hoi 
gnol,  né  le  24  mars  1828, 
mença  par  étudier  la  théolo, 
drid,  en  1848,  il  s'adonna 
très  et  ne  tarda  pas  k  se 
plusieurs  pièces  de  théâtre 
parmi  lesquelles  nous  citero 
1851,  et  par  de  nombreuse 
quelles  ses  «  Baladas  espa 
tion.  Ses  idées  libérales  et 
nîté  de  la  preaqulle  hibér 
écrire  des  satyrea  politiqn 
historiques  comme  «  Jaan 
«  Yinda  de  Padilla  •  En  1 
surnuméraire,  au  Ministère 
resta  jusqu'au  jour  où,  éli 
tes,  il  vit  s'  ouvrir  un  n( 
activité.  Un  malheur,  qui  h 
voyage  k  Cadix,  vînt  appo 
dans  ses  idées  libérales.  L 
signala  dans  les  Cortès  oo 
Canovas  del  CaatUlo;  de  lË 
crétaire  du  gouvernement 
depuis  cette  époque  il  lutta 
l'intérêt  des  colonies.  En  U 
gnole  l'appelait  dans  son  si 
année  le  gouvernement  le  : 
Conseil  de  l'Instmctiou.  Il 
tiens  six  mois  pins  tard,  il 
leçons  particulières.  En  de 
académiques  et  de  plusieni 
sur  l'Estremadura,  noua  cit 
nombreux  ouvragea  de  ce  fâ 
je  k  loa  infiemos  del  sufra^ 
politique  et  satyrique;  son 
rique  «  Ouerras  piraticas 
«  Dîccîonario  biografico  d 
extremeKos  >,  «  Narracio 
«  Cuentos  y  leyendaa  >  et 

Barrés  (Manrice),  poète 
qnenr  et  romancier  français, 
mes  sur  Moselle  (Vosges), 
en  1883,  et,  en  1884-85,  U  < 
cation   d'une   Gazette  men 
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TacJiés  d'Encre,  qui  t,  été  la  première  manifea- 
tation  du  groupe  décadent.  Parmi  les  articles 
les  plas  remarqués  de  ce  ioumal,  nous  citerons  : 

<  Psychologie  cootemporaîne  >  ;  <  La  sensation 
on   Littérature;  <  La    Folie   de    Baudelaire  *  ; 

<  Les  Poètes  snprAmos  >;  *  Une  nonvelle  ma- 
nière de  sentir  >  ;  *  MU>^  Leconte  de  Lisle  et 
Solly  Prudhomme  >.  H'  B.  a  fondé,  en  mars 
188B,  la  Revue  Contemporaine  ;  puis  ÎI  est  entré 
an  Voltaire,  où  il  fait  des  chroniques.  Il  écrit 
aussi  dans  plusieurs  joumauz  et  revues.  Outre 
plusieurs  romans  terminés,  ou  en  cours  d'im- 
pression, Sf'  B.  a  publié,  ehez  Bupret,  une  série 
de  €  Dialogues  Parisiens  >,  dont  le  premier 
■  Huit  jours  chez  M' Benan  >  a  para  seulement 
il  y  a  quelques  semaines,  ainsi  que  <  la  Vie  au 
Quartier  latin  »■  premier  fascicule  d'une  autre 
série  <  Sensations  de  Paris  »  que  M'  B.  pu- 
blie chet:  l'éd.  Dallon.  M'  Barrés  a  publié  aussi, 
en  février  1888,  chez  l'éditeur  Lemerre,  un  es- 
sai de  roman  psychologique  sous  le  titre:  «  Sous 
l'œil  des  Barbares  ».  Un  critique  du  Journal 
fJes  Débats,  qui  pourrait  bien  être  M'  Paul 
Bourget,  écrit  dans  le  numéro  du  12  mars  1888  ; 

<  Sont  l'ail  des  barbares  produit  dans  le  monde 

<  des  lettrés  et  des  raffinés  la  plus  vive  impres- 

<  sion  qu'un  roman  ait  causée  depuis  le  groupe 

<  réaliste.  U  semble  qu'une  nouvelle  forme  d'art 

<  soit  indiquée   dans   cette  monographie  oh  la 

<  sensibilité  la  plus  aiguë  s'unit  au  sens  mé- 
€  taphysique  le  plus  large.  Ce  livre  singulier, 
«  avec  sa  sécheresse,  et  n'empruntant  de  dra- 
«  matique  qu'aux  idées,  passionera,  par  sa  ner- 

<  vosîté  et  par  sa  profondeur  d'analyse,  ceux 
«  que  préoccupent   les   rapports  entre  l'arîstc^ 

<  cratie  intellectuelle  et  morale  de  la  nouvel- 
«  le  génération  et  la  masse  bruyante  des  gens 

<  d'action.  Cette  œuvre  de   clairvoyance   et   de 

<  sincérité  satisfera  oeux  qui,  depuis  plusieurs 

<  années,   devant    la    vulgarité    montant    sans 

<  trêve,  constatent  le  désistement  de  l'élite,  af- 
«.  finée  par  ta  réflexion  et  peu  vigoureuse.  C'est, 
«  dans  une  forme  appropriée,  la  monographie 
c  du  malaise  moral  et  physique  dont  souffrent 

<  un  grand  nombre  sotta  Vail  de»  barbares, 
«  c'est-à-dire  au  milieu  des  mœurs  grossières 
«  qu'il  subissent  sans  les  adopter  >. 

Barrett  (Wilson),  auteur  et  acteur  drama- 
tique anglais,  né  à  Ëssex,  le  18  février  1846, 
ost  le  fils  d'un  gentilhomme  campagnard.  Nous 
n'avons  pas  à  le  suivre  dans  sa  carrière  artisti- 
que, ni  à  enregistrer  les  nombreux  succès  que, 
comme  acteur,  il  a  remporté  sur  les  théâtres  an- 
glais. En  1874,  il  avait  pris  la  direction  de  l'am- 
phitbé&tre  de  Leeds  qui  fut  détruit  par  le  feu, 
en  1876.  U  passa  alors,  comme  imprésario,  an 
Qrand-Thé&tre  de  la  même  ville  qu'une  société 
anonyme  venait  de  faire  construire.  En  1879,  il 
devenait  directeur  du  Court-Theatre  de  Londres 
ot,  en  1881,  du  Priucess's  Théâtre.  Le  10  Août 
1S85,  on  donna  sur  les  planches  de  ce  thé&tre 
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un  drame  <  Eoodman  Blind  >  dû 
tion  de  M'  Barrett,  qui  y  soûtena: 
les  plus  importants,  et  de  M'  Ht 
et  qui  fut  joué  pendant  171  soirées 
Harry  >  des  mômes  auteurs,  fut 
le  18  février  1886,  M»  B.  y  joua 
protagoniste.  U  collabora  aussi, 
meut  Scott,  au. drame  moderne  < 
joué  k  Brigtton,  le  8  mars  1886,  e 
ney  Grundy,  à  la  tragédie  classii 
qui  fat  donnée  au  Princess's  1 
<  The  Lord  Harry  ». 

Barrlll  (Anton  Giulio),  roman< 
liste  italien,  le  plus  fécond,  peut-i 
romanciers   italiens,   né  &  Savons 
passa  sa  première  enfance  k  Nice 
demeurait  à  cause  de   commerce. 
tard  dans  sa  ville  natale,  il  y  £t 
collège  des  Écoles  Pies,  avec  Leop 
l'auteur  de  la  CeUsie,  et  K''  Boeel 
ministre  de  l'instruction  publique,  ma  iooi,  u  a»        m 
rendit  h.  Gènes  pour  y  faire  son  droit,  et  en  m£me 
temps  il  y  faisait  ses  premières  armes  dans  le 
journalisme.  A  vingt-deux  ans, il  collaborait,  avec 
Nino  Bixio,  dans  la  Natione.  L'année  suivante, 
18&9,  il  s'engageait,  comme  volontaire,  dans  l'ar- 
mée régulière  et  prenait  part  à  la  campagne  de 
Lombardia.  L'année  suivante,  il  fut  appelé  à  di- 
riger le  Movtmento  de  Gênes.  En   1866   et   en 
1867,  il  fit  les  deux  campagnes  avec  Garibaldi, 
dont  il  avait  été,  pendant  quelques  mois,  à  Ca> 
prera,  le  secrétaire  particulier.  En  1872,  il  fon- 
dait à  Gènes  un   nouveau  journal,  le    Caffaro, 
dont  il  a  gardé  la  direction  jusqu'à  ces  derniè- 
res années.  En   1876,  les   électeurs   d'Albenga 
l'envoyèrent  À  la  Chambre  ;  il  y  prit  place  d'a- 
bord sur  les  bancs   de   la  gauche,   mais  irrité 
du  peu  de  cohésion  de  ce  parti  il  finît  par  s'ap- 
procher de  la  droite.  Ne  voulant  cependant  pas        — 
trahir  la  confiance  de  ses  électeurs,  il  donna  sa 
démission  qui  fut  acceptée  le  14  janvier  1879  ; 
et  depuis  lors  il  s'est  adonné  presqu' exclusive- 
ment à  la  littérature.  Parmi  ses  rotnans  nous 
citerons  :  <  I  misteri  di  Genova  >   Génos,  Mo- 
retti,  1867;  «  Capitan  Dodero  »   id.  id.,  1868; 
«  L'olmo  e  l'edera  *  id.,  Lavagnino,  id.  ;  c  San- 
ta Ceoilia  >  2  vol.,  Uilan,  Trêves,   1869;    «  U 
libro    nero  >    2  vol.  id.   id.  id.  ;    <  I  rossi  e  i 
neri  »  2  vol.,  id.  id.  1871  ;  *  Val  d'Olivi  •  GW- 
nea,  Koretti,  id.,   traduit   en  allemand   par  P. 
Heyse,  Munich,  1877;  «  Le  confessioni  di  Fra 
Gualberto  >  Uilan,  Trêves,  1873;   <  Semirami- 
âe   •   conte  babilonais.   Milan,   Trêves,    187S 
«  Castel  Govone,  storia  dsl  secolo  XV  >  2  vol., 
Gênes,  Moretti,  1874;  «  Corne   in  sogno  >  Mi- 
lan, Trêves,  1875;    «  Raoconti  e  novelle  »  id. 
id.;  «  La   notte   del   Commendatore  >    id.  id., 
1876;  «  Ouor  di  ferro  e  cuor  d' oro  »    id.  id. 
1877;   <  Diana   degli  EmbriacJ,   storia  del  se- 
colo Xn  »   id.   id.  id.;   <   Tizio,  Oaio  e  Sem- 
pronio,  storia  mezzo  romana  >  id.  id.  id.  ;  «  La 
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I  da]  vero,  id.  id. 
raccoato  >    id. 
>  roman,   id.  id. 
meato  »  id.  id., 
d.  1882;  <  n  ri- 
,   traduit  en  an- 
ires,  RemingtoQ, 
id.  id.;  <  La  ei- 
ior  di  mnghetto  > 
pe  >  îd.  id.  1884  ; 
t  Amori  alla  mao- 
ymk  >  roman  his- 
>re  delta  princi* 
l  Sayio  >  id,  id., 
.  îd.  ;  «  La  mon- 
i  re  !  >  Florence, 
e  >  contes  d'été, 
lo  bianco,  arren- 
in,  Trêves,  1887; 
.;  «  Un  giadizio 
le  ses  romans  ont 
itre,  ii'  B.  a  don- 
togata  >  en  trois 
:  Lo  sio  Cesare  > 
lois  avec  un  snc- 
Itres  de   l'Italie, 
ns  encore  de  lui: 
.    ..„»....»   ww^.v^t""-"""-   ■,—vour,   Bismark, 
Thiers  »  Milan,  Trêves,  1878  ;   «  Lntezia  >  sou- 
venirs d'nn  voyage  à  Paris,  id.  id.  1879;  «  Can- 
Bone  per  nozze  Bd  Balestrini  »  Gtènes,   Sordo- 
mnti,  id.  ;  «  Del  romuuso  alla  etoria  >  diBooura, 
id.  1881  ;  <  Garibaldi,  elogio  funèbre,  >  îd.  Mar- 
tini, 1882  ;    <  Garibaldi  »    Kome,   Sommaruga, 
1883;  <  Oraeione  per  la  înaugarasione  del  bu- 
sto  di  G-.  Mameli  *  Gênes,  Martini,  1866.  Cîtons 
encore:  <  Victor  Hugo  >  essais  critiqnea.  Milan, 
Trêves  18^,   en  collaboration   avec  M'  Henri 
PanEacchi. 

BuToU  (Jules),  jeune  anthropologue  fraor 
çais,  né,  en  1854,  à  Marseille,  depuis  quelques 
années,  résidant  &  Florence,  oh  îl  est  bibliothé- 
caire de  la  Société  anthropologiqne  italienne;  il 
a  publié,  eutr'antres,  une  brochure  sur  les  Albar 
nais  de  la  Calabre  qu'il  a  visités  en  1886,  nne 
conférence  sur  le  Tabou  de  la  Fol3mésie  et  une 
note  sous  ce  titre  :  «  Sulla  lunghezza  relativa 
del  primo  e  secondo  dite  nel  piede  umano  ». 

Barroli  (Charles),  géologue  et  paléontologiste 

français,  docteur  ès-sciences,  professeur  chargé 

de  cours  à  la  Faculté  de  Lille,  né,  dons    cette 

ville,  en  1861.  On  «  de  lui  :  «  Recherches  sur  le 

raiu  crétacé  supérieur  de  l'Angleterre  et  de 

rlande  »  thèse  pour  le  doctorat  ès-sciences  na- 

*elles,  Lille,  1873;  <  Mémoire  sur  le  terrain 

tacé  des  Ardennes,  etc.  »,  id.,  1878;   «  Re- 

rches  snr  les  terrains  anciens  des  Astnrîes 

de  la  Galice  »,  id.,  18^.  H.  B.  a  traduit  en 

içais  le  grand  traité  de  Paléontologie  de  M. 

ri  A.   Zittel   de   Munich,  qui  comprendra   4 

;  le  l*''  a  paru  à  Munich  en  1885. 


Barrets  (Jules),  naturaliste  français,  frère 
du  précédent,  docteur  ès-sciences,  directeur  du 
laboratoire  de  Zoologie  maritime  h.  Yîllefran- 
che  (Alpes  Maritimes),  né  à  Lille,  eu  1852  ;  on 
a  de  lui:  «  Recherches  sur  l'embryologie  des 
Bryozoaires  »,  Lille,  1877,  snr  le  même  argu- 
ment et  sous  le  même  titre  M.  B.  a  publié  aussiî 
un  travail  dans  la  Bibliothèque  UniveradU  de 
Qénh»  de  1878;  <  Mémoire  snr  la  métamor- 
phose des  bryozoaires  chilostomes  »,  Paris,  1881; 
<  Hémoires  sur  les  membranes  embryonnaires 
des  salpea  *,  id.,  1882;  <  Kotea  sur  la  méta- 
morphose de  la  pédicelline  »  dans  les  Comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  seitnees,  1881,  etc. 

Barroij  (Théodore),  médecin  français,  cousin 
des  précédents,  né  à  Lille  en  1869,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille.  H  a  publié: 
«  Contribution  à  l'étude  des  enveloppes  du  tes- 
ticule »,  Lille,  1882  ;  <  Les  glandes  du  pied  et 
les  pores  aquifères  chez  les  Lamellibranches  » 
îd.,  1886;  <  Rôle  des  Insectes  dans  la  fécon- 
dation des  végétaux  »,  id.,  1886, 

BarroB  (Arana  Diego),  historien  hispano-amé- 
ricain, né  dans  la  République  du  Chili  vers 
1824.  Il  a  été  d'altord  député,  ensuite  Ministre 
Plénipotentiaire  du  Chili  auprès  de  la  Républi- 
que Argentine.  Son  gouvernement  ayant  refusé 
de  ratifier  un  traité  qu'il  avait  conclu  avec  cette 
république,  il  donna  sa  démission.  Nous  con- 
naissons de  lui  :  *  Histoire  de  la  guerre  du  Pbt- 
cifiqne  (1879-1881)  >,  2  vol.,  Paris,  Baudouin  et 
C'»,  1881;  *  Compendio  de  historîa  de  Ameri- 
ca >;  «  Historié  gênerai  de  Chile  >;  <  Histo- 
ria  literaria  »,  dont  un  résumé  a  été  publié  & 
Buenos-Aires,  en  1885,  sous  le  titre  :  «  Âpnn- 
tes  sobre  las  Uteraturas  estranjeras  ». 

Barrx  (Très  Révérend  Alfred),  ecclésiasti- 
que anglais,  né  en  1826,  (second  fils  de  Sir 
Charles  Barry,  né  en  1795,  mort  le  11  mai  1860, 
l'éminent  architecte  qui  bfttit  le  palais  du  Par- 
lement à  Londres),  fut  élevé  au  Collège  royal 
de  Londres  et  à  celui  de  la  Trinité  à  Cambridge, 
ail  il  prit  ses  grades.  Après  de  brillantes  étu- 
des, il  reçut  les  ordres,  en  1860,  occupa  plusieurs 
fonctions  dans  l'instruction  publique,  h,  Londres 
et  en  Angleterre,  et  fut  même,  de  1871  &  1877, 
membre  du  Bureau  des  Écoles  de  Londres.  En 
1883,  il  fut  sacré  Primat  de  l'Australie,  Métro- 
politain de  la  Nouvelle-Oalles  du  Sud  et  Év&- 
que  de  Sydney.  On  a  de  lui  :  <  Notes  on  the 
Gospels  *  ;  <  Life  of  Sir  C.  Barry  R.  A.  >  (son 
père,  déjà  nommé)  ;  «  Cheltenham  Collège  Ser- 
mons *  ;  «  Sermons  for  Boys  »  ;  «  Notes  on 
the  Oateçhism  »;  <  Religion  for  Every  Day. 
Lectures  to  Men  »,  1873;  «  What  is  Natnral 
Theology?  ». 

Borsan  (Jean- Baptiste),  poète  et  homme  de 
lettres  italien,  né,  le  12  mars  1819,  à  Rovigno 
(Istris).  M.  B.  est  le  véritable  type  de  l'auto- 
didacte; apprenti  chez  un  charcutier,  il  trouva 
parmi  les  papiers  qui  devaient  servir  à  enve- 
23 
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François-Etienne,  duc  de  Lorraine  (1720-1745J  » 
1861  ;  4  Statietiqne  monnmentale  de  l'airondis- 
eement  de  Sainte Menehoold  (Marne)  >  1852  j 
<  Ghftlona  pendant  l'invasion  anglaise  (1333- 
1453)  *  1852  ;  <  Cartulaires  de  l'évêché  et  du 
chapitre  Saint-Ëtionne  de  ChÂlons-sor-Manie  > 
1853;  «  Essai  historique  sur  les  comtes  de 
Champagne  >  1853  ;  <  Une  vie  de  chanoine  au 
XVU*.  siècle  >  1853;  <  Étndea  biographiques 
sur  les  hommes  célèbres  nés  dans  le  départe- 
ment de  la  Marne  »  1853  ;  «  Études  biogra- 
phiques sur  Claude  d'Ëpense,  David  Blondel  et 
Perrot  d'Ablaucourt  »  1853  ;  «  Histoire  de  la 
ville  de  Chaions-sur-Mame  et  de  ees  institu- 
tions depuis  son  origine  jusqu'en  1789  »  1854, 
ouvrage  qui  résume  les  travaux  précédents  de 
l'auteur  et  qui  a  obtenu,  en  1855,  une  mention 
honorable  de  l'Académie  des  Inscriptions;  «Cor- 
respondance inédite  des  rois  de  France  avec  le 
Conseil  de  ville  de  Châlons-sur-Mame  »  1855; 
«  Études  sur  les  établissements  monastiques  du 
Koussillon  >  1857  ;  €  De  la  noblesse  au.  XIX* 
siècle  et  du  rétablissement  des  dispositions  pé- 
nales applicables  &  l'usurpation  des  titres  > 
1857  ;  <  La  Noblesse  en  France,  avant  et  de- 
puis 1789  »  1858;  <  Les  vitraux  des  églises 
de  ChUons-sur-Kame  >  1858;  <  Du  Conseil 
d'État  en  1859  »  1869  ;  <  Les  livres  nouveaux, 
essais  critiques  sur  la  littérature  contemporai- 
ne »  4  série,  1869-68  ;  «  Études  sur  la  vie  do 
la  Baronne  de  E^butin- Chantai,  fondatrice  do 
l'ordre  de  la  Visitation  >  1860;  <  Étude  histo- 
rique sur  le  régne  de  François  II  (1559-1560)  > 
1860;  <  Les  princes  de  la  Maison  Royale  de 
Savoie  >  1860;  <  Relation  de  l'entrée  de  Mgr. 
de  Chois eul-Beaupré,  évâque  de  Ch&lons,  dans 
sa  ville  épiscopale  >  1861  ;  <  Diocèse  ancien  de 
Ch&lons-sur-Marne,  histoire  et  monuments  » 
1861;  4  Relation  de  l'entrée  de  la  dauphine 
Marie-Antoinette  à  Chàlons,  le  11  mai  1770  > 
1861  ;  <  Études  sur  la  vie  de  Madame  de  Beau- 
harnais  de  Méramion  »  1861  ;  *  Armoriai  gé- 
néral de  la  généralité  de  Chilons-^nr-Marne  * 
1862;  «  La  Ciior  de  Louis  XIV,  jugée  par  un 
contemporain  *  1863;  <  Critique  contemporai- 
ne. Deux  années  de  quinzaines  littéraires  > 
1863;  <  Philippe  de  Courcillon,  marquis  de 
Dangeaux,  sa  vie,  son  journal  et  la  cour  de 
Louis  XIV  >  1863;  «  Madame  la  comtesse  de 
Maure,  sa  vie  Qt  sa  correspondance  suivies  des 
Maximes  de  M°"'  de  Sablé  et  d'une  étude  sur 
la  vie  de  M"»  de  Vandy  »  1863;  «  Les  trois 
conquêtes  françaises  du  Roussillon,  1291-1493- 
1642  \  1864;  <  Variétés  historiques  et  archéo- 
logiques sur  Chfllons-sur-Mame  et  son  diocè- 
se ancien  »  8  séries,  1864-1879;  <  Les  amis 
de  la  marquise  de  Sablé,  recueil  de  lettres  des 
principaux  habitués  de  son  salon  »  1865  ;  <  No- 
tice historique  et  archéologique  sur  les  commu- 
nes du  canton  do  Ville  eur  Tombe  (Marne)  > 
1865;  «  Journal  d'un  curé  ligueur  do  Paris  sous 
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les  trois  derniers  Valois, 
secrétaire  de  Philippe  di 
Reims,  de  l'année  1588  & 

<  Les  Ducs  et  les  Duchéf 
puis  1789  >  1867;  <  Gerbei 
ges  »  1868;  <  Les  grands 
écurie  de  France,  avant  e 
t  Notice  historique  et  aroh 
munes  du  canton  de  Verzy 
dames  de  France,   filles  i 

<  La  princesse  de  Condé,  Charlotte  Catherine 
de  la  Trémouilte  >  1872  ;  <  Histoire  des  archers, 
arbalétriers  et  arquebusiers  de  la  ville  de  Reims  > 
1873;  c  Les  filles  du  Régent  »  1874;  «  Étude 
sur  Orner  Talon  et  son  influence  sur  l'éloquence 
judiciaire  au  dix-septième  siècle  >  1875  ;  <  Une 
nièce  de  Mazarin.  La  princesse  de  Conti  >  1875; 
4  Étude  sur  Jean  Bodin,  sa  vie  et  ses  travaux  > 
1876;  <  Notice  historique  sur  le  prieuré  do 
Saint-Marcoul  de  Corbeny  »  1876  ;  <  Les  com- 
tes et  le  comté  de  Soissons  »  1877  ;  4  Le 
Prieuré  de  Saint-Laurent  de  Chandefontaine  > 
1878;  4  Carrelages  émaillés  de  Champagne  *, 
1878;  4  Variétés  archéologiques  sur  ChJllons  et 
le  Ch&lonnais  >,  1879;  4  La  Ville  de  Sézanne 
et  l'abbaye  de  Reclus  >,  1880;  4  Sapho,  le 
Mage  de  Sidon,  Zénoorate.  Étude  sur  la  So- 
ciété précieuse  >  1880;  4  La  Marquise  d'Hu- 
xelles  et  ses  amis.  M°»  de  Sevigné,  M™«  de 
Dernières,  'M.'"'  de  Louvoia,  le  Marquis  de  Cou- 
langes,  M'"»  de  Callières,  M'  de  Gagnère,  Pou- 
quet  »  1881  ;  4  La  Dauphins  Marie- Antoinette 
en  Champagne,  1770  »  1882;  «  Visite  de 
doyennés  du  diocèse  de  Ghàlons-sur-Kame  a 
XVIII«  siècle  »  1882;  4  Cartulaire  de  l'abbaye  d 
Saint-Pierre  d'Oys  »  1882;  «  Généalogie  de  1 
famille  Canchon  »,  1882  ;  «  Obituaire  de  la  Cou 
manderie  du  Temple  de  Reims  «,  1883;  «  R( 
cueils  dos  Chartes  de  l'Âbbaye  royale  de  Mon! 
martre  »  1883  ;  «  Recueil  des  Chartes  de  l'ai 
baye  de  Notre-Dame  de  Cheminon  >  1883;  «  Cal 
tulaire  de  l'abbaye  de  Bucilly  »  1883;  4  Les  coi 
respondants  de  la  marquise  de  Balleroy  >  1883 
4  Notes  sur  les  établissements  des  ordres  rel 
gieux  et  militaires  du  Temple,  de  Sain1/-Jea 
de  Jérusalem,  et  de  Saint-Antoine  de  Viennoi 
dans  l'ancien  archidiocèse  de  Reims  >  1883 
«  Catherine  de  Medicis  è  Epemay  pour  la  n^ 
gociation  et  la  paix  de  Nemours  conclue  ave 
les  Guises  en  1586  »  1834;  4  Recueil  des  pie 
quettes  historiques  champenoises  du  XVI*  aii 
cle  ».  A  cette  liste,  déjà  suffisante  pour  donne 
une  idée  de  l'activité  de  M>^  E.  de  B.,  il  non 
faut  tyonter  les  trois  ouvrages  suivants  publié 
avec  M^  Louis  de  Laroque  :  4  Catalogue  de 
gentilshommes  qui  ont  pris  part  aux  assemblée 
de  la  noblesse  pour  l'Élection  des  États  gén( 
raux  de  1789  »  2  vol.,  Paris,  Dentn,  1861-66 

<  Catalogue  des  certificats  de  noblesse  délivré 
par  Cherin  pour  le  service  militaire,  1781-1789 
Paris,  Aubry,  1864;  «  Catalogues  dos  preuve 
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Paria,  A.  Lévy  et  C'*,  1886,  cet  ouvrage  qui  a 
paru  anonyme  s  eu  un  retentissement  énorme, 
non  seulement  en  France,  mais  en  Allemagne 
et  dans  l'£urope  entière  ;  «  l'Ennemi  >  série 
de  3  vol.,  Paris,  A.  Lévy  et  C"*,  le  1"  volnme 
«  l'Eanemi  chez  lui  >  a  para  en  1887,  les  deux 
autres  <  l'Ennemi  aons  les  armes  >  et  «  l'En- 
nemi k  la  frontière  *  vont  paraître;  citons  en- 
core :  €  la  Guerre  >  grande  publication  militaire 
illuRtrée,  en  cours  de  publication  &  Paris,  ohez 
G.  Rottff  et  G". 

Barthélémy  (Lonis),  poète  français,  né  &  Metz 
le  2&  décembre  1827.  Il  débuta  par  <  Les  Eléanji 
de  Dieu  >,  poésie,  précédée  d'une  lettre  de  Jean 
Beboul  à,  l'auteur,  Metz,  1860  ;  et  par  un  poè- 
me Intitulé  :  <  Socrate,  ou  l'unité  de  Dieu  », 
couronné  par  l'Académie  des  Jeux  âoréaux,  Ketz, 
1851.  Suivirent:  «  Saint^Eucaire  de  Metz  {Pé- 
gliae  de),  son  histoire  >,  MetE,  1864  ;  poésies  di- 
verses et  articles,  dans  le  Meus  Littéraire  (1854), 
dans  la  Revue  dea  Hôpitaux,  dans  L'Indépertr 
data  dt  la  MotàU  (1863-54),  et  un  roman  dans 
le  feuilleton  du  Pettt  MeMÎn  (1888). 

Barthélémy  (\o  dootenr  L.),  éradit  français, 
président  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille. Nous  connaissons  de  lui  :  <  Inventaire 
chronologique  at  analytique  des  chartes  de  la 
maison  de  Baux,  suivi  d'an  appendice  relatif  k  la 
branche  des  Baux  d'Arborée  »,  Marseille,  Cham- 
pion, 1882;  <  Docoments  inédits  sur  divers  ar- 
tistes inconnus  de  Marseille  et  d'Aiz,  du  XIV 
au  XVI  siède  >,  Paria,  imp.  Nationale,   1886. 

Barthélémy  Saint-HIÛre  (Jules),  philosophe, 
érudit  et  homme  d'État  français,  né  k  Paris 
le  19  août  1805.  De  1826  k  1838,  il  fut  atta- 
ché au  Ministère  des  finances  ;  mais  il  n'en 
fut  pas  moins,  de  1826  k  1830,  un  des  rédao- 
teors  ordinaires  du'  Qhbe,  et,  en  cotte  qualité,  le 
28  juillet  16S0,  il  signait  cette  protestation 
des  journalistes  qui  fut  on  des  avant-coureurs 
de  la  révolution  de  juillet.  Après  la  révolution, 
il  fit  partie  de  la  Société  Aide-toi,  le  ciel  t'ai- 
derai rédigea  plusiears  de  ses  notices  blogra^ 
phiqaes,  fonda  le  Bon  Sens  aveo  MM,  Cauchois- 
Lemaire  et  Victor  Rodde,  et  continua  d'écrire 
dans  les  journaux  d'opposition,  le  Constitution- 
nel, le  Courrier  Français  et  le  National.  Vers  la 
fin  de  1833,  il  parut  renoncer  k  la  politique  et 
s'appliqua  tout  entier  à  sas  travaux  d'érudition. 
De  1884  à  1848,  il  fut  répétiteur  du  cours  de 
littérature  française  k  l'École  polîtechnlque,  de 
1838  &  1852,  professeur  de  philosophie  greoque 
et  latine  au  Collège  de  France.  Le  23  mars  18S9, 
il  était  nommé  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  en  remplace- 
ment de  Brouasais.  En  1840,  il  fut,  pendant  qua- 
tre mois,  chef  de  oabiaet,  auprès  de  M.  Tlctor 
Cousin,  ministre  de  l'instruction  publique,  dont 
il  était  l'ami  intime.  A  la  révolution  de  février 
1848,  il  devint  chef,  à  titre  gratuit,  du  secréta- 
riat du  gouvernement  provisoire,  et  bientôt  après 
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gypte  de  1866,  et  publia  le  récit  intéressant  de 
cette  exploration  d'abord  dans  le  Journal  det 
Débats  et  ensuite  dans  un  volume  paru,  en 
1856,  chez  Lévy  frères:  <  Lettres  sur  l'Egyp- 
te »  (S""»  éd.,  id.,  1857).  En  1869,  il  fat  élu  dé- 
puté au  Corps  Législatif  et  alla  s'asseoir  sur 
les  bancs  de  l'opposition.  Après  la  révolution 
du  4  septembre  1870,  at  pendant  le  siège,  il 
resta  à  Paris  qu'il  ne  quitta  qu'après  l'armistica 
pour  aller  prendre  sa  place  de  député  &  la  gau- 
che de  l'AsBâmblée  nationale.  Il  fit  alors  partie 
de  la  commission  des  qoinze  membres  chargés 
d'assister  le  gouvernement  dans  les  négocia- 
tions de  la  paix  avec  l'Allemagne.  Lorsque  l'As- 
semblée eut  nommé  M.  Thiers  chef  du  pouvoir 
exécutif,  celui-ci  qui,  depuis  de  longues  années, 
était  intimement  lié  aveo  M.  B.  S.  H.,  le  choi- 
sit comme  chef  de  son  cabinet  particulier;  M. 
B.  accepta  les  fonctions,  mais  il  refusa,  comme 
il  avait  toajonrs  fait,  le  traitement  qui  y  était 
attaché.  On  est  d'accord  à  reconnaître  que  U. 
Barthélémy  S.-H.  a  beaucoup  contribué  à  la 
conversion  de  M.  Thîars  k  la  République.  Après 
le  renversement  de  son  illustre  ami,  il  quitta 
la  petite  chambre  qu'il  occupait  k  l'hâte!  de  la 
préaidence  et  n'en  continua  pas  moins  ses  fono- 
tioils  de  secrétaire  auprès  de  M.  Thiers.  En  dé- 
cembre 1876,  il  fut  nommé,  par  l'Aasemblée,  aé- 
nateur  inamovible.  Nommé,  le  23  décembre  1880, 
ministre  des  Affidros  étrangères,  il  donna  sa 
démission  de  vice-président  du  Sénat  (fonctions 
auxquelles  il  avait  été  élu  le  16  janvier  1880), 
il  garda  le  portefeuille  jusqu'au  14  décembre 
1881.  Ce  fut  BOUS  son  gouvernement  que  l'entre- 
prise de  la  'Tunisie,  aous  prétexte  de  guerre  con- 
tre lea  Xroumirs,  fut  entreprise.  Comme  écrivain, 
le  titre  principal  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire 
est  sa  traduction  française  d'Arîatote.  Yoicî  les 
principales  publications  qui  s'y  rapportent;  <  Po- 
litique d'Aristote  >,  Paris,  1"  édition,  2  vol., 
1837,  impr.  royale;  S"»»  édition,  Dumont,  1848; 
3io«  édition,  Germer  Baillière,  1874;  <  La  Lo- 
gique >,  4  vol.,  Lodrange,  183d-43;  «  Psy- 
chologie.  Traité   de   l'ftme  *,  Ladrange,   1846; 

<  Psychologie  et   Opuscules  >,  Dumont,  1847; 

<  Morale  >,  3  vol.,  Ladrange,  1856;  <  Poéti- 
que >,  Durand,  1858;  c  Physique  >,  Ladrange, 
1862;  «  Météorologie  »,  id.,  1863;  <  Traité  da 
ciel  »,  Durand,    1865;  <  Traité  de   la   produ  • 
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sienre  volâmes  auseî  remplis  d'émdition  qa'at 

trayuita  h,  la  lecture  ;  oomme  indianiste,  M.  B 

l'est  fait  connaître  anssi  par  les  onvrages  enj 

rants:    <  Des   Védas   >,   Duprat,    1854;  «  Di 

Bouddhisme  »,  id.,  1^5;  c  Le  Bouddha   et  si 

'eligion.  Les  origines  du  bouddhisme   (643  av 

T.  C).  —  Le  Bouddhisme  dans  llnde  au  VIE 

liècle  de  notre  ère.  Bouddhisme  actuel.  Ceylan 

1868  »,  1"  éd.,  Didier,  1860,  2"«  éd.,  186-2,  3" 

id-,  1866;  <  Le  Christianisme  et   le   Bouddhi 

ime.  Trois  lettres  *,   Leroux,    1880;  <  L'Ind< 

iDglaise  aveo  une  introduction  sur  l'Augletem 

tt  la  Bnssie  >,  1887.  Nous  devons  encore  rap 

>eler  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  «  De  l'Ëco 

e  d'Alexandrie,  précédé  d'un  Essai  sur  la  mé 

bode  des  Alexandrins  et  le  mysticisme  et  suïv 

l'une  traduction   de  morceaux   choisis   de  PIo 

in  >,  Ladrange,    1845  ;  «  De   la   vraie  Démo 

Tatie  >,  Dîdot,  1.849;  «   Loi   sur   l'instmctioi 

rablique  avec  un  Commentaire;  précédée  â'un< 

□trodnction  historique  »,  1860;  «  Mahomet  etlt 

;!oran  >,  Didier,  deux  éd.,  en  1866;  <  Fhiloso 

ihie  des  deux  Ampère  »,  1'*  éd.,  Didier,  1866 

I"»  éd.,  id-,  1869.  M.  Barthélémy   S. -H.  a  faii 

3  traduction  en  vers  français  de  Vlliad*  d'Bo 

>re,  &  traduit  en  français  les  Pentéee  de  Maro- 

rèle,  et  il  a  publié  de  nouvelles  éditions  dt 

VTadame  de  Hautefort  »  et  «  Madame  de  Lon 

iville  >  de  Victor   Cousin,  qui  l'avait  chois: 

une  exécuteur  testamentaire   et  chargé  spé 

ement  de  la  conservation  de  la  riche  bibÛo 

\ae  qu'il  a  léguée  à  la  Sorbonne  et  dont  M 

-  ^té  nommé  bibliothécaire  h.  vie.   De  nom 
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rement  refondue  et  conaidérablement  augmentée 
de  cet  ouvrage.  Voyez  an  sujet  doa  premiers 
travaux  de  MM.  Rilliet  et  Barthez  eur  les  ma- 
ladies des  eufantt)  qui  ont  donné  origine  k  l'ou- 
vrage ci-des8us  un  article  :  «  AffectionH  de  poi- 
trine chez  lea  enfanta  par  MM.  Rilliet  et  Bar- 
thez »  âa.asÏA Bibliothèque  Universelle  de  Genève, 
de  1638,  M.  Barthez  a  inséré  lui-même  dans  le 
volume  de  l'année  1862,  de  ladite  Revue,  aa 
important  article  sor  la  «  Rougeole  >.  Il  est 
aussi  l'auteur  d'une  «  Etude  clinique  sur  la 
claudication  des  enfants  >,  1881. 

BartI  (F.  T.).  Sons  ce  psenâonyme,  un  hom- 
me de  lettres  italien,  M.  Parmenio  BicrràLi 
(Voyez  ce  nom)  a  exécnté  il  y  a  quelques  an- 
nées une  des  mystifications  littéraires  les  plus 
réussies,  et  qui  rappelle  celle,  qui  a  fait  tant  de 
bruit,  de  M.  Arsène  Houssaye  quand  il  publia, 
dans  la  Revue  de  Ihris,  alors  dirigée  par  MM. 
Buloz  et  Bonnaire,  un  conte  :  L'Arbre  de  science 
en  l'attribuant  à  Voltaire,  tandis  que  le  contfl 
était  bel  et  bien  de  lui.  Croyant  avoir  à  se  plain- 
dre de  M.  Bellotti-Bon,  un  des  meilleurs  acteurs 
et,  en  même-temps,  un  des  directeurs  de  théâtre 
les  pins  avisés  de  l'Italie,  M.  Bettèli  lui  envoya, 
sous  te  pseudonyme  de  P.  T.  Barti,  marchand 
de  poissons,  le  manuscrit  d'une  prétendue  co- 
médie de  Goldoni,  «  L'Egoista  per  progotto  * 
qu'il  prétendait  avoir  trouvé  dans  de  vieilles, 
paperasses.  M.  Bettèli  avait  tellement  soigné 
la  partie  matérielle  de  son  travail  que  le  biblio- 
thécaire de  la  Maroiana  de  Venise,  auquel  le 
manuscrit  fut  soumis,  déclara  que  rien  n'empê- 
chait de  le  retenir  contemporain  du  grand  co- 
médiographe  vénitien;  quant  k  la  valeur  de  la 
comédie,  elle  était  telle  que  M.  Bellotti-Bon, 
qui  cependant  s'y  connaissait,  n'hésita  pas  à  dé- 
clarer dans  une  circulaire  rendue  pnbliqne  que 
«  il  n'était  pas  encore  arrivé  à  la  troisième 
scène  qu'il  ne  doutait  déj&  plus  de  l'authenticité 
de  la  comédie  >.  Et,  en  effet,  non  seulement  il 
l'acheta,  mais  il  la  fit  représenter  on  même 
temps,  le  18  janvier  1876,  sur  les  thé&tres  de 
Turin, .de  Florence  et  de  Rome;  à  Turin,  la 
comédie  alla  aux  nues  et  fut  jouée  six  soirs  de 
suite,  &  Borne  l'enthousiasme  fut  moindre,  mais 
le  succès  fiit  complet  et  on  la  donna  pendant 
cinq  soirs;  k  Florence  au  contrùre  elle  n'arriva 
qu'a  la  deuxième  représentation,  et  encore  au  mi- 
lien  des  protestations  générales  ;  quelques  jours 
plus  tard  le  publie  milanais  faisait  aussi  nu  très 
mauvais  accueil  k  la  pièce.  Les  critiques  les 
plus  autorisés  étaient  partagés;  MM.  Ferrari  et 
Bersesio  soutenaient  l'authenticité  qui  était  vi- 
goareusemont  niée  par  MM.  Ferrigni  (Yorick), 
Martini  et  d'Arcaia;  ce  dernier  fut  même  assez 
avisé  pour  désigner,  dès  le  soir  de  la  première 
représentation,  et  sous  le  voile  d'une  plaisante- 
rie fort  transparente,  le  nom  du  véritable  an- 
tour,  et  celui-ci  ne  tarda  pas  à  se  dévoiler  dans 
uao  spirituelle  brochure  ;  «  Storia  della 


dia  L'Egointa  per 
publia  à  Milan,  o 
même  pseudonymi 
di  tutti  i  mesi  ;  I 
me,  1876. 

Bartol  (Cjnrus- 
né  a  Freepol  (Mi 
avoir  étudié  la  t 

adjoint,  en  1835,  nu  ^i»i,cu>  uo  loguaa  uui»i- 
rienne  &  Cincinnati,  et  devint,  en  1837,  pasteur 
k  Boston.  Nous  citerons  de  lai:  «  Christian 
8pirit  and  Life  »  1850;  <  Cristian  body  and 
form  »  1864;  «  Picturee  of  Europe  »  1866; 
«  Church  and  Congrégation  >  1858;  «  Miaisters 
of  West  Cbnroh,  principles  and  portraits,  radi- 
cal problems  »  1872  ;  «  Rising  Faith  >  1873. 

Bartoli  CAdolfo),  littérateur  et  érudît  italien, 
né  à  Fivizzano  de  Lunigiana  (prov.  de  Massa  et 
Carrara),  te  19  novembre  1833.  Il  allait  entre- 
prendre, selon  le  désir  de  sa  famille,  l'étude  du 
droit  quand,  en  1856,  Giampietro  Viensseux,  sons 
les  yeux  duquel  était  tombé  un  de  ses  écrits, 
l'appela  k  Florence  en  qualité  de  secrétaire  et 
de  collaborateur  de  VArckivio  Storicà  italianf  ; 
en  1869,  sur  la  proposition  de  Fietro  Thouar, 
il  était  nommé  président  du  lycée  d'Alexaiidrio 
en  Piémont  ;  l'année  suivante,  il  était  nommé 
professeur  au  lycée  de  Lîvoume  et  directeur  de 
l'école  de  marine  de  la  même  ville;  en  1867, 
il  passa  au  lycée  de  Plaisance  et  l'année  sui- 
vante k  l'Ecole  supérieure  de  commerce  à  Ve- 
nise o&  il  resta  jusqu'en  1874;  k  cette  époque 
il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  littérature 
italienne  k  l'Institut  des  études  supérieures  de 
Florence.  Parmi  ses  ouvrages  noua  citerons: 
4  Le  vite  di  Vespasiano  da  Bisticci  >  Florence, 
1869;  *  I  viaggi  di  Marco  Polo  >  îd.,  1863; 
«  H  libre  di  Sidrach  »  Bologne,  1868;  <  Pietro 
Oiordani  »  discours.  Plaisance,  1868;  «  Degli 
studii  e  délie  scnole  in  Italia  *  id.  id.  ;  <  I  pri- 
mi  due  secoli  della  letteratura  italiana  >  Milan, 
1870-80,  ouvrage  de  la  grande  importance  et  qui 
fait  époque  dans  l'histoire  critique  de  la  litté- 
rature italienne;  «  B  poema  di  Ettore  Trajano  > 
Venise,  1872;  «  I  precursori  del  Boccaccio  • 
Florence,  1876;  <  I  precursori  del  Binascimen- 
to  »  id.,  1877;  «  Storia  délia  Letteratura  Italia- 
na »  7  vol,  Florence,  1878-87,  traduite  en  alle- 
mand par  le  docteur  von  Reinhardstottner,  Leip- 
zig, Voss,  1881  et  suiv.,  son  chef-d'œuvre;  «  I 
manoBcritti  italiani  della  Biblioteca  Nazionale 
di  Firenze  »  commencé  en  1880,  la  1'"  livraison 
du  4"'  vol.  a  été  publiée  en  1886  ;  <  Scenari 
inediti  della  Comedia  dell'  arte  »  id.  1880  ;  *  Cre- 
stomazia  della  Poesia  italiana  del  Periodo  délie 
origini  •  Turin,  1881;  «  (Jna  novellina  popolara 
gragnolese  •  Florence,  1881;  et  plusieurs  arj- 
cles  dans  VArchivio  Storico  italiano,  la  Sivi  '.a 
Europea,  la  Rasseffna  Sfitimanal*,  VEncidopei^ia 
Briianniaa,  le  Fanfulla  della  Domeaica,  etc. 

BortoU  CAdolphe  G.),  physicien   italien,    lé 
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mare  1861  ;  il  fréquenta  l'Uni- 

noryiEtle  de  Fise  et  eo  1874 
)ctenr  es  sciences  physiques 
I.  De  1871  à  1878,  il  fat  assis- 
se physique  à  l'Université  de 
3-79,  il  passa  à  la  suite  d'an 
seur  de  la  même  science  à 
assari;  en  1880,'Q  fdt  nommé, 
te  d'un  concours,  professeur  de 
latiqne  à  l'TTniTersità  de  Pa- 
rfera la  s^'onr  de  Floreàoe,  où, 
1  enseigna  la  physique  à  l'Insti- 
TÏncia!.  Depuis  1886,  il  est  pro 

de  physique  k  l'Université  de 
lar  de  l'Observatoire  de  l'Uni' 

lui:  4  Ketodo  per  dimoatrare 
ività  >  dans  le  Nuovo  Cimenta 
Sopra  un  fenomeno  délia  elet- 
id.  ;   <   Spiegazione   di   alcuni 

teoria  del  magnétisme  di  ro- 
dall'Arago  *  id.  id.  1875  et 
■acher  de  1878  et  dans  le  Jour- 

Y.  136  ;  (  Sulla  legge  psico- 
ir  >  dans  le  Nuovo  Cimento  de 
i,  movimenti  prodotti  dalla  lace 

radiometro  di  Grookes  >  Flo- 
er,  1876  ;  «  Apparecchio,  per  lo 
ità  galvaniche  >  dans  le  Nuovo 

1876  ;  *  SuUe  scariohe  residne 
1er  »  dans  la  Sivitia  acientifico- 
orence,  1877  ;  <  Sulla  évapora^ 
tapillari  >  id.  id.  id.  ;  «  Sunti 
isica  pubblioati  in  Italia  nel 
■aaaegna  semeatrah  de  Florence, 
Icuni  fenomeni  che  si  osservano 

una  corrente  elettrica  per  un 
M]ua  >  dans  le  Nuovo  Cimaito 
«  Una  nuova  esperienza  sulla 
aboli  elettromotort  >  S  as  sari, 
i  tutti  i  lavori  di  fîsica  pubbli- 
la  autori  îtaliani  all'estero  na- 
1879  >  dans  la  Rassegna  teme- 
aa;  «  Sulla  polarizzazione  gal- 
lecomposizione  dell'  acqua  con 
elettro motrice  inferiore  a  quella 
Daniell  »  mémoire  couronné  par 
Sciences  de  Bologne,  dans  le 
Pise,  1879  ;  <  Konografie  sulla 
.  »  dans  la  Encîclf^edia  Sfediea 
ardi,  Milan;  <  Relazione  fra  la 
a,  la  densitÀ  e  il  calore  speci- 
16  di  liquidi  >  dans  le  Nuovo 
879  ;  <  Fenomeno  délia  elettro- 
ilforico  concentrato  e  di  qualche 
coso  >  id.  id.  id.  ;  «  Dimostra- 
I  di  un  teorema  di  Clausius  re- 
1  del  raggiamento  *  id.  id.  id.  ; 
3  polarîtà  galvaniche  >  id.  Id., 
ii  varii  acidï  organici  per  mezzo 
rarie  soluzioni  acide  ed  alcaline 
carbone  >,  en  collaboration  avec 
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m- 

.  •  ffintMi 
di  varii  e  nuovi  composti  organici  per  la  t 
elettrica  »  id.  id.  1881  (l'Académie  des  Ltsoai 
a  décerné  une  mention  honorable  à  ce  mémoire), 

<  Su  le  leggi  délie  polaritÀ  galvaniche  >  id  id 
id.  ;  <  Nuova  determinazione  dell 'équivalente 
meccanico  del  Calore  >  id.  id.  id.,  mémoire  con 
ronné  par  l'Académie  des  Linoei  ;  <  Sui  prodotti 
délia  elettrolisi  di  varie  eoluzioni  acide  ed  al 
câline  oon   dettrodi   di   grafite  »    id.   id.  td  , 

<  Sulla  composizione  e  sulle  proprietji  de!  Uél 
logeno,  nuovo  composte  ottenuto  per  via  elet 
trica  »  avec  la  collaboration  du  prof.  G.  Papa- 
sogli, id.  id.,  1882;  t  Sopra  un  metodo  per  ot- 
tenere  magnétisme  permanente  anormale  nel 
l'occiaio,  con  correnti  délia  Pila  >  avec  la  col 
laboration  du  prof.  G.  Alessandri,  id.  id.  1881 

c  Su  l'elettrolîsi  doll'acido  solforico  con  elettrodi 
di  gralite  e  di  carbone  di  storta  »  en  collabo- 
ration avec  le  prof.  G.  Papasogli,  id.  id.,  1882  : 
«  Sintesi  di  varî  e  nnovi  composti  organici  per 
mezzo  délia  elettrolisi  di  varie  soluzionï  alooo- 
Hche  e  con  elettrodi  di  carbone  >  avec  le  mê- 
me, dans  la  Gaeeetta  ckimica,  t.  IX,  Païenne, 
1881  ;  «  Synthèse  de  plusieurs  composés  par  le 
moyen  de  l'électrolyse  »  dans  la  Bibliothèque 
universelk  de  Oenhie,  1882;  «  Sopra  un  nuovo 
iuterruttore  galvaaico  a  période  constante  • 
AtU  délia  R.  Âccademia  dei  Lincei,  1882;  «  Su 
la  corrente  residua  data  dai  deboli  elettromotori 
e  sulla  costmzione  degli  elettroliti  »  Nuovo  Ci- 
mento, Pise,  1882;  «  Synthèse  de  plusieurs  com- 
posés organiques  par  le  moyen  de  l'électrolyse 
de  l'eau,  des  solutions  acides,  alcalines  et  al- 
cooliques avec  des  électrodes  de  charbon  •  en 
collaboration  avec  le  docteur  Papasogli,  dans 
les  Comptes  Rendus  de  l'Académie  des  sciences, 
1882;  «  Sull'elettrolisi  dei  composti  binarii  e 
di  varii  altri  composti  aoidi  e  sÊdini  cou  elet- 
trodi di  carbone  »  avec  le  même,  dans  le  Nu&vo 
Cimento  de  Fise,  1882  ;  *  Sviluppo  di  elettri- 
cita  per  l'ossidazione  a  freddo  del  carbone  * 
avec  le  même,  id.  id.  id.  ;  <  SaU'elettrolisi  délie 
soluzioui  dei  sali  ammonîacali  con  elettrodi  di 
carbone  »  avec  le  même,  id.  id.  1882;  «  Osser- 
vazioui  sopra  una  récente  memoria  del  prof.  SI. 
Berthelot  >  id.  id.  id.  ;  c  Sull'elettrolisi  délia  gli- 
cerina  con  elettrodi  di  carbone,  di  storta,  di 
grafite  e  di  platiuo  »  avec  la  collaboration  du 
docteur  G.  Papasogli,  id.  id.  id.  ;  <  Soi  modo  di 
formazione  délia  Mellite  *  avec  le  même,  dans 
les  Atti  délia  Società  toaeana  di  science  natu- 
rali  ;  «  Sulla  elettrolisi  con  elottroidi  di  carbone 
dolle  soluzioni  dei  composti  binarii  e  di  vari 
altri  composti  acidi  e  salini  >  avec  le  même, 
dans  la  Qastetta  Ckimica  Italiana,  1883;  <  Sulla 
elettrolisi  délie  soluzioni  di  acido  flaoridrico  e 
di  antimoniato  potassioo  con  elettrodi  di  car- 
bone »  avec  le  mêiqe,  id.  id.  id.  ;  <  Sulla  elet- 
trolisi dell'acqua  e  délie  soluzioni  di  acido  bo- 
rlco  »  avec  le  même,  id.  id.  id.  ;  ■  Sulla  costi- 
24 
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tazione  degli  elettrolitî  »  id.  id.  id.  ;  <  Itiven- 
dicazione  di  priori  ta  contro  il  aignor  dottor 
Tommasi  >  daus  le  Chemical  News,  1883; 
4  Jâaperienza  da  lezioae  par  dîmostrare  un  teo- 
rema  di  Riemana  sull'ElettroBtetica  >  dans  le 
Ntiovo  Cimenta,  1883;  «  Sulla  elettroliai  délie 
Bolttzioni  di  FeQolo  con  elettrodi  di  carbone  e 
di  platino  >  en  collaboration  avec  le  prof.  Pa- 
paaogli  >  id.  id,  id.  ;  «  Nuova  contribUBÎone  al- 
l'ietoria  del  carbonio  >  avec  la  mSme,  dans  lea 
Aiti  délia  Socîetà  toscana  di  leietvee  naturali, 
Pîae,  1883;  «  Sul  calorico  epecifico  délia  mel- 
lite  »  en  collaboration  avec  le  D'  Enrioo  Strac- 
ciati,  dans  le  Nuovo  Cimenta,  1884;  «  Bopra  un 
apparecchio  da  lezione  per  dichiarare  il  primo 
principio  di  termodinamica  *  id.  id.;  «  Sopra  un 
nnoTO  elettromotore  fondato  aulla  oasidazione 
a  freddo  del  carbone  »  en  collaboration  avec 
le  dootear  Qr.  Fapaaogli,  dans  la  Qaseetta  Chî- 
mica,  1884;  <  SuU'osaidazione  dei  carboni  > 
avec  le  même,  id.  1834;  «  Sall'elettrolîsi  dell'a- 
cido  Mellitico  con.  elettrodi  di  platino  »,  avec  le 
même,  dans  l'Orosi,  1884;  <  Di  an  singotare  fe- 
nomeno  elettrico  cho  présenta  l'alcole  cetilico  nel 
solidifîoare  >  id.  id.;  <  La  conducibilità  elettrica 
délie  combinazioni  del  carbonio  »  ;  «  Sulla  parmea- 
bilità  del  vetro  ai  gaz  >;  <  Sulla  coesietenza  di 
formnie  empiricho  diverse  ed  in  speoie  su  quelle 
che  contengono  la  costante  capillare  dei  liquîdi 
e  la  coeaione  dei  aolidi  »  ;  ces  trois  mémoires 
ont  été  lus  k  l'Académie  royale  dea  Lincei  et 
sont  publiés  dans  le  VXU  vol.,  3  série  de  aes 
Tranëtmli;  «  Belazione  fra  la  oonducibilîti  elet- 
trica e  la  composizione  dei  carboni  di  varie 
specie  >  dans  le  Nuovo  Cimento,  1884  ;  <  Il  ca- 
lorico raggiante  e  il  nuovo  principio  di  tenno- 
dinamica  >  id.  id.  ;  «  Di  varie  ipotesi  per  met- 
tere  d'accordo  i  reaultati  délie  teoria  del  raggîa- 
mento  col  secondo  principio  di  termodinamica  > 
id,  id.;  «  Di  un  aingolare  aumento  di  conduci- 
bilit&  che  presentano  aloune  aostanze  organiche 
nel  solidiâcare  >  dans  l'Orosi;  «  Elettrolisi  cou 
le  soaricbe  di  una  batteria  di  Leida,  impiegan- 
dovi  elettrodi  di  carbone  >  id.  id.  ;  *  Intomo 
ad  alcune  formule  date  dal  sig,  dott.  Mendeleeff 
per  esprimere  la  dilatazione  dei  liquidi,  e  dai 
fiignori  Thorpe  e  Riicher,  par  calcolare  la  tom- 
peratura  critica  délia  temperatura  tormica  »  en 
collaboration  avec  le  prof.  Stracciati,  dans  le 
Nuovo  Cimento,  1882  ;  «  La  temperatnra  critica 
ed  i  volumi  molecolari  ai  gradi  critici  par  gli 
idrocarburi  Cn  H^n+i  dei  petrolii  di  Pensilva- 
nia  »  avec  le  même,  id.  id.;  ■  Intorno  ad  una 
relazione'  fra  la  temperatura  critica  e  la  tempe- 
ratura di  ebullizione,  data  dal  signor  Fawlewslii 
e  dal  signor  Nadeydine  >  id,  id.;  <  Sulla  reai- 
steoza  che  presentano  le  snper£ci  speculari 
d'acciaio  all'azione  ossidante  dei  vapori  >  dans 
l'Orosi,  1884;  <  Le  proprietà  fiaiche  degli  idro- 
carburi Cn  H,n+,  dei  petrolii  »  en  collabora- 
tion avec  le  prof.  Enrîco    Stracciati,    dans   les 
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Atii  délia  R.  Âecademia  dei 
lumi  molecolari  e  le  dilata 
température  corrispondenti 
lettricità,  il  carbonio,  e  la 
nea  >  expériences  originel 
feaaeur  Q.  Fapasogli,    dai 
1885  ;  <  Mettroainteai  di  g 
derivatî  dal  Kellogeno  pei 
zione  »  en  collaboration  a' 
BogU,  TVansunfi  ddla  B.  u 
1886;  «  Sulle  continuate  ii 
ducono  nella  corrente  eletf 
terpostî  nel  circnîto  >  dans  l'Orosi  ;   «  Perché 
moite  résine  dopo  fuee  reatano   tenere   e   pla- 
stiche    se    raffredate    bruscamente    >    id.    id.; 
<  Sulle  diverse  forme  che  prendono  i  aolidi  nel 
disologliersi  entre   un    liquide   indefinîto  e  in 
paxticolar  modo    aulle   forme   che   aaaumono  il  ' 
ghiaccio  e  î  sali  nell'acqua,  i  corpi  attaccatt  dal 
liquide  che  li  oirconda  e  gli   elettrodi   poaitivi 
di  métallo,  oppnre   di  carbone,    délia   tiof«vole 
azione  dell'oasigeno   dell'aria  in   queste  ultime 
azioni  >  avec  la  collaboration  du  prof.  G).  Papa- 
Bogli,    Âtti    dalla  gocîetà  Toscana  di  ecienee  na- 
turali,  1885;   <  Revisione  di  alcune  esperienze 
calorometriche  »    en  'collaboration  avec  le  pro- 
fesseur £.  Stracciati.;    <  La  conducibilità    elet- 
trica  délie    combinazioni    del    carbonio    ed    in 
iapecie  anlla  conducibilità  délie  ammidi  dei  ni- 
troderivati  (seconda  nota)  »  ;    «  La   conducibi- 
lità elettrica  di  alcnni   composti   organici  allô 
stato  Bolido  >  ;  <  Sulla  dipendenza  délia  condu- 
cibilità elettrica  délia  dietîUammina   dalla  tem- 
peratura >;    <   La  conducibilità  elettrica  delle 
combinazioni   organiche   *;    4  La  conducibilità 
elettrica    dello    reaine    (  nota   preventiva  )    »  ; 
«  Denaità  di  un  solido   in   oui   entrino   tutti  i 
corpi  semplici   serbandovi  la  loro   densità  aile 
stato  solide  e  suo  confronte  con  la  densità  mé- 
dia délia  terra-»,  les  sept  mémoires  précédents 
ont  été  lus  à  l'Académie  des  Linoei  le  21  juin 
1885;  4  Sopra  alcune  relazioni  stabilité  dal  si- 
gner De  Heen  fra  la  dîlatabilità  e  il  pnnto  di 
ebullizione  dei  compost!  dl  nna  stessa  série  omo- 
loga  ■»  en  collaboration  avec  M^  Enrico  Stracciati, 
dans  le  Nuovo    Cimento,  1886  ;    <  Sulla  dilata- 
zione termica  di  un  mîacuglio  di  dtia  liquidi  de- 
dotta  dalla  dilatazione  dei    oomponenti  *    avec 
le  mâme,   id.  ;   «  In  quali  casi   sia  applicabile 
una  regola  data  dal  Grosbana    per   calcolare  le 
température  corrispondenti  >  avec  le  même,  id- 
id.;  <  L'attrazione  newtoniana  nel  sistema  pe- 
riodico  degli  elementi  »  dans  l'Orosi;   «  Syn- 
thèse de  l'acide  mellique   et  des   autres  acides 
benzocarboniques  en  étoctrolyaant  l'eau  avec  des 
électrodes  de  charbon  »   en  collaboration  avec 
le  prof.  O.  Fapasogli,  Annales  de  Chimie  et  dt 
Physique,  1886;  <  Sur  la  composition  et  lea  pro- 
priétés dn  Kellogène,  corps  obtenu  par  éleotrc- 
synthèse  »  avec  le  mfime,  id,  id.;  <  Sur  les  pr  - 
priétés  physiques  des  hydrocarbures  Cn  H;n  f  r 
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études  ;  il  fréquenta 
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publié  :  «  Vittor  Pi- 
ers   blancs,    Venise, 

Trente  >,  dans  le 
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funèbre  per  Andréa 
fifaldi  est  membre  de 
ittres  et  arts  de  Bo- 
.e,    de   l'Âthénée   de 

Arcadiens  de  Borne 
teoT  des  Monuments 
a  Commission  Impé- 
doat  il  avait  déjà  été 
S  juillet  1866. 
),  botaniste  allemand, 
•  janvier  1831;  il  étu- 
lédecine  aux  Univer- 
bourg  et  Berlin,  et 
iblit  comme  médecin 
itftt  il  abandonna  la 
tonner  à  l'étude  des 
seignement.  En  1854, 

l'autorisa  à  l'eusei- 
ue.  L'année  suivante, 
-en-Brisgau,   comme 
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professeur  extraordinairt 
organisa,  en  1858,  le  la 
tanique  de  cette  ville  € 
fesaenr  ordinaire,  en  18E 
qualité,  k  Halle,  en  1867, 
professeur  de  botanique 
site  de  Strasbourg,  dont 
teur  Ift  même  année.  M. 
objectif  principal  de  sei 
développement  des  algui 
Outre  de  nombreux  tra' 
il  publia:  <  Beitrag  sur 
proliféra  »,  Berlin,  18( 
uber  die  BrandpilEO  une 
sachten  Krankheiten  dei 
«  Untersuchungen  Uber 
gaten  »,  Leipsig,  1868  ; 
der  Lycopodien  »,  185É 
ein  Beitrag  zur  Kenntni 
re  »,  id.,  1859,  a™*  éd., 
tig  herrschende  Eartoffel 
und  Yerbittung  »,  id.,  1 
le  développement  de  qu< 
rasîtes  *,  en  français,  Fs 
Fruchtentwickelung  dei 
1863  ;  «  Beitr&ge  zur  M 
der  Filie  »,  6  pi 
Handbuch 
Physiologie  der  Pilze, 
ceten  >,  Leipsig,  1866 
meisteri,  eine  neae  Hydn 
1868;  <  Ueber  Schimmt 
Berlin,  1874  ;  <  Verglt 
Végétations  organe  bei  c 
Famen  »,  Leipsig,  1877 
pbologie  and  Biologie 
und  Bakterien  »,  id.,  18 
Bakterien  »,  id.,  1885. 
teur  an  laboratoire  de  îi 
traduction  annotée  de 
«  Leçons  sur  les  bactéi 
1886.  —  Il  a  publié  auss 
photograpbieu  nacb  bot 
Strasbourg,  1878;  depu 
dirige  la  Botanieehe  Za 
chtendal;  de  1872  à  l&l 
borateur,  dans  cette  ei 
auquel  a  succédé,  en  lE 
Banellott)  (Jacques) 
poète  italien,  né,  en  1& 
de  brillantes  études,  se 
la  grande  facilité  avec 
latin,  soit  en  prose,  soil 
en  philosophie  et  éa-le 
Pise,  il  obtint,  en  1866 
la  même  ville,  l'habilitât 
cette  occasion,  il  écrivit 
est  restée  inédite,  sur 
studiato  criticamente  ne 
l'autre  sur  les  «  Dottri 
ne  »,  qui,  publiée,  par  1 


irsité  de 
snirante 
e  Turin; 
li,  1885, 
laia  dont 


Is  plus 
iitéreese 
'6  défini 
lei  feno- 
[,  par  la 
B,  par  la 

celle  de 
>hique  de 
es,  sont 
braDgérs, 
t  Ben  an, 

Qvoi  qae 
)tre  pré- 
1V6B  par- 
loBso,  et 
ière  dont 
es.  C'est 
7  l'histoi' 
r,  le  mou- 
■6  ère  et 
d'Assise 
our  faire 
18,  il  est 
lattre  les 
it  réussi. 
ï8  tenta- 
'ait  de  ce 
e  la  po- 

eagacité 
phenoinè- 

».  Ajou- 
rages  de 
'o  Filûlo- 

Gbarles 
it  il  était 
li  a  été 
naticmale 
ino  ;  rap- 
mzg  e  co- 
i  >,  leçon 
niversité 
L  Rivigta 
tion  à  la 
tto  »,  de 
,  2""  éd. 
lées  plu- 
aes  dans 

dans  la 
[  Letlera- 
cat,  éori- 


)  italien, 
28  i  U  fit 


^ore  (prov.  de 
rsité  de  Padouo, 

fixa  enaaîte  & 
)  dans  plaaieurs 

à  fond  ITiébreti, 
r  la  Bible  ;  nous 
ïeremia  >,  tra- 
1867  ;  «  Il  Can- 
en   vers,  anao- 

>,  essai  de  p^ 
iatan  »,  mono- 
a  secoli  >,  dis- 
jrve  i  Trieate, 
i  di  sale  *,  étu- 
Gli  Âbrazas  >, 
poteei  intomo  a 


[deografia  semi- 
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'  ce  dernier  tra- 
n.  13;  Central- 
1  docteur  Qrun- 
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eonautica  i. 
iditenr  français, 
a.  Ancien  élève 
uitta,  en  1876, 
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pour  fonder  une 
X  la  Galerie  oon- 
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i  à  l'Exposition 
s-d'œuvre  d'art 
Louvre.  M.  Ba- 
rêt  an  dévelop- 
pai nture,  publie, 
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parisiennea.  M. 
illustré,  d'abord 
hebomadaire,  et 
te  de  magazine, 
et  qui  atteignit 
lérable. 

),  magistrat  et 
le  23  août  1811, 
in  Quercy.  Son 
voya  étudier  le 
voir  licencié  et 
ommé  aubatitnt, 
ni  il  Fan,  il  de- 
>nr  impériale  de 
jusqu'à  ces  der- 
IX  articles  dans 
de  Ini  :  4  Cbro- 
m   de   Lourdes. 
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l'Escale-Dieu  »,  181 
archives  du  château 
nograpMe  de  Saint- 
nel  k  l'usage  des  ju 

<  Observations  sur 
nal»,  1856;  <  Les 
1858;  «  ffistoire  rel 

<  La  Féodalité  dam 
gorre  »,  dans  le  Ct 
des  sciences  morales 
et  Naples.  Simples 
du  droit  dans  les  P; 
1867,  ouvrage  auqui 
tiens  a  donné  une  i 
réorganisation  de  la  i 
péi,  les  Catacombes 
des  monuments  de  1 
de  la  vie  chrétienne 
musulmane  à  son  aj 
ment  de  Navarre  », 
cureur  »,  1879  ;  «  L 
«  Henri  IV,  vie  prii 
on  doit  aussi  kil.J 
b.  Pau,  en  1846,  d- 
Manuacrit  inédit  de 
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dea  et  Po&mes  scan 
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Vienne  et  & 
lit.  II  se  fixa 

[illaborant  à 
anx  Ore  Ca- 
at  surtout  à 
ant  quelque 
une  biogra- 
ne,  on  a  de 
,  Milan,  Tre- 
182.  Relazio- 
80  >,  Uilau, 
lia  provincia 
anomico  pel 

I,  architecte 
■es  avoir  été 
I  et  mathé- 
natale,  il  se 
études  ar- 
célèbre  Ca- 
comme  pro- 
ciences  pby- 
I  Alt  nommé 
En  1868,  un 
remier  prix, 
,ngers,  pour 
dont  il  di- 
1878,  U  fut 
sonstruîre  la 
l'Exposition 
li  est  mem- 
>  celles  des 
liana  de  Vi- 
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litectes  Bri- 
3mbre  de  la 
re  du  Con- 
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igisme  qu'il 
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re  pour  cola 
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ftsio  deU'Or- 
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l' antico  edifîzio  délia  Piazza  Vittoria  in  Pa- 
lermo  >,  id.,  1874;  <  Calcolo  di  stabilità  delln 
oupola  del  Teatro  massimo  di  Palermo  >,  id., 
1876  ;  <  Osaervazioni  sugli  svolgimenti  dell'  ar- 
chitettura  odiema  ail' Esposizione  Universale  dol 
1878  in  Parigi  e  proposte  di  riforme  nell'insc- 
gnamento  relativo  »,  Palermo,  1879  ;  «  Curva- 
tura  délie  linee  dell' architettura  antica  >,  texte 
avec  un  atlas  de  XVI  pi-,  id.,  1884;  «  Sorgenti 
e  condotte  in  Santa  Lncia  del  Mêla  >,  id.,  1884; 
«  Gli  ordini  architettonici  doUa  Scuola  italica, 
in  attinenza  aile  forme  vétusté  délia  Sicilia  >, 
avec  4  pi.,  id.,  1887;  <  Studio  sulla  resistenza 
délie  piètre.  Nuovo  metodo  »,  id.,  id, 

Basile  (Micbel),  économiste  italien,  né  à 
Santa  Lncia  del  Mêla  (arr.  de  Messine),  le  13 
mai  1832.  Il  fit  ses  études  À  Messine  d'où  sa 
famille  était  originaire  et  il  les  perfectionna  en- 
suite en  parcourant  l'Italie  et  les  paya  les  plus, 
avancés  de  l'Europe.  Déjà  compromis  aux  yeux 
de  la  police  bourbonienne  en  1849,  il  prît  part 
à  l'émeute  du  8  avril  1860  à  Messine  ;  le  géné- 
ral Qaribaldi  le  nomma  membre  de  la  Commis- 
sion spéciale  de  guerre  qui  auivait  l'armée,  com- 
mission qui  fut  dissoute  après  U  bataille  de 
Milazzo  et  la  capitulation  de  Meesine.  La  guer- 
re finie,  il  entra  dans  l'enseignement  et  il  est 
maintenant  professeur  titulaire  de  géographie  à 
l'Institut  Technique  et  chargé  de  l'enseignement 
de  la  même  science  à  l'Université  de  Messine. 
M.  B.  s'est  occupé  surtout  des  questions  éco- 
nomiques et  agricoles  qui  intéressent  sa  région 
natale  ;  il  est  président  de  la  commission  am- 
pélographique  de  la  province  de  Messine,  et  a 
été  le  promoteur  du  Oomice  agricole  de  l'arron- 
dissement, dont  il  a  dirigé  pendant  plusieurs 
années  les  publications.  M.  Basile  a  publié,  de 
1880  &  1884,  plusieurs  mémoires  sur  les  tracés 
des  chemins  de  fer  qui  touchent  Messine;  sur 
la  question  de  la  ligne  Messine-Cerda,  les  idées 
qu'il  soutenait  ont  été  entièrement  adoptées  ; 
sur  l'antre  de  la  r^tilinea  dans  la  plaine  de 
Milazzo-Barcellona,  s'il  n'a  pas  eu  entièrement 
gain  de  cause,  le  projet  adopté,  qui  est  une  tran- 
saction entre  des  intér&ts  contraires,  peut  s'ap- 
peler une  victoire  pcirtielle.  Outre  ces  mémoires 
et  plusieurs  autres  sur  les  «  Gircoscrizioni  am- 
ministrative  del  Regno  d'Italia  »,  1864-1865, 
citons  encore  de  lui  :  •  Statistica  délia  pastori- 
zia  del  Circondario  di  Messina  >,  1870,  mémoire 
qui  a  valu  à  l'auteur  une  médaille  décernée  par 
le  Ministère  d'agriculture  ;  <  Il  caseggiato  dello 
aziende  rurali  »,  traité  économique  avec  4  grands 
plans,  1873,  2"'6  éd.  entièrement  refondue,  18711; 
«  I  cataati  d'Italia  »,  1875,  2'»»  éd.,  entière- 
ment refondue,  Messine,  D'Âmico,  1880,  oavrage 
favorablement  jugé  par  la  presse  italienne  ot 
étrangère,  et  entr'autrea,  par  la  Rame  BTitan- 
nique;  <  L'Âgricoltura  nella  provincia  di  Mes- 
sina »,  rapport  au  7"'  congrès  des  agriculteurs 
italiens,    1882;   <    Commemorazione   dell'arohi- 


BAS 

ore  del  oamposanto  monn- 
>,  1884.  M.  Basile  a  colla- 
relative  à  la  Sicile  de  Vin- 
Regno  d'Italia,  dirigée  par 
ai,  et  il  a  donné  angst  plu- 
gricoltore  meêsinese,  et  à  la 
'alerme. 

i),  joumaliate  italien,  né  k 
C.  de  Bassa  a  demenré  à 
k  Trieete.  H  fat  rédacteur 
enauite  de  Vliœveo,  l'organe 
léral  de  <ïoritz.  Il  a  fondé 
-naux  illnatrés  :  H  Diavolo 
I  délia  Rieamairice,  il  Oallo  ; 
3  desBias  qui  ont  para  dana 
as  k  M.  de  Basaa  qui  manie 
orayoD  que  la  plome. 
itoine),  écrivain  italien,  pro- 
I  dogmatique,  maître  des  cé- 
le  de  Chioggia,  né  à  Cbiog- 
.  de  lui  ;  c  Un  epîsodio  del 
lan  ;  «  Apollinare  ed  Au- 
I  Due  madri  »,  Sonvônire  ; 
irità  o  Canoasiane  >.  Tous 
ubliés  k  Tarin  par  l'éditeur 

i),  géologne  italien,  né  dans 
iement  privât  JDocent  de  géo- 
de Padone.  On  a  de  lui  : 
foasili  del  Miocène  medio  di 
line)  in  Prancia  »,  Padoue, 
Oontribuzione  alla  fauna  it- 
preaso  Comen,  in  latria  », 
I  Paleontologiche  »,  id.,  id., 
âmenti  ittiolitioi  nei  dintomi 
id.,  1880;  «  Parole  e  ricor- 
:hin  e  Lodoyico  Faaisî  », 
Qo  ad  un  nuovo  giaoimento 
Moscal,  veroneae  »,  dans  les 
neto-irmtina  di  sdetux  na- 
in), théologien  protestant  al- 
fort  s.  M.,  le  13  juillet  1849, 
enfants  de  Frédéric  Daniel 
mme  politique  bien  connu. 
fit  sea  études  k  Jena,  à  Zn- 
g,  ne  les  interrompant  que 
i  la  guerre  franco-allemande. 
lé  prédicateur-adjoint  à  Arol- 
alla  poursuivre  aes  études  à 
vante,  il  prenait  ses  degrés. 
tard,  il  devenait  professeur 
léologie  à  Heidelberg  et,  en 
avait  l'ordiDârist;  en  1882  il 
e  titre  de  docteur  honoraire 
B3,  il  était  nommé  directeur 
■giqne  évangéliqua,  et  prédi- 
ité.  Nommé,  en  1885,  sm-in- 
Gotha,  il  préféra  rester  k 
le  lui:  «  Dreîsaig  christl. 
lie,    1875;    <   Hauâbuch  der 
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geistlichen   Beredsamkeit 
«  Akademische  Predigten 
1879,  il   publie,   avec  M. 
filr  praktischt  Théologie. 

Basset  (Nicolas),  chimie 
court  (Meuse),  en  1824,  ei 
a'est  adonné  k  l'étude  des 
livré  à  l'enseignement  de 
On  a  de  lui:  <  Traité  prt 
et  de  l'alcoolisation  de  la 
Goin,  1854,  2'"a  éd.,  id.,  : 
pain  par  la  viande  »,  id.,  C 
complet  d'alcoolisation  géi 
1866,  2="  éd.,  1867  ;  .  Ch 
id.,  Lacroix,  1868;  <  Trai 
que  de  la  fermentation  »,  ii 
da  de  chimie  pratiqne  ou 
vulgarisés  »,  id.,  ïfollet  B: 
de  pratique  du  fabricant  & 
id.,  Lacroix,  1861-66,  2'n» 
76;  <  La  gelée  et  l'oidiu 
sieurs  livraisons,  id.,  id.,  : 
tique  de  chimie  agricole  », 
de  théorique  et  pratique  du 
8  vol.,  Librairie  du  DicHc 
nifaetures,  1868-1873;  < 
sur  la  situation  réelle  d' 
française  »,  id.,  Dentu,  18' 
phylloxère  »,  id.,  Lemoint 
ra  »,  id.,  Dentu,  1884  ;  < 
ses,  observations  sur  la  M: 
lamel,  1886;  <  Question  <^ 
pée  daua  l'eau  »,  îd.,  Ca 
En  1854,  M.  Basset  a  mil 
les  deux  ouvrages  suivant 
reur  de  Chaloue  près  Mel 
«  Amendements  et  prair 
en  ferme  ». 

Basset  (René),  orienta 
Luneville,  en  1866;  aotuelh 
k  l'École  supérieure  des  I 
de  lui:  <  Prière  des  mai 
duit  sur  l'original  imprimi 
Leroux,  1878  ;  <  La  Poési 
Leçon  d'ouverture  faito  à  1 
lettres  d'Alger  le  12  mai 
4  Études  sur  l'histoire  i 
1882;  «  Relation  de  Sidi 
Traduit  sur  le  texte  Chel 
id.,  1883;  c  Contes  aral 
visira  (Bakhtiar  Namet) 
id.,  id.,  id.  ;  <  Notes  de  lei 
id.,  îd.,  id. 

Basslni  (Sdouard),  mé^ 
vie,  le  14  avril  1847.  Ap 
la  campagne  de  1866,  où  il  fut  blessé  et  fait  p  - 
sonnier,  et  à  celle  de  1867,  il  fut  reçu  doctt  r 
k  l'Université  de  sa  ville  natale.  Plus  tard,  1 
fréquenta  les  cliniques  de  Vienne,  de  Berlii  , 
de  Paris  et  de  Londres.  Attaché  d'abord  kâ  '■ 
férents  titres  aux  Universités   de   Pavie  et  (  s 
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1882,  professeur  ordinaire 
I  pathologie  apécî&le  ohi- 
3,  et  suppléant  à  la  chai- 
:icale,  k  V  Université  do 
«  Sul  rlassorbimeiito  pa- 
eo  >,  Uilan,  187S;  <  Ob- 
eul  perineo  maschite  >, 
■sione  qoale  mezio  per 
ise  aeU'amputazioDe  de- 
;  <  Sulla  pnntura  oapil- 
ia  >,  id.,  id.  ;  <  La  olinica 
l'anno  187&-1877  »,  id., 
a  délie  mascelle  »,  Mi- 
[  La  clinioa  chirurgica  di 
-80  »,  Pavie,  Fusi,  1880; 
rmioa  oon  l'olio  di  enca- 
ei,  1880. 

aicien  italien,  né  &  Chi- 
l6  9  novembre  1842;  re- 
k  l'Université  de  Tarin, 
as  à  devenir  agrégé  de 
:  de  la  même  université; 
professeur  de  physique 
de  Turin;  chargé  plu- 
l^nement  de  la  physique 
physique  mathématique, 
il  y  devint,  en  1883,  pro- 
tte  dernière  science  ;  M. 
é  royal  pour  les  écoles 
i)  de  Chivasso,  et  mem- 
jé  des  sciences  de  Tu- 
.  a  publié  vingt  six  mê- 
les Atti  e  Memorie  de  la 
res  dont  nous  regrettons 
e  les  plus  importants  : 
nazione  di  température 
I  SuUa  deviazione  massi- 
sotto  l' azione  deUa  cor- 
;  <  Fenomeni  di  magne- 
aiometro  »,  1877;  «  Fe- 
le  cromatica  in  aggregati 
.ifleasione  délia  lace  po- 
dei  corpî  birefrangenti  », 
riâessione  oristallina  », 
iâessione  cristallina  in- 
teoria  elettro-magnetica 
alla  legge  di  ripartizione 
El  fra  i  raggi  birifratti  da 
86;  €  Sulla  legge  ottica 
sno  quadralo  >,  1887. — 
isso:  <  Nozioni  di  mec- 
ente  dei  Lioei  >,  Turin, 

_„___,      Li  fisica  sperimentale  rac- 

'ti  da  atudenti  aile  sue  lezioni  nell'  Unîversità 
Toriso  ». 

Bastard  (Georges),  homme  de  lettres  fran- 
B,  né,  le  19  janvier  1851,  k  Nantes  (Loire 
Jriearè)  oii  il  a  fait  ses  études.  Fils  d'un  ca- 
ùne  an  long  conrs,  il  voulait  suivre  la  carriè- 
paternelle,  mais  son  père  s'y  opposa.  En 
0,  engagé  dans  la  cavalerie,  il  lut  dirigé  sor 


l'Algérie  oii 
Ces  provini 
il  rentra  di 
mois  plna  t 
que,  en  Ail 
ouvrages  qi 
quante  jour 
ans  après  ■ 
1880,  dédié 
Bentu,  188! 
«  Ignotna  i 
crit  plnsien 
vdle  Revue 
litaires  au  i 
è,  la  Revue 
au  QilBla» 
fait  paraîtn 
lendorfF,  18 
«  Sanglante 
0.  Détaille, 
nistres  de  1 
re.  George 
grandes  ma 
Corps,  à  1 
Moniteur  Ui 
nimtré.  Soi 
«  Les  Char; 
ges  déjà  pa 
plets  sur  1': 

Bastiao 
bre  voyagei 
me,  le  26  ji 
sa  ville  nat 
la  médecine 
versités  de 
Wursbonrg. 
barquEt,  en  1 
pour  l'Âust 
aurifères  et 
pays,  il  pa^ 
là,  traversa 
un  assez  lo 
taie  du  pa; 
Incas.  n  re 
qne,  où  il  ^ 
d'où  il  s'en 
Désireux  è 
brahmaniqu 
Bekkan  et 
sor  Bomba; 
les  ruines  < 
la  Syrie,  U 
quelque  ten 
Nil,  et,  ap 
Kouge  de  1 
vane  à  trai 
pour  le  Caj 
&  rtle  Mav 
voisins  du 
du  sudroue 
San  Salvàd 


BAS 
ïvait  pénétré,  Libéria,  Sierra 
ibio,  et  revint  enfin  en  Eu- 
B  d'absence.  Cependant  avant 
Le,  il  visita  eaoore  le  Porta- 
Turquie,  la  Suède  et  la  Nor- 
ra  quelque  temps  à  TromsSe, 
,  à  la  fin  de  1859,  pour  met- 
rme   quantité  de  notes  scien- 

recueillies  dans  ses  voyages. 
renr  d'autres  travaux  plus  im- 
:  <  Ein  Besnch  in  San-Salva- 
It  des  KSnigsreîchs  Congo  >, 
el  il  fit  suivre  bientôt:  <  Der 
lescbichto  :  Zur  Bogrnndung 
tien  Woltanscbaaung  >,  3  vol., 
dernier  ouvrage  venait  à  peine 
'..  Bastian  entreprenait  un  se- 
e  autour  du  monde.  Il  se  ren- 
1res,  oii  il  resta  quelque  temps 
[uer   pour   Sladras.  De  lÀ,  il 

traversa  l'Iraouaddy  jusqu'à 
irmanie,  où  il  resta  un  an  pour 
ue  et  la  littératore  birmane  ; 
>e  à  Monlmein  et  à  Bangkok, 
igae  et  la  littérature  siamoi- 
T  le  Cambodge,  à  Sa^on  et 
i  propos  de  ce  voyage  les  iu' 

de  M.  A.  de  Circourt,  publiés 
des  voyages  de  18S7-68,  sous 
lUplea  de  l'Asie  Occidentale  — 
iiincliine  —  par  A.  Bastian  >). 
îita  l'archipel  indien  et  le  Jo- 
,  il  passa  k  Shang-Hf^*,  à  Tien- 
Il  se  fit  conduire  par  on  guide 
àsert  de  Cobi,  traversa  le  lac 
aral  en  traîneau  pendant  l'hî- 
aucase,  suivit  les  bords  de  la 
de  la  mer  Noire  et  rentra  par 
nagne  après  cinq  années  d'ab- 
,ts  scientifiques  de  ce  voyage 
piés  dans  son  grand  ouvrage: 
^stlichen  Asien  »,  6  vol.,  Jena, 

H.  Bastian  se  faisait  autori- 
Doeent  d'ethnologie  par  la  fa- 
lie  de  Berlin.  Bientôt  après,  il 
ir  extraordinaire  d'ethnologie, 
ethnographique  et  était  nommé 
été  d'ethnographie.  B  snocéda 
re  comme  président  de  la  so- 
a  et  à  H.  VirchoV  comme  pré 
é  d'anthropologie,  dont  il  avait 
tenrs.  Il  fut  aussi  le  principal 

pré  aident  de  la  Gompagnio 
'exploration  de  l'intérieur  de 
itte  qualité,  il  fit,  en  1S78,  une 
lôte  occidentale  du  continent 
lUr  la  station  de  Ghinchozo 
ngo,  et  fot  te  promoteur  d'une 
;ola  (1876),  sous  la  direction 
)  Homeyer;  de  retour  de  cette 
i  :  <  Die  deutsohe  Expédition 


an  der  Loaugokiisti 
1874.  Pendant  les  « 
dans  le  but  de  com^ 
graphiques  du  muséi 
nn  nouveau  voyage 
visitant  les  vallées  < 
ca,  en  Colombie,  ain 
de  revenir  en  Euro] 
Les  résultats  de  ce 

<  Die  Kulturl&nder  > 
Beri.,  1878,  nouvel! 
enfin,  il  fit  un  demiei 
il  se  rendit  aux  Ind 
sita  Assam  et  plusîi 
pel  Indien,  l'Austra 
et  revint  par  la  prei 
rope;  le  11  août  188( 
publiait,  comme  fruil 
lige  Sage  der  Folyn 
tre  les  ouvrages  déji 
moires  dans  des  pul 
citerons  de  lui  i  «  I 
Psychologie  »,  Ber 
ge  in  den  Meuschei 
ihrer  Ver&nderlichk« 
soours,  1868,  et  <  A 
l'occasion  de  la  con 
savant,  en  1869  ;  <  9] 
beeonders  auf  dem 
Sprachen  »,  Leipzij 
sung  der  Buddhistei 
sohe  Vorschnngen  >, 
Bechtsverh&ltnisse  b 
Berlin,  1872,  ouvra^ 
vaut  article  de  M.  È 
des  différents  peuple 
le  Journal  dts  8ava 
und  ethnologische  £ 
fener  Brief  an  Hem 
1874,  où  il  se  déclare 

<  Schôpfung   oder 

<  DieYorstellungen 
«  Vorgeschichte  der 

<  Der  Vdlkergedant 
schaft  vom  Uensche 
mus  in  seiner  Psyc 
kerst&mme  am  Bral 
«  Inaelgrappen  in 
Kenntnis  Havaiîs  >, 
Qmndz&ge  der  Ethn 
philoBophische  Prot 
sien  oder  die  Inseln 
id.,  1884  et  suiv.  ;  • 
Quineas  »,  id.,  1886 
en  1869,  en  collabo 
et  Bobert  Hartmani 
gie  ah  paraissent  le 
thropologiqne  de  Be 

Bastian  (Henri-( 
né  à  Tmro  (Cornou 
reçu  docteur  en  mé 


196 


BAT 


devant  le  Ooagràs  >  id.  ;  «  Les  derniers  tra- 
vaux relatifs  aux  Bohémiens  dans  l'Europe  orien- 
tale »  1873  ;  <  Sur  les  origines  des  bohémiens 
oa  tsiganes  avec  explication  da  nom  tsigane  » 
1875;  «  Notes  et  questions  sur  les  Bohémiens 
en  AJgôrie  »  1876;  «  Sur  les  origines  des  Bo- 
hémiens on  Tsiganes.  Les  Tsiganes  de  l'âge  du 
bronze,  études  &  faire  sur  les  Bohémiens  ac- 
tuels >  1876  ;  «  État  de  la  question  de  l'an- 
cienneté des  Tsiganes  en  Europe,  ponr  servir 
d'introduction  k  la  question  de  l'importation  du 
bronze  dans  le  Nord  et  l'Occident  de  l'Europe 
par  les  Tsiganes  ■  Budapest,  1878,  extrait  du 
Compte-rendu  du  Congrès  d'anthropologie  et  d'ar- 
chéologie préhistorique,  VIII"  session,  Budapest, 
1876;  «  Les  Zlotars,  dits  aussi  Dzvonkars, 
fondeurs  en  bronze  et  en  laiton  dans  la  Oalicie 
orientale  et  la  Bukoviuo  »  1878  j  *  Historique 
et  préliminaires  de  la  question  de  l'importation 
du  bronze  par  les  Tsiganes  >  1880;  <  Les 
Anciens  Métollarges  en  Orèce  »  1880. 

Bataille  (Albert),  avocat  et  journaliste  fran- 
çais, né  à  Blois,  le  10  mars  1856.  D'abord  se- 
crétaire du  parquet  de  Blois,  il  vint  &  Paris  k 
vingt  ans  et  fut,  en  sa  qualité  do  concitoyen,  de 
M''  de  Villemessaut,  attaché  aussitôt  k  la  ré- 
daction du  Figaro,  à  laquelle  il  n'a  pas  cessé 
d'appartenir  depuis.  Après  avoir  rédigé  la  chro- 
nique judiciaire  de  ce  journal,  sous  la  direction 
de  M'  Fernand  de  Rodays,  il  est  devenu,  en 
1879,  titulaire  de  cette  rubrique,  qu'il  dirige 
BVeo'autant  de  talent  que  d'impartialité.  M''  Al- 
bert Bataille,  réunit  chaque  année,  depuis  1879, 
les  comptes-rendus  des  grands  procès  auxquels 
il  a  assisté,  dans  un  recueil  intitulé  :  «  Causes 
criminelles  at  mondaines  »,  édité  par  Dentu.  Le 
volume  de  1887-88  a  paru  le  23  avril  1888,  M. 
Bataille  ayant  cette  fois  retardé  la  publication 
de  son  intéressant  recueil  annuel  pour  y  pou- 
voir comprendre,  avec  les  causes  célèbres  de 
l'an  passé,  toutes  les  affaires  de  décorations,  de- 
puis la  première  compamtion  du  général  GafFa- 
rel  jusqu'à  l'acquittement  de  K.  Wilson.  M''  Al- 
bert Bataille  a  publié  également,  dans  le  Figaro, 
des  nouvelles  et  des  études  sur  l' Allemagne  : 
«  Eisa  >;  «  Nymphenbarg  »;  <  les  Sept  ch&- 
teauz  du  Roi  de  Bavière  »;  il  a  fait  paraître 
aussi,  en  1684,  chez  Rouveyre  et  Blond,  un  ro- 
man intitulé  <  la  Conquête  de  Lnoy  >.  H  a  été 
aussi  l'un  des  organisateurs  de  la  Société  de  la 
Presse  judiciaire  de  Paris. 

Bataille  (Frédéric),  poète  et  instituteur  fran- 
çais, né,  k  Mandeure  (Doubs),  le  17  juillet  1850. 
Fils  d'nn  onltivatour,  il  fit  ses  études  à  l'école 
normale  de  Hontbéliard  et  est,  depuis  1810, 
instituteur  k  Valentigny.  Il  conserva  même  ses 
modestes  fonctions  après  que,  le  succès  étant 
venu  le  trouver,  il  eut  été  reçu  membre  de  ta 
Société  des  gens  de  lettres.  En  dehors  de  sa 
collaboration  k  un  grand  nombre  de  journaux 
littéraires,  parmi  lesquels   la   B^me   de  Poésie 
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et  la  Jeune  FVance  de  Pari 
la  Jeune  Belgique,  etc.  on  a 
sements,  poésies  >  Hontbélii 
<  Premières  rimes.  Délassen 
rolea  >  Paris,  Sandoz  et  î 
4  Le  pinson  de  la  mansarde 
1875;  c  Le  Oorquois,  Sonn< 
Besançon,  1880  ;  «  Une  lyn 
gnons,  le  Carnaval  des  musef 
—  Sonnets  et  poésies  divei 
merre,  1883;  t  Le  Clavier  i 
Carquois,  Patria,  les  Sommai 
id.  1884  ;  <  Le  vieux  miroir  i 
1887. 

Batemann  (John-Frédéric) 
né  en  1810,  près  de  Halifax 
s'adonna  d'une  façon  toute  s] 
l'art  hydraulique,  On  lui  doii 
de  travaux  appartenant  à  ce 
mi  lesquels  on  doit'  citer  pt 
constructions  hydrauliques  d 
chester  et  celles  de  la  ville  d 
saut  au  lac  Katrim,  qui  sont 
les  plus  remarquables  du  ge 
la  Grande-Bretagne.  M""  Bt 
aussi  beaucoup  occupé  de  mé 
plusieurs  mémoires  d'argun 
dans  les  actes  de  différentes 
dans  les  Afemoirs  of  the  Litt 
phical  Society  of  Manchester, 
of  the  British  Âatociati/m  fm 
of  Science  où  il  publia,  entr'i 
article  :  <  On  the  présent  stat 
on  the  snpply  of  water  to  to 
Proceedings  of  the  Royal  So 
en  1870,  un  mémoire  :  «  Soi 
Suez  Canal  *. 

Bâtes  (Henry-Walter),  ni 
geur  anglais,  né  à  Leicester. 
Il  entra  d'abord  dans  une  m: 
que  son  goût  décidé  pour  1'^ 
naturelles  —  de  la  botaniqu' 
surtout  —  et  la  lecture  passii 
voyage  le  conduisirent  à  qui 
A.  Wallace,  il  résolut  d'allei 
plus  grand  détail,  les  pays 
Sud  traversés  par  le  fleuve 
jet  qui  fut  vivement  appuyé 
du  British  Muséum.  Les  dei 
ensemble  Liverpool,  sur  un 
d'avril  1848,  mois,  dès  1852, 
Wallace  revint  en  Angleten 
devait  rentrer  que  sept  ans  a 
dant  cette  longue  absence, 
vallée  de  l'Amazone,  jusqu'au 
ron,  autant  au  point  de  vue 
la  flore,  qu'à  celui  de  la  géo 
k  Londres,  il  a  consigné  le 
voyage  dans  un  livre  de  hai 
(  The  natiiralist  on  the  River  Amazonas  r 
2  vol.  1863,  3""  éd.  1873,  une  traduction  aile 
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vrage  a  paru  k  Leipsig  en 
les  en  a  rendu  compte  dans 
«  Va  naturaliste  sous  l'É- 
in  août  1883,  dans  la  Eeime 
On  lui  doit  en  outre  :  <  Con- 
:t  Fauna  of  the  Amazon  Yal- 
î7  ;  <  niustrated  travals ,  a 
,  geograpby  and  adventure  » 
■al  Àmerioa,  West  Indies  and 
'60  un  appendice  ethnologique 
éd.  1882.  n  a  donné  aussi  une 

à  plusieurs  revues  scientifi- 
r'autres  les:  Transactions  et 
ge  of  the  Linnoean  Society; 
Voceedings  of  (Ae  Entomol'igi- 
s  of  Natural  History  de  Sir 
al  of  entomology  ;  Proceedings 
Kiely;  ITie  Entomologist  wwn- 
ori  of  the  British  Aasociation 
t  of  Science  et  plusieurs  au- 
I  nous  nous  bornerons  à  citer: 
Newmann,  où  déjà,  en  1814, 
r  son  grand  voyage,  M.  Butes 
cle  :  «  Notes  on  the  habits  of 
s  encore  de  lui  les  traductions 
idîtioD  polaire  allemande  sous 
ïerman  Artic  Expédition  of 
s,  1874,  et  de  l'ouvrage  de 
mey  across  the  western  inte- 
Londres,  1876.  —  M'  Bâtes, 
3li  secrétaire-adjoint  de  la  So- 
ïographie  de  Londres,  publie 
a  cette  société, 
o),  homme  de  lettres  italien, 
i,  à  Fivizzano  (prov.  de  Mas- 

fit  ses  études  &  Florence,  & 
I  à  Kome;  après  avoir  dooaé 
1  laçons  particulières  à  Flo- 
îivement  professeur  aux  gym- 
Cento,  Salù  et  à  l'école  techni- 
)nu  à  Florence,  il  collabora, 
nois,  au  FeiTuecio,  et  il  diri- 
Scuola  del  Villaggio,  le  Pietro 
'  italiano,  etc.  Après,  il  s'éta- 

de  lui  un  volume  de  ;  €  Ver- 
E  et  «  Farfalla  e  Duchessa  >, 
llilan,  1878.  <  ïlaria  Yittoria, 
a.   Canto  »,    Turin,   Paravia, 

stien),  publiciste  italien,  mat- 
nsine,  né,  à  Luge  {prov,  de 
n  1844,  D  a  publié:  «  Norme 
e  sorvegliare  la  gioventù  »  ; 
imia  *;  ■  Lezioni  pratiche  di 
Lritmetica  »;  parmi  ses  écrits 
i  Saggio  di  Dizionario  tecnico 

seigneur  François),  cardinal 
lien,  né,  le  14  mars  1823,  à 
*iano  (province  de  Bologne); 
inne  heure  à  l'étude  et  se  fit 
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remarquer  passes  aptitudes  littéraires  et  scien- 
tifiques et  son  amour  pour  la  doctrine  de  Sainte 
Thomas.  Eu  1845,  il  fut  reçu  docteur  en  théo- 
logie à  l'Université  de  Bologne  ;  en  1848,  il  fut 
nommé  professeur  de  philosophie  au  séminaire 
de  Cento  et  en  1850  k  celui  de  Bologne;  plus 
tard,  il  devenait  chanoine  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale de  cette  ville,  président  de  l'Académie 
philosophique  de  Saiat-Thomaa  et  professeur 
de  haute  philosophie  à  l'Université,  place  que 
les  événements  politiques  l'empêchèrent  de  con- 
server. Eu  1879,  Léon  XIII  le  préconisa  au 
siège  de  Bimini,  où  il  mit  tous  ses  soins  à  bien 
gouverner  son  diocèse  et  à  instruire  le  clergé 
dans  les  sciences  sacrées.  Trois  ans  après,  an 
mois  de  juillet  1882,  Léon  XIII  lui  contîa  l'im- 
portant archidiocèse  de  Bologne,  où  il  continua 
à  diriger  avec  zèle  le  clergé  et  à  organiser  les 
études  religieuses;  Léon  XIH,  au  consistoire  du 
27  juillet  1885,  le  créa  cardinal-prêtre,  lui  as- 
signant le  titre  de  Saint-Bernard  aux  Thermes. 
Oa  a  de  lui  :  <  Logic»,  Metaphysioae,  £thic;e, 
institutiones  quas  in  usum  tyronuiu  seminarii 
bononiensis  seouudum  d.  Thomse  Aq.  Doctrinas 
tradebat  F.  B.  »,  Bologne,  1858,  plusieurs  fois 
réimprimé  et  adopté  par  presque  tous  les  sé- 
minaires de  France  et  d'Italie,  et  *  Logica  per 
giovanetti  »,  Modène,  1881,  éd.  épuisée. 

Battag'lliii  (Joseph),  mathématicien  italien, 
né,  à  Naples,.  le  11  janvier  1826.  Au  mois  d'oc- 
tobre 1860,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire 
de  Géométrie  supérieure  à  l'Université  de  Na- 
ples;  en  octobre  1871,  il  fat  appelé  àTUnîver- 
sité  de  Rome  pour  y  "enseigner  d'abord  le  calcul 
infinitésimal  et  la  géométrie  supérieure  et  ensui- 
te la  géométrie  analytique  et  les  mathématiques 
supérieures;  en  1886,  il  fit  retour  à  l'Université 
de  Naples,  où  il  est  maintenant  professeur  ordi- 
naire de  calcul  différentiel  et  intégral  et  de  ma- 
thématiques supérieures.  Depuis  1863,  il  dirige 
l'important  GiornaU  di  Matematicke  ad  uso  de- 
gîi  Studenti  délie  Univergità  italiane  qui  se  pu- 
blie toujours  à  Naples,  chez  B.  Fellerano.  il. 
Battaglini  est  l'auteur  d'une  foule  de  mémoires 
très  importants  insérés  dans  plusieurs  recueils  ; 
nous  nous  bornerons  k  citer  les  derniers:  «  Siil- 
l'afQnità  circolare  non  euclidea  »,  dans  les  Alti 
délia  R.  Accademîa  délie  Setenze  di  NapoU,  1876  ; 
<  Snl  movimento  per  una  linea  di  2"  ordine  », 
id.,  1877  ;  «  8ui  complessi  di  2"  grade  »,  dans 
tes  Atti  délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  1878  ; 
«  SuUe  mbricha  temarie  sizipetiche  »,  187^, 
extrait  du  volume  Colleclanea  mafhematica  iit 
memoriam  D.  Cltelini,  Milan,  1881  ;  <  Sui  connessi 
temarii  di  2"  ordine  e  di  2"  classe  in  involu- 
zioDO  semplice  »,  dans  les  Atti  dtlla  K.  Acca- 
demia  di  Napoli,  1879  ;  «  Sull'  equazione  diffe- 
renziale  elittica  »,  dans  les  AtH  délia  R.  Acca- 
demia dti  Lincet,  1879  ;  «  Sui  connessi  ternarii 
di  1°  ordine  e  di  1'  classe  »,  dans  les  Atfi  délia 
3.  Accadvmia  di  Napoli  »,  1880;  «  Sulle  forme 
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ri  >,  dans  les  Atti  délia  R.  Ao- 
•,et,  1880;  «  Salle  forme  qnater- 
,  id.,  1881  ;  <  Sopra  nna  que- 
tria  projettîv&  >,  dans  les  Atti 
li  Incoraggiamento  aîle  BcAenxe 
îcA«   «   tecnologiche   di   Napoli, 

ad  una  applicazione  délia  teoria 
rie  qnadratiohe  aU'integrazione 
fTerenziale  ellittioa  >;  <  Salle  for- 
sari  >,  les  deux,  dans  les  Atti 
nia  dei  Liiicei,  188S,  et  dans 
.ccademia  di  Napoli  de  la  même 
glini  a  traduit   aasei    de    l'an- 

et  additions  :  <  La  Teoria  del- 
lel  Calcolo  differensiale  ed  in- 
e  M.  Todhunter,  et  nu  <  Trat- 
«  razîonale,  oompilato  snlle  o- 
er,  Tait,  Steele,  Bonth,  etc.  », 
1  latin  il  a  traduit  l'oiiTrage  de 
lia  sciensa  dello  spazîo  assoln- 
d  indipendente  dalla  verità  o 
'asBioma  XI  di  Enolîde  >,  Na- 
ivrage  de  Lobatohewsty:  «  Pan- 
allemand,  l'ouvrage  de  E.  Netto: 
ostitozioiii  e  aaa  applicazione 
orin,  LooBoher,  18^.  U.  Bât- 
ies BOÎxante--dix  chevaliers  de 
a  civil  de  Savoie,  il  est  nn  des 
Société  italienne  des  Soiences, 
Académie  royale  des  Lincei,  de 
iciencee  de  l'Institat  de  Bolo- 
lîété  royale  de  Naples. 
fatale),  éditeur  italien,  né  à 
d'Alexandrie)  en  1817,  mort  & 
où  ses  héritiers  continnent  la 
9  qu'il  avait  fondée.  Parmi  les 
plus  importantes  de  cette  mai- 
Uerons  la  ;  «  Storia  del  Parlar 

»,  de  ïf.  Ângelo  Brofferio,  cu- 
ire de  8.  M.  le  Roi  Victor-Em- 
b  c  Biblioteca  Gontemporanea  >, 
igretté  professeur  Engenio  Ca- 
izsati  est  l'auteur  d'un  système 
a  les  libraires,  qui,  proposé  par 
ypographique  et  de  librairie,  de 
re  1871),  a  été  adopté  par  plu- 
mportantes  maisons  de  lltâlie. 
jnelléon  (Charles  de),  littérateur 
Dçais,  né,  en  1835,  au  kfas  d'A- 
G-aronne).  Après  avoir  sucoes- 
>ré  au  Journal  de  Calais,  k  la 
■se,  k  la  France  générale,  il  est 
?  d'abord  et  plus  tard  rédaoteor 
uienns,  journal  légitimiste  qui 
deaux  :  Ou  cite  de  lui  :  <  A  la 
)  mœurs  >,  Oalais,  1862;  «  Non- 
id.  1654,  ces  deox  publications 
I  pseudonyme  de  Georges  Lin- 
E  perdues,  poésies  »,  Bordeaux, 
périsme  et  les  souÂ'aDCeB  mo- 
té  >,  id.,  1857,  ouvrage  oonron- 
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né  par  l'Académie  de 
(comédie  en  deux  act 
binettes  »,  Paris,  Dent 
l'esprit  pnblic.  Lois  de 
1868)  »,  Bordeaux,  18 
id.,  1882;  «  Henri  IV  e 
essai  historique  »,  Poil 
de  T.  s'est  essayé  an 
représenter,  le  14  janv 
Français  de  Bordeaux  ui 
en  prose.  «  Nos  ennc 
tain  succès  et  qui  a  éti 
me  une  tentative  de  di 
Il  a  donné  depuis  :  < 
historique  en  cinq  acte 
Dahlia  bleu  >,  comédie 
se,  1870;  <  La  Pille  d 
historique  en  cinq  actes 
a  confondu  k  tort  M. 
cousin  qui  a  le  même  i 
proTesseur  de  mathém 
deauz,  a  publié,  en  colla 
quelques  livres  didactiq 

Banobart  (Quentin- 
Édouard-Emest),  biblit 
M.  Alexandre  Baachai-t 
teur  de  l'Empire,  né,  à 
ses  études  et  son  droit 
l'Empire,  auditeur  de  1 
tat.  U.  Bauchart  a  pub 
giind,  un  volume  où,  sov 
(186^1874)  »,  il  donna 
ges  précieux  réunis  pai 
ans,  et  qui  avaient  été 
140,119  francs.  Sous  le  i 
Labitte,  eu  1881  (2>°b  t 
ges  réunis  par  lui  de  '. 
prix  d'adjudication  s'él 
a  publié,  en  outre,  mai: 
«  Bibliothèque  de  la  ! 
au  ch&teau  des  Tuilerie: 
publié  d'après  le  manui 
Nationale  >,  Paris,  Morj 
nom:  «  Les  femmes  bibl 
XVn  et  XVIII  siècles) 
—  Son  fils  M.  Maurice 
en  1857,  k  publié,  en  11 
de  W.  0.  Cantin,  chc 
<  Peine  de  Cœur  »,  ill 

BsadlBaln  (Ulrich  ce 
mand,  né,  à  QreifswaU 
vrier  1816.  Il  entra  de 
il  arriva  an  grade  de 
part  à  la  première  gnei 
l'Allemagne  et  reçut  an 
une  blessure  tellement 
quitter  le  service  qnelq 
se  retira  alors  dans 
habita  successivement  TA 
stanoe,  et  s'adonna  excl 
littéraires.  Ou  a  de  lui 
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Mémairet  pathologiques  de  Voronez;  «  A  l'occa- 
sion du  jnbilé  du  professeur  Duchiasky  >  Cra- 
covie,  1886  ;  «  Chansonnettes  polomkiHss  pour 
la  plupart  des  environs  de  Varsovie  >  Hoîl- 
bronn,  1886  ;  on  annonce  comme  d'imminente 
publication,  par  les  soine  de  l'Académie  impé- 
riale de  Saint-Fétersbonrg  :  <  Materialîen  zur 
filaviachea  Dialectologie  and  Etbnograpliie  >. 
M'  B.  de  G.  a  contribué  avec  plusieurs  articles 
qu'il  nous  est  impossible  de  citer,  non  seule- 
ment aux  publications  qne  nous  avons  déjà  en 
l'occasion  de  nommer,  mais  aussi  aux  suivantes  : 
au  Messager  philologique  ruste,  à  la  gazette  polo- 
naise Nowimy,  h.  la  revue  hebdomadaire  Prawda 
et  kVAthenœum  de  Varsovie,  an  Mestsager  étran- 
ger, et  &  la  gazette  polonaise  Kraj  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Baudrlllart  (Henri-Joseph-Léon) ,  illustre  é- 
conomiste  français,  né  k  Paris,  le  28  novem- 
bre 1821,  fit  ses  études  au  Collège  Bourbon  où 
il  remporta  le  prix  d'honneur  de  philosophie, 
an  1841..  n  obtint  succeasiTemeift :  en  1844i 
une  mention  de  l'Académie  française  pour  le 
«  Discoars  sur  Voltaire  >,  Paris,  Labitte,  1844; 
en  1846,  le  prix  d'éloquence  pour  l'éloge  de 
«  Turgot  >,  inséré  dans  la  Rtnue  des  deux 
Mondes  do  septembre  de  la  mâme  année;  en 
1860,  pour  l'éloge  de  Madame  de  Staël  ;  puis, 
en  1853,  le  premier  des  prix .  Montyon  pour 
l'ouyrage  intitulé  :  <  Jean  Bodin  et  son  temps, 
tableau  des  théories  politiques  et  des  idées  éco- 
nomiques du  XVT"  siècle  >,  Paris,  Quillaumin, 
1863  (Cfr.  sur  cet  important  ouvrage  un  arti- 
cle d'Hippoljte  Passy  dans  le  Journal  des  Éco- 
nomistes, 1858).  Depuis  18B2,  suppléant,  au  Col- 
lège de  France,  de  M.  Michel  Chevalier,  il  fut 
appelé,  à  la  fin  de  1866,  à  la  chaire  d'histoire 
do  l'économie  politique  qu'on  venait  de  créer 
exprès  pour  lui.  Eu  1856,  il  avait  remplacé  le 
regretté  Joseph  Gamier  comme  rédacteur  en 
chef  du  Journal  des  économistes.  Longtemps  at- 
taché à  la  rédaction  du  Journal  des  Débats,  M. 
Baudrillart  devint,  en  18B6,  le  gendre  de  M.  de 
Sacy,  rédacteur  en  chef  de  ce  journal.  En  avril 
18C8,  il  fut  nommé  rédacteur  en  chef  du  Cons- 
titutionjiel,  en  remplacement  de  M.  Paulin  Li- 
mayrac,  mais  il  n'y  resta  qu'une  année.  En  no- 
vembre 1869,  il  fut  nommé  inspecteur  général 
des  bibliothèques,  et  c'est  en  cette  qualité  qu'il 
présenta  au  ministre  de  l'instruction  publique, 
en  1871,  un  rapport  sur  les  <  Pertes  éprouvées 
par  les  bibliothèques  publiques  de  Paris,  pen- 
dant le  Siège  et  la  Commune  >r  ^'°''  éd.,  ang. 
Paris,  Techener,  1872.  Chargé,  en  1877,  par  l'A- 
cadémie des  sciences  moralos  et  politiques,  dont 
il  «st  membre  depuis  1863,  de  faire  une  en- 
quête sur  la  situation  morale,  întellectneUe  et 
matérielle  des  populations  agricoles  de  la  Fran- 
ce, il  consigna  les  premiers  résultats  de  son  tra- 
vail dans  deux  volumes:  <  Les  populations 
agricoles  de  ia  France  >,  dont  le  premier  :  «  La 
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Normandie  —  passé  et  prés 
Hachette,  en  1880,  et  le  s 
et  Bretagne  i,  en  1886.  De 
1881,  M.  Baudrillart  profesi 
que  à  l'Ecole  des  ponts  ei 
les  ouvrages  que  nous  veno 
rappeler  encore  de   lui   les 

<  Manuel  d'économie  politi 
ris,  Quillaumin,  1867,  6" 
dans  le  Journal  des  Éeon 
rapport  &  l'Académie  de 
cet  ouvrage)  ;  ■  Études  de 
et  d'économie  politique  >, 
1868  (Cfr.  un  ariiiole  de  M. 
Journal  des  Économistes   de 

<  Des  rapporta  de  la  moral 
politique.  Cours  profeasé  at 
ce  »,  Paris,  GuiUauniin,  18f 
et  augmentée  a  paru,  chez  ( 
sous  le  titre:  <  Philosophie 
litique  »  ;  <  Publioiates  moc 
dier,  1"  éd.,  1862.  2"><'  éd., 
du  travail,  l'Association  et 
Ouillaumin,  1865  ;  <  Confère 
tes  &  l'asile  de  Vincennes  >, 
69  (comprenant  :  <  L'Argen 

<  Les  Bibliothèques  et  les 

<  Le  crédit  populaire  >;  < 
tempérance  *  ;  *  Luxe  efTr 
de  Girard  »;  «  La  Propriét 
et  l'Association  »  ;  *  Vie  d( 
monta  d'écOnomie  rurale,  îi 
merciale  »,  Paria,  Delagrai 
mie  politique  populaire  >,  : 
(Cfr.  Annali  di  Statistica  ita 
l'enseignement  moral  et  indv 
&  l'étranger  »,  id.,  1873  ;  «  ] 
cation  en  France  >,  Didier, 
du  luxe  privé  et  public  d6| 
qu'à  nosjours  »,  4  vol.,  Hache 
chez  le  môme,  (Cfr.  un  articl 
le  Journal  des  Savants  de  1 
M.  B.  Varagnac  <  La  tra 
xe  >,  dans  le  Journal  des  Éi 

<  Lectures  choisies  d'écoi 
Guillanmin,  1883  ;  <  Manuel 
et  d'instruction  civique  >, 
1885.  —  M.  Baudrillart  a  c 
au  Dictionnaire  des  sciences 
Dictionnaire  de  l'Économie  p 
naire  de  la  Politique  de  M. 
des  deux  Mondes,  et  au  Cot 
Melle  de  Thévenin. 

Baudrillart  (Alfred),  écr 
du  précédent,  né  à  Paris,  ei 
de  l'École  normale  aupérieui 
professeur  au  Collège  Stanis 
lui:  «  Cours  d'histoire  élé 
Oudin,  1886  ;  «  Cours  moyf 
id.,  id.  ;  <  Histoire  de  Frt 
2  parties,  id.,  id.,  id. 
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abolinnius  âee  KoBmos  »,  Weimar, 

dgor),  publîciste  allemand,  né,  k 
irg,  en  1821,  et  frère  de  M.  Bruno 
êbre  philosophe  allemand  (1809-13 
étudia  k  Berlin  la  théologie  d'abord 
lanito;  débuta  par  une  défense  de 
no,  insérée  dans  lea  Deutsche  Jahr- 
Aq  d'une  brochure  intitulée:  <  Bru- 
id  seine  Gegnern  >,  Berlin,  1342, 
tion  remaniée  fut  saisie  par  la  po- 
)  mois  plus  tard  une  nouvelle  bro- 

Streit  der  Kritik  mit  der  Kirche 
at  .,  publiée  à  Borne,  en  1843,  fut 

police  prussienne  et  valut  à  l'au- 
ra et  une  condamnation  à  quatre 
.  Pendant  l'instruction  de  sou  pro- 
:  <  Die  Censurinstrnktion  vom  31 

>,  Leipsig,  1843,  et  les  actes  de 
JUS  le  titre  :  «  Presaprozess  »,  Ber- 
Edgar  B.  qui  avait  déjà  publié  en 
ïvec  son  frère  Bruno:  <  Denkwiiiv 

Qeschichte  der  neuem  Zeit  seit 
îhen  Révolution  »,  12  livraisons, 
irg,  1843-44,  déploya  pendant  sa 
Magdebourg  une  grande  activité 
publia  seul:  <  Die  liberalen  Be- 
a  DeutBchland  »,  Zurich,  1843; 
ohte  der  Konstitutionellen  Beve- 
idlichen  Deutschland  wahrend  der 
.834    »,    3    vol.,    Cbarlottenbonrg, 

Ennst  der  Oescbichtschreibung 
ahlmanns  Geschichte  der  Franz^ 
lution  »,  Hagdebourg,  1846;  «Die 
es  Lutherthums  »  qui  parut,  à 
846  à  1847,  en  cinq  volumes  dans 

dt-r  deuUchen  Aufkldr^,  publiée 
'  Baner  lui-même,  sons  le  pseudo- 
Hin  von  Geismar  ;  <  Ueber  die 
ies  Lutberthums  »,  Leipsîg,  1818. 
libei-té  par  l'amnistie  du  18  mars 
1  une  revue  politique  intitulée  Dit 
ivraisûna,  Hambourg,  1849  et  en- 

Olahausen  die  Norddeutgehe  Freie 
rendit  ensuite  à  Londres,  où  il  pu- 
s  :  «  Refleotions  on  the  integrity 
h  monarchy  »,  1857;  «  Sleswig  », 
le  temps   que   le   premier  de  ces 

faisait  paraître  à  Leipsig:  <  En- 
iiten  ».  Revenu  h  Altona,  il  y  pu- 
,echte  des  Herzogtums  Hotstein  *, 

<  Die  Deutschen  and  ibre  Nach- 
onrg,  1870  ;  «  Die  Wahrheit  ûber 
nate  »,  Âltona,  1872;  «  Artikel 
he  Gedanke  und  die  danisobe  Mo- 
tona,  1873  ;  <  Die  orientalische 
ona,  1877;  <  Der  Frelmaaerband 
t  »,  Hanovre,  1877.  —  Enfin  M. 
n  collaboration  avec  l'évèque  or- 
mann,  lea  Kirchlichen  Blàtter  et 
wlitische  VierteIjahrsckriJÏ. 


I 
Baner  (Louis-Céle 
le  19  mai  1832,  à  Ingol 
et  la  philologie  k  Wu 
après  avoir  été  inatit 
appelé,  en  qualité  de 
où  il  épousa  la  fille  d 
depuis  1871,  conseillai 
bourg.  On  a  de  lui:  * 
2«""  éd.,  Wnrzbourg, 
Sangerbrevier  »  S"*  éd 
deux  nouvelles,  1866; 
poésies,  1874;  et  les 
von  Rubla  »,  musiqu 
Nazarener  in  Fompeji 
Bauemfeind  (Char 
nieur  et  géodésien  allei 
conie  supérieure),  le  2: 
k  1841,  il  fit  ses  étud 
de  Nuremberg  et  &  ï 
génieur.  Attaché  à  la 
de  fer  bavarois,  et  s 
à  l'École  des  ingénieu 
professeur  ordinaire  < 
lytechnique  de  Nuremb 
membre  du  conseil  s 
blics.  En  1846,  il  avai 
mule  pour  la  construc 
et  en  1851,  il  trouva  le 
ment  de  mesure  qui  1 
ces  découvertes  et  u 
trie  de  Erost,  Wetli 
en  1863,  le  titre  de  d 
l'Université  d'Erlange 
1857,  des  mesures  de 
dans  les  Alpes  bavar< 
mier  l'influence  du  ra; 
sol.  £n  1861,  il  parcoi 
de,  le  Danemark,  pour 
cations  dé  l'art  de  1 
en  1848,  i!  avait  visi 
France,  la  Belgique  et 
représenta  la  Bavière 
lin  pour  la  mesure  d< 
née,  il  fut  nommé  direc 
nique  de  Munich,  qu 
d'après  ses  plans  en 
périoure.  En  1874,  M. 
précédente  avait  été  a 
du  conseil  supérieur  < 
quitta  ses  fonctions  de 
dans  une  situation  trè 
il  est  vice-président 
nento  pour  la  triaugui 
de  nombreux  mémoires 
les  actes  de  plusieurs  I. 
lui  doit:  «  Die  bayri 
in  Beziebung  auf  Qes( 
trieb  »,  Nuremberg, 
Théorie  der  Brtickenge 
und  Gebrauch  des  Pi 
1851;  «  Vorlogeblftttei 
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2  vol.,  Stuttgari: 
trassen-  tinA  EU 
1856;  «  Eleme: 
2  vol.,  Stuttgard 
ier  traité  vraimei 
,  et  conaidéré  ce 
r;  <  Beobaebtiin 
lie  Qenanigkeit 
;«ïi  »,  Stuttgard 
trahlenbrecliiing  : 
;  «  Vorlegeblat 
rlfititeniâem  Tex 
Pr&zisionsnivellf 
f9;  *  Beobachtan, 
die  Eigeuschaft 
'  dar  Nandetsch' 
1874;  *  Orundn 
nnd  Strass  enbau 
i  Beobachtangen 
»,  id.,  1880  etc. 
1  de),  âcrÎTain  ( 
aé  à  Vienne,  le 
s  de  longues  pri 
ibtint  peu  après 
:eaux  du  gouvei 
FaSBant  d'une  t 
igéta  toujours  d 
s  <  Fia  desideri 
iteliers  >,  qu'il  a 
lant  an  obstacle 
nent.  Un  voyage 
ait  permis  de  ae 
autre  les  paya  libi 
er  le  a  or  vice  aut 
.  par  l'asaaranci 
rait  des  réforme 
lars  1848,  d'acco 
Qoyennant  sa  po 
rchidua  Palatin, 
louvement  dana 
efforts  incessan 
rée  lui  procurèri 
qui  l'obligea  à  r 
lu  parlement  al 
vit,  dana  nne  tr 
iQcasion  du  70  i 
l'emperenr  lui  i 
nr  ses  travaux 
de  son  tj-aiten 
Vienne  lui  déo 
M.  Bauemfeld 
plus  fécond  de 
de  lui:  c  Vei 
velle  éd.,  Leipzig 
Ansfïllle  »,  185^ 
rin  in  luBtig  ge 
Luaticocampus  > 
tienne,  ebez  Brai 
riften  »,  de  l'ao 
ici  l'indication 
chaque   volume 
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1878,  nouvelle  éd.  remaniée  1887;  *  Nene  Lie- 
dern   einâs   fahrendeu   Gesellen    >,   id.,    1880; 

<  Fran  Holde  >,  id.,  1880;  <  SommermarcLen  », 
id.,  1881  ;  <  Spielmannalidder  »,  id.,  1882;  •  Voa 
der  Landatrasse  >,  id.,  id.  ;  <  Schilderëien  aus 
dem  Alpenlande  »,  id.,  1883;  «  Abenteuer  und 
Schwanke  •,  id.,  1883, 2™»  éd.  illuatrée,  id.,  1884; 

<  Das  Lied  vom  Mutes  »,  Meiningen,  1883; 
«  Traggold  »,  noavelle  en  prose,  Berlin,  1884  ; 
■  Mein  Frûbjahr  »,  Leipzig,  1884;  *  Der  Pathe 
dea  Todds  »,  id.,  id..;  <  Ëra&hlDiigeu  imd  Mitr- 
chea  »,  id.,  1885  ;  «  Erug  und  Tintenfass  », 
id.,  1886. 

Bannigarten  (Jean),  littérateur  allemand,  né, 
à  Aix-la-Chàpelle,  en  1821,  doctenr  en  philoso- 
phie et  professeur  au  lycée  royal  de  Coblentz. 
En  1839,  il  entreprit  la  publication  d'un  <  Glos- 
saire doa  idiûmes  populaires  du  nord  et  du  con- 
tre de  la  France.»,  qui  devait  être  publié  en 
10  livraisons,  mais  dont,  croyons-nous,  la  pre- 
mière seule  a  paru.  On  lui  doit  en  outre  les  ou- 
vrages suivants,  tous  écrits  en  français  :  <  An- 
thologie polytechniqne  tirée  des  meilleurs  au-^ 
teurs  français  de  notre  époque  »,  Cassel,  1874  ; 

<  Les  mystères  comiques  de  la  province.  Etu- 
des de  moeurs  et  curiosités  etnograpbiques  », 
Leipaig,  1878  ;  <  Le  Parnasse  allemand  du  XIX 
siècle  »,  Eassel,  1878  ;  <  La  France  contempo- 
raine, ou  les  Français  peints  par  eox-mêmes  >, 
id.  id.  ;  «  A  travers  la  France  nouvelle  »,  id.. 
1879. 

Baauigarten  (Hermann),' historien  allemand, 
né,  à  Lesse  (Brunswick),  le  28  avril  1826.  Il  fit 

'  ses  études  historiques  et  philosophiques  aus 
Universités  de  Kallo,  Jena,  Bonne,  Lelpsig  et 
Goettingue,  devint,  en  1848,  professeur  an  gym- 
nase de  cette  dernière  ville,  et,  deux  ans  plus 
tard,  rédacteur  de  la  Seiehszettung.  En  1852,  il 
alla  poursuivre  ses  études  historiques  à  Heide!- 
berg,  où  il  noua  des  rapports  étroits  avec  G-or- 
vinus  et  H&ussor,  puis  il  alla  k  Munich,  s'y  lia 
avec  Sybel,  Bluntschli  et  Brater,  fat  l'un  des 
fondateurs  de  la  Sûddeutiàhen.  Zeitttng;  il  ue 
rendit  ensuite  à  Berlin,  oii  il  £t  des  recherches 
dans  les  archives.  Nommé,  en  1861,  professeur 
d'histoire  et  de  littérature  à  l'École  polytechni- 
que de  Carlsruhe,  il  fut  appelé,  en  1872,  &  l'Uni- 
versité d«  Strasbourg,  qu'on  venait  de  réorga- 
niser, et  oit  il  enseigne  encore  maintenant,  en 
qualité  de  professeur  ordinaire  et  de  directeur 
du  Séminaire  historique.  On  a  de  lui  :  c  Gervi- 
Dus  und  seine  politischen  Ueherzengungen  », 
Leipsig,  1853  ;  «  Zor  VerstfiJidignng  zwischen 
Stid  und  Nord  »,  Nordiing,  1859;  <  Geschiohte 
Spaniens  znr  Zeit  der  franzSsischen  Révolu- 
tion »,  Berlin,  1861;  <  Qeschichte  Spaniens  vom 
Ausbmofa  der  franzôsischen  Kevolution  bis  auf 
unsre  Tage  »,  3  vol.,  Leipsig,  1865-71,  qui  est 
considérée  son  ouvrage  capital  ;  «  Farteî  oder 
Vaterland   »,   Francfort,  1806;  <  Der  deutsche 

■   Liboralismus.  Eine  Selbstkritik  >,  Berlin,  18G7  ; 
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«  Wie  wir  wieder  ein  Volk  gewoi 
Leipsig,  1870  ;  <  Die  religiôse  i 
Spaniena  »,  Strasbourg,  1876  ;  <  Jai 
id.,  1876;  <  Ueber  Sleidans  Lebe 
weohsel  »,  id.,  1878;  <  Sleidans  Bri 
id.,  1881  ;  c  Vor  der  Bartholomant 

1882  ;  <  Treitschkes  deutsche  Qest 

1883  ;  en  1885,  il  a  publié  à  6tntl 
mier  volume  d'une  importante  « 
Karls  V  ».  M.  B.  a  donné  aussi  a 
tides  historiques  h  ï'Hiatoritehe  i 
Sybel,  et  aux  Pretieiiachert  JahrbB 
eatr'autres,  dans  oe  dernier  reçue 
und  Georg  Muller  »,  1872. 

Baumgu-ten  (IsîdoreJ,  jurisconsu 
nà  à  Pèat,  vers  184B,  privât  Doc 
pénal  &  l'Université  de  sa  ville  nt 
blié,  en  188&,  un  volume  sur  «  1 
droit  crimînal  >  qui  a  été  fort  loué  ] 
juridique  de  tous  les  pays. 

Bann^arten  (Michel),  théologie 
allemand,  né  à  Haseldorf  (Holste 
Son  père,  qui  était  un  paysan  t 
faire  ses  études  à  Altona,  puis  i 
de  Kiel  oh,  en  1839, -il  fut  habilib 
de  privât  Datent;  en  1846,  il  devin 
l'église  Saint^Michel  à  Schleswig, 
remarquer  par  ses  idées  libérales  i 
dent  patriotisme,  qui  loi  valurent  d 
deux  ans  après  par  le  gonvememe 
1850,  il  fut  nommé  professeur  ordii 
logie  à  Bostock,  mais,  se  tenant  sur 
Luthéranisme  positif,  il  eut  bient 
lés  avec  l'autorité  supérieure  ecol 
grand-duché  de  Mecklembonrg,  qùt 
sa  destitution,  prononcée  le  6  jan 
motivée  par  le  fait  «  qu'il  ne  parta 

<  principes  de  l'Église  évangéliqn 

<  de  l'État  dans  les  points  les  pli 

<  de  l'enseignement  et  dea  maxim 

<  symboliques  ».  En  cette  oocasic 

<  EineKirchlicheErisisinMecklen 
swiok,  18B8;  <  Der  Kirchliohe  No 
cklenburg  »,  Leipzig,  1861  ;  <  SoU 
bnrgische  Landeskirohe  za  Grunde 
id.  ;  <  An  die  Frennde  aus  dem  Gefl 
lin,  1862,  brochures  qui  lui  valurent 
et  quelques  mois  de  prison.  Défensi 
convaincu  de  la  liberté  de  l'ensei 
gieux,  M.  B.  participa,  en  1865,  &  la 
l'union  des  protestants  allemands. 
1877  et  1878,  par  les  électeurs  de 
beran,  député  au  Beichstag,  il  fit  i 
du  parti  progressiste,  et  ensuite  du  | 
Kalbe.  Outre  les  ouvrages  déjà  cité 
«  Die  Echtheit  der  Fastoralbriefe  », 

<  Theologischer  Commentar  zum 

ment  *,  Kiel,  1843^4  ;  «  Apostelgeschichte  odei 
Ëntwickelnugsgang  der  Kirche  von  Jerusalen 
biô  Rom  »,  a  vol,  Brunswick,  1882, 2'n«  éd.,  1869 
«  Die  Nachtgesichte  der  Sacharias  »,  id.,  1854 
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Die  QeBchichte  Jesn  », 
acher  als  Theolog  >,  Ber- 
irchengeBchichtlicbe  Tor- 
:  âer  kirchlichon  Gegsn- 
i  Der  Protestantenverein 
m  Eeich  .,  Berlin,  1871; 
en  ia  Vortràgen  »,  Ilo- 
ine  Eriais  iimerhalb  des 
iverein  >,  Ro stock,  1876, 
>Ser  die  kirohiiche  fieak- 
3  j  €  Doktor  Martin  Lu- 
istock,  1883. 

phe),  écrivain  suisse,  doc- 
ivat  Dotent  pour  l'histoire 
,  né  le  12  jain  1856.  On 
iôB  dont  s'est  servi  Dion 
liers  siècles  de  l'histoire 
iC  D""  M.  Laarer  et  le  2"* 
rénéea  >  1885. 
andre),  jésuite  Baisse,  né, 
statton  (canton  de  Saiot- 

GulluB  B.,  historien  et 
connu  (1797-1869).  M'  A. 
laratoires  &  Einsielden  et 
B,  en  1860,  comme  novice 
e  Jésus,  habita,  à  partir 
i  Ifaria  Laach  et  quand 
ordre  furent  expulsés  de 
lia  se  fixer  dans  les  Pays- 
1  de  sonnets  publiés  par 
titre  :  <  La  litanie  lauré- 
ns  de  lui:  <  Docteur  Mar- 
-akterbild.  Zam  LutLerju- 
1  Volk  gevidmet  von  Ja- 
rèves,  imprimerie  Pauline, 

rd),  économiste  allemand, 

Bade,  le   28   mars    1807, 

lycée  de  Rastatt,   et,  de 

site  de  Heidelberg,    oh  il 

sciences  économiques   et 

I.  Appelé,  en    1828,   com- 

rdinaire  à  l'université   de 

en  outre,  l'année  suivante, 

1  directeurs  de  l'Académie 

jues  d'Ëldena  (supprimée 

immé  directeur  en  chef,  en 

I  que  professeur  ordinaire 

,  en  1848,  membre  de  l'As- 

is  sien  ne,   il   y   devint   un 

a   influents    de    la    droite. 

de  la  première   chambre 

y  combattit  de  1860  à  1852  la  politique   du 

■nistère   Kanteuffel;  en    1856,  il   fut   nomm6 

iseiller  intime  de  gouvernement;  depuis  1859, 

représente,  cemme  membre  du  parti  national 

>éral,  l'Université  de  Greifswald  h.  la  Chambre 

i  Seigneurs;  la  même  année  il  était  nommé 

>mbre  du  collège  d'économie  politique  et  en 

>4,  il  devenait  curateur  de  l'Université    do 

lifswald.  Nous  citerons  de  lui 
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senschaftticbe  Versuch  iibor  Staatskredit  »  Hei- 
delberg, 1833;  €  Encyklopàdie  der  Kameralwis- 
senechaften  >  id.  1835;  ayant  traduit  en  alle- 
mand les:  «  Grundgesetze  der  Volkawirtschaff  » 
de  Ricardo,  Leipsig,  1834,  2">«  éd.  1877,  il  les 
fit  suivre  de  sa  «  Volkswîrtschaftliche  Erlau- 
terung  »  Leipaig,  1838;  en  1858  ayant  fondé 
les:  JahrbaehffT  des  ataats-  «nd  landwirtaehaff- 
lichen  AJcùdemie  Eldena,  il  y  publia  plusieurs 
articles  et,  entre  autres,  un  travail  important  : 
<  Zur  Eînkommensteuerfrage  >  qui  fut  publié 
à  part,  k  Greifswald,  en  1849  ;  citons  encore 
de  lui:  «  Zur  Gest^icbte  der  Arbeiten  der 
Klasaen  »  Greifswald,  1853;  «  Einleitung  in 
das  wissenschaftliche  Studium  der  Landwirt- 
sohaft  >  Berlin,  1868;  <  Die  hônigliche  sta. 
ats-  und  landwirtschaflliche  Akadomie  Eldena  » 
Berlin,  1870.  Dans  un  tout  autre  ordre  d'études, 
W  B.  a  publié  <  Bardale  »  revue  des  chanta 
de  tous  les  peuples  du  monde,  Leipsig,  1836  et 
«  A.  Er.  J.  Thibaut  »  id.,  1841,  dans  lequel  il 
expose  ses  idées  sur  la  musique.  M'  Edouard 
Baumstark  était  le  frère  puîné  du  philologue 
Antoine  Baumstark  (1810-1876).  Enfin  son  fila 
M.  EERDiSAm)  Badhbtark,  né  h,  Greifswald, 
le  6  septembre  1839,  est  professeur  ordinaire  et 
assistant  de  l'Institut  de  Chimie  &  l'Université 
de  cette  ville. 

BanniBtârb  (Reinhold),  neveu  dn  précédent 
et  fils  de  M.  Antoine  B.  déjà  cité;  homme  po- 
litique et  écrivain  allemand,  né,  à  Fribourg  en 
Brisgau,  le  24  août  1831  ;  il  étudia  le  droit,  em- 
brassa la  carrière  judiciaire,  devint  en  1857, 
juge  de  tribunal  et  en  1864  conseiller  d'appel 
à  Constance.  En  1867,  il  publia,  à  Ratisbonne, 
un  livre  de  controverse  religieuse  sons  le  titre  : 
<  Gedanken  eines  Protestanten  ùber  die  Pipstli- 
che  Einladung  zur  Wiedervereinigung  mit  der 
rômisch-katoliscbeu  Kirche  >,  ce  livre  eut  un  tel 
retentissement  qu'en  1869  il  était  déj&  à  sa 
treizième  édition  (ïf.  Th.  de  Lamezan,  en  a 
donné  une  traduction  françdse,  Anch,  1868).  A 
la  suite  de  cette  publication,  0  embrassa  le  ca- 
tholicisme et  comme  il  était  membre  du  parle- 
ment badois,  il  y  devint  l'un  des  chefs  dn  parti 
nltramontain.  Il  voulut  se  retirer  de  la  politi- 
que en  1878,  et  donna  pour  cela  sa  démission 
de  député,  mais  il  fut  envoyé  de  nouveau  à 
la  Diète  l'année  suivante  et  y  prit  une  part  ac- 
tive au  rétablissement  de  la  paix  religieuse.  Eu 
1880,  il  éUît  nommé  conaeillor  à  la  Cour  supé- 
rieure de  Achern.  La  politique  de  concilianon 
qu'il  avait  soutenue  ayant  indisposé  contre  lui 
les  ultramoutains,  ceux-ci  se  liguèrent  avec  les 
démocrates  et  l'empêchèrent,  en  1882,  d'être 
réélu  député.  Ses  fonctions  judiciaires  et  les 
occupations  absorbantes  de  la  politique  n'ont 
pas  empêché  H.  B.  de  s'adonner  &  des  travaux 
littéraires  et,  en  dehors  de  ses  œuvres  polémi- 
ques, il  a  publié  do  nombreuses  études  sur  l'Espa- 
gne; citons  de  lui,  parmi   ses   œuvres   pol^i- 
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.8<:ha  Volkspartei  in  Baden  », 
;  «  Fegfeuergesprâohe,  id-, 
Die  Wiederherstellung  der 
)OrgB  in  OroBsherzogthutns 
;  <  Plus  ultra!  Sohiokaale 
itholiken  1869-1882  »,  Straa- 
1  ses  autres  ouvrages,  nous 
Lasâug  nach  Sp&nîen  *,  Ra- 
éd.,  1869,  traduit  en  &Biiçaia, 
1.  de  Lamezan,  sous  le  titre: 
<n  Espagne  »,  Paris,  Tolra, 
nciscû  de  Quevedo  >,  Fri- 
lonnel  »,  id.,  1873;  «  Kolum- 
Leopold  I  »,  id.,  id.  ;  «  Cer- 

<  Philippe  II  von  Spanîen  », 
Tançais  par  Godefroy  Kurtb, 
'7  ;  «  Die  spanische  National 
alter  der  habsburgÎBchen  KS- 
Ï77;  *  Thomas  Morus  »,  Fri- 
rtholomâus  de  Las  Casas  >, 
aLer  »,  id.,    id.    Il  a  traduit 

<  Munaternovellen  »,  de  Cer- 
I,  1868,  2  vol.,  et  «  Dame 
ron,  Vienne,  1869.  —  Avec 
IN  Batjmbtaek  (1836-1876), 

écrivain  et  un  historien  eo- 
ué,  il  avait  écrit  <  TTDsre 
ichen  Kirche  »,  2«»  éd.,  Fri- 

istian),  frère  du  précédent, 
udia  la  philosophie  et  la  théo- 
abord  h  Tubingue  et  ensuite 
îvint  pasteur  de  Kaag,  dans 
d'où,  en  1880,  il  paaaa  à 
arland  badoia.  On  a  de  lui  : 
Dgetik  auf  anthropologischer 
.,  Francfort  s.  M.,  1872^79; 
zwiachen  Kirche  und  Staat 
isen  der  Qegenwart  »,  Hoi- 
Zura  kirchlichen  Friode  », 
ians  lequel  il  étudio  le  moyen 
us  Vivendi  entre  l'Egliae  et 
trième  frère,  Adolf  Baum- 
rès  de  la  Cour  suprême  de 
:    <    Waa   iat   das  Eecht  », 

Louis)  ecclésiaatiqne  et  écri- 
Bellegarde  (Loiret),  en  1826. 
s  études  théologiques  et  lit- 
u  le  double  diplôme  de  doo> 
de  docteur  èa-lettres.  Après 
au  petit  séminaire  d'Orléans, 
aire  à  la  cathédrale  et  cha- 
1  1868,  il  a  été  nommé  au- 
lormale  primaire,  et,  en  1875, 
t.  Depuis  1877,  il  est  profea- 
icrée  et  d'histoire  ecclésiasti- 
catbolique  de  Lille,  et,  en 
ia  1881,  supérieur  du  collège 
1884,  il  a  été  nommé  Prélat 
Sainteté.  Outre  pluaieurs  ar- 


ticles publiés  da 
Revue  d'économie 
nombre  d'ouvragt 
nouvelles  et  épia 
voile  de  l'anonyn 
OrESCos  de  institi 
to  »,  Orléans,  18 
léans  et  abbé  de 
le  doctorat  èa-let 
et  personnages  il 
Maurice  de  Sully 
reuz  Eéginald  de 
Frères  Prêcheurs 
nai  »,  3  séries,  C 
de  Villeneuve,  bo 
Josse,  186?;  «  A 
bançonne  »,  id,,  i 
Edmond  de  la  T< 
maine  de  Todi,  é 
Josse,  1864;  «  L 
le  siècle  présent  i 
1886  ;  <  Madame 
lecourt  >,  id.,  Jo: 
mi  ère  communion 
léans,  Blanchard, 
Paris,  Pons  aiel  gui 
toire  de  Saint-Ai 
Pontificat  de  Pie 
<  Histoire  de  Ma 
Société  du  Sacré- 
id.,  1876,  4"»  éd. 
Ducheane,  religieu 
de  Jésus  et  fondi 
de  cette  société  i 
2"'«  éd.,  1882;  €] 
d'après  ses  même 
id.,  1880;  «  La  J 
ces  sur  les  plus 
cle:  le  Comte  Se 
général  de  Lamoi 
Bastiat,  Alesis 
Play  »,  2  vol.,  i< 
chistes  volontaire: 
du  cardinal  Fie,  < 
Paris,  Oudin,  186 
Vaaat  »,  Arras,  ] 

Banqnenne  (Al 
M.  André  Berten 
né  à  Marnes  (Sei 
les  romans  auivai 
siennes  »,  Paria, 
parisiens  »,  id.,  i 
id.,  id.,  1883;  <I 
nés  *,  id.,  id.,  id. 
sart  »,  id.,  id..  If 
id.,  1886.  —  M.  I 
romancier  &  auoci 
roman  «  L'Amoui 
blié  à  la  marne  li 

Banr  (Gustav 
allemand,  né  h  Hi 
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à  1858  ;  il  exécutft  en   outre 
an  chemin  de    fer    alpin  par 
■e  du  Grand  Conseil  du  can- 

I  le  représenta  à  l'Assemblée 
1878.  Le  canton  Tessin  étant, 
eut  troublé  pay  la  Intte  des 
ut  chargé,  en  qualité  de  com- 
'y  rétablir  l'ordre  et  y  par- 
ige  de  la  force.  En  décembre 
ibre  da  Conseil  fédéral  enisse 
ent  de  la  Confédération.  C'est 

qualité,  qn'il  représenta  la 
ration  du  chemin  do  fer  du 
puis  le  23  janvier  188S,  il  re- 
,  en  qualité  d'envoyé  oxtraor- 
i  plénipotentiaire,   anprès  du 

publié  :  <  Die   Strasseu   der 
i,   1878,   qui   obtint  des  prix 
î  Paria  et  de  Venise. 
h-Évariste),  ancien  conseiller 

politique  français,  né  k  Fa- 
1809  ;  son  droit  fini,  il  se  fit 

II  de  Paris,  en  1834.  Après  la 
ier  1818,  le  département  de 
nvoya  siéger  à  la  Constituan- 
Législative  ensuite;  en  1852, 
ar  le  même  département  au 
1  fut  plus  tard  nommé  conseil- 

1870,  M.  Bavoux,  qui  appar- 
ïrialiste,  s'est  retiré  do  la  vie 
B'occupant  activement  de  pro- 
'  de  la  dynastie  napoléonienne. 
il  s'est  fait  connattre  par  un 
Duvçagea  :  <  Philosophie  poil- 
moral   dans   les   sociétés   hu- 

Paris,  Brookaus-Avenarius, 
politique  et  descriptif  eu  Al- 
id.  1841,  2*  éd.,  1843;  «  Étu- 
igislation,  de  politique  et  de 
icoq,  1843  ;  «  Uannel  du  no- 
;  «  Aperçu  sommaire  du  droit 
istitut,  id.  îd.  id.  ;  <  Costa 
Thomar  »  id.  Amyot,  1846; 
I  Napoléon  III,  empira  et  ré- 
■e  »  2  vol.,  Paris,  Pion,  1871  ; 
)giques  de  l'Histoire  de  France 
tre  la  France  et  l'Angleterre  » 
ollaborati<in  avec  M'  Alphonse 
blîé  <  Voltaire  à  Femey;  sa 
'ec  la  duchesse  de  Saxe-Ootha, 
toriques  entièrement  inédites  > 
30,  une  2^  éd.  augmentée  de 
s,  k  parti  en  186&;  il  a  édité  en 
ires  secrets  de  J.  H.  Augeard, 
nmandements  de  la  reine  Ma- 
Pion,  1866.  Parmi  ses  nombreu- 
iccasion,  nons  citerons  :  <  Une 
Impératrice  Eugénie)  >;  <  Are- 
i  du  IV*  Napoléon  >;  «  U  a  dix- 
TB  »  ;  «  Ohislehnrst;  Tuileries; 
1  *  :  «  La  Prusse  tt  le  Rhin  >  : 
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«  Candidatures  officielles  *;  «  Du  Gouvemt 
personnel  >  ;  *,  Du  Principe  d'autorité 
Parlementarisme  >;  «  Appel  à  la  Nation  »;  < 
fiscation  des  biens  d'Orléans  ;  Réponse  à 
Montalivet  »  ;  <  Colonne  de  la  place  Ver 
et  Jeanne  d'Arc  ■  ;  «  Causes  de  Ift  gi 
Crise  nctnelle  >  ;  •  Du  Communisme  ou  A 
gue  et  du  Radicalisme  en  Suisse  >  ;  <  i 
nismo  et  République  >;  <  Droit  d'électic 
chef  de  l'État  >  ;  <  Les  Stuarts  et  les 
bons  >;  c  Plébiscite  de  1870.  Prince 
léon  ». 

BaworoTikj  (comte  Victor),  écrivain  pol 
né  en  Galicie,  et  connu  surtout  comme  t 
teur  de  plusieurs  poèmes  de  Byron,  de 
land  et  d'autres.  Collectionneur  éclairé,  A 
worovsky  possède  des  trésors  en  livres, 
bleaux,  en  manuscrits,  et  en  objets  d'ar 
tonte  espèce. 

Baxter  (William  Edward),  homme  pol 
et  littérateur  anglais,  né,  en  1826,  à  D 
(Ecosse)  ;  après  avoir  fait  ses  études  au 
naire  de  Dundee  d'abord,  et  àl'Universit 
dimbourg  ensuite,  il  entreprit  de  longs  vc 
en  Europe'  et  en  Amérique  et  entra  ds 
maison  d'exportation  de  son  père,  dont  il  i 
bientôt  l'associé.  En  1866,  il  fat  élu  dép 
Parlement,  à  la  place  de  Joseph  Hume,  ] 
district  écossais  de  Montroee  qu'il  a  co 
à  roprésenter  pendant  quelque  temps.  I 
rang  dans  le  parti  libéral ,  se  prononça 
l'extension  des  suffrages,  le  vote  au  si 
et  un  aystème  d'instruction  indépendat 
influences  religieuses.  Lors  de  la  guerre 
cession  américaine,  il  fut  un  défenseur  ard 
la  cause  du  Nord,  secrétaire  de  l'Amiraut 
le  Uinistère  de  M.  Gladstone  en  1868,  p 
mars  1871  à  août  1873,  secrétaire  du  1 
il  fut  nommé  membre  du  Conseil  privé, 
mars  1873.  On  a  de  lui  :  <  Impressions  c 
tral  and  Soutbèrn  Europe,  being  notes  < 
cessives  journeys  in  Germany,  Austria, 
Switzerland  and  the  Levant  >  1860  ;  <  T! 
gus  and  the  Tiber:  or  Notes  ofTraveti 
tugal,  Spain,  and  Italy,  in  lBBO-1851  » 
1868;  <  America  and  the  Americans  > 
4  Hints  to  Thinkers  :  or.  Lectures  for  t 
mes  »  1860  ;  <  Free  Italy  >  lecture  tei 
1874  ;  «  A  Winter  in  India  >  1882  ;  «  E 
and  Rnsiia  in  Asia  >  1886. 

Bayer  (Karl-Robert-Emmerik),  romani 
trichien,  plus  connu  sous  son  nom  de  pli 
Robert  Byr,  né,  le  16  avril  1835,  &  B 
(Voralberg),  il  fut  élevé  à  l'Académie  m 
de  Wiener  Neustadt,  d'où  il  sortit  avec 
de  de  lieutenant  dans  le  régiment  des  bt 
Radetzki,  alors  de  garnison  k  Milan  ;  pn 
pitaine,  eu  1859,  il  prit  part  k  la  campa 
Lombardie,  comme  attaché  à  l'Etat-Uaji 
de  suite  après  la  paix  de  Villafrancn,  il 
dans  les  lettres,   par  deux  volumes  :  < 
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m  »,   Prague,    1860;    en    1862,  il 
vement  le  service,  se  maria  et  se 
geoz,  s'adoDnant   endëremeut  anz 
est    surtout    tih  romancier;  une 
Ay  Œloster  >,  1869,  et  nne  comé- 
inde  Fleok  »,  1872,  de  lui,  qui  fu- 
rec  quelque  succès  sur  les  théâtres 
eurent  pas    de    compagnes,   et  ne 
nsidérer  que  comme  des  essaie.  U. 
la  vie   militaire    à    sujet    de    plu- 
travaux;  citons  entr'aatree  :  <  Oes' 
GamiBonen  »,  Hambourg,    1863; 
tation   >,   Berlin,    1865;    <   Ânno 
eizehn  »,  Innebmck,   1865,  esquis- 
qnes  de  la  guerre  d'indépendance 
>  rattache   aussi   &   cet   ordre  de 
['autres  genres  citons  :  «  Eîn  deut- 
laas  >,  3  vol.,  Berlin,  1866;  t  Mit 
>,  4  vol.,  id.,  1868  ;    <  Ber  Eampf 
>,   B   voL,    Jena,   1869,   S"»  éd., 
■nx  »,  B  vol.,  Berlin,  1870;  «  Zwis- 
ationen   >,   8   vol.,    Berlin,  1870; 
,   B   voL,   Leipzig,    1871  ;    «   Auf 
3ahD  >,  4  vol.,  Berlin,  1872;  <  Nach- 
,   id.,   1875;  <  Larven   »,   6  vol., 
l;   .   Gita   >,   4  vol.,   Id.,   1877; 
ne  Depesche  >,  3  vol.,  Jena,  1880; 
apunbt  des  Lebens  »,  3  vol,  Jena, 
1881  ;  <  Der  Weg  aum  Herzen  »,  Leipzig,  1881; 
«  Sesam  »,  S   vol.,    Stuttgart,    1881  ;  *  Unver- 
flobnlich  >,   3   vol.,   Jena,    1882;    <   Andor   », 
Stuttgard,  1888  ;  «  Lydîa  >,  Jena,  1883  ;  «  Soll 
ich  »,  iâ.,  1884,  etc.  ;  citons  encore  de  lui  deux 
rocneila  de  nonvelles  ;  t  Wrack  >,  4  vol.,  Leip- 
zig, 1878,  et  «  Quatuor  >,  1876.' 

Bajret  (Charles),  érudit  français,  né  à  Liège 
(Belgique),  en  1849.  Après  de  brillantes  études, 
il  fut  nommé  membre  des  écoles  françaises  de 
Rome  et  d'Athènes  et  reçu  ensuite  docteur  es- 
lettres.  H  est  anjourd'hoi  professeur  d'histoire 
et  d'antiquités  du  moyen-âge  h  la  Faculté  des 
lettres,  et  à  l'école  nationale  des  beaux-arts  de 
Lyon.  On  Ini  doit  plusieurs  ouvrages  importants  : 
<  De  titnlis  Atticse  christianis  antiquissimis 
commentatîo  »  Paris,  Thorin,  1878  ;  t  Recher- 
ches ponr  servir  à  l'histoire  de  la  peinture  et 
de  la  sculpture  chrétiennes  en  Orient  avant  la 
querelle  des  Iconoclastes  >  id.  id.  1873,  forme 
le  fascicule  10  de  la  Bibliothlque  des  Écoles 
françaiaes  d'Âthhiea  et  de  Rome;  <  L'Art  byzan- 
tin >  id.  Quantin,  1883,  fait  partie  de  la  Bi- 
hlioih^que  des  beavœ-arts;  en  collaboration  avec 
'.  l'ahbé  Louis  Dochesne,  M^  B.  a  publié  : 
rémoire  sur  une  mission  au  Mont  Athos  > 
ris ,  Thorin,  1877  et  en  collaboration  avec 
]  Berthold  Zeller  :  «  Les  derniers  Carlovin- 
)     us  (877-97)  »  id.  Hachette,  1884. 

tojle  (Emile),  savant  français,  né  à  la  Bo- 

I     .le,  en  1819,  ingénieur  en   chef  des   mines, 

]     feaseur  de  paléontologie  à  l'École  des  mines, 

''e  géologie  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées, 
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a  publié  :  <  Cours  de  minéralogie  et  de  géolo- 
gie •  Paris,  Savy,  1869  et  suiv.  K^  B.  a  colla- 
boré aussi  à  l'£xplicalîon  de  la  carte  géologique 
de  la  France,  publiée  par  ordre  du  ministre  des 
travaux  publics,  et  il  a  donné,  en  commun  avec 
H.  Goquand,  &  la  Bibliothèque  Universelle  de  Ge- 
nève un  travail  «  Sur  les  fossiles  recueillis  dans 
le  Chili  par  M.  Domeyko  et  sur  les  terrains 
auxquels  ils  appartiennent  ». 

Bajle  (Gustave),  avocat  et  érudit  français, 
né  h.  Sault  (Vauoluse),  en  1843.  M.  B.  qui  est 
membre  de  l'académie  de  son  département  na- 
tal et  inscrit  au  barreau  d'Aix  en  Provence,  a 
publié  :  c  Les  croix  couvertes  »  Avignon,  An- 
banel,  1882;  «Les  Médecins  d'Avignon  au  mo- 
yen-&ga  >  id.  Seguin,  id.  ;  <  Marie  Manoinî  k 
Avignon  >  id.  1^;  «  Étude  historique  litté- 
raire et  musicale  sur  un  recueil  manuscrit  des 
anciens  noëls  de  Kotre-Dame  des  Doms  >  id. 
Anbanel,  18S4. 

Bayles  (William-Edward),  professeur  de  lan- 
gue anglaise  k  Paris,  né  è,  Londres,  en  1832. 
Oq  a  de  lui  :  <  Grammaire-dictionnaire  on 
A  B  0  de  la  langue  anglaise  »  Paris,  Dramard- 
Baudry,  1874;  <  Le  Constructeur  de  phrases 
ou  manière  d'apprendre  en  deux  heures  la  cons- 
truction de  10000  phrases  anglaises  »  id.  îd. 
id.  >  *  The  Interpréter  superseded  or  the  A. 
B.  C.  Séries  of  Conversation  Books  for  traveU 
lers.  Part.  I:  English-French,  Part.  II:  Bnglish- 
German,  Part.  III:  English-Italian,  Part.  IV: 
English-Spanish  >  4  vol.  Paris,  Y°  Boyvean, 
1879;  «  L'Anglais  par  les  exemples  >  id.  id. 
1880;  f  CorrespondEmoe  commerciale  anglaise  >  ' 
id.  id.  1881;  <  Les  produits  commerciaux  et 
industriels.  Description,  emploi,  provenance  et 
débouchés.  Nomenclature  de  chaque  produit 
avec  ses  variétés,  en  français,  en  anglais,  en 
allemand,  en  italien  et  en  espagnol  »  2  parties, 
id.  id.  1881-83  ;  «  Manuel  de  conversation  fran- 
çaise et  anglaise  >  id.  id,  1882. 

Ba^ne  (Pierre),  théologien  et  écrivain  an- 
glais, né  dans  la  maison  du  curé  de  Fodderty 
(comté  de  Boss,  Ecosse)  le  19  octobre  1880.  fx 
fit  ses  études  au  Collège  Marischal  d'Aber- 
deén,  où  il  obtint  ses  premiers  degrés.  Après 
quelques  succès  universitaires,  il  entra  dans  le 
le  journalisme,  et  fut  successivement  rédacteur 
au  Commonviealth  de  Glasgow,  au  Witness  d'É- 
dimhourg,  au  DUd  et  &  la  Weekly  Revieio  de 
Londres.  Ayant  adopté  les  idées  de  Darwin,  il 
s'offorça  surtout  de  montrer  qu'elles  étaient  con- 
ciliables  avec  les  croyances  chrétiennes.  Des 
esquisses  biographiques  publiés  dans  un  maga- 
zine d'Edimbourg,  attirèrent  l'attention  sur  lui 
et  rendirent  possible  la  publication,  en  1855, 
de  son  ouvrage  :  <  The  Christian  Life  în  the  pré- 
sent Time  >  suivi  bientôt  de  deux  volumes  d'Es- 
sais qu'il  publia  en  Amérique;  et  en  Amérique 
également  il  fit  paraîtra  un  volume  d'Essais 
biographiques  et  critiques,  un  traité  sur  «  The 
27 
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Testimony  of  Christ  to  Christianity  >  et  un 
drame  historiqae  c  The  Days  of  Jezebet  ».  De- 
venu plus  tard  collaborateur  du  Contemporary, 
du  Fortnightly^  du  Britisk  Quarterly,  du  London 
Quarterly  Revieio,  du  Fraser ^  etc.,  il  publia,  en 

1878,  un  volume  «  The  Chief  Actors  in  the  Pu- 
ritan  Révolution  »  1878.  Depuis  il  a  publié: 
€  Lessons  from  my  Masters  »  1879;  «  Two 
Great  Englishwomen  (M^^  Browning  and  Char- 
lotte Broute)  with  an   Essai    on  Poetry  >.   En 

1879,  l'Université  d'Aberdeen  lui  conféra  le 
titre  de  docteur  en  droit.  M''  B.  qui  est  aussi 
Tauteur  d'un  pamphlet  :  <  The  Church  curse 
and  the  nation's  claim  »  et  d'une  vie  de  Hugh 
Miller,  le  géologue  bien  connu,  est,  depuis  1883, 
occupé  à  écrire  une  vie  de  Martin  Luther, 

Bayrlioiler  (Charles-Théodore),  philosophe, 
publiciste  et  homme  politique  allemand,  né  à 
Marbourg  (Hesse  électorale),  en  1812,  fréquenta 
d'abord  le  gymnase  de  sa  ville  natale,  et,  à  par- 
tir de  1829,  les  Universités  de  Marbourg  et  de 
Heidelberg,  où  il  étudia  d'abord  le  droit  et  en- 
suite la  philosophie.  En  1838,  il  devint  professeur 
extraordinaire  de  philosophie  à  l'Université,  et 
en  1845,  il  reçut  l'ordinariat.  Comme  philosophe 
M.  B.  a  publié  d'abord:  €  Grundprobleme  der 
Metaphysik  >  Marbourg,  1835;  «  Idée  des  Chri- 
stenthums  >  id.  1836;  c  Der  Begriff  der  orga- 
nischen  Heilung  des  Menschen  »  id.  1837  ; 
«  Idée  und  Geschichte  der  Philosophie  >  id. 
1838  ;  dans  ces  travaux,  et  dans  le  dernier  sur- 
tout, M.  B.  se  montre  partisan  décidé  de  l'hé- 
gélianisme,  tandis  que  dans  ses  «  Beitrâgen  zur 
Naturphilosophie  »  2  vol.,  Leipsick,  1839-40, 
où  il  s'efforce  de  concilier  la  théorie  avec  la 
pratique,  il  révient  sur  ses  premières  idées. 
Comme  publiciste,  M^  B.  était,  surtout,  après  la 
renaissance  du  catholicisme  allemand,  ami  du 
progrès,  et  partisan  des  communautés  libres. 
Dans  une  série  d'écrits  comme:  c  Ueber  den 
Deutschkatholizismus  >  Marbourg,  1844  ;  c  Das 
wahre  Wesen  der  gegenwârtigen  ReÛgiôsen 
Keformation  in  Deutschland  >  Mannheim,  1846  ; 
«  Der  praktische  Verstand  und  die  Marburger 
Lichtfreunde  »  Darmstadt,  1847,  etc.,  il  soutint 
avec  ardeur  ses  principes.  Il  développa  son  pro- 
gramme surtout  dans  les  :  €  Untersuchungen 
uber  Wesen,  Geschichte,  und  Ej:itik  der  Eeli- 
gion  >  qu'il  publia,  en  1849,  dans  les  JahrbU- 
ckem  filr  Wissemchaft  und  Leben  de  Darm- 
stadt. En  1846,  à  la  suite  d'un  discours  tenu, 
Tanniversaire  de  TÉlectecr,  en  faveur  du  catho- 
licisme allemand,  il  fut  suspendu  de  ses  fonc- 
tions de  professeur.  Membre,  en  novembre 
1848,  de  la  diète  hessoise  il  s'approcha  du  parti 
radical,  et  pendant  la  courte  période  de  supré- 
matie du  parti  libéral,  il  fut  aussi  président  de 
la  chambre,  et  membre  du  comité  permanent; 
mais  au  retour  de  l'Electeur,  en  1835,  il  fut 
obligé  d'émigrer  en  Amérique,  où  il  a  vécu 
&  Green-County   dans    le  Wiscousin,  jusqu'en 
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1866,  époque  à  laquelle  il  s'adonna  de  nouveau 
aux  études. 

Bazaine    (  François- Achille  )  ,    maréchal    de 
France,  né,  à  Versailles,   le    13   février   1811, 
s'engagea,  en  1831,  et  passa  en  Afrique  l'année 
suivante.  Lieutenant,  en  1836,  il  passait,  en  1837, 
en  Espagne,  avec  la  légion  étrangère  et  après 
deux  campagnes  pénibles  contre  les  carlistes,  il 
revint  en  Algérie,  avec  le  grade  de  capitaine,  en 
1839.  Lieutenant-colonel  en  1848,  commandant 
le  1®^  régiment  de  la  légion  étrangère,  en  1850,^ 
il   fat  choisi,  au  début   de  la   guerre  d'Orient, 
pour  commander  la  brigade  d'infanterie  qui  fut 
formée  de  ce  corps.  Durant  le  cours  du  siège 
de  Sébastopol,  il  se  distingua  par  sa  bravoure 
et  son   esprit  d'organisation.  A  la  retraite  des 
Russes,  il  fut  nommé   gouverneur  de  la  place, 
et  promu,  le  22  septembre  1855,  général  de  divi- 
sion. En  1859,  il  était  à  la  tôte  d'une  division 
du  1®'  corps,  commandé  par  la  maréchal  Bara- 
guay  d'Hilliers  ;  en  cette  qualité,  il  prit  part  à 
la  bataille  de  Marignan  et  à  celle  de  Solferino. 
En  juillet  1862,  mis  à  la  tète  de   la   première 
division  d'infanterie  du  corps  expéditionnaire  au 
Mexique,  il  succéda  au  mois  d'octobre  de  l'an- 
née suivante  au  général  Forey»  comme  général 
en  chef  de  l'expédition.  Nous  n'avons  pas  à  re- 
later ici  les  différentes  phases  de  cette  expédi- 
tion, il  nous  suffira  de  dire  que  le  général  Ba- 
zaine, élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France, 
par  décret  du  5  septembre  1864,  quittait,  le  12 
mars  1867,  Vera-Cruz  pour  rentrer  en  France 
avec  tout  le  corps  expéditionnaire  (Cfr.  sur  le 
maréchal  Bazaine  au   Mexique  les  articles  pu- 
bliés par  M.  de  Kératry  dans  la  Revtie  contem- 
poraine, septembre  et  octobre  1867).   Comman- 
dant en  chef  de  la   garde  impériale,  il   fut,  au 
moment  de  la  déclaration   de  guerre,   entre   la 
France  et  l'Allemagne,  nommé  commandant  en 
chef  du  3°^o  corps  de  l'armée  du  Rhin.  Dès  le 
commencement  du  mois    d'août,  l'empereur  lui 
confia  la  direction  en  chef  des  opérations  mili- 
taires; le  9,  le  maréchal  prit  en  main  le  com- 
mandement des  troupes  réunies  sous  Metz.  Le 
13  et  14  il  soutenait  les  terribles  combats   de 
Longueville  et  de  Gravelotte,  et  ayant  reconnu 
l'impossibilité  de  défendre  la  ligne   de   la  Mo- 
selle, il  tenta,  sans  pouvoir  y  parvenir,  d'opérer 
sa  jonction  avec  le  maréchal  Mac-Mahon  et  se 
vit  bloqué  par  l'ennemi  sous  les  murs  de  Metz. 
Le  4    septembre    survenait  la   capitulation   de 
Sedan,  qui  enlevait  à  la  France  toute  espérance 
sérieuse  de   résistance.    Bazaine  serré  de  pré: 
par  les  forces  allemandes,  manquant  de  vivres, 
avec  une    armée   décimée  par   les  maladies  et 
en   grande  partie  démoralisée,  ne   voyant   pat 
dans  le  pays  un  gouvernement   quelconque  au 
quel  demander  des  instructions,  capitulait,  avec 
toute  son  armée,  le  27  octobre.  Cette  capitula- 
tion souleva   naturellement  des   vifs  méconten- 
tements contre  Bazaine.  Celui-ci,  qui  avait  éU 
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1  comme  prisonnier  de  guerre, 
3a  liberté  à  la  suite  de  la  signo- 
laires  de  paix,  alla  se  fixera  Gte- 
QÎon  publique  frEinçaise,  —  exci- 
i  a.Taient  tout  intérêt  à  faire  du 
ac  émissaire  des  mallieura  du 
Mt  chaque  joor  plus  menaçante 
id,  celui-ci  crut  pourvoir  k  son 
'ant  en  France,  et  en  demandant 
t  déféré  alors  à  un  conseil  de 
par  la  toi  spéciale  du  16  mat 
au  Fetit-Trianon  de  Yersaîllea 
lïée  de  l'instruction.  Les  débats 
octobre  1878,  devant  un  Cou- 
le duc  d'Aumale  ;  le  10  dé- 
le  maréchal  déclaré  coupable, 
à  mort  avec  dégradation.  Mais 
]  conseil  de  guerre ,  auesitOt 
loncé  cette  sentence,  signèrent 
grftce  pour  en  empêcher  l'exé- 
réchal  de  Uac-lfahon,  commua 
:  années  de  détention  avec  dis- 
;radation  militaire.  Transporté, 
.  l'tle  Saiute-Karguerite  poor  y 
il  n'y  resta  que  quelques  mois, 
uemeut  de  sa  jeune  femme  et  de 

, ^ .prouvés,  il  parvint  à  s'échapper 

dans  la  nuit  du  9  au  10  août  1874.  H  gagna 
alors  l'Italie  et  passa  en  Suisse,  où  il  reçut  au 
ob&teau  d'Arenenberg  le  plus  cordial  accueil  de 
la  part  de  l'Impératrice  Eugénie  et  du  prince 
impérial.  Fias  tard,  il  se  rendit  en  Angleterre, 
puis  en  Portugal  et  de  là  en  Espagne,  où  le 
roi  Alphonse  XII  lui  ayant  fait  un  excellent  ac- 
cueil, il  se  fixa  définitivement  à  Madrid.  C'est 
dans  la  villa  qu'il  habite,  aux  environs  de  cette 
ville,  que,  le  18  avril  1887,  un  assassin  du  nom 
de  Hillairaud,  natif  de  la  Rochelle,  tenta  de  le 
poignarder,  mais  ne  parvint  qu'à  le  blesser 
assez  grièvement  à  la  tête  ;  malgré  que  l'assa»- 
SÏq  simulât  une  exaltation  cérébrale,  il  fat,  par 
le  conr  d'Assises  de  Kadrid,  condamné  à  huit 
ans  de  travaux  forcés.  M''  Bazaine  a  publié  dif- 
férents livres  qui  tons  ont  trait  à  la  capitulation 
de  Metz;  déjà,  en  décembre  1870,  ii  avait  pu- 
blié un  mémoire  justificatif  oii  il  s'attaquait 
avant  tout  à  démontrer  qu'il  avait,  en  tonte 
occasion,  agi  d'accord  avec  sou  conseil  de  guer- 
re. Sans  tenir  compte  de  plusieurs  brochures 
d'une  authenticité  suspecte  qu'on  lui  a  attri- 
buées, citons:  «  Rapport  du  maréchal  Bazaine. 
Bataille  de  Rezonville  le  16  août  1870  »  Bru- 
xelles, Becq,  1870;  <  Rapport  sommaire  sur  les 
opérations  de  l'armée  du  Rhin  du  13  août  au 
2)  octobre  1870  >  Genève,  Georg,  1871,  tra- 
''  lit  en  allemand  par  M.  Mels  et  publiés  à  Ber- 
■  en  1870;  «  Capitulation  de  Ûêtz.  Rapport 
ciel  du  maréchal  Bazaine  »  Lyon,  Lapierre- 
-ille,  1871;  *  L'Armée  du  Rhin  depuis  le  12 
•ùi  jusqu'au  39  octobre  1870  *  Paris,  Pion, 
^2,  une  traduction  allemande  a  paru  la  même 


BAZ 


2U 


année  à  Cassel;  en  septembre  1874,  le  maréchal 
publia  dans  le  New-Tork  Heraïd,  une  défense 
très  étendue  de  sa  conduite  qui  fut  reproduite 
par  plusieurs  journaux  européens:  «  la  Vérité 
sur  le  fort  Sainte-Marguerite  >  1878;  enfin 'il 
a  publié,  en  1883,  chez  Gaspar,  à  Madrid,  un 
livre  dédié  à  la  Reine  Isabelle  II  d'Espagne, 
sous  le  titre  :  <  Épisodes  de  la  guerre  de  1870 
et  le  Blocus  de  Metz  >  avec  3  cartes,  7  plans 
de  batailles,  et  5  facsimilés  de  lettres;  cet  ouvra- 
ge dont  l'entrée  a  été  interdite  en  France,  a 
été  traduit  en  atlemaudpar  M.  Wevers,  Berlin, 
1884.  F&rmi  les  nombreuses  publications  aux- 
quelles a  donné  lieu  la  capitulation  de  Metz  et 
le  procès  dn  maréchal  Bazaine  nous  citerons: 
<  Operazioni  di  Bazaine  >  dans  la  Rivista  milita- 
re  italiana  de  1871  ;  Yon  Hanneken,  <  Marschall 
B.  nnd  die  Kapitulation  von  Metz  >  Darmstadt, 
et  Leipsick,  1873  ;  Lefaure,  <  Procès  du  ma- 
réchal B.  Audiences-  du  premier  conseil  de 
guerre  >  Paris,  1874;  La  Bruyère,  «  L'Af- 
faire B.  compte-rendu .  officiel  »  Paris,  1874; 
«  Der  Prozess  B.  >  Berlin,  1874;  «  Der  Neue 
Pitaval  >  nouvelle  série,  9  vol.,  Leipsig,  1874; 
A.  Fialho,  <  Le  maréchal  défendu  contre  ses 
détracteurs  par  un  ancien  officier  brésilien  * 
Bruxelles,  1874;  A.  Forbes  <  Bazaine's  vïndi- 
cation  >  dans  la  Fortnightîy  Review,  1883,  et  en- 
fin le  livre  capital  que  M.  le  Comte  d'Hérisson, 
l'auteur  du  Journal  d'un  officier  d'ordonnance, 
a. publié',  il  y  a  quelques  jours  seulement,  chez 
Ollendorff,  À  Paris,  sous  le  titre  :  «  La  légende 
de  Metz  >. 

BoziUne  (Pierre  Dominique),  oiiBAZADlE-VAS- 
SEtm»  ingénieur  français,  frère  du  précédent,  né, 
à  Versailles,  le  1'*  décembre  1809;  sorti  de 
l'École  polytechnique,  il  prit  part  à  la  construc- 
tion des  premiers  chemins  de  fer  français.  En 
1856,  appelé  k  l'école  des  ponts  et  chaussées 
comme  professeur  de  chemins  de  fer  il  fut  nom- 
mé, en  1860,  ingénieur  en  chef.  Après  l'injuste 
condamnation  qui  frappa  son  frère,  il  donna, 
ainsi  que  ses  deux  fils,  officiers  dans  l'armée, 
SB  démission  et  rentra  dans  la  vie  privée;  On 
lui  doit:  «  Études  sur  les  voies  de  communi- 
cation ;  chemins  vicinaux  *  ;  <  Chemins  de  fer 
d'Alsace,  leur  description  complète,  tracé,  ter- 
rassement, travaux  d'art  etc.  *,  en  collaboration 
avec  H.  Chaperon,  Paris,   1844,  et  suiv. 

Banlgette  (sir  Joseph  William),  ingénieur 
anglais,  né  à  Enfield  (Middlessex),  en  1819. 
S'étant  fait  connaître,  dès  1848,  par  d'importants 
travaux  de  drainage  exécutés  dans  le  nord  de 
l'Irlande,  il  fut  bientôt  appelé  à  Londres  com- 
me ingénieur  de  la  commission  métropolitaine 
des  égoûts;  après  avoir  fait  exécuter,  d'après 
ses  dessins,  trois  cents  milles  d'égoùts  dans  la 
ville  de  Londres,  il  fut  nommé  au  concours,  in- 
génieur en  chef  du  service  métropolitain  des 
travaux  publics.  C'est  à  lui  que  la  ville  de  Lon- 
dres  doit   la  construction   de   la  plus  grande 


212 


BAZ 


partie  des  quais  de  la  Tamise.  Sir  J.  W.  Ba- 
zalgette  a  rédigé  des  €  Instractions  >  pour 
rétablissement  de  ponts  et  les  modifications  des 
rues,  et  s'est  donné  pour  tâche  de  garantir  les 
intérêts  publics  contre  les  inconvénients  des 
travaux  de  viabilité. 

Bazille  (Camille) ,  jurisconsulte  français,  né, 
à  Poitiers,  en  1834;  après  avoir  été  reçu  doc- 
teur en  droit,  il  acheta  un  office  d'avocat  au 
Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation.  On 
lui  doit:  «  De  la  responsabilité  pécuniaire  de 
r  État  par  le  fait  de  ses  agents  »,  Paris,  Ber- 
ger-Levrault,  1880;  c  Les  indigènes  algériens 
(Israélites  et  musulmans)  et  l'impôt  arabe  >,  id., 
id.,  1882;  €  Du  pouvoir  réglementaire  >,  id., 
id.,  1885,  tous  ces  travaux  avaient  été  publiés 
d'abord  dans  la  Revue  générale  cT administration, 
M.  B.  a  publié  aussi,  en  collaboration  avec  Ch. 
Constant:  €  Code  de  la  Presse.  Commentaire 
théorique  et  pratique  de  la  loi  du  29  juillet 
1881  >,  Paris,  Pedone-Lauriel,  1883,  forme  le 
tome  24  de  la  Petite  encyclopédie  juridique, 

Bazille  (  Gustave-Jean-Pierre-Barthélemy  ) , 
jurisconsulte  français,  né,  à  Pigeac  (Lot),  en 
1836.  Reçu  licencié  en  droit,  à  la  faculté  de 
Toulouse,  il  se  fit  inscrire,  en  1861,  au  barreau 
de  sa  viÛe  natale  où  il  a  été  bâtonnier  de  son 
ordre.  Attaché,  pendant  quelques  années,  à  la 
préfecture  de  Toulouse,  M.  B.  s'est  beaucoup 
occupé  de  droit  administratif.  Outre  des  arti- 
cles publiés  dans  le  Journal  de  droit  adminis- 
tratif, on  lui  doit  :  <  Étude  sur  la  jurisdiction 
administrative  à  l'occasion  de  la  loi  du  21  juin 
1865  »,  Paris,  Cosse,  Marchai  et  0^®,  1867; 
€  Dissertations  sur  la  procédure  administrati- 
ve »,  id..  Marchai,  Billard  et  C^®,  1875. 

Bazin  (Hippolyte),  érudit  français,  né  à  Luc- 
sur-Mer  (Calvados),  en  1855.  M.  B.,  qui  est 
agrégé  de  grammaire,  docteur  ès-lettres,  direc- 
teur du  petit  lycée  Saint-Rambert  à  Lyon,  a 
publié  :  €  De  Lycurgo  >,  thèse,  Paris,  Leroux, 
1855;  €  La  République  des  Lacédémoniens  de 
Xénophon  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  G-alet  inscrit 
d'Antibes,  offrande  phallique  à  Aphrodite  (T® 
ou  VI®  siècle  a.  J.  C),  étude  d'archéologie  reli- 
gieuse greco-romaine  »,  id„  id.,  id.,  extrait  des 
Annales  du  Musée  Chuimst, 

Bazin  (François),  géographe  française,  né,  à 
Paris,  en  1830,  lieutenant  dans  le  1*^  bataillon 
des  francs-tireurs,  pendant  la  guerre  de  1870- 
71  et  devenu  plus  tard  professeur  de  géogra- 
phie à  l'école  Turgot  et  à  l'école  Colbert.  On 
a  de  lui:  «  Atlas  spécial  de  géographie  physi- 
que, politique  et  historique  de  la  France  »,  en 
collaboration  avec  M.  Félix  Cadet,  Paris,  Dela- 
lain,  1856,  qui  a  eu  plusieurs  éditions  ;  <  Géo- 
graphie agricole ,  industrielle  et  commerciale 
des  cinq  parties  du  monde.  États  de  l'Europe  », 
id.,  id.,  1870;  «  Histoire  du  l®»*  bataillon  des 
francs-tireurs  de  Paris-Châteaudun  »,  id.,  Saus- 
set,  1872  ;  <  Études  sur  les  grands  bassins  de 
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France,  chefs-lieux  de  département  et  d'arron- 
dissement, cours  d'eau  qui  les  arrosent  »,  id., 
Dejey,  1878.  M.  B.  a  publié  aussi  il  y  a  quelques 
années  un  volume  de  vers  :  <  A  l'aventure,  poé- 
sies. Avec  préface  de  Gaston  Jollivet  »,  Saint- 
Malo,  Bazouge,  1885. 

Bazin  (Victor-Antoine),  officier  et  écrivain 
militaire  français,  né  à  Autun  (Saône  et  Loire), 
le  17  février  1849;  après  avoir  reçu  le  double 
baccalauréat  ès-lettres  et  ès-sciences,  il  entra, 
en  1868,  à  Saint-Cyr  ;  sous-lieutenant  le  3  mars 
1873,  il  était  promu  capitaine  le  31  août  1878. 
Il  est  actuellement  officier  d'otdonnance  de  M. 
de  Preycinet,  ministre  de  la  guerre.  Outre  quel- 
ques ouvrages  militaires  sur  l'instruction  des 
troupes,  sur  la  tactique  et  l'organisation  géné- 
rale de  l'armée  qu*il  a  publié  sans  nom  d'au- 
teur, on  lui  doit:  «  Les  feux  de  guerre.  Les 
feux  d'infanterie  et  d'artillerie,  conditions  nou- 
velles qu'ils  imposent  à  la  formation  du  com- 
bat et  au  mode  d'action  du  bataillon  »,  Paris, 
Berger-Levrault,  1881  ;  un  rapport  présenté  par 
lui,  en  1884,  sur  la  vibration  des  armes  à  feu 
a  été  remarqué. 

Bazire  (Edmond),  journaliste  français,  né,  à 
Rouen,  le  9  février  1846.  Venu  à  Paris  en  1869, 
il  entrait  à  la  Réforme,  puis  à  la  Marseillaise, 
dès  sa  fondation.  Le  8  février  1870,  il  se  faisait 
arrêter  et  condamner  à  six  mois  de  prison  pour 
avoir  crié  Vive  la  République,  sous  la  terrasse 
des  Tuileries,  pendant  que  l'Empereur  s'y  pro- 
menait. Il  resta  à  Paris  pendant  le  siège  et 
pendant  la  Commune,  en  faveur  de  laquelle  il 
avait  écrit  des  articles  et  envoyé  des  correa- 
pondajices  à  Tétranger.  L'ordre  une  fois  réta- 
bli, il  quitta  la  France,  passa  en  Suisse  et  en 
Italie,  s'installa  en  Autriche  et  collabora  assi- 
dûment au  Danube,  journal  français  de  Vienne. 
Après  un  court  séjour  en  Belgique,  il  rentra  & 
Paris,  en  1877;  il  écrivit  d'abord  à  V Homme 
libre,  puis  au  Rappel,  et  enfin  à  V Intransigeant, 
où  il  entra  dès  sa  création;  dans  ce  journal, 
il  signe  de  son  nom  les  articles  politiques  et 
du  pseudonyme  d'Edmond  Jacques  les  articles 
de  Beaux-arts.  Outre  des  articles  dans  plu- 
sieurs journaux,  sous  des  pseudonymes  divers, 
et  des  sonnets  publiés  dans  quelques  revues,  on 
doit  à  M.  B.  une  comédie,  en  vers,  «  La  Ber- 
ceuse »,  imprimée  à  Bruxelles  et  c  Henri  Bo- 
chefort  »,  biographie,  Paris,  Quantin,  1883,  et 
€  Manet  »,  étude,  id.  id.,  1884.  —  Depuis  six 
ans,  M.  Bazin  est  syndic  des  journalistes  ré- 
publicains. 

Bazsanella  (Auguste),  ecclésiastique  et  litté 
rateur  italien,  né,  à  Trente,  en  1841.  On  a  de 
lui   un    recueil   de    sonnets  publié  à  l'occasioi 
du  mariage  du  baron  de  Salvadori   de   Trente, 
sous    le  titre  :  <  Vers!  »,  Milan,  Civelli,  1882 

Bazianella  (Joachim),  ecclésiastique  et  éru 
dit  italien,  né  à  Borgo  Valsugana  (province  d 
Trente),  le  20  juillet  1844  ;  nommé  curé  à  Cs 


lans  sa  province  natale,  il  a  pn- 
,e   dî   Tesino  >,  Feltre,  tip.  Gar 

essandro),  littérateur  italien,  né' 
ovince  de  Vérone),  le  SI  décem- 
Bes  premières  études  au  gymnase 
;  au  lycée  de  Vérone,  et  se  ren- 
'adoue  et  à  Vienne  pour  étudier 
L  Vienne  il  resta  une  vingtcùne 
.  attaché,  pendant  les  derniers  dix 
ies  Gardes-Nobles  lombardo-vé- 
lité  de  professeur  de  littérature 
iTolntion  de  1848  étant  survenue, 
.triotiqnes  hautement  manifestées 
n  emprisonnement  préventif  de 
procès  devant  une  ooor  martiale  ; 
mais  révoqué  en  même  temps  de 
le  professeur.  Il  revint  à  Vérone, 
léaies  patriotiques,  bien  que  pn- 
en  pays  libre,  suffirent  k  le  faire 
bannissement.  Après  avoir  été 
;  professeur  de  langue  et  de  lit- 
utdes  à  Florenee,  Sienne  et  An- 
après  la  libération  de  la  Véuétie 
Jni  ver  site  de  Fadoue.  H  a  été  mis 
1  y  a  quelques  années.  On  a  de 
I,  il  Sansone  di  Sioilia  »,  Rovigo, 
it  d'un  poème  inédit  sur  les  Vè- 
I,  où,  annonçant  que  c'était  de  la 
ùt  venir  le  libérateur  de  l'Italie, 
r  eu  comme  une  vision  prophéti- 
lition  des  HUle,  sons  la  conduite 
en  1860;  €  Inni,  Odi,  Canzoni  e 
inago,  1869  ;  <  Il  Bisotto  >,  ditby- 
e,  1861  ;  <  La  vergine  patriote  », 
)  ;  <  Ode  >,  en  occasion  du  ma- 
»-Guzzetti ,  Padoue ,  Frosperini, 
tnrs  autres  poésies  civiles  et  pa- 
liées  un  peu  partout.  On  lui  doit 
traductions  en  poésie  italienne  : 
Wallenstein  >,  de  Schiller,  Vien- 
édée  d'une  esquisse  biographique 
iqneur  de  Lutzeu;  <  La  leggenda 
Vérone,  18&2,  poème  épique  d'I- 
raduit  du  suédois,  et  précédé  d'n- 
e  étude  sur  la  littérature  scandi- 
le  de  la  biographie  du  poète  et 
entre  la  mythologie  grecque  et  la 
Lo  Studente  spagnuolo  »,  Milan, 
n  trois  actes  traduit  de  l'anglais 
;  <  Asvero  in  Koma  >,  Ancfine, 
n  six  chants,  traduit  do  l'allemand 
rling;  c  Macalda  >,  tragédie,  Mes- 
ine,  isua,  traduite  de  l'allemand  de  Hermann 
'ÎDgg  ;  parmi  ses  nombreuses  publications  en 
ose,  nous  citerons  :  <  Elogio  funèbre  all'iUustre 
edico  chirurgo  Pietro  Fagioli  >,  Vérone,  1830  ; 
Dell'epigrafia  latina  e  délie  epigrafi  di  Carlo 
'ucheron  >,  Vienne,  1840;  <  Giudiuo  sulla 
>ria  unîversaU  di  Cesare  Cantù  >,  id.  id.  ; 
Délia  poesia  ipocondriaca  e  del  Buo  più  illu- 
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stre  rappresentante,  Giacomo  Leopardi  t,  t%- 
doue,  ISld  ;  <  Orazione  di  lande  a  San  Fîeto), 
primo  apostolo  e  pontefice  massimo;  modello 
perenne  del  come  reggere  la  Ohiesa  seusa  âo- 
minio  temporale  >,  Legnago,  1859  ;  <  Lettera  a 
Pio  IX  >,  Modène,  1861  ;  «  Frolusione  ail  m 
segnamento  délia  lingua  e  letteratura  alemanna 
nella  R.  Università  di  Padova  »,  Padoue,  1867 
Citons  encore  de  lui  une  traduotiou  en  prose 
<  Fiesoo  >,  tragédie  en  cinq  actes  de  Sdiiller 
M.  B.  qui  a  été  un  des  très  rares  italiens  de  son 
temps  qui  connussent  à  fond  l'ancienne  litté 
rature  allemande  et  les  littératures  Scandinaves 
a  dans  ses  portefeuilles  plusieurs  traductions, 
importantes  de  l'allemand,  de  l'anglais  et  des 
langues  du  Nord. 

Banonl  (Auguste),  historien  et  diplomate 
italien,  né,  à  Montagnana  (prov.  de  Fadoue)  en 
1833.  A  vingt-quatre  ans  il  était  reçu  docteur 
en  droit  par  l'Université  de  Padoue.  Dès  son 
plus  jeune  &ge,  U.  Bazzoni  s'était  senti  du 
penchant  pour  les  études  historiques  et  déjà 
il  avait  commencé  à  recueillir  les  matériaux 
nécessaires  pour  écrire  l'histoire  de  sa  petite 
ville.  La  guerre  de  1859  vint  interrompre  ses 
projets;  il  émigra  à  Florence,  oii,  tout  en  conti 
nnant  ses  études,  il  nouait  des  rapports  avec 
MM.  Canestrini,  Emiliani-Giudioi,  Gar,  Oapponi, 
Tommaseo  et  avec  tons  ceux  qui  composaient 
cette  élite  d'hommes  remarquables  qui  se  réu- 
nissaient autour  de  G.  P.  Vieussenz..  En  même 
temps,  il  entrait  au  Ministère  des  Affaires  é- 
trangères  pour  y  suivre  la  oarrière  consulaire. 
Il  est  depuis  plusieurs  années  consul  d'Italie  k 
Vienne.  La  plus  grande  partie  des  travaux  de 
M.  Bazzoni  est  insérée  dans  l'^rcAmo  storico 
italiano  (troisième  série).  Nous  citerons  :  «  Me- 
morie  e  lettere  di  Carlo  Emanuele  II  di  Sa- 
Toja  »,  tome  EQ";  <  Carteggïo  dell'abate  Fer- 
dinando  Galiani  col  marchese  Tannucoi  >,  to- 
mes IX  et  X  ;  <  letruzioni  date  da  Garlo  Ema- 
nuele m  re  di  Sardegna  per  la  eduoazione  del 
principe  dl  Fiemonte  »,  tome  IX:  <  Annota* 
zioni  degli  Inqnisitori  di  Stato  di  Venezia  >, 
tomes  XI*  et  XXI*;  «  Memorie  e  docnmenti  su 
i  matrimoni  Spagnuoli  »,  tome  XIV;  <  Etela- 
zioni  diplomatiche  tra  la  Casa  di  Savoja  e  la 
Frussia  nel  secolo  XVHI  »,  tome  XV  ;  «  No- 
tizie  Bugli  Arohivi  di  Borna  >,  tome  XVI  ;  «  Un 
confidente  degli  inqnisitori  di  Stato  di  Venezia  >, 
tome  XYII",  et  XVIII^;  depnis  quelques  années 
la  collaboration  de  M.  B.  à  VArchivio  a  presque 
complètement  cessé;  dans  les  derniers  volumes 
nous  ne  trouvons  de  lui  qu'une  nécrologie  d'Ar- 
mand Basohet,  et  un  article  sur  la  Comteis» 
de  Verrue  de  M.  G.  de  Lérîs;  en  dehors  de  sa 
collaboration  à  VArchivio,  H.  B.  a  publié  les 
biographies  de  «  Ciro  Uenotti  >  et  de  <  Alear- 
do  Ateardi  >  dans  la  GaUeria  del  Contempora- 
nei  de  l'Unione  Tipografico  Editrice  de  Turin, 
et  la  c   Storia  diplomatica  d'Italia  dal  1848   al 
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1868  >,  Florence,  Oivellï,  1876;  «  Un  nunzio 
Hlraoï^inario  (Gialio  Mazarini)  alla  Corte  di 
Trancia  nel  secolo  XVII  »,  Florence,  1881. 

Baij  (Jean-Fierre-Ântotne),  historien  fran- 
çais, né  k  Saint-Omer,  en  1804,  Élève  de  l'é- 
cole normale,  il  s'adonna  à  l'enseignement,  se 
ât  recevoir  docteur  ès-lettres  et  occupa  des 
chaires  de  littérature  latine  et  d'histoire  dans 
diversea  facultés  de  France  ;  U.  B.  a  pris  sa 
retraite  depuis  nne  quinzaine  d'années.  On  loi 
doit  :  c  Histoire  de  la  société  chrétienne  en  Oc- 
cident et  particulièrement  en  France,  depuis 
lèB  premiers  siècles  du  christianisme  jusque  k 
la  fin  du  règne  de  Saint-Louis  »,  tome  1«,  Pa- 
ris, Tessier,  1842  ;  <  De  l'enseignement  public 
en  France  »,  Dijon,  1849;  «  Histoire  politique, 
morale  et  littéraire  de  Rome  à  l'époque  de  Gi- 
céron,  puisée  dans  les  écrits  de  cet  auteur  >, 
id.,  id.;<  Études  historiques  et  littéraires  enr  C. 
Uarlowe  et  Goethe  »,  id.,  1350  ;  <  Un  épisode 
de  la  guerre  de  Trente  Ans  d'après  les  archi- 
ves inédites  de  Saint-Omer  »,  Clermont-Fer- 
rand,  1862;  «  Tableau  de  l'histoire  du  moyen 
âge.  Leçon  d'ouverture  »,  Poitiers,  186S;  <  É- 
tat  militaire  de  la  monarchie  espagnole  soua  le 
règne  de  Philippe  IV.  Les  Mercenaires  au  XVm 
siècle  >,  id.,  1864;  <  De  la  Réforme  religieuse 
dans  les  temps  modernes,  dans  ses  rapports 
avec  la  civilisation  »,  id.,  1864;  t  La  Révolu- 
tion et  les  Partis  en  Angleterre  sons  les  Stuarts. 
Leçon  d'oqvertnre  »,  id.,  1866  ;  <  Précis  des  opé- 
rations dn  siège  de  Saint-Omer  en  1638  d'après 
des  documents  inédits  »,  Saint-Omer,  1S74. 

Beale  (Dorothée),  femme  de  lettres  et  insti- 
tutrice anglaise,  née,  à  Londres,  le  21  mars  1831. 
En  1850,  elle  était  nommée  professeur  de  ma- 
thématiques et  professeur  de  latin.  En  1858 
elle  était  préposée  à  l'important  collège  de 
jeunes  filles  de  Oheltenham.  Elle  a  publié  plu- 
sieurs livres  de  texte  pour  ses  élèves  et  a  donné 
maints  articles  an  Journal  of  Education,  au 
Fraser,  au  Monthly  Packet  et  &  plusieurs  au- 
tres journaux.  Miss  Beale  est  une  des  personnes 
qui  ont  le  plus  contribué  au  développement  de 
l'instruction  supérieure  des  jeunes  filles. 

Beale  (Lionel  Smith),  médeoin  anglais,  né, 
ji  Londres,  en  1828,  actuellement  médecin  du 
Collège  de  l'Hôpital  Royal,  professeur  d'insti- 
tutions et  de  pratique  médicale  au  Collège  Ro- 
yal de  Londres,  autrefois  professeur  de  Phy- 
siologie et  d'Anatomie  générale  et  pathologique, 
membre  d'une  foule  de  sociétés  savantes,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  seulement  l'Académie 
des  sciences  de  l'Institut  de  Bologne.  Parmi 
ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons:  «  The 
Microscope  in  its  Application  to  Fractioal  Medi- 
cine  »  ;  *  How  to  work  with  the  Microscope  », 
plusieurs  fois  réédité  ;  <  The  structure  of  the 
Tissues  of  the  Body  >;  <  Protoplasm:  or  Life, 
Matter  and  Mind  »  ;  <  Disease  Qerms,  tbeir 
Bupposed  and  reol  nature,    and   on   the   Treat- 
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ment  of  Diseases  caused  by  tbeir  Fn 

<  Life  Théories,  their  infiuence  npon 
Thought  >  ;  <  The  Mjstery  of  Life  :  1 
Arguments  against  the  Physical  D( 
Vitality  »  ;  <  On  Life  and  on  Vital  . 
Health  and  Disease  »  ;  <  The  Anatos 
Liver  »  ;  «  Urine,  Urinary  Deposits,  ai 
Ions  Disorders  »,  4°>'  éd.,  une  traduc 
çaise  de  cet  ouvrage  a  paru,  en  1865; 
cheE  Baillîère  et  fils;  *  Urinary  ai 
Dérangements  and  Calculons  Disordi 
guosis  and  Treatment  >;  <  One  Hun< 
nary  Deposits  »,  en  8  livraisons  ;  <  ' 
Aliments  *  ;  <  The  Physiological  Ans 
Physiology  of  Man  >,  en  collaboration 
le  doot.  Todd,  et  avec  M.  Botnnan  ;  J 
l'auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages,  ] 
quels  nous  nons  bornerons  k  citer  le 

<  Our  Morality  and  Moral  Questioi 
from  médical  sîde  »,  1886.  H  a  donné 
mémoires  à  la  Société  Royale,  aux  F 
cal  Tramactions,  au  Z-ancrf,  an  Medi 
and  Gazette,  à  la  Medîcal  and  Chiruj 
view  et  au  Microscopical  Journal.  Il  ei 
de  longues  années,  directeur  des  Ai 
Médecine. 

Beale  (Thomas  Villert),  compositen 
vaiu  anglais,  né  à  Londres,  en  1831;  i 
tenr  d'une  oentaine  de  compositions  s 
dont  nons  n'avons  pas  k  nous  occuper 
le  pseudonyme  de  Walter  Mainard,  il 
au  Qentl^nan's  Magazine,  an  Once  a  If 
plusieurs  antres  journaux.  Il  est  l'a 
livre  intitulé  :  <  The  Enterprising  Impi 
qui  contient  des  souvenirs  personnel 
Qrisi  et  sur  Mario,  Viardot,  Meyerbeei 
et  Lab  tache. 

Beau  (Ctabriel),  poète  et  romancier 
né,  à  Chartres,  le  20  mai  1845.  Après 
des  faites  au  collège. de  sa  ville  nata 
entré,  en  janvier  1866,  au  ministère  di 
re  comme  commis  rédacteur;  il  y  est 
meut  sous-chef  de  bureau.  M.  B.  q 
part  à  la  campagne  de  1870-71,  comm 
à  l'État-Major  Général  de  l'armée  du 
publié;  «  Le  Congrès  des  Peuples,  et 
chemar  du  général  Boum  »,  prose  et 
ris,  librairie  des  auteurs,  1867  ;  <  Les 
res  »,  poésies,  id.,  Jonaust,  1873  ;  • 
d'amour  et  de  paix  »,  id.,  Lemerre,  187^ 
Taupinier  »,  roman  de  moeurs  parisiei 
Marpon  et  Flammarion,  1883  ;  c  La  O 
tique  :  Anacréon,  Sappho,  Bien,  Uoachi 
crite  »,  traductioa  en  vers,  id.,  id.,  18 
Étourdies  »,  mœurs  parisiennes,  id.,  i 
Indépendamment  de  la  littérature,  M. 
cupe  ses  loisirs  &  faire  de  la  peinture 
cru  (ftôence  à  grand  feu),  genre  oom] 
délaissé  aujourd'hui  en  raison  de  ses  à 

Beanoaire  (le  vicomte  Horric  de),  i 
et  écrivain  français,  né,  en    1845.  M. 
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ntenftot  est  secrétaire  k  U  légation 
Caire,  a  publié:  *  Une  Méaallian- 
taison  de  Brunewick  (1665-1725) 
Deamier  d'Otbreuzâ,  duchesse  de 
,  Oudin,  1885,  une  traduction  an- 
ouvrage  a  paru,  en  1886,  chez 
Londres. 

tb  (A.  de),  psendonyms  soua  le- 
ole  Bordot  (yo7.  ce  nom),  a  pn- 
offon  illustré  à  l'usage  de  la  jeu- 
s,  Lefèvre  et  C"»,  1883. 
(Ludovic),  jurisconsulte  français, 
(Meuse),  en  1855;  actuellement 
la  facnlté  de  droit  de  Nancy.  Nous 
le  lui:  <  Étude  historique  sur  les 
célébration  du  mariage  dans  l'an- 
nçaie  >,  Paris,  Larose  et  Forçai, 
înes  de  la  juriadictlon  ecclésiasti- 
iveloppement  en  France  jusqu'au 
,  id.,  id.,  1884,  les  deux,  extraits 
e  Rame  hUtorigue  dé  droit  fran- 
nr  ;  «  Histoire  de  l'organisation 
France  —  Époque  franqne  >,  id., 
36. 

(Henri),  po6te  et  romancier  fran- 
lieux  (Calvados),  en  1860,  a  de- 
uute  ubuiu  lu  joamaîismâ  parisien,  en  1880.  Il 
a  donné  des  *  Gazettes  rimées  >,  à  la  Jeune 
France  et  est  actuellement  le  rédacteur  parle- 
mentaire du  Petit  Moniteur.  H  a  publié:  <  L'É- 
temelle chanson,  triolets  >,  Faria,  Léon  Vanier, 
1884;  «  Les  Horizontales  >,  vers,  id.,  1885; 
<  Pentecôte  >,  id.,  id.,  1886  ;  et,  en  collabora- 
tion avec  M.  Gabriel  Vicaire,  les  <  Déliques- 
cences d'Adoré  Flonpette  >,  id.,  id.,  id.,  parodie 
de  la  poétique  des  aymbolittr.a  décadents,  qui 
souleva  une  vive  polémique  dans  les  journaux 
ot  dans  le  monde  littéraire».  On  lui  doit  aussi 
les  romans  suivants  :  «  Le  Pantalon  de  Mada- 
me Desmon  >,  Paris,  Tresse  et  Stock,  1886  ; 
«  Ohè  1  L'Artiste  »,  id.,  id.,  1887  ;  «  La  Fer- 
me &  Goron  >,  id.,  id.,  1888. 

Beanclert  (Clément),  l'un  des  nombreux  pseu- 
donymes de  M.  Charles  Buet  (voy.  ce  nom),  jour- 
naliste, auteur  dramatique  et  romancier  français. 
Beaiieoiirt    (  Gaston  -  Louis  -  Emmanuel    Du 
FoEBHE  marquis  de),  historien  français,  né,  & 
Paris,  le  7  juin  1833.  Cet  éminent  historien  qui 
a  porté  surtout  son  attention  sur  le  règne  de 
Charles  Vil,  dont  il  devait   devenir   plus  tard 
l'historiographe,  le  plus  autorisé,  se  révéla  dès 
l'ftge  de  vingt  trois  ans  par  une  brochure  :  <  Le 
"  ègne  de  Charles  YII,  d'après  M.  Henri  Mar- 
n  et  d'après  les  sources  contemporaines  »,  1856, 
ans  laquelle  il  prenait  k  partie  M.  Martin  au 
ujet  de  son  appréciation  du  caractère  de  Ohar- 
es  VU  et  de  la  mission   de   la   Pucelle  d'Or- 
ans  (Cfr.  un   article  de  M.  Cbasles  c  Le  oo- 
octère  de  Charles  YII  »,  dans  la  Revue    Con- 
nporaitu,  de  1856).  Henri   Martin  répondit  à 
s   critiques   dans  la  lîevua  de  Paris,   M.  De 
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Beauooort  riposta  par  une  nouvelle  broohi|re: 
«  Un  dernier  mot  à  M.  Martin  »,  1857,  qni  fut 
vraiment  le  dernier  mot  sur  la  question.  Depuis 
il  a  publié:  «  Charles  VII  et  Louis  XI d'après 
Thomas  Basiu  >,  1860,  travail  dont  la  première 
partie  avait  paru  dans  le  Correspondant;  <  La 
Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy  >,  2  vol, 
dont  un  de  pièces  justificatives  ;  «  Étude  sur 
madame  Elisabeth  d'après  sa  correspondance  >. 
1864;  <  Notices  sur  la  famille  Du  Fresne,  avec 
pièœs  justificatives  »,  Aubry,  1865;  c  Les  Char- 
tier:  Becherches  sur  Guillaume  Chartier  et  Jean 
Chartier  »,  1869;  <  Histoire  de  Charles  VU», 
3  vol.,  1881-86,  ouvrage  de  la  plus  haute  va- 
leur, encore  inachevé  et  qui  a  obtenu  en  1886, 
le  grand  prix  Gobert,  à  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  belles-lettres.  M.  de  Beaucourt,  qui  est 
membre  du  Conseil  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  a  créé,  en  1866,  la  Revue  des  ques- 
tions historiques,  dont  il  est  resté  depnis  lors 
le  direotear,  et  oii  il  a  inséré  plusieurs  articles, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  <  Le  Caractère 
de  Louis  XV  »,  1868;  c  Étude  critique  sur  les 
lettres  de  M"«  Elisabeth  >,  1869;  <  Charles  VII, 
son  caractère  »,  1872-76  etc.  M.  de  Beaucourt 
a  fondé,  en  1868,  la  Société  bibliographique, 
sous  les  anspioes  de  laquelle  parait  Le  Polybi- 
blion,  l'excellente  revue  bibliogralphique  univer- 
selle bien  connue.  M.  de  Beaucourt  a  publié 
aussi,  mais  sans  nom  d'auteur,  en  1871,  une 
brochure  politique  :  «  Henri  Y  et  la  monarchie 
traditionneUe  >. 

Beandonln  (Hondry),  helléniste  jrançaîs,  né,  k 
Collettes  (Loire  et  Cher),  le  7  janvier  1852;  il 
fit  ses  études  au  lycée  de  Yead&me,  puis  vint  fi 
Paris,  au  collège  Rollib,  pour  préparer  son  exa- 
men d'entrée  &  l'École  normale,  supérieure.  Élè- 
ve de  l'Ecole  normale,  il  suivit  surtout  les  le- 
çons de  M.  Charles  Thurot.  H  séjourna  en  Ita- 
lie et  en  Grèce,  pendant  quatre  ans,  en  qualité 
de  membre  de  l'école  française  d'Athènes,  et  il 
envoya,  de  là,  à  l'Institut,  divers  mémoires  sur 
les  dialectes  grecs.  Bentré  an  France,  il  fut 
nommé  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Bordeaux,  puis  professeur  de  langue 
et  littérature  grecques  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Toulouse.  Outre  divers  articles  sur  des  ques- 
tions de  linguistique  et  d'épigraphie  grecques 
dans  les  recueils  intitulés  :  Bulletin  de  corres- 
pondance hellénique  et  Âmtales  de  la  Faculté 
des  lettres  de  Bordeaux,  on  a  de  lui:  <  QaJd 
Eori^  de  neo-hellenica  lingua  senserit  >,  Bor- 
deaux, Gounoilhou,  1883;  *  Élude  du  dialecte 
chypriote  moderne  et  médiéval  »,  Paris,  Tho- 
rin,  1884,  qui  forme  le  fascicule  S6  de  la  Bi- 
bliothèque des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Rome. 

BeamTort  (Henri  Charles  Fitzesoy  Soukbbet 
duc  de),  pair  d'Angleterre,  et  écrivain  sportique, 
né  le  l"  février  1824.  Le  duc  de  Beaufort,  qui 
appartient  au  parti  conservateur  et  qui  est  lieu- 
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tenantH)olonel  dans  l'armée  anglaise,  a  été  deux 
fois,  en  1858-69,  et  en  1866,  sous  les  adminis- 
trations de  lord  Derby,  grand  écuyer  de  S.  M. 
la  Reine  {Master  of  tke  Horse).  Il  est  président 
du  Four-Anr-Hand  Club  et  un  des  directeurs  du 
recueil  de  livres  sportiques  connu,  sous  le  ti- 
tre de  €  The  Badminton  Library  >  ;  en  1885, 
il  a  publié,  en  collaboration  avec  M.  M.  Morris  : 
«  Hunting  ». 

Beaujean  (Emile- Ambroise-Amédée),  profes- 
seur et  lexicographe  français,  né,  à  Saint->Far- 
geau  (Yonne),  le  17  décembre  1821;  il  fit  ses 
études  à  Auzerre  d'abord,  au  collège  Henri  IV 
de  Paris  ensuite,  et  entra,  en  1841,  à  l'École 
normale.  Beçu  agrégé  de  grammaire  en  1845, 
il  fut  successivement  professeur  à  Laval,  à  Bour- 
ges et  dans  divers  lycées  de  Paris;  le  8  avril 
1879,  il  était  nommé  inspecteur  de  l'Académie 
de  Paris.  Le  principal  titre  de  M.  Beaujean  à 
la  réputation  littéraire  est  sa  constante  et  utile 
collaboration  au  <  Dictionnaire  de  la  langue 
française  >,  de  M.  Littré  (1863-1872),  dont  il 
a  ensuite  publié,  en  1875,  chez  Hachette,  un 
€  Abrégé  »  en  24  fascicules,  auquel  il  a  fait 
suivre,  en  1878,  un  €  Supplément  d'histoire  et 
de  géographie  >.  En  1876,  il  a  publié  à  la  mô- 
me librairie,  un  «  Petit  dictionnaire  universel  > 
qui  peut  se  considérer  comme  un  abrégé  de 
l'abrégé  précédent.  H  ne  faut  pas  confondre 
M.  Amédée  Beaujean  avec  un  M.  Viotob  Beau- 
JEAH  qui  a  publié,  en  1882,  chez  Muquardt,  à 
Bruxelles,  un  c  Dictionnaire  des  principaux  ter- 
mes de  géographie,  de  topographie,  de  géologie 
et  d'art  militaire  >. 

Beaulieu-Marconnaj  (Oharles-Olivier  baron 
de),  diplomate  et  historien  allemand,  né,  à  Min- 
den,  le  5  septembre  1811,  d'une  ancienne  famille 
d'émigrés  français;  de  1829  à  1883,  il  étudia 
le  droit  à  Goettingue,  à  Jena  et  à  Heidelberg;  il 
entreprit  ensuite  de  grands  voyages,  dans  les- 
quels il  entra  en  rapports  avec  plusieurs  person- 
nalités marquantes.  A  son  retour,  il  entra  dans 
l'administration  du  grand-duché  d'Oldenbourg. 
Auditeur  au  tribunal  de  Jever  de  1835  à  1839, 
il  s'y  fit  surtout  connaître  par  une  tragi-comé- 
die, en  quatre  actes,  en  vers,  qui  roulait  sur  le 
fameux  procès  pour  l'héritage  des  comtes  de 
Bentink  et  sur  l'entreprise  du  comte  Charles- 
Antoine-Ferdinand  de  Bentinky  qui,  le  16  octo- 
bre 1836,  avait  essayé  de  se  mettre  en  pos- 
session, par  la  ruse  et  la  violence,  de  la  lilipu- 
tienne  seigneurie  de  Eniephausen.  Cet  ouvrage, 
quoique  répandu  par  milliers  d'exemplaires  ma- 
nuscrits n'a  jamais  été  imprimé.  En  1839,  M. 
de  B.  fut  transféré  au  tribunal  de  Bastede,  il 
accompagna  l'année  suivante  le  prince  Hermann 
de  Wied  en  Italie,  accepta  ensuite  une  place 
au  ministère  des  finances,  et  devint,  en  1843, 
référendaire  au  ministère  du  grand-duché  de 
Saxe-Weimar  ;  en  184^,  il  devenait  chef  du  dé- 
partement de  la  justice;  en  1849,  maréchal  de  la 
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Cour;  en  1853,  grand-maître  de  la  maison  de 
la  grande-duchesse  Sophie.  De  1851  à  1857,  il 
fut  intendant  du  théâtre  de  la  cour  à  Weimar. 
Après  avoir  rempli  plusieurs  missions  diploma- 
tiques, il  fut  délégué  au  conseil  fédéral  comme 
représentant  de  la  branche  Emestine.  En  1866, 
après  la  dissolution  du  conseil  fédéral,  il  rentra 
dans  la  vie  privée,  d'abord  à  Dresde  et  eu- 
suite  à  Fribourg  ;  en  dehors  d'une  série  d'esquis- 
ses et  de  nouvelles  publiés  dans  les  journaux, 
on  a  de  lui:  «  Biographie  des  s&ohsischen  Mi- 
nisters  Thomas  von  Fritzsch  >,  Leipsig,  1870  ; 
1870;  €  Der  Hubertusburger  Friede  >,  id  ,  1871  ; 
«  Herzog  Ernst-August  von  Weimar  Eisenach  >, 
id.,  1872;  €  Ausgewâhlte  Gedichte  von  Apol- 
lonius von  Maltitz,  mit  Biographie  des  Dichters  », 
Weimar,  1873;  <  Anna-Amalia,  Karl-August 
und  der  Minister  von  Fritzsch  >,  id.,  1874,  et 
«  Karl  von  Dalberg  und  seine  Zeit  >,  id.,  1889, 
son  œuvre  la  plus  considérable. 

Beaume  (Georges),  romancier  français,  né,  à 
Pezenas  (Hérault),  le  12  mai  1861.  H  a  publié 
des  nouvelles,  des  contes,  des  essais  critiques 
dans  plusieurs  journaux  et  revues  de  Paris;  ci- 
tons entr'autres  dans  VArtiste  une  étude  sur 
«  Emile  Pouvillon  »,  et  une  autre  sur  «  Camille 
Le  Monnier  ».  En  librairie,  il  a  publié  tout  der- 
nièrement les  romans  suivants  :  «  Cyniques  >  ; 
€  Jalousie  >  ;  «  Un  couple  >  ;  «  Un  seigneur  »; 
<  Le  fruit  défendu  >,  avec  une  préface  de  Léon 
Cladel.  M.  Beaume  a,  en  préparation,  deux  au- 
tres romans  :  €  L'agent  >  ;  c  Un  bouquet  ». 

Beanmont  (Charles-François-Édouard),  pein- 
tre, dessinateur  et  écrivain  français,  né  à  Lan- 
nion  (Côtes-du-Nord),  vers  1823,  est  fils  d'un 
sculpteur  distingué.  Nous  n'avons  pas  à  nous 
occuper  ici  de  ses  succès  comme  peintre  et  com- 
me dessinateur;  bornons-nous  à  dire  qu'il  a 
été,  avec  M.  J.  G.  Yibert,  un  des  fondateurs  de 
la  Société  des  acquarellistes  français  et  qu'U 
s'est  fait  une  charmante  spécialité  de  l'illus- 
tration de  beaucoup  de  ces  cartes  d'invitation, 
ou  de  menus,  coloriées  ensuite  par  la  chromo- 
lithographie, que  la  mode  a  adopté  depuis  quel- 
ques années.  Ajoutons  que,  outre  les  illustrations 
dont  il  a  enrichi  ses  propres  ouvrages,  M.  Bau- 
mônt  en  a  fait  aussi  un  grand  nombre  d'autres, 
soit  pour  les  journaux,  soit  pour  différents  volu- 
mes, notamment:  le  Diable  amoureux  de  Cazotte, 
les  Nains  célèbres  de  d'Albanès  et  G.  Fath,  No- 
tre-Dame de  Paris  (Perrotin  éd.,  1845),  les 
Aventures  de  Fortunatus,  etc.  M.  B.  qui  semble 
depuis  quelque  temps  avoir  délaissé  le  crayon 
et  le  pinceau  pour  la  plume  a  publié,  dans  le 
Moniteur  et  dans  la  Gazette  des  Beatix-ArtSj  un 
grand  nombre  d'articles  sur  l'épée,  les  armes 
anciennes,  etc.  H  a  de  plus  fait  paraître  en  vo- 
lumes :  €  L'Épée  et  les  Femmes  »,  Paris,  Li- 
brairie des  Bibliophiles,  1882  ;  «  Un  drame  dans 
une  carafe  »,  id.,  id.,  1883;  «  Fleurs  de  belles 
épées  »,  id.,  Baschet,    1886;  «  Notices  sur  les 
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i   au   comte   de   Saint-Fanl  qui 
Coucy  depQÏs  1411  >,  id.,  id.,  id. 
Uexandre),   pseudonyme    de  M. 
reBeaame,   avocat   h   la   Cour 
aine,  fia   du   feu   peintre  Louis 
anmont,  qui  est  maintenant  con- 
me  auteur  de  livreta  d'opéra  et 
un  moment  directeur  de  thé&tre 
té  dans  la  vie  littéraire  en  pu- 
1    vrai    nom    nn  «  Dialogue  deB 
opriété  littéraire  »,   Paris,  Cas- 
lociété   areo  Adolphe  Huard,  et 
m  Coda   général  de  la  propriété 
31ano,  et  au  Recttâl  dei  actions 
Jai;  mais  depuis,   il   a  délaissé 
!hémia  et  n'a  plus  écrit  que  des 
:  <  Le  legs  dn  cousin  Drack  >, 
r,  1881,  et  <  Le  beau  colonel  >, 
ou  des  livrets  d'opéras;  citons 
<  Preciosa  >,  en  un  acte,   mu- 
-  ;  <  Bosa  et  Hardsse  >,  en  un 
le  Barbier  ;  <    Le   Cœur   et   la 
te  de  Lecocq,  les  trois  en  colla- 
fnitter;  en  mars  1888,  on  a  dén- 
ies Nouveautés  :  <  Le  Pnits  qui 
;omiqne  fantastique  en  trois  ac- 
anx,  en  collaboration  avec  Paul 
3  de  M.  Edmond  Ândran. 
iri),  magistrat  et  écrivain  fran- 
D,   en   183S  ;  d'abord   procureur 
lans,   puis    procureur    général  h 
et  enfin  agrégé  k  la  Faculté  li- 
I  cette   ville,   oti   il   est   chargé 
aire  générale   du   droit  français 
M.  Beaune,  qui  est  membre  de 
éa  savantes  et  correspondant  do 
natructiou  publique  pour  les  tra- 
a,  a  publié:  <   Des    distinctions 
de  la  partioule  >,  Pana,  Muffat, 
362  ;  <  Sainte-Chantal  et  la  direc- 
au  XVn   siède    »,   id.,   Callou, 
blesse  aux  États   de  Bourgogne 
}   *,   avec   100   pi.   d'armoiries, 
le,  1864,    en.  collaboration   avec 
lODt  ;  <  Journal   d'un  lieutenant 
criminel  an   XYII"   siècle   >,  Paris,   Oayot  et 
Scribe,  1866;  <  Les    réformes   jndiciaires  dans 
les  oohiera  de  1789  >,  Dijon,  Lamarche,  1867  ; 
€  Voltaire  an  collège,   aa   famille,   aes   études, 
sea  premiers  amis  :    lettres    et    documents  iné- 
dits »,  Paria,  Amyot,  1867  ;  «  Les  sorciers  de 
Lyon,  épisodes  jndioiairea  du  XVIII»  siècle  », 
ijon,  Lamarche,  1868  ;  *  Voltaire  contre  Tra- 
nol,  procès   de  presse   au   XYIII»   siècle  », 
jïs,   Douuiol,    1869;    <   Les   Universités  de 
'ranche-Comté,  Gray,   D61e,   Besançon.   Doca- 
)nts  inédits  publiés  avec  une  introduction  his- 
riqne  par  H.  B.  et  J.  D'Arbaumont  »,  Dijon, 
•u-chand,  1870,  ouvrage  couronné  par  l'Acadé- 
e  des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  <  Le  pa- 
^oze  moderne  »,  id.,   Lamarche,  1872;  <  Le 
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palais  de  justice  et  l'ancien  parlement  de  Dijon  >, 
id.,  id.,  id.  ;  <  M.  Th.  Foisaet,  notice  biogra- 
phique »,  id.,  id.,  id-,  S"»»  éd.,  1876;  «  Les  dé 
pouilles  de  Charlea  le  Téméraire  à  Berne  »,  id , 
Jobard,  1873  ;  <  Le  droit  coutumier  et  l'unité 
législative  en  France  »,  Lyon,  Briday,  1880, 
4  Introduction  à  l'étude  historique  du  droit  cou- 
tumier françaisjusqu'à  la  rédaction  officielle  des 
coutumes  »,  Paria,   Larose  et   Forcel  »,  1880 , 

<  La  Justice  sona  la  Féodalité  »,  Grenoble, 
Barlatier,  1880  ;  <  La  Chapelle  Saint-Hermès  à 
Villey  sur  Telle  »,  Dijon,  Lamarche,  1881;  «  Clau- 
de de  Rubys  et  la  liberté  de  tester  au  XVI» 
siècle  »,  Lyon,  Pitrat,  1881  ;  «  L'Enseignement 
du  droit  romain  et  la  Papauté  »,  id.,  Briday, 
id.  ;  <  La  condition  civile  de  Sa  Bourgeoisie 
française,  d'après  le  droit  coutumier  »,  Greno- 
ble, Barlatier,  1882;  <  Droit  coutumier  fran- 
çais ;  la  condition  des  personnes  et  des  biens  », 
2  parties,  Paris,  La  Bose  et  Forcel,  1882-8&; 
«  La  Noblesse  bourgeoise  >,  Lyon,  Pitrat,  1883; 
*  La  vie  intérieure  au  XYTI*  siècle  »,  id.,  Del- 
homma  et  Briguet,  id.  ;  <  Augustin  Cochin  et 
les  espérances   chrétiennes   »,   id.,   Pitrat,  id.  ; 

<  La  correspondance  de  Voltaire  »,  id.,  id., 
1884;  «  Les  Avocats  d'autrefois,  la  Confrérie  de 
Saint^Yves  à  Ch&lona  anr  SaOne  avant  1789  >, 
Dijon,  Darantière,  1885;  <  La  Triatesse  mo- 
derne »,  id.,  id.,  1886  ;  €  La  Bichesae  et  la  pau- 
vreté »,  id.,  id.,  id.  M.  B.  a  publié,  pour  la  So- 
ciété de  l'histoire  de  France,  avec  J.  d'Arban- 
mont,  les  <  Sfémoires  >  d'Olivier  de  la  Marche, 
Paris,  Eénouard,  1883-84. 

Beannis  (Henri-Etienne),  médecin  français, 
né,  à  Amboise  (Indre-et-Loire),  le  2  août  1830. 
En  1856,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  par 
la  Faculté  de  Montpellier.  Entré,  la  même  an- 
née, dans  le  corps  sanitaire  de  l'armée,  il  fut 
attaché,  en  qualité  de  répétiteur  d'anatomie,  à 
l'École  du  aervicé  de  santé  militaire  de  Strq^{ft|:'â 
bourg.  En  1863,  il  fut  nommé,  an  concours,  ar  ' 
grégé,  pour  les  sciences  anatomiques  et  phyaio- 
loglquea,  de  la  faculté  de  médecine  de  Stras- 
bourg. Il  resta  dans  cette  ville,  jusqu'en  1870, 
et  ne  la  quitta  qu'après  le  siège,  pendant  lequel 
il  fit  son  service  à  l'hOpitEtl  militaire.  Sorti  de 
Strasbourg,  il  fit  la  campagne  de  1870-71,  en 
qualité  de  médecin  en  chef  de  l'ambulance  de 
la  1"  division  du  18"*  corps  (Armée  de  la 
Loire,  armée  de  l'Est).  Après  la  gnerre,  lors 
du  transfert  &  Nancy  de  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Strasbourg,  il  fut  nommé,  en  1872, 
professeur  de  physiologie  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Nancy,  en  remplacement  de  M.  Kiiss. 
a.  Beaunis  s'est  principalement  occupé  de  phy- 
siologie et  surtout  de  physiologie  nerveuse  et 
de  psychologie  expérimentale.  Un  des  premiers, 
en  France,  il  a  introduit  les  doctrines  de  Dar- 
win dans  l'enseignement. officiel  et  s'est  ratta- 
ché .par  sea  écrits  et  son  enseignement  au  mou- 
vement philosophique  moderne.  H  a  été,  avec 
28 
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Bibot,  Charcot,  Charles  Bichet,  etc.,  l'un  des 
fondateurs  de  la  Société  de  psychologie  physio- 
logique. II  a  fait  dans  ces  dernières  années 
des  recherohes  sur  le  sonnamhulisme  provoqué 
et  est  avec  Liebault,  Bernheim,  Liégeois,  un 
des  représentants  de  ce  qu'on  a  appelé  VÉco- 
le  de  Nancy,  par  opposition  avec  VÉcole  de  la  Sal- 
pétnère.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citons  :  €  De 
l'habitude  en  général  >,  thèse  de  doctorat,  1856; 
4  Anatomie  générale  et  physiologie  du  système 
lymphatique», Strasbourg, Baillière,  1863;  «Nou- 
veaux éléments  d'anatomie  descriptive  et  d'em- 
bryologie »,  en  collaboration  avec  A.  Bouchart, 
Paris,  Baillière,  1867,  '  4n^«  éd.,  1886  ;  «  Pro- 
gramme du  cours  complémentaire  de  physiolo- 
gie fait  à  la  Fa<Alté  de  médecine  de  Strasbourg», 
id.,  id.,  1873  ;  «  Remarques  sur  un  cas  de  trans- 
position générale  des  viscères  »,  id..  Berger- 
Levrault,  1874;  <  Les  principes  de  la  physio- 
logie. Leçon  d'ouverture  du  cours  de  physiolo- 
gie »,  id.,  id.,  1875;  <  Nouveaux  éléments  de 
physiologie  humaine  comprenant  les  principes 
de  la  physiologie  comparée  et  de  la  physiolo- 
gie générale  »,  id.,  Baillière  et  fils,  1875, 3™«  éd., 
1888;  «  Précis  d'anatomie  et  de  dissection  », 
en  collaboration  avec  A.  Bouchard,  id.,  id.,  1876; 
€  Claude  Bernard,  Leçon  d'ouverture  du  couys 
de  physiologie  »,  id.,  Berger-Levrault,  1878; 
€  De  la  justesse  et  de  la  fausseté  de  la  voix  », 
Baillière,  1884;  «  Recherches  expérimentales 
sur  les  conditions  de  l'activité  cérébrale  et  sur 
la  physiologie  des  nerfs  »,  id.,  id.,  1884-86  ; 
«  Le  Sonnamhulisme  provoqué  »,  id.,  id.,  1886, 
2"»«  éd.,  1887;  et  enfin  un  volume  d'un  tout  au- 
tre genre:  €  Impressions  de  campagne,  1870-71  », 
notes  prises  au  jour  le  jour  à  Strasbourg  et  à 
l'armée  de  la  Loire  et  de  l'Est.  M.  Beaunis  a 
publié,  en  outre,  plusieurs  articles  et  travaux  de 
physiologie  et  de  psychologie  dans  la  Revue  phi- 
losophique, la  Revue  scientifique,  la  Gazette  mé- 
dicale de  Paris  etc.  etc. 

Beanplan  (Victor- Arthur  Rousseau  de),  au- 
teur dramatique  français,  né,  à  Paris,  en  juin 
1823,  est  fils  d'Amédée  R.  de  B.,  compositeur  de 
musique  et  descendant  d'une  famille  dans  laquel- 
le la  charge  de  maîtres  d'armes  du  roi  de  Fran- 
ce était,  en  quelque  sorte,  héréditaire.  De  1843 
à  1844,  en  collaboration  avec  Edouard  Fournier, 
réminent  érudit  (1819-1880),  il  donna  à  la  Pan- 
dore une  série  d'articles,  sous  le  titre  général 
de  €  Futilités  historiques  »,  et  sous  la  signa- 
ture de  CTievalier  de  Thumier,  dans  laquelle  on 
trouve  la  seconde  partie  du  prénom  à* Arthur 
de  M.  de  B.,  et  la  dernière  syllabe  du  nom  de 
son  collaborateur.  H  essaya  ensuite  ses  forces, 
mais  MMB  beaucoup  de  succès,  par  des  vers 
sur  c  Le  monument  de  Molière  »,  Paris,  Bré- 
teau  et  Pichery,  1843,  genre  vers  lequel  il  pa- 
rait être  revenu  après  quarante  ans,  avec  c  Dix 
satires  »,  Librairie  Universelle,  1883,  et  €  Les 
sept  paroles  »,  Librairie  des  auteurs  moderneS| 
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1885  ;  mais  le  principal  effort  de  son  activité 
littéraire  s'est  porté  vers  le  théâtre  de  genre, 
auquel  il  a  fourni  une  quarantaine  de  pièces,  soit 
seul,  soit  en  collaboration  avec  MM.  Barrière, 
Bayard,  Brunswick,  Carré,  Clairville,  Labiche, 
Leuven,  Mélesville,  Giraudin,  Varin,  etc.  Nous 
citerons  parmi  ses  pièces  :  €  Le  Règne  des  es- 
cargots »,  revue  de  l'année  1847;  «  Hortense 
de  Cerny  »,  1851;  €  La  Poupée  de  Nuremberg  », 
1852  ;  <  Le  Lis  dans  la  vallée  »,  drame  en  cinq 
actes,  tiré  du  roman  de  Balzac,  1863;  <  Élisa, 
ou  Un  Chapitre  de  l'oncle  Tom  »,  comédie  en 
deux  actes,  1853;  €  Boccace  ou  le  Décameron  », 
1853;  €  To  be  or  not  to  be  »,  1854;  c  Dans 
les  vignes  »,  1855;  <  Les  Marrons  glacés  », 
comédie  mêlée  de  chants,  en  un  acte,  1857; 
«  Thérèse,  ou  Ange  et  Diable  »,  1858;  €  Les 
Pièges  dorés  »,  comédie  en  cinq  actes  en  vers, 
1858;  <  Les  Plantes  parasites,  ou  la  Vie  en 
famille  »,  comédie  en  quatre  actes,  1862  ;  €  Le 
Pain  bis  »,  opéra-comique  en  un  acte,  avec  M. 
Brunswick,  1879;-  «  Bonsoir!  voisin  »,  opéra- 
comique,  1884,  etc.  —  M.  de  Beauplan,  après 
avoir  été,  au  commencement  de  1868,  commis- 
saire impérial  près  de  l'Odéon,  fut  nommé  aux 
mômes  fonctions  près  les  thé&tres  lyriques  et 
le  conservatoire,  puis,  en  juin  1871,  chef  du 
bureau  des  théâtres  et  sous-directeur  des  beaux- 
arts  au  ministère  de  l'instruction  publique.  Il 
a  été  mis  à  la  retraite  en  février  1879. 

Beanquier  (Charles),  homme  politique  et  pu- 
bliciste  français,  né,  à  Besançon,  le  19  décem- 
bre 1833,  fit  son  droit  à  Paris,  entra  à  l'École 
des  Chartes  en  1854,  et  obtint  le  diplôme  d'ar- 
chiviste paléographe.  M.  B.  se  lança  alors  dans 
le  journalisme,  et  débuta  dans  le  Figaro  littéraire, 
vers  1858  ;  après  avoir  collaboré  à  divers  jour- 
naux de  musique:  le  Ménestrel,  la  Gazette  Mu- 
sicale, etc.,  il  entra  à  la  Tribune  d'Eugène  Pel- 
letan,  et  plus  tard  au  Réveil  de  Delescluze.  Pré- 
cédemment, il  avait  fondé,  à  Besançon,  avec 
quelques  amis,  un  journal  d'oppositipn,  le  Doubs, 
qui  lui  attira  des  amendes  et  plusieurs  mois  de 
prison.  Le  4  septembre  1870,  M.  Beauquier  fut 
nommé  sous-préfet  de  Besançon;  il  quitta  l'admi- 
nistration au  printemps  de  1871,  pour  prendre, 
à  Besançon,  la  rédaction  en  chef  du  Républicain 
de  VEst,  dont  les  procès  interrompirent  la  pu- 
blication. En  1875,  il  fonda,  avec  quelques  ou- 
vriers, un  journal  radical  :  La  Fraternité,  Membre 
du  conseil  général  du  Doubs,  depuis  1871,  et  du 
conseil  municipal,  depuis  1878,  il  donna  ses  dé- 
missions lorsqu'il  fut  nommé  député  en  1880;  ii 
appartient  à  rextrôme  gauche.  M.  Beauquier  est 
membre  de  la  Société  des  Oens  de  lettres  et 
de  l'Association  des  journalistes  républicains. 
Il  a  publié  :  €  Notice  historique  et  pittoresque 
sur  le  Raincy  »,  en  collaboration  avec  Jules 
Tarby,  Montereau,  Librairie  agricole,  1865: 
€  Philosophie  de  la  musique  »,  Paris,  Oerme 
Baillière,  1865,  dans  la  Bihliothlqut  de  philoso 
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raine;  c  Fiesqne  »,  opéra  en  8 
i  d'Edouard  Lalo,  1867;  <  Gner- 
'1.  Les  dernières  c&mpogDes  dans 
jemerre,  1873  ;  «  La'  Musiijae  et 
tade  d'esthétique,  id.,  Fischbacher, 
). ,  1884  ;  <  Les  ProTÎncialismes 
i.  Dictionnaire  étymologique  >,  id., 
81.  —  Ha  publié  aussi,  dans  la 
jue  littéraire  de  Lemerre,  le  <  Théâ- 
archais  avec  uoe  notice  et  des  no- 
1872. 

I  (Henri),  naturaliate  Français,  né, 
1851  ;  docteur  en  médecioe,  aide- 
Kuaéum  d'histoire  aaturelle,  pro- 
i  k  l'École  supérieure  de  pharma- 
M.  B.  a  publié  :  «  Contribution  à 
rganes  génito~-ur  in  aires  chez  les 
,  Paris,  V"  Henry,  1877  ;  <  Guide 
du  praticien  pour  les  travaux  pra- 
ycograpliie,  comprenant  la  techni- 
>lication3  du  microscope  k  l'histo- 
.  h  la  physiologie,  à  la  clinique,  & 
.  la  médecine  légale  »,  en  collabo- 
docteur  Y.  Galippe,  Paris,  Mas- 
Zoologie  générale  »,  id.,  P.  Alcan, 
I  n.  8&  de  la  Bibliothèque  utile. 
I Emile- Jacques-Armand),  philoao- 
1  politique  français,  né  le  25  mai 
1  (Vendée),  où  son  père  exerçait 
il  fit  ses  étndes  dans  sa  ville  na- 
rbon-Vendée,  puis  k  Paris  au  col- 
Grand,  et  entra  à  l'École  normale 
1  agrégé  de  philosophie  en  1848 
i-lettres  en  1855,  il  fut  successi- 
iseor  aux  lycées  de  Lille,  de  Bén- 
in et  de  Grenoble  ;  professeur  de 
Ekngère  k  la  faculté  des  lettres  de 
I  philosophie  au  collège  Bollin  et 
krlemagne.  Besté  à  Parie  pendant 
il  fut  arrêté  quelques  jours  après, 
t  à  recouvrer  sa  liberté.  Le  2  juil- 
ût  élu  représentant  de  la  Vendée 
nationale,  où  il  vota  avec  la  gau- 
rééla  plasieurs  fois  député,  il  n'a 
I  mandat  à  partir  du  22  mai  1880, 
t  élu  membre  de  l'Académie  des 
Jes  et  politiques.  Outre  ses  deux 
torat  :  «  Du  fondement  de  l'obli- 
>,  Grenoble,  Pnidhomme,  1855,  et 
apud  Angles  poètes  tragediis  e 
:tîs  »,  id.  id.  id.  HE.  Beaussire  a 
ictures  philosophiques,  ou  Leçons 
Etraites  des  autears  dont  l'étude 
par  l'Université  »,  id.  id.,  1867; 
un  manuscrit  inédit  de  la  bîblio- 
aitiers  »,  Poitiers,  Letang,  1864, 
itetin  de  la  Société  des  Antiquaires 
[  Antécédents  de  l'hégélianisme 
lophie  française,  Dom.  Deschomps, 
et  son  école,  d'après  un  manu- 
orrespondances  inédites  du  XVIII 
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siècle  »,  Paris,  Germer  Baillière,  1865,  dans  la 
Sibliotltique  de  philosophie  contemporaine  (Cfr. 
un  article  de  M.  Ad.  Franck  dans  le  Journal 
des  Savants  de  1866)  ;  «  La  Liberté  dans  l'or- 
dre intellectuel  et  moral,  études  de  droit  natu- 
rel ».  id.,  Durand  et  Pedone  Lauriel,  1866,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  française,  une 
2"«  éd.,  revne  et  corrigée,  a  paru,  cheis  Didier, 
en  1878  ;  «  La  Morale  indépendante  »,  Niort, 
Clouzort,  1867,  dans  les  Conférences  scientijîques 
et  littéraires  des  FaeulUa  de  Poitiers  ;  «  La 
guerre  étrangère  et  la  guerre  civile  en  1870-71  », 
Paris,  Germer  Baillière,  1872;  «  La  Morale 
laïque,  examen  de  la  morale  évolutionniste  de 
M.  Herbert  Spencer  »,  id.,  Picard,  1881,  ex- 
trait du  Compte-rendu  de  l'Âc^^mie  des  scien- 
ces morales  et  politiques  ;  c  La  liberté  d'ensei- 
gnement et  l'Université  sous  la  troisième  ré- 
publique »,  id.,  Hachette,  1884;  ■  Les  Princi- 
pes de  la  morale  »,  id.,  1885;  <  Les  Princi- 
pes du  droit  »,  id.,  1888.  —  M.  B.  a  donné 
aussi  divers  articles  au  Temps  et  k  plusieurs 
revues  ;  citons  entr' autres  :  «  Dante  et  ses  nou- 
veaux commentateurs  »,  dans  la  Revuemodeme 
de  1868  ;  <  La  philosophie  espagnole.  Jacques 
Balmés  *,  id.,  1869;  des  travaux  sur  Hegel  et 
wir  Victor  Hugo  dans  la  Revue  des  deux  Mondes 
t^  1871,  et  plusieurs  autres  dans  la  Revue  des 
cours  littéraires,  dans  les  Com,pte^7-endus  de 
l'Académie  des  sciences  morales,  etc.  Au  mois  de 
moi  1888,  M.  de  Beaussire  vient  d'être  nommé 
membre  du  Conseil  supérieur  de  l'instruction 
publique. 

BeantempB-Beoapré  (Charles-Jean),  magis- 
trat français,  né,  k  Saint^Pierre  de  Terre-Neu- 
ve (Colonies  françaises),  en  1833;  après  avoir 
été  reçu  docteur  en  droit,  il  entra  dans  la  ma- 
gistrature, devint  procureur  impérial  k  Char- 
tres et  jnge  du  Tribunal  de  la  Seine.  H  a  pu- 
blié: «  De  la  portion  des  biens  disponibles  et 
de  la  réduction  »,  2  vol.,  Paris,  Durand,  1865; 
€  Costumes  du  pays  de  Vermandois  et  ceulx 
d'envyrons,  publiés  d'après  le  manuscrit  iné- 
dit des  archives  du  département  de  l'Aube  >, 
id.,  id.,  1858;  <  Note  sur  on  manuscrit  du  grand 
couatumier  de  France,  conservé  k  la  Bibliotltè- 
que  de  Troyes  »,  id.,  id.,  1858,  extrait  de  la 
Revue  historique  de  droit  français  et  étranger  ; 
«  De  la  nature  de  la  transaction  et  des  droits 
d'enregistrement  auxquels  elle  peut  donner  ou- 
verture »,  id.,  Maresq  atné,  1863,  extrait  de  la 
Revue  protide  de  droit  français  ;  «  Du  droit 
des  propriétaires  de  fief  d'ajouter  le  nom  de 
leur  fief  k  leur  nom  patronymique  »,  id.,  Du- 
rand, 1864,  extrait  de  la  ^evue  historique  du 
droit  français;  «  Le  livre  des  droiz  et  des  com- 
mandements d'cfiîce  de  justice,  publié  d'après 
le  manuscrit  inédit  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal »,  2  vol.,  id.,  id.,  1865;  c  Coutumes  et 
institutions  de  l'Anjou  et  du  Maine  antérieures 
au  XIV^  siècle,  textes  et  documents,  avec  no- 


itions  *,  4  vol.,  îd.,  Fedone  Lait- 
3. 

paendonyme  sona  lequel  SC.  Âtn- 

de  la  Motte  (voyez  ce  Dom),  a 
is  comédies. 

lenriBoQSB  de),  joamaliste  fran- 
349,  è.   Santeny    (Seine   et  Oise), 

romancier,  bien  conna  Edouard 
ly  (1809-1866),  l'auteur  du  «  Cbe- 
it-âeorgee  »,  de  <  L'Écolier  de 
que  son  onde,  le  député  de  BuUy, 
Igor  de  nom  &  ses  débuts  dans 
s  lettres.  Sa  mère  était  li"*  Léo- 
e  la  Comédie  Française,  qui  écri- 
comédies  estimées  et  des  mémoi- 
tfyiB.  Après  avoir  servi  comme 
l'armée  de  Paris,  pendant  la  gner- 
^rèa  le  siège  au  Qaulois,  où  il  pu- 
lal  militaire,  et  ensuite  au  Figaro, 
I  nne  série  d'articles:  «  Les  Dispa* 
.usieurs  ont  été  réunis  en  volume 
lent  d'utiles  et  intéressants  rensei- 
les  personnages  de  tous  les  genres 
la  notoriétés  qui  ont  cess^  de  faire 
il  a  donné  aussi  au  Figaro  quelques 
ires.  En  1885,  il  publia,  chez  Ber- 
:  .  Nos  généraux  (1871-1884)  >, 
ins  à  la  plume,  qui  en  est  à  sa  di- 
;  on  annonce  comme  d'imminente 
:  Nos  drapeanx  décorés  »;  <  Nos 
lied  »  ;  «  Notre  légion  étrangère  >. 

est  encore  ofBcier  de  réserve  aux 
t  un  des  collaborateurs  du  Moni 
k  et  de  VIUuBtration.  —  Son  frère, 
)  B.  a  écrit  qaelques  vaudevilles, 
Ludovic,  marquis  de),  littérateur 
îi  BruxoUes,  en  1846.  Attaché  par 
I  de  famille  et  par  nu  dévouement 
a  famille  d'Orléans,  il  avait  à  pei- 

lorsqu'il  accompagna,  en  qualité 
LU   voyage   autour   du   monde  (de 

le  jeune  duo   de   Penthièvre,  fils 

Joinville.  Après  avoir  servi  dans 
0  la  Somme  pendant  la  guerre  de 
atra  au  Ministère  des  affaires  é- 
fut  soue-ohef  du  cabinet  de  U.  le 
M.  de  Beauvoir  a  publié,  chez  Hen- 
>cit  de  son  voyage  dans  l'eztrème 
jÎB  séries:  <  I.  Australie  >  1860; 
iam,  Canton  »,  id.  ;  «  IIL  Pékin, 
•"rancisco  >,  1872;  les  trois  séries, 
le  titre  :  <  Voyage  autour  du  mon> 
le  plus  grand  succès;  en  moins 
>n  en  publiait  quatorze  éditions  et 
ançaise  couronnait  cet  ouvrage  rc- 
rtout  pour  la  vivacité  du  récit. 
Eugène),  archéologue  et  historien 
jn  1865,  &  Corberon,  près  de  Beau- 
)  ;  on  lui  doit  :  «  Découvertes  des 
ïn  Amérique,  du  X*   au  XIII"  et 

fragments   de  sagas  irlandaises. 
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traduits  pour  la  première  fois  en  h 
ris,  Challamel  aflié,  1860,  extrait 
orientale  et  américaine;  <  Contes  ] 
la  Norvège,  de -la  Finlande,  et  di 
gne,  suivis  de  poésies  norvégiennt 
vers  *,  id.',  Dentu,  1862;  «  Le 
nationalités  appliqué  à  la  questù 
mande  >,  id ,  id.,  1834;  «  La  i 
Schleswig  >,  id.,  Challamel,  18& 
légendaire  des  Francs  et  des  I 
m*  et  IV*  siècles  »,  id.,  Librairi 
philos,  1867  ;  <  Les  antiquités  pH 
Norvège.  Age  de  pierre  et  flge 
id-,  Challamel  aîné,  1879;  «  Origii 
tien  du  plus  ancien  évêché  dn  noi 
le  diocèse  de  Gardhs  en  Groenland 
id.,  Dufossé,  1878,  extrait  des  h 
Société   d'histoire    et    d'archéologie 

<  Un  agent  politique  de  Charles-Ç 
guignon  Claude  Bouton,  seigneur 
Notice  sur  sa  vie  et  ses  poésies 
de  son  Miroir  des  Dames  et  des 
catives  »,  id.,  Leroux,  1882,  pub] 
Société  d'histoire  de  Beaune;  <  L 
atlantique  et  l'Éden  occidental  », 

<  L'Elysée  des  Mexicains  compar 
Celtes  »,  id.,  id.,  1885,  les  deux,  ' 
Revue  de  l'histoire  des  Religions. 
qui  est  membre  d'un  grand  nombi 
savantes,  a,  en  outre,  traduit  du 
Colonisation  de  la  Russie  et  du 
nave  et  leur  plus  ancien  état  de 
de  J.  J.  A.  Worsaae,  Pans,  Klinc 
et  <  Histoire  de  Danemark  dep 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours 
Ferdinand  Allen,  2  vol.,  Copenh: 
fils,  1879. 

Bebel  (Ferdînand-August) ,  s 
mand,  né,  à,  Cologne,  le  22  févriei 
d'abord  &  Leipsig  comme  toumet 
s'adonna  entièrement  an  monvei 
d&DS  ce  but,  il  fonda  quelques  jon 
bora  dans  tous  ceux  de  sou  parti, 
fois  député  à  la  chambre  saxon 
ment  douanier  allemand  et  au  Rei< 
fait  encore  partie,  grâce  à  l'électi 
d'Hambourg,  du  21  février  1887.  : 
nombreux  procès  et  des  condamna 
est  trop  connue  pour  que  nona  la 
ici.  Outre  plusieurs  brochures  dest 
tenir  l'agitation  révolutionnaire,  & 

<  Unsere  Ziele  »  ;  «  Der  doutsohe  I 
«  Die  parlameotarisohe  Thâtigkeit 
Reichstags  und  der  Landtage  >;  < 
nnd  SoEialiamus  >  ;  <  Die  Frau  il 
genheit,  Gegenwart  nnd  Zukunft  » 
c  Die  mohammedanisch-arab.  Ku] 
Orient  und  Spanien  >  Stuttgard,  1 
Bebel  und  sein  Evangelium ,  s 
Skizzo  von  Cit.  L.  >  Dusseldorf, 

Boccart  (Edouard),  illustre  botaniste  et  vo- 
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D,  né  k  Florence,  le  19  novembre 
les  4tudee  à  Laoqaes  et  àPise,  et, 
reçn  docteur  ^  l'Université  de  Bo- 

connu  à  Qënes  le  marquis  Doria, 
:îngné,  ils  projetèrent  de  faire  en- 
)yagfi  d'exploration  à  Bornéo  ;  maia 

se   préparer   k  ce   grand  voyage, 

nécessaire  de  faire  an  séjour  de 
s  dans  llnatitut  botanique  de  Eero, 
■&,  dans  le  but  d'y  étadier  spécia- 
<re  de  l'île  de  Bornéo.  Ce  fat  en 
I  deux  jeunes  naturalistes  s'embar- 
'  l'Orient.  Après  avoir  touché  Aden, 
ngapour,  ils  travaillèrent  ensemble 
[que  temps  à  Bornéo  ;  le  marquis 
reparti  ponr  Gônes,  M.  B.  continua 
berches,  et  revint  en  1868  en  Italie, 
I  riche  en  fait  de  collections  de  bo- 
le  zoologie  (on  adroira  surtout  sa 
onrang-outangs).  Il  fonda,  à  son 
(ovo  Oiomale  Boianico  Italiano,  et 
ourte  description  de  son  voyage  à 
870,  il  partit  pour  Assab,  et  rejoignit 
ntiuori  à  Keren,  dans  le  pays  des 
>s  y  avoir  fait  une  abondante  mois- 
de  plantes  et  d'animaux,  revenu  h 
ne  s'y  reposa  guère,  mus,  avec  une 
èvreuse,  il  prépara  avec  M.  De  Al- 
'Snde  expédition  scientifique  dans 
-Guinée;  les  deux  jeunes  et  intré- 
anrs,  étant  partis  le  21  novembre 
tarèrent  le  3  décembre  1872,  la  ma- 
obligé  M.  d^  Albertis  de  regagner 
latal.  M.  Becoarî  poursuivit  seul , 
née   soivaute,  avec    la   force  et  le 

le  génie  seul  donne,  ses  précieases 
^  travers  des  difficultés  de  toute 
lologue,  autropologue,  naturaliste, 
d'une  bravoure  exceptionnelle  et 
les  sympathies  des  populations  les 
38.  En  1877,  il  fit  le  tour  du  mon- 
mt  par  l'Inde,  le  Fégou,  Bornéo, 
',  la  Tasmanie,  la  Nouvelle-Zélande, 
sndant  plusieurs  mois  dans  111e  de 
ivenu  à  Florence,  à  la  fin  de  l'an- 

était  nommé  Directeur  du  Uusée 
tanique,  qn'il  avait  eoricM  de  col- 
lues,  entr'autres,  de  la  fieur  gigan- 

avait  découverte  lui-même  à  Snma- 
phophallus  Tilanus.  Le  fruit  des 
:  scientifiques  faites  pe'ndant  ses 
ges  se  trouve  dans  son  livre  mo- 
ititulé  :  c  Malesia,  âaooolta  d'osser- 
miche  >.  Dans  le  second  volume, 
)84-86,  on  trouve  une  grande  mono- 
porte le  titre  de:  «  Fiante  Ospitatri- 

in^4,  di  340  pag.,  avec  65  tables; 
sième  volume,  publié  en  1886-^7, 
entr'autres:  <  Rivista  délie  specie 
Nepenthes  >  ;  <  Naovi  stndii  sulle 
iche  >  ;    <  Le   Bombacoe   malcsi  0 


papuane  >.  Nous  avons  le  regret  d'apprendre 
que  llnatitut  des  Études  supérieures,  après  la 
publication  de  la  troisième  livraison  du  troi- 
sième volume  de  la  <  Malesia  >,  qui  illustre  les 
nouvelles  collections  dn  Jardin  botanique  de 
Florence,  apportées  par  M.  B.,  de  la  Ualaisie, 
vient  d'en  interrompre  la  publication,  et  refuse 
las  fonda  nécessaires  pour  achever  ce  monu- 
ment; mais  nous  espérons  vivement  que  cette 
interruption  ne  soit  que  provisoire.  Citons  en- 
core de  cet  éminent  naturaliste  :  «  Heliqniae 
Schefferianae  >  illustration  des  palmes  qui  exis- 
tent dans  le  Jardin  Botanique  de  Buitenzorg, 
avec  14  tables,  insérée  dans  les  ÂnnaUg  de  bo- 
taniqtie  de  Buitenzorg,  vol.  II,  Leïde,    1884. 

Beoeari  (Qnalberta-Alalde),  femme  de  lettres 
italienne,  directrice  de  deux  journaux  •  d'éduca- 
tion, qui  se  publient  à  Bologne:  La  donna  et 
La  mamma.  Le  premier  de  ces  journaux  a  été 
fondé  par  mademoiselle  Beccari  avant  sa  ving- 
tième année,  en  1868,  à  Fadone  ;  depuis  vingt 
ans,  elle  y  soutient  bravement  une  campagne 
habile  en  faveur  de  la  cause  dos  femmes,  cam- 
pagne d'autant  plus  méritoire,  que  W^"  Beccari 
étaut,  depuis  sa  première  jeunesse,  malade  au 
fond  d'un  lit  (elle  demeure  maintenant  à  la  Yil- 
]fi.  Saltore  près  Bologne),  n'a  d'autres  ressour- 
ces que  celles  que  sa  vaillante  plume  lui  pro- 
cure. Farmi  ses  publications  séparées,  on  si- 
gnale :  «  Fidanzati  senza  saperlo  >,  comédie  en 
trois  actes,  MUan  ;  <  Fasqnale  Faoli  *,  drame 
historique  en  cinq  actes,  Venise,  1870  ;  <  Ë 
storia  >,  drame  en  trois  actes,  Fadoue,  1872; 
<  D  aegreto  délia  lia  »,  comédie  en  quatre  ac- 
tes, 1882;  «  Pei  nostri  ragazzi  >,  petites  nou- 
velles publiées  sons  le  pseudonyme  de  Flaviana 
Flaviani,  Bocca  San  Casciano,  1883  ;  «  Un  caso 
di  divorzio  »,  comédie  en  trois  actes,  Atilan, 
1884;  Fra  aorelle,  étrenne  pour  l'année  1886, 
en  collaboration  avec  quarante-deux  autres  da- 
mes italiennes,  Rocca  San  Casciano,  1884  (Far 
l'initiative  de  W^  Beccari,  avait  déjà  été  publié 
on  magnifique  album  en  l'honneur  d'Adelaide 
Cairoli,  la  Comélie  de  la  nouvelle  Italie,  avec 
le  concours  de  plusieurs  femmes  de  lettres)  ; 
*  Oh,  gli  Bcimmiotti  »,  comédie  en  trois  actes, 
Bocoa  San  Casciano,  1837. 

Beoearla  (Gesare),  eoclésiastiqne  et  latiniste 
italien,  né,  &Mondovi  (prov.  de  Côni),  en  1849. 
Après  avoir  fait  ses  étudea  an  Collège  des  Fè- 
res  de  la  Mission  à  Turin,  il  revêtit  l'habit  de  la 
maison  et  fut  successivement  professeur,  dans 
les  maisons  de  son  ordre,  &  Sarzana,  à  Scar- 
naOggi  et  au  Oymuose  de  Savone,  où  il  ensei- 
gne encore  mùntenant.  En  1874,  il  a  pnblié,  à 
Turin:  <  Della  Oommedia  presse  i  Oreci,  i  La- 
tini  e  gli  Italiani  >,  qui  lui  servit  de  titre  pour 
obtenir  l'autorisation  &  l'enseignement  des  trois 
littératures  classiques.  Citons  encore  do  lui: 
c  Vitœ  decnrionum  i.  Gênes,  1880;  «  Yeriamo 
e  Sensismo  >,  Savone,  1881  ;  t  Della  letteratura 
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latina  în  relazione  colla  letteratora  modema  », 
8avone,  1882;  <  Dell'imîtazîone  nell'arte  », 
id.,  1883;  €  Délia  eduoazione  »,  id.,  1886; 
«  Biografia  di  Giuseppe  Boroni  >,  id.,  id.  ; 
€  Elogio  di  S.  Filippo  Neri  »,  Gênes,  1886.  — 
Il  a  publié  en  outre  la  traduction  d'une  épître 
latine  de  Boucheron,  à  laquelle  il  a  fait  suivre 
un  discours  inédit  de  Boucheron  «  Sul  nés- 
so  tra  la  Poesia  e  le  Belle  Arti  »,  et,  en  1879, 
dans  le  Baretti  de  O.  S.  Perosino,  il  a  donné 
une  traduction  latine  de  la  vie  de  Castruccio 
Gastracane  de  Machiavel.  —  En  1887,  l'éditeur 
Speirani  de  Turin  lui  a  confié  la  publication 
de  €  La  Nuova  Strenna  di  Don  Mentore  », 
étrenne  catholique,  fondée  par  M.  Francesco 
Martinengo  et  qui  en  est  à  sa  trente-unième 
année. 

Béchamp  (Pierre-Jacques-Antoine),  médecin 
et  savant  français,  né  à  Bassing,  près  de  Dieu- 
ze  (Meurthe),  le  15  octobre  1816;  étant  tout 
jeune,  il  fut  emmené  en  Valachîe  par  sa  famil- 
le; revenu  plus  tard  en  France,  à  dix-sept  ans, 
il  y  finit  les  études  nécessaires  et  s'établit  phar- 
macien à  Strasbourg.  Après  de  longues  années 
de  pratique  et  d'études,  il  résolut  de  se  faire 
une  carrière  dans  les  sciences.  Reçu  bachelier 
ès-lettres  et  èsHsciences,  agrégé  à  TÉcole  de 
pharmacie  de  Strasbourg,  docteur  ès-soiences 
(1853)  avec  une  thèse  <  Sur  la  Pyroxiline  », 
enfin  docteur  en  médecine,  1856,  avec  une  thèse 
«  Sur  les  Substances  albuminoïdes  et  sur  leur 
transformation  en  urée  »,  il  fut  aussitôt  nom- 
mé professeur  de  chimie  médicale  et  de  pharma- 
cie à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et 
y  ouvrit  son  cours  en  janvier  1857.  H  est  de- 
venu depuis  professeur  de  chimie  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Nancy.  En  1876,  il  s'est  démis 
de  ses  fonctions  universitaires  pour  devenir 
doyen  de  la  Faculté  catholique  de  Lille.  Les 
travaux  de  cet  éminent  savant  appartiennent, 
comme  on  le  verra  plus  bas,  à  deux  ordres  de 
recherches  :  à  la  chimie  et  à  la  biologie.  Sur  ce 
dernier  terrain,  il  a  développé  la  théorie  des 
microzymas  qui  sont,  selon  lui,  des  agrégations 
moléculaires  très  petites  mais  visibles,  représen- 
tant dans  l'organisme  animal  Télément  vivant 
per  se;  ils  sont  le  germe  de  bactéries  et  peu- 
vent devenir  pathogènes  ;  en  partant  de  ce  prin- 
cipe, il  nie  l'existence,  aigourd'hui  affirmée  par 
presque  tous  les  savants,  des  parasites  qui  se 
produisent  dans  les  organes  ou  qui  y  pénètrent 
du  dehors  pour  engendrer  certaines  maladies, 
comme  la  phtisie,  la  fièvre  tiphoïde  ou  le  cholé- 
ra, il  n'admet  que  divers  ordres  de  microzymas 
dans  les  divers  centres  d'organisation  qui,  par 
évolution  morbide,  produisent  la  maladie.  Par- 
tant de  ses  principes,  il  est  entré  vivement  en 
lutte  avec  M.  Pasteur,  à  propos  de  ses  dernières 
découvertes.  Voici  maintenant  la  liste  des  ouvra- 
ges de  cet  infatigable  travailleur  <  €  Leçons 
sur  la  fermentation  «rineuse  et   sur  la  fabrica- 
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tion  du  vin  »,  Montpellier,  Coulet,  1863;  «  Con- 
seils aux  sériculteurs  sur  l'emploi  de  la  créo- 
sote pour  l'éducation  des  vers  à  soie  »,  id.  id., 
1867;  €  De  la  circulation  du  carbonedans  la 
nature  et  des  intermédiaires  de  cette  circula- 
tion »,  id.,  Asselin,  1868;  €  Lettres  historiques 
sur  la  chimie,  adressées  à  M.  le  professeur 
Courty  »,  Paris,  Masson,  1876;  <  Sur  l'état 
présent  des  rapports  de  la  science  et  de  la 
religion  au  si\iet  de  l'origine  des  êtres  organi- 
sés »,  Lille,  Quarré,  1877;  c  Les  Microzymas 
dans  leurs  rapports  avec  l'hétérogénie,  l'histogé- 
nie,  la  physiologie  et  la  pathologie,  examen 
de  la  panspermie  atmosphérique  continue  ou 
discontinue  morbifère  ou  non  morbifère  »,  avec 
5  pi.,  Paris,  Baillière,  1883;  en  dehors  de  ses 
travaux  nous  ne  pouvons  que  rappeler  une  foule 
de  mémoires  et  de  notes  insérées  dans  les  An- 
nales de  physique  et  de  cAtmie,  dans  le  'Journal 
de  Pharmacie  et  de  Chimie^  dans  le  Montpellier 
médical^  et  dans  les  BiUletins  des  Académies  des 
sciences  et  de  médecine, 

Béehard  (Frédéric),  littérateur  français,  né, 
à  Nîmes  (Gard),  le  28  novembre  1854;  est  fils 
de  Ferdinand  B.  publiciste  et  ancien  représen- 
tant (1799-1870).  Il  fit  ses  études  au  collège 
Henri  IV,  et  partagea,  en  1843,  avec  M.  É- 
douard  Laboulaye,  un  prix,  proposé  par  l'Aca- 
démie du  Gard,  par  un  mémoire  €  De  la  fa- 
mille »,  qu'il  publia,  en  1850,  à  Paris,  chez 
Lévy  frères.  Inscrit,  en  1846,  au  barreau  de 
Paris,  il  fut,  de  janvier  1849  à  août  1850,  sous- 
préfet  à  Lectoure  et  à  Montargis.  En  1877,  le 
ministère  du  duc  de  Broglie  le  ramena,  pour 
quelque  temps,  dans  l'administration  comme  pré- 
tet  de  l'Orne.  M.  B.  a  donné  au  théâtre  :  «  Les 
tribulations  d'un  grand  homme  »,  comédie  en 
trois  actes,  en  prose,  1848;  <  Les  Déclassées  », 
comédie  en  quatre  actes,  en  prose,  1856  ;  c  Le 
Passé  d'une  femme  »,  drame  en  quatre  actes, 
1859;  il  a  publié  en  outre:  <  Les  existences 
déclassées.  Un  voyage  en  zig-zag  autour  du 
monde.  La  princesse  Ruolz.  Un  chapitre  de 
rhistoire  des  naufrages.  Le  pays  d'anomalie.  Le 
club  des  habits  râpés  »,  Paris,  Librairie  nou- 
velle, 1860,  5™o  éd.,  1864;  c  L'Échappé  de  Pa- 
ris. Nouvelle  série  des  existences  déclassées  », 
id.,  Lévy  frères,  1862  ;  c  Jambes  d'argent,  scè- 
nes de  la  grande  chouannerie  »,  id.,  Amyot, 
1865;  €  Les  Traqueurs  de  dot  »,  id.,  Dentu, 
1870,  en  collaboration  avec  M.  Armand  de  Pont- 
martin;  €  De  Paris  à  Constantinople  ;  notes  de 
voyage  »,  id.,  1872;  €  La  loi  électorale  »,  id.,  id. 
1873;  c  Les  deux  Lucien  »,  id.,  id.,  1885. 

Bechard  (Augustin),  écrivain  ecclésiastique 
canadien;  nous  connaissons  de  lui  les  ouvrages 
suivants  :  «  Biographie  de  l'honorable  Joseph 
G.  Blanchet  (ex-président  de  la  Chambre  d'As 
semblée)  »,  Québec,  Broussean,  1884  ;  c  Biogra 
phie  de  M.  l'abbé  François  Pilote,  ancien  supé- 
rieur  du  collège  de  Sainte-Anne  »,  Sainte-Anne 
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itière  (Canada),  Pronlx,  1886;  <  Bio- 
I  l'honorable  Angaatin  Norbert  Morin  >, 
'liteau.  1885;  «  Histoire  de  la  paroisse 
i.ngu8tin,  oomté  de  Portnenf  {province 
c),    1694-1881  >,  Qaébeo,  Brousaean, 

(Emile),  chimiste  italien,  né  à  Floren- 
ses  étnâes  dans  le  Séminaire  de  3tia- 
.  l'Université  de  Fïse  et  dans  le  Hu- 
irence.  Aaz  frais  dn  dernier  grand-duo 
le,  il  fut  envoyé  ae  perfectionner  dan» 
en  Allemagne,  an  célèbre  laboratoire 

En  1860,  il  fat  nommé  professeur  de 
ns  l'Institut  technique  de  Florence, 
de  ses  mémoires  se  trouvent  insérés 
itli  deir AceadeTiâa  dà  Oeorgofili  ;  ses 
les  minerais  et  surtout  des  eaux  de 
ni  sont  célèbres.  Pendant  plnsienrs  an- 
iblia  des  <  Saggi  di  esperienze  agra- 
V  huitième  livraison  a  paru  en  1884. 
il  publia  la  <  Belazione  sulla  B.  Sta- 
tria  di  Firenze  >.   Citons   encore  un 

«  Su  la  teorica  dei  soâioni  boracife- 
E^noe  de  la  forme  de  ses  écrits  Boien- 
it  mérité  4  ïf.  Beohi  l'honneur  d'être 
embre  correspondant  de  l'Académie  de 

inn  (Qeorges-Charles- Auguste),  illus- 
isalte  allemand,  né,  te  16  août  1834, 
erg,  étudia  le  droit  à  Iiluuîch  et  à 
it  ses  degrés  en  18Ô1,  à  l'Université 
>ourg,  devint,  en  1863,  professeur  or- 
I  droit  à  Bàle,  d'oh  il  passa  en  la  mê- 
i,  en  1864,  k  Sforbonrg,  et  ta  marne 
Ciel  ;  en  1870,  il  fut  appelé  k  l'Uni- 
Eîrlangen,  et  en  1830,  k  culle  de  Bonn, 
rouve  encore.  M..  Bechmann,  qui  a  le 
anseiller  intime  de  justice,  a  publié  : 
lie  VMucapio  ex  causa  judicati  >  Nu- 
1860;  <  Ueber  den  Inhalt  und  Um- 
Personalservitnt  des  uaia  nach  rSm. 
].,  1861  ;  €  Das  rdmiscbe  Dotalrecht  >, 
angen,  1865-67  ;  «  Zor  Lehre  vom  £i- 
irwerb  durch  Accession  »,  Kiel,  1867; 
s  Posliminii   und  die  Lex  Comdia  >, 

1872  ;  <  Der  Kauf  nach  gemeinen 
a  vol.,  Erlangen,  1876-84. 
)fo  (Beinhold),  germaniste  allemand, 
QÎngen,  le  12  octobre  1833.  Il  étudia 
,  Munich,  Jéna  et  Berlin,  s'occupant 
9  la  langue  et  de  l'archéologie  aile- 
)e  1868  à  1869,  il  fut  attaché  aux  ar- 
Musée  germanique  de  Meiningen  ; 
^da  son  père,  le  poète  et  romancier 
l.  (1601-1860),  dans  ses  fonctions  de 
ûre  de  la  bibliothèque  ducale  de  Mei- 
a  1861,  il  se  rendit  è,  Leipzig,   ob   il 

par  donner  des  leçons  p  ar  tien!  t  ères  ; 
va  1866,  comme  privât  Douent,  k  Jena, 
at  professeur  extraordinaire  en  1869  ; 

été  nommé,  en  1871,  professeur  or- 
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dinaire  de  littérature  allemande  et  contempo- 
raine k  rUniversité  de  Bostook,  ah.  il  est  en 
même  temps  directeur  dn  Séminaire  de  philo- 
logie ollemanâe.  Outre  de  nombreux  travaux 
dans  la  Oermania  de  PfeifFer,  on  lui  doit: 
«  Ueber  die  Aussprache  des  Ulttelhochdeut- 
scben  >,  Halle,  1868,  l'édition  de  <  Heinricb  und 
Knnigmide  >,  de  Ebemand  d'Erfurt,  Qnedlin- 
bonrg,  1860;  <  Deutsches  Muséum  >,  nouvelle 
série,  1  vol.,  Leipzig,  1862,  suite  d'nne  publi- 
cation entreprise  par  son  père,  de  1842  k  1843; 

<  Altdeutsche  U&rchen,  Sagen,  nnd  Legenden  >, 
Leipzig,  186S,  2<<'a  éd.,  1877  ;  <  Des  Matthias 
von  Bobeim  Evangelienbuch  in  mltteldentscher 
Spraobe  >,  id.,  1867  ;  <  Oottfrieds  von  Strass- 
burg  Tristan  »,  2  vol.,  id.,  1869,  2"»  éd.,  1873  ; 
«  Tristan  »,  de  Henri  de  Freiberg,  id.,  1877  ; 
€  Tristan  und  Isolt  in  deutschen  Bicbtungen 
der  Neuzeit  >,  1878;  «Die  AlterthOmlicbkeiten 
in  unsrer  heutigen  Schriftsprache  »,  1878.  Enfin, 
dans  une  thèse  publiée  k  Jéna,  en  1866,  et  dans 
un  discours  tenu  à  Bostock,  en  1872,  il  illustra 
la  légende:  «  Von  de»  zebn  Jnngfrauen  >  que 
son  père  avait  publiée  à  Halle,  en  1866. 

Beoker  (Auguste),  poète  et  écrivain  allemand, 
né,  le  27  avril  1828,  k  Klingennunster,  dans  le 
Palatinat  rhénan,  oh  son  père  était  instituteur; 
de  1847  à  1850,  il  étudia  la  philosophie  et 
l'histoire  à  l'Université  de  Munich,  et  commença 
sa  carrière  littéraire  par  une  nouvelle  couronnée 
«  Die  Featjungfrau  »,  et  par  un  poème  épique 
et  lyrique  «  Jung-Friedel,  der  Spielmann  >, 
Stnttgard,  1854,  peinture  des  mœurs  du  XVI 
siècle,  auquel  le  publie  fit  un  excellent  accueil. 
En  1666,  il  devint  rédacteur  de  VAllgemeine 
Zeitung  d'Augsbourg;  de  1869  à  1864,  il  fut 
directeur  d'un  journal  libéral  allemand:  Dieltar- 
Zeitung;  en  1863,  il  alla  se  fixer  k  Eisenach, 
et  de  ]k  il  se  transféra,  en  1876,  à  Landau. 
Malgré  le  succès  qu'avait  obtenu  son  «  Jung 
Friedel  »,  M.  B.  se  consacra  exclusivement  au 
roman  et  oe  premier  essai  resta,  avec  quel- 
ques sonnets:  <  Oesterreich  in  zwëlfer  Stunde  », 
son  œuvre  poétique  ;  on  lui  doit:  <  Novellen  >, 
Post,  -1856;  «  Die  Pfalz  und  die  P&lser  >, 
Leipzig,  1858,  suite  de  croqois  originaux  ;  <  Des 
Babbi  VermfLohtniss  »,  roman  en  trois  parties 
et  six  volumes,  Berlin,  1866;  2"*  éd.,  Leipzig, 
1884;  «  Tervahmt  *,  4  vol.,  id.,  1868,  roman  à 
clef  qui  produisit  une  vive  sensation  et  valut 
à  l'auteur  de  nombreuses  attaques  ;  on  crut  y 
reconnaître  des  personnages  encore  vivants  de 
la  cour  de  Bavière;  <  Hedwig  »,  2  vol.,  id  id. ; 
«  Ans    Stadt  und   Dorf  »,  2  contes,  id.,  1869; 

<  Der  Karfunkel  »,  id.,  1870;  <  Der  Nixen- 
fischer  »,  2  vol.,  id.,  1871  ;  ■  Das  Tburmkatber- 
lein  »,  roman  alsacien,  4  vol.,  Leipzig,  1871  ; 
€  Meine  Schwester  »,  4  vol.,  Wismar,  1876,  où 
il  raooDte  les  aventures  de  Lola  Montés  k  Mu- 
nicb,  et  les  événements  de  la  révolution  de  1818 
en  Bavière;  <  Franz  Storen   »,   8   vol.,  1878; 
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€  Maler  Schônbart  >,  conte  brandebourgeois, 
EiseDaeh,  id.  ;  <  Â.af  Waldwegen  »,  dans  la 
Collection  SpeTnann,  Stuttgart,  1881  ;  «  Mignons 
Eiertanz  >,  histoire  d' Ad  vent,  Leipzig,  1882, 
«  Liederbort  ans  Jungfriedel  des  Spielmann  », 
son  premier  poème,  Leipzig,  1884. 

Becker  (Bernard-Henri),  auteur  et  journa- 
liste anglais,  né  en  1832;  pendant  plusieurs  an- 
nées, il  fit  partie  de  la  rédaction  du  journal: 
AU  the  year  round,  où  il  publia  un  grand  nom- 
bre de  romans  originaux  et  d'esquisses.  En 
1874,  il  publia  <  Scientific  London  »,  dans  le- 
quel il  raconte  Porigine,  le  développement  et 
la  situation  actuelle  des  grands  institutions 
scientifiques  de  la  capitale;  en  1878,  il  fit  pa- 
raître un  ouvrage  en  2  vol.;  <  Adventurous 
lives  ».  Pendant  la  grande  crise  industrielle 
de  1878-79,  il  séjourna  à  Sheffîeld,  à  Manche- 
ster et  dans  les  autres  districts  éprouvés  du 
Nord,  comme  correspondant  spécial  du  Daily 
News.  Envoyé,  dans  la  même  qualité,  en  Irlande, 
vers  la  fin  de  1880,  il  rencontra  au  milieu  d'un 
champ  inculte  le  fameux  M.  Boycott  et  sa  fem- 
me, gardant  eux-mêmes  les  troupeaux,  n'ayant 
pu  à  aucun  prix  trouver  des  serviteurs  en  Ir- 
lande, par  suite  de  l'interdiction  de  la  land 
league.  C'est  alors  qu'il  écrivit  à  son  journal 
ses  frimeuses  lettres  (réunies  plus  tard  en  un 
volume,  sous  le  titre  de:  <  Disturbed  Ireland  », 
1882)  où  il  rendait  compte  de  la  situation  dans 
laquelle  se  trouvaient  les  propriétaires  ruraux 
des  comtés  dé  Oonnaught  et  de  Munster,  let- 
tres qui  provoquèrent  des  discussions  bruyantes 
à  la  Chambre  des  communes.  M.  Becker,  qui  est 
l'un  des  rédacteurs  les  plus  assidus  du  Daily 
NewSj  et  qui  a  donné,  en  outre,  maints  articles 
d'art  et  de  critique  dramatique  à  plusieurs  autres 
journaux,  a  publié  en  1884:  <  Holiday  Haunts 
by  Cliffside  and  Riverside  »  dont  une  2°»®  éd., 
a  paru  l'année  suivante  et  en  1886,  c  Letters 
from  Lazy  Latitude  »,  deux  ouvrages  dont  le 
titre  explique  assez  l'argument. 

Becker  (Charles),  illustre  statisticien  alle- 
mand, né  le  2  octobre  1526,  à  Strohausen  (Olden- 
bourg), fréquenta  d'abord  la  gymnase  d'Ovelgôn- 
ne,  et,  en  18B8,  fut  admis  à  l'école  militaire 
dJOldenbourg;  nommé  officier,  en  1842,  et,  plus 
tard,  professeur  de  mathématiques  à  llnstitut 
militaire  d'Oldenbourg,  il  fit  avec  le  contingent 
oldembourgeois,  les  campagnes  contre  le  Dane- 
mark, et  entra,  en  1850,  dans  l'armée  du  Schle- 
Bwig-Holstein,  et  prit  part,  comme  capitaine,  à 
la  campagne  de  1850.  Après  la  dissolution  de 
cette  armée,  au  printemps  de  1851,  il  étudia 
l'économie  politique  et  la  statistique  aux  Uni- 
versités de  Gottingue  et  de  Berlin,  passa  l'é- 
xamen  d'État  et  organisa  le  bureau  de  statisti- 
que du  grand-duché  d'Oldenbourg,  qu'il  dirigea 
de  1855  à  1872.  En  1861,  il  reçut  le  titre  de 
conseiller  ministériel.  Sous  sa  direction  ont 
paru  :  «  Statistiohe  Nachrichten  ûber  das  Gboss- 
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herzogthum  Oldenburg  »  13  vol.  ;  et  la  «  Sta- 
tistik  der  Bechtspflege  im  G-rossherzogthum 
Oldenburg  »  ;  en  même  temps,  il  était  rédacteur 
responsable  du  MagasAn  fUr  die  Staats-  und 
Gemeinderwaltung  im  Orossherzogtkwn  Olden- 
burg, 9  vol.,  1860-6a.  M.  B.  a  pris  part  aux 
conférences  des  délégués  officiels  des  bureaux 
de  statistique  ayant  pour  objet  l'unification  de 
cette  branche  importante  de  l'administration  pu- 
blique. En  1872,  un  bureau  central  de  statistique 
pour  l'empire  allemand  ayant  été  fondé,  M.  B. 
fut  appelé  à  Berlin,  en  qualité  de  directeur,  et 
nommé,  en  1878,  conseiller  intime  du  gouverne- 
ment. Dans  ces  nouvelles  fonctions,  il  fit  paraître 
de  1872  à  1881  cinquante  volumes  de  la  c  Bta- 
tiatik  des  deutschen  Reichs  »  en  comprenant 
dans  ce  nombre  les  «  Vierteljahrshefte  »  devenus 
plus  tard  les  «  Monatshefte  zur  Statistik  des 
deutschen  Beichs  ».  En  dehors  de  ses  travaux 
officiels,  M.  B.  a  publié  «  Zur  Berechnung  von 
Sterbetafeln  an  die  Bevôlkerungsstatistik  zu 
stellende  Anforderungen  »  Berlin,  1874,  où  il 
expose  une  méthode  à  lui  pour  les  statistiques 
de  la  mortalité. 

Becker  (Otto),  médecin  oculiste  allemand,  né 
le  3  mai,  1828,  à  Batzebourg  (Mecklembourg- 
Strelitz).  B  fréquenta  d'abord  le  gymnase  de  sa 
ville  natale,  puis  il  étudia,  en  1847,  la  théologie 
et  la  philosophie  à  l'Université  d'Erlangen  et, 
de  18^  à  1851^  les  mathématiques  et  les  sciences 
naturelles  à  Berlin.  En  1851,  il  se  rendit  à  Vien- 
ne, en  qualité  de  précepteur,  y  étudia,  de  1854  à 
1859,  la  médecine,  et  fut  bientôt  nommé  aide- 
médecin  à  l'hôpital  général  de  cette  ville,  et, 
après  avoir  passé  une  année  dans  le  service 
des  maladies  des  yeux,  il  devint  aide  de  clinique 
du  célèbre  professeur  Arlt.  En  1868,  il  fut 
nommé  professeur  ordinaire  de  médecine  à  Tu- 
niversité  de  Heidelberg,  où  il  se  trouve  encore. 
Nous  mentionnerons  parmi  ses  ouvrages  :  c  Atlas 
der  pathologische  Topographie  des  Auges  > 
Vienne,  1874-78  et  c  Pathologie  und  Thérapie 
des  Linsensystems  »,  dans  le  Handhuch  der  ge- 
samten  AugenkeilkUnde  de  MM.  Gr&fe  et  Sâmisch, 
Leipzig,  7  vol.  1874-80. 

Beoker  (Léon),  peintre  et  naturaliste  belge, 
né,  à  Bruxelles,  vers  1839.  En  dehors  de  nom- 
breux articles,  qu'il  a  donnés  aux  Annales  de  la 
Société  entomologique  de  Bruxelles  (1877  et  suiv.), 
il  a  publié:  c  Les  Êtres  méconnus.  Étude  sur 
l'araignée  »,  Bruxelles,  V^«  Parent  et  C»«,  1881, 
€  Les  Arachnides  de  Belgique.  Première  par- 
tie :  Attidae,  Lycosidae,  Oxyopidae,  Sparassydae 
et  Thonissidae  »,  in-folio,  avec  un  atlas  de  27 
pL,  id.,  E.  Hayez,  1883;  €  Mémoires  d'une  ly- 
cose  »,  id.,  Office  de  publicité,  1884,  ouvrage  de 
vulgarisation  scientifique  qu'il  a  orné  lui-même 
d'une  série  de  charmants  dessins. 

Becker  (Jérôme-Jacques),  lieutenant  au  b^ 
régiment  d'artillerie  belge,  né  le  21  août  1850. 
Après  avoir  fait  partie  d'une   des   expéditions 
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go,  il  a  publié  le  récit   de   aon 
z  forts  volumes,  édités  avec  an 
sgraphique,  bous  le  titre:   *  La 
»,  Bnuelles,   1887,  livre  qui  a 
inde  impression  en  Belgique. 
:itz  Aloia,  chevalier  von),  érudit 
autrichien,  né,  le  21  mai  1812,  h. 
6  cercle  de  Schônberg  (Moravie), 
hbord  le  gymnase  de  Troppan,  et 
à  18S2,  la  philosophie  et  la  pé- 
iversité  de  Vienne.  De   1832  à 
ioou,  11  mt  précepteur  dans  différentes  maisons 
particulières,  et,  en  1840,  il  entra,  dans  la  marne 
qualité,  chez  le  prince  régnant  de  Liefatenstein. 
En  1860,  le  gouverudment  le  nomma  conseiller 
pour  les  écoles  de  la  Bas  se- Au  triche.  En  cette 
qualité,  il  s'occupa   beaucoup  de  la  réorganisa- 
tion des  écoles  populaires  et  compila  plusieurs 
manuels  scholaires.  En  1864,  il  fut  nommé  pré- 
ceptenr  de  8.  A.  L  et  R.  l'archidiic  Rodolphe, 
prince  héritier,   et  de   sa  sœur  l'archiducbeaae 
Qiselle.  En  1868,  il  fut  élevé  à,  k  noblesse.  De- 
puis 1869,  il  est  directeur  de  l'impériale  Fami- 
/i«n-FideikommUs  und  Privatbibliatkek  de  Vien- 
ne. Son  activité  littéraire  s'exerce  surtout   sur 
le  terrain  de  l'histoire  aatrichienne  et  sur  celai 
des   recherches   topographiques   et   historiques 
dans  la  Basse-Autriche.   Citons  de  lui  :  <  Der 
OetBcher   nnd   sein   Gebiet   >,  2  vol.,  Vienne, 
1859-60  ;  <  Aelteste  Geschichte  der  Linder  des 
ôaterr.  Kaîserstaates  bis  zum  Sturx  des  West- 
râmischen   Beichs   >,   qui   forme  le  \"  vol.  de 
i'«  Oesterr,  Geschichte  fiir  das  Yolk  »,  Vienne, 
186&  ;  <  Niederôsterr.  Landschaften  mit  histor. 
Streifliohtem   »,   Vienne,    1879;    <   Verstreute 
Blâtter   >    (en   trois   chapitres  :   c   Soziales   », 
<  Eultnrgeschicfatliches  >,  <  Pâdagogiaches  >), 
Vienne,    1880;    <    Topographie  von   Niederôa- 
terreich.    Alphabetische  Beienfolge  und   Schil- 
derung  der  Ortscbaften  »,  1   vol.  A-E,  1880- 
1885,  et   «  Hemstein  in  Niederosterreich,  sein 
Gutsgebiet  und  das  Land  im  wettem  Umkrei- 
se  >,  3  vol.  et  un  album,  Vienne,  1882-86.  — 
M.    Beoker   a   dirigé   aussi   la   publication   du 
grand   catalogue  :    c    Die    Sammlungen   der  ve- 
reinten  FamiUen-  und  Privatbibliothek  8r.  Maj. 
des  Kaisers  »,  vol.  1-4,  Vienne,   1873-82.  D  a 
donné  aussi  plusieurs  travaux  aux  Mittàlungen 
der  k.  k.  Oeographischen  Gaellschaft  de  Vienne, 
et    aux  Biattem  des    Vereins  fur    Landeakunde 
von  Niedergtterreich,  parmi   lesquels    nous   cite- 
rons   seulement  :  «  Die  letzten   Tage   und   der 
Tod  Kaiser   Maximilian   II   »,   inséré  dans  ce 
lernier  recueil.  M.  B.  prit  aussi  une  grande  part 
au  développement  de  la  vie  scientifique    et   ar- 
tistique à  Vienne  comme  fondatonr   de  l'Union 
ethnographique  de  la  Bas  se- Autriche,  de  la  So- 
ciété impériale  de  Géographie,  dont  il  a  été  sé- 
irétaire  général,  de  1868  à  1875,  de  l'Académie 
Je  Commerce  de  Vienne,  du  Club  scientifique,  etc. 
Itcclcer  (Adelin),  écrivain  allemand,  né,  le  26 
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décembre  1848,  à  Schulenburg  (provmw  da  B^ 
novre),  o£i  son  père  était  pasteur.  Il  fréqueatfr 
d'abord  le  gymnase  de  Holzminden,  puis,  ftprès 
la  mort  de  son  père,  celui  de  Hameln  Sn  1870, 
il  se  rendit  k  l'Université  de  Goettingue,  maie, 
la  guerre  étant  survenue,  il  s'engagea  comme 
volontaire  et  ce  ne  fut  qu'après  la  fin  de  la 
campagne  qu'il  reprit  ses  étndes  En  dehors 
d'nne  active  collaboration  &  plusieurs  journaux 
et  revues,  M.  B.  a  publié  t  «  Die  Gebruder  Sans 
und  Brans  und  Hûll  nnd  Full  >,  1885,  <  Zwm 
Naseweise  anf  der  Ferienreise  »,  1886 

Becker  (François),  jésuite  hollandais,  né,  à 
Uaestricht,  le  7  mars  1838,  professeur  au  se 
minaire  de  Kuileubourg.  Nous  connaissons  de 
lui  :  <  Turkisch  Fatalisme  of  Mr.  Van  Houteu's 
moderne  Wereldbeschouwing  »  BdS-lo-Duc,  , 
W.  van  Gulick,  1871;  <  De  Yeroordeeling  van't 
Sysleem  van  Copernicus  gerechtvaardigd  »  id 
id.  1872;  «  Galilei  en  De  onfeibare  Kerk  van 
den  Hoogleeraar  Fruin  »  id.  id.  id  ,  «  De  Gren 
zen  der  Ervaring  en  het  Darwinisme  »  id.  id., 
1873  ;  «  De  Hypotesen  in  de  wetenschap  »  id. 
id.,  1874;  <  Het  Zeste  Eeuwfeest  van  den  H. 
Thomas  van  Aquino  >  id.  id.  id.;  *  D«  Denk- 
beelden  van  Joseph  de  Maistre  over  sommige 
punten  der  vrijsbegeerte  »  id.  id.  id.  ;  «  De 
Gemoedsaandoenîngen  bij  den  mensch  en  de 
dieren  >  id,  id.  1875;  <  De  Geest  der  schol»- 
stieke  w^sbegeerte,  naar  prof.  Talamo  »  id. 
id.  1877. 

Becker  (Victor),  jésuite  hollandais,  né,  k 
Maestricht,  le  27  août  1841.  Nous  connaissons 
de  lui  :  <  Waar  sommige  lieden  heen  willen  > 
Amsterdam,  H.  Bogaerts,  1869;  <  Voomitgang 
van  de  Toekomst  en  Toekomst  van  den  Voomi- 
tgang. Lezing  gebouden  door  Prof.  Calchas, 
anno  1901  »  Boia-le-Duc,  van  Giulickf  1874; 
«  De  Overgang  van  Venus  voorbij  de  zon  »  id. 
id.  1876  ;  «  Een  blik  op  de  moderne  Meteorolo- 
.gie  »  id,  id.  1877  ;  <  De  Piramide  van  Cheops  » 
id.  id.  id.  <  De  Soorteenheid  der  Menschenras- 
sen  bescfaouvd  in  der  lichaamsbouw  >  id.  id. 
1878.  ;  «  L'auteur  de  VlmilaiUm  et  les  docu- 
ments néerlandais  »  Bruxelles,  Ollivier,  1882. 

Beoker  (Georges),  musicien  suisse,  membre 
de  l'institut  national  genevois  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  savantes,  né,  à  Frankenthal  (Ba- 
vière), en  1834.  Il  a  publié:  «  La  Musique  en 
Suisse,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  Jusqu'à 
la  fin  du  XVm  siècle.  Notices  historiques,  bio- 
graphiques et  bibliographiques  »,  Paris,  Sandoz 
et  Fischbaoher,  1874;  «  Pygmalion  par.  J.-J. 
Rousseau,  publié  d'après  l'édition  rarissime  de 
Kurzbock  (Vienne,  1772),  avec  quelques  notes 
préliminaires  »,  Genève,  Georg,  1878. 

Becker  (Henri),  jurisconsulte  français,  né  en 

1825.  Ses   études  accomplies,  il  se  fit  inscrire, 

en  1860,  au  barreau  de  Paris.  M.  B.,  qui  s'est 

occupé  de   droit   international  et  de  législation 

,  comparée,  a  publié  :  c  De  la  justice  et  des  avo- 
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cat9  eu  Bavière  et  en  Allemagne  »,  Paris,  Co- 
tillon, 1871;  <  Le  Notariat  étranger  >,  .id.  id-, 
1863;  <  La  loi,  les  hôpitaux  homœopatiqueB  à 
Paris,  en  France  et  à  l'étranger,  avec  nne  bio- 
graphie de  S.  Hahnemann  »,  id.,  Baillière  et 
fils,  1870  ;  <  Études  de  droit  international.  Em- 
prunts d'État  étrangers  en  France.  Emprunt 
D.  Miguel  de  Portugal  de  1832  »,  id.,  Durand 
et  Pedone  Lauriel,  1874  ;  <  Compto-reudu  du 
Congrès  de  l'Association  anglaise  pour  la  ré- 
forme et  la  codification  du  droit  des  gens,  tena 
il  Brème  du  25  an  28  septembre  1876  »,  iâ., 
Cotillon,  1877  ;  «  Les  Emprunts  d'État  étran- 
gers en  France  »,  id.,  Pedone-Laariel,  1880; 
<  Étude  de  droit  international.  Proposition  d'un 
projet  de  loi  sur  les  emprunts  d'État  étrangers 
en  France  »,  id.  id.  id. 

Beckers  (Hubert),  philosophe  allemand,  né, 
à  Munich,  le  4  novembre  1806  ;  il  fit  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale  où,  vers  !a  fin  de  sa 
vingtième  année,  il  prit  une  part  très  active  an 
monvement  pour  la  réforme  de  la  vie  des  étu- 
diants allemands;  en  1831,  il  a'j  habilita  com- 
me privât  Ducent  de  philosophie.  De  1832  à  1847, 
il  enseigna  la  philosophie  au  Lycée  de  Dillingen, 
en  1347,  il  fat  appelé  à  l'Univereité  de  Munich 
où  il  enseigne  encore  maintenant  et  où  il  a  le 
titre,  fort  prisé,  de  Conseiller  de  Cour.  Depuis 
1853,  il  est  membre  de  l'Académie  bavaroise  des 
sciences.  Ses  travaux  philosophiques  ont  pour 
base  les  dernières  théories 'de  Schelling.  M.  B. 
se  fit  d'abord  connaître  par  une  traduction  d'un 
fragment  de  Victor  Cousin  sur  la  philosophie 
allemande  et  française,  publiée  k  Stuttgard,  en 
1834,  et  pour  laquelle  Schelling  écrivit  lai-môme 
une  introduction.  Plus  tard,  il  publia  ;  <  Mittei- 
lungen  aus  don  merkwiirdigsten  Schriften  liber 
den  Znatand  der  Seole  nacb,  dem  Tode  »,  3  li- 
vres, AuBgsbourg,  1835-1836;  «  Kepertorinm 
der  gesammten  Literatur  dor  Philosophie  »,  2  an- 
nées, 1839  et  1840  ;  .  Denkrede  auf  Schelling  », 
Munich,  1855;  *  Ueber  die  négative  und  positive 
Philosophie  Schelliogs  »,  1855;  c  Ueber  Schel- 
ling und  sein  Verhtiltais  zur  Gegenwart  »,  1857; 
«  Ueber  die  Bedeutung  der  Schellingscben  Me- 
taphysik  »,  1861  ;  <  Ueber  die  wahre  und  blei- 
bende  Bedeutung  der  Naturphilosophie  Schel- 
lings  »,  1864;  «  Die  Unsterblichkeitslehre  Sobol- 
lings  »,  1865;  <  Scbellings  Q-eistesentwicke- 
lung  »,  1876.  Il  publia  aussi,  sous  le  voila  de 
l'anonyme:  «  Das  geistige  Doppelleben  *,  Leip- 
zig, 1806.  Sous  le  titre  de  <  Cantica  spiritua- 
lia  »,  Munich,  1846-47,  3'"*  éd.,  1869,  il  a  pu- 
blié aussi  un  recueil  d'anciens  cantiques  reli- 
gieux et  s'est  fait  connaître  lui-même  comme 
poète  par  son  <  Deutsches  Reichslîed  *  qui 
commence  :  *  Prêts  dir,  o  Deuischea  lieich  »  et  qui 
(ut  chanté  k  l'inauguration  du  monument  du 
Niederwald. 

Beckli-Wldinanstetter  (Leopold  von),  histo- 
rien autrichien,  né,  &  Oraz,  le  15  novombre  1841. 
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Après  une  enfance  très  malheureuse,  il  en 
dans  une  des  écoles  militaires  que  l'Autri< 
entretenait  dans  les  provinces  qu'elle  occup 
en  Italie;  de  là,  il  passa  à  une  école  d'artillei 
d'oà  il  sortit,  en  1869,  ofiScier  de  l'armée 
trichienne.  Fendant  «ept  ans,  il  fiit  profesS' 
à  l'école  des  cadets  de  Graz  et  de  LiebenI 
près  de  Graz,  et,  en  outre,  il  fut  plusieurs  i 
chargé  de  remplir  des  missions  scientifiqu 
En  1882,  il  quitta  l'armée  avec  le  grade  de 
pitaine.  Parmi  ses  nombreux  travaux,  nous 
terons  ;  <  Ulrîch's  von  Lichtenstein  des  M 
nes&ngers  Grabmal  anf  der  Frauenburg  >,  18 

<  Das  Grabmal  Leufold's  von  Wildon  in  i 
Stiftskirche  zu  Stainz  and  dieSiegel  der  V 
douer  >,  1872  ;  «  Genealogieche  Studîen  H] 
das  Geschlecht  der  Gr&fin  Snsanna  Elisabi 
Kempinski,  Gemahlin  des  Herzogs  Albrecht  '. 
von  Sachsen-Koburg  »,  1876  ;  <  Stndien  an  c 
Grabstâtten  alter  Gescblechter  der  Steiermi 
und  Kàmtens  »,  1877-1878;  «  Grabstein  i 
cbristlichen  Zeit  eu  Friesach  in  ESraten  »,  18) 

<  Die  Epigonen  der  steierischen  Adelschaft  \ 
1283  »,  1883  ;  «  Die  Portrats  in  Kupfersticl 
Herren  und  Grafen  von  Stubenberg  »,  18Ï 
«  Ueber  Archive  in  Kamten  »,  1884;  <  I 
altère  Art  der  Geldbeschaffung  im  Kriege 
1884;  «  Die  angebliche  Belagerung  von  Gi 
und  die  Schlacht  bei  Pomitz  im  Jahre  1632 
unhistorisch  abgewiesen  »,  1886. 

BeckmaR  (Anders  Fredrîk),  théologien  et  ] 
bliciste  suédois,  né,  le  23  octobre  1812,  il 
ses  études  à  Upsal  et  è  Stockolm  et  api 
avoir  été  pendant  de  longues  années  professe 
de  théologie,  il  devint,  en  1864,  évêqne  de  Hân 
sand,  et,  en  1875,  évoque  de  Skara.  M.  Beckm 
a  dirigé  doux  revues  de  théologie,  de  1849 
1851,  la  JidskHftfàr  gvenska  kyrkan  et,  de  18 
k  1867,  la  Ttologisk  tidskrift.  B  a  publié  r  «  A 
m&rkningar  vid  Svensk  kyrkotidnings  lira  i 
kyrkan  »,  1856;  <  Nya  testamentets  l&ra  < 
Kristi  gadom  »,  1863;  c  Om  den  eviga  osaligl 
ton  »,  1864;  <  Om  Kristi  fdrsoning  »,  1874 

Beoknutt  (Ernst),  publiciste  suédois,  fils 
précédent,  né,  en  1860;  il  étudia  d'abord  à  l'U 
versité  d'Upsal,  il  entreprit  ensuite  de  longu 
voyages,  visita  surtout  lés  États-Unis  et  ne  i 
vint  dans  son  pays  qu'en  1876.  Il  a  acquis 
Soède  une  grr.ade  autorité  dans  toutes  les  qui 
tions  qui  concemeot  l'éducation   et   le   moui 
ment  ouvrier,  questioua  qu'il  a  particulièremc 
étudiées  en  Amérique.  Et    de    ce    pays  il  s'f 
surtout  occupé  dans  ses  ouvrages  :  <  Fraan  n 
verlden,  reseskildringar  fraan  Amerikas  fôren 
stater  »,    1877;    <    Fraan    paafvames    Land 
1880  ;  <  Forenta  statornas  undervisuingsvaSE 
de  »,  1882  ;    <    Âmerikanska    studier    *,    IBfsi. 
M.  B.  a  collaboré  aussi   à    beaucoup  de  revues 
et  do  journaux  et  fut,  de  1880    k    1882,  rédac- 
teur du  NyiUustrerad  tidning.  Elu  député  pour 
la  ville  de   Stockholm,   il   s'est  révélé  oratour 
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facile  et  s'est  montré  toujours  défenseur  pas- 
sionné de  la  liberté  aussi  bien  sur  le  terrain 
économique  que  sur  celui  de  la  religion  et  de 
la  politique. 

Beekmann  (Ludwig-Konrad))  peintre  allemand, 
né,  à  Hanovre,  le  21  février  1821  ;  dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  il  aida  d'abord  son  père  qui  te- 
nait une  fabrique  de  voitures  et  acquit  de  telles 
connaissances  dans  la  matière  qu'il  put  publier 
un  €  Theoretisch-praktisches  Handbuch  des  Wa- 
gner s  und  Chaisenfabrikanten  >,  Weimar,  1845, 
4i»e  éd.,    1865.   S'étant   adonné  plus   tard  à  la 
peinture,  il  y  remporta  des  succès  dont  nous  n'a- 
vons pas  à  nous  occuper  ici.  Sur  le  terrain  lit- 
téraire, il  s'est  fait  connaître  comme  humoriste 
par  son  ^  Beineke  Fuchs  »,  Dûsseldorf,  1856  et 
«  Idiotismus  venatorius  »,  id.  1858,  ce  dernier 
sous  le  pseudonyme  de  Revierforster  Hoîfster. 
Beeque  (Henri),  auteur  dramatique^rançais, 
né,  à  Paris,  le  9  avril  1837.  H  débuta  modeste- 
ment par  un  €   Sardanapale   »  opéra   en  trois 
actes,  et  cinq  tableaux,  imité  de  Lord  B3rron, 
qui,  mis  en  musique  par  Joncières,  fut   repré- 
senté, avec  succès,  au  Théâtre-Lyrique  et  édité 
la  même  année,  chez  Lévy  frères.  L'année  sui- 
vant, M.  Beeque  fit  représenter  au  Vaudeville 
une  comédie,  en  quatre  acte  :  c  L'enfant  prodi- 
gue »  publiée,  en  1869,  à  la  même  librairie.  Sui- 
vit €  Michel  Pauper  »,  drame  en  cinq  actes  et 
sept  tableaux,  joué,  en  1870,  à  la  Porte  Saint- 
Martin,  sans  que  rien,  dans  le  modeste  succès 
qu'elle   eut  alors,  put  faire   prévoir  le  succès 
qu'elle  devait  remporter,  quinze  ou  seize  ans  plus 
tard,  sur  un  autre  théâtre  de  Paris  ;  elle  a  été 
éditép  en  1871 ,  à  la  librairie  internationale.  Pen- 
Aa  î+  !r  fjTiii-r-,   M.  Beeque  prit  rang   dans   les 
^.»t.  i^»..a.,  (uj  urirche.  Depiiif^,  il  a  i\r'    i' ■.-'.  ^^u 
X"'  .  loviiîc,  Ib  18  noveminre  1871,  nue  comUie 
en  trois  actes,  en  prose,  qui  échoua.  Il  écrivit 
ensuite,  pour   le  Gymnase,    deux  petites  comé- 
dies en  un  acte  «  la  Navette  »,  représentée  le 
18   septembre  1878,  et  «   les   Honnêtes   Fem- 
mes »,    qui   fut  jouée  le  1*^  janvier  1880;  ces 
deux  comédies  furent  imprimées,  chez   Tresse, 
la  première   en    1879,  la  seconde   en    1880.  A 
cette  date,  il  avait,  depuis  trois  ans,  en  porte- 
feuille, une  grande  comédie  de  mœurs  en  qua- 
tre actes    <  les  Corbeaux  »  qu'il  avait  présen- 
tée un   peu  partout  et   qu'on  lui  refusait  impi- 
toyablement. Sur  le   conseil  et  avec  l'appui  de 
M.  E.  Thierry,  l'éminent  critique,  il  se  décida 
à  la  porter    au    Théâtre-Français,   où   elle   fut 
ccueillie  par  le  comité  de  lecture  et  mise  aus- 
'tôt  en  répétition.  LÏ  représentation  eut  lieu 
14  septembre  1882;  ce  fut  presque  un  évé- 
lement,  tant  l'agitation  fut   vive  sur  la  scène 
dans  la   salle  ;    il  y  eut   du  tapage   et  des 
fflets    au  3»  acte;  finalement,  l'œuvre,  éditée, 
même  année,   chez   Tresse,  s'imposa.   Néan- 
•ins,  M.  H.   Beeque  eut  encore  beaucoup  de 
Ine  à  faire  jouer,  le  7  février  1885,  sa  €  Pa- 
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risienne  »  au  théâtre  de  la  Renaissance;  la 
pièce,  quoique  faiblement  exécutée,  eut  un  suc- 
cès complet  et  établit  définitivement  la  répu- 
tation de  l'auteur;  cette  comédie  en  trois  actes 
parut,  en  1885,  chez  C.  Levy.  —  On  doit  aussi 
à  M.  Beeque:  €  Le  Frisson  »  fantaisie  rimée, 
Paris,  Tresse,  1884.  En  dehors  de  ces  ouvrages, 
M.  B.  a  collaboré  à  divers  journaux,  notamment 
au  Peitphf  dont  il  a  été  un  des  principaux  ré- 
dacteurs quand  ce  journal  était  dirigé  par  M.  Flo- 
quet,  à  V  Union  républicaine,  au  Matin  et  à  la 
Revive  illustrée;  il  a  aussi  quelques  pièces  de 
vers  dans  la  nouvelle  Revue  contemporaine. 

Becquerel  (  Alexandre-Edmond  ) ,  physicien 
français,  né,  à  Paris,  le  24  mars  1820,  fils  de 
Antoine-César  Becquerel  (1788-1878),  le  phy- 
sicien bien  connu.  Il  aida  d'abord  son  père 
dans  un  grand  nombre  de  recherches  et  fut 
aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
où  son  père  était  professeur  de  physique;  en 
1853,  le  fils  devenait  à  son  tour  professeur  de 
la  même  science  au  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  et,  à  la  mort  de  son  père,  il  lui  succé- 
daitgdans  sa  chaire  du  Muséum.  Depuis  1868, 
il  est  membre  de  l'Académie  des  sciences.  Par- 
mi ses  nombreux  travaux,  nous  citerons  d'abord 
sa  collaboration  à  trois  ouvrages  de  son  père: 
«  Éléments  de  physique  terrestre  et  de  météo- 
rologie »,  Paris,  Didot,  1847;  €  Traité  d'élec- 
tricité et  de  magnétisme  »,  id.,  id.,  1855-56  et 
€  Bésumé  de  l'histoire  de  Télectricité  et  du 
magnétisme  »,  id.,  id.,  1858  ;  en  dehors  de  ce.s 
travaux  et  d'un  cours  de  leçorjs  de  cliiinlo  oi 
de  physique  p^'ofo- ^''r  s  en  IS'ÎJ.  ]]  a  finor^pi:- 
hlT'>'  «  La  lumière:  h^a  ra-.i"=»-^«s  :•■  .-.i-.  vV.J'i  », 
2  vol.,  Paris,  Didc .,  l^^-oT-'-'S;  *  ijes  forces 
j'-*>>icc-chimiques  et  de  leur  intervention  dans 
la  production  des  phénomènes  naturels  »,  avec 
un  atlas  de  15  pi.,  id.,  id.,  1875;  et  une  quantité 
d'articles  et  de  mémoires  insérés  dans  les  Comp- 
tes-rendus de  V Académie  des  Sciences  et  dans 
les  Annales  de  Chimie  et  de  Physique, 

Beddoe  (John),  médecin  et  anthropologiste 
anglais,  né,  à  Bewdley  (comté  de  Worcester), 
le  28  septembre  1826.  Il  fit  ses  études  aux  Uni- 
versités de  Londres  et  à  celle  d'Edimbourg,  oh 
il  fut  reçu  docteur  en  médecine,,  en  1853.  Il  prit 
part  à  la  guerre  de  Crimée  comme  médecin  mi- 
litaire, et  la  guerre  finie,  alla  s'établir  à  Clifton, 
où  il  exerça  surtout  dans  les  hôpitaux.  H  fut 
membre  du  conseil  de  l'Association  britannique 
pendant  plusieurs  années  et  président  de  la  So- 
ciété anthropologique  en  1869  et  1870,  membre 
de  la  Société  Boyale,  du  collège  royal  des  mé- 
decins et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes 
d'Europe  et  d'Amérique.  M.  Beddoe  a  écrit  un 
grand  nombre  d'articles  de  médecine,  de  statis- 
tique et  d'anthropologie,  et  il  a  le  mérite  d'a- 
voir largement  appliqué  la  méthode  numérale 
aux  recherches  ethnographiques.  En  1868,  on 
lui  décerna  un  prix  de  150  guinées  pour  son  : 
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<  Essay  on  the  Origîa  of  the  Eoglish  Nation  », 
qui  forma  la  base  de  son  ouvrage  le  plus  im- 
portant; <  The  Bacea  of  Britain  >,  Londres, 
Trtibner,  1885.  Parmi  ses  autres  travaux,  nous 
citerons  :  <  Stature  and  Butk  of  Uan  in  the 
British  Isles  >  ;  <  Relations  of  Tempérament 
and  Oomplexion  to  Disease  »  ;  «  On  Hospital 
Dietaries  >;  <  Comparison  of  Mortality  in  Eng- 
land  and  Auetralia  ».  Il  est  anssi  un  des  col- 
laborateurs des  Anthropological  Instructions  for 
TravelUrs  de  l'Association  Britannique. 

Bédé  (Emile),  ingénieur  belge,  né,  à  Slave- 
lot,  le  9  mai  1828.  M.  Bédé,  qui  a  été  profes- 
seur à  l'Université  de  Liège,  a  publié  :  <  Élé- 
ments d'algèbre  >,  Bruxelles,  Fhilippart,  1849; 
«  De  l'Économie  du  combustible,  ou  Exposé  des 
principaux  moyens  usités  ou  proposés,  pour  pro- 
duire et  employer  économiquement  la  vapeur 
servant  de  force  motrice  »,  avec  12  pi.,  1^  éd., 
Liège,  Noblet,  1869,  2'"'  éd.,  id.,  1862,  3"»  éd., 
Bruxelles,  1878,  cet  ouvrage  a  été  aussi  traduit 
en  allemand  ;  <  Éléments  de  géométrie  »,  Bru- 
xelles, Philippart,  1862  ;  <  Résumé  da  conrs  de 
physique,  professé  k  l'Université  de  Liège  >, 
1"  éd.,  1865,  2">»  éd.,  Liège,  Noblet  et  Baudry, 
1864;  <  L 'ingénieur-conseil  à  l'Exposition  de 
Paris  »,  Bruxelles,  1878;  «  La  Téléphonie.  His-' 
toire,  description  et  application  des  télépho- 
nes »,  Bruxelles,  Decq,  1881.  U.  Bédé  est  aussi 
l'auteur  d'assez  nombreuses  brochures  techni- 
ques. Parmi  ses  communications  k  l'Académie 
royale  de  Belgique,  il  faut  citer  surtout  ses 
<  Eecherches  sur  la  capillarité  »  (1867,  1861, 
1665).  M.  Bédé,  qui  &  collaboré  aux  Annales  de 
t'i'nsetffiirriiûj'.t  pubUc^k  la  Rivue  universelle  de* 
mines,  au  Btdletin  de  la  Société  indtutrielle  *t 
commereiah  de  Vetiners,  dirige  maintenant  l'In- 
génieur-Conseil. Il  est,  depuis  le  19  octobre 
1884,  membre  du  Conseil  communal  de  la  ville 
de  Bruxelles. 

Bédelet  (Madame  Léonie),  née  Carlier,  fem- 
me du  libraire-éditeur  de  Paris  A.  Bédelet, 
est  née,  en  1814,  à  tfetz.  Elle  a  beaucoup  écrit 
pour  l'enfance  et  la  jeunesse  sous  le  pseudo- 
nyme d'Elisabeth  Millier.  On  nous  cite  :  «  Plai- 
sir et  savoir  »,  Paris,  1846  ;  <  Fables  de  La- 
fontaine,  ohoisies,  avec  annotations  »,  1847; 
«  Bible  du  jeune  âge  »,  1850;  <  Le  Buffon  du 
jeune  &ge  »,  1854;  «  Les  heureuses  vacances  », 
1657  ;  «  La  monarchie  française  en  estampes  », 
1861  ;  c  Le  Don  Quichotte  du  jeune  âge  »,  1852; 
«  Le  Monde  en  estampes  »,  1858;  «  Les  Mille 
et  une  Nuits  »,  1860;  <  La  Reine  des  poupées  », 
1864;  <  Bébé  veut  devenir  grand  garçon  »,  1865; 
*  Lea  Siècles  illustrés  »,  1866;  «  Mythologie 
pittoresque  »,  1867  ;  «  Les  grands  jours  das 
petits  enfants,  »,  186?  ;  c  Les  Annales  de  l'an- 
tiquité illustrées  »,  1868.  Plusieurs  de  ces  li- 
vres ont  été  réimprimés. 

Be4S  (Albert),  écrivain  hongrois,  rédacteur 
du  Journal  Forestirr,  depuis  18dl,  garde  géuéral 
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des  forêts  du  domaine  et  conieiller  nu  Ministère 
de  l'agriculture,  né,  le  31  décembre  1839,  à  Szepsi 
Eoriispatak.  On  lui  doit  une  foule  d'articles  pu- 
bliés dans  les  journaux  et  dans  les  revues,  et 
en  outre,  ces  écrits  séparés  :  <  Éléments  de  la 
science  forestière  »,  ouvrage  couronné,  quatre 
éditions,  1873-1887;  «  L'économie  forestière; 
objet  de  la  statistique  internationale  »,  en  alle- 
mand, 1876  ;  <  Description  économique  et  com- 
merciale des  domaines  de  la  Couronne  hon- 
groise >  (publiée  à  part,  en  hongrois,  en  alle- 
mand et  en  français),  1878;  «  l'Importance  de 
l'Économie  forestière  en  Hongrie  »,  ouvrage 
présenté  à  l'Académie,  1886;  <  Les  Forêts  et 
l'économie  forestière  »,  dans  l'œuvre  monumen- 
tale: lia  monarchie  austro~7umgroise,  publiée  sous 
le  patronage  du  prince  royal  Rodolphe. 

Bednsohf  (Jean),  professeur  itcdien,  né,  à 
Mantoue.  U  fat  tour-à-tour  professeur  dans 
les  collèges  de  Codogno,  Brescia  et  Milan  et 
président  des  lycées  de  Savonne  et  Massa  Car- 
rara.  Depuis  quelques  années  il  a  été  retraité. 
M.  Beduachi  a  inaéré  plusieurs  articles  dans  les 
Annali  di  statistiea  et  dans  la  Rivista  Europea 
qu'on  publiait,  à  Milan,  avant  1847.  La  traduction 
de  la  «  Clavis  Homerica  »  de  Patrick  annotée 
par  lui  et  par  M.  Tommaso  Semmola  a  été  édi- 
tée deux  fois  à  Milan  et  k  Naples,  chez  Rossi 
Romane,  en  1860.  B  a  publié  en  outre:  <  Ma- 
nuale  di  storia  politica  secondo  il  programma 
per  l'ammissione  nella  R.  Aocademia  militare  » 
Savone,  Meirocco,  '1878. 

Beecher-Stowe  (Harriett -Elisabeth).  Voyee 
Stowe. 

Béer  (Adolphe),  historien  antrichien,  né  k 
Prossnitz  (Moravie),  le  27  février  1831.  Il  étudia 
la  philologie,  l'hisWire  et  l'économie  politique 
k  Ëeidelberg,  Berlin,  Prague  et  Vienne  (1849^ 
1851),  et  devint  professeur  d'histoire  successi- 
vement au  gymnase  de  Czeraowitz  (1853),  k  l'A- 
cadémie du  commerce  de  Vienne  (1857)  et,  en 
1868,  à  l'Ecole  industrielle  supérieure  de  cette 
ville.  Comme  membre  du  comité  de  l'Instruction 
publique,  il  prît  une  part  active  à  la  réforme 
de  l'enseignement.  Ses  hautes  capacités  pédago- 
giques le  firent  entrer,  en  1870,  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique;  mais  il  ho  retira  bientôt, 
en  même  temps  que  les  ministres  Hasner  et 
Stremayr,  et  s'adonna  dès  lors  uniquement  à 
des  travaux  scientifiques  et  littéraires.  Il  fut 
élu  député  à  la  Chambre  par  l'arrondissement 
de  Schônberg-Sternberg  (Moravie)  en  1873.  Noua 
citerons  parmi  ses  œuvres  historiques  les  plus 
remarquables:  <  Oeschichte  des  Welthandela  > 
3  vol..  Vienne;  18GO-G4;  *  Aufzeichnungen  des 
Grafen  Bentinck  tiber  Maria  Theresia  »  id.  1871; 
c  Holland  und  der  ôsterr.  Erbfolgekrieg  >  id. 
1871  ;  «  Die  Erste  Theiiung  Polens  »  3  vol.,  id. 
1873-74;  «  Joseph  II;  Leopold  II  und  Kau- 
nitz  ;  ihr  Briefwechsel  >  id.  1873  ;  <  Friedrich  II 
und   van   Svioten  >    id.    1874;    <  Leopold   U, 
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Franz  n  «nd  Katharina  von  Bussland.  Ihr 
Bnefwechsel  nebat  Einlditung  tlber  fisterr.  Po- 
litik  unter  Leopotd  II  >  td.  1874  ;  «  Zohn  Jabre 
ôsterr.  Politit  1801-10  *  id.  1877  ;  <  Die  Pi- 
naazea  Oeaterreichs  im  19.  Jahrh.  >  Prague, 
1877;  <  Der  Staatsbaushalt.  Oasterreioli  Ua- 
garas,  aeit  1868  »  id.  1881  ;  <  Aua  Wilhelm  vau 
Tegethoffs  Nachlaas  »  id.,  1882  ;  <  Die  Orienta- 
liache  Politik  Oeaterreicha  eeit  1774  >  id.  1883. 
M.  Béer,  qui  est  membre  de  l'Académie  impé- 
riale de  YieDne,  depuis  1873,  a  publié  aasBi,  en 
oollaboratian  avec  M.  Hoohegger:  <  Fortachritte 
.  dea  Unterrichtswesena  in  den  Kolturataaten  Eu- 
ropae  >  2  vol.  Vienne,  1 867-68. 

B«er  (Taco  H.  de),  publiciate  hoUandaia,  an- 
cien professeur  à  l'école  d'art  dramatique,  pro- 
feaseur  de  kngue  et  de  littérature  allemandes 
à  Amsterdam,  rédaoteor  de  le  revae  littéraire 
et  artistique  illnstrée,  intitulée  :  De  Portefeuille, 
et  dn  Noord  en  Zuid,  revue  de  langae  et  de 
littérature  néerlandaise  a,  d'une  revue  des  dia- 
lectes néerlandais,  et  d'une  autre  revue  interna- 
tionale, en  quatre  langues  (française,  espagnole, 
italienne  et  anglaise)  publiée  en  collaboration 
avec  M.  £.  Bittner  Bos,  bous  le  titre:  De  Qiia- 
tuor.  JX  est  né,  le  10  novembre  1830,  à  Maarsen. 
Taco  est  son  pseudonyme.  Parmi  sea  nombreases 
publications,  noas  citerons  des  nouvelles,  des 
poésies,  des  études  littéraires,  qui  ont  paru  entre 
lea  années  1865-67,  dans  différentes  revnes  ;  une 
comédie  intitulée  :  «  De  Geluksoeker  »  (Ij'aven- 
turier)  ;  dea  traductions  du  françjtia,  de  l'alle- 
mand, de  l'anglais,  du  plat-deutsch  (bas-alle- 
mand) ;  parnii  ses  traductions  du  français,  il 
faut  signaler  *  L'Avare  »  et  le  *  Malade  imagi- 
naire »  de  Molière;  des  manuels  pour  les  langues 
et  lea  littératures  anglaise  et  allemande.  Dana 
les  annéea  1877-78,  M.  Taco  H.  de  Béer,  rédigea 
VAlmanach  du  Théâtre  ;  eu  1879,  il  fonda  le 
journal  De  Portefeuille;  entre  lea  annéea  1879-86, 
il  rédigea  le  Bel  Tooneel;  Eevue  de  Théâtre  et 
de  Dramaturgie.  Il  fonda,  ou  il  rédigea  encore 
pluaieurs  autres  revues,  où  il  fit  preuve  d'un 
talent  facile,  souple  et  fécond. 

Beers  (Jan  van),  littérateur  belge,  né,  &  An- 
vers, le  22  février  1821;  depuis  1860,  professeur 
de  langue  et  de  littérature  néerlandaise  &  l'A- 
thénée royal  d'Anvers,  Ses  premiers  essais  poé- 
tiques, datant  de  l'époque  ou  il  était  encore  au 
Séminaire  de    Malinea,    étaient    écrite    en   fran- 
çais, maie  ayant  lu  les  ouvrages  de  Henri  Gon- 
s' éprit    de    la    langue   flamande   et 
rdent  défenseur  dans  le  journal  péda- 
ivenir.  Voici  les   titres   de  sea    prin- 
vrages    littéraires:   «  Qraaf  Jan  van 
nouvelle  historique,  Anvers,  Buscb- 
)  ;  •  Frans  de  Hakkelaar  *,  mœurs  an- 
id.  id.,  1849  ;  «  Bij  de  dood  van  Hare 
le  Eoningin  »,  poème,  id.,  H.  Peeters, 
ongelingadroomen  >,  poésies,  id..  id., 
i.  ;    «De   Blinde  >,  poème,   Utrecht, 
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Dauuenfelser,  1854,  4  éd.  ;  <  Blik  door  een  ven- 
ster  »,  poème,  Amsterdam,  H.-J.  van  Keate- 
rea,  1855;  <  Zijn  Zwanenzang  *,  poème,  Anvers, 
Kennia  et  Qerrita,  1855  ;  <  Lijkkrans  voor  Tol- 
lens  »,  poème,  Amsterdam,  H.-J.  van  Kesteren 
1856;  *  Bij  de  2B«  verjaring  van's  Eonings 
inbuldiging  >,  poème  couronné,  publié  au  Mo- 
niteur belge,  1857  ;  «  Levensbeelden  •,  poésies, 
Amsterdam,  H.-J.  van  Eeateren,  1868,  6  éd.: 
<  Martha  de  Zinnelooze  >,  poème,  id.  id.,  1859; 
«  De  Stoomwagen  »,  poème  couronné  par  l'A- 
cadémie, <  Jacob  van  Maerlant  >,  poème  cou- 
ronné par  le  Glonvernement,  Qand,  J.-8.  van 
Dooselaere,  1860  ;  <  Gevoel  en  leven  *,  poésies, 
Amsterdam,  H.-J.  yan  Kesteren,  '1869,  4  éd.  ; 
«  Jan  van  Beers' Gedichten  >,  Amsterdam,  Y^" 
van  Kesteren,  1873,  2  vol.,  2'no  éd.  ;  <  Rijzende 
blaren  »,  poésies  avec  dessina  de  Jan  van  Béera 
fïls,  Qand,  Ad.  Hoste,  1883.  M.  van  Beers  a 
publié  auaai  plusieura  livres  pédagogiques;  en 
voici  les  titres  :  «  Kederlandache  apraakieer  », 
Lierre,  Jos.  Van  In,  1852,  8  éd.  ;  c  Eandleid- 
ing  tôt  het  onderricht  der  Nederlandsche  apraak- 
ieer »,  Bruxelles,  Oallevaert  frères,  1864,  2"^' 
éd.  ;  «  Qrondregels  der  Nederlandsclie  spraak- 
leer  »,  id.  id.,  SI""»  éd.;  «  Oefeningen  op  de 
grondregela  der  Kederlandaohe  spraakleer  », 
id.  id.,  15  éd.  ;  «  Keur  van  proza-  en  dicbtstuk- 
ktin  »,  Gand,  Ad.  Eoate,  1872,  en  deux  parties, 
dont  la  première  a  eu  5  éd.,  et  la  seconde,  6; 
€  Yoorhof  der  letterkunde  »,  Anvers,  J.-E. 
BuHchmann,  1885;  «  Het  Vla&msch  in  het  on- 
derwijs  >,  discours  prononcé  au  conseil  commu- 
nal d'Anvers,  Anvers,  B.-J.  Mees,  1878  ;  «  Het 
hoofdgebrek  van  ona  middelbaar  onderwys  », 
âand.  Ad.  Hoste,  1879. 

Beeslf  (Edmond-Spencer),  historien  et  phi- 
losophe anglais,  né  k  Feckenham  (comté  de 
Worcester),  en  1831.  Il  fit  ses  études  !i  Oxford 
et  obtint,  en  1860,  la  chaire  d'histoire  au  col- 
lège de  l'Université  de  Londres.  Disciple  de 
Comte,  il  a  publié  de  nombreux  ouvrages  sur 
ce  philosophe,  entre  autres  une  traduction  du  . 
«  System  of  Positive  Polity  »,  1875-76.  Son 
œuvre  principale  est  une  série  de  lectures,  pu- 
bliée en  1878,  sous  le  titre:  <  Catiline,  Clodiua 
and  Tiberius  ».  Se  plaçant  an  point  de  vue  dé- 
mocratique avancé,  il  est  loin  de  juger  ces  per- 
sonnages avec  la  mâme  sévérité  que  l'histoire. 
M.  Beesly  s'est  beaucoup  occnpé  des  questions 
ouvrières. 

Beets  (Nicolas),  illustre  poète,  conteur  et 
théologien  hollandais  ;  depuis  1854,  professeur 
de  théologie  à  l'Université  de  Utrecht,  né,  le 
18  septembre  1814,  à  Harlem.  U  débuta  dans 
la  revue  Les  Muses,  en  1834,  par  un  récit  in- 
titulé <  José  »,  suivi  des  poèmes  :  «  Guy  de 
Flaming  >  et  «  Ada  de  Hollande  »  écrits  dans 
le  gofit  de  Byron.  En  1837,  sons  le  paeudonyme 
de  Hillebrand,  il  publia  sa  ■  Caméra  Oscura  », 
pluaieurs  fois  réimprimée,  commentée  en  1887, 
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par  Vaatenr  lui-même,  dans  an  livre  publié  à 
Harlem,  soas  le  titre:  «  Après  cinquante  ans: 
Éclaircissements  nécessaires  et  auperâns  de  la 
Chambre  Obscure.  >  La  Caméra  Oscura  se  com- 
pose, en  partie,  de  nonyâUes  et  de  descriptions 
hamoristiques  de  la  vie  hollandaise.  Plusieurs 
types,  tels  que  Bobertus  Nurks,  représentés 
dans  ce  livre,  sont  devenna  populaires.  Suivi- 
ront:  <  Verpozingen  »  Harlem,  1856;  <  Varié- 
tés et  passe-temps  littiéraires  >  Harlem,  Ser- 
mon, 1858.  En  1878,  un  recueil  de  ses  poé- 
sies, en  seize  volumes,  a  paru  k  Amsterdam. 
Eu'  1882,  il  édita  à  Utrecht,  en  deax  volumes, 
le  recueil  complet  des  poésies  de  Anna  Boemers 
Visscher.  Deux  nouveaux  volumes  de  poésies 
de  M.  Beets  ont  paru  sous  le  titre  de  <  Feoil- 
les  d'Automne  >  Amsterdam,  1881,  Leîde  1884, 
et  ses  proses  éparses,  publiées  depuis  1838,  ont 
été  réunies  en  un  volume  à  Amsterdam,  sous  le 
titre  <  Sparsa  >  1882  ;  en  1888,  a  para  h.  Am- 
sterdam le  9»  vol.  de  ses  *  Heures  édifiantes  ». 
Suivirent  une  nouvelle  série  de  <  Mélanges  Lit- 
téraires »  Harlem,  1885;  et  «  Feuilles  d'hiver  > 
dernières  poésies,  L^de,  1887. 

Beeti  (Guillaume  von),  physicien  allemand, 
né,  le  27  mars  1822,  a  Berlin,  où  11  fit  ses  étu- 
des, et  prit  ses  degrés.  D'abord  privat-doeent 
à  Berlin,  il  devint  ensuite  professeur  au  corps 
des  cadets  et  à  l'école  d'artillerie  et  du  génie; 
en  1885,  il  devint  professeur  à  Berne;  en  1868, 
à  Erlangen,  et,  en  1866,  h,  la  nouvelle  École  poly- 
technique de  Munich.  De  1874  à  1877,  il  fut 
directeur  du  Polytechnikum  do  la  même  ville; 
en  1876,  il  fut  élevé  à  la  noblesse  ;  il  est  mem- 
bre de  l'Académie  royale  bavaroise  des  scien- 
ces. M.  B.  s'est  surtout  occupé  du  galvanisme  ; 
il  a  publié  une  foule  d'articles  et  de  mémoires 
dans  les  Annalen  de  MM.  Poggendorff  et  Wie- 
demann,  dans  le  Repertorium  fûr  Experimen- 
talphysik,  dans  les  FortgchriUen  der  Physik  et 
dans  la  Bibliotl^que  Universelle  de  Genève. 
Dans  cette  dernière  revue,  il  a  publié,  entr'au- 
ires  un  mémoire  sur  la  <  Conductibilité  élec- 
trique des  liquides  >  qui  donna  lieu  à  un  autre 
article  de  l'éminent  physicien  italien  Matteucci 
(tome  XVI).  Parmi  les  ouvrages  publiés  à  part 
par  M.  Beetz,  nous  citerons  :  <  GrundzUge  der 
Electtrizitatslehre  »  Stuttgard,  1878  ;  <  Leit- 
faden  der  Fhysick  >  7»  éd.,  Leipzig,  1883. 

Begin  (Émile-Auguste-Nioolaa-Jules),  méde- 
cin et  littérateur  français,  né,  à  Metz,  le  24  avril 
1802,  se  destina  d'abord  à  l'École .  polytechni- 
que, mais  contrarié  dans  ses  projets,  il  se  tourna 
vers  la  médecine  et  fut  attaché,  pendant  la  guer- 
re d'Espagne  à  l'hôpital  de  Barcelone.  De  retour 
en  France,  en  1828,  il  se  fit  recevoir  docteur 
en  médecine  À  Strasbourg,  avec  une  thèse:  <  De 
l'influence  des  travaux  intellectuels  sur  le  sys- 
tème physique  et  moral  de  l'homme.  Il  se  fixa 
&  Metz,  où  il  fonda,  en  1830,  un  journal  l'Indi- 
cateur de  l'Est,  dont  la  publication  cessa  d'ail- 
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eurs,  le  !•"  janvier  1832.  En  1850,  M.  Begin 
alla  s'établir  à  Paris,  où  il  s'occupa  de  publi- 
cations historiques,  et  ou  il  fut  employé  notam- 
ment comme  membre  de  la  commission  chargée 
de  rassembler  la  correspondance  de  Napoléon  I. 
M.  Begin  est  actuellement  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  Nationale  et  médecin  de  l'établis- 
sement. On  lui  doit:  <  Dithyrambe  composé 
pour  honorer  la  mémoire  du  général  Foy  »  dans 
la  Couronne  poétique  du  général  Foy,  par  Maga- 
loD,  Paris,  1896  ;  <  Histoire  des  sciences,  des 
lettres,  des  arts  et  de  la  civilisation  dans  les 
pays  messin,  depuis  les  Gaulois  jusqu'à  nos 
jours  >  Metz,  Verronais,  1829  ;  <  Biographie  de 
la  Moselle»  4  vol.,  id.  id.  1829-82;  <  Histoire 
des  duchés  de  Lorraine,  de  Bar  et  des  Trois 
Évéchéa  »  2  vol.,  Nancy,  1833  ;  <  Guide  de  l'é- 
tranger à  Metz  et  dans  le  département  de  la 
Moselle  >  Metz,  Verronais,  1834  ;  <  Éducation  lor- 
raine élémentaire  »  anonyme,  3  vol.,  id.  id.," 
1835-36;  c  Le  Bucban  français:  nouveau  traité 
complet  de  médecine  usuelle  »  2  vol.,  Paris, 
Pougin,  1836;  <  Connaissance  physique  et  morale 
de  l'homme  >  Nancy,  1837;  <  Guide  de  l'é- 
tranger il  Nancy  >  id.  id.;  «  La  Moselle  d'Au- 
Bone  »  traduction  en  prose  >  id.  1839;  <  Let- 
tres Bur  l'histoire  médicale  du  nord-est  de  la 
France  *  Metz,  Lamort,  1840  ;  «  Mélangea  d'ar- 
chéologie et  d'histoire  >  Metz,  Verronais,  1840; 
€  Histoire  et  description  pittoresque  de  la  ca- 
thédrale de  Metz,  des  égliaea  adjacentes  et  col- 
légiales »  2  vol,,  id.,  id.,  1842;  «  Lettres  h. 
M.  Littré  sur  quelques  phlegmasies  muqueuses 
épidémiques  qui  ont  régné  depuis  deux  siècles 
dans  le   nord-est  de   la  France  >    id.  id.  id.  ; 

<  Mets  depuis  dix-huit  siècles  >  3  vol.,  Metz, 
1846  ;  «  Voyage  pittoresque  en  Espagne  et  en 
Portugal  •  Paris,  Morizot,  18fi2  ;  <  Voyage  pit- 
toresque eu  Savoie  et  sur  les  Alpes  >  id.,  id., 
id.  ;  <  Histoire  de  Napoléon,  de  sa  famille  et 
de  son  époque  au  point  de  vue  de  l'influence 
napoléonienne  sur  le  monde  >  2  vol.,  id.  Pion, 
1853-54;  <  Musée  médiomatricien  >  Metz,  Ver- 
ronais, S.    d.    On  lui    doit    aussi    de    nombreux 

<  Essais  >  sur  divers  points  d'histoire  locale, 
des  <  Éloges  >  parmi  lesquels  celui  du  maré- 
chal Fabert,  couronné  par  l'Académie  de  Metz, 
le  15  mai  1837;  une  foule  d'articles  dans  plu- 
sieurs journaux  et  revues,  et  entr'autres  dans 
V  Austrasia,  dont  avec  MM.  Michel  Nicolas  et 
Michelant  il  a  été  un  des  fondateurs. 

Behagnel  (Othon),  germaniste  allemand,  né, 
à  Earlsruhe,  le  3  mai  1854;  il  fit  ses  études 
philologiques  i  Goettingue  et  à  Heidelberg,  où  il 
eut  comme  professeur  le  regretté  Karl  Bartsch, 
mort  danB  les  premiers  mois  de  cette  année. 
Reçu  docteur  en  philosophie,  il  fut,  d'abord, 
(1878),  privat—docent ,  et,  ensuite,  professeur 
extraordinaire  (1882)  &  Heidelberg,  d'où  il  pas- 
sa, en  1883,  à  Bâle,  en  qualité  de  professeur 
ordinaire  pouf  la   philologie    et   la   littérature 
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fondé,  en  1880,  avec  U.  le  professeur  Nenmann 
de  Fribourg  en  Brisgan,  la  Feuille  Littéraire 
pour  la  philoloffie  romane  et  germanique. 

Behelm-Schwanbaoli  (Uax),  polygraphe  alle- 
mand, né  k  Berlin,  U  15  avril  1839.  II  étudia  à 
Halle  et  k  Berlin  la  théologie  d'abord  et  easnite 
l'histoire  et  la  philologie.  Depoia  1864,  instituteur 
eu  collège  de  Ostrau,  il  s'est  adonné  surtout 
aux  recherches  sur  l'histoire  de  la  colonisation 
de  l'Allemagne  par  les  Hohenzollero,  et  i]  a  pu- 
blié snr  ce  ai^et  plusieurs  travaux  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  «  Friedrich  der  Grosse  als 
GrUnder  deutscher  Kolonieen  »  ;  *  Hohenzol- 
lemsche  Kolonisationen  >  ;  ■  Die  Zillerthaler  >  ; 
<  Friedrich  Wilhelm  I  in  Lithauen  >  ;  c  Die 
Besiedlung  in  Oatdeutschland  >  ;  il  a  publié 
aussi  plnsieors  drames  patriotiques;  nous  cite- 
rons entre  autres:  <  Dautschlands  Morgenrote  »; 
«  Von  Frag  bis  Schweidnitz  »  ;  <  Herzog  und 
SchoppenmBieter  »  ;  il  a  publié  aussi  plusieurs 
volumes  de  poésies  parmi  lesquels:  «  Eheglâck 
and  Deutsche  Lieder  und  Gedichte  *. 

Behrend  { Jacques-Frédéric  ) ,  juriaconaulte 
allemand,  né,  le  19  aeptembre  1833,  à  Berlin. 
Il  devint,  en  1854,  privât  Docent  et,  en  1870, 
professeur  extraordinaire  &  la  faculté  de  Berlin. 
En  1873,  ii  fut  appelé,  en  qutlité  de  professeur 
ordinaire  à  Greifswald,  oh  it  se  trouve  encore 
maintenant  et  où  il  est  devenu  aussi  directeur 
du  séminaire  juridique.  U  a  publié  :  <  Hagde- 
burger  Fragen  >  Berlin,  1865;  «  Ein  Stendaler 
Urtheilabuch  ana  dem  XIV  Jabrhundert  >  id., 
1868;  <  Lez  Salica  »  id.,  1874;  <  Lehrbuch 
des  Handelsrechts  *  id-,  1880-84;  <  Anevang 
und  Erbengewere  »  id.,  1885;  depuia  1871,  il 
a  rédigé  la  ZeiUckrift  fur  Oetelegebung  und 
liechtspjiege  in  Preutsen  qui,  en  changeant  son 
titre  pour  celui  de  Zeitschrifl  fUr  deutsche  6e- 
stezgebung  und  fiir  einheiUickes  deuUchea  Recht, 
a  para  juaqu'en  1875. 

Behrens  (Bertha),  femme  de  lettres  allaman- 

de,   connue   bous  le  pseudonyme  de  W.  Heim- 

BUBO,   née,  le  7  septembre   1850,  à  Thaïe  sur 

le  Harz,  Elle  fit  sea  premières  études  à  Quedlin- 

bourg,  puis   habita  avec  sa  famille   successive- 

nt  dans  différentes  villes  de  l'Allemagne,  où 

i  père,  médecin   militaire,    était   appelé   par 

1  service.  File  demeure  maintenant   dans    la 
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encore  d'elle:  <  Lumpenmullers  LieHcheu  >,  ro- 
man, Leipzig,  1379;  <  KloBtei-  Wendhusen  *, 
id.,  1880;  «  Waldblumen  »,  huit  nouvelles,  id., 
1882;  «  Dazuraal  »,  quatre  nouvelles,  id.,  1884; 
<  Ein  armes  Mâdohen  »,  roman,  id.  id.  ;  <  Ihr 
einziger  Bruder  »,  nouvelle,  id.  id. 

Behrln^er  (Edmund),  écrivain  allemand,  né, 
le  22  mai  1828,  à  Babenhausen  (Souabe)  ;  il 
fréquenta  les  cours  de  Dahlmann,  Amdt,  Abel, 
Ritschl,  Asohbach  et  surtout  de  Sîmrock  qui 
lui  inapira  le  goût  des  études  germanistiquee  ; 
après  avoir  été,  de  1855-65,  maître  d'études  et 
ensuite  profeaaeor  de  gymnaae  à  Wurzbonrg,  il 
fut  appelé  à  Aschaffenbourg,  où  il  se  tronve  en- 
core maintenant  en  qualité  de  recteur  des  étu- 
des. En  dehors  de  quelques  esquisses  et  de  quel- 
ques poésies  d'occasion,  lU.  B.  a  publié  :  «  Daa 
Felsen^euz  »  1854,  nouvelle  éd.  1878;  <  Das 
Morgenopfer  der  Natur  »  1866-67;  <  Zur  Wùr- 
digung  des  Helîand  »  1868;  «  Heliand  und 
Christ  »  1870;  <  Ein  Kaiserwort  >  1871-72; 
«  Ein  Gotteswort  »  1872;  <  Das  schmùckendo 
Beiwort  in  der  Iliade  und  in  dem  Niebelunglie- 
de  »  1873;  «  Die  Apostel  des  Herrn  »  1879, 
nouvelle  éd.  1885. 

Behrle  (Rodolphe),  eccléEiiaatiqus  catholique 
allemand,  né,  le  17  avril  1826,  à  Herbolzheim, 
dans  le  Grand-duché  de  Baden.  De  1847  à 
1850,  il  étudia  la  théologie  à  Fribourg;  en  1851, 
il  entra  au  séminaire  archiépiscopal  pour  se  prit- 
parer  à  recevoir  la  prêtrise  qui  lui  fut  confénie 
l'année  suivante.  Après  avoir  rempli  plusieurs 
fonctions  de  son  ministère,  il  fut  nommé  aumS- 
nier  de  l'hôpital  grand-ducEil  des  fous  de  Dlenau, 
où  il  resta  huit  ans.  En  1873,  il  fut  nommé 
chanoine  du  chapitre  de  Fribourg.  M.  Bebrle, 
qui  a  été  nommé  Camérler  secret  par  le  Saint- 
Père  Léon  XIII  a  publié,  entr'autras,  les  ou- 
vragea  suivants  :  <  Joseph  und  seine  Brilder  », 
drame,  1857;  <  Eldnig  und  Eônigin  >  conte, 
1861  ;  <  Frauentreue  »  drame,  1869  :  «  Der 
Franktireur  »  1871  ;  «  Tobias  »  drame,  1873  ; 
«  Die  Kinder  im  Walde  »  conte  de  noël,  1887. 

Beilstein  (Frédéric-Conrad),  chimiste  russe, 
né,  le  17  (5  V.  S.)  février  1838,  è  Saint-Pétorg- 
bonrg.  Après  avoir  fréquenté  dans  cette  ville  ■ 
l'école  supérieure  allemande  de  Saint-Pierre,  il 
se  rendit,  en  1852,  en  Allemagne,  et  aulvit  les 
cours  de  physique  et  de  chimie  à  Heidelberg 
auprès  de  Bunsen  ;  puis  k  Munich,  où  il  suivit 
les  cours  do  Liobig  et  de  Gustave  JoUy  et  k 
Qottingue,  où  il  termina  ses  études  soua  la  di- 
rection de  Wohler,  et  y  soutint  sa  thèse  inau- 
gurale sur  <  la  Murexide  >  ;  de  1858  à  1859,  il 
travailla  dans  le  laboratoire  de  Wurtz  à  Paris; 
en  1859,  il  devint  assistant  de  Lfi-wig  k  Brenlau; 
en  1860,  de  Wohler  k  Gottingue.  En  1866,  il 
alla  k  Saint-Péterebourg  comme  professeur  or- 
dinaire k  l'Ecple  technique  supérieure  et  k  l'A- 
cadémie militaire  des  ingénieurs  ;  en  même  temps, 
il  était  nommé  chimiste  du  Conaeil  de  l'Iadns- 
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trie  et  du  commerce  au  Ministère  des  finan- 
ces. Les  recherches  de  ce  savant  ont  surtout 
porté  sur  la  chimie  organique  ;  il  a  étudié  à 
fond,  pendant  de  longues  années,  les  princi- 
paux corps  de  la  série  aromatique  ;  les  dérivés 
de  la  benzine,  du  toluène,  de  la  naphtaline,  de 
Tacide  benzoïque  ;  en  chimie  analytique,  il  a 
trouvé,  entr'autres,  de  précieuses  méthodes  pour 
la  séparation  du  fer  et  du  manganèse,  la  dé- 
termination du  zinc,  etc.  Plusieurs  de  ces  dé- 
couvertes ont  reçu  des  applications  industriel- 
les, citons,  entr 'autres,  ses  recherches  sur  les 
pétroles  d'Amérique  et  du  Caucase.  M.  Beil- 
stein,  qui,  depuis  1866,  est  membre  de  P Acadé- 
mie impériale  des  sciences  de  Saint-Péters- 
bourg, et  qui  appartient  à  plusieurs  autres  so- 
ciétés savantes,  a  publié  :  <  Anleitung  zur  qua- 
litativen  chem.  Analyse  >,  Leipzig,  1867  qui  a 
eu  six  éditions  en  Allemagne,  dont  la  dernière 
en  1887,  et  qui  a  été  traduit  en  russe,  en  an- 
glais, en  hollandais,  en  italien  et  en  français, 
cette  dernière  traduction,  faite  sur  la  5™»  éd. 
allemande  par  A.  et  P.  Buisine  a  été  publiée 
à  Lille,  chez  Masson,  en  1883,  sous  le  titre  : 
«  Manuel  d'analyse  chimique  qualitative  >  ;  on 
doit  encore  &  M.  Beilstein  :  <  Die  chemische 
Grossindustrie  auf  der  Weltaustellung  zu  Wien 
1873  >,  Leipzig,  1873;  €  Handbuch  der  orga- 
nischen  Chimie  >,  2  vol.,  Leipzig,  1881-83,  2°»© 
éd.,  3  vol.,  Hambourg,  1886  et  suiv. 

Befsler  (  Charles-Rodolphe  )  ,  magistrat  et 
poète  allemand,  né,  le  17  juillet  1837,  à  I^idda, 
dans  le  grand-duché  de  Hesse  ;  après  avoir  fini 
ses  premières  études,  il  s'adonna  d^abord  à  la 
théologie,  mais  se  tourna  bientôt  vers  la  ju- 
risprudence, qu'il  étudia  aux  Universités  de  Mu- 
nich et  de  Giessen  ;  après  avoir  pris  ses  exa- 
mens, en  1863,  il  travailla  d'abord  comme  avocat, 
mais  il  ne  tarda  pas  à  entrer  dans  la  magistra- 
ture. Après  avois  changé  plusieurs  fois  de  ré- 
sidence, il  se  trouve  maintenant,  en  qualité  de 
juge,  à  Darmstadt.  Depuis  1870,  M.  Beisler  est 
un  des  collaborateurs  les  plus  actifs  de  la 
Frankfurter  Presse  ;  outre  les  nombreux  articles 
et  correspondances  envoyées  à  ce  journal,  M.  B. 
a  publié  quelques  volumes;  citons,  entr'autres: 
€  Eine  Eeinfahrt  liber  Mainz  nach  Dûaseldorf  > 
1881;  «  Ema  >  poème  lyrique  et  épique  in  ot- 
tave  rime,  1884. 

Beissler  (Femand),  littérateur  français,  né,  à 
Arles  sur  Bhône,  en  1858,  attaché  au  ministère 
de  l'instruction  publique  ;  nous  connaissons  de 
lui  :  «  Çà  et  là  »,  poésies,  Arles,  Jouve,  1876  ; 
«  Minet  »,  monologue  en  vers,  Paris,  OllendorflF, 
1881  ;  €  Le  Train  n.  12  »,  comédie  en  un  acte, 
id.,  Librairie  théâtrale,  1863  ;  <  L'Averse  »,  co- 
médie en  un  acte,  id.  id.,  1884  ;  <  Bonjour,  Phi- 
lippine »,  monologue  en  vers,  id.  id.  id.  ;  €  Bon- 
net de  coton  »,  monologue  en  vers,  id.  id.  id.; 
€  Le  Petit  doigt  de  Maman  »;  €  La  Mousta- 
che »  ;  «  Oraison  funèbre  de  Polichinelle  »,  trois 
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monologues  pour  oufants,  id.  id.  id.  ;  €  le  Ro- 
man d'un  notaire  »,  comédie  en  un  aste,  avec 
Eugène  Larcher,  id.  id.  id.  ;  «  Le  Galoubet  », 
contes  et  nouvelles  de  Provence,  Arles,  Jouve, 
1886. 

Békétoff  (André   Nicolaévitch  ),   naturaliste 
russe,  professeur  émérite  à  l'Université  Impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg,  conseiller  privé,  pré- 
sident de  la  Société  des  Naturalistes  de  Saint- 
Pétersbourg,  Secrétaire  de  la  Société  Impériale 
de  l'Économie  Eurale,  Membre  de  plusieurs  au- 
tres Sociétés  Savantes,  issu  d'une  famille  appar- 
tenant à  l'ancienne  noblesse  russe,  naquit,  le  26 
novembre  1825,    à  Alférievka  ou  Novaïa-Béké- 
tovka,  résidence  de  son  père  au  Gouvernement 
de  Penza.  Ayant  perdu  sa  mère  en  bas  âge,  il 
fit  ses  premières  études  sous  le  toit  paternel. 
Son    éducation  était  confiée  à  une  personne  du 
plus  grand  mérite,  M™«  Louise  Pournier,  native 
de  Lausanne.    En  1834,  il  fut  mis  en  pension 
au  1^^  Gymnase  de  Saint-Pétersbourg;  en  1842, 
étant  entré  à  l'Université  de  Saint-Pétersbourg, 
il  commença  ses  études  à  la  Faculté   des  Lan- 
gues Orientales,  où  il  ne  resta  qu'un  an.  Con- 
formément aux  vœux  de  son  père,  dès  1843  il 
entra  au  régiment  des    Chasseurs  de  la  Garde 
Impériale,   employa  2  ans    à  faire  des   études 
militaires,  et,  à  la  veille   de   sa   promotion   aii 
grade  d'officier,  donna  sa  démission  et  alla  étu- 
dier les  sciences   naturelles    à   l'Univei'sité  de 
Kazan,  où  il  suivit  les  cours  de  plusieurs  pro- 
fesseurs célèbres,   tels  que  le  docteurs    Evers- 
mann  (Zoologie),  Komuch-Trotzky  (Botanique), 
Claus  (Chimie),  Wagner  (Géologie)    et  autres. 
En  1849,  ayant  gagné  son  diplôme  de  candidat 
(Bachelier),  il  alla  servir  à  Tiflis,  où  il  fat  pro- 
fesseur des   sciences   naturelles  et  d'agronomie 
au  Gymnase.   Durant  les  5  années   qu'il  passa 
au  Caucase,   il  fit   plusieurs  excursions   scien- 
tifiques en    Kahétie,   en  Imérétie  et    en  Gou- 
rie.  En  1854,  il  se  rendit   à  Saint-Pétersbourg 
pour  y  subir  son   examen    de  Magister,  et  pu- 
blia son  premier  ouvrage  scientifique.  En  1856, 
il   quitta  le    Caucase   et   alla    s'établir  à  Mos- 
cou.   En    1856,   il   publia   sa  seconde  disserta- 
tion, qui  lui  valut  le  titre  de  docteur  ès-scien- 
ces   naturelles    à  l'Université  de  Moscou.    En 
1859,  il  fut  nommé  professeur  de  Botanique  à 
rUniversité   de   Carkoff,  et   en    1880  il   passa 
à  la  chaire   de   Botanique   de  l'Université  de 
Saint-Pétersbourg,  qu'il  occupe  jusqu'à  présent. 
Durant  sa  carrière    scientifique,  il  fit  plusieurs 
voyages  en  Allemagne,  en  France,  en  Hollande, 
en  Suisse  et  en  Italie  ;  il  fut  élu  trois  fois  Do- 
yen  de   la  faculté   des   Sciences   Naturelles  à 
l'Université  de  Saint-Pétersbourg  et  trois  fois 
Recteur  de  la  dite   Université.  Il  occupa    cette 
dernière   charge  pendant  7  ans,  depuis  l'année 
1875  jusqu'en  1882.  Sa  carrière  d'écrivain  date 
de  1853.  Ses  ouvrages  botaniques  sont  des  plus 
I  estimés  non  seulement  en  Russie,  mais  à  Té- 
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diques  et  sociales,  parus  dans  les  revues  et  en 
brochures  il  a  publié  aussi,  sous  le  voile  de 
l'anonyme  <  Âllerlei  Ton  deutschcn  Hochschu- 
len  >,  Berlin,  1869. 

Beksice  (Qustave),  écrivain,  juriste  et  hom- 
me politique  hongrois,  collaborateur  du  Festi 
Naplé,  de  VEllmër,  du  Nemzet,  depuis  1884, 
député  au  Parlement;  il  est  né,  en  1847,  à  Ga- 
ma's,  département  de  Somogy.  H  publia  sépa- 
rément: <  Arthur  Barna  >,  et  <  Le  Pays  de  la 
liberté  »,  romans;  <  La  liberté  de  l'individu 
en  Europe  et  dans  la  Hongrie  >;  <  La  démocra- 
tie en  Hongrie  »  ;  <  Les  doctrinaires  hongrois  >. 

Bélanger  (Jean-Amable),  homme  de  lettres 
canadien,  né,  à  Sainte-Anne  (Canada),  en  1833; 
actuellement  attaché  an  Secrétariat  d'État,  à 
Ottawn;  nous  connaissons  de  lui  :  c  Mes  vers  >, 
Ottawa,  1882. 

Belcastel  (  Jean -Baptiste -Gaston -Ghibriel- 
Marie-Louis  DE  Lacoste  de),  homme  politique 
français,  né,  à  Toulouse,  le  26  octobre  1821,  Il 
fit  ses  études  au  collège  des  Jésuites  et  son 
droit  k  la  Faculté  de  Paris,  puis  retourna  dans 
ses  propriétés  et  s'adonna  k  l'agriculture.  Élu, 
eu  1871,  représentant  à  l'Assemblée  nationale, 
il  s'y  fit  remarquer  par  ses  opinions  religieuses 
et  royalistes.  En  1876,  il  fnt  élu  sénateur,  mais, 
lors  du  renouvellement  triennal  de  1879,  il  n'a 
pas  été  réélu.  Un  des  organisateurs  du  pèleri- 
nage à  Paray-le-Monial,  de  l'année  1873,  M.  de 
Belcastel  a  été  aussi  un  des  chefs  du  pèlerinage 
français  en  Terre-Sainte,  en  1884.  Comme  écri- 
vain, il  a  publié:  «  Les  !lea  Canaries  et  la  vallée 
d'Orotava  au  point  de  vue  hygiénique  et  médi- 
cal »,  Paris,  Baillière,  1862  ;  <  La  Citadelle  de 
la  Liberté,  ou  la  Question  romaine  au  point  de 
vue  de  la  Liberté  du  monde  »,  Toulouse,  Del- 
boy,  1867;  <  Ce  que  garde  le  Vatican  »,  Paris, 
Palmé,  1871  ;  <  La  Monarchie  chrétienne,  lettres 
d'un  catholique  à  ses  contemporains  »,  id.,  Den- 
tu,  1886,  livre  qui  renferme  toute  sa  doctrine 
et  dont  il  a  exposé  lui-même  l'objet  et  les  con- 
clusions dans  une  lettre  adressée,  en  octobre 
1883,  à  l'Union  du  Languedoc. 

Belgrano  (Louis-Thomas),  historien  italien, 
des  plus  érudits  et  des  plus  consciencieux,  né, 
le  2  février  1838,  &  Gênes,  où  il  occupe  la  chai- 
re  universitaire  d'histoire.  Employé  aux  archi- 
ves, depuis  l'année  18T3,  il  y  enseignait  la  pa* 
léographie.  M.  B.  est  le  secrétaire  général  de 
la  Societh  Ligure  di  Storia  Patria,  et  depuis 
1874,  il  dirige,  avec  M,  A.  Neri,  le  Qiomale  lA- 
gueiico  di  Archeologia,  Storia  e  Belle  ArtL  C'est 
dans  ce  journal  et  dans  les  Âtti  délia  Societh 
Ligure  di  Storia,  qu'il  faut  chercher  le  plus 
grand  nombre  de  ses  écrits,  remarquables  non 
seulement  par  la  richesse  et  la  curiosité  des 
faits  historiques  mis  au  jour,  mais  par  la  clar- 
té de  l'exposition,  au  service  d'une  critique  sûre, 
£ne  et  pénétrante.  Parmi  ses  nombreuses  pu- 
blications, nous  signalons  :  «  Délia  vita  e  délie 
80 
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<s  ont  eu  lien,  en  1887  et 
&  Cambridge.  D  a  publié: 
ommea  de  lettres  en  An- 
ècle  (1670-1744).  Dryden. 
ris,  Hachette,  1881,  ouvra- 
ïdémie  française;  ■  Firat, 
:liah  reader,  premier,  deu- 
res  de  lectures  anglaises  >, 
32-1888;  «  Do  l'enseigoe- 
et  des  langues  modernes 
lettres  »,  dans  la  Sevue 
seignemcnt ,  1888;  <  Lea 
d'après  le  sens  >,  id.  id., 
ssi  de  l'angkia  :  <  Fores- 
rorth. 

ra,  orientaliste  arabe,  né, 
1  1845.  Professeur  d'abord 
n  Lycée  et  à  la  ïTadreça 
l'École  supérieure  des  let- 
I,  il  a  pnblié  :  «  Cours  pra- 
I,  à  l'usage  des  écoles  pri- 
Exeroices   d'écriture ,    de 
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lecture  et  de  mémoire.  Ré 
mes  et  veraiona.  Dialogue 
santB,  lettres  familières  », , 
et  <  Petite  grammaire  art 
lée  »,  id.  id.,  1886. 

Bell  (Alezandro-Graha: 
cien  américain,  né,  à  Édiml 
D  fit  ses  études  dans  sa  ' 
en  Allemagne,  k  l'Univers 
il  fut  reçu  docteur  en  p 
séjour  de  quelques  années 
fixer  à  Boston,  où  il  est  i 
de  physiologie  de  la  paroi 
par  ses  travaux  sor  l'int 
moeta,  toraqne  sa  déconvei 
lant  vint  mettre  le  aceau 
nu  mémoire  de  F.  Rosset 
Graham  Bell  >,  dans  les 
Tieto,  1877-78).  On  lui  i 
verte  da  photophone,  me 
qui  transmet  le  son  et  la 
core,  parmi  les  plus  ingéti 
tés  par  Bell,  la  Balance  d' 
de  déterminer  sans  donleu 
position  d'un  projectile  de 
métal  dans  le  corps  hnmt 
un  grand  nombre  de  brocl 
r éducation  et  l'enaeignemei 
et  parmi  ces  écrits,  nous 
adressé  à  l'Académie  dea 
1881,  sur  les  caractères  o 
chez  les  sourds-muets  aui 
articuler  des  soua,  et  un  ai 
Société  royale  de  Londres 
sciences  de  Paris,  sur  la 
d'or,  d'argent,  de  caoutchi 
grand  nombre  d'autres  sub 
son  distinct  lorsqu'elles  s< 
vibrations  lumineuses  inte 
te  sur  laquelle  repose  la  p 
ses  inventions, 

Bell  (James),  l'un  des 
mancier  et  journaliste  fraii 
(voyez  ce  nom). 

BeU  (sir  laaac  Lowiatha 
me  politique  anglais,  né,  e 
mas  B.  l'éminent  naturalist 
qui  est  à  la  tête  d'une  d 
usines  métallurgiques  de  1' 
enrtont  connaître  par  ses  i 
et  chimiques  appliquées  à 
tout  à  la  lavoration  du  fei 
publié  sur  ces  arguments 
brochures,  d'articles  et  de  m 
les  actes  de  plusieurs  SO' 
1874  &  1880,  il  a  représen 
tlepool  à  la  Chambre  dea 

Bell  (William-Abraham 
yageur  anglais  ;  après  avoii 
k  Cambridge,  il  fit  part  de  1' 
en  1867,  par  la  Société  de 
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oa  dn  général  W.  J. 

tracer  une  Bouvelle 
atte  occasion  environ 
LU  à  peu  près  inezplo- 
du  Rio-3rande  et  dn 
de  ce  voyage  ont  été 
)avrag6  :  «  New  traoks 
■ndroB,    1869,    2™»  éd., 

articles  séparés  com- 

the  Colorado,  etc.  > 
loiété  Géographique  de 
he  native  races  of  Mê- 
le la  Société  Ethnogra- 
370,  etc.  etc. 
le  plume,  sons  lequel 
cbim  HonKAU,  jouma- 
graplie  français,  né,  à 
a  20  janvier  1824.  Fils 
ri  Michel  H.,  il  se  jeta, 
B,  fat  condamné  ^  la 
«  Oour  de  Bourges. 
A,  ayant  obtenu  la  per- 
ance,  il  se  tourna  vers 
dssons  de  lai:  «  Fra^ 
Dagneaux,  1852  ;  <  In- 
poésies  moldaves  de 
loge  et  Boachet,  1862, 

«  Étnde  littéraire  sni- 
euvres  de  ce  dernier, 
traînes  >.  M"*  Fera  on 
i&4;  <  Voyage  en  Chine 
)c  one  appendice  histo- 
ivénements  >,  id.,  Le- 
rairie   nouvelle,  1860  ; 

Gérard  de  Kerval  >, 
de  Gagliostro  (hj'pno- 
uvelle,  1860;  c  Scènes 
d.,  Lévy  frères,  1860; 
our  >,  id.  id.,  1861, 
Blonde  »,  id.  id.,  1863, 
thel,  souvenirs  d'Afri- 
66  ;  <  La  croix  d'hon- 
<  Faris  incendié  >,  id. 
'histoire  con  temporal - 
ihies  finissent  >,  id., 
.  a  fait  aussi  jouer  au 
un  drame  :  <  Le  Dra- 
tradnit  de  l'allemand: 
Q  *  (le  Gars  de  Ber- 
,  plus  connu  sous  son 
von  der  Traun.  —  M. 
cbreux  articles  faiblio- 
tcns  à  différents  jour- 
u'on  avait  annoncé  sa 

ET  Paul. 

ritique  d'art  français, 
rès  avoir  terminé  ses 
>is  ans  au  Conaerva- 
■emier  prix  de  piano 
ntel,  il  fit  son  droit  et 


s'occupa  ensuite  de  critique  littéraire  et  musi- 
cale. Il  publia,  en  décembre  1883,  un  premier 
article  dans  le  Correspondant  sur  «  Faust  dans 
la  poésie,  la  peinture  et  la  musique  >;  en  1885, 
il  est  entré  conune  critique  musical  à  la  Bévue 
des  deux  mondes.  Depuis,  il  a  publié  «  Un  siècle 
de  musique  française  >  volume  qui  contient, 
outre  les  articles  qui  portent  ce  titre,  des  étu- 
des sur  Henri  Heine,  Sclinmann,  Mors  et  Vita 
de  Gonnod;  il  a  publié  aussi  <  l'Année  musi- 
cale >  premier  tome  d'une  série  qui  doit  se 
publier  annuellement  et  sera  une  revue  des 
cenvres  musicales  parues  dans  le  courant  de 
l'année. 

Bellurdl  (Louis),  naturaliste  italien,  depuis 
34  ans  professeur  d'histoire  naturelle  au  Lycée 
Gioberti  de  Turin,  conservateur  des  Collections 
paléontologiqnes  du  Musée  de  Turin,  qu'il  con- 
tribua k  enrichir,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Turin,  membre  correspondant  de 
la  Société  Géologique  de  Londres  et  de  la  So- 
ciété Botanico-Zoologique  de  Tienne,  membre 
honoraire  de  la  Société  Malacologique  de  la 
Belgique  et  de  la  Société  Belge  de  Faléonto- 
logie  et  hydrologie.  H  est  né,  le  18  mai  1818. 
Son  grand-père,  le  docteur  Lodovico  Bellardi, 
botaniste  distingué,  mort  au  commencement  du 
siècle,  était  membre  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Turin.  Collecteur  passionné,  M.  B. 
forma  une  collection  remarquable  des  dip'ères 
da  Piémont  et  des  diptères  du  Mexique.  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  on  doit  citer:  <  No- 
eioni  elementari  di  Storia  Naturale  >,  en  3  vols. 
(Mineralogiar-Botanioa-Zoologia)  ;  c  Principii  di 
Sciense  naturali  >,  Turin,  1858;  c  Quadri  ico- 
nograâci  di  Mineralogia  e  di  Geologia  >,  id., 
1860  ;  <  Quadri  iconografici  di  zoologia  »,  id., 
1863;  «  Quadri  iconografici  di  Botanica  »,  id., 
1863;  c  Piimi  elementi  di  scienze  fisiche  e  na- 
turali »,  en  .collaboration  avec  G.  Luvini,  id., 
1863-70.  Outre  ces  livres  pour  les  écoles,  sont 
très  appréciés  les  mémoires  scientifiques  dont 
suivent  les  titres  :  «  Saggio  orittogrEUQco  Bulla 
classe  dei  Gasteropodi  lossili  dei  terreni  ter- 
ziarii  dei  Fiemonte  »,  en  collaboration  avec  G. 
Michelotti,  Turin,  1840;  c  Description  des  Oan- 
cellaires  fossiles  des  terrains  tertiaires  du  Fié- 
mont  »,  id.,  1841  ;  <  Monografia  délie  Pleuro- 
tome  fossili  dei  Fiemonte  >,  id.,  1847  ;  <  Mono- 
grafia délie  Columbelle  fossiU  dei  Fiemonte  >, 
id.,  1848;  <  Monografia  délie  Mitre  foasili  dei 
Fiemonte  »,  id.,  1850  ;  «  Catalogue  .raisonné 
des  Fossiles  nnmmulitiques  du  Comté  de  Nice  », 
Paris,  1851  (dans  les  Mémoires  de  la  Société 
Géologique  de  France,  2"'«  série,  vol.  IV);  «  Sag- 
gio di  ditterologia  messicana  »,  Turin,  1859-62  ; 
c  Cataiogo  ragionato  dei  Fossili  nummulitioi 
dell'Kgitto  esistenti  nel  regio  Museo  di  Mine- 
ralogia di  Torino  >  ;  <  I  mollusohi  dei  terreni 
terziarii  dei  Fiemonte  e  délia  Liguria  >  (en  deux 
vol.  in-4»),  Turin,  1873-78;   t  Monografia  dclle 
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ne!  terrenî  terziarii  del 
ia  »,  Turin,  1875  ;  «  No- 
demcatii  et  Ligaris  foB- 
odromas  »,  Pise,  1876; 
ovo  génère  délia  fami- 
,  1876.  En  collaboration 
gronome  Louis  Arcozzi- 
11  publia  le  preraier  en 
moire  sar  la  phylloxéra 
délia  oaaervazioni  auUa 
te  dai  signori   Flanclion 

les  Annali   dell'  Âccade- 
'^rin)  ». 
□ate  et  écrivain  français, 

qui  est  consul  général 
:  a  publié  <  Trois  années 
3tte,  1881  ;  il  a  aussi  tra- 
[arocco  >  d'Edmondo  de 

Ursule  Casse  de),  litté- 
iontpezat  (Lot  et  Garon- 
Fils  d'un  ancien  officier 
^t  ses  loisirs  &  l'étude, 
u  collège  de  Cahors  et  il 
re  aux  lettres.  H  débuta 
jîea  romantiques  :  <  Fan- 
mtesae  Adèle  de  H***  » 

et  écrivit  dans  plusieurs 
[ans    le    Courrier    de    la 

de  lui:  <  Antonio 'Hora- 
■ctes  et  en  prose,  Paris, 
inais  illustré,  galerie  des 
aies  »  Agons,  Noubel, 
irairea  *  Cahora,  1849  ; 
ne  »  18i8-49»;  <  Elisa, 
is,  Taride,  1865;  *  Po- 
ame  par  un  polygéniste 
le  et  C'",  1867  <  La  vie 
m  républicaine,  on  mo- 
lentu,  1872.  Mais  l'ouvra- 
le  M.  Bellecombe  et  qui 
être  choisi  président  de 
France,  est  son  <  Histoi- 
sncée  en  1849,  qui  doit 
ilitique,.  militaire  et  reli- 
intriiique,  littéraire  et  ar- 
Qt  on  a  imprimé  28  volu- 

dans  le  plan  de  l'auteur 
ins  de  cent  quatoi'ze;  on 
t  est  déjà  tout  prêt. 

musicien  allemand,  né, 
332.  Fils  de  Jean-Prédé- 
logue,  après  avoir  étudié 
action    d'Édonard   Grell, 

professeur  de  musique 

Kloster  de  Berlin^  puis, 

musique  k  l'Université 
:e  de  A.  B.  Marx.  Ses 
I  pour  les  tragédies  de 
Œdipe,  et  Œdipe  à  Co- 
is  considérable.  Mais. en 


nous  bornant  à  con 
vain,  nous  rappelle 
nombreux  articles  d 
Zeitung,  les  ouvragt 
noten  und  Taktzeic 
derts  »  Berlin,  186i 
18G2,  2>»«  éd.,  1877 
der  mehrstimmigon 
Grosse  der  musikal 
lage  der  Harmonie 

BeUet  (Paul),  Ut 
cais,  né  en  1836.  i 
il  s'est  fait  connaît 
lume:  «  La  canal  d 
du  Midi  (Bordeaux 
Cette)  »,  Toulouse, 
publié  sous  le  paeu 
recueil  d'  «  Observa 
philo aopbiqnea  »,  I 
rigé  de  1882  à  188 
tures  sona  le  pseni 
lement  collaboré  ai 
au  Figaro,  etc.,  et  e 
tre  dont  l'une,  la  < 
reçue  k  correction  a' 

BeUet  (l'abbé  Cl 
dit  français,  membr 
gie  de  la  DrOme. 
(  Etude  critique  su 
notamment  à  Gren 
dan  >,  Lyon,  Brui 
moyen-Age,  notice 
Chissé,  évëque  de  < 
id.,  id.,  id.  ;  <  Noti 
Silenen,  ambaesadei 
de  Grenoble  »,  id., 
M.  Paul  Bert,  ses  ' 
historiques,  suivi  > 
laïque  de  M.  Julef 
1883. 

Belleval  (le  mai 
rateoT  français,  né, 
ville  (Somme);  atta 
personne  du  comte 
à  tonte  la  oampagn 
se  et  décoré.  De  If 
sivement  sons-préft 
VUIefranche,  et  à  S 
le  Journal  de  l'Oist 
l'Union  de  Paris  et 
a  publié  un  grand  i 
tion  historique  et  q 
née  de  Mons  -en- 
près  le  traité  de  Tr 
«  La  Grande  guerri 
de  France  an  XIV' 
1862;  «  NotioeB  hi 
sui-  quelqnes  famil 
Amiens,  Lemer  aim 
et'fiefiFés  du  bailliag 
la  guerre  le  26  aoû 
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e>  d'Edouard  III  en  France  >, 
liaire  de  Ponthien   et  de  Vi- 
,   id.,   id.,    1864,  2"«   éd.,  re- 
augmentée,  Paris,    Bachelia- 
<  Âzîncoort    »,    ÂmienB, -Le- 
costame  militaire    des    Fran- 
gée 7  pi.,  Paris,  Aubry,  1866; 
al,   roi   d'Ecosse   et   sire   de 
»,  id.,  Dumoulin,  1866;  <  Le 
sadea  >,  id.,  id.,  1868;  <  Let- 
ien  »,  id.,  id.,  ïd,  ;  <  Les  lieu- 
shanz   de   France   »,   id.,  id., 
rea,   mœurs    et   oo&tames   du 
..,  Olmer,  1879;  «  De  Veniae 
'enirs  et  récits  »,  id.,  Dentu, 
useo;  <  Lia  Ji'itie  de   Chicot   >,   id.,  id.,  1882  ; 
«  La  salle  des  ancêtres,  portraits  civils  et  mi- 
litaires *,  id.,   Didier,    1882;  <  Voyage  autour 
d'une   petite   ville  »,  id.,   Dentu,   1883;  «   Un 
tour  en  West  Flandre  »,  id.,  1886;  <  La  Dame 
au  loup  »,  id.,   C.   Lévy,   1886.   Nous  citerons 
encore  de  lui:  <  Souvenirs  d'un  chevaa-léger  de 
la  garde  du  Roi  *;  <   Les   Panoplies   du   XV 
au  XVm  siècle;  <  Les  Bâtards  de  la  Maison 
de  France  >;  «  Souvenirs  de  guerre  »,  etc. 

Belli-Blanei  (Henri),  acteur  et  auteur  dra- 
matique italien.  Il  a  pablié:  «  La  gron  mur^- 
glia  délia  China;  scherzo  comico  in  un  atto  » 
«  Quale  è  il  mio  sesso?  scherzo  comico  in  un 
atto  >  Milan,  Barbini,  1872;  <  Un  numéro  fa- 
tale, scherzo  Qomico.  —  H  neromaniaco,  bizzaria 
drammatioa  •  id.  id.  id.  ;  <  I  promeasi  sposi, 
scherzo  comico  »  Milan,  1884. 

Belllng  (Edouard),  littérateur  allemand,  né  à 
Sohrimm  (prov,  de  Posen),  le  30  janvier  1848; 
il  fréqnenta  d'abord  le  gymnase  de  Lissa  et  eu- 
suite  l'Université  de  Breslau,  où  il  suivit  les 
cours  de  Haase,  de  Hertz,  de  Rossbaoh,  de  Rû- 
chert  et  de  PfeifFer.  Parmi  les  travaux  de  cet 
écrivain  nous  citerons;  <  Die  Metrik  Schiller'a  » 
1883;  «  Programme  ûber  Ooethe's  Metrik  »  id.; 

<  Die  Ednigin  Luise  in  der  Dichtnng  >    1886; 

<  Die  Metrik  Lessing's  >  1887. 

BelUnl  (Domenico),  peintre  et  écrivain  d'art 
italien,  né,  à  Pérouse,  le  29  janvier  1845.  Il  fit 
ses  études  dans  sa  ville  natale  et  il  se  déclare 
surtout  redevable  an  peintre  Domenico  Bruschi 
de  tout  ce   qu'il  a  appris   en   matière  d'art.  A 
dix  huit  ans,  il  vint  continuer  ses  études  k  Flo- 
rence, et  deux  auB  après  il  passa  k  Rome  en  cul- 
tivant toujours  son  art.  En  novembre  1870,  il 
fat  nommé  maître  de  dessin  au  collage  Rosi  k 
)6Uo  (Ombrie)  ;  en  1878,  à  la  suite  d'un  con- 
jura il  fut  nommé  professeur  de  dessin  à  l'ins- 
■•ut  Giovanni  Battista  délia  Porta  de  Naples, 
il  se  trouve  encore  maintenant.  H  a  publié: 
'ih  appontî  dal  vero  per  l'insegnomento  del- 
nato.  La  compenetrazione   dei   solidi  col  si- 
;ema   assonometrico.   L' aualisi   dal   vero  per 
insegnamento   dell'omato   »,   Foligno,    1872; 
L'omamoutazione  lineare  >,  Naplee,  1879.  Il 
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a  encore,  dit-on,  en  portefeuille  plusieurs  ouvra- 
ges inédits. 

Belllo  (Viotor),  géographe  italien,  né,  à  Vi- 
cence,  te  31  aoQt  1847.  Û  fit  ses  études  au 
Gymnase  et  au  Lycée  de  sa  ville  natale,  et  à 
l'Université  de  Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit.  De  1871  à  1872,  attaché,  en  qualité  de 
surnuméraire,  au  Ministère  de  l'Agriculture,  de 
l'Industrie  et  dn  Commerce,  il  passait,  en  1872, 
dans  l'enseignemeut.  En  1882,  il  était  nommé 
professeur  extraordinaire  de  géographie  à  l'U- 
niversité de  Palerme;  en  1886,  il  passait  dans 
la  même  qualité  k  Favie,  on,  en  1886,  il  rece- 
vait l'ordinariat.  M.  Bellio  a  publié  plusieurs 
travaux  dans  VArchivio  Storico  Siàliano,  entr'au- 
très,  une  illustration  sur  c  U  Periplo  délia  Sî- 
cilia  >  et  quelques  notes  sur  des  manuscrits  si- 
ciliens de  géographie  ;  un  mémoire  dans  le  Bol- 
letlino  délia  Socùtà  Oeograjica  Italiana  sur  la 
description  donnée  par  le  Père  Castelli  de  la 
Mingrélie  et  de  la  Géorgie  ;  sa  leçon  d'ouverture 
k  l'Université  de  Pavie  sur  les  rapports  entre 
l'ethnographie  de  l'Italie  et  sa  production  artis- 
tique; une  conférence  sur  l'Abyssinie,  insérée 
dans  les  AtH  delta  Società  a/ricana  d'Italia,  Se- 
zione  di  Firenze,  et  enfin  c  H  Mare  »,  Milan, 
1886,  dans  la  collection  de  Manuels  publiée  par 
l'éditeur  Hœpli  de  Milan. 

Belle  CËmilio),  poète  sud-américain,  né,  à 
Santiago  du  ChUi,  en  1845.  Son  père,  littéra- 
teur distingué,  lui  inspira  de  .bonne  heure  le 
goût  des  lettres,  de  sorte  que,  k  peine  sorti  de 
l'enfance,  il  composait  déjà  des  vers  fort  bien 
tournés.  Il  n'était  pas  encore  âgé  de  seize  ans 
et  déjà  de  nombreuses  poésies  de  lui  commen- 
çaient à  paraître  dans  divers  recueils  et  journaux 
de  Valparaiflo  et  de  Santiago.  En  1872,  elles 
forent  réunies  en  un  volume.  Depuis  1870,  M. 
BoUo  est  député  an  Congrès  du  Chili. 

Bellncol  (Joseph),  paléontologue  et  chimiste 
italien,  professeur  à  Pérouse  (Nous  renvoyons 
au  Supplément  une  notice  plus  détaillée  sur  ce 
savant  ombrien). 

Bellnccl  (Joseph),  poète  italien,  né,  k  Cer- 
via,  le  20  décembre  1819.  Propriétaire  et  maire, 
il  partagea  son  temps  entre  les  soins  de  la 
campagne  et  les  affaires  de  sa  ville  natale,  en 
consacrant  tous  ses  loisirs  k  la  poésie,  qu'il 
cultive  avec  passion.  Nous  citerons  ici  :  <  Epi- 
talamio  cou  invecazione  aile  Grazie  »;  «  Eroide, 
Tasso,  Leonora  >,  et  un  fragment  de  la  réponse 
de  Leonora  à  Tasso  ;  <  Carme  >,  dédié  <  alla 
illustre  poetessa  Teodolinda  Franceschi  Pignoc- 
chi  ».  Des  traductions,  entr'autres  :  <  Le  nozze 
di  Peleo  e  di  Teti  di  Catulle  t  ;  <  H  Laocoute 
del  Sadoleto  »;  «  Carme  ad  Alessandro  Volta 
del  prof.  Antonio  Bieppi  »  ;  «  Scienza  e  virtù, 
carme  dî  Antonio  Rieppi  >  ;  «  Del  Telegrafo, 
délia  forza  del  Vapore  e  délia  Fotografia,  carme 
di  Giuseppe  Rossi  »  ;  «  Délia  vera  nobiltà, 
brano  di  Marcello  PaUugenio  ». 
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(Raphaël),  pédagogiate  italien;  il 
clébuta  comme  instituteur  dans  les  écoles  com- 
munales, et  à  Budrio  (province  de  Bologne)  oh 
il  86  trouvait,  vers  1868,  en  cette  qualité,  il  se 
Et  remarquer  par  la  violânca  de  ses  opinions 
ultraradicales;  nommé  peu  après  instituteur  à 
Bologne,  il  est  devenu  surintendant  des  écoles 
communales  de  cette  ville,  place  qae,  croyons- 
nous,  il  occupe  encore.  Très  mêlé  au  mouvement 
ouvrier,  il  a  publié  plusieurs  rapporta  aux  so- 
ciétés ouvrières  dont  il  est  membre;  en  dehors 
do  ces  publications,  nous  connaissons  de  lui  : 
€  I  fanciulli  venduti  ;  operetta  in  tre  attl  per 
funciulli  e  fancînlle  >  musique  de  Farisini , 
Bologne,  1876;  «  Canzoniere  politico  popolwe, 
con  proemio  storico  dal  1828  al  1850;  e  brevi 
biograâe  dei  poeti  preacelti  >  Modéne,  2anichel- 
li,  1878;  <  Bologna  nel  risorgimento  italiano  > 
Bologne,  Zanichelli,  1884;  c  Fnmi  esercizi  di 
lettnra  e  scrittora  >  id.  id.,  1887.  Soua  le  pseu- 
donyme de  RafbU,  M.  BelluzEi  a  publié  une  sé- 
rie d'articles  dans  le  journal  de  Bologne  :  Ei 
ck'al  «eu  sa. 

Belolaweek  Morgan  (Camille),  littérateur  au- 
trichien, né,  le  29  octobre  1860,  à  Vienne,  où 
sou  père  était  secrétaire  de  l'ambaaaade  royale 
de  Hollande.  Après  avoir  fréquenté  le  gymnase, 
il  se  rendit  à  l'académie  d'agriculture  de  M5d- 
ding,  près  de  Vienne,  mais  ne  se  sentant  pas 
de  goût  pour  ces  études,  il  alla  à  l'université  de 
Vienne,  où,  pendant  trois  ans,  il  étudia  la  philo- 
sophie et  la  philologie.  En  1876,  n'ayant  encore 
que  seize  ans,  il  fit  paraître  son  premier  volnme 
do  poésies  <  Kleine  Blnmen,  kleine  Bl&tter  ». 
Ce  fiit  d'après  les  conseils  d'Ânastasius  Grûn  et 
de  la  femme  poète  Âda  Christen,  que  son  père 
se  détermina  à  laisser  recueillir  en  un  volume  ces 
poésies,  qui  avaient  déjà  paru  dans  les  journaux 
et  dans  les  albums.  Âda  Cbristen  écrivit  même 
la  préface  au  premier  volume  des  œuvres  de  son 
jeune  protégé.  Quelques  années  plus  tard,  en 
1883,  M.  B.  publiait  un  autre  volume:  «  Feuil- 
letone  und  Novelletten  »  ;  un  drame  de  lui 
<  WalâTeilohen  >  fut  joué  au  théâtre  de  Mo- 
dling;  en  1886,  il  entreprit  un  voyage  eu  Orient, 
dont  il  a  publié  les  impressions  en  deux  ouvra- 
ges :  <  Ërinnerung  aua  Serbien  >  ;  et  <  Dreia- 
sig  Tage  in  Kleinasien  *;  plus  tard,  il  écrivit 
le  llbretto  d'un  opéra  en  trois  actes  :  <  Konig 
Camille  »  musique  du  maestro  Buvva  de  Qratz. 
Son  dernier  ouvrage  est  un  roman  <  Prina 
Ludwig  >. 

Belot  (Adolphe),  auteur  dramatique  et  ro- 
mancier français,  né,  à  la  Pointe-à -Pitre  (Oua- 
deloupe),  le  5  novembre  1829;  il  vint  en  France, 
pour  étudier  le  droit,  fut  reçu  licencié,  et  se 
lit  inscrire  comme  avocat  an  barreau  de  Kancy. 
M.  Belot  qui  a  toujours  en  la  passion  des  vo- 
yages a  visité  presque  toute  l'Amérique  et  tout 
récemment  encore  l'île  de  Ceyian  et  le  Cam- 
bodge.   On  assure   même  que   ces  contrées  se- 


ront le  cadre  de  son  p. 
il  débuta  dans  les  lett 
chez  Didier,  qui  bien  < 
la  même  année,  passi 
premier  essai,  il  fit  su 
conscience  >  nonvelle,  1 
le  même,  nouvelle  éd. 
nouvelle  €  La  Oomtesa 
le  sujet  de  son  drame 
ri  >  exposé  sous  forme 
mander,  M.  Belot  a  ( 
tude  et  le  souvenir,  bi 
Hachette,  186B,  réédit 
femmes  »  et  avec  <  La  c 
chez  Bentu;  <  Le  drai 
id.  Lévy  frères,  1867  ; 
id.  Faure,  id.,  en  co 
Daudet;  <  Mémoires  d' 
en  collaboration  avec 
moiselle  Giraad,  ma  f 
roman  calqué  sur  Maiit 
phile  Gauthier,  publié 
dans  le  Figaro,  mais 
en  raison  du  scandale 
l'empêcha  pas,  au  o< 
deux  cents  éditions  en  . 
roman,  id.  id.  id.  ;  <L 
1872;  <  Le  Parricide 
lard  et  Lubin  »  id.  id 
les  deux  en  collaborât 

<  Hélène  et  Mathilde  > 
tères  de  TronviUe  »  ; 
lièvre  >;  <  Une  maison 
id.  1874-76,  quatre  roi 
l'autre;    <  Folie   de  ji 

<  La  sidtane  parieieni 
Fièvre  de  l'inconnu  > 
Noire»  id.  id.  1878;  < 
id.  id.  ;  c  Les  Ëtranf 
Florine  >  deux  romant 
1879  ;  <  Une  joueuse  i 
Grecs  »  2  vol.  id.  id. 
l'éléphant  *  extrait  du 
se  »  id.  id.  id.  ;  <  Fie 
iâ.  id.  ;  <  La  Bouche  i 
«  Les  fugitives  de  Vîei 
de  Beauté  »;  «  La  F 
romans  se  faisant. suite 
du  pont  >  id.  id.  188^ 
id.  suite  du  précèdes 
aventure  parisienne  > 
mour  >  ;  «  La  couleuv 
sant  suite,  id.  id.  id.  ; 
id.  id.  1886;  ■  Les  cr 
chantage  >  qni  formen 
id.  id.  1886;  «  Courtii 
lune  de   miel  k  Mont 

<  Alphonsine  >  id.  id.  i 
tre  en  vente  la  19"*  é( 
auteur  dramatique  M. 
comédie  en  un  acte  < 
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jui  ne  faisait  pïs  prévoir 
SQCcès  que  deTBÎt  avoir 
UDfttîquâ  «  Le  Testament 
îomôdie  en  trois  actes,  en 
é,  1859),  jouée  à  l'Odéon, 
i9.  Cette  pièce ,  écrite  an 
aarade  M.  Edm.  VilletEirH, 
grands  anccèa  dramatîqaea 
oéss  ;  elle  fat  jonée  près 
)t  elle  a  été  aonvent  reprise 
Idéon,  dans  les  moments 
e.  Depuis  plusieurs  années 
issée  de  l'Odéon  k  ]a  Co- 
elle  est  an  répertoire  et  où 
s  de  300  fois,  ce  qui  fait 
itations  en  comptant  l'O- 
une  pièce  de  presque  cha- 
s'est  ainsi  que  <  Le  Drame 
X  >  a  été  représenté  &  l'O- 
irtide  47  »  à  l'Ambigu,  en 
lire  »  an  Chfttelet,  en  1879; 
I  Paris  >  à  la  Forte  Saint- 
Le  roi  des  Grecs  *  &  la 
Sn  dehors  des  pièces  tirées 
lelot  a  encore  écrit  pour  le 
t  de  famille  >  drame  en 
rbré,  1859;  €  La  vengeance 
trois  actes,  id.  Librairie 
îs  parents  terribles  >  co- 
I,  en  prose,  avec  une  pré- 
laboration  avec  Léon  Jour- 
es,  1861  ;  <  Les  maris  à 
in  trois  actes,  id.  id.  1862  ; 

<  Le  vrai  courage  »  comédie  en  denx  actes,  en 
collaboration  avec  Raoul  Bravard,  id.  Dentn, 
1862  ;  «  Les  IndiËFérents  »  comédie  en  quatre 
actes,  en  prose,  id.  Lévy  frères,  1864;  «  Le 
passé  de  M.  Jouanne  >  comédie  en  quatre  actes, 
en  collaboration  avec  M.  Henri  Crisafnlli,  suite 
de  la  Vie  de  Bohême  de  Murger,  id.  Librairie 
internationale,  1866;  «  Didon  »  opéra  bouffe  en 
denx  actes  et  quatre  tableaux,  dont  nn  prolo- 
gue, mnsiqne  de  Blangini  fils,  id.  Lévy  frères, 
1866  ;  «  Les  souvenirs  »  comédie  en  quatre 
actes,  id.  Librairie  internationale,  1867  ;  <  Miss 
Mnlton  »  comédies  en  trois  actes,  en  collabo- 
ration avec  Eugène  Nus,  id.  Lévy  frères,  1869; 

<  La  âèvre  du  jour  >  comédie  en  quatre  actes, 
avec  le  même,  id.  id.  id.  1870  ;  «  La  marquise  > 
pièce  en  quatre  actes,  avec  le  même,  id.  id. 
1874;  <  Le  Beau-ft'ère  >  pièce  en  cinq  actes, 
tirée  da  roman  du   même  nom   de   H.  Hector 

alot,  id.  id.  1875  ;  <  Les  petits  conoons  >  co- 
édîe  en  trois  actes,  id.  id.  1881.  M.  Belot  a 
Uaboré  avec  Alphonse  Daudet  à  deux  pièces 
ées  de  deux  romans  du  célèbre  auteur  de 
mmùTtel:  «  Froment  Jeune  et  Bieler  aine  > 
lédie  en  cdnq  actes  jouée  au  Vaudeville,  re- 
se  an  Gymnase;  et  <  Sapho  >  comédie  en  cinq 
es,  jouée  au  Gymnase.  K.  Belot  a  été  huit 
j  membre  de  la  commission  des  auteurs  drsr 
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matiques,  et  six  ans  membre  du  comité  de  In 
société  des  gens  de  lettres.  Il  a  été  aussi  nom' 
mé  par  ses  collègues  du  comité,  vice-président 
pendant  une  année.  Il  est,  en  outre,  vice-prési- 
dent d'honneur  de  l'association  littéraire  inter- 
nationale. 

Belsfeelm  (Jean),  théologien  norvégien,  né, 
de  pauvres  paysans,  en  1829;  nommé  pasteur, 
en  1864,  il  s'est  retiré,  en  1870,  avec  une  pen- 
sion, pour  se  vouer  entièrement  aux  études  de 
l'Histoire  Sainte  et  aux  manuscrits  du  Nouveau 
Testament.  Il  a  été  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions aux  frais  de  l'État,  pour  collationer  et 
copier  des  manuscrits  k  Ùpsal,  À  Stocbolm,  h 
Copenhague,  k  Berlin  et  k  Saint-Péterebourg. 
H  a  déchiffré  le  premier  des  palimpsestes  inex- 
plorés, et  il  s'est  fait  un  nom  comme  l'un  des 
plus  doctes  éditeurs  de  manuscrits  latins  de  la 
Bible.  Nous  donnons  ici  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges les  plus  importants  :  <  De  la  Bible,  sa  con- 
servation, traduction  et  propagation  >,  Chris- 
tiania, 1875  (deux  éditions)  ;  ■  Coup  d'oeil  sur 
l'histoire  de  la  Psalmodie  de  l'Église  dans  les 
pays  du  Nord  >,  id.,  1877;  «  Codex  aureus, 
sive  quatuor  Evangelia  ante  Hieronymum  latine 
translata,  e  Codice  membranaoeo  inter  V-VII 
sœcnlum  ut  videtur  soripto  qui  in  regia  biblio- 
theca  Holmiensi  aeservatur  »,  Christiania,  1878 
(édition  excellente);  «  Die  Apostelgeschichte  und 
die  Offenbarung  Johannis  în  einer  alten  latei- 
nischen  Uebersetzung  ans  dem  Qigas  lihrorum 
auf  der  koni^ichen  Bibliothek  zu  Stockholm, 
nebat  einer  Vergleichung  der  ttbrigen  neutesta- 
mentslichen  Bûcher  in  derselben  Hondschrift 
mit  der  Vulgata  und  mit  anderen  Handsclirif- 
ten  >,  Christiania  1879  ;  «  Daa  Evaugelium  des 
Uatthœus,  nach  dem  lateiniscben  Codex  £F.  Cor- 
beiensis  anf  der  kaiserlichen  Bibliothek  zu  St. 
Petersbourg  >,  id.,  1881  ;  «  Palimpiettut  Vindo- 
htnunsi»,  antiquissimœ  Yeteris  testamenti  tran- 
slationis  latinie  fragmenta  e  Codioe  rescripto 
eruit  et  primum  edîdit  J.  B.  »,  id.,  1885;  «  Ap- 
pendix  tpistolarutn  Patilinaruw.,  ex  codice  San- 
germanensi  Petropolitano  »,  id-,  1888, 

Beltohlkoirskl  (Adam),  auteur  dramatique  et 
critique  polonais,  professeur  à  l'université  de 
Cracovie,  oii  il  est  né  en  1839.  Parmi  ses  tra- 
vaux de  critique  littéraire,  on  noua  signée  sur- 
tout aes  <  Études  critiques  *  ;  <  Les  premières 
amours  du  Dante  »,  1880;  et  un  volume  d'*  Es- 
sais sur  la  littérature  polonaise  »,  parus  en 
1886  ;  parmi  ses  drames  historiques  :  «  Le  roi 
Don  Juan  »,  1869;  <  Hunyadi  »,  1869;  «  Les 
Deux  Radzivill  »,  1871  ;  <  Froncesca  da  Rimi- 
ni  »,  1873;  <  Le  liois  Ladislas  de  Varna  >; 
€  Htcheslas  II  roi  de  Pologne  »,  pièce  couronnée, 
1876  ;  «  Le  Serment  >  ;  «  Le  Boi  Boleslas  le 
Brave  »,  1882.  Citons  encore  une  scène  lyri- 
que en  vers,  intltnlée  :  <  Une  soirée  au  Czamy 
Lux  >  (le  domicile  du  célèbre  poète  polonoia 
Koch&nowski),  1882  ;  une  comédie  en  trois  actes  : 
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«  Protecteurs  et  protégés  >,  1875  ;  et  deux  nou- 
velles :  «  Le  vieux  garçon  »  ;  <  Le  foyer  do- 
mestique >,  18S5;  un  roman  en  deux  volâmes: 
<  Le  Patriarche  >,  1872  etc. 

Beltrwne  (Âbbé  Jean),  illustre  voyageur,  géo- 
graphe et  linguiste  italien,  membre  honoraire 
de  la  Société  âèographique  italienne,  professeur 
d'histoire,  de  géographie,  des  droits  et  des  de- 
voirs "  du  citoyen,  &  l'École  Normale  des  fem- 
mes et  k  l'École  Magistrale  des  hommes  k  Vé- 
rone, vice-président  de  l'Institut  Mazza,  od 
l'on  élève  près  de  200  orphelins,  directeur  spi- 
rituel de  VOrfanotrojio  femminile,  commandeur 
de  la  Couronne  d'Italie  par  mottt-proprio  de 
S.  M.  le  Roi,  admirable  exemple  de  la  possibi- 
lité de  mettre  parfaitements  d'accord  les  sen- 
timonts  d'un  bon  croyant  avec  ceux  d'un  pa- 
triote éclairé.  L'abbé  Beltrame  est  né  le  11 
novembre  1824  à  Taleggio  sul  Minoio.  Il  ût  ses 
études  dans  l'Institut  Mazza  et  dans  le  Sémi- 
naire Épiscopal  de  Vérone.  En  1848,  et  en  plu- 
sieurs autres  occasions,  ayant,  sous  la  domi- 
nation autrichienne,  témoigné  son  amour  pour 
l'indépendance  italienne,  il  commença  à  être  ri- 
goureusement surveillé  par  la  police,  ce  qui  le 
décida  définitivement  à  la  carrière  des  missions, 
vers  laquelle  le  poussait  de  bonne  heure  une 
forte  vocation.  Mais,  pour  devenir  un  mission- 
naire pins  utile,  il  reconnut  bien  vite  la  néces- 
sité de  se  consacrer  d'abord  k  l'étude  des  lan- 
gues. A  Vérone  même,  il  étudia  l'arabe  aveo  un 
égyptien  ;  en  1850,  il  passa  au  Collège  de  Saint- 
Lazare  k  Venise,  où  il  se  perfectionna  dans 
l'arabe  et  apprit  l'arménien.  Ce  ne  fut  qu'en 
1852,  qu'il  partit  pour  l'Afrique,  où  il  fit  un  sé- 
jour de  dix  ans,  faisant  du  bien  et  apprenant 
les  langues  du  pays,  surtout  la  langue  Denka 
ou  Dinka,  qu'il  révéla  le  tout  premier  à  l'Eu- 
rope savante.  Comme  écrivain,  il  débuta  publi- 
quement par  une  «  Lettera  scritta  dall'Africa 
Centrale  »  qui  parut,  en  1858,  k  Padoue,  avec  des 
notes  de  l'abbé  et  professeur  François  Nardi. 
Suivirent  :  <  Belazione  délia  Missione  veronese 
noll'Africa  Centrale  »,  Vérone,  1869;  <  Di  nu 
viaggio  sul  fiume  Bianco  nell'Africa  Centrale  >, 
Vérone,  1881  ;  <  Cenni  sui  Denka  e  loro  lin- 
gua  >,  dans  la  Eivhta  Orientale  de  Florence, 
1867;  «  Grammatica  délia  lingua  Denka  »,  1870, 
et  <  Studio  sulla  lingua  degli  Akka  *,  1877, 
dans  le  Bolkttino  délia  Società  Geografica  lia- 
liana;  «  II  Sennaar  e  lo  Sciangallah  »,  en  deux 
volumes,  Vérone,  1870;  4  Grammatica  délia  lin- 
gua Denka  >,  réimpression,  et  «  Vocabolario 
Italiano-Denka  e  Denka— Italiano  »,  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  Géographique  italienne, 
Rome,  1880  ;  <  Il  fiume  Bianco  e  i  Denka  »  un 
vol.  de  300  pages,  Vérone,  1881,  ouvrage  cou- 
ronné par  une  médaille  d'or  aveo  ses  autres  li- 
vres sur  l'Afrique,  par  le  Congrès  internatio- 
nal géographique  de  Venise,  1881  ;  <  Compen- 
dio  dollaStoria  d'Italia  »,  on  4  volumes,  &  l'u- 
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sage  des  écoles  techniques  et  normale 
1885-86  ;  <  Elementi  di  Morale  -  Di 
veri  del  Oittadino  »,  pour  les  mômes 
rone,  1886.  Restent  inédits,  mais  nou 
qu'ils  ne  le  seront  pas  pour  un  longti 
autres  écrits  de  cet  illustre  travail 
voioi  les  titres  :  <  In  Nubia  presse 
ed  Elefantina  >,  et  <  Impressioni  e  i 
un  viaggio  in  Falestina  >. 

Belirami  (  Eugène  ) ,  mathématici 
né,  à  Crémone,  le  16  novembre  1836 
études  au  gymnase  et  au  lycée  de  s 
taie,  et  k  l'Université  de  Pavie.  En 
nommé  professeur  extraordinaire  d' 
gébrique  à  l'Université  de  Bologne;  1 
vante  il  fut  reçu  professeur  ordinair 
désie  tbéorétique  k  l'Université  de 
1866,  il  passa,  sur  sa  demande,  à  f 
de  Bologne  comme  professeur  de  méi 
tionelle;  en  1873,  il  fut  appelé  &  1 
de  Rome  comme  professeur  de  la  ma: 
et  chargé  en  môme  temps  du  ooun 
supérieure  ;  en  1876,  il  passa  à  Fa' 
professeur  de  physique  mathématiqn 
en  même  temps  du  cours  de  mécan 
rieure,  fonctions  qu'il  remplit  encore  i 
Il  a  publié  les  mémoires  suivants 
Annali  di  Malematiea  dirigés  par  le 
schi  :  <  Intorno  ad  aJcuni  eistemi  di 
ne  »,  1862  ;  t  Sulla  teoria  délie  svi 
id.  ;  <  Intorno  ad  alcune  proprietà  à 
ficie  di  rotazione  »,  1365;  c  Sulla  fioE 
superficie  rigate,  id.  ;  c  Di  un  probl 
vo  aile  superficie  gobbe  >,  id.  ;  <  ] 
del  problema  :  riportare  i  punti  d'u 
oie  Bopra  un  piano,  in  modo  che  lo 
sieno  rappresentate  da  linee  rette 
«  Délie  variabili  oomplesse  sopra  u 
ficie  »,  1867  ;  «  Teoria  fondamentale  . 
di  curvatura  costante  »,  1868  ;  « 
nota  del  prof.  Schlaefli  »,  1872;  « 
ziale  mutuo  di  due  sistemi  rigidi  », 
tomo  ad  alcuni  nuovi  teoremi  di  N 
1880;  c  Sulle  equazioni  generali  délie 
1881  ;  «  Sul  potenziale  magnetico  », 
nans  les  Memorie  delV Âccademia   d\ 

<  Intorno  aile  conicho  di  9  punti  »,  18 
proprietà  generali  délie  superficie  di 
ma  »,  1878;  <  Sulla  teoria  gênerai 
metri  differenziali  »,  1869  ;  <  Ricerc 
nematica  dei  fluidi  »,   1871-74;   < 

alcuni  teoremi  di  Feuerbach  e  di  Steii.^.  . , , 

<  Considerauoni  analitiche  sopra  una  propos 
zione  di  Steiner  »,  1877;  «  Intorno  alla  teori  . 
del  potenziale  >,  1878;  <  Ricerche  di  geometri 
analitica  »,  1879  ;  <  Sulla  teoria  dell'attrazion< 
degli  ellissoidi  »,  1880  ;  *  SuUa  teoria  délie  fur 
zioni  potenziali  simmetriche  »,  1881  ;  <  Sul 
l'equilibrio  délie  snperficie  fiessibili  ed  inesten 
dibili  »,  1882  ;  <  Délie  funzioni  associate  e  sp( 
cialmente  di  quelle  délia  calotta  sferica  »,  188? 
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EL 

10  d'  oggi  »  id.  id.,  avec 
lie  e  Domenico  da  Oor- 
ro  »  dans  la  ?^uova  An- 
vôlte  del  Daomo  di  Mi- 
La  facciata  del  Duomo 
«  Bramante  poeta,  colla 
iti  »  id.  1884  ;  <  La  Rocca 
COQ  appendice  di  doca- 
;  t  II  Caatello  di  Milano 
3forza  1450-1630  .  1885, 
la  ;  «  La  facciata  del  Pa- 
)  al  CoDsiglio  Comanale  » 
da  Vinci  e  il  Naviglio  di 
iolta  di  motlTl  decorativi 
;hiarosoaro  >  id.  id.;  «  8tn- 
luomo  di  MîUdo  >  3  bro- 
Le  linee  fondamental!  »; 
no  »  ;  *  3"  La  teoria  nel 
re  1887,  il  a  fondé  avec 
'ta  milanese  di  storia,  geo- 
laaé  aea  pnblicadona  h,  la 
ïcoaaion  de  la  rénnion  de 
e  nationale  qui  a  en  lieu 
,  M.  Beltrami  a  prâaenté 
n  mémoire  but  un  dessin 
du  Valentino,  à  Turin, 
rtin),  adminiatrateur  ita- 
)at  actuellement  conseil- 
général  des  prisona  au 
nr.  M.  B.  S.  a  publié: 
signor  Federico  Bellazzi 
giûnieri»  Florence,  1868; 
riforma  délie  carceri  in 
teorico  »  Turin,  Favaie, 
cappello  >  Florence,  Fo- 
attuale  délia  riforma  pe- 
ed  in  America  >  Borne, 
grès  a  0  penitenziario  in- 
ma  >  id.  id.  1879  ;  <  La 
1  Italia;  atudit  e  propo- 
n  mémoire  du  môma  titre 
na  les  Âtti  del  R.  IsHtuto 
'..  B.  S.  est  aussi  l'auteur 
appréciées  qui  précèdent 
3a  publiéea  par  î'adminia- 

,  juriaconsulte  et  profes- 
ea,  le  12  mai  1823.  Après 
juridique  de  Roberto  Sa- 
^pinière  des  grands  avo- 
fit  inscrire,  en  1845,  au 
1  ne  tarda  pas  à  acquérir 
.  En  1861,  il  obtint,  k  la 
El  chaire    de  droit   privé 

de  sa  ville  natale;  l'an- 
>rgé  de  l'enaeignement  du 
:  il  est,  depuis  longtemps, 
I.  Beltrano,  est,  mainte- 
ilté  juridique  de  Naptea. 

publications  de  ce  pro- 
ies saivantes  :  «  Esposi- 


zione  crîtica  dell 
Salvatore  de  Re 
délia  atoria  nei 
18B8;  f  Penaiei 
sulta  per  le  prov 
décret o  Luogotei 
1860;  <  Cenno  at 
auccessort  del  ci 
nuoTO  ordinamei 
poletane  >  id.;  * 
id.  ;  «  Proluaioi 
privato  compara 
poli  »  id.;  <  Pr 
temazionale  nel 
€  Programma  d 
Internazionale  » 
servir 6  di  eapl 
cor 30  Gompiuto 
(  Snl  quesito  si 
in  Italia  edipoD' 
soggette  alla  tai 
lia  »  1877  ;  «  E 
nullamento  pron 
zione  >  1878;  « 
in  rapporto  ai  f 
per  dimandare  Ii 
l'indole'  délia  ipi 
rapporto  ai  terz 
Jiano  >  1881;  < 
gia  Università  ' 
délia  scuola  dipli 
costruzioni  fatte 
a  saputa  e  senz: 
del  snolo  modes 
elettorale  de!  fig 
lizE&to  >  2°"  éd 
Belral  (Chai 
Tournai,  le  18  ji 
au  Musée  royal 
M.  Belval  est  ai 
lea.  Il  s'eat  b€ 
d'hygiène  publiq 
nombrables  artic 
téa  savantes,  li 
journaux  mèdioa 
nous  bornerons 
Annales  d'hygihi 
lîevue  d'hygiène 
ainsi  qu'an  Mou 
Ses  principales  j 
quelques  qnestio' 
Bruxelles,  Manci 
mesures  adminis 
rage  >,  id..  Me: 
giéniqnea  à  intn 
monauz  >,  id..  ié 
de  l'hygiène  pub 
vais,  1871  ;  «  Eas: 
l'hygiène  publiqu 
logements  à  la  c 
nia  >,  id.,  id.,  id. 


*  Dea  maisona  mor- 
.  et  fils,  1877  ;  «  Hy- 
. .  première  enfance  >, 
0. 

ateur  français,  né,  k 
t  demeure  k  Marseille, 
nmerce,  oonaaore  ses 
I  de  lai  :  «  Contes  na- 
tin,  1882  ;  <  Un  amoar 
»  id.  id.  1883;  «  Sons 
ii;    <  Uadame  de  la 

de  la  consonne  l  dans 
1),  chimiste  polonais, 
Après  avoir  achevé, 
niversité  de  Varsovie, 
le  chimie  an  gymnase, 
griculture  à  Marimont 
s.  Son  nom  est  devenu 
enrs  de  ses  livres,  de- 
a  dans  leur  genre  en 
ineor  d'une  traduction 
entr'autrea:  <  Traité 
4;  <  Abrogé  du  Traité 
Supplément  au  Traité 
3elza  avait  débuté  par 
minérales  »  Varsovie, 
on  mémoire  «  Sur  la 
tterave  >;  en  1840,  les 
1  chimique  »  (réimpri- 
«  Vie  de  l'astronome 

et  publiciste  polonais, 
B  de  plusieurs  sociétés 
,  né,  en  1847,  k  Var- 
né  ses  études  à  l'É- 
^Russie),  il  revint,  en 
I  de  la  Pologne  Russe, 
opinions  libérales,  il 
i  Suisse  et  la  France  ; 
son,  où  il  ne  s'occupa 
après  deux  ans  de  sé- 
lement  prussien,  1871, 
n  Gallicie,  ou  il  réside 
)  meilleurs  poèmes  a 
chez  Brookhaus,  dans 
vains  Polonais.  Plu- 
vers  et  en  prose  des- 
té  réimprimés.  Citons 
>  légende  (deux  édi- 
oètes  polonais  >  (trois 
rédigé  pendant  sept 
Lnesse.  Quelques  unes 
lites  en  allemand,  par 
et  en  bohème  par  Jean 

loonsulte  et  publiciste 
deux  précédents,  avo- 
ocureur  du  roi,  né,  k 
849.  n  voyagea  beau- 
,   en  Croatie  et   dans 
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les  pays  Scandinaves.  D  travailla  avec  M.  Ar- 
thur Wolyuski  à  la  création  du  Musée  Koper- 
nik  de  Rome.  Depuis  1867,  il  collabore  aux 
principales  revues  et  aux  principaux  journaux 
de  la  Pologne.  Parmi  ses  écrits,  nous  signalons: 

<  Un  mois  en  Norvège  »  Varsovie,  1880  ;  «  Let- 
tre du  Danemark  >  id.  1882;  <  Une  visite  chez 
Strossmayer  >  id.  1884  ;  <  Au  de  là  des  Apen- 
nins >  id.  1886  ;  <  Nouvelle  loi  sur  les  faillî- 
tes en  Italie  >  id.  1886  ;  <  Sur  les  honoraires 
des  avocats  >  id.  1886.  Citons  encore:  <  Charles 
Miarka  »  Varsovie,  1880  ;  <  L'instruction  pri- 
maire >  id.  1880  ;  <  Dix  ans  de  travail  en  8i- 
lésie  »  id.,  1882;  <  Les  abandonnés  >  id., 
1886. 

Bémont  (Charles),  historien  français,  né,  k 
Paris,  en  1848.  —  M.  Bémont  qui  est  docteur 
ês-lettres,  archiviste  paléographe  et  professeui 
d'histoire  k  l'Ecole  alsacienne  de  Paris,  a 
blié  :  <  Simon  de  Montfort,  comte  de  Leicester, 
sa  vie  (120?— 1266),  son  rôle  poUtique  en  Fran- 
ce et  en  Angleterre  »,. Paris,  Picard,  1884,  ou- 
vrage qui  a  été  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. M.  Bémont  avait  déjà  publié  quelques 
articles  sur  le  même  argument  dans  la  Retme 
hisioriqjte. 

Benunoxefli  (Élie),  rabbin  italien,  né,  k  Li- 
vourne,  en  1822,  d'une  famille  originaire  de  Fez 
au  Maroc.  D  ât  ses  études  k  Livourne,  parta- 
geant son  temps  entre  les  langues  modernes, 
l'hébreu  et  tes  études  philosophiques  et  reli- 
gieuses. Commis  dans  une  maison  de  commerce 
jusqu'à  l'&ge  de  26  ans,  il  se  voua  entièrement 
au  soins  du  Rabbinat  et  aux  études.  M.  B., 
qui  écrit  très  élégamment  le  français,  a  publié 
plusieurs  de  ses  travaux  en  France,  où  il  est 
certainement  plus  connu  qu'en  Italie.  Parmi 
ses  écrits,  nous  citerons  :  <  Panim  Lat  Torà  > 
commentaire  agadéthique  sur   le  Pentateuque  ; 

<  Ëmat  Mafgbia  >  réfutation  d'un  ouvrage  an- 
ticabalistique de  Léon  de  Modàne;  4  Taam  Le- 
Bcia  »,  dialogue,  en  réfutation  d'un  ouvrage  an- 
ticabalistique du  prof.  S.  D.  Luzzatto  ;  *  Gher 
Ledek  »  notes  critiques  sur  la  paraphrase  ara- 
maïque  de  Onkelos  ;  <  Ner  Ledavid  >  commen- 
taire critique  littéraire  sur  le  livre  des  Psaumes; 
«  Uebé  Kelali  >  introduction  générale  k  tous 
les  documents  traditionnels  du  Judaïsme  dans 
le  Liban;  c  Lori  Ghil'ad  »  apologie  du  Com- 
mentaire du  Pentateuque  Em-lam-miirà  adres- 
sée aux  Rabbins  de  Palestine;  «  Teologia  ebrai- 
ca  »  Livoume,  Vigo,  1868;  <  Le  Pentateuque, 
avec  commentaires  et  recherches  piiilologiques, 
d'après  les  résultats  des  dernières  études  sur 
les  dogmes,  l'histoire,  les  lois,  et  les  usages 
des  peuples  anciens  ;  y  joint  un  examen  de  quel- 
ques unes  des  principales  conjectures  de  la  cri- 
tique moderne  snr  divers  passages  des  Lois  de 
Moïse  et  de  quelques  traditions  rabbiniques  tant 
historiques  que  rituelles  et  théologiqnes  >  5  vol., 
Livoume,  1862;    <  Storia  degli  Ësseni  >   Flo- 


;  <  Morale  juive  et  ino- 
D  comparatif,  suivi  de 
les  principes  de  l'isla- 
rèrea,  1867,  ouvrage  cou- 
sraélite  de  Parie  ;  ■  La 
ftismo  >  dans  la  Rivùta 

<  Federigo  II  e  gli  eta- 
ivt*fa  Bologneêe  de  1867; 

tra  profeti  e  dottori  » 
Kabbale  »  extrait  de 
aris;  <  La  Tradition,  sa 
isité  et  aa  réalité  >  id. 
lierre,  dénoncé  à  l'hama- 

la  proposition  de  Jules 
et  Hyp.  Paasy  a  obtenu 
i  et  une  mention  bono- 
a  Ligue  de  la  Faix  de 
ices  sur  la  FentecAte  >  ; 

et  l'humanité  »  ;  <  Let- 
szatto  de  1861  à  1864  »; 
ebraioo  e  il  testamento 
ïïgo,  1887;  *  Controre- 
sul  tema  ricordato  »  id. 
xtie  de  Emlammicsà  sur 
(  La  Teosofia  nella  Bib- 
aali  (Kabbalà)  ». 
ofeeseur  et  écrivain  fran- 

(Seine  Inférieure),  le  16 
re  sorti  de  l'école  nor- 
I  chaires  dans  les  Lycées 
ris  aux  Lycées  Bonapar- 
gne  (1866),  oii  il  ensei- 
,  M.  Benard,  qai  est  un 
9   ardents  du  spiritualis- 

de  philosophie  >,  Paris, 
,,  id.,  Selagrave,  187S; 
r  la  préparation  au  bao- 
lilosophie  »,  id.,  Dezobry 
(   La  logique   enseignée 

id.,  1868,  ouvrage  for- 
lu  Précis  de  philosophie 
uivie   d'une  analyse  des 

<  De  la  philosophie  dans 
id.,   id.,   1862;  «   L'en- 

la  philosophie  dans  les 
ou  les  Antinomies  de  la 
t;  «  Nouveau  manuel  de 
don,  1863;  <  Petit  traité 
osophique  »,  id.,  Dela- 
86d;  t  Questions  de  phi- 
Manuel  de  philosophie  >, 
biloaophie  ancienne,  bis- 
a.  Première  partis  :  La 
!sse  orientales  ;  La  Phi- 
Socrate;  Socrate  et  les 
ir  les  sophistes  grecs  >, 
B  qui  a  valu  à  son  antenr 
I  française.  M.  Benard  a 
l'allemand  :  <  Le  Cours 
ja  Poétique  »  de  Hegel, 
iphiqucs  >  de  Schelllng. 


B] 
Béunrd  (Léon),  profe 
çais,  ugrégé  de  l'Ùnivei 
vados),  en  1847  ;  profe: 
tiers  d'abord,  ensuite  b 
se  trouve  maintenant  ; 
1  l'Art  de  lire  et  d'écc 
téraire  >  2  vol.,  Paris, 
dota,  morceanr  choisis 
BenolTenni  (Ildebrai 
naliste  italien,  directeu 
Turin,  né,  k  Mondolfo 
1853.  Parmi  ses  pren 
rous  d'abord  <  Bianoa 
Fata  >;  (  La  leggenda 
«  Iridescenze  >;  <  H  R< 
comédie  publiée  dana  It 
rin,  mais  qui  ne  fut  jan: 
contraire,  et  avec  succè 
mâme  auteur:  «  H  prii 
amore  »  ;  <  Il  giuoco  de 
tons  encore  de  lui  un  roi 
ta  >.  S'étant  adonné  à 
plusieurs  livres  pédag 
nous  citerons:  «  Cari  1 
di  Qiannino  »;  «  Lottt 
lista  >;  «  Question!  ardi 
sieurs  problèmes  conce 
laire;  <  Fedagogia  sci 
popolare  nel  problema 
«  Grande  Dizionario  di 
di  sciânze  affîni  e  legic 
vrage  en  cours  de  pub! 
celui  donné  b,  la  Fra 
M.  Bencivenni  dirige,  à 
gique  fort  important:  , 
liOTio,  et  il  est,  en  mâr 
paux  rédacteurs  du  (?i 
articles  sur  «  La  Biv 
été  remarqués.  M.  Ben 
ment  ses  articles  dans 
donyme  de  Joli. 

Bendall  (Cecil),  indii 
de  sanscrit  à  l'Univers 
chargé  de  la  Section  0: 
ment  des  livres  imprii 
membre  du  Conseil  de 
yale  de  Londres,  né  & 
reçu  docteur  et  fellow 
bridge  ;  il  entreprit,  ei 
chéologique  dans  le  Ne; 
trionale,  d'où  il  rappoi 
observations  d'un  vérit 
Nous  citerons  parmi  si 
que  of  the  Buddhist  8ai 
sity  Library,  Oambrid) 
and  chrouological  no  tic 
terary  and  archaeologii 
Northern  India  >;  des 
tes  aux  Congrès  iota  ri 
tes  de  Berlin  et  de  V 
et  mémoires  au  Jourm 
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aux  Oriental  80- 
iety. 

utricliien,  né,  le 
I  Bohème.  Après 
'adonna  à  l'âtade 
ilologie  ;    nommé 

dans  plusieurs 
t  professeur  au 
Prague.  En  1886, 
Bohème  du  Nord 
B  s  entant  au  Rei- 
duai  >  tragédie, 
il  >  1882  ;  <  Die 

und  Schlesîen  > 

Q  allemand,  né,  h 
Déa  sa  première 
inclination  pour 
il  se  rendit,  en 
classique,  il  s'a- 
l 'archéologie,  ce 
ïcuper  en  mSme 
).  Un  premier  ea- 
le  c  SkÎEzen  aus 
.eillis  dans  le  oer- 
at  seulement  im- 


)our  se  rendre  k 
docteur,  en  1869, 
ofesseur  k  l'École 
i  Hesse  supérieu- 
ir  an  gymnase  de 

1873,  nn  conto 
^a  bien  accueilli, 
■mstadt,  il  publia 
ithéa  >,  1876  qni 
précédentes.  Une 
wei  Lustspiele  >, 

plusieurs  fois  au 
idt.  £n  1866,  U 
iriecliisclien  Lite- 

publié  une  qnan- 
is  snr  différents 
idagogie  et  de  lit- 
iz,  a  oit  en  bro- 
.  publié  plusieurs 

lUX. 

ogien  protestant 
15,  à  MOnzenberg 
)e):  h  partir  de 
et  la  théologie 
Q  et  de  Giesaen  ; 
iminaire  de  Fried- 
Icatenr-adjoint  et 
)rm8;  en  1876,  U 
>QD,  o&  il  ae  trou- 
ité  de  professenr 
irecteur  du  sémi' 
oiveraité  de  Goet- 
m  le  titre  de  doc- 
écrits,  nous  cite- 


rons :  (  Dar  Wasderbegriff  des  neuen  Testa- 
ments >,  Francfort,  1871  ;  <  Sohleiermachera 
Théologie  mit  ihren  philosophisohen  Grundla- 
gen  >,  2  vol.,  Nôrdling,  1876-78;  «  Johann 
Konrad  Dîppel,  der  Freigeist  ans  dem  Fietis- 
mus  >,  Bonn,  1882  ;  <  Eeformation  nnd  Kircben- 
tham,  eine  ahademiaohe  Featrede  sur  Feier  des 
400  jâhrigen  Oeburtstag  Martin  Luther  >,  Bonn, 
1884,  qni  eut  9  éd.  et  souleTa  un  véritable  mou- 
vement d'opinion  dans  le  clergé  protestant  de 
la  province  du  Rhin  et  de  Weatphalie,  et  enfin: 
<  Das  Wesen  der  Religion  and  die  Grundge- 
setze  der  Kirchenbildung  >,  Bonn,  1886,  8  éd. 
Beneoke  (Emeat-Ghtlllaume),  géologue  et  par 
léoQtologne  allemand,  né,  b,  Berlin,  le  16  mars 
1838.  Il  étudia  lea  sciences  natnrellea  aux  uni- 
versités de  Halle,  Wunsbourg,  Berlin  et  Hei- 
delberg,  travailla  ensuite  aux  collections  paléon- 
tologiqnes  de  Munich,  sous  U  direction  de  Op- 
pel,  et  fit,  à  plusieara  reprises,  des  excursions 
géologiques  dans  lee  Alpes  méridionales.  Un 
travail,  inséré  dans  la  Bibliothèque  de  Oenhie  de 
1866,  snr  la  <  Géologie  des  Alpes  du  Tyrol  >, 
est  un  des  premiers  fruits  de  ces  excursions  ; 
onze  ans  plus  tard,  en  1877,  il  donnait  au  même 
recueil  nn  mémoire  snr  l'<  Age  dn  calcaire  d'Esi- 
no  >.  Ayant  obtenu  ses  grades  à  Heidelberg 
en  1866,  il  y  fut  nommé,  en  1869,  professeur 
extraordinaire  ;  en  1872,  il  fut  appelé,  en  qua- 
lité de  professeur  ordinaire,  k  l'université  de 
Strasbourg,  oh  il  se  trouve  encore  maintenant  ; 
presqu'en  même  tempa,  il  était  nommé  membre 
de  la  commission  des  recherches  géologiques 
en  Alaace-Lorraine.  Parmi  ses  ouvrages  nous 
citerons  ;  <  TTeher  Trias  nnd  Jura  in  den  Siid- 
alpen  »,  Munich,  1866  ;  «  Lagerang  und  Zusam- 
menaetzung  des  geachichteten  Gebirgea  am  s&d- 
lichen  Abhang  des  Odenwaldes  >,  Heidelberg, 
1869  ;  «  Ahrias  der  Géologie  von  £lsass~Lo- 
thringen  >,  Strasbourg,  1879;  oomme  membre 
de  la  commission  géologique  d'Alsaoe-Lorr ai- 
ne, il  a  inséré  dans  le  1''  volume  des  Âbfiand- 
lungen  but  geoîogishen  Spizialkarte  von  EUats 
Lothringen,  Strasbourg,  1877:  <  Ueber  die  Trias 
in  Elsass-Lothringen  nnd  Luxemburg  >,  En 
collaboration  avec  Cohen,  il  a  publié  :  <  Geo- 
gnostiaohe  Beschreibong  der  Ùmgegeud  von 
Heidelberg  >,  Heidelberg,  1880,  2  liv.  Depuis 
1879,  il  est  un  des  rédacteurs  du  Neues  Jahrbvck 
fiir  Minéralogie. 

Beneden  (Pierre-Joseph  van),  savant  belge, 
né,  à  Malinea,  le  19  décembre  1809.  Docteur 
en  médecine,  en  acîences  et  en  droit  de  l'Uni- 
versité d'ëdimboorg,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique  et  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  Sciencea  de  Berlin,  M.  P.  J.  Van 
Beneden  fat  d'abord  conservateur  du  Cabinet 
d'histoire  naturelle  de  Lonvain  ;  admia,  en  1335, 
comme  professeur  agrégé  de  l'Université  de 
Gand,  il  passa  la  même  année  à  l'Université 
catholique  de  Louvain,  où  il  n'a   poa  cessé  de 
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ur.  La  zoologie  lui  doit 
;  ses  recherches  sur  la 
Belgique ,  recoiupeusés, 
onii  été  poursuivies  avec 
r  et  use  patieuoe  aâmi- 
plus  les  communications 
demie  de  Belgique,  aux 
laturelles,  au  Magasin  de 
!  zoologie  de  Paris,  à  la 
>re,  à  la  Revue  générale, 
et  royal  d'histoire  natu- 
'Atkenaeum,  aux  Anriales 
ne  de  Belgique,  aux  Ar- 
Muséoii,  aux  Documents 
elgiqtie,  etc.  etc.  Il  a  col- 
gica,  et  a  donné  des  bir- 
elges  &  l'Annuaire  et  à  la 
publiés  par  l' Académie 
a  donné  aussi  trois  volu- 
iparée  »  &  l'Encyclopédie 
le  patronage  du  B,oi  des 
pour  l'émancipation  in- 
fait paraître  les  ouvra- 
)air6B  fluviatilea.  Histoire 
composés  d'eau  douce  > 
M.  B.  C.  Du  Mortier, 
850;  *  Mémoire  sur  les 
ivrage  qui  a  obtenu  le 
is  physiques  à  l'Institut 
liére  et  £ls,  1858;  <  Zoo- 
1.  en  collaboration  avec 
is,  id.  id.,  1859  j  «  Ico- 
liea  ou  des  vers  parasi- 
astoïdes  >,  id.,  id.,  1860; 
Bdellodes  ou  hirudinées 
'ins  »,  Bruxelles,  Hayez, 
nne  nouvelle  espace  de 
18  Indes  >,  id.,  id.,  1864; 
veau  et  un  Ziphioïde  ra- 
soherches  sur  les  Squa- 
lUEtnt  du  crag  d'Anvers)  », 
irdt,  1867  ;  «  ReoherolieB 
ie  Belgique.  Polypes  », 
graphie  des  cétacés  vi- 
n  collaboratiou  avec  M, 
lertrand,  1868-80;  «  Les 
raaitea  dans  le  règne  ani- 
3,  1875,  ouvrage,  qui  for- 
la  Bibliothèque  seientifi- 
li  a  été  traduit  on  alle- 
t  Description  des  oaso- 
Krons  d'Anvers  »,  Paria, 
-1885,  4  parties  qui  for- 
•,  VII»,  IX»  des  Annales 
'ire  naturelle  de  Belgique. 
Van),  zoologue  belge,  fils 
Duvain,  le  6  mars  1846; 
itarellea,  docteur  en  phi- 
I,  de  l'Université  d'Jena; 
ité  de  Liège  depuis  1870, 
l'Académie  royale  de  Bel- 


gique le  16  déceml 
cembre  1872  ;  direct 
en  1883.  En  1882, 
cerna  le  prix  Serres 
bryologie.  Eu  1887 
ger  le  dernier  conc 
naturelle  lui  a  décei 
chas  sur  la  matura 
cellulaire  »  Gand,  ( 
destinées  k  renouvi 
tion  et  celle  de  l'b 
les  témoignages  lei 
des  Weissmann,  di 
des  Waldeyer,  et  1 
membre  correspond 
ces  de  Berlin.  De 
ne  connaissons,  ou< 
cité  plus  haut,  qu't 
sous  le  titre  i  «  Ke 
d'embryologie  et  t 
niveraité  de  Liège 
1876  »;  tous  ses  i 
dans  les  Revues  ei 
sociétés  savantes.  C 
étrangers  publié  e 
gique,  '  "■ 
Académie,  le  Quari 
le  Zoologischer  Am 
l'Académie  des  Scie 
la  Société  entomoloi 
ves  de  biologie,  fom 
1880,  avec  M.  Ch. 
vants,  parmi  lesqu 
A,  Eansen,  H.  Lud 
Spengel  ont  publia 
entier  on  en  partie 
M.  Edouard  van  B 
au  Brésil  et  à  La 

Benedettl  (Vinc' 
k  Baatia  (Oorae),  1 
la  diplomatie,  il  pi 
férents  échelons  di 
BÎetait  au  congrès 
chargé  de  la  rédac 
Connu  comme  un 
plus  sympathiques 
nommé,  en  1861,  i 
France  à  Turin.  N 
à  Berlin,  il  se  troi 
incidents  qui  amen 
Violemment  accusé 
aussitôt  rendu,  en 
chez  Pion,  k  Parif 
en  Prusse  »  qui  ei 
Depuis,  M.  Benede 
reau  d'Ajaccio. 

Beneke  (Otto), 
mand,  né,  le  5  octo 
avoir  fait  ses  étud 
son  droit  et  fut  re 
archiviste  de  la  ; 
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foactions  l'occasion  de  satiafai- 
ponr  lea  recherolies  historiqaes 
érie  de  travaTix,  parmi  lesquels 
B  principaux:  «  Hamburger  Ge- 
igen  >,  1854;  «  Gedichte  .,  1855; 
lescbîchtes  und  DeukwUrdigkei- 
Von  unehrlichen  Leuten.  Kul- 
Stndien  >,  1863. 
lav),  écrivain  tclièqne,  auteur  de 
Lies  et  romans,  né,  le  37  février 


Ifred),  théologien  réformé  fran- 
int  pasteur  à  Montauban,  né,  à 
n),  le  11  juin  1844.  M.  B.  a  ool- 
trois  ans  au  Proffris  des  Corn- 
Jules  Steeg,  en  y  publiant  des 
9  ;  pendant  la  gnerre  de  1870,  il 
•UTie  de  Boyau.  Puis  il  a  fait  pa- 
ewir,  sous  le  titre  de  «  Lettres 
»,  une  série  d'articles  humoris- 
luttea  de  l'Église  protestante; 
Benaissance,  et  au  Journal  du 
rançaii  un  grand  nombre  de  mé- 
rtioles  Bur  les  questions  du  jonr. 
la  Critique  philosophique  de  M. 
contribué  k  la  fondation  de  la 
se,  où  il  a  fait  paraître  des  étn- 
aes  et  politico-religieuses,  dont 
sont  :  «  La  crise  du  protestan- 
déricalisme  en  France  >  ;  <  La 
lioisme  >  ;  «  L' importance  so- 
;ion  >  ;  <  Le  discrédit  de  la  re- 
Wolutionnisme  et  la  religion  >  ; 
Bt-ellft  nécessairement  intoléran- 
giou  Ubérale  et  la  démocratie  >  ; 
de  la  prière  >  ;  <  La  guerre  re- 
Qce  >  ;  <  L'État  sans  Dieu  »  ; 
la  religion  sous  l'inSnence  du 
ntemporain  ».  Enfin,  U.  Bene- 
.  part:  <  Le  Matérialisme  et  la 
la  Démocratie  >,  fienère,  1888; 
raies  et  religieuses   >,   Kontan- 

a,  née  Schuppe),  femme  de  let- 
inue  allemande,   née  k  Landeck 

son  enfance,  elle  avait  montré 
cation  pour  les  lettres,  maïs  s'é- 

la  musique,  où  elle  a  remporté 
inccès',  elle  s'y  consacra  toute 
79,  ayant  épousé  an  homme  de 
olphe  Benfey,  sa  première  voca- 

elte  a  publié  dans  les  jonmanz, 
re:  A.  Schuppe,  une  quantité  de 
ntes  populaires,  d'esquisses,  de 

enfante,  etc. 
aorges),  littérateur  et  diplomate 
Cr^ova,  en  1848,  actuellement 
tire  de  la  Légation  royale  de 
ris.  n  a  publié  :  «  Alexandre  le 
Moldavie  (1401-1433),  fragments 
le  la  Moldavie  depuis  les  origi- 
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nés  jusqu'à  la  fin  du  XY  siècle  >,  en  collabo- 
ration avec  Emile  Picot,  Vienne  (Autriche^, 
Holzhauaer,  18S2  ;  <  Notice  bibliographique  sur 
les  principaux  écrits  de  Voltaire  ainsi  que  sur 
ceux  qui  lui  ont  été  attribués  »,  Paris,  Quen- 
tin, 1882  ;  «  Voltaire,  Bibliographie  de  ses  œu- 
vres »,  1"  vol.,  Paris,  Eouveyre  et  Blond,  1882, 
2'«'  vol.  E.  Parrin,  1885. 

Benhun  (le  Rev.  William),  philosophe  an- 
glais, né,  le  15  janvier  1831,  è.  West  Heon, 
(Hanta)  ;  après  avoir  rempli  différentes  fonctions 
ecclésiastiques  et  s'être  fait  remarquer  par  son 
talent  comme  orateur  sacré,  il  fut  nommé,  en 
1882,  recteur  de  l'Église  de  Lombard- Street, 
dite  de  Saint-Edmond  Roi,  dans  la  City  de 
Londres.  D  a  publié  :  <  The  Oospel  of  Saint- 
Matthew,  with  notes  and  a  commentary  »,  1862; 
€  Englisb  Ballads,  with  introduction  anâ  no- 
tes »,  1863;  «  The  Epistles  for  the  Christian 
Year,  with  notes  and  a  commentary  »,  1864  ; 
4  Readinga  on  the  life  of  our  Lord  and  bis 
Apostles  »,  1880  ;  «  The  ohurches  of  the  Pa- 
triarchs  »,  1867  ;  <  A  Oompanion  to  the  Lectio- 
nary  »,  1872;  <  Mémoire  of  Catherine  and  Craw- 
furd  Tait  »,  1879  ;  <  How  to  Teach  the  Old 
Testament  »,  1881;  <  Short  History  of  the  Ame- 
rican Church  »,  1884;  <  Diocesan  History  of 
Winchester»,  1885;  «  Sermons  for  the  Chnrch 
Year  »,  2  vol.,  1885.  Il  a  publié  aussi  une  nou- 
velle traduction  anglaise  de  1'  <  Imitatio  Chri- 
sti  »,  1874,  et  les  œuvres  (1870)  et  les  lettres 
(1885)  de  Cowper,  et  il  a  donné  plusieurs  ar- 
ticles au  The  Bible  Educator,  an  Maemillan'» 
Magasine  et  à  d'autres  joumauz. 

Benl  (Charles),  avocat  et  voyageur  italien, 
préaident  de  la  Section  du  Club  Alpin  du  Ca- 
sentino,  né  k  Stia  dana  le  Casentïno,  en  1851  ; 
il  fit  ses  étudea  de  juriaprudence  k  l'Univer- 
aité  de  Piae ,  où  il  fut  reçu  docteur  sur  la 
présentation  d'une  thèse  remarquable,  sous  le 
titre:  «  Del  Furto  violente  e  sua  differenza 
dalla  Rapina  net  Diritto  Romane,  nella  Pra- 
tica  e  nei  Tempi  Modemi  >,  Florence,  1874. 
Après  quelques  années,  il  entreprit  nn  voya- 
ge an  Mexique,  dont  il  rapporta  des  souve- 
nirs et  des  notes  intéressantes  qui  ont  donné 
lieu  à  trois  différentes  communications  faites  k 
VArckivio  per  V  Antropologia  e  VEtnologia  :  «  No- 
tifie sopra  gl'  iudigeni  di  Mezico  »,  Florence, 
1880 ,  <  Il  Pulque  (neutli)  dei  Messicani,  Cenni 
etnograâci  »,  id.,  1883;  c  Di  alcune  manière 
di  acrittura  usate  dagli  Aztechi  »,  id.,  1881. 
Citons  encore  son  ezcellente  :  <  Ouida  illnstrata 
del  (îaaentino  »,  Florence,  Niccolai,  1881. 

Benl-Bar4e  (Joseph-Marie- Alfred),  médecin 
français,  né,  k  Toulouse,  en  1834,  actuellement 
médecin  en  chef  de  l'établissement  hydrothéra- 
pique  d'Auteuil  près  Paris.  Nous  connaissons 
de  lui  :  <  De  la  Névro-myopathie  péri-articu- 
laire  >,  Paris,  Masson,  1873;  <  Du  Ooître  ex- 
ophthalmiqne  »,  id.  id.,  1874;  «  De  l'hydrothéra- 
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ables  de  la  menstruation  >, 
Drique  et  pratique  de  l'hy- 
int  les  applicatioBS  de  la 
méthode  bydrotnerapiqne  au  traitement  des  mala- 
dies nerveuses  et  des  maladies  chroniques  >,  id. 
id.  id.,  ouvrage  couronné  par  l'Institut  de  France 
et  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  <  Manuel 
médical  d'hydrothérapie  »,  id.  id.,  1878,  2>»*  éd., 
1883;  M.  Beni-Barde  a,  en  outre,  traduit  de 
l'anglais  les  <  Leçons  sur  les  nerfs  vaso-mo- 
teurs, sur  l'épilepsie,  et  sor  les  actions  réfle- 
xes normales  et  morbides  >,  du  doctew  C.  E. 
Brown-Séquard,  Paris,  Masson,  1872. 

Bcnleikjr-BsJ»  (M'°*  Léonore),  femme  de 
lettres  hongroise,  fille  de  l'écrivain  BaJEa,  épou- 
se de  M.  François  Beniczky,  secrétaire  d'état 
an  Ministère  de  l'intérieur,  dame  remarquable 
par  ^^  distinction,  par  son  talent  et  par  sa 
beauté,  née  en  1842.  Elle  débuta  dans  la  litté- 
rature à  peine  âgée  de  seise  ans.  Depuis  1858, 
avec  une  fécondité  étonnante,  madame  Beniciky 
a  publié  plus  de  cent  nouvelles  et  des  romans 
qui  forment  déjà  42  volumes.  Flnsienrs  de  ces 
romans  ont  été  réimprimés  et  traduits  en  alle- 
mand ;  d'antres  ont  eu  l'honneur  d'une  traduc- 
tion française  et  d'une  traduction  anglaise.  La 
vie  hongroise  j  est  fidèlement  représentée.  On 
doit  aussi  &  Madame  Beniczky  deux  drames  qui 
restent  an  répertoire  du  thé&tre  national  hon- 
grois. 

Bonlsetlo  (Théodose),  écrivain  grec,  profes- 
seur dans  un  collège  d'Athènes  et  auteur  de 
plusieurs  brochures  concernant  des  questions 
b'otoriqnes.  Son  frère,  M.  Jean  Benizello,  avo- 
cat à  Sira  et  parémiographe,  a  publié  un  re- 
cueil de  proverbes  grecs. 

Benjamin  (Edmond-Michel),  homme  de  let- 
tres français,  né,  à  Metz,  le  81  mai  1837;  il  a 
fondé  eu  1869  le  Comic  Finance,  collaboré  au 
Nain  Jaune,  an  Tam~Tam,  au  Paria  CapitaU, 
à  l'Âvant-Scène  avec  Oille  et  Oramont,  à  la  Re- 
vue Réaliste  avec  Bicouard,  à  la  Vie  Mondaine 
avec  Limousin,  k  l'Avenir  National  et  est  actuel- 
lement directeur  et  rédacteur  en  chef  de  la 
FinaTice  pour  Rire  qu'il  a  fondé,  il  y  a  dix  ans, 
après  avoir  collaboré  à  l'Éclat  de  Rire;  rédac- 
teur en  chef  de  la  Revue  Théâtral»  illustrée,  cor- 
respondant da  Bavard  de  Marseille,  critique 
dramatique  de  la  République  Radicale.  En  col- 
laboration avec  M.  Henri  Buguet,  il  a  publié: 
<  Les  Coulisses  de  bourse  et  de  théâtre  >,  Pa- 
ris, OIlendorfF,  1882,  volume  qui  est  précédé 
d'une  préface  de  Francisque  Sarcey,  et  *  Paris 
enragé  >,  Jules  Lévy,  1886  ;  il  a  coilaboré  aussi 
à  la  Revue  de  fin  d'année  de  MM,  Bertal  et 
Hervé,  sous  le  titre  :  «  H  a  des  bottes  ».  — 
M.  B.  a  été  secrétaire  du  théâtre  des  Menus- 
Plaisirs,  et  de  l'Ambigu  et,  eu  dernier  lieu,  du 
Concert  Parisien. 

Benjamin  (Samuel-Green-Wheeler),  écrivain 
et  critique  d'art  américain,  né,  en   1837,  à  Ar- 


gos  (Grèce),  c 
Bentré,  plus 
paya  d'origine, 
Bons-bibliothéi 
revint  en  Euri 
cnpa  spécial  ei 
tard,  il  alla  se 
maintenant  et 
revues  de  l'Am 
parmi  ses  écri 
perles  et  auti 
la  mort  d'Abr 
et  le  Grec  >, 

<  Qu'est-ce  qi 
porain  en  Eure 
1879;  <  Les  Be 
en  Amérique  i 
de  >,  1880;  < 
sa  topographie 
caina  »,  2  vol 
Persiens  i,  Ik 

Benjamin  ( 
Paria,  en  18W 
meroe,  il  publi 
Lemerre,  188S 
Flammarion, 
1887,  etc.  etc. 

Benkert  (Cl 
né,  en  Moldav 
anagramme  di 
hongrois  kert  ( 
tant  1'^  finale 
traductions  â'< 
rany,  Alezand 

Bealoew  (L 
né  &  Erfort  (] 
ses  études  à  I 
il  se  fixa  en  ] 
avoir  été  reçu 
1841,  nue  chai: 
et  de  là  à  Pa 
servateur  de  1 
Ifommé,  en  lE 
jon,  il  en  fut 
M.  Benloew,  ( 
Inscriptions  e 
l'accentuation  < 
tant  anoiennee 
1847  ;  «  De  a 
chyli  Euripid: 

<  Théorie  de  I 
en  collabora tii 
rai  de  la  sciet 
servir  d'intrw 
langues  indo- 
2in*  édition  « 
l'Académie  dt 
d'nne  olassific 
d'éoritnre,  d'à 
traité  de  la  f< 
id.  Thorin,  18 
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olbaschi-Trysa  > 

n),  médecin  an- 
ihire),  en  1809; 
I  à  Paris  et  à  Ë- 
dana  cette  der- 
i&  d'abord  sar  le 
&  Londres,  oà  il 
^saenr  k  l'hôpital 
ta  suite  pour  de- 
ntal Victoria.  De- 
qne  année  prési- 
de Londres.  En 
nnet  at  fnt  nom- 
utif  du  Congrès 
Londres.  Il  est, 
la  Société  royale. 
'un  oQTrage  aile- 
titre:  <  Diseases 
pal  ouvrage  est: 
cephalas  >,  1880, 
médaille  d'or  dé- 
ecine  et  de  chi 
.  n  est  aussi  l'au- 
on  GaDcerons  anci 
»,  1880,  et  d'une 
les  Transactiong 
)t   dans  plusieurs 

idecin  anglais,  né, 
Dttère,   veuve  d'un 

habiter  Paris,  il 
lis,  et  étudia  en- 
é  de  cette  ville  et 
\.  cette  époque,  il 
aies   des   articles 

des  enfants,  Kn 
res,  où  il  devint 
ommés,  surtout  en 
70,  il  quitta,  pour 
et  vint  habiter  le 
a;  il  demeure  de 
lea  ouvrages,  nous 
ise  on  Znflamma- 
pendages,  and  on 
erine  diseases  >, 
çais  par  M.  F.  À. 
elle  traduction  en 
enr  Michel  Peter, 
iew  of  the  présent 

1866;  <  Nutrition 
;  le  docteur  Barrué 
ise  de  cet  onvrago, 
tée  sur  la  3"*  éd. 
!a  nutrition  dans  la 
de  physiologie  ap- 
82;  <  Winter  and 

or  the  Bivieras, 
;a,  Gorfu,  Gorsîca, 
Winter  OUmates  », 
b  ouvrage  anglais 
32 
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procèdent  les  deux  suivants,  publiés,  par  l'au- 
teur, en  français  :  «  La  Corse  et  la  Sardaigae, 
étude  de  voyage  et  de  cliiuatologia  >,  Paris, 
Asaelin,  1876,  et  <  La  Méditerranée,  la  Bivière 
do  Gênes  «t  Menton  comme  climats  d'hiver  et 
de  printemps  t,  id.,  id.,  1880;  €  On.  the  Treat- 
ment  of  palmonary  Consumptions  by  hygiène, 
cliraate  and  medicine  »,  que  l'auteur  lui-même 
a  traduit  en  français  sons  le  titre:  «  Kecher- 
ches  sur  le  traitement  de  la  phtbysie  pulmo- 
naire par  l'hygiène,  les  climats  et  la  médecine 
dans  ses  rapports  avec  les  doctrines  moder- 
nes »,  Paris,  AssBlin,  1874. 

Bennett  (William  Cox),  poète  et  littérateur 
anglais,  né,  à  Greenwich,  oii  son  père  était 
horloger,  le  14  octobre  1820.  Tout  jeune  encore, 
il  prit  une  part  très  active  dans  les  questions 
d'éducation  populaire,  et  il  avait  vingt  ans  À 
peine  qu'il  réussissait  b.  fonder  à  Oreenvich 
une  société  littéraire  et  une  bibliothèque  da 
16,000  volumes.  De  1869  à  1870,  il  fut  rédacteur 
en  chef  du  journal  politique  hebdomadaire  Weekly 
Diapatch,  où  il  publia  des  articles  fort  remarqués 
sur  les  questions  politiques  et  sociales.  En  1877, 
il  entreprit  une  campagne  en  vue  de  faire  pla- 
cer dans  l'abbaye  de  Westminster  le  buste  de 
Longfellow,  le  poète  américain ,  et  après  de 
nombreuses  démarches,  il  y  réussit.  Parmi  ses 
nombreux  ouvrages,  nous  citerons:  <  Poems  », 
1850;  «  Verdicts  »,  1852;  c  Eoan's  School: 
a  Chapter  in  the  Edncational  Hiatory  of  Eng- 
lanâ  *  ;  «  War  Songs  >,  1855  ;  «  Queen  Eleo- 
nor's  Vengeance  and  other  Poems  » ,  1867  ; 
«  Songs  by  a  Song  Writer  »,  l'-59  ;  *  Baby  May, 
and  other  Poems  on  Infants  »,  1861  ;  «  The 
Wom  Wedding  Ring,  etc.  »,  1861  ;  <  Tbe  Po- 
litics  of  the  People  »,  2  parties,  1865  ;  «  Our 
Glory  Roll,  National  Poems  »,  1866  ;  «  Contri- 
butions to  a  Ballad  History  of  Ëngland  »■,  1863; 
<  Sûngs  for  Sailors  »,  1872,  réédité  avec  mu- 
sique de  J.  L.  Hatton  en  1878  ;  <  Prometheus 
the  Fire-giver  »,  1877  essai  de  restauration  de 
la  première  partie,  perdue,  de  la  trilogie  du  Pro- 
tTieVA^e  d'Eschyle  ;  <  Sea  Songs  »,  1878;  «  Songs 
for  Soldiers  »,  1879  ;  de  1883  k  1885,  il  a  édi- 
té un  recueil  mensuel  populaire  intitulé  ;  The 
Lark,  Song»,  Ballads,  and  Recitaticm  for  the 
People,  La  plus  grande  partie  de  ses  poésies 
ont  été  réunies  dans  un  volume  paru,  en  1862, 
dans  la  collection  intitulée:  RoiitUdge's  Brilish 
PoeU. 

Bennett  (James-dordon),  publiciste  nord- 
américain,  né  vers  1840.  Son  père  qui  avait  les 
mêmes  nom  et  prénom  que  lui,  était  né  à  New- 
Mill  dans  le  comté  de  BanfTshire  (Ecosse)  le 
1  septembre  1795.  En  1819,  il  se  rendit  en  Amé- 
rique où  il  s'occupa,  sans  succès,  de  journalis- 
me jusqu'en  1835.  Le  6  mai  1835,  il  tança  un 
journal,  1b  Néio-York-Efrald  qui,  grâce  au  prin- 
cipe de  son  fondateur  de  ne  reculer  devant  au- 
cun saorifice  pécuniaire  pour  donner  le  premier 
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à  ses  lecteurs  les  nouve! 
devint  bientét  nne  des  f 
dues  et  les  plus  riches  < 
seulement  il  employa  le 
suivie,  le  télégraphe  pc 
presse,  mais  il  organisa, 
vice  spécial  de  renseigna 
quebots  &  leur  arrivée  d 
M.  Bennett  père  organisi 
qui,  sous  les  ordres  d 
M.  Stanley,  alla  &  la  recl 
Tout  le  monde  sait  l'hec 
expédition.  Le  1  juin  I 
mourait  à  New-York,  lai 
cessent  son  journal  qui, 
plus  modérés,  lui  rappor 
norme  somme  de  750,0( 
net.  Le  fils  continua  dan; 
remment  avec  la  directioi 
subventionna,  en  1874,  ii 
de  Stanley  dans  l'Afriqu 
de  poursuivre  les  travau 
découvrir  les  sources  du 
dura  de  1874  à  1877.  Pc 
nal  la  primeur  des  nouve 
presque  seol,  un  câble  s 
tre  l'Europe  et  l'Amériq 
à  envoyer  une  expéditi 
pôle  nord.  Le  steamer  L 
équipé  h.  ses  &ais  partit. 
Francisco.  La  malheureu 
dition  est  connue  et  toi 
M.  Bennett  envoya,  au  s 
navigateurs  de  La  Jtann 
dont  aucun,  pour  une  rc 
tre,  ne  put  atteindre  le 
quelques  années  M.  Beni 
cursale  de  ses  bureaux  I 
une  collection  complète, 
la  Presse  transatlantique 
1888,  nne  édition  europé 
raid  parait  &  Paris.  Disc 
le  journal  de  M.  Benn 
lié  k  aucun  parti,  tout  e 
plus  lu  du  Nouveau-Mon 
le  plus  influent. 

Benoist  (Honoré),  litt 
Grancey  le  Château  (Côfc 
bre  de  la  Société  d'arche 
littérature  do  Beanne.  U 
de  thèmes  calqués  sur  les 
historiée  sacrœ,  avec  le  t 
en  collaboration  avec  An 
V''«  Maire-Nyon,  18B4;  . 
les  leçons  d'un  bon  malt 
mann,  1862;  «  Jules,  ou 
id.,.  id.;  «  Lee  Anecdotes 
goire  >,  id.,  îd^  id.  ;  <  L 
le  »,  pièce  en  un  acte,  a 
1863;  «  Les  Dnpes  du  < 
id.,  Cournol,  1865  ;  «  La  Contagion  aes  lettres  >, 


,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les 
Brunet,  1869. 
oaitenr  et  écrivain 
52,  à  Koanne  (Loi- 
diait,  avec  une  pré- 
et  la  philosophie. 
:cuper  ici  des  nom- 
t  remporta  dans  sa 
ilement  qne  malgré 
mplè tentent  déposé 
i  ses  jeunes  années, 
lui  de  la  prose  et 
temporaine,  dans  le 
norial    de   la  Loire, 

nne  assez  longue 
îudonyme  de  Sigis- 
ie  Londres  ;  enfin  il 
musicale,  au  Ouide 
neatrtt  et  &  la  Se- 
il  a  publié  de  cu- 
liqne  et  la  Fhiloso- 

et  Spencer  >,  etc. 

mention  honorable 

Ville  de  Paris,  a^ 
éopatre  >,  dont  il 
'oles.  On  doit  enco- 
lee  deux  parties  du 
pantomime  «  Poly- 
lylle  dramatique  en 
».  Il  a  donné  aussi 
ées  de  Wagner,  no- 
irs »,  Paris,  Char- 

r  etprofeseeur  fran- 
\t  1815,  ae  voua  à 
oole  normale,  il  fut 
H6,  et  l'nu  des  pre- 
rançaise  d'Athènes, 
irature  française  k 
té  doyen  de  cette 
ses  pour  le  doctorat 
premiers  manuels 
Arîstote  »  Paria, 
le  M.  T.  Ciceronis 
1.  id.  M.  Benoit  a 
it  littéraire  sur  la 
le  texte  de  la  plus 
I  du  poète  >  Paris, 
populaires  dans  la 
nblot,  1857,-  <  Cha- 
res  ;  étude  littéraire 
«B.  —  En  1883,  M. 
lotice  biographique 
de  l'abbè  Viliemet 
3ée  de  Nancy. 
.steur  et  historien 
me)  le  24  juin  1844. 
littéraires  à  Paris, 
i  théologie  de  ïfon' 
ier  en  1868.  Après 
steur  auffragaut  et 
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■  titulaire  de  l'Eglise  réformée  de  Mont- 


meyran  (Dr&me)  il  est,  depuis  1877,  pasteur  de 
l'Eglise  réformée  indépendante  de  Uontauban. 
M.  B.  a  publié,  outre  une  biographie  de  Louis 
Ranc,  1873,  les  ouvrages  suivants  ;  <  Un  Mar- 
tyre- du  désert.  Jacques  Koger,  restaurateur  du 
protestantisme  dans  le  Dauphiné  au  XYIII 
siècle  et  ses  compagnons  d'œuvre  »  Toulouse, 
Société  des  livres  religieux,  1876  ;  «  Une  victi- 
me de  l'intolérance  au  XYIII^  siècle.  Desubas, 
son  ministère,  son  martyre  (1720-1846)  id.  id. 
1879  ;  «  L'Église  sous  la  croix,  études  histori- 
ques, Fulcran  Bey,  Pierre  Papus,  Etienne,  Ar- 
naud, Jean  Martin  »  id.  id.  1882;  «  François 
Bonifas,  professeur  à  la  Faculté  de  théologie 
de  Montauban  (1837-1878)  >  id.  id.  1884;  «  Ma- 
rie Durand  prisonnier  à  la  tour  de  CoDstance 
(1730-1768)  >  id.  id.  id.;  <  Daniel  de  Perne^ 
jaîl  >  id.  id.  1885  ;  «  Souvenirs  de  la  révoca-  ■ 
tion  »  poésies,  id.  id.  1886.  En  1885,  il  â  pu- 
blié le  l*'  volume  de  l'<  Histoire  des  martyrs 
persécutés  et  mis  à  mort  pour  la  vérité  de  l'É- 
vangile, depuis  le  temps  des  ApAtres  jusqu'à 
présent  (1619)  »,  par  Jean  Crispin.  —  M.  Be- 
noit a  de  plus  collaboré  aux  journaux  et  revues 
suivantes  :  h'Évanffelisfe,  le  Huguenot,  le  Bul- 
letin historique  du  protestantisme,  la  Rwue  chré- 
tienne, etc. 

Benoit  (Jules  de),  vrai  nom  du  romancier  et 
journaliste  .français  Jules  de  Oastyses  (Voyez 
ce  nom). 

Benoit  (Louis^,  ai-chéologne  françcùs,  né,  à 
Berthelming  (Meurtbe),  en  1826.  Avant  l'an-  ' 
nexion  all«nande,  mCiire  de  son  pays  natal,  sup- 
pléant du  juge  de  paix  de  Fénétrange,  conser- 
vateur de  la  Bibliothèque  de  Nancy  (1867).  Ou- 
tre plusieurs  articles  insérés  dans  difTérents 
recueils  d'archéologie,  on  lui  doit:  <  Notes  sur 
la  Lorraine  allemande.  Les  Rhingraves  et  les 
reîtres  pendant  les  guerres  de  religion  du  XVI* 
siècle  >,  Kaacy,  Lepage,  1860;  <  Notes  sur  la 
Lorraine  allemande.  Les  Corporations  de  Fé- 
nétrange »,  id.,  id-,  1864;  <  Exposition  de  la 
doctrine  chrétienne  en  vers  français  »,  Paris, 
Douniol,  1864;  <  Les  voies  romaines  de  l'ar- 
rondissement de  Sarrebourg  »,  Nancy,  Lepage, 
1866;  <  L'abbaye  de  Craufthal  (Claustriacum)  », 
Strasbourg,  Berger -Le  vrault,  1865;  «  Pierres 
bomaires  armoriées  »,  id.,  id.,  1870. 

Benott  (Peter),  musicien  belge,  né  à  Harle- 
beke,  le  17  août  1834,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique.  Lauréat  du  grand  concours 
de  composition  musicale  de  1857,  M.  B.  fut, 
dix  ans  plus  tard,  nommé  directeur  de  l'école 
de  musique  d'Anvers  ;  il  a  transformé  cet  éta- 
blissement, et  y  a  organisé  un  enseignemeut 
musical  purement  flamand.  Nous  n'avons  pas 
i.  nous  occuper  ici  de  sa  musique  très  origi- 
nale et  très  remarquable,  mais  noua  devons 
mentionner  ses  principales  publications;  <  De 
vlaamache  muEÎeckschool  van  Antwerperi  >  An- 
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Conaidérationa  à  propos 
tion  de  festivals  en  Bel- 
>baerta,  1874  ;  «  Verhan- 
le  toonkuDde  >  Anvers, 
loraprong  van  hot  coamo- 
i  »  Anvers,  1876,  ot  sa 
i  musicale,  k  VArt  uni- 
•Mrielle  et  aux  journaux 
Sunstbode,  de  Eendracht, 

ud),  juriaoonaultâ  et  lit- 
.  Paria,  en  1868,  avocat 
iris.  On  a  de  lui  :  <  Gode 
>,    en    collaboration   avec 

d'une  lettre  préface  par 
ïhon,  1881,4«i«éd.,  1886; 
juridique  sur  le  serment 
lotillon,  1881;  «  Manuel 
tien  de  la  loi  sur  l'ins- 
,  en  collaboration  avec 
le  préface  par  Jean  Sfaoé, 

Question   des   annoncea 

1884;  «  Julea  Favre  >, 
Id.;  <  Histoire  des  quinze 
Derveaux,  1886  et  suiv. 

pondant  (Quelque  temps 
I  Courrier  des  Tribunaux, 
le  publiait  k  Paris. 

historien  ecclésiastique 
uit  allemand,  né,  le  10 
&t  aea  études  à  Berlin,  à 
,  où  il  prit  ses  degrés  en 
ipli  pendant  pluaieurs  an- 
stitnteur  dans  un  collège 
igé  par  son  père,  il  en- 
nyage  scientifiqae  de  plu- 
);  en  1876,  il  se  rendit  à 
études  dans  les  Arcbives 
î,  il  commença  k  tenir  un 

à  l'Université  de  Bonn 
ie.  En  1679,  il  fut  nommé 
ire,  en  1873,  docteur  bon. 
ux  concernent  jusqu'à  pré- 
nont  l'biatoire  de  la  ré- 
9  premiers  travaux  sur  1a 
^henkung  >,  de  Lorenzo 
gachrift  *,  de  Faleario  in- 
ibtmer  de  Gelzer,  décem- 
8G7,  il  fit  suivre  plusieurs 
revues  italiennes  et  sur- 
risliana,  dont  il  a  été  un 
anvier  1876,  il  publia  à 
p'and  ouvrage:  <  Bernar- 
a  ».  On  doit  aussi  citer 
ites  :  <  Summa  der  Heili- 
le  introduction  historique, 
den  Adel  >,  de  Luther, 
lotes,  Halle,  1884;  <  Oe- 
.tion  in  Yenedig  >,  id., 
in  travail  siir  le  siècle  de 
heol.  Jahrsabericht. 
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Benae  (Simon),  publiciste  : 
aeille,  le  28  octobre  1842.  Si 
aeille,  cet  écrivain  a  eollal 
l'Évinement,  k  la  Cloche  d'I 
Littéraire,  au  Paria  ■  Comique, 
k  La  Publicité,  au  Phocéen, 
seille,  qu'il  a  fondé  et  dont  i 
chef,  au  Petit  Marseillais,  et  i 
il  est  rédacteur  régulier.  Soi 
d'Sorace  Berlin,  il  a  publié 
vanta:  <  Le  mariage  à  Mars 
vieille  fille  »,  Maraeille,  Esp 
aeille  inconnue  »,  id.,  Bérard 
anecdotique  des  cafés  de  Mt 
lue,  1869;  <  Le  Cochon  de  il 
rot.  Monsieur  Yerlaque.  Le 
café  d'officiera.  L'abbé  Chai 
brairie  des  Bibliophiles,  187 
garde  civique  *,  id,,  id.,  137 
time  »,  Marseille,  Société  d 
Provence,  1876;  «  Lea  petiti 
le  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  Fui 
L&veirarié,  1877  ;  «  Les  heu 
id.,  id.,  1878;  <  La  muaiqne 
tour  >,  id.,  id.,  1880;  «  Bust 
eeillais  »,  id.,  id.,  1832;  <  ( 
ce  »,  Paris,  Lemerre,  1383,  < 
nouvelles  et  récits  publiés  p 
Littéraire  et  l'Événement;  i 
est  député,  monologue  »,  Ma 
1884;  <  On  dit  que  je  le  snii 
id.,  1886  ;  c  Les  Fommea  d« 
comédie,  1836.  M.  B.  est  aui 
pantomimes;  le  fils  du  graU' 
un  «  Pierrot  Tartufe  »,  de 
lement:  <  Pierrot  dentiste 
néant  »  ;  «  Le  Pêcheur  de  1 
Cigareuse  »,  et  autres  pantt 
Benson  (Très  rev.  Edwar 
que  anglican,  né,  dans  lea  e 
gham,  le  14  jullet  1829.  Il 
prit  tous  ses  grades  à  l'uni' 
ge,  oii  il  fut  reçu  docteur  en 
Entré  dans  les  ordres,  il  de^ 
seur  à  l'École  de  Rugby  et 
collège  Wellington.  Pré  b  end 
chancelier  de  la  cathédrale 
cateur  attitré  des  université 
d'Oxford,  M.  Beneon  fut  i 
l'évèché  de  Truao.  A  la  me 
Tait,  en  décembre  1882,  il 
Inî  succéder  comme  archevè< 
primat  de  l'Eglise  Anglican 
biié:  *  Sermona  preacbed  ia 
Chapel  »,  1869;  <  A  mem 
cbed  after  the  deatU  of  D' 
Manchester  »,  1870;  «  Worl 
ship  »,  trois  sermons  préch' 
Cambridge,  en  1871  ;  «  Boy 
strength,  ita  fulness,  Suuday. 
lege,  1859-72   »,  1374;  <  S 
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)lle  marquait  on  progrès, 
e  la  perfection.  Les  plna 
1  romancier   et   de  l'âcri- 

réunies  dans  ces  récits 
La  pasBion  n'en  était  pas 
1  là,  elle  en  était  l'&me, 
mte   natorelle   d'un  cceur 

sain,  l'auteur,  sans  éta- 
ssait  toujours  par  la  ra- 
brvir  aui  vérités   et   aux 

deux  derniers  ouTroges  : 
ybsiacU  ont  mis  la  sceau 
combien  d'autres  j'aime- 
"eiite  Perle,  par  exemple, 
lérotne  ;  ce  nom  sert  de 
it,    s'il   est   vrai    de  dire 

fut   mieux   porté,  il  est 

que  jamaia  titre  ne  fut 
;'est  une  perle,  en  effet, 
ce  joli  roman.  A  tant  de 
pour  M'"*  Bentzon  auprès 
at  joindre   la  âear  d'eati- 

aa  personne.  Elle  même 
onore  une  femme  autant 
ritime  de  l'indépendance 
issi  yii>-elle  honorée,  en- 
ea  et  de  respects.  Cela 
ant,  mais  n'y  g&te  rien, 
r.  ansai  la  Nttova  Antolo- 

1879).  Nous  allons  faire 
ivragea  de  ce  romancier 
n  ezquia,  dont  la  plume 
0UT6,  et  chaque  nouvelle 
onveaux  :  «  Ua  Divorce  >; 
lise  >  ;  <  Une  Vie  man- 
ient  >  ;    «  Le   Violon  de 

Sanlière  >;  ■  La  Petite 
irds  >  ;  <  L'Obstacle  >  ; 
Veuvage  d'Alice  »,  1881; 
«  Miss  Jane  »,  id.;  <  Le 
Jli  »,  1883;  <  TStô  Pol- 
1884;  4  Amour  perdu  », 
)ion  >,  1885;  <  Figure  é- 
ancipée  »,  1887.  Tout  ces 

M.  Calmann  Lévy,  aanf 
Hetzel,  qui  a  publié  ansai 
s  aux  enfants;  entre  an- 
a  jeune  Créole  »,  qui  ob- 
ocèa.  Sfadame  Bentzon  a 
Revue  dtë  Deux  Mondes 
de  critique  snr  les  iitté- 
lande,  américaine,  qni  ont 
nann  Lévj  en  trois  volu- 

McBUrs  étrangères.  Ëtu- 
olume  vient  d'être  publié, 
écrivain  italien,  né,  à  Bo- 
ianvier  1846.  Il  fréquenta 
)  et  de  Capodistria  et  lea 
e.  Vienne  et  Qratz.  Reçu 
i,  il  a  été  nommé  profea- 
inal  supérieur  de  Trieate  ; 


nous  citerons  de  lui 
dell'Iatria  »,  Trieste 
Auguste.  Studii  »,  id 
grafia,  Storia  e  Sta 
délia  contea  di  Go: 
ste  e   del   marche  sa 

<  Rovigno.  Notizie 
«  Introdazione  aile  C 
neto  ai  Fodestà  dell 
la  Soeietà  Istriana  d. 

Benre^b  (Charle 
i  juillet  1848,  &  Zer 
vise,  a  publié  lea  éc 
tico  atorico  sul  ginoi 
1873;  <  Discorao  au 
doue,  187B;  <  Tratts 
trueioae  del  popolo 
igienico  morali  »,  id 
le  Benvegnii,  elegia 
soicidio  »,  dialogue, 
filoBofia  »,  Turin,  187 
Benvegni  a  dirigé  p» 
rin  le  journal  Ittrvz. 

Benrennti  (Léo), 
lien,  membre  de  pi 
directeur  du  Musée 
dé  en  grande  partie 
lea  que  M.  Benvanul 
est  né,  &  Veniae,  le 
1859,  il  servit  comm 
pagnes  de  l'indépenc 
rendue  à  l'Italie,  M. 
grade  de  lieutenant 
ses  terres  à  Este,  oi 
ses  occupations  arc 
Parmi  ses  publicatio 
mantici  »,  Uilan,  18^ 

<  Una  ciocca  di  capel 
cœnam  »,  id.;  <  Sen 
nouvelle,  dans  la  Qa 
talogo  dell'archivio  i 
Este  >,  Este,  1880, 
Pietrogrande  (voir  ce 
Roman 0  d'Esté  »,  B 
fia  Atestina  >,  id.,  lË 
FoBcolo  »,  id.,  id.;  * 
Este  »,  id.,  1882;  « 
1884;  «  La  Situla  I 
luatration  in  folio,  E 
préparation  un  ouvrt 
teur  qui  portera  le  ti 

Benvenotl  (Lonia 
Trente,  en  1819.  On 
nella  apoeizione  de'c 
carattere  religioao-m 
vereto,  1858;  c  Due 
1863;  .  L'Idillio  I 
«  Carlo  Conte  Firm 
1872  ;  «  L'  Esposizii 
hymne  id.,  1879; 
«  Versi  »,  id.,  id.;  < 
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verflsa  Thaologi»  Tractatus  theoricns-praoticns  », 

Faeusa,  1884;  «Coatis  oonsoientiœ  >,  id.,  1885; 

<  De  flollicitatione  »,  Faenza,  1886;  «  Tracta- 
tna  de  Sollicitatione  Îq  oompendium  redactus  >, 
id.,  îd.  ;  «  De  recidivÎB  ot  oGoosionaris  »,  2  vol. 
En  société  avec  le  pr&tre  Qraziani,  en  1886,  il 
pnblta:  «  L'aomo  apostolico  provveduCo  ». 

Berardl  (Gaston),  écrivain  et  publiciste  bel- 
ge, fils  de  l'ancien  directeur  de  V Indépendance 
belge,  est  né,  à  Bmxelles,  de  parents  français, 
le  28  octobre  1849.  H.  B.  a  fait  ses  études  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  plus 
tard  il  6t  de  longs  voyages,  parcourant  l'Eu- 
rope, le  littoral  nord  de  l'Afrique,  l'Amérique, 
les  Indes,  la  Chine  et  le  Japon,  d'où  il  adressa 
des  correspondancoH,  à  l'Indépendance  belge.  H 
alla  ensuite  représenter  oe  journal  à  Paris  com* 
me  correspondant  politique,  collaboront,  en  mô- 
me temps  k  diverses  revQes  et  journaux.  A  la 
mort  de  son  père,  1886,  il  lui  succéda  dans  la 
direction  du  journal.  M.  B.  a  fait  paraître  des 

<  Études  critiques  sur  le  tlié&tre .  contempo- 
rain »  ;  «  l'Art  japonais  »  ;  *  Notes  d'un  vo- 
yngeuT  >.  Il  a  fait  plusieurs  conférences  sur 
l'Eztrftme  Orient  et  s'est  fait  également  con- 
naître par  diverses  compositions  musicales  si- 
gnées de  son  nom,  ou  da  pseudonyme  de  Britta. 
Flaeiears  de  ses  articles  dans  l' Indépendance 
sont  signés  du  nom  de  :  Uardoche.  M.  Berardi 
fait  partie  du  Conseil  de  l'Association  syndi- 
cale de  la  pressa  étrangère. 

Berardlnelll  (François),  écrivain  italien,  l'il- 
lustre directeur  de  la  Civiltà  Caltolica,  docte 
Dantophile,  né,  à  Gambatesa  (province  de  Mo- 
lise),  le  17  juin  1816.  Agé  de  21  ans,  étant  à 
IJaples,  il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  ; 
on  1860,  on  lui  confia  l'enseignement  de  la 
Bliétorique  dans  le  Colïegio  Massimo  de  la  mê- 
me compagnie,  et  il  y  resta  pendant  onze  ans. 
En  1861,  il  passa  k  Rome  comme  rédacteur  de 
la  Civiltà  Caltolica,  dont  il  est,  depuis  l'année 
1876,  le  directeur  éclairé.  Outre  un  grand  nom- 
bre d'articles  qui  ont  va  le  jour  dans  la  revue 
qu'il  dirige,  le  père  Berardinelli  a  publié  k  part 
dos  ouvrages  remarquables  qui  se  rapportent  k 
la  Divina  Cbmmedia  et  aux  idées  politiques  de 
son  poète.  A  l'occasion  du  centenaire  de  la 
naissance  du  Dante,  en  1865,  il  avait  inséré 
dans  la  Civiltà  CattoUca  une  série  d'articles  sur 
le  système  politique  du  grand  poète,  tel  qu'on 
peut  le  relever  par  la  Divina  Commtdia,  tou- 
'^hant  déjà  à  la  question  de  la  domination  civile 
lie»  Papes;  dans  la  marne  année,  sous  le  titre: 
4  Omaggio  a  Dante  Alighieri  offerte  dai  Cat- 
tolici  italiani  nel  miiggio  1865,  sesto  centenario 
dalla  sua  nascita  >,  Rome,  Monaldi,  le  père 
Berardinelli  avait  exposée  l'allégorie  de  ta  Di- 
vina Commedia.  En  1881,  il  republia  ce  môme 
écrit  sons  le  titre  de  <  Ragionamento  interne 
al  vero  senso  allegorico  délia  Divina  commedia  » 
comme  appendice  à  son   ouvrage   capital:  <  Il 
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dominio  temporale  dei  Papi 
tico  di  Dante  Allighieri  », 
ficia  ed  Arciveacovile. 

Borobet  (Guillaume),  bis 
taire  actif  de  la  Deputaxioi 
Patria,  membre  du  Conseil 
vBs,  neven  du  célèbre  poèt< 
chet,  né,  en  1833,  fit  ses  él 
de  Padoue,  oh  il  fut  reçu 
Sfais  les  recherches  tiistorîqi 
M.  Berchet  y  voyait  d'aillé 
sont  de  réveiller  par  le  sou 
gloires  de  l'Italie  le  désir 
nationale.  En  1856,  en  collai 
Barozzi,  il  commença  le  reci 
lette  al  Senato  dagli  Ambasc 
colo  XVm  »,  achevé  maint 
volumes  (1866-79),  digne  pei 
des  c  Relazioni  venete  del 
bliées  jadis  k  Florence  par  . 
les  relations  sur  les  cours 
Turquie,  Angleterre,  Rome  i 
liens).  Toujours  en  collaborai 
et  avec  M.  Federico  Stefani, 
se  et  important  recueil  qui  b 
di  Marin  Banudo  »  (21  voit 
paru  k  Venise  chez  Yîsenti 
sera  compris  en  58  volumei 
travaux  d'érudition  dignes 
doit  encore  à  H.  Berchet  o 
parus  dans  VArchivio  Storicc 
Actes  et  Mémoires  de  VIsti 
fait  partie,  et  des  monogi 
nous  citerons  ici;  «  Relazit 
d'Alberto  Viraina  1653  »,  ] 
commercio  dei  Yeneti  neïl'I 
c  Cromwell  e  la  Repubblict 
18&4;  <  Il  Serraglio  del  On 
to  da  Ottaviano  Bon  nel  161 
Repubblica  di  Venezia  e  la  P 
<  Nuovi  document!  e  Itegei 
sujet  »,  Venise,  1866;  «  B( 
Veneti  nella  Siria  »,  Turin 
ghesi  e  le  antiche  Carte  g 
in  Venezia  »,  id.  1866;  < 
Marco  di  Venezia  »,  id.,  1 
nell'Abissinia,  colla  mappa  c 
rence,  1869;  *  Marco  Polo 
Yule  »,  traduit  de  l'anglais 
documents,  Venise,  1871; 
basciate  Giapponesi  in  Itali 
Planisfero  di  Qiovanni  Lea: 
1880;  «  Un'Ambasciata  cin 
1G52  »,  id.,  1886. 

Bercilk  (Arpad),  auteur 
que  hongrois,  directeur  du  1 
au  Ministère  de  l'Intérieur, 
1842.  n  fit  son  droit  à  l'I 
Il  est  l'auteur  de  plusieurs 
tiques  théâtrales  remarquabl 
tout  ses  grands  succès  aux 
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;  partie  da  Becneil    du    Théâtre   Natio-  1 
gpToia:  Â  nemzeti  Siinhâe  kbnyvidra.  Noua 

entr'antres  :  «  La  iTemnie    d'esprit  »  ;  I 
Eiffaires   publiques    >    (traduite   en  aile-  : 
(  Demi-gentilshommes  »;  <  Proonreurs  : 
kge  >;  <  Au  pays  des  Szeklerg  »,  comédie 
«  couronnée  par  l'Âoadémie,  et  ses  der- 
'ames  :  <  Le  chapelain  de  Kia  Igmànd  >  ; 
eine  du  Bal  t;  <  Regarde  la  mèret  ». 
«ger-F£r>id    (  Lanrent-Jean-Baptiste  ) , 

irançais,  né,  &  Saint-Paul-du-Var  (Al- 
ritimea),  le  9  mai  1832.  Entré,  en  1852, 

service  de  santé  de  la  marine,  il  fut 
.  quelque  temps  médecin  particulier  de 
le  prince  Jerûme-N'apoléon,  et  est  aujour- 
irecteur  du  service  de  santé  de  la  marine 
onrg.  H.  B.  a  publié:  <  Des  Fractures  en 
oint  de  vue  de  leur  gravité  et  de  leur 
mt  »,  Paris,  Dekhaye,  1864  ;  «  Traité  de 
ilisation  directe  des  fragments  osseux 
I  fractures  >,  id.,  id.,  1869;  «  Traité  des 
s  non  consolidées  ou  pseud  arthrose  s  », 
1871;  4  De  la  Fièvre  bilieuse  mélaauriqua 
'S  chauds  comparée  avec  la  fièvre  jaune. 
ilinique  faite  an  Sénégal  »,  id.,  id.,  1874  ; 
i  Fièvre  jaune  au  Sénégal  *,  id.,  id.,  id.; 
é  clinique  des  maladies  des  Earopéens 
igal  »,  2  voL,  id.,  id.,  1876-78;  <  Étn- 
les  Oulofs  (Sénégambie)  >   id.,  Leroux, 

Étude  sur  les  Pauls  de  la  Sénégambie  », 
id.  ;  <  De  la  Fièvre  dite  bilieuse  inflam- 

aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  tropi- 
Delahaye,  1878;  «  De  la  Fièvre  jaune  à 
iinique  »,  id.,  id.,  1879;  «  Le»  Peupla- 
la  Sénégambie.  Histoire,  ethnographie, 
et  coutumes,  légendes  etc.  »,  id.,  Lerous, 
(  Saint-Kandrier  près  Toulon,  contribu- 
l'histoire  de  la  localité  et  de  l'hApital 
le  »,  id.,  id.,  1881;  «  Traité  clinique  des 
is  des  Eoropéena  aox  Antilles  »,  2  vol., 
in,  1881;  <  Traité  théorique  et  pratique 
lyssenterie  »,  id.,  id.,  1882  ;  «  La  Race 
;ale.  Caractères  anthropologiques,  mœurs, 
es,  aptitudes  etc.  de  ses  peuplades  d'o- 
»,  id.,  id:,  1883;  <  Nouvelles  recherches 

traitement  du  tienia  »,  id.,  id.,  1885  ; 
liniscences  populaires  de  la  Provence; 
es,  légendes,  superstitions  »,  id.,  Leroux, 
r  Becneils  de  contes  populaires  de  la  Sè- 
)ie  >,  id.,  id.,  1886;  <  Recherches  sur 
idents  que  provoque  la  morue  altérée  », 
in,  1886;  <  Etude  sur  l'amputation  du 
rec   ablation   total   da   l'omoplate  »,  id., 

K    (Alois).    Voyes   G-kbbtsnbbbq    (Karl 

Paulsen),  homme  politique 
),  né,  à  Tjaltring,  près  de 
le  18  décembre  1829.  Bien 
tr  élémentaire,  il  fut  envoyé 
arronâîseement   de  Eolung. 
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Bientôt  il  y  devint  le  chef  de  l'opposition  et  dn 
parti  radical,  dont  il  défendait  les  pnncipeB  dans 
le  lHorgenbladet.  En  1^84,  il  fut  élu  présideùb  du 
Folheting.  Son  opposition  acharnée  au  mmutèrei 
Estrup  lui  valut  une  condamnation  k  aix  mois 
de  prison  et  à  l'amende  ;  ii  l'expiration  de  sa 
peine,  la  population  lui  offrit  une  flte  nu^n^ 
que  k  Marienlyst.  Des  désaccords  survenns  en , 
tre  lui  et  son  parti  l'ont  amené  à  donner  aa.  dé- 
mission de  président  du  Folketing  ob  il  aiègfr 
toujours  parmi  les  radicaux. 

BoTf  (Frédéric-Théodore),  médecin  et  ata 
tisticien  suédois,  né,  &  Qothenbourg  le  6  bep- 
tembre  1806;  il  étudia  la  médecine  k  Lund  et 
depuis  1836,  y  enseigna  l'Ânatomie  en  1841, 
il  fut  nommé  professeur  de  médecine  légale  et: 
de  pédiatrie  à  l'Institut  Caroline  de  Stockolm, 
et,  en  1842,  médecin  en  chef  de  ItOpital  des 
enfants.  Parmi  ses  travaux  sur  la  médeoiu»T 
nous  citerons:  <  Cm  torsk  hos  Bam  »,  184S}' 
<  Kliniska  fôrel&sningar  1  Barnsjukdomar  L  », 
1853,  et,  <  Bidrag  tin  Sveriges  medicinaba  To-i 
pogFofi  »,  1863.  Sur  ces  entrefaites,  il  était  ap- 
pelé à  faire  partie  de  la  commission  de  statiti- 
que,  dont  il  prit  la  direction  en  1853;  en  1858,, 
il  fht  préposé  au  nouveau  bureau  de  statistique 
qu'on  venait  d'instituer;  en  1877,  il  fut  mis  k 
la  retraite.  La  plus  grande  partie  des  publica- 
tions de  ce  bureau  est  due  à  M.  Berg,  il.  a  Col- 
laboré aussi  activement  k  la  Statistiak.  Tidskrift; 
parmi  ses  monographies  statistiques,  nous  oiter 
rons:  <  Dodligheten  i  l"  Lefnadsaaret  »,  1869; 
et  «  Froportionen  mellan  Konen  ».  1871. 
Berg  (Johann).  Voyez  BoACS-WiESBADEir. 
Berg  (Wilhelm).  Voyez  SoHKiciDEa  (i^na). 
Ber^algne  (Abel-Eenrî-Joaepb),  orientaliste 
français,  né,  à  Vimy  (Pas  de  Calais),  le  31  août 
18S8.  Après  avoir  achevé  ses  études  aux  lyoéea 
d'Évreux  et  d'Amiens,  il  entra,  d'abord,  dans 
l'administration  de  l'enregistrement,  qu'il  quitta 
bieotfit  pour  se  livrer  succès  a  ivement  k  des 
études  diverses,  et  enfin  à  celle  des  langues 
orientales,  dans  lesquelles  il  ne  tarda  pas  k 
acquérir  une  rare  compétence.  Eu  1868,  lors  de 
la  fondation  de  l'École  pratique  des  Hautes  Étu- 
des (section  des  sciences  philosophiques),  il  y 
fut  nommé  répétiteur  de  sanscrit,  et  il  inaur 
gura  la  précieuse  Bibliothkqiie  de  l'École,  en  pn- 
biiant  dans  son  premier  fascicule  <  La  Chro- 
nologie dans  la  formation  des  langues  indo- 
germaniques *  par  Or.  Curtius,  Paris,  Franck, 
1869.  Actuellement  M.  Bergaigne  est  professeur 
de  sanscrit  et  de  grammaire  comparée  des  lan- 
gues indo-européennes  k  la  faculté  dee  Lettres 
de  Paris  et  Directeur  d'études  k  l'École  des 
Hautes  Étndea.  M.  Abel  Bergaigne  a  été  élu, 
le  6  février  1886,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  Inscription  et  Belles  Lettres,  qui 
déjà,  en  1873,  avait  cooronné  son:  t  Essai  sur 
la  construction  grammaticale  considérée  dans 
son  développemeut  historiçiue  ça  sutscrit,  en 
33 
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grêo,  en  latin,  âana  les  langues  romanes  et 
dans  les  l&agaes  germaniques  ».  En  1877,  à 
la  aoite  âe  deux  thèses,  l'une  française  :  <  Les 
Dienz  souverains  de  la  religion  vidîqae  >,  l'au- 
tre latine  «  De  canjunctÎTi  et  optativi  in  in- 
do-eoropeis  lingnis  formatione  et  vi  antiqni&si- 
ma  *,  M.  Bergaigne  tnt  reçu  docteur  ès-lettres 
par  la  Faculté  de  Paris.  £n  outre  des  tra- 
vaux que  nous  avons  déjà  oités,  il  a  publié  : 
«  Bh&mini— YilAsa,  texte  sanscrit,  pnblié  avec 
une  traduction  et  des  notes  »  Paris,  Franck, 
1872,  <  la  ïleligion  védique,  d'après  les  hymnes 
du  Rig-Véda  »  8  vol.   Paris,  Wieweg,   1878- 

1883,  «  Nâgànanda,  la  joie  des  serpents,  drame 
bonâhiqne  attribué  au  roi  Cri-Hrcha  Deva  > 
id.,  Leronx,  1879,  «  Quelques  observations  sur 
les  figures  de  rhétorique  dans  le  Hig-Yéda  > 
id.,  Wieweg,  1880;  <  les  Inscriptions  sanscrites 
du  Cambodge  >  1882  ;  <  Nonvelle  inscription 
du  Cambodge  >  id.;  <  Chronologie  de  l'ancien 
royaume  tchmêr,  d'après  les  inscriptions  >  id., 
Leroux,  1884  ;  «  Saoonntala  >  drame  hindou,  en 
sept  actes,  de  Kalidasa ,  traduit  en  collabora- 
tion avec  M.  Paul  Lebngneur,  son  beau-frère, 
Jouaust,  1884;  <  Kanuel  pour  étudier  la  lan- 
gue sanscrite,  Chrestomatie,  lexique,  principes 
de  grammaire  »  id,  Vieweg,  id.  ;  «  Étndes  sur 
le  lexique  du  Rig-Véda  >  id.,  Leroux,  1885; 
«  M.  Ludwig  et  la  chronique  dn  Rig-Véda  > 
1886  ;  «  les  Découvertes  récentes  sur  l'histoire 
ancienne  dn  Cambodge  >  1886  ;  <  Recherches 
sur  l'histoire  de  la  Samhita  primitive  du  Rig- 
Véda  •  Paris,  Leroux,  1886-87  ;  «  L'ancien  ro- 
yaume du  Campa  dans  l'Indo-Chine  d'après  les 
inscriptions  t  id.,  id.,  1888.  U.  Bergaigne  a  de 
pins  collaboré  k  la  Revue  critique,  aux  Mémoi- 
res de  la  Soeiiti  de  îinguittique  et  au  Journal 
asiatique,  oh  ont  paru  quelques-uns  des  travaux 
que  nous  avons  cités. 

Bei^bohm  (Charles),  jurisconsulte  allemand, 
né,  le  18  septembre  1849,  k  Riga;  il  fit  ses  étu- 
tes  k  Dorpat,  à  Berlin  et  &  Leipsig  ;  en  1877, 
il  fut  autorisé  par  l'Oniversité  de  Dorpat,  à 
l'enseignement  du  droit  public,  et,  en  1884,  il 
y  était  nommé  professeur  de  droit  public  et  du 
droit  des  gens.  En  1880-81  il  a  entrepris  un 
voyage  scientifique  en  Allemagne  et  .en  Autri- 
che et  k  son  retour  il  fut  nommé  conseiller  d'E- 
tat. On  a  de  lui:  <  StaatsvertrtLge  und  Qesetze 
als  Quellen  des  Vôlkerrechts  »,  1877;  <  Die 
bewaffnete  NeutralitÉit  1780-1783,  eîne  Entwi- 
ckeluQgspbase  des  Vôlkerrechts  im  Seekriege  », 

1884.  M.  Bergbohm  a  traduit  en  allemand  an 
ouvrage  publié  en  russe,  par  M.  le  baron  de 
Slartena,  sons  le  titre:  <  Vdlkerrecht,  Das  in- 
ternationale Recht  der  civilisirten   Nationen  », 


Bei^  (Elisabeth  von),  femme  de  lettres  al- 
lemande, née,  le  12  mars  1838,  k  Ober-UUers- 
dorf,  dans  la  province  de  Brandebourg.  Con- 
trariée d'abord,  par  ses  parents,  dans  la  voca- 
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tion  pour  les  lettres,  qu'elle  avai 
sa  première  jeunesse,  ce  ne  fut 
maturité  de  l'âge, fut  venue,  et,  t 
ge  en  Italie,  que  M"*  Berg  put 
entièrement  aux  lettres.  Elle  con 
étudier  sérieusetnent  les  langues 
littérature  et  l'histoire  et  maint 
dans  sa  charmante  retraite  de  Ha 
de  Braubach,  sur  le  Rhin,  elle  s 
des  philosophiques.  Elle  a  publii 
von  Schweden  »,  1873,  drame  qui 
accueilli  surtout  par  le  sexe  auq 
l'auteur;  <  Heinrich  IV  »,  1880;  ■ 
1886;  et  enfin  son  dernier  onvra 
le  jugement  de  l'auteur  elle-mêmi 
une  tragédie;  <  Âlexei  »,  1888. 

Ber^é  (  Heori-Joseph-Napolé 
belge,  né,  k  Bruxelles,  le  30  m 
professeur  à  l'université  de  Bruxe! 
n'avait  pas  encore  vingt  ans,  lors 
le  14  mai  1855,  au  collège  des  b( 
échevins  de  sa  ville  natale  un  re 
moire  :  <  De  l'incombustîbilité.  E 
rure  de  calcium  pour  éteindre  les  in 
xelles,  Verbruggen,  1866,  réimpri: 
née  scientifique  de  Figuier,  Paris,  '. 
brochures  scientifiques,  puis  une 
pliqaée  aux  arts  industriels  >  Br 
suivent  ce  travail.  En  même  tem 
dirigea,  de  1865  à  1839,  un  joun 
Chimiste,  commençait  à  collabor 
univ^selU  des  sciences  appliquées 
k  la  Revue  triTnestrielle,  au  Joun 
vertes  de  Genève,  à  la  Revue  be 
chimie  de  Paris,  à  l'Office  de  PInc 
xelles,  au  Bulletin  de  Vlnstitut  d 
lui  de  V Académie  des  Sciences  de 
U.  Henri  Berge  a  pris,  en  outre 
portante  au  mouvement  philoso| 
tique  de  la  Belgique  ;  il  a  présid 
encore,  plusieurs  associations  Ub 
été,  durant  quelques  années,  dépi 
bre  des  Représentants. 

B«i^  (Karl  von).  Voyez  I 
(K»l). 

Ber^n  (Wilhelm).  Voyez  Rbbe 

Bei^er  (ÉUe),  paléographe  fi 
Beaucourt,  en  1850;  fils  de  feu  ï 
ger,  ancien  pasteur  luthérien  de 
Berger,  ancien  membre  de  l'Éct 
Rome,  actuellement  archiviste  an 
tionales  a  publié  :  c  Notice  sur  div 
de  la  bibliothèque  Vaticane.  Bicha 
moine  de  Cluny,  historien  et  p 
Thorin,  1879  ;  et  «  les  Registres  i 
Recueil  des  bulles  de  ce  pape  pi 
lysées  d'après  les  manuscrits  ori 
tican  et  de  la  bibliothèque  natio 
id.  id.  1882  et  suiv.  —  Les  deux 
partie  de  la  Bibliothèque  des  Eu 
d'Atkhies  et  de  Rome. 
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),  orientaliste  français,  fràre 
15  septembre  1846,  k  Beaa- 
&près  avoir  fait  ses  études 
usulté  de  Strasbourg,  il  fnt 
U  rédaction  du  Corpus  tn- 
•um,  entrepris  par  l'Aoadé- 
I  et  Belles-Lettres  sons  la 
an,  et  il  n'a  cessé  d'y  col- 

En  1874,  il  a  été  nommé 
le  l'Institut.  En  1877,  lors 

Faculté  de  théologie  pro- 
nrg  à  Paris,  il  lut  chargé 
u'il  professe  encore.  M.  B. 
laî  des  Débats  et  à  plusieurs 
ir'aatres:  k  la  Revue  Oriti- 
i  la  Oaaette  Archéologique, 
%  à  V Encyclopédie  des  sdertr 
Mémoires  dt  la  Sodité  de 
■chives  des  MiasionK  sàenti- 
■rejxdut  de  l'Académie  des 
-lettres,  etc.  Sa  première  pu- 
73  ;  c  Études  sur  les  docu- 
mis  sur  les  Ophites  par  les 
et  n'est  qu'on  extrait  de  sa 
«  Étude  sur  les  reneeigne- 
mia  sur  le  Onosticlsme  par 
L  >  qui  obtint  un  aocessit 
inra  Schmutz;  ensuite,  il  a 
nb-Bial  >  Paris,  Leroux, 
to  du  temple  de  Tanit  à 
sonneuTO,  id.  ;    <  Israël  et 

>  id.,  Fiachbacher,  1878; 
a  la  Bible  »,  id.,id.,  187S; 

étade  sur  la  seconde  ins- 
wamid  >,  id.,  id.,  id.;  <  L'É- 
>tionB  sémitiques  »  id.,  id-, 
n  et  le  Dieu  P;gmée  >  id., 
,  id.;  <  Notice  sur  les  ca- 
destinés  &  l'impression  du 
n  semiticamm»  id.,id,,id.  ; 
Etginoise.  Mémoire  sur  un 
les  eoTÎTons  de  Batna  »  id., 

<  l'Exposition  de  la  cour 
Te  »  id.,  Didier,  1881,  avec 
at,  et  R.  Gagnât;  «  La  Phé- 
lier,  1881  ;  «  Pygmée,  Pyg- 
nom  propre  Baal  Kaleac  > 
Note   Bor  '  les    inscriptions 

d'Utiqne  par  M.  le  comte 
iprimerie  nationale,  1882  ; 
émitiques  et  l'histoire  »  id., 
883  ;  ■  Lettxe  k  M.  Alexan- 
le  nouvelle  forme  de  la  tria- 
id,,  Leroux,  1884;  <  Nou- 
labatéennes  de  Medaïo  Sa- 
1,  id.  ;  <  Stèles  trouvées  à 
Lévy,  id.  ;  «  La  Nécropole 
lin  >  id.,  Leroux,  1884,  en 
LulUelon;  «L'Arabie  avant 
I  inscriptions  >  id.,  Maison- 
lillua  *  1886  ;   «  Essai   sur 


la  signification  historique  des  noms  des  patriar- 
ches Hébreux  >,  1886;  <  Rapport  sur  quelques 
inscriptions  araméennes  inédites  dn  British  Mu- 
séum »,  1886. 

Berger  (Samuel),  théologien  luthérien  fran- 
çais, frère  des  précédents,  et  gendre  de  M.  Himly, 
le  doyen  de  la  faculté  des  Lettres  de  Paris,  est 
né  à  Beauooort  (Haut-ahin),  le  2  mai  1843. 
n  fit  ses  études  littéraires  à  la  Sorbonne  et  ses 
études  théologiques  k  Strasbourg  et  k  Tubingue; 
il  fnt  nommé,  en  1867,  pasteur  de  l'Église  de 
la  confession  d'Augabourg  k  Paris,  dix  ans  après 
U  était  nommé  bibliothécaire  et  secrétaire  de  la 
faculté  de  théologie  protestante  de  Paris  et  il  y 
était  chargé  du  cours  d'archéologie  chrétienne. 
On  a  de  lui  :  <  F.  C.  Baur,  les  origines  de 
l'École  de  Tubingue  et  ses  principes  »,  1867, 
accessit  du  prix  Sdunutz  k  Strasbourg;  <  La 
Bible  an  XVI'  siècle,  étude  sur  les  origines  de 
la  critique  biblique  »,  Paris,  Berger-Levrault , 
1879;  «  De  Glosaariis  et  Compendiis  biblicis 
quibuadam  medii  eevi  >,  id.,  id.,  id.;  <  Du  rôle 
de  la  dogmatique  dana  le  prédication  >,  id.,  id., 
1881  ;  «  La  Bible  française  au  moyen  ftge,  étu- 
de sur  les  plus  anciennes  versions  de  la  Bible 
écrites  en  prose  de  langue  d'oil  »,  id.,  Cham- 
pion, 1884,  mémoire  couronné  par  l'Institut  de 
France;  «  L'histoire  de  la  Yulgate  en  France  », 
1887.  M.  Berger  a  collaboré  au  journal  luthé- 
rien Le  Témoignage  et  à  VEneyciopédie  des  scien- 
ces religieuses  publiée  sous  la  direction  de  F. 
Lichtenberger. 

Berger  (Qeogea),  ingénieur  et  administrateur 
françaîa,  né,  k  Paris,  en  1831.  Il  débuta  comme 
ingénieur  des  minea  ;  mais  il  ne  tarda  pas  À 
délaisser  cette  carrière  pour  a' adonner  aux 
beaux-arta  vera  lesqnela  l'attirait  une  vocation 
que  de  nombreux  voyages  en  Europe  et  en 
Orient  ne  firent  que  développer.  En  1867,  le 
gouvernement  impérial  le  chargea  de  la  -Section 
étrangère  de  l'Exposition  Universelle  de  1868, 
fonctions  qn'il  a  remplies  anssi  pendant  l'exposi- 
tion de  1878.  En  1886,  il  fut  nommé  directeur 
général  de  l'administration  de  ta  future  Expo- 
sition de  1889;  M.  B.  qui  a  été,  en  1876-77, 
professeur  suppléant  d'art  et  d'esthétique  k 
l'École  des  Beaux-Arts,  a  publié  ses  leçons  sous 
ce  titre  :  *  L'École  française  de  peinture  depuis 
ses  origines,  jusqu'à  la  an  du  règne  de  Louis 
XrV  »  Paris,  Hachette,  1879  ;  citons  encore  de 
lui  ;  <  Exposition  universelle  internationale  de 
1889.  Considérations  générales  snr  son  organi- 
sation financière  »  2  parties,  id.,  Berger-Le-. 
vrault,  1886. 

Berger  (Gnillanme),  romancier  allemand,  né, 
à  Barmen,  le  21  janvier  1833.  lasu  d'une  fa- 
mille adonnée  depuis  de  longues  années  au 
commerce,  il  fut,  dès  sa  naissance,  voué  k  la 
môme  profession,  et  lorsqu'il  eut  atteint  l'flge 
de  vingt  ans,  il  partit  pour  l'Amérique  pour  y 
faire  son  apprentissage.   A  Cincinnati,  il  fonda 
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un  magaBÏQ  de  musique  allemanâ,  de  là  i]  passa 
à  Boston,  où  U  avait  acheté  une  grande  m&isoD 
éditoriale  de  musique.  En  1877,  il  se  retira,  dn 
commerce  et  revînt  Be  fixer  à  Brame,  où  il  vit 
maintenant  tout  occupé  de  ses  travaux  litté- 
raires. Parmi  ses  nombreaaes  publications,  nous 
citerons:  «  Von  den  Insein  u.  a.  See  »,  contes 
poétiqnes,  1883;  <  Opfer  des  Krieges  >,  nou- 
velle, id.  ;  «  Das  Tranerspiel  "*,  comédie,  1884; 
«  Knurrhase  •,  roman,  1886;  «  Ziele  des  Le- 
bens  »,  roman,  id.  ;  «  Schwankende  3erzen  >, 
roman,  1886;  <  Marga  »,  roman,  id.  ;  *  Aller- 
lei  Bchicksale  >,  conte,  1887;  ■  Vom  Uarkt  des 
Lebens  »,  nouvelle,  1887. 

Berger  (Jean-Képomucène),  fameux  joneiu- 
d'échecs  autrichien,  né,  k  Gratz,  le  11  avril  1845  ; 
il  s'adonna  d'abord  au  commerce  et  est  main- 
tenant professeur  à  l'Académie  commerciale  et 
industrielle  de  aa  ville  natale.  Mais  M.  B.  est 
surtout  oonnn  comme  auteur  de  problèmes  d'é- 
checs, et  nou  seulement  il  est  un  des  collabora- 
teurs les  plus  appréciés  des  journaux  spéciaux, 
mais  il  a  publié  snr  cet  argument  un  ouvrage 
qui  a  eu  nn  énorme  sucoès  :  <  Das  Schaohapro- 
blem  und  dessen  kunstgereohte  Darstellung  », 
Leipsig,  1884. 

Ber^rat  (Angoste-Émile),  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  29  avril  1846.  En  1872, 
il  épousait  la  fille  cadette  de  Théophile  Gautier. 
Poète,  auteur  et  critique  dramatique,  romanoier, 
chroniqueur,  TA.  Bergerat  débuta  à  la  Comédie 
française,  par  nn  acte  en  vers:  <  Une  amie  », 
(Parir,  Faure,  186&)  ;  la  mâme  année,  il  colla- 
borait au  Figaro  hebdomadaire,  sons  le  pseu- 
donyme de  Jean  Rouge.  En  1866,  il  publiait, 
chez  JouauBt,  nn  poème:  «  Les  deux  Water- 
loo »,  et  il  en  donnait  plusieurs  autres  &  la  Revue 
national»  de  Charpentier,  où  il  faisait  en  même 
temps  U  critique  théâtrale.  De  1867  à  1869,  il 
collabora  à  nombre  de  journaux,  parmi  lesquels 
noua  citerons  le  Gaulois,  Paris-Journal,  le  Jour- 
nal de  Paris,  le  Petit  Moniteur.  A  la  représen- 
tation solennelle  donnée  à  l'anniversaire  de  Mo- 
lière, en  1867,  par  la  Comédie  française,  on  ré- 
citait ane  ode  de  lui.  En  août  1870,  il  donnait 
au  thé&tre  de  Clnny,  nn  drame  en  trois  actes: 
■  Père  et  mari  »  édité  l'année  saivante,  obez 
Lemerre.  La  même  année,  quelques  poèmes  do 
lui:  «  Guerre  et  siège  »,  étaient  récités  par 
Coqnelin  à  la  Comédie  française  et  l'année  sni- 
vante  paraissaient  réunis  eu  volume,  chez  Le- 
merre, sous  le  titre  :  «  Poëmes  de  la  guerre  >. 
De  1871  à  1872,  il  collaborait  au  Bien  Public 
et  rédigeait  la  critique  thé&trale  de  l'Événement. 
En  1873,  en  collaboration  avec  Armand  Sii- 
vestre,  il  donnait  an  Vaudeville  :  <  Ange  Bosa- 
ni  »,  pièce  en  trois  actes.  Eu  1874,  il  succé- 
dait à  Théophile  Gautier,  comme  critique  d'art, 
au  Journal  Officiel  et  il  donnait  au  Vaudeville 
une  comédie  en  nn  acte:  *  Séparée  de  corps  ». 
Eu  1875,  il  faisait  paraître,  chez  Kichel  Lévy: 
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«  Peintures  décorative 
grand  foyer  de  l'Opén 
préface  de  Théophile  C 
tout  en  contianant  sa  c 
Officiel,  il  collaborait  ei 
lerie  contemporaine,  an  , 
autres  journaux.  En  1 
chez  Baschet,  nn  ouvraj 
volâmes  in-folio  :  <  Lei 
l'Exposition  Dniversetlc 
la  Vie  Moderne,  journal 
pendant  deux  ans  direc 
il  publiait,  chez  Charpe 
tier:  entretiens,  sonvei 
avec  nne  préface  d'Edn 
1880,  il  entrait  au 
queur,  critique  d'art  et 
chroniques  qu'il  donnai! 
réunies,  en  volume,  ei 
BOUS  le  titre  de  <  Ghroi 
que  ».  En  1864,  tout  t 
il  publiait:  <  Le  FaubI 
chez  Ollendorf,  et  il  d< 
médie  en  cinq  actes  à  1' 
pièce  en  quatre  actes  ai 
xelles.  En  1884,  il  enti 
ne  encore,  sous  la  sig: 
chroniques  fort  goûtée 
Boulanger:  «  Mes  Moi 
<  Bébé  et  C'"  »,  et  un 
que:  <  Enguerrande  >; 
pamphlet:  ■  Le  Sancbo 
faisait  la  critique  thé&t 
pour  le  journal  La  Fra 
pièces  en  trois  actes, 
Carabasse  »,  an  Palais- 
de  Frileuse  >,  à  l'Amb: 
chez  OUendorff  un  rom 
Dentu:  «  Ours  et  Fou 
tures  de  Calîban  ».  En 
Ollendorf,  ■  Le  Petit  I 
Lemerre:  *  Le  Livre  è 
gi~cûiftédie  en  B  actes: 
que  »,  au  Thé&tre  Libr 
à  VEetafeite,  à  la  Vie  j 
chaque  semaine  ;  <  La 
pléTnent  littéraire  du  Fi 
me  d'imminente  publics' 
pièce  en  un  acte,  reçue 
le  17  mai  1888;  chez  X 
rie  des  <  Flgariames 
Dentu:  <  Revolver  et 
ne  Fracasse  »,  pièce  et 
traite  du  roman  de  Th.  ( 
pièce  en  cinq  actes,  en 
Bergeret  (Jean-Gas' 
français,  né,  k  Paris, 
qui  est  secrétaire  rédac 
députés,  a  publié  :  •  M 
l'État  »,  Paris,  Quant 
ment  en  italien  par  M, 
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jns  le  titre  :  «  La  diacus- 

<  Les  fiéformes  de  la  là- 
BB  patentes  >,îd.,  id:,  id.  ; 
cales  dû  la  France   >,'  id., 

ea  entre  une  comédie  en 
I  :  <  Les  Oxàces  d'État  », 

Géry  Legrand,  Paris,  li- 

1865  et  plusieurs  volumes 
es  :  <  Dans  le  monde  o( 
[orfT,  1884;  <  La  famille 
15;  <  Contes  modemee  », 
a,  1886  ;  <  FroTÎnoiale  >  ; 

comédies  de  saloii  :  «  Ât- 
it  c  La  Quadrille  des  Lan- 

rançois-É tienne),  médeoin 
ny  près  Artois  (Jura),  en 

en  chef  de  l'hSpital  d'Ar- 
publié:  <  De  l'abus  des 
>,  Paris,  Baillière,  1851, 
ent  remaniée,  1870;  «  Ma- 
id.,  id.,  186B;  «  Des  frau- 
ement  des  fonctions  gêné- 
68,  12>  éd.,  1884;  i  Les 
irale  et  sociale  >,  id.,  1887. 
•Jules),  médecin  français, 
;  Marne),  le  27  août  1817. 
hris  et  y  fat  reçu  docteur, 

plusieurs  des  principaux 
1  ne  tarda  pas  à  acquérir 
n  comme  spécialiste  pour 
inoe.  Membre  de  plusieurs 
st  devenu,  en  1884,  vice- 
insultatif  d'hygiène,  et  so- 


is de  lui  :  ■  De  la  Stoma- 
IdatB,    et    de  son  identité 

enfants,  dite  conenneuse, 
nbranenae   >  Paris,  Labé, 

id.,  Asselin,  1862  ;  <  Be- 
Happort  snr  la  statisti- 
isïéme  arrondissement  de 
I.,  Thunot,  1864;  «  Étude 
i  prophylaxie  des  teignes  » 
Sur  la  répression  de  l'Al- 
2;  <  Des  vins  fuchsines  > 

A.  "Wurtz,  id.  1877. 
i),  médecin  français,  né,  k 
docteur,  en  1866,  il  Ait, 
i   professeur   agrégé  à  la 

puis  inspecteur  des  mai- 
)artement  de  la  Seine,  en- 
En  cette  dernière  qnalité, 
nombreux  procès  oélèbres, 
bises  ont  donné  lieu  k  des 
s.  Nous  citerons  de  lui  : 
pneumonie  des  vieillards 
iguë)  >  Paris,  Delabaye, 
ysiologiques  des  poisons  > 
'actères  généraux  des  af- 
iguës  >    tbiaQ   pour   l'ag- 
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grégation  en  médecine  »  id.,  id.,  1872  ;  «  De  l'e- 
xistence normale  du  cuivre  dans  l'organisme  > 
1873,  mémoire  qui  valut  à  son  auteur  le  prix 
Orfila  décerné  par  l'Académie  de  médecine  ; 
«  Sur  la  submersion  >  187B  ;  «  Sur  l'empoi- 
sonnement par  la  strychnine  »  1877;  <  Sur  l'ar- 
senic »  1878;  f  De  la  réorganisation  de  la 
médecine  légale  en  France  >  1879  ;  <  Étude  sur 
l'enseignement  de  la  médecine  au  Japon  >  1879; 
■  Note  sur  un  cas  d'empoisonnement  »  1880, 
en  collaboration  avec  MU.  Delens  et  l'Hote. 

Bei^talk  (Per  Erik),  juriaconsulte  et  écono- 
miste suédois,  né,  le  4  février  1798,  à  Oefver- 
Selô.  De  1838  à  1861,  il  fiit  professeur  k  l'Uni- 
versité de  Upsal,  maintenant,  retraité,  il  vit 
k  Stockholm.  Depuis  longtemps,  M.  B.  est  con- 
sidéré comme  la  pins  hante  autorité  de  ia  Suède 
en  matière  d'histoire  économique  et  financière 
de  son  pays  et  )e  gouvernement  a  eu  plusieurs 
fois  recours  k  ses  lumières  en  l'appelant  dans 
différentes  oommiasions.  Outre  des  travaox  cri- 
tiques fort  appréciés,  snr  les  ouvrages  histori- 
ques de  Cteyer,  Stremofaolm  et  fTordstrtim,  on 
lui  doit:  <  Om  Svenaka jordens  beskattoing  », 
1832;  <  OmdeSvenska  stfidemas  farfattning  », 
1838;  <  Om  Svenska  Postv&sendets  nppkomat 
ooh  utbildning  1636^1718  »,  1838,  nouvelle  é- 
dition  remaniée,  18&9;  *  Naagot  om  guldets 
framtid  >,  1853;  c  Bidrag  tin  handelskmemae 
historea  »,  1859. 

Bergh  (Jean),  jurisconsulte  norvégien  de 
premier  ordre,  avocat  à  la  Cour  Suprême,  dès 
1862,  ancien  rédacteur  de  la  Revue  Sebdoma- 
daire  du  Droit,  l'un  des  fondateurs  des  Con- 
grès des  Jurisconsultes  du  Nord,  est  né,  en 
1887.  Quoiqu'appelé  à  entrer  dans  plusieurs  mi- 
nistères, il  s'est  toqjours  contenté  de  rester  a- 
vocat.  En  1883,  il  prit  place  parmi  les  hommes 
les  plus  saillants  du  parti  conservateur,  par  sa 
célèbre  <  Défense  du  Ministère  Selmer  >.  Cette 
défense,  i}ai  occupe  quatre  volumes  qui  font  par- 
tie des  ÂcleB  de  la  Haute  Cour  (Christiania, 
1883-84),  est,  pour  le  moment,  son  chef  d'œn- 
vre.  C'est  ici  que  le  célèbre  jurisconsulte  a  ap- 
porté toute  sa  science  et  tonte  sa  profondeur 
de  raisonnement,  et  sa  sagacité  exceptionnelle. 
Citons  encore  trois  de  ses  importantes  disser- 
tations: ■  Traité  sur  l'obligation  de  garantir 
les  titres  de  la  possession  d'une  chose  vendue  », 
Christiania  1867  ;  <  Thèse  sur  la  Liberté  reli- 
gieuse soutenue  devant  la  Cour  Suprême,  dans 
la  cause  Joabaek  contre  âiddervold  »,  id.,  1876; 
«  Traité  sur  les  Lois  relatives  à  l'Age  de  majo- 
rité »,  id-,  1881. 

Bei^hans  (Hermann),  cartographe  allemand, 
né,  le  16  novembre  1868,  neveu  du  célèbre  géo- 
graphe Heinrioh  B.  (1797-1884).  Outre  de  nom- 
breuses cartes  ponr  les  atlas  de  Btieler  et  de 
Sydow,  il  a  publié  :  «  AUgemeine  Weltkarte  in 
Morcators  Projection  »  Gotha,  18B9,  2»  éd.,  id., 
1869,  en  4  feuilles;  *  Karte  des  Oetzhaler  Glet- 
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i,  1961;  *  Chart  of  t!io 
,  très  répandue,  id.,  1863, 
ikaliache  Karte  der  Erde  > 
8  ;  <  FbjBikalische  Wand- 
id.,  1875,  en  9  fenillesj 
id.,  1878 ,  eu  8  feaillea  ; 
idkarta  von  Âfrika  >  id., 
ît  une  série  de  cartes  pour 

jmancier  autrichien,  né,  à 
(69.  Nous    connaisBoiiB  de 

Meist.    Schwerdtlein  uad 

KerEBUS  Auferstehung  >  ; 
îwei  Qr&ber  »;  «  Das  erate 
>;  «  Ouckkaatenbilder  Wie- 
rietton    >,   1888.   M.  Ber- 

Bons  le  pseudonyme  de 
r. 

-Jean),  poète  et  écrivain 
loi  le  G  juiUet  1817.  Il  fit 
devint  profeaaeur  à  l'École 
(1843),  pnia  entreprit,  aux 
âge  scientifique  en  France, 
Danemark.  Chargé  de  l'en- 

et  de  la  philoaophie  au 
an  1859,  il  fit  ensuite  dana 
ohague  des  recherches  anr 

(18ôB).  U  débuta  dans  la 
poëmea  qui  lui  valurent  un 
édoiae.  En  1840  et  1842, 
ies  dans  la  Ldnnaea  fx^rea- 
ait  fondée,  puis  il  rédigea 
ryr  <1849-18B8).  Noua  oon- 
Tpsala  och  dosa  nejder  » 
geografi  och  historia  i  ISt- 

»  1873;  3""  éd.,  1879; 
.ttelser  for  ungdom  >  1874; 
i  latinak  stilietik  >  1881  ; 
igar  och  minnen  *  1882; 
i.  U.  B.  est  membre  de 
;eB  de  Suède  depuis  1867. 

von),  médecin  allemand, 
836,  à  Royen  (Livonie). 
kndes  à  Dorpat,  à  Vienne 
t  assistant  à  la  clinique 
t,  où  il  prit  aea  degrés  en 
■re  de  1866,  il  dirigea  l'hô- 
iniginhof,   en   Bohême,  et 

1870-71  il  fut  préposé 
tfl  dans  des  baraquementa 
rlsrafae.  Après  avoir  été, 
Bsaenr  ordinaire  de  cbirur- 
ppelé,  en  1877,  comme  chi- 
iprës  de  l'armée  russe  qui 
9;  en  1878,  il  succéda  à 
seur  et  chirurgien  en  chef 
Jules  à  Wuribourg,  et  eu 
i  la  place  de  Langenheck, 
le  chirurgie  et  directeur 
gicale  de  l'Univeraité  de 
Q   connaît   le   rOle  qu'il  a 


joué  dans  ces 
maladie  de  S.  1 
polémiquea  qu' 
teur  anglais,  t 
de  nombreux  al 
mann  a  publia 
pat,  1864;  <  1 
id.,  1867  ;  <  D« 
Lehre  von  der 
1877,  2"'  éd., 
der  Q-elenkreSt 
Behandlung  de 
im  Kriege  >,  Il 
en  collaboratio 
1882;  <  Die  ri 
id.,  id.  ;  «  Die 
letzten  Deceni 
Beri^ann  { 
teur  suisse  L 
1820,  dans  le  b 
de  Glaris).  En 

vies  à  Berlin  < 
cepta  dans  son 
schwanden,  ma 
ans  pour  se  OC 
ohercbes  littért 
lis,  à  Zurich,  à 
furent  remplie! 
tion  en  Italie. 
cky  se  décida 
tif,  dana  lequel 
depuis  lors  et  i 
postes  d'Obsta 
(1854-1884),  e< 
rienre  de  la  Lin 
et  légendea  de 

<  Douze  chant 

Bergmann  ( 
eien,  né  le  16 
donna  d'abord 
de  la  Chambre 
et  président  di 
banque.  En  18 
ma  député  au 
des  Butonomisl 
et,  en  1880,  i 
seil  d'Etat  de 
«  Qu'eat-ce  qu 
de  la  voirie,  de 
c  L'État  direct 
«  Znr  Enquête 
atem  auf  der  c 

<  Die  znkOnfti 
lage  autonome 
der  dea  europ. 
€  Der  Barverl 
aunden  Handel 
stemfrage  in  I 

Bergmann  ( 
le  1"  avril  18 
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aUemaiLd,  Isan  d'une  famille  française,  né  &  Ber- 
lin, le  4  mars  1858.  Après  avoir  fait  toutea  ses 
étades  et  achevé  sou  droit  dans  aa  ville  natale, 
il  entra  dans  la  magistrature,  où  il  occupe  main- 
tenant &  Berlin  den  fonctions  assez  élevées. 
M.  B.  occupe  ses  loisirs  à  des  études  histori- 
ques concernant  surtout  l'histoire  de  la  ville  de 
Berlin.  Dans  cet  ordre  de  travaux,  il  a  dirigé, 
depuis  1884,  les  ;  Miftheilungen  des  Verein$  fUr 
die  QegcAichte  Berlins  ;  depuis  138&,  la  Korrea- 
ptmdenxblaU  des  Qesamm,tverema  der  deutacketi 
Oeackîchte  und  Altertume-verein,  et  depuis  1887, 
Die  frajwSsiché  Colonie.  En  outre,  il  a  publié 
les  ouvrages  suivants:  <  Ausfilhrliohe  Beschrei- 
huug  Afx  Feier  zum-  200-j&hrigen  Oedachtnis 
des  Edibts  von  PoCâdam  >  1885  ;  «  Die  Stamm- 
b&ame  der  Mitglieder  der  fransosichen  Colonie 
in  Berlin  >  1887. 

BM-kelej  (le  Eev.  Miles  Joseph),  botaniste 
anglais,  né,  à  Biggin,  dans  la  paroisse  de  Oun- 
dle,  eo  1803;  après  avoir  fait  ses  études  à 
Cambriilge  où  il  prit  ses  grades,  il  entra  dans 
les  ordres  et  fut  successivement  curé  de  plu- 
sieurs paroisses.  M.  B.  qui  est  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes  anglaises  et  étrangè- 
res a  publié:  <  Gteanings  of  British  Algae  *, 
1833;  <  Outlines  of  British  Fungology  »;  «  Hand- 
bookof  British  ïlosses  >;  onluidoit  au^aile  der- 
nier volume  de  VEngliah  Flora,  1836,  et  les  ar- 
ticles: <  On  the  Diaeases  of  the  Plants  >,  in- 
sérés dans  la  Encyelopeedie  of  Agriculture.  Il  est 
aussi  l'auteur  d'une  série  d'articles  sor  la  patho- 
logie végétale  insérés  dans  le  Qardener'i  Chro- 
nUle;  de  l'introduction  &  la  CryptogoMic  Bota- 
ny,  d'un  sermon  prêché  en  commémoration  des 
bienfaiteur^  du  collège  du  Christ  de  Cambridge, 
ainsi  que  de  nombreux  articles  insérés  dans 
les  Tranaactlona  of  t/u  Linnaean  Society,  dans  le 
Zoological  Journal,  dans  le  Booker's  Journal  of 
Boiany,  dans  le  Hooker's  Bymalaian  Journal 
et   dans  VAnlarctic  and  New-Zealand  Flora, 

Berkov  (Karl,)  nom  de  .plume,  sous  lequel 
est  uniquement  connue  une  femme  de  lettres 
allemande,  madame  El.  von  Wolffersdorff,  née, 
le  7  mars  1849,  à  Orandenz  dans  la  Prusse  oc- 
cidentale. Elle  passa  sa  jeunesse  à  Posen  et  k 
Dresde,  où  elle  publia  ses  premiers  romans. 
Mad.'""  B.  qui  vit ,  depuis  quelques  années, 
à  Berlin,  est  parmi  les  collaborateurs  les  plus 
appréciés  de  la  Deutschen  SomaTtseitung.  Ella  a 
publié  plusieurs  romans,  parmi  lesquels  noua 
citerons  «  Frauenliebe  >  2  vol.,  Berlin,  1874; 
«  Die  Wilde  Rose  »  2  voL  id.  1876,  2»»  éd.  id. 
1884  ;  «  An  des  Thrones  Stufen  >  8  vol.,  Leip- 
aig,  1878;  <  Vae  victU  >  roman  historique, 
4  vol.,  id.  1879;  <  Farst  und  Vasall  »  roman 
historique,  3  vol.  Berlin,  1883  ;  «  Erstarrte  Her- 
zen  »  2'"«  éd.,  id.  1884;  <  Um  Seinetwillen  » 
3  vol.  id.  id.  ;  <  Wintersoune  »  roman  histori- 
que sur  la  guerre  de  trente  ans,  2  vol.,  id-, 
id.  qui  a  été  traduit  en  danois;  eto.  etc. 


Berlepich  (H.  '. 
vain  d'art  alleman 
se),  le  31  décembre 
tchrift  des  MUnche 
CQDnaîsBons  de  lui: 
1873;  <  Skîzzenbnc 
Jahrhundert  >,  187 
d.  Milnch.  Ans  s  tell 
Eadiern  grab  sticheli 
und  Oberitalien  », 

<  Die  Chorgestûhl  i 
Austellung  von  A 
Nliruberg  »,  1886; 
Gtaamalerei  >,  1884 

BerlepBok  (M<°» 
lettres  allemande,  i 
passa  sa  jeunesse 
dû  sa  réfugier  &  la 
1848,  et  y  prit  le  g 
père  dana  ses  trav 
son  père,  qui  eut  1 
xer  h  Vienne.  Dep 
publié  dans  les  j< 
poésies,  des  eaqnis 
en  un  volume:  <  I 

Berllé  (Alezand 
Paris,  en  1827,  Né  < 
lui  faire  faire  des  et 
il  dut  d'abord  appr 
abandonna  vite  pot 
tie  où  il  arriva  à  d 
la  mairie  de  Saint 
dès  l'enfance,  très 
qu'augmenter  avec  1 
par  Lamartine  qui 
raires  et  corrigea 
après,  il  commença 
articles  humoristiqi 
aooneillis.  En  libri 
trois  hommes  noir 
1867;  <  Laurence  i 
que.  La  Belle  Mar 
1879;  «Aventures 
nius  >,  id..  Librairie 
«  Les  Bomans  du  t: 
id.  ;  <  La  Comteasf 
taché  maintenant  k 
B.  7  publie  des  ar 

Berlin  (Nils-Jo 
18  février  1812,  à 
Upsal  et  devint  p 
Lind.  En  1864,  il 
du  bureau  médical 
puis  1873,  il  vit  tou 
a  aussi  pria  part  k 
comme  membre  de 
à  1873.  On  a  de  Ii 
cicam  et  militarem 
eus  >  1846,  4"»  éd, 
copeen  ofversatt  o 

<  L&robok  i  aaturl 
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r  >  1852;  «  L&sebok  i  na- 
B  aljmoge  >  a.  d.;  cea  deaz 
toaduits  en  norvégien,  en 
s,  et  en  allemand,  ont  eu 
ilqnea  centaines  de  milliers 
s  encore  de  lui  :  «  Elemen- 
oisk  kemi  >  1857,  3"  éd., 
M.  Berlin  est  membre  de 
ices  de  Stokholm. 
,  médecin  oculiste  allemand, 
klenbonrg  Strelitz)  le  2  mai 
}  k  Goettingae,  Wnrzboarg, 
et  il  suivit  les  ccurs  dn  cé- 
tlîate  Or&fe.  Il  fat  d'abord 
mrgicale  à  i'TJniveraité  de 
en  1861,  &  Stuttgard,  une 
I  des  yeux.  Depuis  1870,  il 
}ptique  physiologique  à  l'Ë- 
irieure  et,  depuis  1875,  pro- 
comparée à  t'école  vétéri- 
Le  premier  il  s  étudié,  au 
i,  les  maladies  de  l'œil  chez 
animés.  Depuis  1883,  il  pa- 
■  vergleichende  Âugenheilkun- 
isi,  en  dehors  d'un  grand 
I  publiés  dans  les  journaux 
eiten  der  Orbita  »  dans  le 
■mten  Âugenfteilkunde,  Loip- 

le-Félix),  géographe  fran- 
'Oesans  (Isère),  en  1828, 
aphie  à  la  Faculté  des  let- 

delui:  «  La  Traite  orien- 
aases  à  l'homme  organisés 
quinze  ans  »,  Paris,  Oail- 
ïtrina  Ptolomœi  ab  injuria 
ta,  sive  Nilns  superior  et 
nus   Sgbirren,   ab  antiqnis 

1874;  <  André  Bmc  ou  IV 
française  dn  Sénégal  >,  id., 
de  la   Carte  de   France  >, 

c  Les  Atlantes;  histoire 
l'Atlas  primitif  »,  id.,  Le- 
erre  habitable  vers  l'éqna- 
id.,  Cballamel  atné,  1884. 
b),  littérateur  français,  né  k 
m  1836;  ancien  officier  de 
stnellement  commissaire  de 
itrative  des  chemins  de  fer 
lioz  a  publié  :  <  La  Savoie  >, 
[este,  1880;  «  Sommeiller», 
rapbiques,  id.,  Niérat,  1884; 
a  bord  de  l'eau.  Ils  revîen- 
,  Hodoyer,    1884;  «  Bhoda- 

^Léon  de),  poète  provençal, 
in  1836,  d'une  ancienne  fa- 
3nne  (les  Feruzzi  de  Floren- 
te-qnatre  premiers  Consuls 
I  de  Forcalquier.  H  fit  ses 
r  et  à  Aix;  licencié  dans  la 
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faculté  de  droit  de  cette  dernière  ville,  en  1856, 
il  fut  inscrit  au  barreau  de  la  Cour  d'Appel  ; 
il  quitta  le  palais,  en  1865,  et  fut  nommé  mem- 
bre et  secrétaire  de  l'Académie  d'Aix.  Esprit 
aux  goâts  variés,  dit  son  biographe  M.  H.  Is- 
sanchon,  mais  ramenant  tout  au  culte  de  sa 
Provence  natale,  il  étudia  la  Provence  dans  ses 
chartes,  dans  sa  langue,  dans  sou  histoire  lit- 
téraire et  artistique,  voire  dans  son  agricultu- 
re. D  a  écrit  nombre  d'opuscules  touchant  h  ces 
diverses  matières.  Citons  :  «  Les  dates  de  l'his- 
toire de  Forcalquier  »  ;  <  De  la  Cathédralîté  de 
l'Église  de  Forcalquier  »,  1863;  c  Forcalquier 
et  ses  souvenirs  littéraires»,  1876;  «  Le»son- 
nettistes  aptésiens  »,  1872;  «  Un  document  sur 
Laure  de  Sade  »,  1876;  ■  François  Pétrarque  à 
Avignon  »;  <  Malberbe  à  Aix  »,  1878  ;  t  Un  pro- 
vençal oublié  >;  <  Laugier  et  Arbaud  de  Porchè- 
res »;  1878;  «  G.  Rambot  »,  1860;  «  Fortuné 
Pin  »,  1870;  <  Les  curieux  et  collectionneurs 
aixois  »,  1879;  <  Les  Faïenceries  de  la  Haute- 
Provence  >,  1880  ;  <  L'Enquête  et  la  représenta- 
tion agricoles  »,  1866;  <  La  Crise  agricole  en 
Provence  »,  1866;  <  La  question  séricicole  », 
1867,  et  de  nombreux  discours  et  rapporta  aca- 
démiques. Mais  c'est  plus  particulièrement  com- 
me sonnettiste  provençal  et  français  que  Léon 
de  Berlue,  ou  plutôt  A.  de  Gagnaud  (un  pseudo- 
nyme derrière  lequel  il  s'obstine)  s'est  fait  nne 
notoriété  étendue.  H  a  publié,  de  1871  à  1877, 
VAlmanac  du  sonnet,  avec  la  collaboration  de 
deux  cents  confrères  triés  sur  le  volet,  parmi 
lesquels  Soulary,  Laprade,  Mistral,  Sully-Prud- 
homme,  Coppée,  Autran,  Aug.  Barbier.  Bon 
nombre  de  sonnets  de  Gagnaud,  après  avoir 
obtenu  le  premier  prix  des  jeux  floraux  du  Lan- 
guedoc ou  de  la  Société  des  Langues  romanes, 
figurent  aujourd'hui  dans  les  principales  antho- 
logies, comme  la  Monographie  du  sonnet,  les 
Sonnets  curieux  et  célèbres,  le  Livre  de  demain 
de  Albert  de  Kochas,  l'Expoêitiim  rétrospective 
d'autographes  et  les  autres  recueils  isographi- 
ques d'Alexis  Roussel,  les  Fleurs  fUibresques, 
le  Recueil  de  versions  provençales,  sans  parler 
des  recueils  édités  Jt  l'étranger,  tels  que  le 
Nouveau  Parnasse  français,  les  Poètes  Contem- 
porains de  J.  Vom  Hag,  VAlbo  intemazionale 
per  Casamicciola  du  comte  De  Gubernatis,  l'Ai- 
bumul  macedo-roman,  etc.  Parmi  ces  petits  poè- 
mes, où  domine  généralement  la  note  subjective 
et  mélancolique,  accompagnée  parfois  d'une  poin- 
te d'humour,  nous  indiquerons,  à  peu  près  an 
hasard,  en  provençal  :  «  Pèr  un  Cros  »  ;  •  L'Iver 
is  Aup  »;  «  La  Leco  >;  <  L'Aube  •;  <  I  latin 
d'Américo  »;  c  Les  Sannet  revira  de  Louviso 
Labé  »  ;  et  en  français  :  <  Sonnet  trouvé  »  ; 
«  Jours  amers  »  ;  «  Cœur  broyé  »  ;  «  Silhouette 
champenoise  »;  «  Profession  de  foi  »;  <  Ma  géo- 
graphie ».  Tel  de  ces  qnatorzaina'a  valu  à  son 
auteur  des  stances  exquises  de  la  reine  Carmen 
Sylva,  du  poète  national  des  roumains  Alecsan- 
31 
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i  poète  français  du  Canada, 
Tel  antre  a  été  traduit  dans 
mgues  latines.  Signalons  les 
'onutaDt  Henuion,  le  colonel 
s  et  J.  Hugnier,  en  français; 
Ciàmpoli,  N.  Semmola  et  le 
m  italien;  de  Caderas,  en  dia- 

ve),  littérateur  allemand,  né  k 
ÎO  avril  1822.  Après  avoir  re- 
accomplie, il  s'adonna  au  com- 
ntenant  agent  général  d'une 
ntes  Sociétés  d'assurance  de 
ouve  cependant  le  temps  de 
lire  aux  lettres.  Nous  citerons 

0  .,  1'  vol.,  1866,  2e  vol.  1877, 
Der  Qeburtstag  Festspiel  », 
-lichkeit  der  Kirche  Oottes  >, 

itz),  historien  autrichien,  né,  à 
îi  1823.  Ses  études  achevées, 
Efaires  de  son   père    qui  avait 

1  d'objets  d'art  et  auquel  il 
mort.  Comme  conséquence  de 
ae  mit  à  recueillir  une  quan- 
biographiques   et    archéologi- 

)nt  lieu  à  de  nombreux  tra- 
i  les  journaux.  M.  Bermann 
pé  de  l'histoire  de  l'Empire 
ti cul iè rement  de  la  ville  de 
1  nombreux  travaux,  dont  plu- 
iliéB  sous  les  pseudonymes  a- 
a  Berth  Mormann,  et  de  M.  B. 
I  citerons  :  <  Oesterreicbs  bio- 
;on  »,  1867  ;  «  Qeschichte  der 
Vorst.;  1863;  <  Alt-Wien  in 
lagen  fur  die  reifere  Jugend  », 
BBobichten  >,  1868;  <  Hof-und 
I  1869;  c  Eulissengeheimn.  a. 
id.  ;  <  Galante  Oesch.  »  id.  ; 
.  d.  M&hkâthchen  >  id.  ;  «  £in 
stadt  »  id.  ;  *  Der  Pfaff  von 
.;  <  Marie-Therese  und  der 
1870;  <  Prinz  Eugen  und 
>  id.  ;  c  Ein  Minister  i.  d. 
iheimniss  des  Fraters  »  id.; 
ifainet  oder  :  Uysterien  der  Fo- 
i  ânsteres  StaatsgeheimniBS  *, 
lanadom  »,  1878;  <  Alt  und 
chte  der  Kaiserstadt  »,  1881; 
Iph  von  Oesterreich,  AVienei' 
1883;  «  Oesterreich- Ungam 
ert  »,  1888;  «.Ulustrirte  Ge- 
r.  Armée  »,  1886,  etc.,  etc. 
lastro  (Salvator  marquis  de 
ilda),  diplomate  et  homme 
né  vers  1814.  Il  débuta  dans 
ministre  plénipotentiaire  au 
&  1853,  député  aux  Oortès, 
■sieurs  discours  fort  remar- 
nmé  ministre  à  Naples,  il  y 


resta  jusqu'à 
compagna  £i  C 
tour  en  Espaj 
1866,  il  fl  été 
deur  d'Eapagi 
été  souvent  r 
d'un  tableau 
pies,  apparten 
François  II  li 
avant  sa  fuite 
Castro  avait  i 
diqué,  mais  m 
italien  (Cfr.  C 
di  Baffaello  » 
1870).  Comme 
une  poésie  foi 
fiinebre  &  la  i 
Siles  y  Veas 
estado  del  rej 
«  Ensayos  po< 
de  Auetria  », 
enfin  une  colli 
de  hombreg  ce'i 
Don  Nioomed* 
oisco  Cofd^iiEi! 
Bern  (Uaz 
à  Cherson  sur 
ridionale,  le  li 
fant,  ayant  pei 
et  ses  sœurs  i 
d'argent  aurve 
d'un  amour  de 
études  philoloj 
niversité;  en  1 
d'un  cirque  an 

grftce  à  leur  v 
lement  pas  fr^ 
de  deux  ans  ap 
lière  prof  es  s  io; 
blia  son  premi 
de  »,  en  1876 
au  théAtre  et, 
Frau  »,  pièce 
eut  beaucoup  d 
longs  séjours  i 
à  Munich  et  ei 
1886,  M""  0)g: 
ual  de  l'Odéon 
cités,  M.  B.  B 
«  Sich  selbst  i 

<  Deutsche  Ly 

10"»  éd.,  isa 

1878;  <  Ein  st 
«  Anthologie  fa 
lastrirte   Haus: 

<  Fur  EJeine  L 
id.)  €  Deklama 
den  »,  id. 

Bernsbei  (C 
lien,  né,  le   12 


e  8«B  arti- 
loDyme   do 

.Tean  Ber- 

aoçais,  né, 
laraalÎBme, 

et  du  Bré- 
étaire  par- 
I  d'affaires 
i  dans  lice 
s  la  preq- 
>  la  réd  Re- 
faire par- 
'apparitioD 
1  collabora 

Le  4  sep- 

d'Etienne 
>vén«inent8 

da  Kaire 
I  Dation  aie 
b,  la  i»pri- 
t  du  pla- 
La  guerre 
iacteur-gé- 
irsoiri  par 

la  morale 
s  oitoyena 

d'Orléana) 
ises  de  la 
.  d'amende 
aucoeesive- 
furrier  cCÉ- 
ction  et  an 
^l,  h  VOpi- 
laifs  de  la 
878,  il  est 
iel,  nommé 
taire  de  la 
[.  B.  a  pa- 
letites  non- 
Éclipse,  et, 
iBonnier  », 
ort  »,  dans 

16  français, 
au  tbé&tre 
I  toutes  en 
té  bien  ao- 
antaot  que 
an  coUabo- 
fontambrè- 
i'en  la  Con- 

acte,  1867; 
siete  en  3 
Ine  éclipse 

«  Le  Cou- 
icte,  1872; 
eu  8  actes, 
n  Ëancé  k 
L872.  Avec 
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Henry  Buguet:  <  Paris  sans  monDaie  >,  vau- 
deville eu  un  acte,  1872.  Avec  Henri  Bocage  : 
«  Le  Cadeau  du  beau-père  »,  comédie  en  un 
acte,  1S74.  Avec   Eugène  Grange   et  A.  Brot  : 

<  Le  Gendre  du  Colonel  >,  comédie  en  un  acte, 
1872.  Avec  Eug.  Grange  et  H.  Buguet:  «  Ge- 
neviève de  Brébant  »,  folie- vaudeville  en  trois 
actes.  Avec  Eug.  Grange  et  William  Busnach: 
«  L'Hirondelle  »,  comédie  en  un  acte,  1872. 
Avec  Laurencin  et  Grange:  «  Trois  fenôtroB 
sur  le  boulevard  »,  comédie.  Avec  E.  Grange  : 

<  Le  Lys  de  la  vallée  »,  comédie  en  3  actes, 
1868;  €  La  Vie  privée  »,  comédie  on  1  acte, 
id.  ;  <  On  demande  des  ingénues  >,  vaudeville 
en  un  acte,  1869;  t  Les  Deni  Bébés  »,  comé- 
die en  nn  acte,  1870;  t  La  Belle  aux  yeux  d'é- 
mail »,  vaudeville  en  un  acte,  1871;  <  Un  en- 
tr'acte  de  Rabagas  >,  à  propos  en  nn  acte, 
1872  ;  <  rieur  du  Tyrol  »,  vaudeville  en  un  ac- 
te, id.  ;  4  Les  Yersaillaises  >,  chansons,  1872; 

<  Le  Ghrelot  »,  opérette  en  un  acte,  musique 
de  Léon  Vaaseur,  1873  ;  ■  Le  Baptême  du  Pe- 
tit Oscar  »,  vaudeville  en  cinq  actes,  1873; 
«  Le  Bouton  perdu  »,  opérette  en  un  acte,  mu- 
sique d'Adrien  Talesky,  1874;  <  La  Dame  au 
passs-partout  »,  comédie  en  nn  acte,  id.  ;  <  En- 
tre deux  trains  »,  comédie  en  on  acte,  187&  ; 
«  Le  Théâtre  moral  >,  actualité  en  trois  ta- 
bleaux, 1875;  «  Le  Mariage  d'une  étoile  »,  opé- 
rette en  un  acte  »,  1876;  «  Le  Moulin  du  Vert 
Galant  »,  opéra  comique  en  trois  aotes,  id.  ; 
€  Voyage  à  Philadelphie  »,  vaudeville  en  4  ac- 
tes, id.;  <  Les  Gris-Cris  à  Paris  »,  revue  en 
3  actes,  1877;  <  Les  Trois  Bougeoirs  >,  comé- 
die en  un  acte,  1878;  «  Les  Vitriers  »,  comé- 
die en  nn  acte,  id.;  c  Les  Impres sionistes  », 
comédie  en  un  acte,  1879;  «  Le  Divorce  >,  mo- 
nologue, id.  ;  <  Le  Mariage  de  Groseillon  »,  co- 
médie en  3  actes,  1881  ;  «  La  Brebis  égarée  », 
comcdio  en  i  actes,  1882.  Avec  Barrière:  <  Les 
Demoiselles  de  Montfermeil  »,  comédie  en  3  ac- 
tes, 1877.  Avec  Siraudin:  «  Le  Phonographe  », 
en  un  acte,  1878.  Avec  Henri  Crisafiilli;  «  Le 
Petit  Ludovic  »,  comédie  en  3  actes,  1879; 
«  Les  Noces  d'argent  »,  comédie  en  8  actes,  1834; 
c  Le  Bonnet  de  Coton  »,  comédie  en  un  acte, 
id.  Avec  Delacour:  «  La  Reine  des  Halles  », 
pièce  en  trois  actes,  1881.  Avec  Maurice  Ordon 
neau  :  *  Les  Vacances  de  Toto  »,  comédie  en 
nn  acte,  1877  ;  «  Minuit  moins  cinq  »,  vaudeville 
en  un  acte,  1879;  c  Cherchons  papa  »,  vaude- 
ville en  trois  actes,  1886.  Avec  Paul  Bilhaud  : 
«  La  Veuve  de  Damoclès  »,  comédie  en  trois 
actes,  1886.  Sans  collaborateur,  M.  B.  a  écrit 
nue  comédie  en  nn  acte:  «  Faussaire  >,  Paris, 
Michaud,  1879. 

Bernard  Deroine  (Léon),  journaliste  et  avo- 
cat français,  né,  &  Paris,  en  1840.  Inscrit  au 
barreau  de  Paria,  en  1865 ,  il  débuta,  en  1870, 
dans  le  journalisme,  en  rédigeant  la  chronique 
judiciaire  du  Paris-Journal.  Après  la  guerre,  k 


laquelle  il  prit 
pseudonymes,  i 
plunimimiourn: 
il  rédige  la  gas 
gtte  française,  i 
critique  d  ramai 
<  Types  et  trs 
ly-Prudhomme 
couronné  par  1 
Bernard  Deros 
né,  k  Paris,  ei 
doit  de  l'angla 
mans;  la  feromi 
née  Julie  Berna 
Français,  bous 
elle  aussi  plus: 
un  roman  origi 
Paris,  Lévy,  l! 
Bernard  Deros 
traduit  en  fra 
d'Hardy  et  d'à 
BernardakU 
membre  de  VA 
télin  en  1844. 
et  k  Paris.  De 
merce,  d'abord 
il  passa  k  cett 
ria  en  1874.  P 
français,  nous  e 
nir  de  la  Gràci 


et   la   banque 

jusqu'à  nos  joc 
distincts  :  <  I. 
de  leurs  noms 
monnaie  dans  1' 
y  soutient  la 
existé  chez  le 
quantité  des  m 
monnaies  depu 
nos  jours  »,  I 
change  dans  1 
Banques  dans 
Bemardakis 
grec,  né  k  Met 
1834.  Dès  son 
ses  parents  à  , 
q'i'il  alla  plus 
Munich  et  de  ] 
philologie.  Nom 
à  l'Université  d 
en  1869,  pour 
oh  il  s'est  mi 
direction  d«  la 
nés,  mais  il  n'y 
tira  définit! voffl' 
temps  entre  le 
.  Euripidou  PI 
tangue  grecque 
ardeur.  On  a  ( 
me  satirique,  IJ 
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tenant  ingénieur  au  service  de  la  province.  Flu- 
eieurs  nouvelles  de  lui,  publiées  d'abord  dana 
les  journaux  ont  été  recueillies  en  un  volume, 
par  l'éditeur  Brigola  de  Uilan,  en  1879;  traduites 
en  allemand  par  le  baron  Maillot  de  la  Treille, 
elles  furent  publiées,  chez  Friedrig,  à  Leipsig 
et  la  presse  allemande  leur  ât  un  accueil  aassi 
flatteur  que  celui  qu'elles  avaient  déjà  reçu  en 
Italie;  maintenant  les  journaux  annoncent  que 
M.  Emil  Kapetanovich  va  en  publier  une  tra- 
duction serbe.  Un  nouveau  recueil  de  nouvelles 
du  m&me  autear:  «  Kustica  progenies  >,  Borne, 
Sommaruga,  1885,  a  eu  l'honneur  d'une  nouvelle 
édition,  publiée,  en  1886,  par  l'éditeur  Verdesi 
de  Rome.  Il  ne  fant  pas  le  confondre  avec  un 
M.  N.  Bebnabdini  de  la  même  ville,  qui  a  lanoé, 
il  y  a  quelques  années,  des  programme  s -ci  roui  ai- 
res pour  un  grand  dictionnaire  des  journaux,  et 
qui  a  publié:  <  Gîornali  e  giomaliati  leccesi  >, 
Lecce,  Lazzaretti,  18S6. 

Bernasconl  (Don  Baldassarre),  écrivain  ita- 
lien, né,  le  23  novembre  1837,  &  Cfime;  il  fit  de 
brillantes  études  classiques  au  Lycée  de  aa  ville 
natale  et  pour  seconder  le  désir  de  sa  mère,  il 
entra  au  séminaire,  où  il  embrassa  la  carrière 
ecclésiastique,  mais  bien  décidé  d'y  réunir  le 
culte  de  la  patrie  &  celui  de  Dieu.  Vicaire  de 
la  parroisse  de  Laglio  et  maître  d'école,  il 
cultiva,  en  même  temps  le  droit  et  les  sciences 
naturelles,  encouragé  dans  cette  voie  par  son 
illustre  ami  l'abbé  Stoppani.  En  1869,  il  fut 
nommé  curé  &  Torno  sur  le  lao  de  C6me,  où  il 
réside  encore.  Ses  connaissances  géologiques, 
ses  fouilles  archéologiques,  les  services  éminents 
qu'il  a  rendus  dans  la  province  de  Côme  k  tous 
les  investigateurs,  aidés  par  son  savoir  et  par 
son  amabilité  dans  leurs  recherches,  lui  ont  mé- 
rité de  nombreuses  distinctions,  entr'autres,  le 
choix  qu'on  fit  de  lui  comme  président  de  la 
section  du  Clup  Alpin  de  CAme,  et  les  louan- 
ges publics  de  plusieurs  illustres  étrangers  qui 
ont  visité  le  lac  de  Come,  guidés  par  le  docte 
curé  de  Torno  (citons  dans  le  nombre  le  géo- 
logue Bell,  le  voyageur  Lund,  et  le  Grand-Duc 
Charles-Alexandre  de  Saxe-Weimar).  Outre  un 
certain  nombre  d'écrits  d'occasion,  Don  Berna- 
sconi  a  publié  :  <  Settanta  documenti  relativi 
alla  CoUegiata  di  San  Fedele  in  Como  >;  •  Due 
lettere  di  Basilio  Parravicino  da  Como  >,  Co- 
me, 1888, 

Bernajs  (Michel),  littérateur  allemand,  n,é,  k 
Hambourg,  d'une  famille  israélito,  le  27  novem- 
bre 1834,  frère  du  philologue  bien  connu  Jakob 
B.  (1821-1881).  En  1872,  il  prit  ses  grades  à 
l'Université  de  Leipsig;  en  1873,  il  fut  appelé  à 
Munich  comme  professeur  d'histoire  littéraire. 
Noua  citerons  de  lui  :  <  Ueber  Kritik  nnd  Qe- 
Hchicbte  des  Qoetheschen  Textes  »,  Berlin,  1866; 
*  Goethe's  Briefe  an  Friedrich  Aug.  Wolf  »,  id., 
1868,  accompagnés  d'une  notice  où  l'auteur  expo- 
se les  rapports  de  Goethe  avec  Homère  et  les 
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classiques  de  l'antiquité;  <  Zur 
schichte  des  Scblegelschen  Shal 
sig,  1872;  «  Der  jange  Goethe  i 
1875,  collection  des  poésies  e 
célèbre  écrivain  pendant  les  ai 
collection  dont  il  puisa  les  mi 
bibliothèque  de  Goethe  de  M.  S 
qu'il  fît  précéder  d'une  introdui 
l'importance  d'un  ouvrage  eépat 
Gottsched  »,  Leipsig,  1880,  d 
qui  avaient  parues  d'abord  d 
deutsehe  Biographie.  M.  Berna 
si  une  nouvelle  édition  de  l 
Shakespeare  par  Schlegel  et  Tie 
72  et  une  nouvelle  édition  revu 
l'ancienne  traduction  de  l'Odyas 
Vose,  Stuttgard,  1881. 

Beradt  (Gustave),  géograph 
voyages  allemand,  né,  à  Obérai 
1844,  actuellement  professeur  i 
connaissons  de  lui  :  «  Herbst 
Oberlande  »,  1872  ;  «  Frûhlingst 
1877;  «  Jahreazeitblumen  »,  1 
weizeralpen  »,  1881  ;  <  Das  Val 
das  Bassin  de  Sierre  »,  1882; 
eiust  und  jetz  »,  1883;  <  Hei 
de  y,  1884;  <  D.  Alpenfshn  u 
Naturund  Uenechenleben  »,  18 
1886;  «  Die  Plaine  de  la  Crai 
zSsische  Sahara  »,  1887. 

Berner  (Albertr-Frédéric),  c 
mand,  né,  le  80  novembre  181 
(cercle  de  Prenzlau),  dans  la 
cker.  Il  fit  ses  études  à  l'univ 
et,  en  1848,  fut  nommé  prof 
Noua  citerons  de  lui  :  «  Grunc 
nalistischen  Imputations  lehre 
<  Die  Lehre  von  der  Teilnahm< 
und  die  neuen  Controversen 
Culpa  »  id-,  1847;  *  Wirkungi 
gesetzes  nach  Zeit,  Raum,  une 
1853;  «  Lehrbuch  des  deutsch 
Leipsig,  J8B7  ;  13°»  éd.  id.  18( 
des  Preuss.  Strafrecbts  »  Leip 
schaffung  der  Todes^trafe  >  Dr' 
Strafgesetzgebung  in  Dentsohli 
znm  Oegenwart  >  Leipsig,  18 
des  deutschen  PreBsrechts  »  i 
Crientfrage  »  Berlin,  1878.  — 
te  de  son  active  collaboration 
naux  juridiques,  ajoutons  sei 
l'auteur  de  la  pins  grande  pai 
concernant  le  droit  des  gens  de 
t&buch  de  Bluntschli. 

Bernhardt  (Rosine  Bebnab 
artiste  française,  née,  à  Paris 
1844.  Nous  n'avons  pas  à  non 
de  l'actrice,  merveilleusement 
le  monde  a  applaudi,  ni  du  pei 
dont  les  œuvres  ont  été  plusi 
quées  au  Salon  de  Paris;  nom 


is  mots  de  Vauthoresa.  Sans  tenir 
pièce  restée  inachevée  de  l'extraor- 
■e:  «  L'Épingle  d'or  »,  dont  la 
ttéraire  du  Figaro  publia  jadia  une 
les  c  Uémoires  >  toi^oura  promis 
t  pas  ancore  paru,  elle  a  publié, 
:  Charpentier:  c  Dans  les  nuages, 
l'une  chaise  >,  récit,  illustré  par 
'in,  de  son  aecension  eu  ballon.  Il 
semaines  sealement  Sarah  Beru- 
&  au  Théâtre  de  l'Odéon  un  dra- 
te  en  prose  :  «  L.'Âveu  >,  qui  a 
■and  succès,  succès  confirmé'  quel- 
us  tard  au  Théâtre  de  Doua  Maria 
pû  M"e  Bernhardt  a  joué  elle-même 
lèce. 

(Ernest),  historien  allemand,  doc- 
sophie,  né  à  Hambourg,  le  19  fé- 
îtuellement  professeur  à  l'Univer- 
9wald  ;  nous  connaissons  de  lui; 
und  das  Wormser  Concordat  > 
Qeschichte  des  Wormaers  Concor- 
<  OesohichtsforschuQg  und  Ge- 
opbie  >  1880. 

(Hippolyte),  médecin  fraa^is,  pro- 
faculté de  médecine  de   Nancy  et 
testé  de  cette  école,  qu'on  appelle 
luoy  et  dont  on  connaît  les  polé- 
bypuotisme   et   sur   les  questions 
rtent,  avec  le  docteur  Charcot  et 
e  de  la  Salpètrière.  Nous  connais- 
mr  Bernheim:    <  Des    fièvres    ty- 
îénéral  »    Paris,    Baillière,    18G9  ; 
clinique  médicale  >    id.  id.  1877; 
n  k  l'étude  des  localisations  céré- 
I.,  id.,  1878  ;  <  Étude  sur  les  rftles  • 
De  la  suggestion  dans  l'état  hyp- 
is  l'état  de  veille  >  id.,  id.,  1884; 
;estion  et  de  ses  applications  à  la 
»  éd.  Doin,  1886,  2>"V  éd.,  1887. 
(Pranz-August-Friedrich-Alwiu), 
allemand,  docteur  en  droit  et  pro- 
iversité  de  Ro stock;  né  &  Earlikow, 
lurg,  le  25  juin  1862;  noua  coonais- 
«  Beitrag  zur  Lehre  von  Kaufe  » 
1874;  <  Der  Besitztitel  lu  rômischen  Recht  > 
1874;  <  Staat  und  Recht  des  rfimischen  Kônig- 
szeit  »,  1882  ;  €  Die  Inschrift  von  Gortyn  »,  188G. 
BernimoIlD  (Eugène-Mathieu- Joseph),  admi- 
nistrateur et  écrivain  belge,  né  à  Liège,  le  18 
mai  1833.  M.  BemimoHn,  qui   est   docteur   eu 
ili-^it  ei  directeur  chef  de  division  au  gouverne- 
nt de  sa  ville  natale,  a  écrit  :  <  Les  derniers 
ments  de  Pierre  de  Bez  »  aoéne  dramatique, 
igo,  Desoer,  1860;  «  Souvenir.  A  mon. frère 
n-aimé    Auguste  B.  »  id.,    id.,  1861  ;  «  Ma- 
l   de   droit    sur  la   mîliae  >  id.,    id.,  1864; 
'récis  du  droit  électoral  en  Belgique  »  Brû- 
les, Decq,  1868  ;  <  Gode  de  milice  expliqué  » 
,  id.,  1871  ;  <  Philosophie  et  éducation  >  2  vol., 
ige,  Vaillant  Carmanne,  1875. 
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Bernoul  (Dominique),  écrivaii 
seiller  de  préfecture  à  Naples,  i 
Asola  (province  de  Mantoue),  ■ 
c  Notisie  biografiche  dei  ragguardi 
Oneille,  1863  ;  <  Saggio  d'un  ci 
blica  Sicurezza  >  Oneille,  1863; 
délia  Legislazîone  italiana  del  pi 
no  >  Révère,  186ti;  «  Le  vicei 
Rome,  1876;  <  Antonio  Blado  « 
peria  in  Roma  nel  XVI  secolo  > 
1383  ;  <  I  Torresani,  celebri  sta 
nezia  nel  XV  e  XVI  secolo  .  N 

Bemonl  ■(Dominique- Joseph), 
et  littérateur  italien,  frère  du  pr^ 
1828,  &  Asola  (province  de  Man 
ment  conseiller  de  préfecture  à  ^ 
fourni  une  série  de  précieuses  oo 
folklore  italiei].  Citons  entr'autrt 
délia  tavola  dalla  bocca  del  popolc 
bii  che  hauno  riguardo  all'alimenfa 
se,  Ongania,  1872}  <  Canti  popolat 
qui  inediti  »,  id.,  Fontana-Ottolii 
gende  fantastiche  popolari  venezit 
id.,  id.,  1373;  <  Fiabe  e  novetle 
ziane  >,  id.,  id.,  1874;  «  Freghiei 
neziane  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Qiuochi 
nezîani  »,  id.,  Fontana,  id.,  *  '. 
légendes  populaires  vénitiennes  e 
Antonelli,  id.;  <  Tradizioui  popol 
leggende,  racconti,  novelle  e  fiab 
indovinelli  »,  id.,  id.,  1875;  <  Ue 
neziani  »,  id,,  id.,  1877;  «  Trad 
veneziane  relative  alla  medicina  i 

Bernoulll  (Johann-Jakob),  an 
se,  issu  de  la  célèbre  famille  de  i 
du  même  nom,  né  à  Bâle,  le  18 
Il  fit  ses  études  à  Bâle  d'abord 
ensuite;  en  1856,  il  fut  reçu  doc 
Sophie  à  l'Université  de  Bàle  et 
née  n  entreprît  un  voyage  scient! 
De  1857  à  1376,  il  fut  professeu 
Gymnase  supérieur  et  à  l'École  ti 
rieure  de  sa  ville  natale.  En  1376 
professeur  extraordinaire  d'Arche 
versité  de  BAle.  Nous  citerons  d( 
den  Charakter  des  Kaisers  Tih 
1859;  <  Ueber  die  Laokoongrupp 
«  Ueber  die  Minervenstatuen  i 
*  Aphrodit,  ein  Bauatein  zur  griecl 
mythologie  »,  Leipsîg,  1373;  « 
des  altern  Scipio  »,  id.,  1875,  < 
beriihmt.  Griechen  •  1887  ;  les 
écrits  comme  programmes  de  son 
k  Bâle;  <  Rëmische  IconograpI 
Stuttgard,  1882,  2  vol.,  id.,  1886, 
Charles-Gustave  B.,  né,  le  24 
mort  k  S.  Francisco,  le  18  mai  18 
turaliste  distingué  et  est  surtoi 
ses  explorations  dans  la  répub 
temala. 

Benudorf  (Edouard),  critique 


positeur  allemand,  né, 
laa;  il  vit  maintenant 
surtout  contiaitre  par 
xikon  der  Tonkanst  > 
ol-,  Supplément,  1863. 
fidorf  appartient  à  l'é- 

jecîn  allemand,  fils  de 
et  naturaliste  (1812- 
décembre  1839.  Après 
de  méâecin<4  dans  sa 
t  nommé  profeaseor  de 
il  se  trouve  encore 
ge  anasi  l'Inatitut  de 
li  :  <  Untersuchungen 
□g  im  Nerveu-und  Uu- 
1871  ;  «  Die  funf  Sin- 
psig,  187&,  traduit  en 
lOS  Sens  >,  Paris,  Ger- 

rain  allemand ,  né,  k 
rg,  le  12  mai  18B4.  Il 
sqn'an  droit  inclusive- 
1883,  il  s'est  fixé  dans 
rocat  et  il  consacre  ses 
;  surtout  connu  comme 
auteur  de  nouvelles. 
[Jnbefangeu  »  comédie, 
lest  »  nouvelle,  1879  ; 
amédie,  1881  ;  <  Hein 
i81  ;  «  Dagmar  »  tra- 
une,  1861  :  <  Ein  guter 
ee)  1882  ;  «  De  drel- 
)lle,  id.  ;  «  Der  kleine 
ikler  Punkt  *  comédie, 
î5;  «  Ein  Knsa  »  pièce 
6;  <  Bitter  Blanbart  > 

ateur  protestant  suisse, 
)re  l&i4,  d'une  famille 
établie,  dès  le  XVI  siè- 
n,  naturalisé,  en  1866, 
is  humanitèa  au  collège 

de  Lausanne,  sas  étu- 
in  (1865-66)  et  ses  étu- 
iculté  libre  de  Latisan- 
1869,  pasteur  de  l'Égli- 
18  (Vaud)  il  passait,  en 
ité,  à  l'Église  française 
e  lui  :  <  Ricbard  Simon 
u  Vieux  Testament  ;  la 
»  de  Louis  XTY  >,  Lau- 
ibliograpliiquea  sur  Bi- 
82.  M.  B.  a  été  un  des 
V Encyclopédie  des  scien- 
iberger,  et  du  Bulletin 

la  Société  de  l'histoire 
ê. 

,  née  Hélène  de  Pseb- 
res  française ,  fille  de 
lé  (voyez  ce  nom),  née 


à  Paris  le  7 
précédent.  A 
duisant  de  1 
idylle  au  villi 
1886,  et  eus 
quatre  neuve 
elle  publia,  i 
nouvelles  >, 
accueillies. 

Berr  de  ' 
français,  né, 
de  lui:  <  L'. 
ris,  Ollendor 
monologue  e 
plus  aimer  » 
billet  >  mon 
toresse  et  c 
id.  188B;  «  l 
1886;  <  Les 
collaboration 
ivresse  >  cou 
traie,  1885. 

Berrl  (Ji 
très  italien, 
mença  pEU* 
d'anglais,  ma 
au  journal isi 
il  envoya  de 
correspond  ai 
tard,  il  fit  p 
maintenant  i 
respondant  i 
dia  de  Mil  ai 
et  de  l'^r^t^i 
couramment 


Milan,  Kagli 
acrittivo  >,  : 
ultime  ri  vol 
<  Enciclopec 
vers  aie  di  c 
vendetta  del 
id.,  Legros, 
ti'aduction  li 
Due  oiechi  i 
popolare;  gi 
zioni  atili  >. 
dcl  viaggiat 
conti  russi  < 
tradotti  in  il 
Berrinl  ( 
docteur  ès-j 
Tarin,  ancie 
au  Lycée  C 
blié  :  «  Mac 
forme  agli 
del  ginnasii 
colta  di  ese 
verei  »,  id., 
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.,  ià.,  id.  ;  <  Corso  graduato  di 
no  neir  îtâlÎEtao  e  dall'italiano 
d-,  1869;  «  Compendio  di  gram- 
id.,  id.,  1870  ;  c  Prefadone  al- 
Tommaso  Vallauri  >,  id.,  Boax 
«'Trattatollo  elementare  d'an- 
romaae  »,  id.,  id.,  id.,  1883, 
lié  en  ontre,  chez  Véd.  Faravia, 
«  Uâtamorphoaes  »  d'Ovide 
■on  (1882),  de  Catalle,  de  Ti- 
erce etc.  etc. 

iph),  médecin  italien,  docteur 
Doeent  de  gynécologie  à  l'Uni- 
,  membre  de  l'Académie  de  mé- 
ritle.  Noua  oonnaisaona  de  lai  : 
gli  Ospisii  marini  >,  Tnrin, 
«  8ai  mediot  oondotti  e  la  me- 
Italia  >,  id.,  Bona,  1872;  «  Pic- 
erapeutico  ragionato  ad  nso  dei 
.,  id.,  Paravia,  1874,  3™»  éd., 
otomia  nella  pratica  ostetrica  *, 
éd.,  1876;  «  Un  triennio  (1869- 
tetrica  alla  Maternità  di  Tori- 
tino,  187&;  «  Osservazioni  pra- 
lia  e  di  ginecologia  >,  id.,  Xe- 
donné  ^asiews  articles  &  l'/n- 
al  de  médecine.  Il  ft  publié  en 
de  brochnres  sur  les  Oapvdi 
ments  où  l'on  soigne  aox  bords 
ifants  Borofnlenz. 
ea),  homme  politique  et  juris- 
,  né  &  BellaG  (Hante  Vienne), 
r  en  droit  et  avocat  à  la  Gonr 
ine,  chef  du  petit  groupe  oon- 
1  du  conseU  municipal  de  Pa- 
1  général  de  la  Seine,  M.  Berry 
'ambassade,  a  publié:  <  Mora- 
>  Paris,  Larose,  1880;  «  La 
éceaaaire  >  id.,  id.,  1881  ;  «  La 
.882  ;  enfin  U.  Berry  a  en  Iton- 
•er  au  «  Traité  de  médecine 
mdence  médicale  et  de  toxico- 
elahaye,  1885,  de  l'émînent  mé- 
•grand  dn  SauUe  (1830-1886), 
par  l'Institut  de  France. 
ih),  énologue  autrichien,  docteur 
'eseenr  de  chimie,  directeur  de 
illgmieiM  Wein  Zeitung,  né,  à 
On  a  de  lui  :  «  Der  Wein  und 
I  vol.;  4  Die  Kranklieiten  des 
;  «  Gahrungs-Chimie  fttr  Prak- 
mois  d'aOut  prochain  paraîtra: 
r  Kellerwirthsohaft  ». 
tor),  romancier,  auteur  drama- 
joumatiate  italien,  né,  en  13S0, 
ovince  de  Côni  en  Piémont), 
1  premier  maître,  était  secré- 
cipalité  avant  d'être  appelé  par 
tiglio,  dans  lea  mêmes  fonctions, 
i  de  Turin,  ott  le  jenne  Berse- 
e  de  compter  parmi  ses  maîtres 
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l'abbé  Hiobel  Ponza,  qui  loi  apprit  de  bonne 
heure  le  goût  d'une  certaine  élégance  littéraire; 
à  peine  &gé  de  quinze  ans,  M.  B.  entrait  à  l'U- 
niversité de  Turin,  où  en  1849  il  fut  reçu  doc- 
teur en  jurisprudence,  après  avoir  pris  part, 
comme  volontaire,  aux  campagnes  de  l'indépen- 
dence  italienne,  deë  années  1848-49.  H  débuta, 
dans  la  presse,  pai-  de  petits  eaaaia  dans  les 
Ijetlure  di  Famiglia  de  Lorenzo  Yalerio  et  dans 
le  Meaêaggiere  TorinMe  de  Brofferio,  et,  sur  la 
scène,  par  un  drame  «  Pietro  Jficca  »,  repré- 
senté pendant  trois  soirées  an  Théâtre .  Gari- 
gnan  de  Turin,  en  1853,'  et  par  nne  tragédie 
(  Bbmolo  *,  moins  henreuse,  représentée  au 
Thé&tre  Oerbino,  en  1853,  et  que  l'auteur  lui- 
même  a  condamnée.  En  société .  avec  MM.  Ce- 
aana  et  Fiacentini,  il  fonda  le  journal  politique 
L'Espero,  oh  il  publia  une  série  de  <  Profil! 
parlamentari  »,  qui  ont  fait  beaucoup  de  brait 
dans  le  temps  et  lui  ont  procuré  la  connaissan- 
ce et  l'approbation  du  comte  de  Cavour.  H  pas- 
sa ensuite  pendant  ans  année  à  la  direction  dn 
journal  humoriatique  II  FiaehUtto.  La  lutt«  de 
la  presse  politique  le  fatigua  cependant  assez 
vite,  et  il  s'en  éloigna  pendant  quelques  an- 
nées, pour  se  livrer  entièrement,  dans  la  soli- 
tude de  ses  montagnes,  à  ses  occupations  litté* 
raires  de  prédilection.  II  composa  alors  son 
«  Novelliere  Contemporanao  >,  nne  suite  de 
nouvelles  ofa  la  vie  réelle  piémontaise  de  la 
moitié  de  ce  siècle  est  très-bien  rendue.  Deux 
autres  recueils  de  nouvelles  ont  suivi  sons  les 
titres  :  <  La  Famiglia  >  (C&.  un  article  de  M.  Mi- 
chèle Coppino  dans  la  Riviatà  Conitmporanea 
de  1866);  •  L'amor  di  Patrià  >;  un  volume  de 
ces  nonvellea  mérita  l'honneur  d'être  traduit  eu 
français  par  M.  Amédée  Bonz,  sous  le  titre: 
<  Nouvelles  Fiémontaises  >,  Paria,  Hachette, 
1859.  (Cfr.  un  article  de  H.  Ed.  Villetard  dans 
la  Revue  Contemporaine  de  Paris,  de  1857,  soua 
le  titre:  <  Le  roman  contemporain  en  Italie. 
Carcano.  Balbo.  Beraezio  »).  Dans  les  années 
1857  et  1858,  k  la  suite  de  deux  voyages  à  Pa- 
ria, M.  Bersesio  entra  en  relation  avec  un  bon 
nombre  d'écrivains  français  de  mérite  et  colla- 
bora au  Courrier  Franco-Italien  de  Carini  et  au 
Courrier  de  Pari»  de  Féliic  Moruand.  Bevenn 
k  Tarin,  il  remplaça  Félix  Bomani  dans  la  ré- 
daction de  la  partie  littéraire  de  la  OazzeUa 
DfJîciaU  Piemonteae,  et  il  ne  s'en  retira  qu'en 
1866,  pour  diriger  le  journal  La  iVorfjiîio  et 
fonder  la  GoMxetta  PiemonUse,  qn'il  enrichit  d'un 
aupplément  littéraire  très  apprécié  sous  le  titre 
de  Oasseetta  Letteraria.  D  ne  qaitta  cette  feuille 
importante  qu'à  la  suite  d'une  rupture  avec 
son  éditeur  M.  Roux  de  Turin,  qui  en  devint 
propriétaire  et  directeur  unique.  Pendant  sa  di- 
rection de  la  Qaxatta  Piemonteae,  il  fut  nommé 
député  au  Parlement,  et  il  ne  négligea  point  la  . 
littérature,  en  révélant  un  talent  hors  ligne 
comme  auteur  dramatique.  Parmi  ses  romans, 
36 
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outre:  «  La  Muno  di  Neve  >;  «  Mina  o  Vita 
ed  Amore  >  ;  •  L' Odio  »  ;  nous  citerons  :  *  La 
Plèbe  »,  roman  aocial,  3  vol.,  Turin,  -Favale, 
1867-68;  •  Il  piacere  délia  vandetta  »,  Milan, 
Trêves,  1868,  2m«  éd.,  1874,  >"  éd.,  Sonzogno, 
1882;  *  La  caritàdel  proBeimo  »,  id.,  ici.,  186&, 
8""  éd.,  1876;  «  Povera  Giovanna  »,  scènes  vil- 
lageoises, id.,  id-,  id.,  2™«  éd.,  1876,  traduit  en 
français  par  Hf.  Léon  Dieu,  Paris,  Hacbette, 
1886,  et  on  allemand,  Leipsig,  1883;  €  Il  bo- 
niamino  délia  famiglia  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1872; 
«  Mentore  e  Calipso  »,  Turinj  Favale,  1873; 
«  Fortuna  disgrazï&ta  >,  Milan,  Sonzogno,  id.  ; 
€  Cavalieri,  armi  ed  amori  »,  récit  du  XVII" 
siècle,  2  vol..  Milan,  typographie  Lombarde,  1864; 

<  H  Segreto  d'Adoifo  »,  id.,  id.,  1875;  «  Tre 
racconti  {H  cane  del  oieco.  Un  genio  scono- 
scinto.  Galatea)  »,  Florence ,  Barbera,  1876  ; 
«  Falmina  »,  Milan,   typogr:   Lombarde,  1876; 

<  Oormtela  »,  id.,  id.,  1877,  une  traduction  al- 
lemande en  a  été  publié  la  même  année  à  Vien- 
ne sous  le  titre:  <  Korruption  >;  «  Gli  angeli 
délia  terra  »,  Milan,  Sonzogno,  1879,  traduit 
en  français  par  U.  Léon  Dieu,  Paris,  Hachette, 
1881  et  en  allemand,  Leipsig,  1884;  <  H  débi- 
te patorno  »,  id.,  Trêves,  1880,  2"8  éd.,  1881, 
Sms  éd.,  suivie  de  «  Federico  >,  conte  d'Amédée 
Achard,  1882;  «  La  vendetta  di  Zoe  »,  id.,  id., 
1881  ;  <  Le  carezze  âella  fama  >,  roman  doot  la 
publication  commencée,  en  1881,  par  la  Gaaxtta 
PUmontese  a  été  brusquement  interrompue;  f  U 
segreto  di  Matteo  Arpiono  »,  id.,  id.,  id,;<  L'ul- 
timo  dei  Caldiero  »,  nouvelle,  dans  la  Ntiova 
Antologia,  de  1884;  <  Domenico  Santorno  »,  épi- 
sode de  la  révolution  de  1848  à  Milan,  Milan, 
Sonzogno,  1886.  Parmi  ses  pièces  on  doit  citer: 
«UnaboUadi  Bapone>,comédie  en  3  actes.  Milan, 
Sauvito,  1871;  «  Un  pngno  incognito  »,  comé- 
die en  3  actes,  id.,  id.,  1872;  «  Uno  zîo  milio- 
nario  >,  comédie  en  4  actes,  id.,  id.,  1876;  <  I 
violenti  »,  comédie  en  S  actes,  id.,  id.,  id.  ;  <  Fra 
due  contendenti  »,  comédie  en  3  actes,  id.,  id., 
1876;  <  Da  galeotto  a  marinajo  »,  comédie  en 
3  actes,  id.,id.,id.,  outre:  <  I  mettimale  >  ;  c  I 
violenti  >  ;  €  Fratellanza  Ârtigiana  >  ;  «  U  perdo- 
ns »,  publiées  dans  le  Ttatro  Italiano  Conientpo- 
raneo,  et  c  I  supplicanti  >  ;  <  Le  ciarle  assassine  >  ; 
*  Procella  dilegnata  »,  toutes  écrites  eu  italien  et 
«  La  Beneficensa  >  ;  c  'L  sang  bleu  >  ;  <  Da  la 
vanità  a  la  culpa  »  ;  «  I  gieugh  d'Bursa  »  ;  €  La 
viulensa  a  l'a  sempre  tort  »  ;  «  'L  dné  a  peul  nen 
tûtt  >;  en  dialecte  piémontais.  Mais  sou  vrai 
chef-d'œuvre,  qui  charmait  Manzoni,  grand  maî- 
tre dans  la  création  des  types,  reste  tojours  la 
pièce  en  dialecte  <  Le  disgrassie  d'monsU  Tra- 
vett  »,  où  l'employé  piémontais  est  représenté 
avec  une  fidélité  saisissante.  Cette  pièce  qui  a 
en  de  suite  trente  répétitions,  a  eu  l'honneur 
d'une  traduction  italienne,  et  d'une  traduction 
allemande,  sous  le  titre  de  ■  Bartholommaeus's 
Leiden  »,  M.  B.  a  donné  une  suite  moins  bril- 


lante à  cette  œ 
«  Le  prosperiti 
contrat  spécial 
auteurs  dramati 
nant  le  privilég 
ter  en  Italie  noi 
çaises.  La  com 
national  exige  es 
gré  à  H.  B.  d'à 
rature,  au  moioE 
meilleurs  rappoi 
Enfin,  pour  finir 
infatigable  écri- 
dang  la  Eivista  C 
«  B,oma  antica 
l'ouvrage  Ronu 
Trêves,  1872,  n 
commencée,  en 
tiou  :  «  Commei 
Giuseppe  Stara 
«  n  regno  di  'V 
di  vita  italiana 
vants,  qui  a  touti 
sée  aux  sources 
<  Ricordi  storici 
gelo  Bninetti  >  i 
Lettere  ed  Arti, 
volume  du  même 
le,  1880;  «  Note 
.me  II  primo  pas. 
Berrier  (Eu; 
français  et  paste 
ris,  né,  à  Morge 
5  février  1831, 
était  réfugiée  j 
avoir  fait  ses  et 
avoir  séjourné  q 
il  entreprit  l'étu 
évangelique  de 
Tubingue  et  de 
pasteur  à  Parif 
1874,  uniquemei 
l'Église  et  l'écoli 
des  principaux  t 
M.  Bersier  a  pu 
de  1864  jusqu'à  ] 
mous  >  dont  les  j 
douze  éditions,  c 
mand  avec  une 
glais,  en  suédois 
en  russe  ;  en  ou 
mons  et  conférei 
ticulièrement  noI 
indépendante  », 
«  La  Révocatioi 
<  Histoire  du  sj 
mée  de  France  : 
schbacher,  1872; 
réformées  »,  id., 
principes  »,  id.,  ii 
de  Genève  ;  <  Let 
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1888,  et  en  collaboration  avec  M.  G.  Vaccheri: 
«  II  gran  Yeglio  âel  Monte  Ida.  —  Saggio  di 
eeegesi  dantesoa  >  Tarin,  Candéllettî,  1877  j 
«.  Coamografîa  délia  divins  Commedia.  La  vi- 
sione  dî  Dante  Âlighieri  considerata  nello  epor 
tio  6  nei  tempo  >  id.,  id.,  1861.  —  La  maison 
Barbera  de  Florence,  enfin,  va  publier  bientôt, 
à  ce  qu'on  noua  assure,  une  nonvelle  édition  de 
la  Géographie  de  Bevan,  revue  et  remaniée 
par  M.  Bertacchi. 

Bertsgnolti  (Charles),  écrivain  italien,  né,  à 
Pergine  (Trentino),  en  18i3;  il  fut  reçn  docteur 
à  l'Université  dlnnebrack.  H  a  été  l'un  des 
membres  pour  la  commission  italienne  &  l'Ex- 
position de  Vienne,  en  1873  et  est  ai^jourd'hui 
chef  de  bureau  à  la  Direction  Générale  de  la 
Sûreté  publique  à  Rome.  On  a  de  lui,  entr'au- 
tres  ouvrages  :  c  La  colonift  parziaria  >  Floren- 
ce, 1881  ;  <  L'  ecoDomia  dell'  agriooltura  in  Ita- 
lia  »,  Rome,  1886, 

Bertallue  (A.),  pseudonyme  aona  lequel  est 
connu  M.  Albert  Lévy,  journaliste  français,  ré- 
dacteur du  Journal  de  la  JeuTiesae,  et  auteur 
de  <  Mes  Souvenirs  >  Paris,  Hachette,  1885, 
dans  la  Bibliothèque  des  écoles  et  des  famille». 

Bertanza  (Jean),  écrivain  italien,  né,  àLi- 
mone  sur  le  lac  de  Garde,  en  1810  ;  il  dirige  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Bovereto.  On  a  de  lui: 

<  Slogio  accademico  di  Mous.  Carlo  £.  Sarda- 
gna>,  Rovereto,  1842;  <  Yocabolario  del  vema- 
foto  italiano  dei  distretti  roveretano  e  trentino 
di  G.  B.  Aszolini  »  en  résumé,  Venise,  1856; 

<  Tommaso  Uorar    »,  cantique,    Venise,    1857  ; 

<  Poésie  »,  Rovereto,  1869;  <  Délia  educazione 
umana  >,  Venise,  1854  ;  <  Le  Omelie  di  8.  Gio- 
vanni Griaostomo,  al.  popolo  antiocheno  >,  tra- 
duction italienne,  Rovereto,  1881  ;  <  Mauualetto 
di  eatetioa  popolare  >  Rovereto,  1884. 

BertazEl  (Jean-Baptiste),  anteur  dramatique 
italien,  né,  en  1822,  à  Villanova  (Monferrat),  an- 
cien maire  de  sa  ville  natale,  où  il  réaide,  an- 
cien député  au  Parlement  ;  écrivain  distingué, 
U.  BertaEïi  a  publié  une  série  de  drames  histo- 
riques qui  ont  été  remarqués.  Citons:  <  Bo- 
ni''acio  VIII  »  ;  «  Megollo  Lercari  »  ;  «  Otta- 
viano  Fregoso  >  Turin,  1861  ;  <  Napeleone  e 
Giuseppina  »;  puis  trois  autres  drames  réunis 
en  un  seul  volume  publié  i  Verceil  :  «  Carlo  V  »  ; 
«  Gustavo  Vasa  >  et  <  Rossolana  >,  avec  une 
introduction  de  M.  Crîstoforo  Baggiolini  sur 
le  théâtre  et  sur  te  drame  historique. 

BertelU  (Joseph),  écrivain  et  officier  italien, 
né,  à  Brescia,  le  17  janvier  1847,  Après  avoir 
fait  ses  études  dans  les  Collèges  militaires  d'Asti 
et  de  Modène,  il  entra  dans  l'arroée,  devint 
lieutenant  dans  les  compagnies  alpines  et  fut, 
pendant  quelque  temps,  attaché  à  l'Institut  to- 
pographique de  Florence;  maintenant,  avec  le 
grade  de  capitaine  d'infanterie,  il  est  i.  la  dis- 
position du  Ministère  des  finances  pour  tes 
travaux  du  cadastre.  H   débuta  par  des   essais 


publiés  daua  la  ^ei 
terons  de  lui  :  «  A 
ni  »,  Vérone,  Cive 
fico  all'arte  délia  t 
Dissertazioni  »,  id. 
cenni  sulle  scuole 
ra,  1880;  <  Opéras 
rOgiio  e  dell'Adda 
stipendio  dei  subal 
so  »,  id.,  id.,  1882; 
grafia  >,  id.,  id.,  18) 
Milan,  Hoepli,  188' 
rés  dans  la  Rivisto 
Bertellt  (le  pèr 
cien  et  ecclésiastîq 
24  janvier  182G.  ] 
l'ordre  des  Bamab 
ans  professeur  de 
l'Observatoire  au 
rence,  s'est  adont 
cela  délaisser  ses 
surtout  appliqué  à 
miques  il  a  fait  « 
couvertes  de  la  pli 
les  résultats  se  tri 
vrage  :  <  Regiatrat 
vente  >  Bologne,  ] 
moires  insérés  dau 
les  Âtti  délia  SotAi 
rali  ;  dans  le  Boll 
délie  Bcieme  malem 
compagni  de  Rom< 
le^o  Romano,  dani 
tificia  d^Nuovi  Lh 
Tologico  di  Monco 
VulMmiamo  Italian 
de  Rome,  dans  la 
dans  le  Bollettino 
Tta.  On  annonce  coi 
<  Dichiarazione  e 
geogeniche  relativ 
terrestre.  Dlnamic 
colle  teorie  meccai 
Bertera  (André 
Berthaad  (Mas 
Bernard  de). 

Berthean  (Emt 
allemand,  né,  à  Ha 
Il  étudia  la  théolo 
k  Berlin  et  à  Qotl 
à  cette  dernière  u 
extraodi  noire,  en  : 
l'année  suivante,  il 
cien  Testament,  l'I 
logie  de  la  Bible, 
et  le  syriaque.  Il 
vants:  <  Die  siebc 
ze  »  Goettingue, 
Israeliteu  >  id.  18 
vres  des  Juges 
des  Proverbes  de 
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1854),  des  livrea  â'Esdroa, 
(1862).  Il  a  publié  aussi  & 
,  une  noarelle  édition  de  la  . 

I  dd  BaivHebradna.  H.  B.  a 
BT  intime  du  Oonvernement. 
i),  archéologue  français,  né, 
tnellement  arcluviste  dn  dé- 

II  Serres  et  rédacteur  en 
tUevàie  et  aaintongeoise.  On 
!B  notes  Bnr  les  fouilles  du 
Saoxay  (Vienne)  »,  Niort, 
La  question  de  Sanxay  k 
du  P.  de  la  Croix  »,  Poi- 
<  De  Niort  à  Boffeo  et  de 

,  promenade  archéologique  >, 
S. 

i-Eagène-Uarcallin),  illustre 
politiqne  français,  né,  &  Pa- 
Î27;  en  avril  1854,  û  a  été 
sncea  aveo  une  remarquable 
ombinaisons  de  la  glicerine 
reproduction  artificielle  des 
>  Paris,  Mallet-Bachelier, 
.  Berthelot  plusieurs  décou- 
sur  le  terrain  de  la  chimie  qui 
s  hautes  récompenses  de  ia 
sntifiques  de  la  France.  £u 
e  de  l'Académie  des  sciences, 
le  chimie  organique  fut  créée 
de  France.  Pendant  le  siège 
'résident  du  comité  scieitti- 
il  mit  Ba  science  an  service 
Entré  dans  la  vie  politique, 
ot  des  questions  concernant 
Prieur  scientifique  en  France, 
['après  ses  plans  ;  il  présida, 
Commission  des  substances 
dirigea  les  travaux  ;  il  fut 
A  Commission  du  Sénat  pour 
réorganisation  et  à  la  laïcité 
primaire,  loi  qui  a  été  votée 
laiques  .jours  après,  le  11  dé- 
<erthelot,  qui  avait  été  élu,  en 
>ur  inamovible,  fut  nommé 
;tion  publique  et  des  beaux- 
portefeuille  jusqu'au  SO  mai 
1  Ministère,  il  entreprit,  en 
ige  pour  l'inauguration  des 
lent  supérieur  à  Alger  et  la 
iment  d'instruction  primaire 
^lie.  M.  Berthelot  est  mem- 
de  médecine  et  de  plusieurs 
antes.  En  dehors  de  la  thèse 
lombreux  mémoires  relatifs 
carbures  d'hydrogène,  des 
tochimie,  k  la  végétation  et 
l'azote  par  la  terre  végéta- 
il  s'occupe  particulièrement 
98  de  la  station  de  chimie 
on,  dont  il  a  provoqué  la 
on   lui   doit   les    ouvrages 
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suivants:  <  Chimie  organique  fondée  sur  la  syn-  . 
thèse  »  2  vol.  Paris,  Mallet-Bachelier,  1860; 
«  Snr  la  force  de  la  poudre  et  des  matières 
explosives  >  id.  Cauthier-Yillars,  1872  ;  une 
8"*  éd.  de  cet  ouvrage  revue  et  considérable- 
ment augmentée  a  paru  en  2  volumes,  eu  1883  ; 
«  Traité  élémentaire  de  chimie  organique  >  id.  - 
Dunod,  1872,  S»»  éd,  1886;  «  Vérifications  de 
l'aérométre  de  Baume  »  en  collaboration  avec 
le  docteur  Coulier  et  J.  Ch.  d'AImeida,  id.,  id., 
1873  ;  «  Synthèse  chimique  >  id.  Germer-Bail- 
lière,  1875,  5"">  éd. ,  1887  ;  «  Essai  de  mécani- 
que chimique  fondée  sur  la  tbennochimie  >  2 
vol.  id.  Donod,  1879  ;  <  lies  origines  de  l'Al- 
chimie >  id.,  Steinheil,  1^;  «  Sciences  et  phi- 
losophie >  C.  Lévy,  1886  ;  «  Collection  des  an- 
ciens Alchimistes  Grecs.  Introduction,  texte  et 
traduction  >  id.,  id.,  1887. .  Plusieurs  cours  de 
chimie  professés  par  M.  Berthelot,  ont  été,  en 
outre,  publiés,  ainsi  que  ses  discours  prononcés, 
en  1887,  au  Sénat  et  &  la  Chambre  dés  députés, 
sur  l'état  général  de  l'Instruction  publique,  en 
France,  sur  l'évolutiou  historique  qui  tend  à  sé- 
parer la  Société  laïque  des  organisations  reli- 
gieuses, sur  la  Censure,  sur  l'enseignement  su- 
périeur dans  les  Colonies ,  eto.  ;  les  discours 
qu'il  a  prononcés  aux  fonérailles  de  Paul  Bert, 
ainsi  qu'à  celles  des  victimes  de  l'incendie  de 
l'Opéra-Oomiqne  ont  été  également  publiés. 

Berthelot  (André-Marcel),  historien  français, 
fils  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  20  mai  1862. 
Après  de  brillantes  études,  il  fut  reçu  agrégé 
d'histoire  et  de  géographie  et  nommé  membre 
de  l'École  de  £,ome  (1884),  B  fut  envoyé  en 
mission  par  le  ministère  de  l'instruction  publi- 
que en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Hollande  et 
nommé,  en  1886,  maître  de  ooutérences  de  l'His- 
toire dé»  religions  de  la  Grèce  et  de  Rome  & 
l'École  des  Hautes-Études.  Il  a  publié,  en  col- 
laboration aveo  M.  Didier,  une  €  Histoire  in- 
térieure de  Eome,  jusqu'à  la  bataille  d'Actinm  », 
Paris,  Leroux,  1885,  tirée  des  Rômische  ÂUer- 
IkUmer  de  Ludwig  Lange  et  plusieurs  mémoi- 
res sur  des  manuscrits  alchimiques  grecs  et 
mathématiques  latins  du  moyen  ftge  dans  les 
Archive*  deê  Mitgion»  et  dans  la  BibiiotKèque  de 
l'École  de  Rome. 

Berthet  (Bertrand,  dit  Élie),  très  fécond  ro- 
mancier français,  né,  à  Limoges,  le  8,  on  le  9, 
juin  1815.  Sa  Famille  l'envoya  à  Paris  y  faire 
son  droit,  mais  lui  an  contraire  voulut  t&ter  de 
la  littérature  et  y  débuta  en  pnUiant,  sous 
le  pseudonyme  de  Élie  Raymond  et  sons  le  ti- 
tre: «  La  Veilleuse  »,  un  volame  de  nouvelles 
qu'il  avait  écrites  étant  encore  an  collège.  Quel- 
ques années  plus  tard,  il  commença  à  se  faire 
connaître  par  des  feuilletons  dans  le  journal 
Le  SûcU.  Depuis  lors,  et  c'était  en  1837,  M. 
Berthet  a  publié  presque  continuellement  dans 
ce  journal  et  dans  plusieurs  autres  des  romans 
que  naturellement  il  publiait  après  à  part.  Nous 
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citerons:  c  Le  Colporteur  »,  Parîa,  Dumont, 
1841;  «  La  Croii  de  l'afRlt  »,  id.,  id.,  id.;  «  Le 
Chevalier  de  Clermont  »,  2  vol.,  en  collabora- 
tion avec  Henri  Monnier,  id-,  Souverain,  1841; 
«  L'Andorre  »,  id.,  Dûment,  1842;  e  Justin  », 
id.,  id.,  id.  ;  *  Richard  le  fauconnier  »,  2  vol., 
id.,  Gabriel,  Roux,  1844;  <  La  ferme  de  l'Ose- 
raje  »,  2  vol.,  id.,  Fassard,  1846;  <  La  fille  da 
oabanier  >,  2  vol,  id.,  id.,  1847;  «  Le  Gh&teau 
de  Montbrun  »,  8  vol.,  id.,  Baudry,  id.;  «  Le 
Pacte  de  famine  »,  id.,  Qabriel  Ronx,  id.  ;  <  Le 
Cb&tean  d'Auvergne  »,  2  vol.,  id.,  Petion,  1848  ; 
«  Une  Uaison  de  Paris  »,  3  vol.,  id.,  Passard, 
id.;  <  PaulDttvert  »,  2  vol,,  id.,  id.,  id.;  «L'É- 
tang de  Précigny  »,  3  vol.,  id.,  id.,  1849;  «  La 
mine  d'or  »,  id.,  Havard,  id.  ;  «  Le  Roi  des  mé- 
nétriers »,  3  vol.,  id.,  Passard,  1850;  «  La  Ro- 
cbe  tremblante  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1851;  <  Les 
Mésaventures  de  Ificbel  Morin  »,   id.,  id.,  id.  ; 

<  La  Falaise  Sainte-Honorine  »,  3  vol.,  id.,  id., 
id.  ;  <  La  FiUe  des  Pyrénées  (Ântonia),  3  vol., 
id,,  id.,  id.  ;  «  Le  Dernier  Irlandais  »,  3  vol., 
id.,  id.,  1852;  <  La lUalédiction  de  Parie  »,  id., 
id-,  id.;  «  Le  Béfraotaire  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.; 

<  Le  Talion  suisse  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  <  La 
Bastide  Rouge  »,  2  vol.,  id.,  id,,  1853;  €  Le 
Cadet  de  Normandie  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Ferme 
de  'il  Borderie  »,  2  vol.,  id.,  td.,  id.  ;  t  Le  Car- 
çor  de  banque  »,  2  vol.,  id.,  De  Potter,  id.  ; 
«  La  marquise  de  Norville  »,  3  vol.,  id.,  id., 
id.  ;  <  Les  missionnaires  dn  Paraguay  »,  id., 
Bcisgarde,  id.;  «  Les  Mystères  de  la  famille  », 

3  vol.,  id.,  Passard,  id.  ;  <  Les  catacombes  de 
Purs  »,  8  vol.,  id..  De  Potter,  1854-55;  «  Le 
Oai-âe-«hasBe  »,  3  vol.,  id.,  id.,  1854;  <  La 
maison  murée  »,  id.,  BoîsgarâSj  185S;  <  Justi- 
ne »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Caëtan  le  Savoyard  »,  id., 
Martinon,  id.  ;  «  Le  Spectre  de  Chatillon  »,  id., 
CaOot,  id.;  «  La  Nièce  du  Notaire  »,  id,,  De 
Vresse,  185S;  <  Les  Chauffeurs  »,  5  vol.,  id., 
Cadat,  1857  ;  c  Le  Nid  des  cigognes  >,  id.,  id., 
id.  ;  <  La  Bête  du  Cévandan  »,  5  vol.,  id.,  De 
Pt.tter,  1858;  <  La  Dryade  de  Clairefont  », 
S  vol.,  A.  Cadot,  1859;  <  Les  ^migrants  »,  & 
vo).,  id..  De  Potter,  1859;  «  Le  Douanier  des 
mers  »,  5  vol.,  id.,  id,,  1860;  *  La  Directrice 
des  Postes  »,  id.,  Cadot,  1861  ;  <  L'Homme  des 
BiÎ4  »,  7  vol.,  id.,  De  Potter,  id. ;  <  L'Aveugle- 
né  »,  id-,  Boiegard,  1862;  <  Le  gentilhomme 
Verrier  »,  6  vol.,  id..  De  Potter,  id.;  «  L'Oi- 
seau da  désert  >,  5  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  <  Odilia  », 
id..  Hachette,  id.  ;  «  Le  Capitaine  Blangis  »,  id.. 
De  Potter,  1864;  «  Le  Fou  de  Saint-Didier  », 

4  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  «Le  Juré  »,  id..  Hachette, 
îd.;  *  La  Double  Vue  »,  5  vol.,  id..  De  Potter, 
1865  ;  «  L'Enfant  des  Bois  »,  id.,  Hachette,  id.; 

<  La  Maison  des  deux  Sceurs  >,  id.,  Dentu,  id.; 

<  Las  Honilleurs  de  Polignies  »,  id..  Hachette, 
1866;  «  La  Peine  de  mort,  ou  la  Route  du 
mal  »,  id.,  Librairie  internationale,  id.  ;  «  Le 
bon  vieux  temps  »,  id.,  id.,  1867  ;  <  Le  Démon 


de  la  Chasse 
de  Cayenne  » 
id.,  Sartorius, 
id.,  Degorce~ 
Dentu,  1872;  4 
id.,  id,,  1873; 
Cadot,  id.;  < 
id,;  <  Les  Pa 
rius,  id,  ;  c  L 
Cadot,  id.  ;  « 
Sartorius,  187 
iil.,  id.,  id.  ;  « 
Roy,  1875;  « 
id.;  «  Maître 
préhistoriques 
du  percepteur 
Braconnier  », 
id.,  id.,  id.  ;  « 
Fauvette  »,  i( 
et  les  Rupert 
liera  dans  let 
Furue,  id.  ;  « 
«  Tout  est  bi 
Cadot,  1877; 
id.;  <  Histoin 
tu,  1878;  *  L 
id,,  id.,  1879; 
id.,  id.  ;  c  Le 
«  La  fontaine 

<  Un  mariage 

<  Mère  et  £11 
86  aventure  » 
Bosco tte  »,  ià 
id.,  id.,  1881  : 
id.;  <  Ija  Boi 
1882  ;  (  La  ï 
id.  ;  <  Le  Sac 
Sœur  du  curé 
me  »,  îd.,  Deg< 
id.,  Dentu,  18 
id.;  <  Paris  a 

<  Edouard  ch 
famille  Ruper 
pâtre  »,  id.,  l 
heur  »,  id,,  id 
id.,  id.  «  L'E 
Jouvet,  1888. 
c  Les  Gorçonc 
avec  Dennery 
collaboration  : 
deux  tirés  de 

Bertheiène 
çais,  né,  i  Vi 
lui:  «  Idée  gi 
se  »,  Paris,  I 
le  Dernier  », 
Religions,  La 
sies,  id.,  id,, 
national,  id., 
de  la  Troisièn: 

Berthold  (( 
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ar  1845,  docteur  en  philosophie, 
lureau  de  statistique  de  Berlin  ; 
Armenlaat  und  Freiaûgiglteit  » 
hrt  die  Freizùgigkeit  d,  Armen- 
;enogr.  Leao  nnd  UebungB-Boch, 

>  5  éd.,  1884;  «  Statiatik  der 
erkolon.  *  1885;  «  Die  WohnnngB- 
»  1886;  <  Die  Entwiokelaiig  der 
îiterkolon.  »,  1887. 
url-Âdam),  écrivain  allemand,  né, 
)5,  à  Munster.  Après  avoir  fré- 
lase  de  sa  ville  natale,  il  étudia 
)ar  s'adonner  à  l'enseignement  ; 
eor  an  gymnase  de  Brilon  d'a- 
i  de  Bocholt  ensuite,  il  dirigea 
9,  à  partir  de  187B,  nn  journal: 
mbarung.  Noua  citerons  de  lui  : 
lisabeth  »  épopée,  1866  >;  <  Dar- 

Natur  >  1873;  <  Im  Treien  » 
1er  Nordsee  bis  zn  den  Âlpen  > 
rischen   Quellen   »   1879  ;  <  Die 

1882. 

iloys),  pastenr  protestant  suisse, 
rier  1846,  à  Vallorbes  (Vand). 
it  ses  étndea  classiques  à  l'Aca- 
anne,  et  ses  études  théologiquos 
bre  de  la  même  ville  et  à  l'Uni- 
bingne,  il  fut  nommé,  en  1869, 
.tier  (Vallée  du  lac  de  Joux);  de 
kandsoQ  en  1872,  et  à  Lausanne 

en  1887,  il  était  nonuné  profes- 
tique  à  la  faculté  évangeliqne  de 
citerons  de  lui  :  «  Les  deux  Pi' 
anisme  libéral,  réponse  à  M.  Ferd. 
);  «  Pourquoi  et  comment,  on  im- 
^nisation  des  écoles  du  diman- 
couronné,  1871  ;  <  La  poésie  de 
lanne,  Mignot,  1880;  <  Poésies  >, 
sieurs  revêtent  une  conleor  re- 
logétiqne  très  prononcée;  <  Des 
a  vie  morale.  La  Matière  et  l'Es- 
(  L'Homme  et  l'animal  >,  1886 
bibUothiepte  du  Chercheur,  éditée 
insanne. 

Charles),  écrivain  suisse,  né,  le  2 
uvet,  dans  le  Val  de  Travers,  il 
étttdes' littéraires  àNeucbàtel  et 

&  Parie  et  en  Allemagne  ;  de 
il  fut  professeur  de  littérature 
Qch&tel;  de  1860  &  1865,  il  résida 
puis  il  a  fixé  sa  demeure  au  chft- 
ifl  dans  le  canton  de  Vaud.  Par- 
is originaux  de  cet  écrivain,  nous 
ices  sur  Léopold  Robert  >  1869  ; 
itear  du  glossaire  neuchàtelois  > 
Taphie  des  Quatre  Fetitpierre, 
,876  ;  <  Madame  de  Carrière  > 
Olivier  >  1880  ;  *  Charles  Qley- 
Emeat  Bersot  >  id.  Parmi  les 
aptatione  en  français  d'ouvrages 
iens,  ou  anglais,  nous  citerons  : 
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c  Neander.  La  morale  des  philosupnes  grecs  et 
la  morale  chrétienne  >  1861;  <  Karl  Hase: 
François  d'Assise  »  1864;  «  Henri  Heine:  Cor- 
respondance inédite  avec  une  préface  et  des 
notes  »  2  vol.  1867;  «Alfonso  délia  Marmora: 
Les  secrets  d'État  >  1877  ;  <  A.  Trollope  :  Le 
Gardien  >  1877;  *  Guida:  Wanda  »,  1885;  ce  der- 
nier publié  sons  le  pseudonyme  de  F.  Bernard, 

Berthoud  (Frédéric,  dit  Fritz) ,  peintre  et 
littérateur  soisse,  né,  le  7  aoQt  1812,  k  Fleurier, 
dans  le  Val  de  Travers  (canton  de  Neachâtel)  ; 
après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Neuchâtel, 
il  entra  è  Paris  dans  une  maison  de  banque 
fondés  par  un  de  ses  oncles  et  dont  il  devint 
dans  la  suite  l'un  des  directeurs  ;  revint,  en 
1827,  se  fixer  définitivement  dons  ses  monta- 
gnes natales  et  prit  à  Fleurier  l'initiative  de 
nombreux  projets  d'utilité  publique.  Député  au 
Qrand-Gonseil  de  Keuch&tel  et  aux  Chambrea 
fédérales  de  1868  à  1878,  professeur  honoraire 
de  l'Académie  de  Neuch&tel,  M.  B.  consacre  au- 
jourd'hui aux  lettres  sa  verte  vieillesse.  On  a 
de  lui  :  «  Sur  la  montagne  »  trois  volumes 
d'esquisses  et  de  nouvelles,  Neuchâtel,  Dela- 
chanx,  1866  ;  <  La  retraite  de  l'Armée  de  l'Est 
en  Suisse  >  id.,  Sandoz,  1871;  «  Un  hiver  au 
soleil  »  récit  d'un  voyage  en  Italie  fait  avec  le 
naturaliste  Edouard  Deeor,  Paris,  Fischbacher, 
1871,  2»«  éd.  1885;  <  J.  J.  Rousseau  au  Val 
de  Travers  (1762-1765)  ►  id.  id.  1881  ;  <  J.  J. 
Rousseau  et  le  pasteur  de  Montmollin  >  suite 
du  précédent,  Neuohâtel,  Attenger,  1884. 

Berthontf  (Samuel-Henri),  littérateur  fran- 
çais, né,  le  19  janvier  1804,  à  Cambrai  (tTord), 
et  fils  d'un  imprimeur-libraire  de  cette  ville; 
après  avoir  fait  ses  études  au  collège  de  Douai, 
il  devint  rédacteur  d'un  journal  qu'éditait  son 
père,  puis  fonda,  en  1828,  la  Qaxette  de  Cam- 
brai. En  même  temps,  il  oollaborait  à  la  Mode, 
à  la  Revue  des  Deux  Mondes  et  à  d'antres  jour- 
naux de  Paris,  et  instituait,  à  Cambrai,  des 
cours  gratuits  se  chargeant  lui-même  de  celui 
de  littérature.  Sa  collectien  des  «  Chroniques 
et  traditions  surnaturelles  de  la  Flandre  r,  (3 
vol.,  1831  et  1834),  rééditée  plus  tard,  en  1862, 
chez  Garnier  frères,  sous  le  titre:  <  Légendes 
et  traditions  surnaturelles  des  Flandres  »,  da- 
te de  cette  époque.  A  la  fin  de  1832,  il  alla  se 
fixer  à  Paris,  oi,  grâce  à  une  collaboration  ac- 
tive è  plusieurs  journaux,  il  se  fit  rapidement 
connaître.  De  la  direction  du  Musée  de  famille 
(1834),  il  passa  k  celle  du  Mercure  (1835),  qui 
servit  k  fonder  la  Presse  et  entra  à  ce  dernier 
journal  dont  il  fut,  jusqu'en  1848,  un  des  prin- 
cipaux rédacteurs.  Il  a  écrit  pendant  plusieurs 
années  des  articles  scientifiques  et  des  chro- 
niques dans  la  Patrie  sous  le  nom  de  Sam.  Der- 
nièrement, M.  Bertbood  a  donné  &  la  ville  d(^ 
Douai  une  riche  collection  ethnographique  qui 
a  été  réunie  sous  le  nom  de  Musée  Berthoud, 
Nous  citerons   de  lui  :    <    Contea   misunthropi- 
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qnee  »,  1831;  <  La  Sœur  de  lait  da  'Vicaire  »,  oond  d'idéea  br 

1832,   dont   le  premier   titre   était:  «  Bahl  >;  tion,  lent   dans 

<  Le  Chereu  du  Diable  >,  2  vol.,  1833;  «Ma-  tlon,   homme  d 

ter  dolorosa  »,  2  vol.,  1834;  <  L'Honoâte  hom-  compétent  en  m 

me  »,  1837  ;  <  Pierre-Patd   Rabens   »,   2^  vol.,  ques  et  économi 

1840,  publié  d'abord  au  Mutée  des  familles:.  <  La  imagination    de 

Bagne  antique  »,  2  parties,    en   4  vol.,   Paris,  point  divaguer, 

De  Potter,  1842;  *  Le  Pater  de  Fénelon  »,  id-,  le  17  décembre 

Lebrun,   id.,  2»   éd.,  Limoges,   Ardent,   1882;  gnola,  avec  ses 

«  Berthe  Frémîcourt  »,  2  vol.,   id..  De  Potter,  Bertint  le  philo 

1843;  «  L'Enfant  sans  mère  >,  2  vol.,  id.,  id.,  connaissance  a v 

id.  ;  c  If  arianne  de  Selvignîes  »,  2  vol.,  id.,  id.,  nato,  le    traduc 

1844;  «  Le   fils  du  rabbin   »,  2   vol.,  id.,  id..  Cousin  et  de  Sa 

id.  ;  <  La  Palette  d'Or  >,  2  vol.,  id.,  id.,  184&;  nous  a  donné  u 

«  La  fille   du   Brigand   »,   2   vol.,  id.,  id.,  id.  ;  cordi  di  conver 

«  Daniel  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Mémoires  de  la  Nuova  Ântol 

ma  cniainiàre  »,  2  vol.,  id..  Sandre,  1846;  «  Ni-  rUniversité  de 

colas  Cbampion  >,  2  vol.,  id.,  De  Potter,  1846;  temps  à  sa  voc 

c  Étndes  de  mœurs    algériennes.    El-Hloadi  >,  posa  des  pîècei 

4  vol.,  id.,  idi,  1847;  <  L'Anneau  de  Salomon  »,  l'apparition  des 

id.,  Beck,  1850  ;  «  Illnatrations  de  l'bistoire  de  smini,  le  soqve 

Hollande  »,  Tournai,  Castermann,  1852;  «  Fan-  nato,  l'exemple 

taisies  scientifiques  de  Sam  >,  4  vol.,  id.,  Oar-  nesse,  Rayneri 

nier  frères,  1861  ;  <  Le  Dragon  rouge,  on  l'Ait  lui  on  fait  com 

de  commander  an  démon   et   aoz   esprit  infer-  de  contribner,  j 

nanx  »,  id.,  Renault,  1861;  <  Les  Petites  cbro-  de  l'Italie'modi 

niques  de  la  science   >,    10   vol.,   id.,   Garnier  monde  ouvert  t 

frères,  1861-71  ;  ■  Aventures  des  os  d'un  géant  »,  répétiteur  au  0( 

id.,  Dapray  de  la  Maherie,    1862,    2"    éd.,  Gar-  il  fut  nommé  p 

nier,  1871;  «  La   Botanique   au   village  »,  id.,  à  Novare,  peu 

Dnpont,  1862;  <  Contes  du  docteur  Sâm  »,  id.,  publia  sa  «  Pn 

Garnier,  id.  :  «  Les  Femmes  des   Pays-Bas  et  scuola  di   meto 

des  Fltmdres  »,   id.,   id.,   id.  ;    <    Lectures  des  Loreneo  Valeri' 

soirées  d'hiver  >,  id.,  Dupont,  id.  ;  «  Contes  à  Do-  et  le  comte  Lo 

do  et  à  Dédèle  »,  id.,  Dupray,  18iG3;  «  Histoire  Piémont   la   Se 

pour  les  petits  et  pour  les  grands  enfants  »,  id.,  anneaia  Scuola 

id.,  id.  ;  c  Le  véritable  tableau  de  l'amour  con-  la  chaire  de  pi 

jugal    >,   id.,  Renault,  1863;  «  Le   Monde   des  de  Tnrin,  qtt'il 

insectes  >,  id.,  Garnier,  1864;  «  L'Homme  de-  contre  la   chaii 

puis  cinq  mille  ans  »,  id.,   id.,   1866;  c  L'Esprit  M.  Berti  a   été 

des  oiseaux  »,  Tours,  Marne,  1866;  c  Les  Fée-  zélés  de  l'instr 

ries  de  la  Science  >,  Paris,  Garnier,  id.  ;  <  Les  à  Rome.  Comn 

Hôtes  da  logis  »,  id.,  id.,  1867;  <  La  Cassette  ment   anz  joui 

des  sept  amis  »,  id.,    id.,    1868  ;  <  Les  soirées  vtocraeia,    Èiso-i 

du  docteur  Sam  >,  id.,  id.,  1871  ;  <  Histoires  et  Riviata  Contem} 

romans  de  végétaux  »,  id,,  Dupont,  1881  ;  <  Cau-  sa  parole  facUf 

séries  sor  les  insectes  >,  id.,  id.,  1882.  Après  produit  le  meil 

oet  ouvrage  publié  juste  cinquante  ans  après  son  me  penseur,  M 

premier  travail,  M.  Berthond  semble  s'être   ao-  grande    origina 

cordé  nn  repos  bien  gagné.  Ajoutons  pour  finir  tout  ce  qu'il  p 

que  M.  B.  a  fait  jouer,  en  1841,  au  théfttre  des  qu'il  écrit  lui  i 

Variétés  <  Une  bonne  qu'on   renvoie  »,  vaade-  mier  attaché  ei 

ville  et  qu'il  a  publié  :  *  Les  Oeuvres  choisies  »,  losophiqnes  de 

de  Piron.  Marailio  Ficino 

Bertl   (Dominique),   écrivain,  philosophe   et  Bruno,  Tomma 

homme  d'état  italien,  ancien  professeur  des  uni-  contriboé  k  me 

versités  de  Turin  et  de  Rome,  député  au  Par-  nous  citerons  ■ 

lement,  ancien  ministre  de  l'instruction  publique,  lamentare  in  F 

ancien  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce,  Farlamento  Sai 

conseiller  de   l'ordre   civil  de   Savoie,  membre  sgnardo  sut  Fa 

de  l'Académie  des  Lincei;  esprit   large   et   fé-  <  Délia  Gostit 
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nte,  RomB  >  ;  *  TIoo  sguardo 
•6  »  ;  «  Rel&zione  per   un  ca- 

»  ;  «  Statuto,  Stampa  e  Par- 
;  «  Consideraaîonl  politiche 
emonto  >  ;  <  Délia  libertà  d'in- 
a   Legge   organica  dell'iBtm- 

<  Eaame  del  progetto  per  la 
iria  »:  tous  ces  écrits  ont  paru 
aliana,  des  annéea  1849-60  ; 
intoroo  alla  pubblica  istmzio- 
;  «  Délia  libertà  nell'inaegna- 
>  ;  <  Pico  délia  Uirandola  >  ; 

del  Contd  di  Cavour  >  dans 
poranea  de  Turin,  1862  ;  <  La 
)    Bruno    »,  Florence,    1866; 

Ricordi  di  oonversaiioni  gio- 

Nuova  Antologia  de  l'année 
lopra  la  scuola  gratuita  per  le 

»,  Florence,  1869;  «  La  ve- 
alilei  a  Padora  e  la  invenzione 
dans  les   Âtti  detV  Istituto  ve- 

Tolontà  ed  il  sentimento  reli- 

nelle  opère  di  Yittorio  Alfie- 
<va  Ântologia,  de  1872  ;  €  La 
'8  philosophiques ,  Fabriano  , 
jo  e  le  vicende  del  sistema 
:alia  nella  seconda  meta  del 
la  prima  del  XVII,  con  docn- 
>iordano  Bruno  e  Galileo  Ga- 
76;  «  U  processo  originale  di 
,  Rome,  1876,  réimprimé  en 
ei  manoBcritti  Qalileiani  délia 
aie  di   Firanze   ed  indicazioni 

oodici  e  libri  postillatî  da  Ga- 
tti  délia  R.  Accademîa  dei  lAn- 

(  La  critica  modema  e  il  pro- 
eo  Oalitei  »,  dans  la  Nuova  Ân- 
esare  Alfieri  »,  Rome,  1877; 
DOnino  e  délia  sua'controvarsia 
di  Padova  e  di  Roma  >,  Rome, 
dano  Bruno  e  di  taluui  suoi 
I   nuovi   document!    tolti   dal- 

»,  Rome,  1878  ;  «  La  vita  e  le 
10  Campanella  >,  Rome,  1878; 
mmaso  Campanella  >,  Rome  ; 
I  la  Crasca  »,  Florence,  1879; 
imo  a  Giordano  Bruno  da  No- 
)  ;  <  Di  Vincenzo  Gioberti  ri- 
0  e  ministro  con  sue  lettere 
!6,  1881  ;  «  Nuovi  documenti  au 
Délia  »,  Borne,  1881;  <  Lettere 
,  di  Cavour  etc.  »  ;  «  Le  Classi 
?arlamento  »,  Rome,  1887;  <  H 

avanti  il  1848  »,  Rome,  1887 

di  371  pag.);  <  Diario  inédite 
grafiche  del  Conte   di  Cavour, 

»,  Rome,  1888  (un  vol.  in  8» 

tt  (Clément),  homme  de  lettres 
lé,  &  Tundersly  (Angleterre), 
it  k   Paris,   ancien   correspon- 
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dant  de  divers  journaux  anglais 
ot  collaborateur  du  journal  le  Fi 
pseudonyme  d'Alberty.  Le  nom  ■ 
Marriott  a  eu,  il  y  a  quelques  a 
tain  retentissement  en  Italie  à  pn 
trevue,  publiée  dans  le  Figaro,  t 
aveo  le  général  Cialdini,  duo  de 
ment  ob  cet  homme  d'État  quitt 
Bade  de  Paris.  M.  Bertie-Marri 
c  Parisiens  et  Parisiennes.  Mes 
Paris,  Dentu,  1883;  «  Un  parisien 
id.,  id.,  1886. 

BertUlon  (Alphonse),  etbnogr: 
né,  à  Paris,  en  1863,  fils  du  d 
Adolphe  Bertillon,  médecin  et  bo 
1883).  M.  Alphonse  Bertillon,  qu 
de  la  Société  d'anthropologie  de  I 
en  1883,  dans  la  Bibliothèque  de 
l'éditeur  Masson,  un  volume  inti 
graphie,  moderne.  Les  Races  si 
peuples  de  l'Afrique,  de  l'Amériq 
nies,  quelques  peuples  de  l'Asie  < 
boréales)  ». 

Bertillon  (Jacques),  médecin 
français,  né  à  Paris,  en  1851,'  t 
dent,  chef  des  travaux  statistiqt 
de  Paris;  on  lui  doit  «  La  8tatls 
en  France  »,  Paris,  Baillîère,  18! 
Ion  est  directeur  des  Annales  de 
et  a  collaboré  à  divers  journaux, 
XIX'  Siècle. 

Bertln  (Srnest),  littérateur  f 
Paris,  en  1833,  docteur  ès-lett! 
l'Université,  professeur  libre  &  1e 
B.  a  publié  :  <  De  Plantlnis  et  T 
lescentibus  amatoribus  »,  Paris, 
riel,  1879,  thèse  de  doctorat;  < 
dans  l'ancienne  société  française 
te,  id,,  ouvrage  couronné  par  l'j 
çaise. 

Bertin  (Eugène),  poète  françai 
en  1850,  officier  du  commissaria 
M.  Bertin  a  publié:  c  Premiers 
sies,  Paris,  Ghio,  1881  ;  «  Soni 
Amor  vita.  Chants  du  voluptuei 
id.,  id.,  1882;  <  Féohés  d'amour 
id.,  1884;  <  Exoelsior  >,  poésie, 
Bertin  (Horace).  Voyez  BENe 
Bertin  (M""  Marthe),  femme 
réat  de  l'Académie  française,  n< 
(Indre  et  Loire),  le  11  janvier  1 
blié  :  «  Les  Épreuves  de  Jean 
grave,  1882;  «  Les  causeries  dt 
Tonrs,  Marne,  1884;  <  Simon  et 
id.,  1^4;  <  Madame  Grammaire  e 
Paris,  Delagrave,  1884,  ouvrage 
l'Académie  française  ;  <  La  pet: 
tique  »,  id.,  id.,  1885  ;  «  Petit  pi 
Marne,  1885;  «  Les  Petits  Lan 
id.  ;  citons  encore  d'elle  :  <  Lee 
mnr  »;  «  le  Voyage  au   pays 
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9  le  Magasin  d'Eiluca- 
is,  Hetzel;  <  Qui  est- 
^oumal  Saint-Nicolas, 
QÎae  Laugier  »  ;  *  Fri- 
)  Farfadets  >,  publiés 

^dalbert) ,  littérateur 
ircle  de  Cottbas),  le 
BUT  d'abord  aux  gym- 
9aîiit-Aiidré  &  Berlin, 

de  Langeaberg  dans 
lù  il  86  trouve  en& 
ilaboratear  assidu  de 
i  jeunesse;  il  a  publié, 
e  dramatique  d'après 
isBiaobe  Mythen  und 
letQ&lde  au9  Ovide  Me- 
Lebre  von  der  Inter- 
1  Beispielen  aus  deut- 
em  »,  1886.  Plusieurs 
t  signés  avec  le  pseu- 
Lvec  celui  de  Beriato. 
ibilosoplie  italien,  pro- 
ihilosophie  à  l'univer- 
11a  en  Piémont,  le  18 
ndea  de  droit  à  l'u 
tre  Centofanti  lui  ine- 
jophie.  Reçu  docteur 
rin,  où,  entre  les  an- 
nna  avec  ferveur  aux 

il  y  publia,  en  1843, 
Bistoire  de  la  pbîloso- 
Intre  les  années  1844 
■  la  partie  philoaophi- 
•are  de  l'éditeur  Pom- 
.  faculté  philosophique 
l  j  fut  chargé  de  l'en- 
lysiqne,  et  en  1860  il 
liani,  devenu  ministre 

dans  la  chaire  de  la 
Donvellement  créée.  Il 
site  de  OSnes,  où  il 
leignement  se  distin- 
ique,  par  la  clarté  de 
istes  connaissances  ju- 
me  fondement  essen- 
isophiques.  Parmi  ses 

nous  citons  :  <  Dol- 
ella  filoBofia  italiana  >, 
délia  filosofîa  *,  id. , 
>,  id.,  1852;  <  Délia 
ea  latina  >,  id.,  1856  ; 
ento  délia  filosofia  del- 

Idées  philosophiques 
rance  »,  id.,  1863,  tra- 

titre:  «  Ideas  filoso- 

el  seguro  »,  Uadrid, 
lella  filosofia  délia  sto- 
soUe  altre  scienze  >, 
i  la  nuova  filosofia  del 
rÏQcipii   di  biologia   e 
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«  Proh 
mental 
versitù 
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<  Del 
nés,  If 
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16  que  M.  Bertiai  va  réunir  en 
ts  épars. 

:àiie),  matliâmaticiân  italien,  pro- 
létrie  supérienre  à  l'Université 
r»,  U  8  novembre  1846.  En  1863, 
l'Université  de  Bologne,  et,  en 
oir  fait,  comme  volontaire,  la 
'yrol,  il  passa  &  l'Université  de 

BBD  degrés.  Ëa  1869,  il  suivît 
tthématiqneB  aapérieures  donnés 
echniqne  sopérieur  de  Milan  par 
Brioachi,  Casorati,  Gremona.  Il 
les  Annali  delta  R.  Scuola  nor- 

di  Pisa:  *  Sni  poHedri  eule- 
lans  le  Oim-nale  di  Matemaftche 
(attaglini:  <  Nnova  dimos'razio- 

due  onrve  punteggiate   projet- 

dello  stesso  génère  >,  1869  ; 
ttoneo  di  due  forme  biqaadrati- 
)75;  «  Salle  cnrve  razionalî,  per 
ono  asaegnare  arbitrariamente  i 
,  1877;  <  Sni  complessi  di  2" 
Dans  les  Annali  di  Malematich« 
[ira  nna  classe  di  trasformazioni 
torie  »,  1876-Î7;  «  Eicerche 
ioni  minori  involutorie  nel  pia- 
iontribuzione  alla  teoria  délie  27 
ianî  tritaugenti   di   nna  supertî- 

>,  1884.  Dans  les  Eendiccmti 
mia  dei  Ldncei:  «  Una  nuova 
cnrve  di  ordine  n  oon  un  punto 
r7;  «  Snlla  congmenza  di  2'"  or- 
e  1^  speoie   dotata   soltanto  di 

»,  1879;  <  Sui  fasci  di  quadrî- 
zio  ad  n  diineneioni  >,  1886. 
ymH  del  R.  lêtitulo  Lombardo  : 
obba  di  4°  ordine  e  di   2*  spe- 

Solle  trasformazioni  onivocbe 
colare  aulle  involutorie  »,  1880; 
inearî  »,  1382;  <  Coatrozioni 
ta  trasformazione  anivoca  di  3'' 

«  Sopra  alcnne  involuzioni  pia- 
la  snperfioiô  di  3"  ordine  »,  1884; 

involutorie  in  uno  epazio  linea-  ■ 
a  numéro  di  dimensionî  »,  1886; 
ria  degli  spazi  lineari  in  nno 
lensioni  »,  1886;  «  Gostrnzione 
)  in  uno  epazio  lineare  qnalun- 
tns  les  RendicanH  délia  R.  Ac- 
■Àeiue  di  Torinos  <  Sulla  soom- 
irte  omogrEiËe  in  ornologie  >, 
CoUectanea  muthematica  in  me- 
tni'.  Milan,  1881  :  f  Bulle  curve 
di  5"  ordine  ».  Dana  le  Perio- 
maiematiehe  e  naturali  per  Vin- 
tdario:'  <  Libro  qainto  di  En- 
Dnt  deux  éditions  à  part  ont  été 
joeacher,  en  1880  et  en  1884. 
legrino),  chiiniate  et  naturaliste 
uoques,  en  1825,  ancien  profes- 
naturelle  au  Lycée  de  Sienne.  U 
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a  publié  :  «  Il  Choiera  è  o  no  contagioso?  »,  Luc- 
qnee,  1852;  c  Délia  contagiosità  del  choiera  e 
dell'ozono  come  rimedio  curativo  »,  id.,  1855; 
«  Dell'azione  del  zolfo  sulla  crittogama  délia 
vite  e  del  carbone  come  più  vantaggioso  rime- 
dio »,  id.,  1858;  <  Il  carbone  è  rimedio  alla 
malattia délia  vite?  »,  Sienne,  1861;  «  Sulla  né- 
cessita di  associare  ail'  educazione  dello  intel- 
letto,  l'eduoazione  del  cuore  »,  1862;  «  In  Iode 
del  marcheae  Cosimo  Kidolâ  >,  id.,  id.;  <  Con- 
siderazioni  critiche  eai  nnovi  principii  di  Fi- 
siologia  végétale  del  prof.  O.  Cantoni  »,  id., 
1863;  <  I  danni  del  diboscamonto  »,  id.,  1865; 
•  Snlla  vita  e  augji  scritti  di  Paolo  Maecagni  », 
id.,  1874;  «  Scritti  soientifici  »,  Moschini,  1874; 
de  1857  à  1859  M.  B.  dirigea  &  Lucquas  L'V- 
tile,  journal  acientitîqae,  artistique,  industriel  et 
moral. 

Bertlni  (l'abbé  Pierre),  eccléaiastique  et  lit- 
térateur italien,  né,  à  Fresina  (province  de  Vi- 
cence),  en- 1845.  Dès  l'âge  de  18  ans,  Il  entrait 
en  qualité  de  professeur  de  grec,  de  latin  et 
d'italien  dans  l'ancien  collège  Barbaran  de  Pa- 
done,  où  il  a  enseigné  pendant  de  longues  an- 
nées. M.  l'abbé  B.  a  publié  :  <  Kemorie  di 
famiglia  »,  Padone,  Proaperini,  1872;  «  Noemi 
e  Rut  »,  idylle  biblique,  id.,  id.,  1873;  €  Giu- 
lio  e  Ônstavo.  Epiaodîo  délia  gaerra  franco- 
prussiana  »,  id.,  id.,  1874;  <  Ore  tristi  e  liete, 
Carmi  >,  id.,  id.,  1875;  <  Oltre  le  stelle  »,  vera, 
id.,  id.,  id.  ;  <  Quadretti  >,  sonnets,  id.,  id.,  id.  ; 
(  Elogio  funèbre  a  Mons.  Frauceaco  Roeai  », 
id.,  S^hetto,  1876;  «  Sonetti  »,  id.,  Prospe- 
rini,  id.  ;  <  Sulla  vita  e  augli  acritti  di  Mons. 
G.  0.  Parolari  »,  id.,  Randi,  1877  ;  «  Giorgio  e 
la  aua  educazione  »,  id.,  Sacchetto,  1878;  <  Tri- 
ati  e  liete  poésie  »,  id.,  id.,  id.;  <  Ossarii  di 
Solferino  e  di  8.  Martino  »,  souvenirs,  id.,  Sal- 
min,  1879;  *  Scritti  varii  »,  id.,  id.,  id.;  «  Tut- 
to  pel  meglio  >,  conte,    Vérone,   Civelli,  1880; 

<  Délia  forma  letteraria  in  relaziooe  alla  ten- 
denza  del  noatro  secolo  »,  dans  les  AUi  deîla 
R.  Âecademia    délie    Scîente    di    Padova,    1881; 

<  La  Messalina  del  Cosaa  e  la  Meaaaiina  ed 
Aria  del  Wilbrandt  »,  Padoue,  Randi,  1882; 
«  Poglie  aparae  »,  Florence,  typ.  du  Voeabota- 
rio,  1883  ;  <  Oli  idillii  di  Tennyson  »,  dans  les 
Atlî  delta  R.  Aceademia  dette  Scierue  di  Padova, 
1884;  <  La  Zingara  ed  una  prova  di  amore  », 
pièce  en  vers,  Padoue,  Gammartini,  1886  ;  *  Sui 
cori  del  Hanzoni  »,  id.,  Randi,  id.;  <  Spigola- 
ture,  versi  e  prose  >,  id.,  Gianunartini,  1885  ; 
«  Ëchi  del  cnore  »,  id.,  id.,  1886;  <  La  donna 
rtolVEneide  e  nelta  Oemsalemme  ùberata  »,  id., 
Randi,  id.  ;  c  pollmetro  »,  Ivrée,  Tomatis,  1886  ; 

<  Verai  »,  Padone,  Giammartini,  1887;  «  Ri- 
creazioni  »,  vers,  id.,  id.,  id.  ;  <  Accompagna- 
mento  di  natura  col  aoggetto  principale  dol 
dramma  >,  id.,  Randi,  id. ;  «Del  bello  nell'edu- 
cazione  »,  id.,  id.,  1888. 

Bcrtvl'GraiTil  (Eugène-Édouai-d-DoKiCBNT), 
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dramatique,  noua 
amption  d'Istar  >, 
i  et  en  vers,  ré- 
édité chez  Tresse, 

c  Deux  orages  >, 
e,  représentées  à 
le,  1882  et  1883; 
mgle  par  amour  >, 
salons  ;  <  Maîtres 
acte,  en  vers,  re- 
ise,  Tresse,  1884j 
écrit  :  <  le  Grime 
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les,  avec  le  même, 
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ésentée  k  la  Forte 

citons  encore  de 
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iâ-,  1882;  <  Dana 
onneaûx  >  ;  «Le 
iû  Oadet,  et  <  Hé- 
8a  bonne  >,  dits 
3-G.  a  également 
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mathématioida  et  écrivain  français,  né  k  Paris, 
le  11  mars  1822.  Sorti  le  premier  de  l'Ëoote 
polytechnique,  il  entra  d'abord  dans  le  service 
des  mines  qu'il  quitta  pour  entrer  dans  l'enaei- 
gnement,  où  il  eut  bientôt  atteint  tes  premières 
pinces.  A  trente-quatre  ans,  il  était  nommé 
membre  de  l'Institut  de  France,  Académie  des 
Sciences,  et,  en  1878,  il  en  deveuait  le  secrétaire 
perpétuel.  Professeur  titulaire  au  Collège  de 
France  dès  1862,  il  était  élu,  le  4  décembre  1884, 
membre  de  l'Académie  française,  en  remplace- 
mont  de  J.-B.  Dumas.  Sans  tenir  compte  d'u- 
ne foule  de  mémoires,  embrassant  à  la  fois  la 
physique,  les  mathématiques  pures,  la  mécani- 
que, etc.,  nons  citerons  les  principaux  ouvrages 
de  cet  écrivain  qui,  ainsi  que  l'a  dit  U.  Pasteur, 
dans  son  discours  de  réception  à  l'Académie 
française:  <  a  eu  la  double  fortune  de  rester 
«  un  savant  pour  aea  confrères  de  l'Âcadé- 
«  mie  des  sciences  tout  en  devenant  un  lettré 
«  aux  yeui  des  membres  de  l'Académie  françai- 
«  se  >;  «  Traité  d'arithmétique  >,  Paris,  Hachet- 
te, 1849;  ■  Traité  d'algèbre  »,  2  parties,  id., 
id.,  1860;  «  Traité  de  calcul  différentiel  et  de 
calcul  intégral  »,  id.,  Ganthier-Villara,  1864^ 
1870;  <  Arago  et  sa  vie  scientifique  »,  id.,  Het- 
zel,  1865  ;  <  Les  Fondateurs  de  l'Astronomie 
moderne,  Copernic,  Tico-Brahé,  Kepler,  Galilée, 
Newton  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  L'Académie  des  sciences 
et  les  Académiciens  de  1666  h.  1793  *,  id.  id. 
18G8  ;  «  La  Théorie  de  la  lune  d'Aboul  Wefa  », 
id.,  Oauthier-YillarB,  1873  ;  «  Discours  de  Ré- 
ception à  l'Académie  française  et  Réponse  de 
M.  Pasteur  »,  id.,  Perrin,  1875;  <  Thermodyna- 
luique  »,  id.,  Gauthier-Villars,  1887.  Presque 
tuud  ces  ouvrages  ont  été  maintes  fois  réédités. 
H.  Bertrand  a  traduit  en  outre  <  Méthode  des 
moindres  carrés  »,  de  Gauss  et  publié  :  <  la 
Mécanique  analytique  >,  de  J.  L.  Lagrange. 

Bertrand  (Alexandre-Louia- Joseph),  frère  du 
précédent,  archéologue  français,  docteur  ès-let- 
tres,  agrégé'de  l'Université  de  France,  né,  & 
Paris,  le  21  juin  1820.  Entré  k  l'École  Normale, 
en  1840,  passé  de  là  à  l'École  d'Athènes,  il  fut 
nommé,  en  1S63,  conservateur  du  musée  des 
antiquités  celtiques  et  gallo-romaines  à  Saint- 
Oorraain  en  Laye,  à  la  fondation  duquel  il  avait 
dn  reste  beaucoup  contribué.  Depuis  1860,  il 
est  directeur  de  la  nouvelle  série  de  la  Revue 
archéologique,  à  laquelle  il  a  fourni  un  certain 
nombre  d'articles.  H  a  été  président  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France.  En  1881,  il  a 
eu  l'honueur  de  succéder  &  Littré  comme  mem- 
bre de  l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et 
Belles-Lettres.  On  a  de  lui  :  <  Essai  sur  les 
dieux  protecteurs  des  héros  grecs  et  troyena 
d.ins  l'Diade  »,  thèse  de  doctorat,  Rennes,  Ca- 
tel,  1867;  <  Etudes  de  mythologie  et  d'archéo- 
logie grecque.  D'Athènes  à  Argos  »,  id.,  id.,  1858  ; 
•  Les  Yoles  romaines  en  Gaule.  Voies  des  iti- 
néraires. Résumé  du  travail  de  la  commiBsion 
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de  la  topographie  des  1 
1863;  «  De  la  valeur  d 
FaltiTai,  KîXtik^  et  T%Ki 
id.  1876  ;  <  Archéologie 

<  Mémoires  et  documen 
temps  de  notre  histoire 

<  Cours  d'archéologie  na 
les  Gaulois  d'après  les 
tes  »,  id.,  Leroux,  188 
avec  M.  le  général  Crei 
mentaire  de  J.-César.  C 
duction  nouvelle,  oocod] 
graphiques  et  militaires 

Bertrand  (Alexis),  pi 
Chassey  (Côte  d'Or),  en 
M.  B.  s'est  adonné  à  1 
puis  docteur,  il  fut  suc 
au  lycée  et  à  la  Faculté 
passé  k  la  Faculté  des 
occupe  la  chaire  de  philo 
cipale  est:  <  l'Apercepti 
la  conscience  »,  Parie, 
société  avec  M.  Paul  < 
l'anglais  :  c  Le  Pessim 
que  >,  de  James  Sully,  ii 
des  éditions  classiques 
de  Sénèque,  id,,  Delogra 
veaux  essais  sur  l'ente 
Leibnîtz,  id.,  T.  Belin, 

Bertrand  (Alphonse) 
à  Tours,  en  1850,  actu 
dacteur  du  Sénat.  On 
roman  composé,  en  187i 
Alph.  Nicolas  Lebègue, 
publicité  de  Bruxelles  e 
dit  office  et  <  l'Organis 
vernement,  l'administrât 
tin,  1882.  En  1887,  M. 

pentier,  en  collaboration  avec  J!i.  ±'errier:  «JTer- 
dinand  de  Losseps,  sa  vie,  son  oeuvre  ». 

Bertrand  (Charles-Eugène),  botaniste  fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  1861,  professeur  de  bota- 
nique à  la  faculté  des  sciences  de  Lille.  Nous 
connaissons  de  lui  :  «  Histoire  d'un  haricot  >, 
Lille,  chez  l'auteur,  1880;  «  La  Théorie  du 
faisceau  »,  id.,  id.,  id.;  <  Notice  biographique  sur 
Joseph  Decaisne  »,  id.,  id.,  1883;  <  Recherches 
sur  les  Tmésiptendées  »,  id.,  id.,  1886,  etc. 

Bertrand  (Edouard),  littérateur  français,  né, 
à  Nancy,  en  1829,  ancien  élève  de  l'école  nor- 
male supérieure,  professeur  k  la  faculté  des  let- 
tres de  Grenoble.  On  a  de  lui  :  <  De  pictura  et 
sculpture  apad  veteres  rhetores  »,  thèse,  Paris, 
Thorin,  1881  ;  <  Un  critique  d'art  dans  l'anti- 
quité. Philostrate  et  son  école  ;  avec  un  appen- 
dice renfermant  la  traduction  d'un  choix  de  ta- 
bleau de  Philostrate  l'ancien,  Philostrate  le 
jeune,  Choricins  de  Gaza  et  Manus  Eugenicns  >, 
id.,  id.,  1882. 

Bertrand  (Frédérie-Oscar),  agriculteur  alle- 
mand, né,  en  1824,  à  Heilbronn.  Ses  études  fi- 
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fut,  pendant  quelque  temps,  préposé  à 
ploitation  agricole  en  Wurtemberg,  d'oti 
a.  à  Oatîn,  en  Belgique,  comme  adminis- 

des  terrains  de  Mertens,  et  où  il  fonda, 
?,  une  école  d'agriculture.  lïn  1857,  il  est 
bn  Allemagne  comme  administrateur  des 
u  duc  de  Croy.  On  a  de  lui:  <  Ueber  land- 
aftliche  Pachvertrâge  »,  Breslan,  1870; 
rbau  und  Viehzuclit  fUr  den  kleinan  Land- 
ouvrage  couronné,  7"  éd.,  Uiloster,  1884, 
trand  (Louis-Philippe),  socialiste  belge, 
dolenbeek  Saint-Jean  (Brazelles),  le  15 

1856.  D'abord  ouvrier  marbrier,  anjour- 
dministratenr  du  journal  le  Peuple,  M.  B. 
aaucoup  agité    pour  la  création  du  parti 

belge.  U  a  dirigé  un  journal  populaire 
;  de  l'ouvrier,  et  collaboré  à  presque  tous 
irnaox  du  même  bord  qu'on  publie  en 
10  et  à  l'étranger;  outre  plusieurs  aima- 
t  maintes  brochures  de  propagande,  M.  B. 
é:  «  Cinquante  années  de  bonheur  et 
apérité  >,  Bruxelles,  1880;  «  Essai  sur 
re  >,  id,  1884;  <  Le  Parti  ouvrier  belge  >, 
;  <  Le  logement  de  l'ouvrier  et  du  pau- 

Belgique  »,  id.,  1888. 
tre  (Madame  Léopold  née  Boissonabe. 
Besnebat  (Marie  de), 
ts  (Edouard),  écrivain  anglo-allemand,  né, 
kars  1858,  à  Potsdam  ;  il  commença  sa 
i  littéraire  comme  collaborateur  poétique 
kreszeiten.  H  étudia  la  philosophie  et  les 
s  sociales  k  Tubingne  et  k  Leipsig,  et 
ne  temps  il  publia  plusieurs  travaux  sur 
tières.  En  1877,  il  se  rendit  à  Paris  pour 
endre  le  français;  l'année  suivante,  il 
an  Angleterre,  d'abord  comme  maître  de 
),  mais  bientôt  il  se  consacra  tout  entier 
très,  entra  dans  la  Société  Aristotélique 
lia  plusieurs  essais  critiques  sur  la  lit- 
e  anglaise,  en  même  temps  qn'il  collabo- 
ivement  à  plusieurs  journaux  allemands. 
Il,  une  maladie  nerveuse  fut  cause  qu'il 
ia  à  la  Colonie  idéale  que  l'écrivain  an- 
^horaas  Hughes  allait  fonder  en  Améri- 
D  1882,  il  fut  nommé  bibliothécaire  de 
iothèque  qu'on  venait  d'instituer  à  Rug- 
innesee).  Après  l'avoir  mise  en  ordre  et 
ir  rédigé  le  catalogue,  il  revint,  en  1883, 
gleterre.  D  fut  nommé  assistant  de  la 
lèque  de  Londres  et  préposé,  en  même 

&  une  école  du  soir  pour  les  apprentis, 
tqaelle  il  ât  plusieurs  conférences  en  an- 
Pendant  ce  temps,  il  publia  dans  la  m&- 
gue  son  roman  historique  <  The  Frencb 
srs  >.  Le  succès  de  ce  livre  lui  permit 
trer  en  Allemagne,  en  1884.    D'abord    il 

&  Stnttgard,  où  il  publia  une  traduction 
Lettres  persanes  >,  de  Montesquieu,  avec 
)t  commentaires,  mais,  en  1835,  il  se  re- 
.ns  sa  ville  natale  pour  achever  de  met- 
ordre  les  nombreux  matériaux  littéraires 
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qu'il  avait  rapportés  de  ses  voyages  et  pour 
donner  la  dernière  main  à  son  roman  :  «  Gluck 
nnd  Qlas  ». 

Besaneenet  (Alfred  de),  poète,  historien  et 
romancier,  né,  k  Strasbourg,  en  1829,  opta,  en 
1871,  ponr  la  nationalité  française.  Parmi  les 
ouvrages  historiques  de  M.  de  B.  nous  citerons: 
€  Le  bienheureux  Pierre  Pourier  et  la  Lorrai- 
ne, XVI"  et  XVII"  siècle  >,  Paris,  MuËFat,  1864, 
2"  éd.,  id.,  Téqui,  1879  ;  «  Le  Général  Dommar- 
tin  en  Italie  et  en  Egypte  (1786-1799)  >  ïd-,  Té- 
qui, 1880,  ouvrage  couronné  à  Milan  et,  par  la 
société  d'encouragement  au  bien,  à  Paris;  «  Al- 
sace et  Lorraine  >,  id.,  id.,  1883;  c  Les  Fran- 
çais au  cœur  de  l'Afrique  »,  id.,  id.,  1884  ;  <  Les 
martyrs  inconnus  »,  etc.  etc.  Parmi  ses  romans, 
noue  rappellerons  :  <  Un  amour  de  grande  da- 
me »,  Paris,  Dentu,  1865;  «  La  Comtesse  de 
Cournon  >,  id.,  Maillet,  1868  ;  «  Les  échelons 
difficiles  >,  id.,  Hurtau,  1873;  <  Jenny  les  bas- 
rouges  >,  id.,  Téqui,  1880  ;  <  Les  reliques  d'un 
chouan  »,  id.,  id.,  1881;  <  Dona  Gracia  »,  id., 
Gautier,  1885  ;  <  Les  Contes  d'un  champenois  >  ; 
«  Coups  d'épée  au  pays  comtois  >.  Parmi  ses 
ouvrages  poétiques,  enfin  nous  rappellerons: 
<  Chansons  de  printemps  »,  Paris,  Maillet, 
1868  ;  <  Sylva  »,  id.,  Jouve,  1883,  conte  cou- 
ronné par  la  société  d'encouragement  au  bien; 
«  Il  ne  faut  pas  dire,  fontaine....  »,  proverbe,  id., 
id.,  id.„  etc.  etc.  M.  Alfred  de  Besancenet,  qui  a 
collaboré  à  plusieurs  journaux  politiques,  est 
membre  de  la  Société  des  gens  de  lettres  de- 
puis 1867.  —  Son  fils  M.  Étionne  de  B.,  s'oc- 
oupe  aussi  de  littérature  et  collabore  k  un  jour- 
nal poEtique;  au  mois  de  mars  de  l'année  con- 
rante,  il  a  &it  jouer  au  Thé&tre  des  jeunes  un 
opéra-comique  <  Petit  bonhomme  vit  encore  > 
musique  d'Henry  Duvernoy. 

Besan^n  (Jules-Charles-Lucien),  écrivain 
suisse,  né,  à  Moudon  (canton  de  Vand),  le  22 
janvier  1^1.  Après  avoir  fait  ses  études  au 
collège  et  k  la  faculté  de  théologie  de  Lau- 
sanne, il  fut  successivement  pasteur  k  Bière 
(1853),  instituteur  au  collège  de  Relie  (1857), 
maître  de  langue  grecque  au  collège  cantonal 
de  Lausanne  (1862),  professeur  de  littérature 
latine  à  l'Académie  de  Lausanne  et  directeur 
du  Gymnase  (1874).  Parmi  ses  ouvrages  sco- 
laires, nous  citerons  :  <  Thèmes  grecs  »,  2  vol. 
1867;  4  Petite  chrestomatie  grecque  ».  M.  B. 
a  publié  en  outre  plusieurs  nouvelles  satiriques 
dirigées  contre  le  méthodisme  et  l'aristocratie 
vaudoise,  entr'autres:  «  Le  moyen  de  parvenir  >, 
1866;  <  Le  vean  d'or  >,  1868  ;  <  Le  tyran  du 
village  »,  Lausanne,  Mayer,  1872  ;  t  Les  Crus- 
tacés. Étude  de  mœurs  bourgeoises  »,  Paris, 
Ghio,  1874;  <  Le  Bedent  »,  Lausanne,  Rouge 
et  Dubois,  1877  ;  <  Le  Cagnotton  »,  id.,  id-,  id.  ; 
«  Mémoires  de  l'iastitateur  Grimpion  »,  id,, 
Benda,  2  vol.  1877-78  ;  <  Paoétiea  »,  1878,  etc. 

Besuit  (Walter),  écrivain  anglais,  né,  4  Ports- 
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mouth,  QD  18G8.  Il  fit  sos  études  k  Londro!)  et 
b.  l'UniversUé  de  Cambridge,  ou  il  prit  sô» 
grades.  Destiné  d'abord  à  l'état  ecdé  ai  astique, 
il  y  renonça  bientôt,  et  fut,  pendant  quelque 
temps,  profeaBBur  au  collège  de  l'île  Maurice. 
En  1868,  il  publia  son  premier  ouvrage  :  «  Stu- 
diea  in  Early  Frenoh  Poetry  ».  Ensuite  il  écri- 
vit: «  The  French  Humourists  »,  1873:  <  Ra- 
belais »,  1877,  pour  la  collection  Âncient  and 
Foreign  Claisics  ;  €  Coligny  »,  1879  ;  <  Witting- 
ton  »,  1881,  pour  la  collection  New  Plutarek, 
dont  il  est  un  des  directeurs  ;  <  Beadings  from 
Rabelais  »,  1882.  Depuis  plusieurs  années,  M.  B. 
est  secrétaire  de  la  société  d'exploration  de  la 
Palestine,  et  en  cette  qualité  il  a  publié,  avec 
feu  le  professeur  Palmer,  (dont  il  a  fait  paraî- 
tre, en  1882,  la  biographie),  en  1871,  une  «  Hi- 
story  of  Jérusalem  »  et  il  dirige  maintenant  la 
publication  d'un  grand  ouvrage  :  «  The  Snrwey 
of  Western  Palestine  ».  Sf.  Besant  qui  a  été 
un  collaborateur  des  plus  assidus  de  presque 
tous  les  magazines  de  Londres,  a  publié  con- 
jointement avec  feu  James  Rice  une  longue 
suite  dé  romans  signés  des  noms  des  deux 
autours ,  et  deux  comédies  :  «  Beady  Money 
Mortiboy  »  et  *  Suoh  a  good  man  ».  —  Dans 
ces  derniers  temps  H.  B.  a  fait  paraître  sons 
son  seul  nom  :  <  The  Revoit  o(  Marc  >  ;  «  The 
Captain's  Room  »  ;  <  Ail  Sorts  and  Conditions 
of  Meu  :  an  Impossible  Story  »,  1882  ;  <  AH  in 
a  Garden  Pair  »,  1883  ;  «  Doroty  Porster  » 
1884;  t  Uncle  Jack  »,  1885;  «  Children  of  Gi- 
beon  »,  3  vol.  1886  ;  *  Pifty  years  ago  »,  1888. 
M,  B.  est  premier  président  dn  Comité  exé- 
cutif de  VIncorporated  Society  of  Authors,  so- 
ciété dont  le  président  est  lord  Tennyson. 

BeMherelle  (Emile),  botaniste  français,  file 
du  grammairien  bien  connn  (1802-1883),  actuel- 
lement employé  au  Ministère  des  travaux  pu- 
blics et  membre  de  la  Société  de  Botanique. 
Noua  connaissons  de  Ini  ;  *  Prodromus  bryolo- 
giœ  Mezicaaae,  ou  énumeration  des  mousses  du 
Mexiqne  avec  description  des  Espèces  nouvel- 
les >,  Paris,  Baillière,  1871  ;  ■  Catalogne  des 
mousses  observées  en  Algérie  »,  Alger,  Jour- 
dan,  1882.  M.  Bescherelle  a  collaboré  à  «  La 
Cryptogamie  »,  par  Eugène  Pournier  qui  fait 
partie  dn  grand  ouvrage  ;  Mission  scientijîque 
nu  Mexique  et  datte  l'Amérique  centrale,  publié 
par  ordre  du  Ministère  de  l'instruction  publi- 
que, 1869-74. 

Beseler  (Charles -Georges-Christophe),  juriâ- 
consulte  allemand,  né,  le  2  novembre  1809,  h 
Rôdemiss  (duché  de  Schleswig),  frère  de  Wil- 
helm  Hartwig  B.  (18(»-1884)  un  des  chefs  du 
mouvement  de  184S-51,  dans  le  Schleswig-Hol- 
stein.  Après  avoir  fait  ses  premières  études  à 
l'école  capitulaire  de  Schleswig,  il  alla  faire  son 
droit  à  Maaich  et  à  EUel.  Reçu,  en  1835,  en 
qualité  de  prinat  Docent  k  l'Université  de  Hei- 
dolberg,   il  fut   prosqn'au8sit6t  nommé   profes- 


seur à  Bâlo  et  en 
1842,  professeur  i 
puté  à  l'Assemblé 
se  signala  comme 
Devenu,  en  1859, 
trois  fois  recteur 
Chambre  des  Seig 
du  séminaire  jnridi 
time  de  justice.  No 
Lebre  von  den  E: 
gne,  183&-40;  <  l 
chen  Rechts  zu  d< 
manisohen  Vôlker 
der  sieben  Gdttinj 
che  »,  Rostock,  1 
Dânemarks  und  I 
1841  ;  <  Yolksrecl 
sig,  1843;  <  Systi 
Privatreohts  »,  3  v 
lin,  1873  ;  «  Komi 
buoh  fiir  die  preui 
1851  ;  <  Zm  Gesc 
rechts  >,  Berlin,  D 
vom  8  mai  1862  i 
franzSsicfae  Garant 
«  Ueber  die  Gese 
id.,  1871  ;  «  Erleb 
M.  B.  a  rédigé 
Zetlschrift  fUr  det 
Desl  (comte  Al 
Venise,  le  20  juii 
dans   les   lettres 

<  Amore  e  lagrim 
laboration  fort  ass 
à  presque  tons  lei 
talie,  il  publia  p 
tous  ont  été  maint 
entr'autres:  «  Bai 
timo  dei  Cesari  » 
Lega  Lombarda» 
fanella  délie  lagun 
nés  du  nihilisme  i 

<  Un  fiore  d'Arm 
Armena  »;  <  Cuo 
storia  d'un  cnore 
«  Storia  d'una  vil 
terrains,  M.  Beaî 
cattolici  ed  italiar 
nare  allô  studio  c 
Re  >  ;  <  U  Catto: 
l'origine,  dello  svi] 
Lombarda  >;  <  I 
néalogique  sur  un 
b,  laquelle  appar 
t  Sulla  inumazion< 
dont  une  traduct 
raltre,  et  enfin  n 
Tout  cela  sans  te 
ticles  épars  dans 
traductions  de  l'e 

Bernard  (Eric), 


i  Paris,  en  1857,  a  été 
rédacteur  du  Soir.  Noua 
Le  lendemain  du  maria- 
l  ;  (  Hsra  »,  roman  con- 
387. 

lold  Bertbe,  née  BoiB- 
nom  de  Mabie  de),  fem- 
née  de  parents  français, 
evée  en  France,  M™»  de 
lure  dans  les  lettres  par  : 
istralie  r,  Faris,  Dentu, 
t:  <  Ivan  Stertoff  »,  id, 
l'une  fiancée  »,  id.,  id., 
ienne  >,  id.,  îd.,  id.  ;  <  Le 

6H  russes»,  id.  id.,  1881  ; 

«  Edith  Sarmany  >,  Nancy,  Librairie  de  la  So- 
ciété bibliographique,  1882;  c  Louise  Landry  », 
id.,  id.,  id.;  <  Nadine  »,  Paris,  Pion,  1883;  <  Vie 
Brisée  »,  id.,  id.,  1884  ;  *  La  Batelière  du  Tarn  », 

id.,  id.,  188B;  «  Heureuse? »,  id.,  id.,  1887. 

Dans  d'autres  genres,  on  doit  a  M""  de  B.  : 
<  Socrate,  Marc-Âurèle,  Fénelon  »,  étude  phi- 
losophique, 1879  ;  <  Les  Salons  parisiens  >,  1883, 
et  «  Les  grandes  époques  de  la  peinture.  Le 
Poussin,  Buysdael,  Claude  Lorrain  »,  Paris, 
Delagrave,  1884.  M™»  de  B.  a,  en  outre,  collaboré 
activement  &  plusieurs  journaux  et  revues  litté- 
raires. 

BésobrAaoff  (Vladimir),  économiste  et  publi- 
cîate  russe,  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Saint-Pétersbourg,  Conseiller  au  Minis- 
tère des  Finances,  Sénateur  de  l'Empire,  l'un 
des  fondateurs  de  l'Institut  du  Droit  Interna- 
tional de  Gand,  beau— frère  du  Directeur  de  ce 
Dictionnaire,  est  né,  h,  Vladimir,  en  1829,  issu 
d'une  ancienne  famille  appartenant  il  la  no- 
blesse de  Twer.  H  fit  ses  études  élémentaires 
soBs  la  direction  de  sa  mère,  ses  études  dassi- 
ques  et  scientifiques  au  Gymnase  de  Moscou  et 
an  Lycée  de  Tsarskoje  Tselé.  Écrivain  libéral, 
il  est,  peut-être,  le  plus  populaire  parmi  les 
économistes  russes;  admirateur  sincère  de  la 
législation  et  de  la  civilisation  anglaise,  il  tra- 
vaille depuis  nombre  d'années  à  faire  entrer 
les  idées  les  pins  saines  des  économistes  é- 
trangers  dans  l'esprit  de  la  nation  et  du  gou- 
vernement russe.  Plusieurs  misBions  importan- 
tes lui  ont  été  confiées,  soit  en  Enssie  même, 
soit  &  l'étranger.  Parmi  ses  grands  ouvrages, 
outre  une  foule  d'articles  parus  dans  les  revues 
libérales  et  dans  les  journaux  russes  les  plus 
en  Togue,  nous  citerons:  <  Étades  sur  la  Phy- 
ologie  sociale  »,  1857-69;  <  La  Circulation 
inancière  en  Russie  >;  «  Études  sur  les  Be- 
enuB  >  (cinq  mémoires  publiés  dans  les  Actes  de 
Académie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg)  ; 
L'économie  des  mines  de  l'Oural  »;  «La 
^erre  et  la  Révolution  >  ;  une  espèce  d'Ân- 
luaire,  ou  Recueil,  ou  Anthologie  économique 
™bliée  sous  le  titre  de  Sbomik  gossoudarttven- 
h  enanii;  <  Études   sur  l'économie  nationale 
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dô  la  Russie  »,  publiées  par  l'Académie  impé- 
riale des  Sciences  (deux  volumes  de  «et  ou 
Trage  important  ont  paru  en  français  et  en  rus- 
se,  dans  les  années  1883  et  1886).  En  1884-85-, 
Gouvernement  russe  a  publié  en  six  groB 
compte-rendu  de  l'Exposition  indna 
trielle  qui  avait  au  lieu,  en  1882,  à  Moscou. 
Cette  ample  relation  rédigée  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  BésobrdsofF  est  une  description  dé- 
taillée de  toutes  les  branches  de  1  industrie  et 
des  arts  de  la  Russie. 

Bésobr&ewff  (Paul),  philologue  russe  fils  du 
précédent,  professeur  agrégé  à  l'Université  de 
Moscou,  né  le  2  février  18B9;  dans  les  années 
1886-87,  il  entreprit,  à  la  suite  d'une  mission  of 
ficielle,  un  intéressant  voyage  en  Grèce  et  en 
Palestine,  à  la  recherche  des  manuscrits  grecs 
qui  se  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  l'O 
rient.  M.  Paul  B.  a  publié  nombre  d  articles  sur 
l'histoire  Byzantine,  dans  la  Revue  du  Jlfmwfère 
de  l' Instruction  publique;  eatr^  autres  en  1883,  * 
un  essai  sur  <  Boémond  »,  le  héros  italien  de 
la  première  Croisade,  un  Bapport  &  la  Société 
de  Palestine  sur  son  voyage  en  Orient  et  sur 
les  manuscrits  grecs  qu'il  a  eu  l'occasion  d  exa- 
miner en  Orient  et  en  Italie.  Il  collabore  aux 
Nouvelles  de  Saint-Pétersbourg  et  à  la  Gazette 
Russe  de  Moscou,  qui  n'est  pas  à  confondre  avec 
la  Oaixtte  de  Moscou  de  feu  M.  Eatkoff.  M.  B. 
prépare  actuellement  un  volume  sur  Michel  Bel- 
les, le  philosophe  et  ministre  byzantin  du  XI* 
siècle. 

BesBuls  (Emile),  naturaliste  et  voyageur  alle- 
mand, né,  &  Heidelberg,  en  1847,  Conseillé  par 
Petermann,  il  entreprit,  en  1869,  un  voyage  au 
pôle  nord,  visita  la  partie  orientale  de  la  mer 
Glaciale  et  rechercha  l'existence  du  Gulf  Stream 
k  l'est  du  Spitzberg.  D  prit  part  ensuite,  com- 
me médecin  de  marine  et  comme  chef  de  la  di- 
vision scientifique,  k  l'expédition  du  Polaris,  en- 
voyée par  les  Etats-Unis  dans  les  régions  po- 
laires, souB  la  direction  de  Hall.  A  la  mort  de 
celui-ci,  en  novembre  1870,  l'expédition,  qui 
avait  atteint  89°,  9'  de  lat.  Nord,  dut  prendre 
le  chemin  du  retour;  mais  le  15  octobre  1871, 
le  b&timent,  pris  an  milieu  des  blocs  de  glace, 
vint  échouer  près  de  l'tle  de  Littleton,  dans  le 
Smitb-Sund.  Une  partie  des  passagers  et  de 
l'équipage  se  réfugia  sur  un  bloc  de  glace,  qui 
fut  entraîné  en  pleine  mer.  M.  Bessels  et  treize 
personnes  passèrent  l'hiver  dans  l'tle  de  Little- 
ton près  du  bâtiment  naufragé;  ils  s'embarquè- 
rent, en  juin  1873,  sur  deux  canots,  et  eurent 
la  bonne  fortune  de  pouvoir  rejoindre  nn  navire 
écossais  qui  les  déposa  en  Ecosse  en  septem- 
bre de  le  même  année.  Une  deuxième  espédi- 
tion  que  Bessels  avait  préparée  avec  Wey- 
preoht  et  Dorst,  n'ayant  pu  être  mise  à  exécu- 
tion, Bessels  se  fixa  définitivement  k  Washing- 
ton, où  il  est  Secrétaire  général  de  la  Smithso- 
nian  Institution.  En  dehors  de  nombreux  arti- 
37 
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cl6a  insérés  dans  lea  journaux  allemaada  et 
dans  le  bulletin  de  VUmted-Stalea  geological 
Survey.  On  lui  doit:  *  Scientiiîc  résulta  of  the 
United-Stfttos  Arctic  expédition  »,  Washington, 
1876  ôt  «  Die  amerikanische  Nordpolexpedi- 
tion  »,  Leipsig,  1878. 

Bessemer  (Henry),  fameux  îogénieur  anglais, 
né,  en  1813,  dans  le  comté  de  Hertford,  porta 
de  boOne  heare  son  esprit  actif  vers  les  inven- 
tions industrielles.  Son  nom  est  resté  attaché  k 
nn  nouveau  procédé  pour  la  trempe  de  l'acier, 
qui  a  pris  dans  le  monde  entier  une  extension 
considérable,  découverte  qui  lui  valut  les  plue 
grands  honneurs.  Une  autre  invention,  celle 
des  paquebots  à  salon  suspendu  pour  éviter 
le  mal  de  mer,  n'a  pas  ajouté  beaucoup,  malgré 
son  ntilîté,  k  la  réputation  do  l'inventeur  qui 
est,  depuis  1871,  président  de  VIron  and  Steel 
Institul  de  Londres  ;  parmi  ses  nombreoz  mé- 
moires scientifiques,  noua  en  citerons  une  en 
français,  où  il  rend  compte  do  sa  principale  in- 
vention: «  Fabrication  du  fer  et  de  l'acier  », 
Paris,  Lacroix,  1864. 

Besson  (Louis) ,  journaliste  français ,  atta- 
ché à  la  rédaction  de  l'Événement,  où  il  est 
chargé  de  toute  la  partie  dramatique  du  jour- 
nal, soit  comme  critique,  soit  comme  informa- 
tion. Ses  articles  sont  habituellement  signés 
Panserose.  M.  Besson  a  écrit  en  outre:  *  Les 
trois  sommations  »  comédie  en  nn  acte,  Paris, 
Dubuisson,  1879  ;  <  Le  Valet  de  cœur  »  say- 
nète, avec  Firmin  Javel,  id.,  Tresse,  1880. 

Besson  (ïfartial),  poète  et  romancier  français, 
né,  k  Lésignao-Durand  (Charente),  le  29  mars 
1856.  n  ûi  ses  études  k  Poitiers;  de  1876  h  1880, 
il  lut  professeur  au  collège  de  la  Rochefoucauld. 
Il  a  publié  :  <  Les  Voix  du  cœur  »  brochure, 
1877;  4  Poésies  *  avec  une  préface  de  Charles 
Fuster,  Parie,  GHraud,  1885;  «  Poèmes  sincères  » 
avec  une  préface  de  Léon  Cladel,  id.,  Lemerre, 
1877,  et  deux  romans  :  «  Le  jeune  poète  de  La- 
vemey  »,  1878  et  *  Le  Frisât  »,  1882  ;  sans 
compter  des  nouvelles,  des  articles  littéraires 
et  bibliographiques,  il  faut  mentionner  une  im- 
portante étude  sur  <  le  Confolentais  »  (partie 
septentrionale  du  département  de  la  Charente). 
M.  B.  prépare  en  ce  moment  un  volume  do 
poésies:  <  Les  Sauvageons  ». 

Best  (William-Thomas),  célèbre  joueur  d'or- 
gue anglais,  né,  le  18  août  1826,  &  Carlisie  (Cum- 
berland);  en  1840,    organiste    à    Liverpool;  en 

1852,  on  lui  confiait  le  fameux  orgue  du  Panop- 
ticum  et  celui  de  l'Église  de  Saint-Martin  de 
Londres  et  depuis  1854  celui  de  la  chapelle  de 
Lincoln's  Inu  et  de  la  salle  des  concerts  de 
S.  Qeorgshalle  à  Liverpool.  En  dehors  de  nom- 
breuses compositions  musicales,  dont  nous  n'a- 
vons pas  à  nous  occuper  ici,  M.  B.  a  publié  : 
<  The  modem  school  for  the  organ  »,  Londres, 

1853,  et  <  The  art  of  the  organ  playing  >,  2 
vol.,  id,,  1870. 
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Bestonjer-Btoaiulne    (  C< 
russe,  ancien  professeur  de  1 
niversité  de  Saint-Pétersboi 
retraite,  est  né,  en  1829,  dan 
ni  Novgorod.  Il  fit  ses  étudf 
et  les  universitaires  à  Mo  s 
seur  en  1856,  membre  de  V 
des  sciences  en  1872,  il  fon 
bourg,  en  1878,  des  cours  s 
de  faculté    universitaire  po 
ont  en  le  plus  grand  succè 
d'articles  de  critique  histo: 
que   savants  dans  différent 
doit  surtout  sa  grande  repu 
son  eiLseignement,  à  tin  mén 
sur  la  Rédaction  des  Anna 
surtout  à  son  c  Histoire  di 
le  premier  volume,  qui  arrii 
Jean  III,  paru    en  1872,    r 
l'honneur  d'une  traduction    aiiemanae;    la    pre- 
mière partie  da  second  volume  n'a  été  pnbliée 
qu'en  1885.  M.  B.  R.  travaille    lentement  mais 
solidement  ;  son  esprit  est  fin  ;  ses  aperçus  sur 
la  vie  nationale  da  peuple,  dont  il  suit  le  déve- 
loppement à  travers  les  grands  événements  de 
l'histoire,  sont  des  plus  justes,  et   sa  critique 
sur  les   sources   de   l'histoire   russe   est  péné- 
trante. On  doit  souhaiter  que  l'état  de  sa  santé 
nn  peu  ébranlée  lui  permette   d'achever  ce  vé- 
ritable chef-d'œuvre.  Dans  ces  dernières  années, 
il  entreprit    on    voyage  en  Italie,  où    il    fit  un 
assez  long  séjour. 

Besxonoir  (Fierrej,  écrivain  folk— loriste  russe, 
né,  en  1828,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Moscou ,  docteur  en  philologie  et  littérature 
slave,  secrétaire  d'une  espèce  de  Société  de 
Folk-lore  rnsse,  qui  se  nomme  précisément  So- 
ciété des  Amateurs  des  Études  Historiques  sut 
la  littérature  populaire.  On  lui  doit  plusieurs 
recueils  de  chants  populaires  russes  de  la  Bus- 
sic  Blanche,  des  chants  Bulgares,  dos  chanta 
d'enfants,  des  chants  sacrés,  chantés  par  les 
pauvres  boiteux,  aveugles,  manchots  etc.,  qui 
fréquentent  les  foires  populaires,  les  fStea  reli- 
gieuses, etc. 

Beta  (Ottomar-Heinrich),  écrivain  allemand, 
(fils  de  Heinricfa  B.,  écrivain  et  homme  politique, 
1813-76,  qui  avait  changé  son  nom  de  Bettziech 
contre  celui  de  Beta),  né,  k  Berlin,  le  7  février 
1845;  il  fit  ses  études  d'abord  à  Stettin  et  ensui- 
te k  Londres,  où  son  père,  compromis,  en  1848, 
s'était  réfugié.  M.  B.  commença  de  bonne  heure 
à  aider  son  père  dans  ses    travaux   littéraire 
tout  en  faisant  des  traductions  de  l'anglais  ( 
allemand  et  en  collaborant  k  plusieurs  joumar 
anglais.  Après  l'amnistie,  le   père  et  le  fils  i 
vinrent  en  Allemagne,  où  ce  dernier  se  consacr 
tout  entier  aux  lettres.    Nous    connaissons    d 
lui  :  <  David  Rizzio  »,  tragédie,  1867  ;  «  Schmo! 
lis,  ein  Hundeleben  »,  roman,  18G7  ;  i  Altmo 
discb  und  modem  »,  comédie,  1876  :  «  Bnssischi 
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i75  ;  «  Untar  Unkraut  »,  roman, 
In  Liebesbaoden  >,  nouvelle, 
itsche  Agrarverfaasung»,  1879; 
drame,  1885  ;  c  Peregrine  >, 
(  Jeder  fâr  aile  *,  id.  ;  <  Foli- 
jBten  »,  id.  ;  <  Die  Kunst  ver- 
ich  gliicklicfa  zn  sein  >,  id.  ; 
3S  der  englischen  Wirtschitfts- 

(comtesie  Yaleaka  de,  née  ba- 
rrz),  femme  de  lettres  alleman- 
in  1849,  à  Eielbasoliin  dans  la 
le  reçnt  nne  éducation  très  soi- 
i  à  l'étude  de  la  philosophie  et 
'art.  £n  1876,  elle  publia  dans 
i  MeéT  Bee  premières  nouvelles 
incooragea  à  poursuivre  dans  la 
très.  En  1869,   elle  épousa  H. 
iveo  lequel  elle  vit  maintenant 
jrcle  de  Grosa-Strelitz  Haute- 
ioît:    <  Der   Sohn  des  Fluchb- 
__„_      _.        ,      vol.  1881;  <  Die  Eichhofs  » 
roman,  id.  ;  c  Die  Schlosafrau  von  Dramnitz  > 
roroan,   2  vol.  1883  ;  <   Zveî  Novellen  (Reszo, 
Sitlery  mousseux  >,  1883  ;   €  Durch  !  »   roman, 
1884;  <  Anf  TJmwegen  »   roman,  id,;  *  Coeur- 
damen  »  noavelle,  1886;  <  Die  Lazinski's  »  ro- 
man, 2  vol.  1887.  On  annonce  d'imminente  pu- 
blication :  «  Der  &lteste  Sohn  >.  M°">  de  Bethasy 
Hue  sigua  sauvent  ses  productions  littérairea; 
Moritz  von  Seichenbach. 

Betowhl  (Alexandre),  économiate  et  atati- 
cien  italien,  né,  à  Fadoue,  en  1843,  résidant  b. 
Naplea  où  il  eat  privât  Docent  d'économie  poli- 
tique &  l'Unîveraité,  professeur  de  statistique 
et  d'économie  politique  k  llnatitnt  technique 
Qiovanni  délia  Porta,  directeur  des  travaux 
do  statîatique  de  la  Chambre  de  Commerce. 
Nous  connaisaona  de  lui  :  <  Sul  diritto  dî  gra- 
zta,  conaiderazioni  giaridico-politidie  »,  1864; 
«  L'arvenire  dell'operaio  e  le  società  coopéra- 
tive »,  1864  :  <  Dell'ingiuria  »  monographie, 
1864;  <  La  proprietà  letteraria  e  il  teatro  », 
1866  ;  <  Délia  importanza  degli  atudii  economioi 
e  delle  Società  coopérative  corne  soluzione  del 
problema  sociale  »,  1867;  c  I  Napoletani  al 
Re  >,  1867;  <  Maria  o  la  paurosa  délia  Yan- 
dea  •  drame  en  quatre  actes  et  prologue,  1867: 
«  Lezioni  di  economia  commerciale  *  recueillies 
par  un  de  ses  élèves,  Naples,  De  Àngells,  1868: 
«  H  Bono  agrario  e  la  Banca  agricola  italiana  ». 
1869;  <  Acqua  e  fuoco  strumenti  di  distruzione, 
cquA  e  fuoco  alrmaenti  di  civiltà  »  conférence, 
'jïan,  Trevea,  1872  ;  c  Le  agenzie  di  pegno- 
izione  e  lo  Bconto  delle  pensionî  a  Napoli  », 
Ifaples,  De  Angelia  »,  îd.;  <  I  magazzini  gene- 
rali  »,  id.,  id.,  id.  ;  *  Forze  produttive  délia  pro- 
vincia  di  Napoli  »,  2  volumes,  id.,  id.,  id.  ;  *  Ot- 
^ava  aessione  del  Congresao  di  statistica  a 
Pietroburgo  »  rapport  à  la  Chambre  de  commer- 
ce do  Caglîari,  qu'il  repréaentait  à 


BET 


2iU 


Cagliari,  1878;  «  Considerazioni  economiche  sul 
bilancio  del  comune  di  Napoli  »,  1874,  <  Setten- 
trîonali  e  meridionalî  >,  1877;  <  Elementi  di 
economia  industriale  e  commerciale  »,  Naplea, 
Angelia,  1880;  «  Erostrato  al  Banco  di  Napoli  > 
id.,  id.,  1884. 

Betoceht  (Alexandre),  ingénieur  italien,  ins- 
pecteur général  du  génie  civil,  membre  du 
Conseil  supérieur  des  travaux  publics  et  de 
l'Académie  royale  des  Lincei.  M.  Betoccbi,  qui 
eat  eortout  compétent  dana  lea  qneations  hy- 
drauliques, a  été  chargé  plusieurs  fois  de  mis- 
sions importantes  par  le  gouvernement  ;  il  a  fait 
aussi  partie  de  plusieurs  commissions  italiennes 
à  l'occasion  des  différentes  expositions  qui  ont 
en  lieu  dans  ces  dernières  années.  On  lui  doit 
«  Del  prosciugamento  del  lago  Eucino  per  opéra 
di  S.  E.  il  principe  Alessandro  Torlonia  »  mé- 
moire lu  À  l'Académie  Boyale  des  Lincei,  1873; 
«  Dei  vantaggi  che  la  scienza  dell'ingegnere  puô 
trarre  dalle  grandi  eaposizioni  induatriali  »,  Ro- 
me, Pallotta,  1873  ;  <  Dell' id  roi  ogia  del  Tevere  > 
id.,  Paravia,  187B  ;  «  Dello  stato  attuale  delle 
OBservazioni  mareograficbe  in  Italia  e  dei  rela- 
tivi  studii  »,  Pallotta,  1877  ;  «  Effemeridi  e  sta- 
tistica del  fiume  Tevere  prima  e  dopo  la  con- 
fluenza  dell'Aniene  e  dello  stesso  Aniene  durante 
l'anno  1878  »  dnna  les  ÂtH  délia  R.  Accademia 
dei  Lincei,  1880;  le  même  pour  1879,  1880,  1882  ; 
(  L'ordiuamento  dei  congressi  *  dans  les  ^n- 
tiait  délia  società  degli  ingegjteri  e  degli  arcfii- 
tetli  italiani,  Rome,  1888. 

Bets  (Pierre -Vin cent),  historien  et  ecclésia- 
siaatique  belge,  né,  à  Tirlemont,  le  22  janvier, 
1822.  M.  B.,  qui  est  curé  de  Neerlinter  et  doyen 
du  district  de  Léan,  a  publie  quelques  volumes 
ascétiques  tels  que  :  «  La  règle  de  saint^Au- 
gustin,  évêque  et  docteur  de  l'Église  »,  Tirle- 
mont, Kenks,  1855;  les  vies  de  Saint— Joseph 
et  de  Saint-Antoine  de  Padoue  (1866),  des  . 
écrits  sur  les  fameux  pèlerinages  de  la  France 
(1874),  tous,  excepté  le  premier  que  nous  avons 
cité,  écrits  en  flamand.  Mais  ses  travaux  histo- 
riques Bont  beaucoup  plus  connus.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  :  «  Histoire  de  la  ville  et 
des  institutions  de  Tirlemont,  d'après  des  do- 
cuments authentiquea,  la  plupart  inédits  ».  2 
vol,,  Louvain,  Fonteyn,  1860-61,  que  l'auteur 
a  complétée,  &  partir  de  1868, .  par  dea  mo- 
nographiea  écritea  en  âamand,  des  différentes 
communes  situées  aux  environs  de  Tirlemont, 
citons  entr'autres  :  celle  de  la  commune  de  Ne- 
erlinter, en  1868  ;  d'Oplenter  et  Bunsbeek^  on 
1870;  de  Hakendover,  en  1873;  de  Voramer- 
som,  en  1873.  Il  noua  faut  encore  citer  de  luir 
<  Campagne  des  Français  et  des  Hollandais 
dans  les  provinces  belges  et  Nôtre-Dame  Con- 
solatrice de  Tirlemont  »,  Louvain  ,  Fonteyn . 
1859,  traduit  la  mSme  année  en  flamand  ;  <  No- 
tice sur  la  ladr«rie  de  Terbank,  près  de  Lou- 
vain, la  chapelle  de  Lazerny  à   Rumpst  et  la 
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condition  sociale  des  lépreux  dans  le  Brabant  >, 
Louvain,  Peetera,  1870,  et  enfin,  un  ouvrage 
flamand  sur  la  pacification  de  Oand,  la  traité 
ai  célèbre  daiia  l'histoire  des  Pays-Bas  :  «  Pe 
Paoificatie  of  bevrediging  van  Gent  beachouwd 
in  hare  wordingf  wezen,  voorstandera  en  ver- 
drakkers  »,  Thunen,  Van  Hoebroeot,  1876. 
M.  B.  collabore  au  Brabandsch  Mtiseum  voor 
oudheden  en  çaschiedenis,  Louvain,  à  la  Revue 
catholique  de  Louvain,  au  de  Nieuwe  sehool  en 
letterbode  et  au  Maria- Almanak  de  Baer  le  Duc, 
et  au  VlaaTnsche  waeht  de  Qand,  et  notamment 
aux  Annalecfes  pour  servir  à  l'histoire  ecclêsiai- 
tique  de  la  Belgique. 

Bettelheim  (  Antoine  ),  écrivain  autrichien, 
docteur  eu  droit,  né,  k  Vienne,  le  18  novembre 
1851;  en  1877,  il  entreprit  nn  voyage  à  Plo- 
rence  et  à  Rome;  en  1879-80,  il  voyagea  en 
France,  en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  Espa- 
gne, dana  le  but  spécialement  de  faire  des  re- 
cherchée pour  sa  grande  biographie  de  Beau- 
marchais qui  parut,  en  1886,  à  Francfort,  sous 
le  titre:  «  Beaumarchais,  eine  Biographie  ». 
Depaia  1881,  il  s'est  établi  k  Vienne,  où  il  pour- 
suit aea  études  littéraires.  En  1381,  il  publia  à 
Leipsig  une  traduction  de  la  brochure  de  Lit- 
tré:  <  Gomment  j'ai  fait  mon  dictionnaire  de 
la  langue  française  >. 

Betteloni  (Victor),  poète  italien,  fila  de  l'ai- 
mable et  regretté  poète  véronaia  César  Bette- 
loni, professeur  de  littérature  italienne  et  d'hia- 
toire  au  Cotlegio  femminile  de  Vérone,  est  né 
dans  cette  ville,  le  13  juin  1840.  H  fit  ses  étu- 
des à  Came  et  à  Fise,  od  il  fut  reçu  docteur 
en  droit.  Nous  lui  devons  une  édition  des  poé- 
sies de  aon  père,  précédée  d'une  excellente  bio- 
graphie, deux  traductions  fort  réuaaies  du  Don 
Juan  de  Byron  et  de  l'Ahasver  in  Rom  de  Ha- 
merling,  publié,  en  1876,  à  Milan,  aoua  le  ti- 
tre: <  Nerone  »,  une  nouvelle  en  vera:  <  L'om- 
bra dello  Bposo  >,  nn  premier  recueil  de  vers  ; 
<  In  primavera  »,  Milan,  qui  fut  très  remarqué, 
un  second  recueil  de  vers  publié,  en  1880,  à 
Milan,  avec  préface  de  Oiosuè  Carducci,  etc. 

Bettl  (Honri),  mathématicien  italien,  né,  k 
Pistoia,  le  21  octobre  1823;  il  fit  ses  études 
classiques  au  Lycée  de  sa  ville  natale  et  se 
rendit  ensuite  à  Plse,  oii  il  obtint  une  bourse 
du  gouvernement,  et  où  il  fnt  reçu,  en  même 
temps,  en  1846,  docteur  èa-sciences  physiques 
et  mathématiques  et  docteur  en  mathématique 
appliquée.  En  1848,  M.  Betti  prit  part,  avec  le 
bataillûn  universitaire  toscan,  k  la  campagne  de 
l'indépendance  ;  le  1«'  mai  1849,  il  était  nommé 
professeur  suppléant  de  mathématiques  au  lycée 
Portoguerri  de  Pistoia,  et  deux  moia  après,  à 
la  suite  d'un  concours,  professeur  effectif  ;  en 
18B4,  lora  de  l'inatitution  du  lycée  de  Florence, 
M.  Betti  y  était  nommé  professeur  ;  et  à  la  fin 
d'octobre  1857,  il  passait  à  l'Unîveraité  de  Fiae. 
En  1858,  il  entreprenait,   avec  les  professeurs 
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Caaorati  et  Brioschi  de  l'Université  de  I 
voyage  scientifique  en  Suisse,  eu  Allei 
en  France.  M.  Betti  a  été  plusieurs  fo 
1862  et  1874,  dépaté  au  farlament  it 
octobre  1865,  il  était  nommé  directeur  d 
normale  supérieure  de  Fiae;  en  novemfa 
membre  du  conaeil  aupérieur  de  l'instni 
blique  ;  et  le  14  octobre  1874,  sécrétai 
rai  du  Ministère  de  l'instruction  pnblii 
le  portefenille  était  alors  confié  &  M. 
enfin,  le  26  novembre  1884,  il  était  no 
nateur  du  Royaume;  M.  Betti  qui  est 
de  plusieurs  académiea  italiennes  et  et 
a  parmi  ses  nombreuses  décorations  la 
mérite  civil  de  Savoie  ;  la  plupart  des 
ce  mathématicien  illustre  sont  épars  dan 
cneils  académiques  et  dans  les  revues  i 
"LéB  Annali  di  Scienze  matemaHche  eJUich 
tolini  de  Rome;  les  Annaîi  di  maternât 
e  applicaia  de  Borne;  lea  Annali  délie  l 
toecane  de  Fiae  ;  le  Memorie  délia  8o\ 
liana  délie  Scieme  de  Florence  ;  le  Job 
die  Mathematik  de  Crelle  de  Berlin  ;  1 
terly  Journal  of  Mathematies  de  Loû( 
Comptes-Rendus  des  Séances  de  l'Acad 
Sciences  de  Paria,  ont  tous  publié  de  ae 
res  ;  fort  peu  nombreux,  au  contraire, 
écrits  publiés  k  part;  outre  une  tradti 
<  Trattato  di  Algebra  elementare  >,  de  ] 
publiée  à  Florence,  chez  Le  Meunier, 
avec  des  notes,  des  additions  et  des 
mente  sur  lesquels  il  s'explique  dana  un 
tîmento  >  qui  précède  l'ouvrage  et  dans 
promet  un  traité  d'algèbre  supérieure,  i 
rons  de  lui  :  «  Sopra  la  teoria  délia  capi 
mémoire,  Pise,  Niatri,  1867;  «  Teoria 
pillarità  »,  id.,  Pieraccini  »,  id.  ;  «  Gli 
di  Suclide,  cou  note,  aggiunte  e  corre 
uso  dei  Ginnasi  e  dei  Licei  >,  en  collt 
avec  le  prof,  Brioschi,  Florence,  Le 
id.  Ajoutons,  enfin,  que  M.  B.  a  contii 
M.  Felici,  pour  la  physique  expérimi 
mathématique,  le  Nuovo  Cimento  de 
avait  été  fondé,  pour  la  physique  et  1e 
par  les  illustres  Uatteucci  et  Piria. 

BetUkU  (Parmenio),  journaliste,  ro 
auteur  dramatique  italien,  né,  k  Farn 
janvier  1835,  Il  débuta  dans  la  vie  coi 
ployé  aux  chemina  de  fers,  mais  il  qui 
tôt  la  comptabilité  pour  le  journaliam 
tour  à  tour  directeur  du  Nuovo  Pat 
Parme,  du  Carrière  délia  Sera  de  Mili 
la  Oaœtta  di  Pâma;  dana  tous  ces  j 
et  dans  le  dernier  surtout,  M.  B.  a 
soutenu  avec  autant  de  vigueur  que  < 
loa  principes  libéraux,  mais  un  beau  j 
Biitisfait  de  la  marche  dea  choaes  ei 
il  quitta  aon  journal  et  s'en  alla  on  Afrique 
chercher  fortune.  Il  résida  pendant  quelques 
années  à  Tripoli,  oii  il  ne  fit  pas  fortune,  mais 
d'où  il  adressait  k   presque   tous   les  journaux 
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tix  italiens  âes    correspondances  ;  particu- 

lent  notables  entr'antrea  celles  qu'il  adrea- 

.a  FanfuUa  et  qu'il  signait  da    pseudony- 

Italicus.  Revenu  en  Italie,  il  fait  partie  de 

[action  du  Popo/o  Romano,  où  il  s'occnpe 

it   de  critique  dramatique   et  oh   il   s'est 

emarquer  en  résistant  senl  à  l'enthousias- 

)ulevé  dans    la   presse  et  dans   le   public 

\  pina  célèbre  parmi  les  artistes  italiennes 

s  jours,  M"*  Duse.  Sans  entrer  jugea  dans 

estion,  on  pent  bien  dire  que  les   passes 

.es  ont  été,  de  la  part   de  M.  Bettéli,  les 

brillantes.  A  la  première  période  de  la  vie 

'..  Bettèli  ae   rapporte  l'ouvrage   auivant  : 

cabolario  tecnico  italiano  e  francese  e  fran- 

e  italiano,  ad  use  dei  oostmttori  di  lavori 

lici  e  più  specialmente  degli  ingegneri  ed 

à  délie  strade  ferrate   »,  Parme,  Grazioli, 

—  Comme  écrivain  dramatique,  H.  Bett61i 

)uté  à  dix-huit  ans  avec  un  drame:   «  H 

Pittore  »,  en  1863;  suivirent:  «  Due  aristocra- 

zie  »,  1861;  <  La  buona  fede  »,  1866;  <  Le  iî- 

gliuole  da  marito  »,  1866;  <  Un  gerente  respon- 

aabile  »,  comédie  en  trois  actes  ;  <  Susanna  », 

comédie  en  un  acte  »;  <  L'emancipazione  délia 

donna  »,  comédie  en  deux  actes;  «  Protesta», 

monologue,  Milan,  Barbini,  1869;   €  Lavinia  », 

1869;  <  n  Divorzio  »,  1869;  «  La  vera  moglie  »; 

€  D  Papato  e  l'Impero  »;  <  De  gastibua  non  est 

dÏBpntandum  »;  <  Un  pregiudizio  »  ;  <  Giulio  Âl- 

beroni  »;  <  Il  Boccaccio  a  Napoli  »,  comédia  en 

6  actes  en  vers,  Milan,  Barbini,  1870;  <  Le  idée 

deila  signera  Âubray  >,  comédie  en  quatre  actes, 

qui  n'ast  pas  une  traduction,  mais  une  suite  à 

la  comédie  de  M.  Damas  iils,  id.,  id.,  id.  ;  <  La 

pena  del  taglione  »,   comédie   en   trois   actes; 

<  Carioaità,  aei  femmina  »,  comédie  en  un  acte, 
id.,  id.,  id.  ;  <  Il  contraveleno  »,  comédie  en 
trois  actes,  id.,  id.,  id.  ;  <  H  padrone  del  pa- 
drone  »,  comédie  en  trois  actes,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Cfttilina  »,  drame  en  cinq  actes,  en  vers,  id., 
id.,  1876  ;  «  A  [lltanza]  E  [epuhblicana]  TI  [nt- 
versale\  »,  comédie  en    trois    actes,  id.,  id.  id.  ; 

<  Per  la  famiglia  del  maestro  Costantino  Dal- 
r  Argine  »,  monologue,  Parme,  1877  ;  <  La  re- 
gina  Ester  »,  tragédie  en  cinq  actes,  id.,  id,, 
1881  ;  <  Un  gorgonzolese  a  Tripoli  »,  comédie 
en  un  acte,  id.,  id.,  1882  ;  «  Fausta,  opera-bal- 
lo  »,  Milan,  Bicordi,  1886;  sans  prétendre  avoir 
cité  ici  tontes  les  pièces  de  M.  Bettàli,  noue 
rappelons  encore:  «  L'Egoista  per  progetto  », 
dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler 
vVoyez  Babti  P.  T.).  Comme  romancier  M.  Bet- 
tili  a  publié:  <  I  re   di   Maragatos  »,  légende 

apagnole,  2  vol..  Milan,  Barbini,  1874  ;  c  II 
oceseo  Dnranti  »,  id..  Trêves,  îd.  ;  <  La  fa- 
orita  del  Dnca  di  Parma  »,  roman  historique, 
\.f  id.,  id.  ;  <  Giacomo  Locampo  »,  conte,  id., 
[.,  id.  ;  <  Carmelita,  racconto  del  Tavoliere  di 
Puglia  »,  id.,  id.,  1875;  2"  éd.,  id.,  1880;  *  Ter- 
imoto  >,  histoire  du  XVI^  siècle,  Milan,   Galli 
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et  Omodei,  1877;  <  Un  pizzioagnolo  iii:aLÉriSfcV;l'^r; 
dans  le  volnme  In  teatro,  Rome,  Periilo,  1886. 
—  M.  Bettàli  a  publié  aussi,  en  1876,  chez  Baiv 
bini,  à  Milan,  un  roman  en  cinq  volumes  en  col- 
laboration avec  L.  Vincenzi,  aous  le  titre  :  <  Un 
bacio  al  cimitero  >. 

BettUo  (Jean),  capitaine  de  frégate  dans  la 
Marine  Eoyale  italienne,  né  à  Gênes  de  parent 
tyroliens.  On  lui  doit,  outre  plusieurs  brochures 
sur  des  sujets  techniques  un:  <  Manuale  teorioo— 
pratico  di  artiglieria  navale  »,  publié  par  ordre 
du  Miniatère  royal  de  la  Marine,  1  vol.  ;  *  Ar- 
tillerie »,  Florence,  Barbera,  1879,  ouvrage  très 
estimé  par  les  gens  compétents. 

Bettonagli  (François),  jéanite  italien,  né,  à 
Bergame,  le  1*'  avril  1819,  est  l'anteur  d'une 
brochure  sans  lieu,  ni  date,  ni  nom  d'auteur, 
mais  publiée  à  Milan,  typographie  Bozza,  en 
1879,  Boua  le  titre:  <  L'inaurrezione  filoao&ca 
dei  Rosminiani  nel  Trentino  »  ;  déjà,  en  1867, 
en  collaboration  avec  Don  Yladimiro  Carminacb, 
recteur  du  aéminaire  de  Bergame,  le  père  B. 
avait  publié  dans  cette  ville,  chez  Creauni  :  *  Di- 
cbiarazioni  della  Dottrina  cristiana,  ossia  Cate- 
chismo  ad  nso  délie  chiese  e  scuole  della  Dio- 
ceai  di  Bergamo  ». 

Bettoni-CazzafTO  (comte  Françoia),  écrivain 
italien,  président  de  l' Ateneo  de  Breacia,  né, 
dans  cette  ville,  le  7  avril  1835,  fils  da  comte 
Jacquea  Bettoni  et  de  la  noble  dame  Marie 
Cazzago.  Ayant  étudié  le  droit,  il  entra  dans  la 
diplomatie  et  il  fit  part,  pendant  quelque  temps, 
de  l'ambassade  de  Berlin.  Maia  il  ne  tarda 
point  k  se  retirer  dans  sa  ville  natale,  pour  s'y 
livrer  presqu'entièrement  aux  études  historiques. 
Parmi  ses  grands  ouvrages,  on  doit  signaler: 
«  Memorie  •  ;  <  Tebaldo  Brusato  »,  morceau 
d'histoire  tiré  du  XV'  siècle  ;  <  Brescia  nel  ae- 
colo  passato  »,  nouvelle  historique  ;  *  Btoria 
della  Riviera  di  Salô  »,  quatre  volumes  in-8»; 
«  Kote  di  viaggio  in  Francia  e  Spagna  »  ;  «  Gli 
Italiani  nella  guerra  d'Ungheria  1848-49  ».  Citons 
encore  quelques  esaaia,  mémoires,  notea  :  «  La 
noblltà  toscana  »;  <  L'Abissinia  e  l'Italia  », 
«  Memoria  intomo  alla  grande  spedizione  di  Rua- 
sia  »  ;  <  Processo  inédite  di  una  strega  »  : 
<  Cronache  inédite  breacîane  dei  seooli  XIV- 
XVII  »  ;  «  Necrologia  del  barone  F.  Monti  »  ; 
«  Necrologia  del  comm.  F.  Odorici  »,  etc. 

Betzo  (Mariette),  femme  poète  de  la  Grèce, 
née  à  Nanplie,  en  1841.  Des  malheurs  de  fa- 
mille, tel  que  la  mort  de  deux  époux  et  la  fin 
tragique  d'une  fille,  ont  poussé  cette  veuve  incon- 
solable à  la  poésie.  Elle  a  publié  dernièrement 
un  volume  de  poésies  où  elle  se  montre  aussi 
ardente  patriote  que  mère  et  épouse  désolée. 
Elle  écrit  des  vers  dans  nne  langue  populaire 
très  pittoresque.  Son  resueil  est  intitulé  ;  <  Lau- 
riers et  Myrthes  ».  Nous  citerons  entr'autres: 
(  Amour  et  Psyché  >;  *  Les  suites  d'un  baiser  > 
les  «  Elégies  »,  les  <  Chanta  patriotiques  ». 
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larles),  juriB consulte  français,  né, 
Fleory  (Seine  et  Oise),  le  9  jan- 
ils  de  François  Sulpice  B.  le  cé- 
tiste  (1787-1850).  Nommé,  au  con- 
,  agrégé  des  facultés  de  droit,  il 
abord  à  la  faculté  de  Toolouse, 
n  1862,  à  celle  de  Paris,  où  il 
ame  suppléant  de  M.  F.  Dnran- 
s  cours  de  Code  Napoléon.  En 
mmé  doyen  de  la  faculté  de  Pa- 
laquelle  des  raisons  de  santé 
renoncer  en  1887;  parmi  ses  ou- 
iterons  :  <  De  l'indication  de  la 
I  la  discussion  devant  le  jury  », 
,  1860;  «  De  la  subrogation  à 
gale  des  femmes  et  des  sous-or- 
rédacteur  assidu  de  la  Revue  cri- 
tion  et  de  la  Revue  pratique  de 
il  y  a  donné  notamment  :  «  De 
on  >,  1855  ;  <  Des  Expertises 
»,  1863  ;  «  De  l'Influence  au  ci- 
jugé  au  criminel  *,  1885.  De- 
Bendant  a  collaboré  au  recueil 
H.  Dalloz,  dont  il  est  devenu  de- 
De  1871  à  1377,  il  a  fait  partie 
icipal  de  Paris. 
enri   de).   Voyez  Goehot    (l'ab- 

[a^enee  (Gabriel  de),  littérateur 
Racquînghem  (Pas-de-Calais), 
connaissons  de  lui:  <  Touriste 
rtres,  Auray,  le  Horbihan,  Lonr- 
,  la  Salette,  les  Pyrénées,  les 
B-Monial  >  Lille,  Lefort,  1874; 
)uvenir8  de  la  révolution  de  93 
aebrouck,  David,  1876  ;  *  Lucy  » 
ît  Gauthier,  1876;  *  La  Vallée 
irs  souvenirs  de  la  révolution  en 
-Orner,  D'Homont,  1882;  c  Le 
»  Paris,  Pion,  1883;  «  Made- 
Kochegauthier  »  id.,  Bleriot  et 
1  Pauvre  Lady  »,  id-,  id.,  id.  ; 
ontigneul  >,  id.,  id.,  id.  ;  <  Claude 
Id.,  1885  ;  <  Les  mémoires  d'un 
ur  »,  id.,  Pion,  id.  ;  <  Le  roman 
id..  Palmé,  1887. 
sgeliaa),  écrivain  allemand,  né, 
.834,  à  Pronsdorf,  (Holstein).  Des 
mille  le  forcèrent  k  entreprendre 
erce  de  tabac  et  il  endura  avec 
louffrances  les  pins  atroces  jus- 
e  succès  de  son  premier  livre, 
us  les  suivants,  en  platt-doittch, 
i  situation.  D  vit  maintenant  & 
publie  un  journal,  le  Spotlvogel. 
de  lui  :  <  Klaas  Hinerk  »,  1876  ; 
Buer  un  sin  Nabers  »,  1878; 
1880;  c  Pegasus  Irrfart  »,  1887, 
s  :  «  Senator  Jaspersen  >,  1879 
u-ze  Dame  »,  id. 
rad),  poète  et  écrivain  allemand, 
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né,  le  13  juillet  1834,  à  Pommersfe 
Bamberg  (Bavière),  il  fit  ses  étud« 
et  écrivit  une  dissertation  d'argumi 
que  :  <  Ueber  die  anatomiscfaen  ui 
giachen  Verhaltinisse  der  vegetablif 
et  un  travail  philosophique  <  £rziehi 
nuuEt  >,  plusieurs  fois  réédité,  S"'* 
1877  et  qui  eut  l'honneur  d'être  tr 
lien  par  le  comte  Carlo  Rusconi.  iif 
s'est  surtout  fait  connaître  par  ses 
Friedrich  Bùckert,  nous  citerons  : 
Riickert'B  Leben  und  Dichtungen  • 
bourg,  1870;  «  Friedrich  Rttckert. 
phiscbes  Denkmal  »,  Francfort,  1^ 
Uitteilungen  ilber  Friedrich  RUck 
tische  Gflnge  und  Studien  >,  S  v< 
1873;  (  Nadigelassene  Gedichte  Fi 
ckerts  und  neuen  Beitrâge  zu  de 
und  Sohriften  »,  Vienne,  1877;  « 
Freimaner  und  Dichter  »,  1880;  c 
das  Regentenhaus  von  Sachs-Cobu 
1886;  sur  d'autres  terrains,  M,  ] 
*  Lieb  und  Leid  >,  poésies,  Lei 
c  Der  Nixe  Sang  >,  poésie,  id.,  11 
die  schônsten  Sagen  aus  Indien  und 
1872  ;  <  Leben  und  Geist  Luâwig  ] 
2  éd.,  id.,  1873;  c  Deutsche  Poetïk 
2  vol.,  1882-84;  <  Braumliller  m 
2""  éd.,  1883  et  plusieurs  autres  t 
mi  lesquels  des  romans  historiques  c 
herzog  Earl  oder  der  Kampf  um 
wald  >,  et  plusieurs  nouvelles.  Dep 
années,  M.  B.  vit  à  Stuttgard  seulei 
de  ses  travaux  littéraires. 

BeTrioh  (Henri-Ernest),  géologu 
tologue  allemand,  né,  à  Berlin,  le  31 
conseiller  intime  des  mines,  professeur  ordinai- 
re à  l'Université  de  Berlin,  président  de  la  sec- 
tion paléontologique  du  Musée  de  minéralogie, 
M.  Beyrich  a  beaucoup  contribué  à  développer 
dans  son  pays  le  goût  des  recherches  géologi- 
ques exactes  et  il  a  lui-même  étudié  partiou- 
liérement  les  terrains  crétacé  et  tertiaire  de  la 
Silésie.  Nous  citerons  parmi  ses  travaux:  «  Bei- 
tr&ge  zur  Eenntnisa  der  Versteinerung  des  rbei- 
nischen  Uebergangsgebirges   »,   Berlin,  1837; 

<  Ueber  einige  bQbmische  Triiobiten  »,  id.,  1846; 

<  Untersuchungen  Qber  Triiobiten  »,  2  vol.,  id., 
1846  ;  «  Konchylien  des  norddeutschen  Tertiar- 
gebirges  »,  6  livraisons,  id.,  1853-1867;  «  Ue- 
ber die  Krinoiden  des  Muschelkalks  * ,  id., 
1857;  <  Ueber  einige  Cephalopoden  ans  dem 
Muschelkalk  der  Alpen  »,  id.,  1867.  H.  B.  a 
publié,  en  outre,  de  nombreux  articles  dans 
les  Annaten  de  PoggendorfF,  dans  VArcbiv  de 
Earsten,  dans  les  MonaUberichten  der  Akade- 
mie  der  Wissenschaften  et  dans  la  Zeitsckrift 
der  Deutsche  Oeologische  Gescllschaft.  Il  a  dirigé 
aussi  l'exécution  de  la  <  Geologische  Earte 
von  Preussen  und  den  thûringeschen  Staateu  ». 

Bejrloh  (Mad'"*  Clémentine,  née  Helu),  fem- 
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me  du  précédent,  Dée,  le  9  octobre  1826,  à  De- 
litzsch  (Saxej.  Sous  son  nom  de  jeune  fille,  elle 
s'est  aoqnise  une  grande  réputation  par  ses 
écrits  pour  la  jeunesse.  Nous  citerons  d'elle  ; 
■  ïl&rchen  »,  1859;  «  Einderlteder  »,  1861; 
€  Backfischens  Leiden  nnd  Freuden  >,  1862; 
«  Lillia  Jngend  »,  1870;  <  Drei  Erzàhlangen 
fiir  junge  Màdchsn  »,  1872;  <  Bas  Krftnzchen  », 
187S;  «  Prinzesschen  Eva  »,  1874;  «  Trau  Théo- 
dora  »,  1874;  <  Das  vierbUttrige  Kleeblatt  », 
1877;  <  Unterm  Schnee  erblOht  »,  1879;  *  Un- 
sere  Selekta  »,  1880;  <  Leui  von  Hobenach- 
wongau  >,  1882;  <  Elfcben  âoldhaar  »,  1882; 
4  ProfesBorentochter  »,  188S;  <  Râscheo  im 
Moose  >;  <  Die  Stiefschwestern  >,  1886;  <  Die 
OlttokBblume  von  Capri  »,  1886. 

Be;rBch1ag(Joh  ann-He  inrich-Chri  s  topb-Wili  ■ 
bald),  théologien  protestant  allemand,  né,  à 
Franc fort-sur-le-Mein,  le  7  septembre  1823  ; 
â'abord  prédicateur  a^oint  à  Trêves,  il  devint, 
en  1867,  prédicateur  de  la  Cour  &  Carlaruhe, 
o&  il  défendit  avec  un©  grande  énergie  la  poli- 
tique ecclésiastique  d'UIlmann;  cette  tentative 
de  réforme  ayant  échoué,  il  fut  nommé,  en  1860, 
profeasenr  de  théologie  à  Halle,  oh  il  se  trou- 
ve encore  en  qualité  de  prédicateur  de  l'Uni- 
versité et  de  directeur  du  séminaire  théologi- 
que. A  la  suite  d'une  conférence  prononcée,  en 
1864,  à  AJfenbourg  sur  le  sujet:  «  Welchen 
Gewinn  hat  die  evangelische  Eirche  aus  den 
neuesten  Yerhandlungeo  Uber  das  Leben  Jesu 
zu  ziehen  »,  l'orthodoxie  de  ses  opinions  fut 
auspectée.  Outre  de  nombreuses  conférences  réu- 
nies sous  le  titre:  <  Zur  deutach-christlichen 
Bildnng  »,  Halle,  1880,  des  sermons,  des  écrits 
d'occasion,  H.  B.  a  publié  :  <  Evangelische  Bei- 
tr&ge  zu  den  alten  und  nenen  Chsprâchen  tkber 
Staat  nnd  Hirch  »,  Berlin,  1862;  <  Ans  dein 
Leben  eines  Frfihvollendeten  »,  2  parties,  Ber- 
lin, 1869,  6«  éd..  Halle,  1879;  «  Die  Christolo- 
gie  dés  Neuen  Testaments  »,  Berlin,  1866  ; 
«  Die  Paulinisobe  Theodicee  »,  id.,  1868  ;  <  K. 
J.  Nitzsch,  eine  Lichtgestalt  der  nenem  Kir- 
chengeschichte  »,  id.,  1872;  <  Die  christliche 
Gemeindeverfassung  im  Zeit&lter  des  Neuen  Te- 
staments »,  Harlem,  1874;  c  Zur  Johannnei- 
schen  Frage  »,  Gotha,  1876;  «  Zur  Erinnerung 
an  D.  Albrecht  Wolters  »,  Halle,  1879;  <  Der 
Altkatholizismus  »,  S  éd.,  188S.  —  M.  B.  fut, 
aux  synodes  prussiens  de  1875  et  de  1879,  le 
chef  raconna  du  parti,  dit  moyen,  qui  combat 
la  gauche  du  protestantisme  ;  il  dirige  dans  les 
déed  de  ce  parti  une  revue  mensuelle  les  Deu- 
'sch-evangelischen  Blâtter  qu'il  a  fondée,  en  1876, 
avec  Wolter. 

Beyttenmlll6r  (Théodore),  écrivain  allemand, 
né,  le  2  février  1820,  k  Weinsberg  dans  le  Wur- 
temberg; il  fut  élevé  dans  l'orphelinat  deStutt- 
gard  d'oii  il  passa  à  l'École  normale  de  la  mè- 
ne ville;  après  avoir  âni  ses  études  au  Poly- 
teohnikum  de  cette  ville,  il  fut  précepteur  dans 
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plusieurs  granités  maisons  et,  entre  antres,  chez 
le  prince  Gorthschakow,  ambassadeur  de  Russie. 
Eu  1857,  il  fut  nommé  professeur  h  l'École  tech- 
nique de  Stuttgard,  où  il  professe  encore.  En 
dehors  de  nombreuses  compositions  poétiqnes, 
publiées  dans  les  journaus,  nous  connaissons  de 
lui:  <  Gedichte  »,  1846;  *  Maiglôcken  »,  poé- 
sies, 1846;  <  Unsere  ait-  und  mittelhoch-  deut- 
schen  Dichter  »,  1861  ;  <  Deutsche  Bprache  nntL 
StiJUehre  »,  1877;  <  Altdeutsche  Mythologie  », 
1883;  4  Blnmengewinde  deutscher  Lyrik  »,  an- 
thologie, 1884,  5»  éd.,  1887;  «  "^  " 
christlîcher  Lyrik  »,  anthologie,  1884,  2» 
1887. 

Bezsenberger  (Adalbert),  indianiste  et  philo- 
logue allemand,  né,  &  Cassel,  le  14  avril  1851, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  philosophique 
de  Hdnigsberg;  nous  connaissoas  de  lui:  «  XTn- 
tersuohungen  uber  die  gothischen  Adverhlen  und 
Partikel  »,  1873;  «  Ueber  die  a  Eeihe  der 
gothisohe  Sprache  »,  1874;  <  Litanische  und 
lettische  Drucke  der  16  Jahrhundert  »,  1874-76; 
4  Beitr&ge  zur  Geschichte  d.  litt.  Sprache  >, 
1877;  <  Litterarische  Forschungen  >,  1882; 
«  Die  pamphylisohe  Inschrift  »,  1884;  «  Let- 
tische Dialekstudien  »,  1885.  De  1877  à  1888, 
M,  B.  a  publié  les  BeitrSge  t.  Kttnde  d.  indo- 
germ.  Sprachea;  et,  en  1886,  il  a  traduit  «  Das 
littauiscbe  Hans  ». 

Bladego  (Joseph),  littérateur  italien,  né,  à 
Vérone,  le  28  août  1863  ;  il  fit  ses  études  clas- 
siques dans  sa  ville  natale  et  se  rendit  ensuite 
à  l'université  de  Fadoue,  où  il  fut  reçu  docteur 
es— lettres  et  en  philosophie.  Nommé  ensuite 
vice-bibliothécaire  k  Vérone,  il  ne  tarda  pas  k 
y  être  promu  bibliothécaire  et  chargé  en  même 
temps  de  la  direction  des  anciennes  Archives 
de  la  ville,  qui  sont  parmi  les  plus  importantes 
de  l'Italie.  Il  a  publié  :  t  Le  nozze  di  Teti  e  di 
Peleo  »,  traduction,  Vérone,  1873  ;  «  Sopra  un 
codice  délia  Biblioteca  Comunale  di  Yerona, 
contenente  l'Epistola  de  magnete  di  Pietro  Pe- 
regrino  di  Maricourt  »,  Vérone,  Bossi,  1873; 
«  Del  cataloghi  di  una  pubblica  biblioteca,  e  in 
particolare  del  catalogo  reale  »,  id.,  Civelli, 
1874  ;  «  Natura  e  scienza  >,  ode,  id.,  Franchini, 
id.  ;  €  Alcuni  varsi  »,  Vérone,  1876  ;  «  Alcune 
lettere  di  Niccolà  Tommasèo,  id.,  id.  ;  «  Lettere 
di  C.  Tedaldi-Fores  indirizzate  alla  Teotochi- 
Albizzi  »,  avec  des  notices  biographiques  et 
critiques  sur  Tedaldi,  dans  le  Buonarroti  de  Ro- 
me, 1876,  «  Ombre  e  riflessi  »,  vers,  id..  Mun- 
ster, 1877;  <  Antonio  Peretti,  note  letterarie  », 
id.,  Civelli,  1878;  <  Procul  negotiis  »,  vers, 
Vérone,  1878;  «  Francesca  Lutti  »,  Milan,  tip. 
lombarda,  1879;  <  Due  poésie  inédite  »,  Ve- 
nise, Longo,  1880  ;  <  Lettere  inédite  di  Lodo- 
vico  Antonio  Muratori  »,  éd.,  Vérone,  MUnster, 
et  Modàne,  Vincenzi,  1881  ;  «  Lettere  inédite  di 
Scipione  Maffei,  con  note  e  prefazione  »,  Véro- 
ne,   1881  ;  «  Da  libri  e  manoscritti,   spigolatu- 


,  2""^  éâ.,  1885;  «  Due 
lalemo  (1379-1426),  con 
le,  Fava  et  Oaragnani, 
di  Ippolito  PindomoDto, 
',  Bologne,  ZanichelU, 
)  de  Fietro  Caliari,  Fao- 
it  Domîzio  Calderini  >, 
morie  di  Benedetto  Del 
Térone,  ZuppÎTii,  1883; 
Perona    del  177G  »,  do- 

1884  ;  c  Carteggib  ine- 

TOTonese  (Antoni-Ver- 
Commemorazione  di  Ri- 

Giaati,  1884  ;  <  D  pa- 
amachi,  aaeddoto  mnra- 
libliogra&a  délie  lettere 
ïtori  »,  Vérone,  Gayer, 
—  Ha  quiiidicî  aDoi  », 
Yincenzo  Monti  e  la  ba- 
Gayer,  id,  ;  «  Ricordi  e 
chini,  1888;  cela,  sans 
re  articles  insérés  dans 

le  Oiomale  storico  délia 
i  l'Arckiuio  Veneto,  etc. 
andre),  écrivain  italien, 

Naiione  pour  la  partie 
de  la  Nuova  Antologia, 
ile  la  Musique  et  d'Esté- 
ritut  Hoyal  de  Musique 
loio,  dans  la  province  de 
:  ses  études  au  Conser- 
i48,  il  était  l'un  des  se- 
nt provisoire  de  la  Lom- 
en  Piémont  après  l'ar- 
it  appelé  à  faire  partie 
le  à  'Turin  pour  les  affai- 
jmbardie.  Nous  n'avons 
le  son  opéra  représenté 
lella  Scala  >.  Nous  cite- 
ites  et  élégantes  publi- 
l'histoire  et  k  la  critique 
a  Gioachino  Bossini  », 
Sa  font  vivement  désirer 
'âge  ;  «  Délia  musica  re- 
i  inerenti  »,  une  foule 
ravaux,  parmi  lesquels 
.elodramma  e  del  Loherb- 
I  les  Atti  deU'Accademia 

de  Florence,  X  année, 
Bul  canto  liturgico  »,  in- 
lella  Cbieso,  tradotti  e 
entnri  »,  Florence,  Car- 
Dria  intorno  al  Casamo- 
ijà  cités,  1882  ;  Fréface 
x&i  >,  écrite  par  son  fils 
alli,  1882;  et  enfin,  des 
imbre  pour  son  grand 
^paration,  un  «  Diziona- 
loit  améliorer  et  complé- 

othécaire   et  Uttératenr 


italien,  né,  k  ï 
des  classiques 
l'un  des  premi 
rieurs.  Pendai 
publia,  cbez  L 
à'  <  Insegnai 
Giusti,  et  prt 
qui  est  un  por 
temps,  il  donn 
mondo  Ouidi,  ' 
plusieurs ,  d'e 
smesso  >  eure 
réimprimer  plu 
rechercbes  litti 
titut,  il  entrepi 
dea  études  sut 
sur  les  manuB< 
littérature  itali 
la  question  de 
XUI  ou  du  X 
il  avait  été  réi 
la  question,  0  t 
des  deux  partis 
selon  qu'ils  s'i 
ou  sur  l'autre  c 
tat  de  ses  reol 
monographie  q 
titut  obtint  le  i 
spéciale.  L'ani 
ne  édition  des 
manuscrits  for 

<  Storia  esteru- -.  — 

même  temps,  M.  B.  avait  fondé  on  petit  journal 
littéraire,  il  Parmi,  qui  vécut  une  année;  après 
la  mort  de  ce  journal,  il  a  collaboré  et  travaillé 
assidûment  à  une  revue  littéraire  fondée  par  cinq 
étudiants  de  l'Institut,  MU.  Lnigi  Gentile,  Al- 
^edo  Straccali,  Giovanni  Marradi  et  Severino 
Ferrari  et  intitulée  1  nuovi  Goliardi.  D  y  publia 
un  curieux  travail  sur  la  Rassellatura  del  Deea- 
merone,  qui  est  le  seul  essai  qu'on  ait  sur  cette 
matière;  mais  ses  collègues  appelaient  M.  Biagi 
un  bourgeois,  et  même,  comme  l'a  dit  plus  tard 
dans  une  poésie,  M.  Marradi:  un  paeudo-goliar- 
do.  Après  que  les  Nuovi  Qoliardi  eurent  cessé 
leurs  publications,  M.  B.  devint  collaborateur  de 
la  Rassegna  Seitimanalt,  dont  il  fut  pendant  quel- 
que temps  secrétaire  de  rédaction.  £n  1880  M. 
Biagi  fut  appelé  à  Eome  et  attaché  à  la  biblio- 
thèque Victor-Emmanuel,  qui  était  en  voie  de 
réorganisation,  et  chargé  de  travailler  au  cata- 
logue des  manuscrits.  Â  £ome,  il  fut  collabora- 
teur assidu  'du  Fanfulla  délia  Domimica,  qui 
était  alors  dirigé  par  M.  Ferdinand  Martini,  au- 
quel il  donna  l'idée  de  fonder  le  CHomale  per 
i  bambini  qui  fut  le  premier  de  ce  genre  eu  Ita- 
lie, et  dont  M.  B.  fut,  sous  la  direction  de  M. 
Martini,  le  compilateur  pour  tout  le  temps  qu'U 
resta  à  Rome.  Pendant  cette  période,  il  écrivait 
aussi  sous  le  pseudonyme  d'AdiTïiaro,  de  bril- 
lants articles  dans  le  Capitan  Fracassa.  Revenu 
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na  k  des  trav&nx  Uttéraîree 
mante  édition  de  la  Piecola 
e  l'éditeur  SanBoai;  en  même 
Inaieurs  artides  dans  diffé- 
tr'autres,  dans  le  Livre,  sur 
relatifs  &  la  famille  Bona- 
j1  il  prouve  l'absurdité  de  la 
ir  le  sobriquet  de  Plon-plon, 
e  prince  Jérôme-Napoléon. 
)de,  il  publiait  :  <  Il  viaggio 
ipesea  di  Sultzbach  >  à  l'oC' 
e  S.  Â.  B.  le  prince  Thomas 
Glanes,  et  un  c  Commente 
tiuBti  >  pour  la  Biblioteca 
.'éditeur  Lemonnier.  Sur  ces 
Fait  été  nommé  aous-biblio- 
lanuBcrits  à  la  bibliothèque 
ce,  où  il  tint  un  cours  de  bi- 
iothéconomie  pour  les  élèves 
auT  ;  en  1883,  il  fut  transféré 
'ictor-Emmanuel  de  Eome, 
lus  tard  il  devenait  chef  du 
tini,  alora  secrétaire  général 
istmction  publique.  Sorti  du 
i  temps  que  M.  Martini,  il 
écaire  de  la  MaruceUiaiat  de 
'occupe  avec  passion,  tout  en 
eirg  à  ses  cfaèrs  études.  1) 
de  ses  articles  épars,  dans 
ibez  Trêves  de  Hilan,  sous 
:i  letterarii  *.  Dans  la  Nuova 
lié  une  monographie  fort  cu- 
'Aragona,  la  fameuse  courti- 
it  sur  le  point  de  republier 
su  maintes  occasions  de  s'a- 
le  de  livres  spéciaux  pour 
3nt  à  la  profession  de  biblio- 
is  h.  traduire  les  priacipanz 
de  bibliothécouomie,  et  il 
emps,  un  «  Annnarîo  storico- 
o  délie  Bîblioteche  italiane  >. 
le  temps,  un  Index  des  ma- 
num  de  Francesco  Marucelli, 
bliothèque,  k  laquelle  il  prè- 

— _„at  il  a  publié  un  essai  est  un 

des  plue  énormes  travaux  bibliographiques  qui 
aient  jamais  été  conduits  &  fin;  il  occupe  cent 
onze  volumes  manuscrits  et  sera  publié  dans  la 
collection  des  Indici  e  Calaloghi,  qui  parait  aux 
frais  di^  ïfinistère  de  l'Instruction  publique.  De- 
puis le  1^'  janvier  1888,  U.  Biagi  a  fondé  et  di- 
rigé a  Florence  la  Sivitta  délie  biblioteche,  jour- 
lal  de  bibliotb économie  et  de  bibliographie,  qui 
]t  venue  combler  une  véritable  lacune. 
BianeLettl  (Enrico),  écrivain  italien,  né,  en 
1831,  à  OmavasBD  (arr.  de  Fallanza,  prov.  de 
lovare),  membre  du  conseil  provincial  de  No- 
are,  du  conseil  provincial  pour  les  écoles,  et 
e  la  Commission  pour  la  cons^vatiou  des  mo- 
anments  de  sa  province  natale.  Se  destinant 
-^n  barreau  U.  B.  avait  entrepris  les  études  de 
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droit  qu'il  dut  abandonner  pour  des  raisons  de 
santé;  il  vit  maintenant  dans  son  pays  parta- 
geant son  temps  entre  les  soins  de  ses  fonctions 
publiques  et  ses  études  historiques.  Il  a  publié  : 
■  I  siguori  d'Omavasso  del  ramo  dei  conti  di 
Castello.  Appunti  storici  »,  Novare,  Rusconi, 
1875;  <  Dei  limiti  délia  antioa  contea  d'Ossola; 
secolo  SU;  appunti  storici  >,  s.  1.  n.  d.  mais 
Novare,  1876  ;  «  Un  dono  del  cav.  ab.  D.  An- 
tonio Carestia  al  mnaeo  patrio  di  Valaesia  », 
Novare,  Spe^olini,  1879;  <  L'Ossola  inferiore; 
notizie  storiche  e  documenti  >,  2  vol.,  Turin, 
Bocca,  1879.  —  M.  B.  a  recueilli  eu  outre  de 
nombreux  matériaux  pour  un  Codex  diplomali- 
cws  hlanderatensi»,  recueil,  autant  que  [ 
complet,  des  documents  antérieurs  au  XIV  i 
cle  de  l'ancienae  famille  des  comtes  de  Biau- 
drate  qui  jouèrent  un  grand  rAle  dans  l'histoire 
du  pays  de  TerceU  et  de  Novare  &  cette  époque. 
Blanchi  (Emile),  jurisconsulte  et  écrivain  ita- 
lien, avocat  à  Pise,  né  à  Carrare  le  24  octobre 
1849;  il  fit  ses  études  à  l'université  de  Pise, 
où,  en  1876,  il  fut  nommé  professeur  agrégé  de 
droit  civil.  On  lui  doit:  «  Sugli  artiooli  1438, 
1441  del  Codice  civile   italiaao    >,   Pise,  1861  ; 

<  Studio  sull'art.  842  del  Codice  civile  ittdiano  >, 
Fise,  1872  ;  «  Saggio  di  Studii  sul  Diritto  in- 
temazionale  privato  »,  Bologne,  1873;  une  tra- 
duction italienne  du  Lekrbuek  des  allgemeinen 
deutschen  WecMelrecht  d'AchOle  Renaud,  avec 
préface  et  supplément,  où  l'on  compare  les  lois 
étrangères  avec  le  projet  de  loi  italien,  Pise, 
1874;  *  SuUa  capaciti  di  auccedere  degli  Isti- 
tuti  di  beneficenza  >,  Bologne,  1874;  <  La  le- 
gislazione  commerciale  in  Italia  ed  il  suo  awe- 
nire  »,  leçon  d'ouverture,  Pise,  1875;  <  Sulla 
retroattivHà  dell'anatocismo  convenzionale  *,  Bo- 
logne, 1876  ;  «  Della  origine  del  Codice  civile 
itfdiaDO  e  dei  più  important!  pregi  e  difetti  del 
medesimo  >,  leçon  d'ouverture,  Fise,  1877; 
«  Gonsiderazioni  generali  sul  sistema  ipotecario 
e  sulla  trascrizione  secondo  il  codice  civile  ita- 
liane >,  leçon  d'ouverture  à,  son  cours  de  droit 
civil  pour  l'année  1877-78  »  ;  «  Il  divorzio.  Con- 
siderazioni  sul  progetto  di  legge  presentato  al 
Parlamento  italiano  >,  Fise,  Nistri,  1879;  <  La 
fondazione  testsmentaria  dei  corpi  morali  >,  îd., 
Vannucci,  id.,    réimprimé  à  Bologne   en    1880; 

<  Le  indagini  sulla  paternité  natnrale.  Proposta 
di  riforme  dell'art.  189  del  Uodice  civile  italia- 
no. »;  Florence,  Giuati,  1881^  «  Corso  di  legisla- 
zione  agraria  »,  2  vol.,  Pise,  Nistri,  1886  ;«  Stu- 
dii ed  appunti  di  diritto  civile  »,  id.,  id.,  1887. 

BUnebl  (Ferdinand),  jurisconsulte  italien,  né, 
h  Parme,  en  1354.  Reçu  docteur  en  droit,  à  . 
l'université  de  Sienne,  en  1876,  il  fut,  en  1878, 
inscrit  an  barreau  de  Florence.  Privai  Docent 
de  droit  civil  à  l'université  de  Parme,  de  1879 
à  80,  il  fut  l'année  suivante  chargé  du  même 
cours  à  l'université  de  Sienne,  professeur  extra- 
ordinaire à  l'Université  de  Macerata,  es  1881-82) 
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il  y  recevait  l'ordiiiariat,  en  1884,  et  était  l'an- 
née suivante,  transféré  à  l'université  de  Sienne, 
ob  il  se  trouve  encore  maintenant.  On  a  de 
lui  :  «  Dolla  obbligazloni  aolidali  di  diritto  ro- 
mane »  Parme,  1878;  «  Un  quesîto  aull'arti- 
coloS  del  Codice  Civile  italiano  •  Sienne,  1881; 
«  Il  diritto  successorio  in  relazione  agli  ordi- 
namenti  sociali  *  id.,  id.;  «  I  principii  délia  in- 
divisibilité nel  diritto  civile  italiano  »  id.,  id.  ; 
«  La  divisibilità  delle  coee  >  dans  VArckivio 
Giuridico  de  1B82  ;  «  Del  pegno  oommerciale  » 
Macerata,  1883  ;  <  Una  qaestiene  interna  di  tra- 
scrizione  *  dans  VArchivio  Qiuridico  de  1883  ; 
«  Snir  ammortizzazioue   delle  cambiali  »   1884; 

<  I  limiti  legali  délia  propriété  ne!  diritto  ci- 
vile >  Uacerata,  1885  ;  <  Le  prime  linee  del  si- 
stema  ipotecario  italiano  »  1886  ;  *  La  preecri- 
zione  commerciale  '  contre  la  moglie  »  ;  1886  ; 
«  Snlla  inalienabilità  delle  seryitù  predialî  » 
1886;  «  La  regola  servitus  servitufis  esse  non 
potest  >  1886  ;  *  Biaoluzione  dolla  vendita  e  ri- 
fîuto  delle  merci  >  1887  ;  «  0aranEia  di  evlzione 
uelle  espropriazioni  forzate  »   1887. 

Blanchi  (Joseph),  ecclésiastique  italien,  né 
dans  les  environs  d'Udine;  nous  connaissons 
de  lui  les  ouvragés  suivants,  le  premier  des- 
quels a  été  publié  aux  frais  de  la  ville  d'Udine  : 

<  Indice  dei  documeuti  per  la  storia  del  Friuli 
dal  1200  al  1400  »,  Udine,  Jacob  et  Colmegna, 
1877  ;  <  Saggi  storico-critici  intorno  all'epoca 
délia  distruzione  di  Aquileja  >,  Venise,  1877  ; 
«  Del  preteso  soggiorno  di  Dante  in  Udine  od 
in  Tolmino  durante  il  patriarcato  di  Pagano 
dolla  Torre  >,  Milan,  Battezzati,  1878. 

Blanchi  (Léonard),  professeur  et  médecin 
italien,  né,  à  San  Bartolomeo  in  Galdo,  (pro- 
vince de  Benevento),  en  avril  1848.  M.  Biancbi, 
qui  demeure  à  K'aples,  y  est  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  médecine,  médecin  de  l'hôpital 
Sant'Eligio,  de  ceux  qui  sont  annexés  à  l'Ai- 
bergo  dei  poveri,  de  la  maison  provinciale  des 
fous  ;  aide  k  la  clinique  psychiatrique  de  l'Uni- 
versité de  14'aples,  où  il  est,  en  même  temps, 
privât  Docent  de  psychiatrie,  de  pathologie  et 
de  clinique  médicale.  U.  B.  a  traduit  de  l'an- 
glais et  publié  avec  des  notes  «  Trattato  delle 
malattie  renali  ed  urinarîe  >  de  William  Koberts, 
1878;  en  collaboration  avec  le  prof.  Lombro- 
eo,  il  a  publié  :  <  Hisdea  >  Rome,  Bocca,  1884, 
et  seul  :  <  La  paralisi  spinale  epatica  >  mono- 
graphie, DetkMi,  1881  ;  <  La  emiplegia,  Sag- 
gio  di  fiaîo-patologia  del  cervelle  »  N^aples , 
1886;  «  Semiottica  delle  malattie  del  siatema 
nervoso  »  qui  paraît  par  livraisons,  chez  l'ti- 
ditenr  Vallardi  de  Milan.  M.  Bianchi  est,  en 
outre,  l'auteur  d'une  foule  de  mémoïreB  pu- 
bliés dans  le  Alovimento  vtedico-chirurgico,  dans 
le  Oiomale  iiiitrncuionale  delle  Scienze  mediehe, 
dans  la  Scuola  medica  napoîitana,  dans  la  Psi- 
eliiatiHa,  dans  la  Rivista  spéciale  di  freniaCria, 
dans  la  MediciTia  contetnporanea,  dans    leo    Âr- 
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chivH  di  Paichialria  de  Lombroso,  da 

vue  de  philosophie  scientifique  de  Ribo 
Neurologisches  Centralblatt  etc.  etc. 

Binnchlnl    (Dominique)  ,    lîttérateu 
chef  de  division  au  Ministère  des  ASaii 
gères,  membre  de  la  E.  Commissione 
di    lingua,  de  Bologne,  né,  &  Naplea,  ' 
Parmi  les  nombreux  écrits  publiés  par 
chini,  nous    citerons  :  <  Di  un  antico 
Qrazie  >,  dissertation,  Rome,  Riccoma 
<  Lettere  inédite  di  Pietro  Qiordani 
ce,  1882;  «  Lettere  di  G.  B.  Niccolii 
le  journal  il  Fanfani  ;  <  Lettere  inedi 
gia  Stolberg,  contessa  di  Albany,  a  Ug 
e  dcU'abate  di  Brème  alla  contessa  d' 
en  collaboration  avec   M.  Camille  An 
versi.  £n  outre,  M.  Bianchini  a  publié 
d'articles  sur  Ugo  Foscolo  et  plusieu 
du  grand  poète  dEuis  les  journaux  suivai 
fulla  délia  Domenica;  il  Barelii;  il  Pr 
re  ;    Oioventh  di  Firensx,  1866  ;  Il    A 
mensile;  on  trouvera  une  éuumération 
ces  articles  qui  sont  une  contribution 
précieuses  à  l'histoire  de  Foscolo,  dai 
lente  Bibliograjia  Foscoliana  de  M.  Pi( 
Florence,  1886.  M.  B.  a  publié  en  outre 
écrits  d'occasion  en  collaboration  avec 
Bianchini  (Edouard),   littérateur   it 
à  Pitigliano  (province  de  Grosseto),  1 
tembre  1846.   Il  fit  son  droit  &  l'uni\ 
Sienne,  où  il  fut  reçu  docteur,  en  18É 
avoir  fait  la  campagne  de  1866,  dans 
des  Volontaires  italiens,  il  devint,  en 
daoteur  du  journal  la  Vita  Nuova ,    qi 
sait  à  Sienne.  De  1870  k  1871,  il  fut 
ordinaire  du  ZHrilfo,  d'abord  à  Florence,  et  en- 
suite k  Rome.  £n  1872,  il  fut  nommé,  à  la  suite 
d'an  concours,  professeur  d'histoire,  de  géogra- 
phie, de  littérature  italienne,  et  de  droit  mari- 
time à  l'École  navale  de-  Trapani.    En  1878,  il 
fut  transféré  k  l'Institut  naval  de    Qaëte    dont 
il  devint  plus  tard  président  ;  en  août  1866,  il 
fut,  sur  sa  requête,  nommé  directeur  de  l'École 
technique   de   Sienne,  où   il  se   trouve   encore 
maintenant,  et  où  il  enseigne  l'histoire,  la  géo- 
graphie et  les  premières  notions  du  droit.    De 
1881  à  1883,  U  a  coUaboré  k  la  Coltura,  revue 
dirigée  par  M.  Bonghi.  On  lui  doit:  *  Intorno 
alla    propriété    letteraria    ed    artistica  >    essai, 
MoBohini,    1869;  <   Il   taglio  dell'iatmo   di  Pa- 
nama >    étnde  historique   et  géographique,  pu- 
blié  d'abord   dans   l'Omftrone   de   Grosseto  et 
ensuite  en  brochure  séparée  ;  <  Nozioni  di  geo- 
grafîa  âsica,  descrittiva  e  comiùerclale,  coll'ag- 
giunta  di  una  rassegna   storica  delle  princîpali 
scoperte  geografiche  >    Sienne,   1881  ;    «  Delle 
Dscillazioni  del  suolo  suUe  coete  di  Qaeta  •  pu- 
blié d'abord  dans  la  Rivisla  Marittima,    et   en- 
suite tiré  à  part,  Rome,   1882,  et  plusieurs  ar- 
ticles d'économie  politique,  de  statistique  et  de 
géographie,  insérés  dans  divers  journaux. 


&èi 


Luc 
acine, 
i  fai- 
il  sa- 
le des 
iniete 

pen- 
«ire  ; 
cours 
ia  se 
iB  lea 
antes 
se  de 
li  fut 
molo- 

pré- 
a  des 
ttoga- 
l'Ins- 
^mis 


donné  aussi  des  éditions  et  des  traductions  des 
poésies  d'Ephrem  le  syrien  (I^eipsig,  1866);  des 
<  Sancti  Isaaci  Antiocbeni  opéra  omuîa  »,  2 
vol.,  Gîôasen,  1873-77;  de  l'oQvrage  syrien  €  Ka- 
lilagundDamnag  »,  Leipsig,  1876,  et  a  traduit 
les  <  Dicbtuogen  der  Hebrâer  nach  dem  Yers- 
masB  des  Originals  >,  lunsbrucb,  1882-84. 

BIckerstodt  (le  très  Révérend  Edward-Henri), 
théologien  anglican,  né,  à  Islinj^ton  (Londres), 
le  25  janvier  1825,  prit  ses  grades  k  Cambrid- 
ge et,  après  avoir  été  ordonné,  en  1848,  exerça 
son  ministère  dans  différentes  paroisses,  de- 
vint, en  18GI,  cbapelain  de  l'évèque  de  Ripon, 
et,  en  1885,  il  fut  sacré  évêque  d'Exeter.  On 
lui  doit:  «  Poems  »,  1848;  <  Water  from  the 
Well-Spring  »,  1863;  <  Tbe  Rock  of  Ages;  or 
Spripture  Tastimony  to  the  One  Etemal  God- 
bead  of  tbe  Tather,  and  of  the  Son,  and  of  the 
Ho!;  Spirit  »,  1858;  <  Practical  and  Esplana- 
tory  Commentary  on  the  New-Testament  », 
1864;  <  Yesterday,  To-day  and  for  Ever  », 
poème  en    douze  livres,    1866,    18»   éd.,  1887; 
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Life;  or  Scripture  Testimony 
erson  and  Work  of  the  Holy 
e  The  Hymnal  Companion  to 
n  Prayer  >,  1870;  une  noavelle 
Eiugmentée  et  revue  a  parn,  en 
lintenant  en  usage  dans  plus 
glisea  de  l'Angleterre  et  des 
wo  Brothers  and  other  Poems», 
iter's  Home  Call  »,  1872  ;  .  The 
Parables  »,  1873;  «  The  Sha- 
td  the  Light  Beyond  »,  1874; 
able  >,  1882. 

Ibert-Smitb) ,    naturaliate    amé- 
it^eorges  (Maine),  le  1"^  mare 
I  grades  au  collège  Dartmonth, 
l'adonna  à  l'étude  des  sciences 
la  direction  do  l'iUustr*  Agas- 
[inée  suivante,  lui  confia  la  di- 
rtement  des  mollusques  de  son 
)gie    comparée    de    Cambridge. 
projet   de  fonder  à  New-York 
aire  naturelle,  et  pour  enrichir 
e  musée  de  Cambridge,  il  pasaa 
les  îles   de   l'Archipel   Indien, 
grande   partie   de  la  Chine,  le 
&rie,  dont   il  visita   les   piines, 
les   provinces    du   Nord   et  du 
uasie   d'Europe,  s'arrêta  quel- 
ngleterre,  et  revint  aux  Etats- 
absence  de  trois  ans  environ. 
lia  simultanément  k  New- York 
m  livre  <  Travels  in  the  £ast 
ïgo  »  qui  eut  un  grand  succès 
luivante  a  été  traduit  en    alle- 
rtin  et  publié  à  Jena.  £n  1870, 
il  fat  nommé  professeur  d'histoire  naturelle  & 
l'Université  de   Uadison  k   Hamilton  (État  de 
New-York).   Depuis  lors  il  s  publié   de    nom- 
breux articles  dans  V American  Journal  of  Science 
ainsi  que  dans  le  Journal  of  the  Soyal  Oeogra- 
phical  Society,  de  Londres.  11  est  actuellement 
surintendant   du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
New-York,  dont  il  a  été  le  promoteur  et  qui  a 
été  inauguré  à  la  fin  de  1877. 

Bldanlt  (Edouard),  administrateur  lançais, 
né,  au  Mans,  en  1828.  Après  avoir  été  membre 
et  vice-président  du  conseil  de  préfecture  de 
la  Seine-Inférieure  et  membre  du  conseil  de 
préfecture  de  la  Seine,  il  vit  maintenant,  k  Pa- 
ria, retraité  avec  le  titre  de  conseiller  hono- 
raire de  préfecture.  On  lui  doit  :  <  Manuel  des 
élections  au  Corps  législatif,  aux  conseils  géné- 
raux, d'arrondissement  et  municipaux  » ,  Le 
Mans,  Monnoyer,  1857  ;  c  Code  électoral,  guide 
pratique  des  élections,  etc.  »,  Paris,  Durand, 
1863  ;  8"  éd.,  id.,  Dnpont,  1877  ;  <  Loi  dn  14 
avril  1871.  Élections  municipales  du  30  avril 
1871.  Législation  et  jurisprudence  en  vigueur  *, 
id.,  Laohaud,  1871  ;  <  Électeurs  et  éligibles.  É- 
tude  historique  »,  id.,  Dupont,  1877. 

Bldermanu    (  Hermaun-Tgnaz  ) ,  écrivain  de 
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du  parti  national  libéral  saxon,  il  représenta 
ce  groupe  politique  dans  la  deuxième  CSbambre 
de  1869  à  1870,  et  dans  le  ^«ic^fa^  allemand 
de  1871  &  1874.  En  1875,  M.  B.,  avait  été  réin- 
tégré dans  ses  fonctions  de  professeur  extra- 
ordinaire; depuis  187G,  il  est  professeur  hono- 
raire. Parmi  ses  très  nombreux  ouvrages  nous 
citerons:  <  rundamental-pHloaophie  »  1838; 
«  Die  dentscbe  Philosophie  von  Eant  bis  auf 
nnsre  Tage  >  2  vol.,  1842;  <  Yorlesungen 
aber  Sozialismus  und  soziale  Fragen  »  id., 
1847  ;  <  Oescbichte  des  ersten  PrenSs.  Reicbs- 
tages  >  1347  ;  «  Erinnenung  ans  der  Pansldr- 
che  >  1849  ;  <  Die  Erziehung  zut  Axbeit  »  18&2, 
2""  éd.  1883  ;  «  Dentsohland  im  18  Jahrhnn- 
dert  >  id..  1854-1880,  2  vol.,  en  4  parties  ;  une 
2i°«  éd.  du  1»  vol.  a  paru  en  1880  ;  <  Frauen- 
brevier ,  kultnrgeschichtliobe  Vorlesungen  » 
1856,  2ni»  éd.,  1881;  «  Friedricb  der  Grosse 
und  seine  VerhaltnisB  zur  Entwickelting  des 
dentscben  Geisteslebens  >    Brunswick ,    1859  ; 

<  Deutschlande  trubste  Zeit,  oder  der  dreissig- 
jÉlbrige  Krieg  in  seinen  Folgen  fOr  das  deut- 
sche  Kulturleben  >  ouvrage  précédé  d'une  au- 
tobiographie, Berlin,  1862  ;  «  Dreissig  Jahre 
deutscher  Geschichte  >  1880  ;  «  Heinrioh  von 
Kleist's  Briefe  an  seine  Braut  >  1883;  «Deut- 
sche Volks-  und  Eulturgeschichte  »  1885  ; 
«  Mein  Leben  >  2  vol.,  1886.  En-1864,  M.  B. 
écrivit:  <  Die  Eepr&sentivverfassangen  mit 
Yolkswahlen  geschichtiich  entwickelt  im  Zu- 
sammenhange  mit  den  politisohen  nnd  sozialen 
Zastanden  der  Yâlker  »  ;  cet  ouvrage,  dont  une 
traduction  française  a  été  publiée  la  même  an- 
née chez  Brockhans  à  Leipsig,  par  M.  Stanislas 
Leportier,  forme  la  première  partie  du  grand 
traité  :  Das  konstUutionelU  Prineip ,  aeine  go- 
Bchichtliche  EntwiekeLung  publié  par  le  baron  de 
Hazthauaen  pour  le  compte  de  la  grande-duches- 
se Hélène  de  Russie.  Ce  savant  publioiste  obtint 
auasi  du  succès  comme  auteur  dramatique  avec 

<  Kaiser  Henri  IV  >,  drame,  1861  ;  <  Otto  III  > 
drame,  1863;  <  Der  letzte  Burgmeiater  von 
Strassburg  »,  drame,  1870. 

Btedermann  (Gustave),  philosophe  autrichien, 
né,  en  1815,  h.  Aicha  en  Bohême,  il  fit  ses  étu- 
des à  Prague  et  il  vit  maintenant  en  qualité  de 
médecin,  k  Bodenbach  près  de  Tescben.  Déjà 
dans  son  premier  écrit  :  <  Die  spekulative  ïdee 
in  Humboldt  Eosmos  »,  Prague,  1849,  il  s'était 
montré  partisan  de  Hegel,  dont  il  suivait  la 
méthode  dialectique,  mais  dont,  cependant,  il  a 
changé  le  système  dans    son  ouvrage  capital  ; 

<  Philosophie  als  BegrifTswissenschaft  >,  id., 
3  vol.,  1877-1880,  parce  que  à  la  place  de  la 
triade  originelle,  idée,  nature,  et  esprit,  il  sub- 
stitue la  nouvelle  :  esprit,  nature,  vie.  Outre  les 
ouvrages  déjà  cités  on  lui  doit  :  «  Die  Wis- 
senachaftslehre  »,  S  parties,  Leipsîg,  1850-60; 
«  Die  Wiseenschaft   des  Geîstes   » ,   3'««    éd. , 
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Ift  littérature  et  les  questioDS  d'intérêt  scienti- 
fique locales;  il  a  collaboré  à  la  première  édi- 
tion de  VOrt»  Lexicon  der  Ldnder  der  Ungar. 
Krone  publié,  en  1873,  aous  la  direction  du  Bu- 
reau royal  de  statistique  hongrois  et  il  travailla 
À  la  nouvelle  édition  de  la  géographie  de  la 
Hongrie  de  J.  Michaelis. 

BlémoBt  (René),  homme  de  lettres  français, 
anoien  chef  du  bureau  à  la  mairie  du  6  arron- 
dissement de  Paris,  né,  à  Orléans,  en  1819.  H 
a  publié  •  Le  petits-fila  d'Obermann  »  Ver- 
sailles, Bean  jeune,  1863,  une  2*^^  éd.  de  cet 
ouvrage  auivîe  de  *  l'Histoire  d'un  Pinson  » 
a  paru,  en  1880,  à  Orléans,  chez  Herluison  ; 
4  Ëlears  de  lys  >  poésies,  Versailles,  Beau  jeune, 
1863;  <  La  Collégiale  de  Saint-Âgnan  d'Or- 
léans »  Orléans,  Herluison,  1876;  «  Orléans», 
id.,  id.,  id. 

Blenengrilber  (Alfred),  théologien  et  littéra- 
teur allemand,  né,  le  8  novembre  1840,  à  Qrim- 
me  Cduché  d'Ânhalt).  Beçu  docteur  en  philoso- 
phie, il  fut  pendant  quelque  temps  instituteur 
privé,  et  fat  nommé  ensuite  aumônier  des  pri- 
sons en  dïËFérents  endroits.  Uaintenant  il  est 
paeteur  à  Meerane  dans  le  royaume  de  Saze.  U 
débuta  dans  les  lettres,  en  1864,  par  un  petit 
volume  de  poésies:  <  Freud  und  Leid  >,  quia 
été  vite  épuisé  et  qui  d'après  la  volonté  de 
l'auteur  n'a  jamais  été  réimprimé;  presqu'en 
même  temps,  il  fit  paraître  plusieurs  nouvelles  et 
contes  dans  différents  journaux  et  surtout  dans 
la  Leipeiger  AUgemeine  Modenzeitung.  A  partir 
de  1876,  il  fut  correspondant  et  collaborateur 
de  plusieurs  journaux  conservateurs;  il  a  pu- 
blié aussi  dans  les  joarnauz  spéciaux  plusieurs 
articles  et  mémoires  sur  les  questions  péniten- 
tiaires, et  de  nombreux  articles  de  théologie 
dans  les  PastoralbUttttm  de  Yîlmar,  dans  le 
S^<Ju).  Eirchen  und  Schullblatt  et  en  d'autres 
journaux  spéciaux.  Parmi  ses  nombreux  écrits 
publiés  k  part  doivent  être  cités  :  <  Briefe  ei- 
nes  Uannes  nach  dem  Herzen  Oottes  >,  1868; 
<  Zur  Geschichte  der  griechischen  Poésie  >, 
1870;  <  Ans  Krieg  und  Frîeden  »,  id.;  «  Schmerz 
und  Weltschmorz  >,  1878  ;  <  Die  Liebe  ist  des 
Qesetzea  Erfûllung  >,  1878;  <  Ich  und  mein 
Haus  wollendem  Herrn  dienen,  eine  Hochzeitga- 
be  aus  Gottes  Wort  >,  1879  ;.«  Im  Sonntags- 
frieden,  ein  Ërliauungsbuch  fiir  die  Sonn-  und 
Festtage  eines  Eirchenjahres  >,  1886. 

Bienvenu  (Charles-Léon),  écrivain  humoris- 
tique français,  né,  &  Paris,  le  2&  mars  1835; 
avant  d'être  rédacteur  en  chef  du  Tintamarre, 
M'.  B.  a  collaboré  à  une  foule  de  journaux  lit- 
téraires et  satiriques  :  Figaro,  Dioghu,  Le  Nain 
Jaune,  Le  Corsaire,  Le  Soleil,  La  Lvne,  L'É- 
dipse,  Le  Journal  Amusant  etc.  En  1866,  il  a 
fait  représenter  sous  son  propre  nom  au  Théâ- 
tre Déjazet  une  saynète,  en  un  acte  :  <  Un  Mon- 
sieur qui  veut  se  faire  un  nom  *,  Paria,  Librai- 
rie dramatique,  1867.  Tous   ses  autres  travaux 
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ont  été  publiés  sons  le  pseudonyme 
tout,  et,  en  effet,  ce  publiciste  auHs 
que  fécond  a  un  peu  touché  k  tout  j 
vres  et  dans  ses  articles  où  se  trou 
et  caricaturées  à  la  fois  l'histoire 
la  religion.  Il  a  publié:  «  Histoire 
tintamarre  s  que  de  Touchatout,  revue 
désordre  par  Léon  Bienvenu  »,  Pi 
rie  du  Petit  Journal,  1867  ;  2«  éd.,  1 
1877;  «  L'Homme  qui  rit,  nouveai 
Victor  Hugo.  Edition  tintamarres  qui 
lo,  1869  ;«  Histoire  tîatamarresque  i 
III  »,  id.,  Librairie  illustrée,  1873; 
villégiature,  petit  guide  du  parisien 
pagne  pendant  la  belle  saison  >,  id 
<  Les  cinquante  lettres  républicaii 
vais  Martial  »,  id.,  id.,  1876  ;  «  Le 
tragédies  de  Paris.  Raillonge  tintan 
feuilleton  de  X.  de  Montepin  (Il 
mains  postiches)  >,  id.,  Ghio,  18*75; 
du  Monde  tintamarresqne  >,  id.,  ] 
l'Ëau-forte,  1876  ;  <  La  Dégringolai 
de  1866  à  1872  »,  id.,  Dreyfous,  1 
grande  mythologie  tintamarresque 
id.  ;  «  Le  Trombinoscope  >,id.,Mar{ 
marion,  1882;  <  Mémoires  d'un  pré 
ce  >,  id.,  id.,  1885. 

Blerllnif  (Rodolphe),  jurisconsult 
né,  h.  Zittau,  le  7  janver  1841.  Apri 
quenté  les  Universités  de  Leipsig 
tingue  et  avoir  été  reçu  docteur  en 
fit  inscrire  au  barreau  de  sa  ville 
1873,  il  fut  nommé  professeur  ordint 
k  Greifswald,  oh  il  enseigne  encore 
De  1871  à  1876,  il  a  été  membre  < 
bre  des  députés  .de  Prusse  ;  il  a  pi 
setzgebungsrecht  evangeliacher  La 
im  Gebiete  der  Kirchenlehre  »,  1 
Kritik  der  juristichen  Grundbegriffe 
1877,  2»  partie  1883  ;  4  Die  konfeasi 
le  in  Freussen  und  ihr  Recht  »,  It 
foule  de  petits  travaux,  de  disserti 
mémoires  insérés  notamment  dans  h 
/wr  Kirchenreeht,  les  Deutsck-  evang 
dans  le  Bechtslexieon  d'Holtzendorf 

Blermann  (Gottlieb),  bistorien'autrichien^né, 
en  1824,  à  Preabourgr  il  fit  ses  étudee  au  Ly- 
cée évangelique  de  sa  ville  natale  et  &  l'Uni-' 
versité  de  Jena,  s'adonna  ensuite  à  l'enseigne- 
ment secondaire  et  alla  finir  ses  études  à  Vien- 
ne. De  1856  à  1873,  professeur  au  Gymnase 
évangelique  de  Teschén,  dans  la  Silésie  nu- 
trichienne,  et  depuis  1873,  directeur  et  conseil 
ier  pour  les  écoles,  au  gymnase  allemand  da 
Prague.  En  dehors  de  nombreuses  dissertations 
publiées  dans  les  Jàhresberichten  de  deux  insti- 
tuts où  il  a  professé  et  de  plusieurs  mémoires 
et  articles  insérés  dans  les  journaux,  on  lui 
doit:  «  Geschichte  der  evangelisOhen  Kirche  Oe- 
sterreicb.  Schleaiens  »,  1869;  <  Geschichte  des 
Herzogtums  Teschen  >,  1863  ;  «  Geschichte  der 
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roppaa  und  J&gemdorf  »,  1674. 
9re  ouvrages  ont  valu  k  l'auteur 
nommé  docteur  honoraire  par 
losophîque    de    l'Université    de 

Itto),  mathématicien  autrichien, 
Lt,  né,  k  Tâschen  (Silésio  au- 
5  novembre  1858;  il  étudia 
[ues  et  la  physique  à  Prague, 
Berlin,  et  est  maintenant  privai 
irsité  de  Prague.  En  dehors  d'une 
X  de  mathématique  publiés  snr- 
.ctee  de  l'Académie  impériale  des 
lt  de  faire  paraître  un  oavrage 
le  titre:  <  Théorie  der  aualyti- 
en  »,  1887. 

),  philosophe  et  philologue  clas- 
né,  &  Putbns  sur  le  Rtigen,  le 
I,  docteur  eu  philosophie  et  pro- 
inase  de  Kiel.  Nous  connaissons 
Entwickeluug  des  Naturgefahls 
en  und  den  Rômern  >,  2  vol., 
.  Entwickelnng  des  Naturgefiihle 
und  in  der  Neuzeit  »,  1887. 
les  de),  journaliste  et  critique 
né,  à  Étretat  (Seine  Inférieure), 
en  secrétaire  de  rédaction  de 
'rançaise.  M.  B.  a  publié  :  «  Étre- 
le  vent  du  sud  au  cap  d'Antifer  », 
at,  Médrinal,  1877;  <  Tamburini 
italienne  »,  Paris,  Tresse,  1877; 
net;  conférence  faite  à  la  salle 
>,  id.,  Baschet,  1884;  «  Le  8a- 
Paris  illustré  »,  id.,  Lemonnyer, 
ces  dernières  années  U.  de  B. 
7ec  passion  h  la  propagande  an- 
a  entrepris  un  voyage  en  Bou- 
but  d'y  tenir  des  conférences  an- 
t  a  publié  dans  le  même  ordre 
Question  juive.  La  France  ne 
leur  terre  promise  »,  Paris,  Mar- 
Eirion,  1866. 

larles),  érudit  français,  né,  à  Beau- 
,  en  1825,  membre  de  la  com- 
itiqnités  de  son  département  na- 
tal, n  a  publié:  <  Etude  historique  sur  le  chan- 
celier Bolin  et  sur  sa  famille  »,  Beanne,  Lam- 
bert, 1860;  «  Relation  des  f&tea  du  concours 
musical  &  Beaune.  Suivi  dn  Cluide  de  l'étranger 
k  Beaune  »,  id.,  BataulUfforot,  1870:  «  Étude 
sur  l'origine,  la  religion  et  les  monuments  de 
Kalètes-Ëdues  >,  id.,  Lambert,  1875;  <  Histoire 
le  Charey  et  ses  seigneurs  »,  2  vol.,  id„  Ba- 
ault-Morot,  1876;  et  en  collaboration  avec  M. 
Jh.  Ànbertin:  *  Esquisse  historique  sur  les  épi- 
démies et  les  médecins  k  Beaune  avant  1789  », 
Beaune,  Devis,  1885.  En  outre,  il  a  fait  paraître 
avec  une  préface  et  des  notes,  un  opuscule  iné- 
dit d'Alexis  Piron:  c  Une  fête  k  Beaune,  en 
1729  >,  id.,  Batault-Morot,  1876. 

BIgeloir  (Jean),  publicisto,  homme  politique 


BIG 


305 


et  diplomate  américain,  né,  en  1817,  dans  l'état 
de  New-York,  nommé  consul  en  1861,  chargé 
d'affaires  en  1864 ,  ambassadeur  k  Paris  en 
1866,  premier  rédacteur  du  New-York  Times 
en  1869,  secrétaire  de  l'état  de  New-Tork,  élu 
par  le  parti  démocratique  en  1876.  Parmi  ses 
publications,  signalons:  <  La  Jamaïque  en  1850 
et  les  efr«ts  de  60  années  de  liberté  dans  une 
Colonie  k  esclaves  »,  New- York,  1852;  «  La 
vie  et  les  services  publics  de  J.  C.  Fremont  », 
id.,  1856  ;  en  français  :  «  Les  États-Unis  de 
l'Amérique  en  1663  »,  Paris,  1864;  <  Recherches 
modernes  »,  Boston,  1867;  «Les  Humeurs  des 
habitants  de  Hayti  »,  esquisses  de  voyage,  1877; 
<  Molinos  le  Quiétiste  *,  1882.  En  1868,  M.  Bi- 
gelow  avait  publié  l'autobiographie  de  Franklin, 
d'après  un  manuscrit  qu'  il  avait  découvert  à 
Paris,  et  en  1887  il  entreprit  une  nouvelle  édi- 
tion complète  des  œuvres  de  Franklin,  dont  les 
denx  premiers  volumes  ont  paru, 

Bl^elll  (Don  Luigi),  ecclésiastique  et  théo- 
logien italien,  né  en  Piémont,  M.  B.  appartient 
depuis  de  longues  années  k  la  presse  catholique 
turtnoise.  Il  dirige  maintenant  VAteneo,  journal 
catholique  hebdomadaire  qui  sans  mériter  le  titre 
d'intransigeant  n'a  cependant  pas  droit  k  celui 
de  libéral.  SI.  Biginelli  a  publié  :  <  Biografia  di 
Monsignor  Alesaandro  Reminiac  dei  Marches! 
d'Angennes,  Arcivesoovo  di  Vercelli,  con  noti- 
zie  storiche  di  sua  famiglia  *,  Turin,  Favale, 
1868;  «  Deli'unità  nei  catechismi  »,  id.,  Ma- 
rietti,  1869;  <  Biografia  del  conte  Solaro  délia 
Margherita  »,  id.,  id.,  Favale,  1870;  €  Pel  giu- 
bileo  sacerdotale  di  Uons.  Nazari  di  Callabia- 
na  »,  id.,  De  Bossi,  1881;  <  Biografia  di  Mon- 
signor Lorenzo  Gastaldi  Arcîvescovo  di  Tori- 
no  »,  id.,  id.,  1883  ;  <  La  nuova  Italia  studiata 
nelia  Esposizione  nazionale  di  Torino  »,  id., 
Canonica,  1885  ;  «  H  dero  alla  Esposizione  .na- 
zionale di  Torino  »,  Naplea,  1886;  c  Délia  car 
techetica  nel  socolo  XIX  »,  Turin,  Canonica, 
1886  ;  <  Délia  piii  fruttuosa  predicazione  »,  id., 
id.,  id. 

Btgnaïul  (Énée),  publioiste  et  ingénieur  ita- 
lien, né  en  Lombardie,  et  partageant  actuelle- 
ment son  s^our  entre  Milan  et  Florence.  De- 
puis 1848,  l'un  des  acteurs  les  plus  ardents  et 
les  plus  actifs  de  l'indépendance  italienne  et 
écrivain  éloquent,  on  lui  doit:  <  Le  domaine 
des  Chemins  de  fer  du  Sud  de  l'Autriche  et  de 
la  Haute  Italie  »,  Tarin,  Civelli,  1868  ;  <  Ce- 
nisto  e  Fréjus  »,  avec  une  lettre  du  général 
L,  F.  ïlenabrea,  Florence,  Barbera,  1871,  livre 
des  plus  sympatbiques  publié  k  l'occasion  de 
l'inauguration  du  grand  tunnel  qui  devait  unir 
à  jamais  ta  France  k  l'Italie;  l'auteur  lui-mê- 
me en  a  donné  une  traduction  française  sous 
le  titre  :  <  La  Percée  des  Alpes  »,  qui  a  paru, 
en  1872,  chez  Hachette.  Savant  aimable,  il  parle 
des  choses  les  plus  graves  dans  un  style  bril- 
lant et  plçin  d'attraits.  Son  livre  «  B  lago  di 
39 
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0  disegoato  *,  HiUn,  Cîvelli, 
n  d'un  voyage  qu'il  a  fait  a- 
suédois  BoerDBtierne  contient 
spirituelles  écrites  avec  le  plus 
it. 

aani  (Emile),  ingénieur  italien, 
28  août  1829.  Il  fut  parmi  les 
Trepiiscoto,  le  vaillant  journal  de 
B  montrer  patriote  sons  les  yens 
riohienne,  et  il  prit  nne  part  ac- 
int  patriotique  italien.  Sans  nous 
très  remarquables  travanx  que 
Q    sa    qualité  d'ingénieur,   nous 


*,  2a  éd.,  Milan,  1868  ;  <  Il  ca- 
-a  sotto  la  via  Romagnosi  in 
zioni  su  di  un  naovo  metodo  di 
ire  >  ;  «La  grandine,  note  pei 
;  Bui  prodotti  agricoli  »  ;  «  L'ar- 
orica  in  Italia  »,  Milan,  Battez- 
'racce  dell'antico  Milano  *,  Mi- 
igiene  délia  città  »,  id.,  Civelli, 
imento  délia  neve  nella  citt&  di 
,  1880.  Depuis  la  fondation  du 
SnieuTS  et  des  architectes  de  Mi- 
été  le  secrétaire. 
les-Jnles),  littérateur,  français, 
3,  le  14  septembre  1840,  de 
j.  ■Après  avoir  terminé  ses  étu- 
,  M.  B.  fut  admis  b.  l'École 
lure,  en  1860,  et  passa  ensui- 
l'Âthènes.  Reçu  agrégé,  il  pro- 
pe  dans  divers  lycées,  mais  ne 
iner  sa  démission  peut  entrer 
sme.  Tour  à  tour  collaborateur 
3u  Journal  officiel,  du  XIX  Si^ 
etit,  du  SÛcle,  où  il  rédige  en- 
le  dramatique,  M.  Bigot  a  donné 
)S  appréciés  i  diverses  publica- 
B,  notamment  b.  la  Revue  politi- 
et  a  collaboré  k  la  Vie  littérai- 
,  il  est  professeur  de  littérature 
re  de  Saint-Cyr  et  à  l'Ecole 
)  Fontenay.  Parmi  les  ouvrages 
iigot,  nous  citerons  :  <  Les  Clas- 
»,  Paris,  Charpentier,  1876; 
içaia  devant  la  loi  française  », 
avec  J.  Oudiganne,  id.,  Drey- 
a  fin  de  l'anarchie  »,  id.,  Char- 
;  Le  Petit  Français  »,  id.,  Weill 
3;  <  EUphaël  et  la  Famésine  *, 
ioe,  Turquie,  le  Danube  »,  id-, 
)  ;  <  Questions  d'enseignement 
L,  Hachette,  1886;  «  De  Paris 
id.,  Dupret,  1887;  «  Lectures 
çais  moderne  »,  id..  Hachette, 
français  contemporains  »,  id., 
Charles  Bigot,  sa  femme,  née  k 
s  américains,  en  1843,  s'est  éga- 
aux  lettres.  Sons  son  nom  de 
B  Ht  Al.  y,  elle  a  fait  paraître  une 
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traduction  anglaise  du  *  Raphaël 
sine  *,  de  son  mari  et,  sous  te  pi 
Jeanne  Maibet,  elle  a  publié  plus 
parmi  lesquels  nous  citerons:  c  U 
Charpentier,  1883,  ouvrage  conron 
demie  française,  dans  la  séance  i 
bre  1884;  dans  la  mâme  séance  t 
recevait  la  même  récompense,  c'ét 
Parisien  »,  déjà  cité  parmi  les  tr 
mari;  poursuivant  l'énnmér&tion  d 
M""  Bigot  nous  trouvons  encore 
ronde  »,  suivi  de  <  M"*  Printempi 
riage  superbe  »  ;  <  Le  Coupé  mai 
Ollendorff,  1885  ;  •«  Une  folie  >,  i 
*  André  Ua3niard,  peintre  >,  id.. 
Tache  du  petit  Pierre  »,  id.,  J 
«  Paysanne.  Faiseurs  d'ancètrea 
d'un  musicien  »,  id.,  Librairie  de 

Bl^t  (Julien-Armand),  avocat 
litique  français,  ancien  magistrat, 
de  paix,  né  le  18  janvier  1831.  I 
des  classiques  au  Lycée  de  Lava 
k  Paris.  Il  débuta  dans  la  magiet 
substitut  k  Mayenne,  (1850),  à  ] 
à  Angers,  (1861)  ;  il  fut  nommé 
procureur  général,  en  1873  ;  avoca 
juillet  1868;  il  donna  sa  démias 
tembre  1870,  lors  de  l'installation 
général  nommé  par  le  gouvernem 
tionnel.  Il  se  fit  inscrire  au  barre 
oh  il  fait  partie  du  conseil  de  1' 
Ba  démission,  en  1870,  M.  Armai 
élu  député  de  la  Mayenne  à  l'As£ 
nale  ;  il  y  fit  partie  de  plusieurs 
importantes,  notamment  de  la  Coi 
G-râces,  qni  eut  à  statuer  sur  les 
condamnés  de  la  Commune.  Non  i 
tions  de  1876,  il  rentra  an  barrt 
le  16  mai,  fut  rappelé  dauB  la 
comme  Président  de  Chambre  à  1 
gers,  par  M.  le  duc  de  Broglie,  a 
de  la  justice.  Mis,  prématurément 
lors  de  l'épuration  de  la  magistra 
une  seconde  fois  élu  député  aux 
3  octobre,  dans  te  departsment  d< 
où  il  est  né.  Comme  œuvres  littér 
M.  Armand  Bigot,  deux  discours  : 
prononcés  à  la  rentrée  de  la  Co 
l'un  est  consacré  à  1'  <  Éloge  de 
Chancellerie  >  avocat  an  présidial 
le,  l'autre  a  pour  titre  <  Essai  sur 
droit  à  Angers  ». 

Bigot  (Léon),  homme  de  lettre 
seur  français,  né,  k  Paris,  en  186 
vocat  du  même  nom  qui  mourut  e 
1872,  à  Versailles,  à  la  barre  d 
guerre.  M.  Léon  Bigot  fils,  memi 
eiété  des  gens  de  lettres  et  de  pli 
tés  savantes,  a  dirigé  de  nombre 
tions  périodiques  :  il  a  fondé  div 
et  une  correspondance,  la  Chronii 
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i  réside  maintenant  à 
Bora),  dirige  en  même 
idomadaires  qui  parais- 
as  du  Gharentaia  :  Les 
Le  Courrier  de  Roche- 
Saintes  ;  La  Chronique 
;  L'Écho  de  Jarnac  ; 
"ileron  ;  La  Gazette  des 

le  (Alexandre-Ernest) , 
;  historien  français,  né, 
Loire},  le  19  avril  1826, 
avocat,  banquier,  soldat 

en  besoin  ds  tons  ses 
lâant.le  temps  de  four- 
itîon  littéraire.  On  doit 
in:  <  Vie  des  ptiloso- 
.ërte  >,  texte  grec  avec 
regard  et  des  notes,  2 
tnte  >,  traduction  non- 
<   EéeultatB  fantasti- 

la  1(H  sur  les  loyers  >, 
salaire  de  M.  Dafaure 
on  des  loyers  >  ;  «  Cui- 

;  nue  nouvelle  édition 
es  >,  ce  badinage  étince- 
t  de  U.  de  Qaerle.  Le 
laer  en  français,  en  vers 
que  le  respectable,  mais 
'ait  laissées  en  grec  et 
iB,  dit-il,  dans  sa  pré- 
>as  encore  toutes  les  da- 
'acétieox  opuscule  a  eu 
es,  et  les  honneurs  de 
)r;  (  Essai  sur  la  liste 
econd  empire  >;  *  L'Ar- 
nudon  et  son  député  ; 
ys  et  réponse  »  ;  «  De 
îrédit  foncier  de  Pran- 
e  G.  V.  Catulle  »,  tra- 

teite  latin  en  regard; 
1  pour  Marcus  Caeliua 
française,  ses  vices,  ses 
I  *  Histoire  de  Louis- 
6  octobre  1773-9  août 
LS.  Et  nombre  de  mo- 
[onrnanz,  plaquettes  de 
mi  lesquelles  sa  notice 
i&teaudun  >,  qui,  parue 

du  6  décembre  1870, 
js  journaux,  a  donné  le 
I  patriotique  d'où  a  sur- 
>UBcription  nationale  en 
[que  cité.  On  annonce 
ication:  4  Juvénal.  Tra- 
<  texte  latin  en  regard 
:ance  an  sentiment  des 

Sdecin  français,  né,  à 
t),  en  1818.  M.  Billod, 
lie   public  d'aliénée  du 
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département  de  Sfaine  et  L 
me  { près  Angers  ) ,  actuel] 
chef  et  directeur  de  l'asile 
(Seine  et  Oise),  a  publié  : 
la  volonté,  ou  Études  des  1 
culte  dans  l'aliénation  mente 
1848  ;  «  De  la  pellagre  en 
cialement  dans  les  Établissi 
Angers,  1860;  <  De  la  dépc 
sistés  en  France  et  de  la  col 
comme  moyen  pour  les  d^ 
exonérer  en  tout  on  en  pB 
son,  1861  ;  *  Traité  de  la  j 
observations  recueillies  en  I 
id.,  id.,  186&;  «  Les  Alién 
de  Ville-Évrard  pendant  1 
id.,  id.,  1873;  «  Des  maladii 
yeuses  ;  pathologie  ;  médecj 
tration  dea  asiles  d'aliéné i 
1880-82;  <  Les  Aliénés  e 
ments  qui  leur  sont  consaci 
l'enseignement  des  maladie 
venses  >,  id.|  id.,  1884. 

Billet  (Albert),  diploma 
en  droit,  rédacteur  au  Mini 
trangères  d'abord,  ensuite 
aade'.  H  a  pnblié  :  «  De  l'ar 
en  vue  d'extradition  »,  Par 
ne  Lanriel,  1868;  <  Traité 
vi  d'un  recueil  de  dooumeni 
conventions  d'extradition  ooi 
et  actuellement  en  vigueur 
*  Étude  sur  le  projet  de  loi 
tion  des  malfaiteurs  »,  id. 
1878. 

BUIottl  (Baphaël-Vincen 
fils  de  l'archéologue  Angelo 
le  19  mais  1843.  U  a  collabo: 
Fan/ara,  Il  Giovint  Esercit 
Vessillo  Mitilare  et  il  dirige 
duce.  Il  a  pablié  séparé  mes 
tasoabile  di  Livomo  »  ;  «  ! 
scbetto  >  esquisse  militaire 
la  riforma  délie  muaiche  n 
funèbre  di  Mons.  Qavi  >. 

BlUrotli  (Théodore),  cbiri 
à  Bengen  (tle  de  Bugen),  l 
fit  aea  études  à  Oreifswald, 
et  Berlin,  fut  reçu,  en  18B( 
cine,  en  cette  dernière  univei 
ans  plus  tfird,  la  chaire  d( 
rection  de  la  clinique  chiru 
aité  de  Zurich.  En  1867,  il 
mea  fonctions  k  Vienne.  Fei 
co-allemande,  il  fut  attaché 
l'armée  du  Rhin.  Ce  savant 
me  l'un  des  premiers  chiru: 
a'eat  occupé  à  la  fois  d'hial 
gio  générale,  de  chirurgie 
du  service  des  hôpitaux.  Il 
ré  un  malade  du  cancer  stc 
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ses  élèves,  le  D'  Wôlfler  ;  «  Ueber 
rof.  Billroth  ansgefUhrten  Béseotioaen 
nomatôaen  Pylorua  >,  Vienne,  1881). 
)s  nombreux  oavragea,  très  estimés, 
roQS  :  «  Da  satura  et  canaa  piloram 
a  » ,  1852  ;  <  Ueber  don  Bau  der 
olypen  »,  Berlin,  1855;  *  TJnteren- 
ûber  die  Êntwickdlung  der  Blatgefâsse 
>baohtniigen  aus  der  chirurgiscben  Uni- 
dinik  zn  Berlin  »,  ià.,  1856  ;  <  Beo- 
9studien  ûber  Wundfieber  und  acciden- 
idkrankbeitea  »,  id.,  1861  ;  «  Die  allgo- 
irargîsche  Pathologie  nnd  Thérapie  >, 
863,  12°"  éd.,  1886,  cet  ouvrage  a  été 
a.  français  par  MM.  les  docteurs  L.  Cul- 
jb.  Sengel  de  Forbach,  soub  le  titre  : 
ita  de  pathologie  chirurgicale  généra- 
mer  Baillière,  1867,  2  tirage,  1874; 
^ische  Klinik  »,  Zurich,  1860-67;  «  Er- 
1  auf  dem  Qebiete  der  praktischea  Chi- 
Berlin,  1869;  «  Chirurgiache  Klinik, 
368-70  »,  Berlin,  1870-72;  .  Chirur- 
riefe  auB  dem  Feldlazaretten  in  Weia- 
und  Mannheim,  1870  >,  Berlin,  1872; 
nohungen  iiber  die  Yegetations-formen 
ibacteria  aeptica  »,  Berlin,  1874  ;  <  Ue- 
Transport  der  in  Feld  Verwundeten  und 
»,  Vienne,  1874  ;  <  Ueber  das  Lebren 
nen  der  m«diziu.  Wissenschaften  an 
ersîtÊlten  der  deutschen  Nation  »,  Vien- 
«  Ohirurgisohe  Klinik  Wien,  1871-76, 
isamtberioht  Uber  die  ohirargischen  Kli- 
Zurich  und  Wien,  1860-1876  »,  Bor- 
';  «  Krankenpâege  im  Haus  und  im 
»,  Vienne,  1880  ;  «  Aphorismen  lu 
id  lemen  der  medizîn.  WiBsenschaft  », 
1  outre,  il  a  fait  paraître  avec  Petra 
idbuoh  der  allgemeinen  und  apeziellen 
I  mit  Einachluss  der  topographiachen 
»,  OperationB-nnd  Verbandlehre  »,  Stutt- 
rol.,  1865  et  1875,  et,  depuia  1869,  avec 
ae  revue:  Die  deutsche  Chirurgie.  Il  a  été 

,  — puis  l'origine,  co-directeur  de  VArehiv 

fiir  klinitche  Chirurgie,  fondé  par  feu  le  docteur 
von  Langenbeck.  Le  jour  même  de  la  mort  de 
8.  M.  l'empereur  Frédéric  III,  M.  Billroth  pu- 
bliait dans  lea  journaux  de  Vienne  une  lettre 
dana  laquelle  il  défendait  le  système  suivi  par 
le  docteur  air  Morell  Mackenzie  dana  le  traite- 
ment de  l'auguste  malade. 

Bilti  (Karl-Friedrich),  philologue,  journa- 
liste, écrivain  et  critique  dramatique  allemand, 
é,  k  Scbildau  (Saxe),  le  6  juillet  1880;  après 
voir  fait  ses  études  à  Halle,  il  fut  nommé,  en 
iSBS,  professeur  au  gymnase  de  Torgau,  d'où  il 
nassa,  en  1867,  k  l'école  technique  de  Fotsdam  ; 
u  1861,  il  donnait  sa  démission  pour  se  rendre 
t  Berlin  et  s'y  préparer  aux  examens  de  privât 
Jocent.  Reçu  en  cette  qualité  k  l'Université  de 
J'ena  en  1864,  il  entrait  presqu'en  même  temps 
en  qualité  de  rédacteur  à  la  Norddeutsche  Allge- 
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meine  Zeitung,  où  il  restait  jusqu 
puis  cette  époque,  il  s'est  entièrei 
ses  études  philologiques  et  littéi 
restant  en  même  temps  attaché  à  la 
Allgemeine  Zeitung  seulement  en  i 
tique  dramatique.  On  lui  doit:  « 
ache  Frage  der  Qegenwart  »,  1859 
tragédie,  1860  ;  <  Dramatiache  St 

<  Mein  Mann  schreibt  Tragédie 
jouée  avec  succès  an  Residetus  Tkec 
*  Der  glûokliche  Bràutigam  »,  et 
Âlte  Barbarossa  »,  pochade  (Poss< 
Duenna  >,  de  Richard  £.  Shei 
avec  une  introduction  hiatorico-li1 

<  Anno  Zweitausend  >,  pocbad 
(Zwfcun/ïposse),  1877,  2"»  éd.,  1886 
dédié  k  la  mémoire  de  sa  femme, 
Fiirat  von  Baiatea  »,  pochade  pu 
pseudonyme  de  Oenophilua,  188( 
and  Àufaatze  »,  1888.  M.  Beltz  est 
membre  de  la  Berliner  GeselUckaj 
diuvi  der  neueren  Sprachen,  et  il 
sieurs  travaux  philologiques  dans 
de  cette  compagnie  :  Arehiv  fUr 
der  neueren  Sprachen. 

BImbenet  (Eugène),  historien  i 
bre  et  ancien  président  de  la  bo< 
gique  et  historique  de  l'Orléanais 
fier  «n  chef  de  la  cour  d'appel  d 
Orléans,  en  1801.  On  a  de  lui; 
dèle  de  la  fuite  du  roi  Louis  X^ 
mille  à  Vareunes,  extraite  des  % 
res  et  administrative  a,  etc.  etc.  ». 
1844,  2»«  éd.,  Didier,  1868  ;  «  Hil 
versité  des  lois  d'Orléans  »,  i 
1853;  <  Monographie  de  l'hôtel 
d'Orléans  .,  id.,  id.,  1865;  *  1 
l'état  de  la  femme,  l'institution  i 
le  régime  nuptial  »,  id..  Cotillon. 
nabum.  Essai  sur  quelques  passag 
Orléans,  Jacob,  1861  ;  «  Épiscop 
Euverte  et  de  Saint-Aignan,  ou 
léanB  an  rV  et  V  slèclea  »,  Orléa 
1861  ;  <  Les  Essais  de  Montaigi 
rapporta  avec  la  législation  mod 
Durand,  1864;  <  Université  d'Oi 
que  historique  extraite  dea  régi 
liers  allemands  >,  Orléans,  Hei 
«  Histoire  de  la  ville  d'Orléaua 
id-,  1884-1885. 

BInder  (François),  historien 
allemand,  né,  le  7  novembre  182! 
(Wurtemberg),  et  résidant  à  Mu: 
dige  le  MUnchm,  journal  politiqu 
Noua  connaiaaona  de  lui  :  «  Helde 
dreissigjfthrig.  Krieg  »,  1866  ;  «  > 
heimer  »,  1873,  2"  éd.,  1878;  *  Q 
1885;  <  Louise  Hensel  »,  1886. 

Bludl  (Vincent),  écrivain  itali 
lianuova  (province  de  Teramo), 
1853.  Tout    en  faisant   son   droi 


-8  dé  lettres  et 
aie  supérieure, 
s  dîfFéroEts  ly- 
loi  président  de 
'igné  à  Gapoue. 
ars  sociétés  sa- 
ar  le  Ministère 
8,  avec  mission 
lèqae  Nationale, 
rapport    but    la 

.dans  oette  bi- 
ut  l'Angleterre, 
lagne  et  la  Suis- 

des  matériaux 
^bruzzese  ».  — 
ite  son  activité 

région  natale. 
[II  esposizione 
Fiazza,  1876  j 
Napoli.  L' Ârte 
'ignô  ed  i  Qran- 
erico  II  »,  id., 
il  luxe  publiée 
;  <  La  Goltura 
aali  d'Italia  dal 
tformile,  1878; 
I  Novum),  e  di 
brozzi  >,  4  vol., 
i  artistici  degli 
Aqnaviva  lette- 
:he    di   Oastalli 

id.,  id.;  2«  éd., 
ini  in  Yenore, 
nizzi  e  tre  dis- 
ro    Polidoro  di 

ca&trense  e  la 
i  Majîa  a  Jkfare 
GliiStatuti  mu- 

Mancinelli,  G. 
id.  ;  <  Artisti 
mi  >,  id.,  De 
aesaggio  a  Na- 
uzzese.  Supple- 
3Dgrafiche  degli 
i.  Parascando- 
idite  notizie  in- 
filottesio  detto 
s  ta  napoletano 
di   trionfo  di 

»  ;  <  Il  Museo 
letri  Qiuliesi  >; 
0  Mazzarino  >  ; 
i  Gapua,  l'uso 
Senatvs  Popu- 
di  Cosenza  e  il 
0  >  ;  <  Arte  e 
sti  abruzzesi  >, 

cité.  —  M.  B. 

par  les  soins 
ge  de  telles  tl- 
ille  de  Gapoue 
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que  le  GoDseil  Communal  lui  à  coni 
de  citoyen  honoraire, 

BlndlDg  (Charles),  illustre  jurisc< 
maad,  né,  à  Francfort  sur  le  Uein, 
1841.  n  étudia  le  droit  et  l'histoir 
gue  et  à  Heidelberg  et  ayant  obtes 
de  docteur  è,  Ooettingue  (1866),  el 
grégé  à  Heidelberg,  il  fut  nommé,  e: 
feaseur  ordinaire  à  Baie  et,  en  1870. 
en  Brisgau.  Lors  de  l'organisation 
velle  université  k  Strasbourg  (187i 
cupa  pendant  quelques  mois  une  chai 
mais  il  passa  dès  l'année  suivante  à  I 
me  professeur  ordinaire  de  droit  p 
ses  ouvrages,  nous  citerons:  «  D 
discb-  Itomanische  Kônigreich  >,  à 
présent  on  n'a  publié  que  le  1"'  voli 
chichte  »,  (Leipsig,  1868),  suivi  d 
tante  appendice  de  W.  Wackernage 
gue  des  Bourguignons  et  sur  les  ma 
cette  langue  ;  <  Die  Normen  und  i 
tretung.  Eine  Untersuchang  neber  d 
drige  Handlnng  und  die  Arten  des 
1«  voL  («Normen  und  Strafgesetze  . 
1872;  2»  vol.  («  Schuld  und  Vorsat 
en  outre  il  a  publié:  <  De  natnra  i 
processus  criminalis  Romanorum  >, 
1863;  «  Der  Entwurf  eines  Strafj 
fur  den  Korddeutschen  Bund  in  sei 
satzen  beurteilt  >,  Leipsig,  1869  ;  < 
gonismus  zwisclten  dem  deutschen  I 
bûche  und  dem  Entwurfe  des  bad.  E 
gesetzes  dazu  >,  Fribourg  i.  B.,  18 
gemeinen  deu^schen  StrafgesetzbGcl 
Februar  1876  und  vom  20  Juni  1£ 
tnng  »,  2«  éd.,  Leipsig,  1877  ;  <  Die 
fragen  der  Organisation  des  Stral 
Leipsig,  1876  ;  €  Gruudriss  zur  Vor 
gemeioes  deutsches  Strafrecht.  I, 
und  allgemeiner  Teil  »,  2*  éd.,  Lei; 
«  Orundriss  des  gemeinen  d  entache 
zessrechts  »,  id.,  1881. 

Blnet  (E.),  jurisconsulte  français,  né,  à  Ro- 
croi  (Ardennes),  le  27  février  1847;  il  a  été  at- 
taché comme  agrégé  k  la  Faculté  de  Nancy,  en 
1873,  et  a  fait  successivement  en  cette  qualité 
les  cours  de  procédure  civile  et  un  cours  de 
code  civil,  en  1877.  Il  a  constamment  occupé 
cette  chaire,  depuis  cette  époque,  et,  depuis 
1880,  il  est  chargé,  en  plus,  d'un  cours  d'enre- 
gistrement. Il  est  l'auteur  de  deux  thèses  re- 
marquables, publiées  chez  GoUin,  &  Nancy,  en 
1870  :  <  De  la  Cession  des  créances  >  thèse  de 
droit  romain;  <  De  la  cessions  des  droits  liti- 
gieux >  thèse  de  droit  français.  M.  B.  a  inséré, 
en  outre,  plusieurs  articles  dans  la  Seoue  criti- 
que de  législation  tt  de  jurisprudence ,  et  il  a 
collaboré,  pour  la  partie  juridique  k  la  Grande 
Encf/elopédie. 

Blnback  (Franz  X.),  philologue  et  littéra- 
teur allemand,  né,  le  11  avril  1836,  &  Waldsas- 
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as  le  Falatinat  sapérieur.  Il  fréquenta 
iraité  de  Munich,  où,  après  avoir  étudié 
l  la  philosophie,  les  sciences  naturellea, 
itoire,  il  s'adonna  ensuite  à  l'étude  de  la 
gîe  classique.  Nommé  professeur  de  gym- 
jcces  si  veinent  eu  différents  endroits,  il 
dernier  lieu,  transféré  k  Eichst&tt  (Ba- 
oh  il  se  trouve  encore.  M.  B.  a  traduit 
mand  le  3"  et  4«  livre  des  <  Sylvae  lyri- 
9t  les  odes  historiques  de  Jakob  Balde 
1668),  le  célèbre  latiniste  bavarois;  on 
:enips,  il  publiait  plusieurs  autres  travaux 
^ques,  traductions,  etc.  M,  B.  est  cepen- 
lutôt  connu  comme  poète  lyrique  k  cause 
«  Beime  und  Trilume  >,  2»  éd.,  1878, 
les  <  Ëigenes  und  Fremdes  >,  18S2.  £n 
de  ces  travaux,  on  lui  doit  encore:  <  Zum 
les  SOOjahr.  Todestag  J.  Baldes  »,  1867; 
;erstîmmen  >,  poésies,  1876  ;  «  Die  Aebte 
tersienserstiftes  Wajdfassen,  1887;  «  Die 
'ofen  in  Nordgan  »,  id. 
I  (Charles),  médecin  allemand,  né,  le  1" 
1832,  à  Berncastel  sur  la  Moselle  (gou- 
ent  de  TrèvesJ;  il  étudia  ht  médecine  à 
onrg,  Bonn  et  Berlin  et  fut  nommé,  en 
irofesseur  à  Bonn  où,  en  1869,  il  ineti- 
r  ordre  du  gouvernement,  l'Institut  de 
tcologie  et,  en  1873,  occupa,  k  l'Universi- 
ihaire  de  professeur  ordinaire  de  pharma- 
.  Nous  citerons  de  lui  :  <  Beobachtungen 
ern  KUnik  >,  Bonn,  1864^;  <  Experimen- 
atersuohungen  ûber  das  Wesen  der  Gbi- 
irkung  >,  Berlin,  1868;  <  Das  Chiuin  nacb 
uern  pharmokol,  Arbeiten  »,  Berlin,  1875  ; 
ir  don  Traum  »,  Bonn,  1878;  *  GrundzU- 
Arzueimittellehre  »,  Berlin,  1866,  8*  éd., 
•;  Torlesuuften  ûber  Pharmakologîe  *. 
lay  (Léon),  administrateur  ot  économiste 
1,  né,  à  Paris,  en  1830,  ancien  inspecteur 
des  perceptions  municipales  de  la  ville 
is.  n  a  publié:  <  La  question  des  solai- 
Q  projet  de  solution  »,  Paris,  Dentu, 
(  Un  Épisode  de  l'approvisionnement  de 
en  1789  »,  id.,  Dupont,  1878;  <  Règle- 
iu  commerce  du  bétail  dans  les  marchés 
ivisionnements  de  Paris  »,  id.,  Berger- 
It,  1879  ;  <  Origines  et  transformations 
(la  laciorat  dans  les  marchés  de  Paris  »,  id., 
id.,  1880  ;  <  Études  économiques  sur  le  X^TII" 
siècle.  Le  Pacte  de  famine.  L'Administration 
du  commerce  »,  id.,  Guillaumin,  1885;  <  Étu- 
des économiques  sur  le  XVIII"  siècle.  I^es  prix 
a  1790  »,  id.,  id.,  1886. 

Blot  (Hyacinthe-Joseph),  avocat  belge,  gref- 
inr  au  tribunal  de  commerce  de  Bruxelles,  né, 
Rochofort  (province  de  Namur),  le  11  avril 
^.  Collaborateur  assidu  du  Bulletin  de  l'D- 
ion  tyndicale  de  Bruxelles,  M.  Biot  a  publié 
es  ouvrages  juridiques  dont  deux  surtout,  main- 
ts fois  réimprimés,  sont  devenus  en  quelque 
irte  classiques  dans  la  patrie  de  l'auteur:  «  Le 
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Gode  de  commerce  actuellement  en  "figatior  fA 
Belgique  annoté  »,  1*  éd.,  Bruxelles,  BrayUnt 
Ghristople,  1872;  7"  éd.,  1880;  et  «  Trait* 
théorique  et  pratique  de  droit  conimeroial  > 
2  vol,  1"  éd.,  id.,  1872;  et  S»  éd.,  1883;  citons 
encore  de  lui  :  «  Notions  élémentaires  du  droit 
civil  »,  id.,  id.,  1880. 

Biotière  (Trancisque  de),  homme  de  lettres 
français,  né,  à  Moulins  (Allier),  le  23  février 
1836.  Après  de  brillantes  études,  il  se  décida  k 
embrasser  le  journalisme,  mais,  pour  gagner  sou 
pain  quotidien,  il  entra  dans  une  imprimerie  au 
titre  de  correcteur.  Il  se  révéla  comme  journa- 
liste et  comme  homme  de  lettres  en  prêtant  sa 
collaboration,  au  point  de  vue  artistique  et  lit- 
téraire, à  plus  de  vingt  journaux  et  revues  de 
Paris  et  de  la  Province.  En  1868,  il  publia 
chez  Hachette  :  «  Les  Autruches  du  Boi-Soleil  > 
fantaisie  humoristique  qui  eut  du  succès.  Bien 
tôt  après,  il  fonde  deux  journaux  satiriques  le 
Belphégor  et  la  Fronde.  Il  devient  ensuite  ré 
dacteur  en  chef  du  Moniteur  de  la  Mode.  A 
peine  la  guerre  de  1870  est-elle  terminée  quil 
fait  paraître  <  Paris  daus  les  Caves  »,  tableau 
du  siège  qui  eut  huit  éditions.  Nous  avons  de 
lui  de  nombreuses  études  et  nouvelles  bnm 
ristiques,  parmi  lesquelles  nous  devons  citei 
<  Nos  petites  demoiselles  sucrées  >  ;  <  De  Pa 
ris  à  Soissons.  Voyage  d'Agrément  par  un  temp  i 
de  pluie  >  ;  <  Mon  appartement  au  quartier  1 
tin  >;  «  Mélanie  >;  «Pierrette  >;  <  Un  drame 
dans  les  coulisses  >;  *  Les  aventures  du  jeuuo 
Henri  >  ;  <  Le  Dernier  Bêveur  >  ;  «  Gourba 
sus  »  ;  «  Fleur  d'amour  »  ;  <  Le  Pensionnat  do 
M'i"  Flore  »  ;  «  Jeune  Poule  et  Vieux  Renard  » 
—  Il  a  fondé  et  dirigé  l'Alliance  des  Arts  et  des 
Lettres,  journal  qui  compte  dix  ans  d'existence 
et  entre  temps  il  a  publié  deux  romans  :  <  Lea 
Rentes  du  docteur  »  et  <  La  Muguette  ». 

Blppard  (Georges),  philologue  allemand,  né, 
le  17  août  1816,  k  Berka-sur-Werra  (Thourin- 
ge),  il  fréquenta  les  universités  de  Jena,  Ber- 
lin et  Leipsig;  fut  professeur  en  différents  en- 
droits et,  enfin,  en  dernier  lien,  à  l'Université 
de  Prague.  On  lui  doit  :  <  Pbiloxeni,  Timothei, 
Telestis  fragmenta  »,  1843;  <  Theolog.  Pinda- 
rica  »,  1846;  «  Pindar's  Leben,  Weltanschau- 
ung  und  Eunst  »,  1848;  <  Hellas  und  Bom  », 
1858;  <  Diei  Epist.  des  Qu.  Horatius  FlaC' 
eus  »,  1885. 

Blqul  (Charles),  littérateur  français,  né,  k 
Montpellier,  le  4  octobre  1850;  il  a  collaboré  à 
divers  journaux  de  province,  et  plus  tard  jt  des 
journaux  de  Paris;  il  fait,  depuis  1856,  la  chro- 
nique parisienne  dans  la  République  illitstrie.  Il 
a  publié,  chez  Decoux,  un  livre  intitulé  :  <  A  la 
Bonne  Franquette  »  avec  préface  d'Armand  Sil- 
vestre.  M.  Charles  Biqual  est  fondateur  et  vi- 
ce-président de  la  société  lea  Rabelaisiens,  dont 
Armand  Silvestre  est  le  président.  H  signe  sou- 
vent du  pseudonyme  de  Charles  Orim. 
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Blroghl  (Ëjnile),  ptibliciete  italien,  directeur 
(la  Corriere  Italiano  de  riorence,  né,  à  Merate 
(prov.de  Côme),  le  31  octobre  1831,  Il  étudia  la  ju- 
riapnidenceàPadoue,  et  pendant  quelques  années 
il  enseigna  l'histoire  universelle,  Ititstoire  de  la 
littérature  italienne  et  l'esthétique  à  l'Institut 
Bobiati  de  Milan.  En  1857,  il  entreprit  à  Vérone 
la  direction  dn  journal  libéral  La  Specola  d'Ita- 
lia,  qui  devait  bîantAt  être  Bnpprimé.  Son  di- 
recteur devait  ae  réfugier  k  Turin,  ob  il  colla- 
bora au  Diritto  et  h  l' Indipendente.  Après  la 
bataille  de  Uagenta,  il  rentra  à  Milan  et  fut 
l'nn  des  principaux  rédacteurs  du  journal  alors 
en  vogue  La  Lombardia.  Plus  tard,  nous  le  re- 
trouvons à  la  rédaction  du  joarnal  L' Italia,  di' 
rigé  par  De  Sonctis,  et  de  l'Awenire,  et  cor- 
respondant de  plusieurs  journaox  italiens  et 
étrangers,  entr'autres,  du  Pungolo  et  de  VOpi- 
nwMi  Nationale.  Depuis  1869,  il  dirige  le  Co»*- 
mre  Italiano  de  Florence,  donnant  l'inspiration 
et  des  contributions  À  VAdige  de  Vérone,  On 
lui  doit  aussi  tin  grand  nombre  de  discours 
d'occasion,  des  conférences,  des  brochures  sur 
des  sujets  différents,  politiques  et  économiquea, 
conçus  dans  l'esprit  le  plus  large  et  le  plus  li- 
béral ;  nous  citerons  :  <  La  convenzione  23  giu- 
gno  1868  per  l' appalto  del  monopolio  dei  ta- 
baccbi  nel  Aegno  d'Italia  >,  lettres,'  Naples, 
De  Ângelis,  1868;  <  Le  censure  del  prof,  de- 
putato  Ferrara  alla  convenzione  23  luglio  1868 
per  l'appalto  del  raonopolio  dei  tabaccbi  >,  let- 
tre, Florence,  Barbera,  1868;  <  Il  Oanale  di 
Suce,  le  vie  e  gli  interesei  commerciali  d'Ita- 
lia >,  étude  économique,  Florence,  Civelli,  1869  ; 
«  Venezia  e  l'Âdriatico  *,  id.,  id.,  1872;  <  L'am- 
ministrazîone  deila  giustizia  del  Eegno  d'Ita- 
lia >,  lettre  &  M.  Mancini  garde  des  sceaux, 
id.,  id.,  1877;  <  Sulla  sala  di  biblioteca  disegna- 
ta  6  scolpita  dal  prof.  Rinaldo  Barbetti  per  il 
barone  Leopdldo  De  Rothschild  di  Londra  >, 
id.,  id.,  1881  ;  <  Délia  produzione  e  del  com- 
mercio  di  esportazione  di  spécial!  prodotti  agri- 
coli  ed  orttcoli  d'Italia  >,  id,,  id.,  id. 

Biran  (Éîie-Françoia- Jean-Marie  OONTIEB 
de),  littérateur  français,  né,  à  Bergerao  (Dor- 
dogne),  le  22  juillet  1848,  Il  termina  an  Lycée 
Napoléon  ses  études  commencées  an  Lycée  de 
Périgueux  et  fut  deux  fois  lauréat  au  concours 
général.  Puis  il  entra,  comme  rédacteur,  au  Mi- 
nistère de  l'Intérieur,  oii  il  est  encore.  Petit- 
neven  de  Maine  de  Biran,  il  publia,  en  1868, 
chez  Dupont,  une  étude  sur  les  œuvres  philo- 
sophiques de  ce  Têflechisseur  idéaliste,  ainsi  qu'il 
le  nomme.  Poète  à  ses  heures  M.  Ëlie  de  Biran 
a  fait  insérer  des  vers  dans  la  Revue  de  la 
Poésie,  la  Eevue  de  la  Jeunesse,  l'Âtmanac  du 
Sonnet,  le  Sonntttisls.  En  1882,  il  a  noué  sa  ger- 
be de  «  Fleura  épar&es  »,  éditée  par  Fiscbba- 
oher.  On  doit  k  M.  de  Biran  un  certain  nom- 
bre de  travaux  d'histoire  et  d'émdition,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  <  Soulèvement  des  cro- 
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quants  en  Férigord  >,  1877  ;  < 
dramatique  de  Lope  de  Vega  », 
duction,  1679;  *  Notice  sur  G.  (Jontier  de  Bi- 
ran, député  aux  États  généraux  de  1789  »,  1879; 
<  Maine  de  Biran  et  la  critique  italienne  >, 
1880  ;  c  Notes  et  documents  inédits  relatifs  anx 
institutions  de  la  ville  de  Bergerac  avant  1789  », 
1880;  <  Une  ambassade  de  France  en  Turquie 
sous  Henri  IV  .,  1881  ;  «  Jean  V.  Martin  évo- 
que (1G01-1G12)  »,  1884,  M.  Élie  de  Biran  a 
fait  aussi  paraître  deux  études  d'administra- 
tion et  d'économie  sociale;  <  Principes  de  l'as- 
sistance publique  en  France  »,  1881  ;  <  Les 
établissements  d'utilité  publique  »,  1832.  Licen- 
cié en  droit,  Lauréat  de  la  Société  d'encoura- 
gement an  bien,  M.  de  B.  est  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes, 

Blrdwood  (sir  Qeorge  Christopher  Moles- 
wortb);  savant  anglais,  né,  i.  Belganm  dans  la 
présidence  de  Bombay,  le  8  décembre  1832,  étu- 
dia k  Plymouth,  se  fit  recevoir  docteur  en  mé- 
decine et,  en  1854,  entra  an  service  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  k  Bombay,  oii  il  fut  nommé 
d'abord,  en  1867,  professeur  ordinaire  d'anato- 
mie  et  de  physiologie  an  Collège  médical  Grant, 
et  plus  tard  professeur  de  botanique  et  de  ma- 
tière médicale.  Nommé  en  même  temps  cura- 
teur du  Musée  Central  du  gouvernement  k  Bom- 
bay, il  y  fonda  avec  l'aide  do  l'éminent  méde- 
cin hindou,  Bhao  Dhaji  et  d'autres  indigènes, 
le  Victoria  and  Albert  Muséum  et  les  Victoria 
Gardeng.  Nommé,  en  1867,  par  sir  Bartle  Frère, 
commissaire  à  l'Exposition  Universelle  de  Pa- 
ria, des  raisons  de  santé  l'obligèrent  &  quitter 
définitivement  l'Inde,  en  1869.  Comblé  d'hon- 
neurs, k  son  retour  en  Angleterre  il  s'occupa 
presque  exclusivement  de  choses  indiennes  et 
publia  :  «  Catalogue  of  the  Bombay  Présidence 
(Vegetable)  »,  1862  ;  2«  éd.,  1868;  «  The  Ge- 
nus  Boawellia  (Frankincense  Plants)  »,  avec  il- 
lustrations de  trois  nouvelles  espèces,  dans  le 
27"  vol.  des  Transactiojia  of  the  Linnœan  Society; 
l'article  <  Xncense  >,  dans  V£ncyclopcedia  Bri- 
ianniea  ;  c  Handbook  to  the  British  Indian  Sec- 
tion, Paris  Exhibition  of  1878  >  ;  <  On  an  an- 
cient  Silver  Patera  »,  dans  le  tome  XI  des 
Transactions  of  the  Jioyal  Society  of  Littératu- 
re ;  <  Handbook  on  the  Indnstrial  Arts  of  In- 
dia  »,  1880;  *  The  Arts  of  India  »,  1881; 
«  Austellutig  Indisoher  Euust-Gegenst&ade  za 
Berlin  »,  1881;  «  Indiens  Konstslôyd  en  Kort- 
fattad  Skildring  »,  Stokhclme,  1882.  M,  B.  a  tou- 
jours collaboré  activement  aux  journaux  indiens 
et  il  a  dirigé  pondant  quelque  temps  le  Bom- 
bay Saturday  Review.  Il  a  publié  dans  le  Times 
(1881-82),  une  série  de  lettres  ponr  défendre, 
même  au  point  de  vue  de  la  moralité,  l'impôt  sur 
l'opîura,  lettres  qui  furent  reproduites  dans  le 
livre  <  The  Truth  about  Opium  »,  1882,  de  M. 
W,  H.  Brereton,  Parmi  les  nombreux  articles 
de  M.  B.  nous  en  citerons  enoore  deux  de  par- 
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qu'aussitôt  nommé  assistant  à  la  Chaire  d'his- 
toire naturelle  et  élu  secrétaire  de  la  section  de 
chimie  au  Congrès  des  Savants  de  Venise,  1847. 
De  1858  k  1862,  il  voyagea  i  l'étranger  travail- 
lant surtout  dana  les  laboratoires  de  Bedtenbai]- 
cher  k  Vienne,  de  Liebig  à  Munich  et  de  Bunsen 
k  Heidelberg.  A  dix-neuf  ans,  avant  même  d'en- 
trer k  l'Université,  il  publia  son  premier  travail  : 

<  Sopra  il  congelameuto  dell'acqua  e  la  con- 
Sfiguente  sua  depurazione  >.  Suivirent  d'autres 
travaux  :  <  lutomo  ad  una  spéciale  traBforma- 
zione  dello  zuccbero  di  cauua  in  preseosa  di 
materie  azotate  »  ;  c  Analisi  dello  sferoeocco 
confervaide  >  ;  «  Kelazione  sopra  l'esîstenza  del- 
lo arsenico  uell'acqna  fermgiuosa  di  Civillina  >  ; 

<  Sopra  l'esistenza  dell'iudaco  in  un  sudore  »; 
4  Ricerche  cbimiche  sopra  l'olio  dalla  oamomil- 
la  »  ;  4  Indagini  sopra  la  Fenilsinnamina  e  le 
sue  Gombinazioni  >  ;  «  Sopra  la  determinazione 
quantitativa  del  rubidio  e  del  cesio  >  ;  «  Sopra 
l'influenia  dell'orina  nel  modiiîcare  alcune  cbi- 
miche reazioui  >  ;  <  Scoperta  del  glicogeno  ne- 
gli  animali  iuvertebrati  e  relative  ricerche  spe- 
rîmentali  >;  «  Sopra  la  scomposizione  dell'acido 
osealioo  aciolto  nell'acqua  »  ;  «  lotorno  alla  ri- 
cerca  del  bromo  in  presenza  dell'  nrea  >  ;  <  No- 
ta sul  protosolfuro  di  foeforo  >  ;  <  Sperienze 
intomo  ail'  azione    riduttrioe    délia  gelatina  >  ; 

<  La  difTusione  e  lo  stato  fisiologico  del  rame 
nello  organisme  animale  dichiarati  per  il  primo 
da  Bartolomeo  Bizio  *;  <  Nuove  indagini  sopra 
il  glicogeno  negli  animali  invertebrati  >;  <  Oli 
studiî  dell'autora  sul  glicogeno  da  lui  difesi 
contro  il  Eonkenberg  ed  il  Bernard  >  ;  <  L'ap- 
plicazione  del  nitrato  d'argento  aile  esame  chi- 
mioo  degli  olii  confutata  >  et  cinq  autres  tra- 
vaux BUT  le  même  argument  ;  <  Discorso  nel- 
l'inaugurare  î  basti  di  Carlo  Combî  e  di  Riual- 
do  Fuliu  presao  la  B.  ScuaU  siiperiore  di  com- 
mercio  in  Venezia  >  ;  «  Analisi  chimica  del- 
l'acqua potabile  délie  sorgenti  di  Due  Ville  >. 
—  Il  publia,  de  même,  l'analyse  des  eaux  mi- 
nérales les  plus  importantes  de  la  Venétie,  ana- 
lyses qui  sont  insérées  dans  les  Atti  de  l'Institut 
Royal  de  Venise.  On  lui  doit  aussi  plusieure  mo- 
nographies sur  le  café,  le  sacre,  le  pétrole  etc., 
exposées  sous  forme  de  leçons  à  l'École  supé- 
rieure du  commerce.  Dans  les  Atti  succîtés  on 
trouve  aussi  ses  rapports  annuels  sur  les  prix 
scientifiques  et  industriels  décernés  par  le  mê- 
me Institut. 

Blzos  (Gaston),  littérateur  français,  doyen  et 
professeur  de  littérature  française  à  la  faculté 
des  lettres  d'Aix,  ancien  élève  de  l'Ecole  nor- 
male, né,  &  Paris,  en  1848.  U  a  publié  :  <  Étude 
sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean  de  Kairet 
(1604-1686)  >,  thèse,  Paris,  Thorin,  1877;€nori 
historici,  vel  potius  rhetoris,  de  vero  nomine, 
œtate  qua  vixerît,  et  scriptis  ■  thèse,  id.,  id., 
îd.  ;  «  Les  frères  de  Boileau'  Despréaux  »  Aii, 
Bomondet  Aubin,  1880. 
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■,  eu  juillet  1809.  —  Il  fit 
bourg  et  à  Aberdeen  ;  puis 

à  Berlin,  à  Goettingue  et  it 
ablia  une  traduction  en  vers 
lethe,  avec  noteti  et  intro- 
880).  Bien  qu'il  ee  fût  fait 
année,  au  barreau  éooasois, 
ner  h  des  travaux  littérai- 
mbreux  articles  dans  difTé- 
iment  dans  Blackwood'a  Ma- 
il dans  la  Foreign  Quarterly 
ke  nouvelle  chaire  de   litté- 

été  créé  an  Marachal-Col- 
e  fut  donnée  à  Blackie  qni 
ize  ans.  Dans  cette  période, 

vive  au  mouvement  pour  la 
e  eu  Ecosse,  dont  le  résuT- 
n,  en  1858,  d'une  commis- 
mr  cet  argument  qui  intro- 
irmes  fort  importantes  dans 
ire  en  Ëcoase.  Il  inséra  aussi 
B  philologie  dans  le  Clasai- 
,    en   1850,  par   le  docteur 

il  donna  aussi  une  traduc- 
hyle  qui  ne  contribua  pas 
i  à  la  chaire  de  grec  à  W- 
rg,  qui  eut  lieu  en  1852.  A 
ivirent:  «  Pronunciation  of 
Quantity  >,  1852;  c  Songa 
ient  Greece  »,  1857,  2""'  éd., 
:>n  Beauty,  with  an  Eipoai- 
)f  Beaaty  according  to  Flato 
et  un  volume  de  poésies  an- 

en  1860.  Â  la  suite  d'un 
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s'exerça  surtont  sur  Platon 
Blackie  fut  aussi  très  actif 

et  se  montra  un  chaud  par- 
lité  écossaise.  Son  nom   est 

la  loi  qni  permet  que  les 
i  puissent  être  choisis,  mé- 
'Ëglise   officielle.   En  1866, 

and  the  Iliad  >,  traduction 
le  homérique  dans  le  mètre 
édée  d'une  étude  dans  la- 
vée ardeur,  non  senlement 
lonnalité  d'Homère,  mise  en 
rt  des  critiques,  mais  poar 
lue  des  récits  ;  en  1869,  il 
Bchîoosa  »,  recueil  de  balla- 
dîants  d'Edimbourg;  en  1870, 
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un  volume  of  c  War-8onga  of  the  Qermans  », 
avec  des  esquisses  historiques  dans  lesquelles,  h, 
l'occasion  de  la  guerre  franco-allemande,  il  mon- 
tre une  grande  sympathie  pour  l'Allemagne.  Eu 
1872,  il  fit  paraître  :  «  Lays  of  .the  Highlanda 
and  Is1ands>;  dans  un  cours  de  lectures  qa'il 
fit  k  la  Royal-InstUution  de  Londres,  il  combat- 
tit les  idées  de  H.  John  Stnart  Mill  sur  la  phi- 
losophie morale,  les  appréciations  de  U.  Grote 
sur  les  sophistes  grecs  et  l'interprétation  allé- 
gorique de  Max  Miiller  sur  les  anciens  mythes. 
En  1874,  il  publia,  sous  le  titre  de  «  Eorae  El- 
lenîcae  »,  un  recueil  de  ses  principaux  articles 
philologiques  ;  la  même  année,  il  publiait  un  pe- 
tit livre  de  conseils  pratiques  anx  jeunes  gens, 
intitulé  *  Self  Culture  >,  livre  qui  eut  une  énor- 
me diffusion  dans  tous  les  pays  de  langue  an- 
glaise et  qui  fat  traduit  en  italien  et  en  fran- 
çais ;  la  traduction  û-ançaise  due  À  M.  F.  Po- 
caut  a  para,  en  1884,  chez  Hachette,  sons  le 
titre  :  «  L'Education  de  soi-même,  intellectuelle, 
physique  et  morale  »  ;  ses  ouvrages  plus  récents 
sont:  €  The  "Wise  Men  of  Greece  »,  1877; 
<  The  Natnral  History  of  Atheism;  a  défense  of 
Theism  against  modem  Atheistic  and  Agnostic 
tendencies  >,  id.  ;  «  Lay  Sermons  ;  a  seri  es  of 
diacourses  on  importants  points  of  Christian 
doctrine  and  morale  »,  1881  ;  <  The  Language 
and  Literature  of  the  Highlanda  of  Scotlaud, 
with  poetioal  translation  of  some  of  the  most 
popnlar  pièces  of  Gaelic  Poetry  »,  187B  ;  <  Al- 
tavaua  or  fact  and  fiction  from  my  life  in  the 
Highlanda  »,  1882.  Il  contribua  puissamment  à 
la  fondation  d'une  chaire  de  langue  celtique  à 
l'Université  d'Edimbourg,  pour  l'institution  de 
laquelle,  il  recueillit  en  quatre  ans  12,000  livres 
stertings.  An  mois  d'août  1863,  il  quittait  sa 
chaire  à  l'Université  et  l'année  suivante,  il  pu- 
bliait; «  The  Wisdom  of  Goethe  »,  livre  dans  le- 
quel il  donnait  la  résultat  de  ses  lougnes  étu- 
des sur  le  caractère  et  l'influence  du  grand  poète 
allemand.  En  1885,  il  fit  paraître:  <  The  Scot- 
tish  Eighlanders  >  et  ■  The  Land  Laws  »,  dé- 
dié à  M.  Bright  et  qui  n'est  qu'un  exposé  éco- 
nomico-historique, des  doctrines  énoncées  dans 
«  Altavana  >  ;  citons  encore  :  <  Whot  History 
Teaches  »,  1886,  deux  lectures  sur  les  rapports 
de  l'État  et  de  l'Église  considérés  au  point  do 
vue  htstcriqne,  et  <  Uessis  Yitae  :  Gleanîngs  of 
Son  from  a  Happy  Life  »,  id.  —  M.  Blackie  a 
fait  paraître  avec  E.  Joues:  <  Democrocy.  A 
DebaCe  >,  dont  une  deuxième  édition  a  paru  en 
1885,  et  tout  cela  sans  tenir  compte  d'une  foule 
d'écrits  en  prose  et  en  vers,  publiés  dans  plu- 
sieurs revues  et  de  nombreuses  lectures  tenues 
tant  en  Angleterre  qu'en  Ecosse. 

Blackley  {le  Rév.  William  Levery),  eodé- 
siaatiqne  et  philanthrope  anglais,  né,  à  Dundalk 
(Irlande),  le  30  décembre  1830.  H  reçut  une 
partie  de  sa  première  éducation  sur  le  conti- 
nent et  après  avoir  pris  ses  grades  à  l'univer- 
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site  de  Dublin,  il  entra  dans  les  ordres  et 
remplit  différentes  fonctions  ecclésiastiques  jus- 
qu'à devenir  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Worchester.  En  1857,  il  publia  une 
traduction,  en  vers,  du  célèbre  poèiùe  suédois, 
de  rillustre  Tegner:  «  The  rrithjof  Saga»,  et 
presqu'en  môme  temps  son  <  Practical  German 
Dictîonary  »,  qui  soit  dans  sa  forme  originale, 
soit  en  abrégé,  eut  plusieurs  éditions  ;  suivirent 
«  Critioal  English  New  Testament  »,  1867; 
<  Word  Gossip  »,  1869  ;  en  même  temps  il  col- 
laborait aux  principales  revues  et  il  écrivait 
pour  la  National  Society  for  promoting  the  Edu- 
cation of  the  PooTj  son  Manuel  «  How  to  Teach 
Domestic  Economy  »,  1879  et  <  The  Social 
Economy  Reading  Book  »,  1881  ;  son  beau  li- 
vre €  Thrift  and  Independence,  a  Word  to 
Working  Men  »  qui  rivalise  avec  ceux  de  Smiles 
et  de  Blackie  fut  publié,  en  1883,  par  la  So- 
ciety for  Promoting  Christian  Knowledge,  —  En 
novembre  1878,  M.  Blackley  publia,  dans  le  Ni- 
neteenth  Century  ,  sous  le  titre  :  c  National  In- 
surance, a  cheap,  practical  and  popular  way  of 
preventing  Pauperism  »,  un  article  qui  immé- 
diatement attira  l'attention  du  public,  ainsi  qu'un 
sermon  <  Our  National  Improvidence  »,  qu'il 
prêcha,  en  septembre  1879,  à  l'abbaye  de  West- 
minster. A  la  suite  de  ce  sermon,  une  Ligue 
de  prévoyance  nationale  fut  constituée,  en  1880, 
pour  éclairer  l'opinion  publique  sur  la  question 
de  TAssurance  nationale,  et  un  grand  nombre  de 
meetings  eurent  Heu  dans  le  même  but.  Les  idées 
(de  M.  B  furent  bien  accueillies,  non  seulement 
en  Angleterre,  mais  aussi  en  Allemagne  et  jus- 
que dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Blaekmore  (Bichard-Dodridge),  romancier  an- 
glais, né,  à  Longwort  (Berkshire),  le  8  juin  1825. 
Il  étudia  à  l'école  de  Tiverton  et  à  l'Exeter  Col- 
lège de  Oxford,  oh  il  prit  ses  grades,  en  1847. 
Après  avoir  fait  partie,  pendant  quatre  années, 
du  barreau  de  Londres,  il  dut  l'abandonner,  en 
1856,  à  cause  du  mauvais  état  de  sa  santé.  Bien  , 
qu'il  soit  devenu  un  écrivain  très,  connu,  il  est 
toujours  resté  horticulteur  et  souvent  il  apporte 
en  personne  au  marché  de  Londres  les  produits 
de  son  industrie.  Il  a  publié:  <  Eric  and  Ka- 
rine  »  ;  <  Epnllia  »  ;  «  The  Bugle  of  the  Black 
Sea  »,  poésies  qui  n'eurent  pas  un  grand  succès 
et  les  romans  suivants  :  <  Clara  Yaughan  », 
1864;  «  Cradock  Novel:  a  Taie  of  the  New 
Forest  »,  1886  ;  <  Lorna  Doon  :  a  Bomance 
of  Exmoor  »,  1869,  qui  a  eu  le  succès  le  plus 
vif,  a  été  tiré  à  plus  de  50000  exemplaires,  et 
dont  une  édition  de  grand  luxe  a  paru,  chez 
Low,  à  la  fin  de  1886  ;  <  The  Maid  of  Sker  », 
1872  ;  <  Alice  Lorraine  :  a  Taie  of  the  South 
Downs  »,  1875;  «  Cripps  the  Carnier  :  a  Wood- 
land  Taie  »,  1876  ;  €  Eréma  :  or  My  Eather 
Sir»,  J877,  traduit  en  français  par  Fr.  Bernard, 
2  vol..  Hachette,  1881;  «  Mary  Anerley  », 
1880;  €  Christowell,  a  Dartmoor  taie  »,  1882; 
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€  Tommy  Upmore  »,  1884;  €  Bemarkable  His- 
tory  of  Sir  T.  Upmore  Bart.  M.  P.  »,  1885. 
—  M.  Blackmore  a  publié  aussi  €  The  Fate  of 
Franklin  »,  poème,  1860;  <  The  Fann  and  Fruit 
of  Old  »,  traduction  des  Georgiques  de  Virgile, 
1862-1871  et  un  ouvrage  historique  «  History 
of  the  Yorkshire  »,  1880. 

Blaekwell  (Madame  Elisabeth),  femme-mé- 
decin anglaise,  née,  le  2  février  1821,  à  Bristol. 
En  1832,  elle  passa,  avpc  sa  famille  aux  États- 
Unis,  où  son  père  mourut,  en  1838,  laissant 
une  veuve  et  neuf  enfants  sans  ressources.  Eli- 
sabÏBth  pourvut  à  ses  besoins  et  à  ceux  de  sa 
nombreuse  famille  en  donnant  de  leçons  et  elle 
trouva  cependant  le  temps  d'étudier  la  médecine 
à  Charleston  (Caroline  du  Sud)  et  à  Plyladelphie  ; 
elle  eut  à  -surmonter  d'abord  de  grandes  diffi- 
cultés pour  obtenir  ses  grades  ;  toutes  les  éco- 
les de-  médecine  la  repoussèrent,  excepté  celles 
de  Castleton  (Vermont)  et  de  Geneva  (New- 
York),  et  ce  fut  dans  cette  dernière  qu'après 
bien  des  difficultés  elle  put  obtenir,  en  1849,  le 
premier  diplôme  de  docteur  en  médecine  qu'on 
eût  jamais  décerné  à  une  femme  aux  Etats- 
Unis.  Elle  passa  ensuite  une  année  et  demie 
à  V  Hôpital  de  la  Maternité  à  Paris ,  et  à 
celui  de  Saint-Barthélémy  à  Londres,  et,  en 
1851,  elle  s'établit  comme  médecin  spécialiste 
pour  les  maladies  des  femmes  et  des  en&nts  à 
New-York.  Elle  a  publié:  «  The  Laws  of  Li- 
fe »,  1852;  «  La  religion  de  la  santé  »  que 
nous  ne  connaissons  que  par  la  traduction  fran- 
çaise, qu'en  a  donnée  M™®  Hippolyte  Meunier, 
Paris,  Bellaire,  1873  ;  «  Counsels  to  Parents  on 
the  Moral  Education  of  their  Children  »,  1879, 
dont  une  traduction  française  a  paru  chez  Bail- 
lière,  en  1881;  et  plusieurs  autres  ouvrages 
professionnels.  En  1^69,  fille  visita  l'Angleterre 
et  y  fit  un  cours  de  lectures  médicales. 

Bladé  (Jean-François)  littérateur  français, 
avocat,  ancien  magistrat,  correspondant  de  l'Ins- 
titut de  France,  né,  à  Lectoure  (Gers),  en  1827. 
On  a  de  lui  :  <  Pierre  de  Lobannier  et  les  qua- 
tre chartes  de  Mont-de-Marsan  »,  Paris,  Du- 
moulin, 1861;  €  Coutumes  municipales  du  dé- 
partement du  Gers  »,  id.,  Durand,  1865;  €  Dis- 
sertation sur  les  chants  héroïques  des  Basques  », 
id.,  Franck,  1866  ;  €  Contes  et  proverbes  populai- 
res,  recueillis  en  Armagnac   »,  id.,    id.,  1867  ; 

<  Études  sur  l'origine  des  Basques  »,  îd.,  id., 
1869;  <  Défense  des  études  sur  l'origine  des 
Basques  »,  id.,  id.,  1870;  «  Contes  populaires 
recueillis  en  Agenais.  Traduction  française  et 
texte  agenais  suivi  de  notes  (Comparatives  par 
Reinhold  Kôhler  »,  Toulouse,  Bàer  et  C^*»,  1874; 

<  Études  géographiques  sur  la  vallée  d'Andor- 
re »,  id.,  id.,  1875;  <  Les  Exécuteurs  des  ar- 
rêts criminels  d'Agen,  depuis  la  création  jusqu'à 
la  suppression  de  leur  emploi  »,  Bordeaux,  Le- 
febvre,  1877  ;  «  Géographie  juive,  albigeoise,  et 
calviniste  de  la  Gascogne  »,  id.,  id.,  id.;  <  Poé- 
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sies  populaires  en  langue  française  recueillies 
dans  l'Armagnac  et  l'Agenais  »,  Paris,  Cham- 
pion, 1879;  €  Proverbes  et  devinettes  populai- 
res recueillies  dans  l'Armagnac  et  l'Agenais. 
Texte  gascon  et  traduction  française  >,  id.,  id., 
1880;  €  Poésies  populaires  de  la  Gascogne  », 
3  vol.,  id.,  Maisonneuve,  1881,  forment  les  to- 
mes 5»,  6«  et  7«  de  Les  littératures  populaires 
de  toutes  les  nations;  €  Épigrapliie  antique  de 
la  Gascogne  »,  Bordeaux,  ThoUet,  1885;  <  Con- 
tes populaires  de  la  Gascogne  >,  3  vol.,  Mai- 
sonneuve, 1886  (tomes  19®  à  21®  du  recueil 
sus-cité). 

Blades  (Guillaume),  bibliologue  et  typogra- 
phe anglais,  né,  en  1824,  à  Clapham  (comté  de 
Surre^),  succéda  à  son  père  comme  imprimeur 
à  Londres!  H  a  édité:  <  The  Gouvernayle  of 
Heltke  »,  et  d'autres  incunables  et  il  a  publié 
un  grand  nombre  d'articles  sur  les  questions 
du  jour  et  sur  l'histoire  de  l'imprimerie  et  de 
la  paléotypographie.  Mais  il  est  surtout  connu 
par  les  œuvres  suivantes  :  «  The  Life  of  Wil- 
liam Caxton  »,  2  vol.,  1863,  ouvrage  dans  le- 
quel M.  Blades  a,  le  premier,  établi  sur  des 
bases  inébranlables,  l'histoire  des  commence- 
ments de  l'art  typographique  en  Angleterre  : 
«  The  Enemies  of  Books  »,  1881,  traduit  en 
allemand,  et  en  français  sous  le  titre:  «  Les  livres 
et  leurs  ennemis  »,  et  publié  chez  Claudin, 
en  1883,  et  «  Numismata  Typographica  »,  1883, 
également  traduit  en  allemand  et  dont  une  tra- 
duction française,  avec  préface  et  annotations 
par  Léon  Degeorge  sous  le  titre:  <  Numisma- 
tique de  la  typographie,  ou  historique  des  mé- 
dailles de  l'imprimerie  »,  publiée  à  Bruxelles 
chez  Gay  et  Douce,  en  1880,  n'a  pas  été  ache- 
vée. Citons  encore  de  M.  Blades:  €  German 
Morality  Play,  Depositio  Comuti  Typographi- 
ci  »,  Londres,  Triibner,  1885. 

Blagoyestschlnski  (Nicolas),  latiniste  russe,  né 
en  1830,  étudia  à  l'Institut  pédagogique  de  Saint-' 
Pétersbourg  et  fut  envoyé  ensuite  par  ache- 
ver ses  études  à  l'étranger.  Revenu  en  Russie, 
il  fut  nommé  professeur  de  littérature  latine  à 
l'Université  de  Kazan;  en  1852,  il  passait  dans 
la  même  qualité  à  l'Université  et  à  l'Institut 
pédagogique  de  Saint-Pétersbourg.  En  1873,  il 
fut  élu  recteur  de  l'Université  de  Varsovie.  En 
1883,  admis  à  la  retraite,  il  se  fixait  à  Saint- 
Pétersbourg,  où  il  demeure  maintenant.  M.  B. 
a  écrit  plusieurs  essais  sur  la  littérature  et  sur 
les  antiquités  romaines:  «  Des  principes  de  la 
comédie  latine  »  ;  «  Du  caractère  et  de  l'impor- 
tance de  la  littérature  latine  »  ;  «  Le  poète  sa- 
tirique Perse  »;  il  a  publié  aussi  une  traduc- 
tion russe  avec  commentaire  de  ce  même  poète, 
Saint-Pétersbourg,  1873  ;  une  traduction  des  sa- 
tires de  Juvenal  dans  le  Journal  du  Ministère 
de  Vinstruction  publique;  «  L'Histoire  de  la  sculp- 
ture antique  sous  les  diadoches  »;  mais  son 
ouvrage  principal  est  :  «  Horace  et  son  temps  », 
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1864,  2«o  éd.,  Varsovie,  1878.  —  M.  B.,  qui 
écrit  et  parle  le  latin  avec  la  plus  grande  élé- 
gance, faisait  dans  cette  langue  ses  leçons  à 
l'Institut  pédagogique;  ses  traductions  sont  par- 
ticulièrement notables  pour  l'exactitude  et  pour 
la  pureté  du  langage. 

BlagosTetloff  (Grégoire),  écrivain  russe,  né 
en  1826  au  Caucase  ;  il  fit  ses  études  à  Sara- 
toff  et  à  Saint-Pétersbourg,  où  il  enseigna  pen- 
dant quelques  années  dans  les  écoles  militaires 
et  dans  les  Instituts  des  demoiselles  Marie.  Il 
débuta  dans  la  presse  en  1856,  par  une  <  Es- 
quisse historique  sur  le  roman  russe  >,  publiée 
dans  la  revue  :  Le  fils  de  la  patrie,  et  suivie 
par  d'autres  articles  et  essais  critiques  épars 
dans  plusieurs  journaux  et  revues.  Enfin,  il 
fonda  lui-même  une  nouvelle  revue  soub  le  ti- 
tre :  La  Parole  rws«e,  où  il  se  fit  le  propaga- 
teur ardent  et  passionné  du  réalisme  dans  la 
littérature  russe.  On  a  surtout  remarqué  alors 
ses  études  sur  Shelley,  Buckle,  Macaulay,  Too- 
queville,  Stuart-Mill,  Darwin,  Kostomoroflf,  où, 
à  propos  et  hors  de  propos,  il  attaquait  vive- 
ment tout  ce  qui  semblait  contredire  à  son  goût 
pour  le  naturalisme.  Sa  revue  ayant  été  suppri- 
inée,  à  cause  de  ses  excès,  il  en  fonda  une  au- 
tre non  moins  hardie  sous  le  titre  Diélo  (L'Ac- 
tion), où  il  continua  aveuglement  son  œuvre  de 
destruction,  S'étant  lui-même  surfait,  il  perdit, 
par  l'exagération,  son  influence  même  chez  les 
adeptes  de  son  école,  au  fur  et  à  mesure  qu'elle 
se  généralisait,  et,  en  se  généralisant,  se  di- 
sciplinait. 

Blaikie  (William-Q-arden),  théologien  anglais, 
né,  à  Aberdeen,  en  1820.  En  1868,  il  a  été  nom- 
mé professeur  de  théologie  au  Nouveau  Collège 
d'Edimbourg  ;  il  a  été  directeur  de  plusieurs  pu- 
blications périodiques  et  l'est  encore  du  Sunday 
Magazine  ;  on  lui  doit  :  €  Better  Days  for  Wor- 
iting  People  »;  «  Personal  Life  of  David  Li- 
vingstone  »;  <  The  Work  of  the  Ministry  »; 
€  Leaders  in  Modem  Philantropy  »,  New- York,- 
1885  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  de  théo- 
logie et  de  philantropie. 

Blaine  (James  GiUespie),  homme  politique 
américain,  né,  à  West  Brownwille,  comté  de 
Washington,  dans  l'État  de  Pensylvanie,  le  31 
janvier  1830.  A  vingt  ans,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à  riustitut  militaire  de  Georgetown, 
dans  le  Kentucky.  Il  y  passa  deux  années.  Il 
étudia  ensuite  le  droit,  fut  admis  au  barreau 
de  Pensylvanie,  mais  n'exerça  pas  la  profession 
d'avocat.  Par  contre,  il  s'occupa  beaucoup  de 
journalisme.  En  1853,  il  alla  s'établir  à  Augu- 
sta  (Maine),  où  il  prit  la  direction  du  journal 
le  Kennebeck,  Plus  tard,  il  fonda,  à  Portland,  le 
Portland  Advertiser.  Un  des  orateurs  les  plus 
brillants  du  parti  républicain,  M.  Blaine  qui 
avait  déjà  été  membre  et  président  de  la  légis- 
lature de  l'État  du  Maine  fut  élu,  en  1862,  dé- 
puté au  Congrès;  en   1869,   il   devenait  prési« 
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De  1876  k  1883,  il  fit  par- 
tie ua  ot>n)u,  leusrat  ponr  l'État  du  Haine.  En 
1876  et  en  1880,  canâidat  k  U  présidence  des 
Ktats-UniB,  il  se  vit  préférer  la  première  fois 
B.  Hayes,  la  seconde  Garficld;  celui-ci  appela 
Bussit6t  James  Blaiue  à  la  plus  haute  fouotion 
politique  de  l'Union,  celle  de  Secrétaire  d'Etat. 
M.  Blaine  accompagnait  le  présidant  Oarfield 
lorsque  celui-ci  fut  assassiné.  Il  exerça  le  pou- 
voir suprême  de  fait  pendant  les  deux  mois 
que  dura  l'agonie  de  ce  dernier  et  donna  sa 
démission  après  sa  mort,  malgré  les  instances 
de  son  successeur.  En  1884,  candidat  de  nou- 
veau à  la  présidence,  il  se  vit  préférer  Grover 
Clevelandj  on  annonce  qu'il  présentera  de  nou- 
veau sa  candidature,  en  1888.  Sans  tenir  compte 
d'une  quantité  innombrable  d'articles  de  jour' 
nauz,  de  discours  prononcés  dans  les  Chambres 
et  dans  les  réunions  publiques,  H.  B.  a  publié: 
<  Enlogy  on  James  Abram  Oarfield  >,  Boston, 
1883,  et  un  livre  fort  curieux,  ses  propres  mé- 
moires :  «  Twenty  Years  in  Congress,  from 
1861  to  1881  »,  2  vol.,  Boston,  1883-1886.  Une 
particularité  remarquable  de  H.  Blaine  est  sa 
mémoire,  il  s'est  créé  là-dessus  aux  États-Unis 
une  véritable  légende.  (Cfr.  Ramdell  :  <  Life  aud 
publie  services  of  the  Hon  J.  G.  B.  >,  New- 
York,  1884). 

Blamptsnon  (Emile-Antoine),  ecclésiastique 
français,  né,  k  Proverville  (Aube),  en  1830.  H 
entra  dans  les  ordres,  devint  professeur  de 
philosophie  au  grand  Séminaire  de  Troyes  et 
au  Lycée  d'Angoulême,  puis  fut  appelé,  en  1877, 
à  la  Sorbonne  pour  y  professer  le  droit  ecclé- 
siastique. Il  a  publié  :  «  Histoire  de  Sainte-Ger- 
maine, patronne  de  Bar  sur  Aube  »,  Troyes, 
Bouquet,  1855;  <  De  l'esprit  des  sermons  de 
Saint-Bernard  »,  thèse  présentée  à  la  Faculté 
de  théologie  de  Paris,  id.,  Douniol,  1858;  «  Étu- 
de sur  Malebranche,  d'après  des  documents 
manuscrits,  suivie  d'une  correspondance  inédi- 
te »■,  id.,  id.,  1861;  «  De  Sancto  Cypriano  et  do 
primîBva  Carthaginensi  Ecclesia  »,  id.,  Durancl, 
1862;  <  Les  facultés  de  Théologie  de  France  >, 
id.,  Douniol,  1872.  —  M,  Blampignon  qui  avait 
déjà  publié  une  nouvelle  édition  des  <  Oeuvres 
complètes  »,  de  Massillon  et  une  nouvelle  édi- 
tion de  son  «  Petit  carême,  suivi  des  sermons 
choisis  de  l'avent  et  du  grand  carême  >,  Paris, 
Palmé,  1882,  a  donné  en  outre  les  deux  ouvra- 
ges suivants  sur  le  grand  orateur  :  <  ïfaasillon, 
d'après  des  documents  inédits  »,  Paris,  Palmé, 
379;  <  L'Épiscopat  de  Mossillon,  d'après  des 
documents  inédits,  snivi  de  sa  correspondance  », 
id..  Pion,  1882. 

Blane  (le  baron  Albert),  diplomate  italien, 
.ncîen  directeur  du  service  politique,  ancien  se- 
■rétairo  général  du  Ministère  des  affaires  étran- 
;ères,  actuellement  ambassadeur  de  Sa  Majesté 
i  Roi  d'Italie  &  Conatantinople,  né,  à  Ohani- 
éry,  en  1836.   H    a   traduit,    avec   M,    Artom 
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(Voyez  ce  nom),  l'<  Oouvre  parlementaire  du 
comte  de  Cavour  »,  Paris,  Hetzel,  1862  et  il 
a  publié  la  correspondance  diplomatique  du  com- 
te Joseph  de  Maistre. 

Blanc  (Edmond),  érudit  français,  bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Nice,  correspondant  du  Mi- 
nistère de  l'instruction  publique,  né,  à  Marseil- 
le, en  1841.  Nous  connaissons  de  lui:  <  Mémoi- 
re sur  nn  tumulus  de  l'&ge  de  bronze,  situé  à 
Nores  près  Veuce  (Alpes-Maritimes),  Cannes, 
Vidal,  1874;  <  Notice  sur  l'épigraphie  romaine 
de  Tence  et  de  ses  environs  »,  id.,  id.,  1876; 
«  Saint-Paul  de  Vence  ;  description  des  antiqui- 
tés civiles  et  religieuses  que  l'on  y  voit  »,  Id., 
id.,  1876;  *  Vence  et  la  Voie  Julia  Auguste:  étu- 
de sur  les  voies  romaines  de  l'Est  de  la  Nar- 
bonnaise  »,  Nice,  Malvano  et  Mignon,  1877; 
«  Note  sur  le  fort  préhistorique  de  la  Tour- 
ragne  près  des  Tourrettes-les-Vences  »,  Tours, 
Bouserez,  1877  ;  <  Monographie  de  la  cathédra- 
le de  Vence  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Notes  sur  un  crâ- 
ne trépané  du  tumulus  de  Noves  »,  Cannes, 
Vidal,  1878;  «  Étude  sur  les  sculptures  préhis- 
toriques du  Val  d'Enfer  près  des  lacs  des  Mer- 
veilles (Italie)  »,id.,  id.,  id.  ;  <  Rapport  sur  les 
courses  de  la  Société  géographique  de  Franco 
àr  Vence  et  dans  ses  environs  »,  id.,  id.,  1879; 
«  Épigraphie  antique  du  département  des  Al- 
pes-Maritimes »,  Nice,  Malvano  et  Mignon,  1880. 
—  Eu  collaboration  avec  M.  Henri  Moris,  ar- 
chiviste du  département,  M.  Blanc  a  publié,  sons 
les  auspices  dn  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, un  grand  ouvrage  «  Cartulaire  de  l'ab- 
baye de  Lérins  »,  1"^  partie,  Paris,  Champion, 
1884. 

BUnc  (l'abbé  Élie),  ecclésiastique  français,  vi- 
caire k  la  cathédrale  de  Valence,  professeur  de 
philosophie  scolastîque  aux  Facultés  catholiques 
de  Lyon,  né,  à  Tain,  près  Valence,  en  1646. 
Nous  connaissons  de  lui:  <  Exposé  de  la  syn- 
thèse des  sciences  »,  Paris,  Palmé,  1877;  <  Les 
nonvelles  bases  de  la  morale  d'après  M.  Her- 
bert Spencer.  Exposition  et  réfutation  >,  id., 
LecoSVe,  1881  ;  «  Le  Dictionnaire  logique  de  la 
langue  franfaîse,  ou  Classification  naturelle  et 
philosophique  des  mots,  des  idées  et  des  cho- 
ses >,'  id.,  id.,  1882;  <  Un  spiritualisme  sans 
Dieu.  Examen  de  la  philosophie  de  M.  Vache- 
rot  »,  Lyon,  Vite  et  Permaael,  1885;  <  Petit 
dictionnaire  de  la  langue  française  »,  Paris, 
Palmé,  1886. 

Blano  (Hippolyte),  administrateur  et  écrivain 
français,  chef  de  division  honoraire  au  Ministè- 
re de  la  justice,  né,  à  Marseille,  en  1820.  Il  a 
publié:  <  De  l'inapiratioii  des  camisards.  Re- 
cherches nouvelles  sur  les  phénomènes  obser- 
vés parmi  les  protestants  des  Cevennes  k  la 
fin  du  XVll*  siècle  et  au  commencement  du 
XVIII",  pour  servir  k  l'Intelligence  de  certai- 
nes manifestations  modernes  ;  précédé  d'une  let- 
tre à  l'auteur  par  le  T.  R.  P.  Ventura  de  Rau- 
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lioft  »,  Paris,  Pion,  1859;  <  Simple  argument 
à  l'osage  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  argumen- 
ter >,  id.,  Palmé,  1864;  ■  Le  merveilleux  dans 
le  jansénisme,  le  méthodisme  et  le  haptiame  a- 
méricains,  l'épidémie  de  Moreine,  le  spiritisme. 
Recherches  nouvelles  »,  Paris,  Pion,  1866; 
<  Lectures  sur  la  géographie  industrielle  et  corn- 
merciale.  Pabrication.  Histoire.  Mœurs  ouvriè- 
res. Procédés.  Produits.  Statistique  >,  id.,  Pal- 
mé, 1881  ;  «  Bibliographie  des  corporation»  ou- 
vriàres  avant  1789  >,  id.,  Librairie  de  la  Socié- 
té bibliographique,  1886. 

Blanc  (Lésée),  publiciste  français,  né,  à  La- 
guepie  (Tara  et  Garonne),  le  13  août  1866. 
Après  avoir  fait  dea  études  brillantes  aux  col- 
lèges de  Villefranche  d'Aveyron  et  de  Sainte 
Gaudeus,  M.  B.  entra  k  l'Université  et  pro- 
fessa successive  meut  aux  Lycées  de  Slont  de 
Marsan,  Angoulème  et  Rennes.  Pendant  le  16 
mai,  M.  B.  collabora  an  journal  radical  :  La  Ré- 
publique de  l'Ariège.  Mis  en  congé,  il  devint,  k 
Paris,  le  correspondant  du  Petit  Provençal  de 
Marseille  et  entra  ensuite  à  La  France,  où  il 
s'occupe  plus  particulièrement  des  questions 
économiques.  Libéral  avant  tout,  il  n'a  cessé 
de  combattre  les  tendances  protectionniste  s  et 
dernièrement  encore  il  plaidait  avec  persévé- 
rance en  faveur  du  traité  de  commerce  franco- 
italien.  II  a  fondé  VÉconcmiiite  pratique,  organe 
d'une  Société  portant  le  même  nom,  et  la  Li- 
berté coloniale  dirigée  par  M.  Isaac,  sénateur  de 
la  Guadeloupe. 

Blanc  (Paulin),  publiciste  français,  ancien 
professeur  an  Lycée  de  Grenoble,  né,  k  Cey- 
reste  (Bouches  du  Rhône),  en  1836.  Il  a  pu- 
blié: <  Causeries  sur  les  sciences  physiques.  La 
Terre.  Le  Ciel.  La  Matière.  L'Air.  L'Eau.  Le 
Peu  >,  Tienne,  Savigné,  1869;  <  La  Draperie 
k  Vienne  (Isère),  son  histoire,  sa  statistique, 
ses  manufactures  >,  id.,  id ,  id.  ;  <  Pousard  >, 
études  biographiques,  id.,  id.,  1870;  <  La  Rou- 
lette et  le  Trente  et  Quarante,  ou  Guide  des 
visitears  de  Monte-Carlo  »,  id.,  id,,  1880;  «  Les 
joueurs  et  les  cercles  avec  des  notices  sur  Mon- 
te-Carlo et  Aix-les-Bains  >,  Ch&lons-sur-SaAne, 
Joserand,  1886. 

Blancard  (Louis),  paléographe  et  numismate 
français,  né,  .&  Marseille,  en  1831.  Ancien  élève 
de  l'Ecole  des  Chartes,  il  fut  nommé  archiviste 
du  département  des  Bouches  du  Rhône.  M.  B., 
qui  s'occupe  surtout  de  numismatique,  a  été  élu, 
le  19  décembre  1884,  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions.  Il  a  publié:  <  Icono- 
graphie des  sceaux  et  bulles  conservés  dans  la 
partie  antérieure  k  1790  dea  archives  départe- 
mentales des  Bouches  du  Rhône  »,  2  vol.  in- 
fol-,  Paris,  Dumoulin,  1860;  <  Des  monnaies 
frappées  en  Sicile  au  XIII"  siècle  par  les  su- 
zerains de  Provence  »,  id.,  Rollin  et  Fenardent, 
1868;  «  Essai  sur  les  monnaies  de  Charles  I, 
comte  de  Provence  »,  id.,  Dumoulin,  publié  en 
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b  fascicules,  1868-1879,  ouvrage  couronn 
l'Institut  de  France;  «  Le  Besant  d'or 
sinas  pendant  les  Croisades,  étude  compan 
les  monnaies  d'or,  arabes  et  d'imitation  a 
frappées  en  Egypte  et  en  Syrie  au  X] 
XIII*  siècles.  Suivi  de  la  table  des  poi 
300  dinars  fathïmites  dressée  par  G.  Sauvi 
MarseiUe,  Barlatier-Feiasat,  1880;  «  Si 
notations  pondérables  des  patères  d'Avigi 
de  Bemay  et  la  livre  romaine  »,  Tours, 
rez,  1883;  <  Documents  inédits  sur  le  coi 
ce  de  Marseille  au  moyen  fl^e,  édités  in 
lement  on  analysés.  Tome  I:  Contrats 
merciaux  du  XIII»  siècle  »,  Marseille,  Bal 
Feissat,  1884.  M.  Blancard  a  publié  en 
plusieurs  articles  dans  la  BibliotK^ue  de 
le  des  Charles  et  dans  la  Revue  de  numi 
que  française. 

Blanchard  (Edward  Laman),  écrivain- 1 
teur  dramatique  anglais,  fils  d'un  acteur  ( 
gné  de  Covent  Garden,  est  né  le  11  déci 
1820.  n  débuta  de  fort  lionne  heure  da 
journalisme,  et  il  n'avait  pas  encore  vingt 
ans  qu'il  était  déjà  connu  comme  directe) 
Chambers'  London  Journal,  comme  auteu 
Bradahaw'i  Descriptive  Railway  Guides  et 
série  de  petits  ouvrages,  contes,  essais,  dt 
farces,  etc.  Plus  tard  il  publia  le  «  Shakesp 
de  Willoughby,  1'  «  Eogland  and  Woles 
neated  >,  et  deux  romans  :  <  Temple  Bai 
<  Man  without  a  Destiny  >.  M.  B.  a  fou 
théâtre  environ  cent  pièces,  dont  la  plupar 
des  farces  de  Noël  et  des  féeries  mytli 
qnes.  — ^  Pendant  trente~cinq  ans  de  sui 
a  été  le  fournisseur  attitré  des  <  Christma 
nuals  >,  pour  le  tbé&tre  de  Drury  Lam 
puis  1863,  il  fait  partie  de  la  rédaction 
raire  du  Daily  Telsgraph. 

Blanchard  (Emile),   naturaliste   françai 
&  Paris,  le  6  mars  1820,  se  consacra  aux  r 
ches  d'anatomie  et  de  physiologie.  Nommé 
naturaliste  su  Muséiun,  professeur   titutai 
zoologie,  en   1862,   il   a   rempli,   en   ontr 
1844  k  1847,  des  missions  scientifiques  e 
lie  et  en  Sicile.  Ses  Mémoires  ayant  pour  objet 
les    animaux    sans    vertèbres    ont.  été    insérés 
dans  les  Comptes-rendus  de  t'A-:Mdémie  des  scien- 
ces ou  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles. 
Ses  recherches  sur  l'organisation  des'  vers,  lui 
ont  valu,  en  1864,  le  prix  décerné  par  l'Acadé- 
mie des  sciences.  Membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  il  a  été  élu,  le  10  février  1862,  mem- 
bre de  l'Académie  des   sciences,  dont   il  a  été 
président   en  1881.  En  1876,  il   a   été   nommé 
professeur    k    l'Institut    national    agronomique. 
Outre  les  travaux  déjà  cités,  M.  B.   a   publié  : 
€  Histoire  naturelle   des   iusectes   orthoptères, 
névroptères,  hémiptères,  hyménoptères,  lépidop- 
tères et   dyptères,    avec    une    introduction    par 
M.    Brullé  »,   3   vol.,   Paris,    Duménil ,    1840; 
c  Histoire  ds  insectes,  traitant  dee  leurs  mœurs 
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morphoses  en  général,  et  com- 
retle   classification   fondée  sur 
aturels  »,   2   vol,,   id.,   Didot, 
3me  nerveaz  cbez  les  inverté- 
on,   1849;  <  L'organisation  du 
38  livraisons,  id.,  Bailtiére  et 
La  zoologie   agricole.  Ouvrage 
oire  entière  des  animauz  nui- 
imaux  utiles  >,  18fi4  et  saîv.  ; 
les  eaux  douces  de  la  France  >, 
<t  fils,  1866  ;  <  Uétamorphoses, 
ts  des  insectes  »,  id.,  Germer 
[  La  vie  des  êtres  animés.  Les 
conditions  de  la  vie  chez  les  êtres  animés.  L'o- 
rigine des  êtres  »,  Paris,  Masson,  1888.  M.  Blan- 
cliard  a  collaboré  également  b,  la  grande  édition 
du    Slffne    animal    de    Cuvier,    Paris,    Masson, 
1819,   en    rédigeant,   avec   Milne-Ëdward,   Au- 
donin  et  Doyère,  la  partie  concernant  les  <  In- 
sectes >,  et  avec  Milne-Edwards  la  partie  con- 
cernant les  <  Zoophites  >,  et  il  est  aussi  l'auteur 
des  tomes  8*  et  9«  «  Insectes  »,  du  Traité  com- 
plet d'kiatoire  naturdle  de  Achille- Joseph  Com- 
te, Paris,  Didot,    1844.  Parmi    ses  publications 
de  moindre  importance,  nous  citerons  encore  ses 
articles  publiés  dans  U  Bévues  des   dfux  Moti- 
des,  parmi  lesquels  particulièrement   remarqua- 
ble  une   série   sur  c    Madagascar   et   la   Nou- 
velle-Zélande >,  1878-84;  sur  «  L'origine   des 
êtres  >;  <  La  Variabilité  des  espèces  >;  <  La 
Sélection  >;  <  Les  mœurs  des  fourmis  >,  1875; 
<  La  voix  chez  l'homme  et  chez  les  animaux  > 
(1876)  et  «  Les  araignées  »  (1877).  Parmi  ses 
Mémoires  publiés  plus  récemment  dans  les  Comp- 
tes-rendu» de  l'Académie  âe»  Sciences,  les    plus 
importants  sont  :  «  Preuve  de  U  formation  ré- 
cente de  la  Méditerranée  »,  1881  ;  <  Preuve  de 
l'effondrement  d'un    continent   central   pendant 
l'âge  moderne  de  la  Terre  >  etc.  Enfin,  il  a  pu- 
blié, notamment,  en  1881,  des   travaux  sur  les 
insectes  nuisibles  de  la  vigne. 

Blanchard  (Kapbaël),  médecin  et  naturaliste 
français,  né,  à  Saint-Christophe  (Indre  et  Loire), 
le  28  février  1857,  Beçu  docteur  en  médecine 
en  1880,  licencié  ès-sciences  naturelles  en  1881, 
il  est,  depnîs  1883,  professeur  agrégé  d'histoire 
naturelle  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
membre  d'nu  grand  nombre  de  sociétés  savan- 
tes, il  est  aussi  secrétaire  général  de  la  Socié- 
té zoologique  de  France.  M.  Blanchard  qui  a 
collaboré  aux  <  Eléments  de  zoologie  > ,  de 
fanl  Bert,  Paris,  Masson,  1835,  a  publié  en 
ntre  :  «  Be  l'Anesthéaie  par  le  protoxyde  d'à- 
ote,  d'après  la  méthode  de  Paul  Bert  »,  thèse 
de  doctorat,  Paris,  1880;  ■  Les  Cbcoidés  uti- 
les *,  thèse  pour  le  concours  d'agrégation,  id., 
Baillière  et  fils,  1883  ;  «  Les  universités  alle- 
mandes »,  id.,  Delahaye  et  Lecrosnier,  1883; 
Traité  de  zoologie  médicale  *,  3  parties,  id., 
Baillière  et  fils,  1385-86;  sons  tenir  compte  de 
^ilusieurs  autres  travaux  de  moindre  importance 
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et  d'une  foule  de  mémoires  insérés  dans  les 
principaux  recueils  scientifiques  français  et  alle- 
mands, ajoutons  que  M.  Blanchard  est  parmi  les 
collaborateurs  du  Dictionnaire  encyclopédique  des 
sciences  médicales,  publié  sons  la  direction  du 
docteur  A.  Deoambre,  auquel  il  a  donné  notam- 
ment les  articles  d'helmintoîogie. 

Blanebeeotte  (M"»  Augustine-Adolphine-Mal- 
vina,  née  Sotiville),  femme  de  lettres  françai- 
se, née,  k  Paris,  le  30  novembre  1830.  M^"  B. 
qui  a  été  liée  avec  les  hommes  éminents  de 
son  temps,  comme  Béranger,  Lamartine,  Sunte- 
Benve,  Laprade,  a  publié  :  «  Rêves  et  Réali- 
tés >,  poésies,  1851  et  trois  éditions  suivantes, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  française  ; 
«  Nouvelles  poésies  »,  Ferrotin,  1867;  «  Impres- 
sions d'une  femme  >,  méditations,  portraits,  pen- 
sées, id.,  Didier,  1868,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française  ;  <  Tablettes  d'une  femme 
pendant  la  Commune  >,  id.,  id.,  1874;  €  Le 
long  de  la  vie  >,  nouvelles  impressions  d'une 
femme,  id.,  id.,  1876;  <  Les  Militants  >,  poé- 
sies, Lemerre,  1877.  M""  B.  a  collaboré  k  plu- 
sieurs recueils  périodiques,  entre  autres  à  la 
Revue  française,  h  la  Sevue  contemporainSf  à  la 
Revue  européenne  et  a  donné  plusieurs  articles 
sur  la  littérature  étrangère,  particulièrement  an- 
glaise, au  Consiilutiannel.  Le  29  décembre  1887, 
elle  a  été  nommée  Officier  d'Académie  an  titre 
de  professeur  de  littérature. 

Blanohet  (Désiré),  professeur  français,  agré- 
gé d'histoire  au  Lycée  Charlemagne,  &  Paris, 
ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure,  né, 
&  Mazan  (Yancluse),  en  1844.  Il  a  publié:  <  Bio- 
graphies des  hommes  illustres  des  temps  an- 
ciens et  modernes  »,  Paris,  V"  Belin,  1882  et, 
chez  le  même  éditeur,  une  quantité  de  livres 
de  texte  pour  l'histoire  de  France,  pour  les  dif- 
férentes classes,  livres  dont  l'énnmération  n'au- 
rait ici  aucun  intérêt. 

Blandf  (Stella),  femme  de  lettres  française, 
née,  à.  Montesquieu  Yalvetre  (Hante  Qar'onne), 
en  Jl837.  Elle  débuta  dans  les  lettres  en  écri- 
vant à  la  Revu»  contemporaine,  d'oii  elle  passa 
à  la  Revue  des  Deux  Mondes,  et  ne  tarda  pas 
k  acquérir  une  certaine  réputation  dans  le  do- 
maine de  la  littérature  destinée  aux  enfants. 
Nous  citerons  d'elle  :  <  La  Dernière  chanson, 
scènes  du  MAconnaïs  »,  Paris,  Maillet,  1867  ; 
«  Revanche  de  femme  ».  Degorce-Cadot,  1869; 
«  Les  Indiscrétions  du  prince  Svauiue.  Un  mu- 
sulman, s'il  vous  plaît  !  La  Bradersohaft.  Sept 
pour  un.  L'Émerande  *,  id..  Librairie  générale, 
1874;  (  Bénédicte  »,  id.,  Didier,  1876;  <  Le 
Petit  Roi  >,  id.,  Hetzel,  1877;  <  Le  Procès  de 
l'absent  »,  id.,  Didot,  1880  ;  <  La  Benjamine  », 
id.,  id.,  1882  ;  <  La  dette  de  Zeena  ».  id..  Blond 
et  Barrai,  id.  ;  «  Les  Épreuves  de  Norbert  >,  id., 
Hetzet,  1382;  <  Un  oncle  k  héritage  >,  id.. 
Blond  et  Barrai,  188(;  «  Trois  sous  neafs  », 
id.,  Picard -Beruheim,  1884;  €  Mon  ami  et  moi  », 
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id-,  Hachette,  1885  ;  *  Mont  Salvage  »,  kl.,  De- 
lagrave,  id.  ;  «  Tante  Harize  >,  îd.,  Pidot,  id., 
«  Trois  contes  de  Noël  >,  id.  id.,  1883  ;  *  Rou- 
sétQU  »,  id.,  Hachette,  id.  ;  *  L'Oncle  Philibert  », 
id.,  Hetzel,  1887;  <  Pierre  de  Touche  >,  id., 
Didot,  1888.  PluBieara  de  ces  ouvrages  ont  été 
Bouvent  réédités.  En  outre.  M"*  Blandy  a  tra- 
duit de  l'anglaia,  pour  l'éditeur  Hetzel,  les  on- 
vragea  suivants  de  Mayne  Bead  :  «  Les  deux 
iilles  du  squatter  >,  1876;  «  Les  jeunes  voya- 
geurs »,  1877  ;  «  Les  Robineons  de  terre  fer- 
me >,  1878;  «  Les  Chasseurs  de  chevelare  », 
1879;  et,  pour  la  maison  Eadiette,  de  l'ita- 
lien, les  ouvrages  de  Salvatore  Farina  :  <  Amour 
aveugle  ;  Bonrrasqnes  conjugales  ;  Un  homme 
heureux  ;  Valet  de  pique  »,  1880,  et  «  Le  Tré- 
sor de  Donnina,  1883. 

Blankenbarg:  (Henry),  historien  allemand,  né, 
près  de  Cologne,  le  7  octobre  1820.  D  entra 
dans  l'armée  prussienne  comme  officier  du  gé- 
nie, et,  après  avoir  dirigé  la  reconstruction  du 
château  de  Hohcnzollern  (1850-57),  il  passa 
dans  l'étftt-major.  Peu  après  sa  nomination  & 
lieutenant  colonel,  il  quitta  l'armée  et  se  fixa  à 
Breslau,  oii  il  rédige  la  Schlesischë  Zeitung.  Ou 
lui  doit:  <  Der  deutsche  Krieg  von  1866  >, 
Leîpsig,  1868  ;  «  Die  innern  K&mpfe  der  nord- 
amerikanischen  Union  bis  vai  Prasidentenwahl 

1868  >,  id.,  1869.  Des  résumés  de  ces  ouvra- 
ges avaient  paru  d'abord  dans  VUmere  Zeit.  De 
1870  à  1873,  M.  B.  a  été  député  à  la  Chambre 
prussienne. 

Blanpain  (N.),  homme  de  lettres  français,  né, 
à  Quatre  Champs  (Ardenne),  le  3  décembre 
1839.  D'abord  apprenti  typographe,  il  débuta 
par  de  petits  travaux  littéraires  qui  ont  paru 
dans  différents  journaux.  Devenu  plus  tard  cor- 
recteur d'imprimerie,  il  s'est,  depuis  1870,  établi 
pour  son  compte.  Nous  citerons  de  lui  :  <  Les 
Alliétt  en  Champagne  (1814)  >,  Paris,  Lachaud, 

1869  ;  <  Les  insurgés  du  18  mars.  |Jales  Vallès, 
membre  de  la  Commune  »,  id.,  id.,  1871;  <  Mu- 
sée féminin,  galerie  illustrée  des  femmes  cé- 
lèbres, courtisanes,  aventurières,  reines,  impé- 
ratrices, femme  de  lettres,  empoisonneuses,  hé- 
roïnes, actrices,  criminelles  »,  id.,  Cinqualbre, 
1878  ;  <  Les  Roués  célèbres.  Les  aventures  ga- 
lantes du  maréchal  de  Richelieu  >,  id ,  id.,  1880; 
«  La  Voisin  »,  id.,  Dentu,  188B  ;  Ajoutons  que 
M.  Blanpain  publie  avec  Victor  Poupin  ;  >  La 
Bibliothèque  des  libres  penseurs  >,  et  plusieurs 
autres  publications  illustrées  destinées  &  entre- 
tenir dans  le  peuple  la  haine  contre  le  clergé. 

Blarambei^  (Nicolas),  homme  politique  rou- 
main, député  au  Parlement,  ancien  avocat  gé- 
néral à  la  Cour  de  cassation  de  Bucarest,  mem- 
bre du  Conseil  de  l'ordre,  oriiteur  influent  de 
l'opposition  ;  en  1886,  il  a  publié,  k  Bucarest,  un 
gros  volume  in-8",  en  roumain  et  en  français, 
qui  donne  les  plus  larges  et  les  plus  doctes  in- 
formations sur  la  législation   et  sur  la  popula- 
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tion  roumaine  ;  en  voici  le  titre  : 
paré  sur  les  institutions,  les  lois 
de  la  Roumanie,  depuis  les  temps  li 
jusqu'à  nos  jours  ».  M.  Blarambei 
tient  à  nue  noble  et  ancienne  fam 
avait  déjà  publié  k  l'occasion  de  la 
russe  :  «  La  Roumanie  et  la  gi 
ou  gouvernants  et  gouvernés  »,  1 
1877. 

Blas  (Q.  Charles),  chimiste  be 
bourg  (Bade),  le  7  septembre  18° 
k  l'Université  catholique  de  Loi 
pondant  de  l'Académie  royale  de 
Belgique.  Les  bulletins  et  les  mén 
démies  belges  renferment  d'import 
nications  de  M.  Blas  ;  nous  citeroi 
de  sur  les  Eaux  alimentaires  et 
celles  de  la  ville  de  Louvaln  e 
autres  localités  de  la  Belgique  », 
blié  en  outre  un  <  Précis  de  pi 
et  d'éléments  de  pharmacie  »,  Loi 
thout  frères,  1859  ;  «  Traité  élémi 
mie  analytique  »,  2  vol.,  Louv 
Rueleus,  1879  ;  la  traduction  d'u£ 
mand  de  M.  Classen  sur  <  L'Ana 
tique  quantitative  »,  Louvaiu,  188f 
autre  ouvrage  allemand  le  <  Ma 
de  l'analyse  industrielle  du  gaz  », 
Paris,  1886. 

BUsco.  Psendonyme  de  M.  Na.' 
KlBAOLlA  (Voyez  ce  nom). 

Blasco  (Susebio),  homme  de  le 
me  politique  espagnol,  ancien  pr 
de,  ancien  directeur  do  l'Ordre  pul 
tère  de  l'Intérieur  k  Madrid,  anci 
général  des  postes  et  télégraphei 
jusqu'à  ces  derniers  jours  président 
de  littérature  de  l'Athénée  de  Ma 
comme  successeur  M.  Valera,  l'en 
oier.  M.  Blasco  qui  écrit  aussi  courai 
çais  que  l'espagnol  est  maintenant 
rédacteur  an  Figaro  de  Paris  où  i 
tioles  du  pseudonyme  de  Mondragi 
dant  de  La  Epoca  do  Madrid,  et 
de  plusieurs  revues  littéraires  ps 
Blasco  est  né,  à  Saragosse,  capit 
gon,  le  28  avril  1844,  d'une  famil 
cice  de  la  profession  d'architecte 
ditionnel.  A  dix-huit  aus,  ayant,  pi 
il  alla  à  Madrid  tenter  fortune;  1 
au  journalisme  radical  avec  Riv 
dont  il  est  resté  l'ami  intime,  Ro 
etc.  Lancé  dans  la  politique  révo 
prit  part  aux  grands  événement 
conspiration,  révolution  de  septem 
Prim  le  fit  nommeur  chef  de  bure: 
re  de  l'Intérieur.  En  18S9,  Don  S( 
laga  lo  fit  inviter  à  l'înauguratiot 
Suez  et  k  son  retoar  il  le  garda 
mois  pour  l'aider  secrètement  dai 
tion  de  la  candidature  Hohenzolle 
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Spubliqui 
M.  Blasoo  ne  vonlut  pas  la  Bervir  et 
çn  &  se  tenir  h  l'écart.  —  Mais  ava 
Blaaco  a  toujours  été  auteur  drama 
sont  ses  pièces  qni  lui  out  donné  1 
en  Espagne.  AI.  Blaeco  a  publié,  en 
xante-quatre  pièces  de  théâtre  et  i 
mes  de  poésies,  polémiques  et  cri 
comédies  les   plue   fréquemment  joi 

<  La  RoBa  amarella  >  ;  <  Juau  Qaroia 
dad  >;  «  Fobre  Porfiado  >;    <   El 

<  No  la  Iiagar  y  no  la  temar  >  ;  < 
la  Condesa  >,  etc.  etc.  Parmi  ses  lit 
populaires  sont:  «  Una  seUora  compi 
c  Mes  devociones  >  ;  <  Mes  contemi 
t  Noohe  en  vêla  >. 

Blasema  (Pierre),  illustre   pfaysîc 

né,  à  Fiumicello,  près  d'Aquileja,   e 

fît  ses  études  au  Lycée  de  Qorice  et 

site  de- Vienne,    oii   il   passa  trois 

1856  k  1^9,  en  qualité  d'assistant 

de  physique.   Il  débuta,   en  1858, 

moire,  en  allemand,  sur  les  ceurante 

quel,  en  1859,  il  en  fit  suivre  un  a< 

courants  induits  et  déduits  ;  les  deu 

sérés  dans  les  Actes  de  C  Académie  < 

de   Ftenn«.  Il  se  rendit   ensuite  à  I 

iréquenta  le  laboratoire  de  Bégnanlt 

de  France,  et  il  y  resta  jusqu'en  1£ 

il  laquelle  il  fut  chargé  du  cours  de 

l'Institat   des  Études  supérieures  d 

qu'on  venait  d'instituer;  en  1863,  il 

professeur  ordinaire  de  physique  à. 

de   Palerme,  jusqu'en  1872,  lorsqu'il 

à  Rome,  où  il  créa  un  grand  laborat 

siqne  qui  repond  à  tons  les  besoiua  d 

moderne.   M.   Blaser u a   est   malntei 

seur  ordinaire  de  physique  et  prési 

Faculté   des   sciences  physiques  et 

ques  à  l'Université  de  Rome,  direcl 

binet  et  de  l'Institut  spécial  de  Phy 

bre  du  Conseil  Supérieur  de  l'instru 

que  et  des  a  commission  executive, 

Conseil  Supérieur  de  l'instruction  a, 

sideut  du  comité   dirigeant  de  mét^ 

de  géod3mamique  du  Royaume,  mei 

crétaire    pour  la  classe  de    sciences 

lématiques  et  naturelles  de  l'A( 

iei  de  Rome,  membre  de  la  Socii 

sciences  dite  des  quarante,  et  ( 

es  compagnies  savantes  italienne: 

vice-président  de  la  Société  Ro; 

ihie  et  chevalier  de  l'Ordre  du.  j 

iavoie.  Sans  parler  des  nombreu 

loires  épars  dans  plusieurs  publ 

es  italiennes   et  étrangères,  ne 

li:  c  Sul  principio  délia  consen 

a   >,   Palerme,    1864  ;  <  Sullo   e 

)    Bcienze    fisiche  in   Italia  >,  P 

Jla  compossibilità  delt'aoido  cari 


68  revues  litté- 
nandes  qui  eu- 
6  succès.  Il  a 
ms  du  français 

ohilologuo  aile- 
Osnabrikk  (Ea- 
>0  k  1863,  aux 
Bonn,  où  U  prit 

dans  différents 
176,  professeur 
)  Kiel,  oîi,  en 
lavrage  le  plas 
Jeredsamkeit  >, 
uxième  édition 
blié  en  outre  : 
r,  in  dem  Zeît- 
igustQS,  Berlin, 

griechischen  >, 
1882  et  les  cha- 
tique,  la  paléo- 

des  manuscrits 
n  Âliertumswis- 
85.  On  lui  doit 

orateurs  grecs 

Dinarchus,  De- 
e  Teubner;  la 
enseler,  2  vol., 
lOntinuation  de 
itarque,  vol.  3, 
t  les  deux  pre- 
i  par  0.  Siôfert. 
atique  français, 

un  assez  grand 
s  nous  citerons: 

lyrique,  en  col- 
.Ifred  Blau,  mu- 
librairie  drama- 
Etoile  >,  opéra- 
de  Louis  Qér6- 
Sra-comique  eu 
et,  Paris,  Tres- 

drame  oratorio 
ore  Dubois,  id., 

opéra-comique, 
n  et  Baoul  To- 
!.  Lévy,  1880; 
n  quatre  actes, 
Pictorin  Jonciè- 
*id  >,  opéra  en 
'60  Louis  Qal- 
e  J.  Mas  Sonet, 
enfin  qu'un  acte 
.  »,  a  été  repré- 

mois  d'octobre 
LFEED  Blau,  a 
nille  Du  Locle, 
)n  quatre  actes, 
Reyer  qui  vient 
ha  &  l'Opéra,  & 
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BUratiki  (Madame,  née  Hahn),  f 
rite  russe,  née,  à  Ekatérinoalav  (S 
1)^31.  Dés  sa  plus  jeune  enfance,  dec 
que  la  superstition  de  ceux  qui  l'en^ 
grossit  outre  mesure,  lui  donnèreut 
tion  de  sorcière,  réputation  que  so 
bulisme,  ses  crises  nerveuses,  ses  ca 
tribuèrent  à  accréditer.  Mariée,  ei 
M.  Blavatzkî,  elle  s'enfuit  trois  mois 
mariage,  se  rendit  à  Tiflis  à  cheval 
rut  successivement  l'Asie  centrale, 
l'Amérique,  l'Afrique  et  l'Orient.  Au 
noua  des  relations  avec  un  magicien 
Amérique,  elle  connut  les  mystères  i 
des  nègres;  aux  Indes,  on  lui  apprit  le 
me  ésotérîqua  qu'elle  a  prêché  depuis 
en  Europe,  en  1848,  elle  prétendit  € 
lation  avec  les  esprits,  se  donna  cou 
tie  de  pouvoirs  surnaturels  et  parvinl 
à  ses  doctrines  un  certain  nombre  d'ai: 
vaincus;  quelques  uns  d'entr'eus  ont 
ris,  en  1886,  une  revue  spéciale.  M™' 
a  publié  un  grand  ouvrage  :  «  Isis  > 
quel  elle  prétend  exposer  la  signiâcati 
et  symbolique  de  l'histoire  (Gfr.  *  Ii 
tbe  Life  of  M'"*  Blavatzki  by  Re! 
Frienda  >,  Londres,  Eedway,  1886). 

Blavet  (Emile-Raymond) ,  joumalia 
né,  à  Cournonterral  (Hérault),  le  14  fé 
Il  débuta  dans  la  carrière  de  l'euseij 
fut  successivement  professeur  en  dif 
droits  et,  en  dernier  lieu,  à  Nice  oii 
Alphonse  Earr.  Ce  fut  sur  ses  consc 
Blavet  écrivit  ses  premiers  articles  d; 
zette  de  Nice  et  dans  le  Lazzarone 
fondé,  tl  vint  bientôt  après  à  Paris,  i 
Aurélien  Scholl  qui  le  St  entrer  à  U 
du  Club;  il  appartint  depuis  à  la  réi 
Camarade,  du  Nain  Jaune,  du  Soleil 
tualion  et,  enfin,  au  Figaro  auquel  il 
très  activement  jusqu'à  la  guerre  de 
dant  le  siège,  il  fit  partie  du  corps 
reurs  de  M,  de  Poulizac.  En  1871, 
Versailles  le  Rural,  brochure  bebdom 
servatrice  qui  n'eut  que  quelques  num^ 
avoir  travaillé  [à  VÉclair,  il  entra  a 
dont  il  devint  rédacteur  en  chef,  en 
1878,  BOUS  la  direction  .de  M.  Tarb 
blons.  En  1879,  il  quittait  le  Gaulai 
venir  rédacteur  en  chef  de  la  Pri 
Presse  il  passa  à  l'Évinetiwnt  et  de 
Voltaire,  auquel  journal  il  donna  au 
man  :  <  La  Princesse  rouge  »,  pubUé 
en  1883,  en  volume,  chez  Denoo  et 
quel  il  vient  de  donuer  une  suite  so' 
«  Dent  pour  dent  »,  Bocaux,  1886. 
1"  janvier  1884,  il  est  rentré  au  Fi 
publie  un  brillant  article  quotidien; 
Parisienne  »,  sous  la  signature  de  i 
puis  1886,  il  remplace  au  même  jou 
gretté  Arnold  Mortier   et  cumule  la 


>irée  théâtrale  >,  qu'il 
eaaenr  Un  Montieur  de 
otidienB  de  la  Vie  Pari- 
laque  année  en  volâmes 
ez  OUendorS*,  avec  des 
préfaoea  des  écrivains  les  plua  en  vogue,  com- 
me Coppée,  Claretie,  etc.  .Tnaqu'à  présent  Blavet 
n'a  pas  imité  Arnold  Kfortier  et  il  ne  réimprime 
pas  ses  Soirées  théfttrales.  —  U.  Blavet  est 
depois  1884,  secrétaire  général  du  tbéfttre  de 
l'Opéra.  —  An  thé&tre  M.  Emile  Blavet,  auteur 
du  <  Bravo  >,  opéra  en  quatre  actes,  musique 
de  G.  Salvayre,  représenté  sur  le  TLé&tre  lyri- 
que, en  1877,  a  donné  un  second  opéra,  en  qua- 
tre actes,  mis  en  musique  par  le  même  U.  Sal- 
vayre et  joué  au  théâtre  Marie  de  Saint-Péters- 
bourg, il  a  encore  fait  jouer,  en  1884,  au  théâ- 
tre de  la  Benaissance,  en  collaboration  avec  ïf. 
Fabrice  Carré:  <  Le  voyage  au  Caucase  >,  vau- 
deville en  trois  actes  et,  en  1886,  aux  Nouveau- 
tés, en  collaboration  avec  H.  Alfred  Delilia: 
«  Himi  Pinson  >,  vaudeville  en  trois  actes; 
dernièrement,  enfin,  il  a  donné  à  l'Ambigu:  <  Le 
Fils  de  Porthos  >,  drame  de  cape  et  d'épée  qui 
a  eu  un  énorme  succès. 

Blelbtreo  (Cari),  littérateur  allemand,  né,  à 
Berlin,  le  13  janvier  1859,  et  fils  de  M.  Geor- 
ges B.,  le  célèbre  peintre  de  batailles;  ses  étu- 
des finies,  après  avoir  voyagé  quelque  temps, 
il  revint  chez  ses  parents  à  Charlottenbourg, 
pour  se  consacrer  entièrement  aux  lettres  ;  M. 
B.,  qui  appartient  à  l'école  réaliste,  est  depuis 
1886  rédacteur  du  Magasin  fUr  Idteratur  des 
In~  und  Auslande».  Parmi  ses  nombreux  ouvra- 
ges, nous  citerons  <  Erinnemngen  eines  fran- 
ESsÎBohen  Oifiziers  >,  1882;  <  Ans  Norvegens 
Hochlanden  >,  nouvelles,  1888;  <Der  Niebelun- 
gen  not  »,  roman,  1884;  «  Wer  weisat  es  >,  1884; 
4  Schlechte  Gesellschaft  >,  1886;  «  Lord  By- 
ron  »,  2  drames,  1886;  «  Welt  und  Wille  », 
poésies,  1886;  <  Geachichte  der  englischen  Lite- 
ratnr  >.  2  vol.,  1887;  <  GStzen  »,  parodie, 
1687;  <  GrSssenwahn  >,  roman,  3  vol.,  1887. 

Blelstelner  (Georges),  auteur  et  critique  dra- 
matique allemand,  né  à  Nuremberg,  le  13  mars 
1865.  Pendant  son  enfance,  il  fut  atteint  d'une 
cécité  qui  ne  servit  pas  peu  &  développer  en  lui 
le  goût  des  cboses  de  la  pensée.  Ayant  recou- 
vrée la  vue,  il  composa,  pendant  qu'il  fréquen- 
tait encore  le  gymnase,  une  tragédie  <  Elissa  >. 
II  se  rendit  plus  tard  aux  universités  d'Erlan- 
""^n  et  de  Leipsig  pour  y  étudier  la  théologie, 
aïs  sa  vocation  pour  les  lettres  finit  par  triom- 
'her  et  il  se  fixa  à  Leipsig,  en  qualité  de  cri- 
qne  d'art.  Il  vient  d'écrire,  tout  dernièrement, 
n  drame:  t  Kaiser  Otto  der  Dritte  >. 

Blémont  (Émile-Léon  P&titdidi£&  dit),  poè- 

•i  et   littérateur  français,    né,    à  Paris,    le    17 

liUet  1839.  Le  peeudonjaue  littéraire    de  Blé- 

>i]t  qu'il  a  adopté  est  le  nom  de  famille  de  aa 

ind'mère   paternelle.  Licencié   en   droit,  ins- 
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crit  au  barreau  de  Paris,  M.  B.  plaida  pendant 
dix  ans  et  fut  le  secrétaire  de  M.  Salvetal.  H 
a  débuté  dans  la  littérature,  en  1866,  et  publié 
depuis   lors,   en   vers,   les   œuvres    suivantes  : 

<  Contes  et  féeries.  Lola.  Le  Basilic  Salernî- 
tain.  Scènes  d'amour.  Tremlis  >,  Paris,  Librai- 
rie centrale,  1866  ;  ■  Poèmes  d'Italie  >,  id.,  Le- 
merre,  1870  ;  il  a'  collaboré  an  Tombeau  de  Théo- 
phile Gautier,  id.,  id.,  1873  ;  aux  Étrennea  du 
Pamatie,  1874,  et  au  Pamagit  Contemporain, 
3»  série,  id.,  Lemerre,  1877;  ensuite  il  a  pu- 
blié, toujours  en  vers  :  «  Les  Cloches  »,  poème 
d'Edgard  Poë,  traduction  libre,  id.,  Librairie  de 
l'Eau-forte,  1876;  <  Portraits  sans  modèle  »,  id., 
Lemerre,  1879  ;  «  Les  Pilles  Sainte-Marie  >  ; 
id.;  <  La  Prise  de  la  Bastille  >,  id.,   id.,   id.  ; 

<  Le  Porte  Drapeau  »,  1880;  <  Le  Jardin  en- 
chanté »,  Paris,  Charavay  frères,  1882;  *  Enoch 
Arden  >,  d'après  Tennyson,  I88&  ;  <  La  liberté 
éclairant  le  monde  »,  1886  ;  <  Poèmes  de  Chi- 
ne *,  Paris,  Lemerre,  1887;  «  Chansons  nor- 
mandes »,  1887.  —  Au  thé&tre  M.  B.  a  donné  : 
«  Pour  les  inondés  >,  stances  dites  par  Mou- 
uet  Sully  et  éditées  la  même  année  chez  Lemer- 
re ;  «  Molière  à  Auteuil  »,  comédie  en  on  acte 
en  vers,  en  collaboration  avec  Léon  Yalade, 
jouée  à  l'Odéon,  Paris,  E.  Lévy,  1876;  <  Le 
Barbier  de  Pezenas  »,  comédie  en  un  acte  en 
vers,  en  collaboration  avec  Léon  Yalade,  jouée 
à  l'Odéon,  id.,  id.,  id.  ;  «  Stances  pour  André 
Gill  »,  Odéon,  1871  ;  <  Pour  la  statue  de  Victor 
Hugo    »,   dit   par   Albert   Lambert,   eu    1882  ; 

<  Pierre  Corneille  >,  poésie,  dite  &  l'Odéon  et 
éditée  par  Lemerre  en  1884;  <  Visite  à  Cor- 
neille »,  dite  à  la  Comédie  française  en  1886  ; 

<  Roger  de  Naples  »,  drame  en  cinq  actes  en 
vers,  Lemerre,  1888.  —  En  prose,  M.  B.  a  pu- 
blié :  <  Esquisses  américaines  *,  de  Mark  Twai- 
ne,  traduction  libre,  Paris,  Ollendorff,  1881  ; 
«  Le  livre  d'or  de  Victor  Hugo,  par  l'élite  des 
artistes  et  des  écrivains  contemporains  »,  id. , 
Launette,  1888;  <  Voyage  sentimental  en  Fran- 
ce et  en  Italie  >,  de  Lawrence  Stem,  traduc- 
tion précédée  d'une  notice,  id.,  id.,  1884;  il  a 
collaboré,  en  outre,  aux  Chefs  d'œuvrt  de  Paris, 
aux  Grands  pànlres  français  et  étrangers  de 
l'éditeur  Launette,  oh  il  a  écrit  notamment  une 
étude  sur  t  Joseph  de  Nittis  >,  etc.  Comme 
journaliste,  enfin,  M.  B,  a  fondé,  en  1872,  avec 
Jean  Aicard,  La  Renaissance  littéraire  et  artis- 
tique, et  en  1887  avec  H.  'Camoy,  G.  Vicaire, 
etc.,  La  TVadUion  ;  il  a  collaboré,  en  outre,  au 
Nain  Jaune,  aux  Coulisses  parisiennes,  au  Rap- 
pel, au  Réveil  Social,  k  la  Justice,  k  la  Vie  litté- 
raire, 4  V Artiste,  à  la  Muse  Républicaine,  au  Mo- 
lière, an  Beaumarchais,  au  Paris,  k  VEau-forte, 
au  Progrh  artistique,  au  Monde  poétique,  au 
Courrier  Français,  k  la  Revue  des  Traditions 
populaires,  au  Parit-Noël,  etc.  etc. 

Blen^inl  (  César- Albert  ) ,    publioiste  italien, 
ancien  officier  de  l'armée  italienne,    successive- 
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Roi  do  Gïrèce, 
,  Saint-PéterB- 
^ellement   pro- 

Veaezuela  et 
24  août  1838, 
blié  :  «  Apolo- 

Trattato  sulla 
i  sul  duello  »  ; 
zione  âel  duel- 
iga  Filellenica 
la-Statistîca  e 
L    Stati    Orien- 

lemand,  né,  le 
g;  après  avoir 
18  ES.  villa  nâ- 
grîoulture  pra- 
io  pour  y  éta- 
itiquea  et  il  y 
de  la  faculté 
iale  et  de  sta- 
adminiatration 
uillet  1867,  il 
de  statistique, 
le  Engel  ;  rap- 
39,  après  deux 
la,  il  y  parcou- 
à  devenir  d'a- 
iper  définitive' 
;  mia  à  la  re- 
part à  tous  les 
)t  Jahrhuch  d, 
qu'il  dirige. 
de  toutes  les 
1  pJDB  haut  et 
Eïécemment,  il 
;Iicbe  preussi- 
atritt  in    sein 


atique    de   la 

t  écrivain  al- 
temboQrg),  le 
it  pasteur,  lui 
■notion,  il  fré- 
B,  le  gymnase 
le  Jena  et  de 
le  et  la  théo- 
école normale 
,  M.  B.,  a  pu- 
«  K.  B.  Stoy 
ItsBemInBr  », 
1er  dentachen 

îre  allemand, 
1820,  il  était 
mmença  à  se 
a  1847,  la  pu- 
icher  Honger 
lut   un   court 


ein  prison  nom  en 
ment  badoix,  e 
d'où  il  fut  coni 
dre  du  général 
bre  de  la'même 
une  seconde  te 
et  condamné  à 
par  une  émeuti 
Brentano,  qui 
tîqne  i  Paris. 
du  13  juin  184 
la  France,  il  ae 
depois  l^B,  à 
lationa  suivies 
HcSIin,  Louis  I 
démocratie  eur 
fendre  ses  idée 
lemandea  et  ai 
Der  deutscke  E 
continuant  de  v 
nationale  allsm 
et  comme  orate 
battant,  en  méi 
patriote,  le  a  oc: 
montanisme.  Ou 
toire,  la  mythol 
ques,  M.  B.  a  ] 
politiques  :  Led 
ligrath,  etc.;  u 
QeBcbichte  der  i 
en  anglais  :  <  1 
Porefathera:aE 
of  Teutonic  Cri 
Teutonic  Tree  o 
Poem  and  a  Vt 
landio  and  Ger 
Pinda  in  Sbetla 

<  The  Siegfried 
in  Oormany  >.  1 
revues  anglaiseï 
iTilemaiUmale  di 

BliilnRkl  (Jo 
nais,  né,  en  182 
comiques,  qui  oi 
diatinguent  sort 
tionaux  dlune  vé 
mère  prévoyant* 
«  Le  Père  >;  «  i 
le  grand  prix  au 

<  Un  mari  à  dé 

Blocb  (ÉdoQE 
vain  hamoristiq) 
à  Berlin,  où  il  1 
Bloch  a  compoai 
diea  en  un  acte 
Furent  ensuite  e 
Wie  zwei  Tro] 
b  ekannta  ohaf ten 
den  Spleen  >  ;  < 
tiert  »  ;  <  Hàae  s 
Onkel  and  ihre  ' 
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Blomlleld  (Alfred),  théologien  anglais,  né,  à 
Pulham,  le  SI  août  1831.  Aprèa  de  brillantes 
études,  il  embrassa  la  carrière  ecclésiastique  et 
devint  en  dernier  lien  (1682),  èvëque  de  Colche- 
ster  et  snffragant  de  l'évêque  de  Satnt-Âlbane. 
En  1863,  il  a  pnblié  las  mémoires  de  son  père, 
le  D'  Charles  James  B.,  ancien  évêque  de  Lon- 
dres, et  entre  plusieurs  publications  théologi- 
ques, en  1871,  un  volotne  de  <  Sermons  in  Town 
Cooutry  ». 

Blondenn  (Henri),  auteur  dramatique  fran- 
çais, né,  À  Paris,  en  1841.  K.  B.  a  publié  seul 
les  pièces  suivantes:  <  Le  Pion  amoureux  >, 
pochade-parodie,  mêlée  de  couplets,  Parie,  Egrot, 
18S6;  <  Dagobert  et  son  Vélocipède  »,  opéret- 
te-bouffe en  un  acte,  musique  de  Demarqnette, 
id.,  Qrou,  1869;  tontes  ses  autres  pièces  ont 
été  faites  en  collaboration.  Âveo  Hector  Uon- 
réal:  «  Tapez-moi  là  dessus  »,  revue  en  quatre 
actes,  Paris,  Decliaume,  1868;  <  Les  Hanne- 
tons de  l'année  »,  revue  en  trois  actes,  id.,  Bar- 
bré,  1869;  <  Vlà  lesbâtises  qui  recommencent  », 
revue  en  quatre  actes,  id.,  id.,  1870;  €  Paris 
dans  l'eau  >,.  vaudeville  en  quatre  actes,  id.. 
Tresse,  1872;  «  Une  poignée  de  bâtises  »,  re- 
vue en  deux  actes,  id.,  id.,  id.  ;  «  Qui  vent  voir 
la  lionne  »  revue-fantaisie  en  trois  actes,  id., 
Barbré,  1872;  <  Abl  c'est  donc  toi.  Madame 
la  Bévue  »,  revue  en  trois  actes,  id.,  Tresse, 
1874;  «  La  nuit  de  noces  de  la  fille  Angot  », 
vaudeville  en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Comè- 
te à  Paris  »,  revue  en  trois  actes,  id-,  Lefran- 
çois,  1875;  <  Pif-Paf!  »,  féerie  eu  cinq  actes, 
id..  Tresse,  1876;  c  L'ami  Fritz  Poulet  »,  pa- 
rodie à  U  fourcbette,  mêlée  de  chansons  &  boire 
et  à  manger  en  deux  services,  denx  entremets 
et  un  dessert  »,  id.,  id.,  1877;  <  Les  environs 
de  Paris,  voyage  d'agrément  en  quatre  actes  et 
huit  tableaux  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  serinette  de 
Jeaonot  »,  vaudeville  en  un  acte,  id.,  id.,  1885  ; 
«  Les  Terrenrs  de  Jomicoton  »,  vaudeville  pan- 
tomime en  un  acte,  id.,  id.,  id.  ;  <  Au  clair  de 
la  lune  >,  revue  en  quatre  actes  et  hnit  tableaux, 
id.,  Ollendorff,  1885;  cette  dernière  avec  l'aide 
d'un  troisième  collaborateur  G.  Grisier;  en  col- 
laboration BVQc  MU.  Cbirot  et  Dum:  <  Les 
Pommes  d'or  »,  féerie  en  trois  actes  et  dix-huit 
tableaux.  Paria,  Tresse,    1878;   avec   Siraudin: 

<  La  Revue  à  la  vapeur  »,  actualité  parisienne 
en  un  acte,  id.,  id.,  1876;    avec    L.    Jonathan: 

<  Camot  »,  drame  militaire  en  cinq  actes,  id., 
id.,  1886. 

Blondel  (Antony),  professeur  et  littérateur 
français,  né  &  Avion  (Pas  de  Calais),  en  1862. 
Après  des  études  faites  au  Lyoée  Louis— Le- 
Grand,  il  est  entré  dans  l'Université  d'abord 
comme  professeur  de  philosophie,  puis  comme 
attaché  à  l'administration  centrale  au  Ministère 
de  l'Instruction  publique,  où  il  est  encore.  8a 
flonté  ne  lui  a  point  permis  de  continuer  le 
professorat,  ni  d'aborder  la  littérature  militante. 
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On  a  de  lui  :  <  Le  roman  < 
avec  une  préface  de  Jean  ] 
rice  Dreyfons,  1881  ;  «  La 
Camus  (d'Arras)  »,  id.,  ic 
heur  d'aimer  »,  id.,  Victor 
nonce  ponr  paraître  procb 
librairie  :  <  L'Heureux  vill 

Blondel  (Auguste) ,  éci 
Lanoy  près  Genève,  le  21 
études  à  Genève  et  à  Pari 
ès-lettres  et  en  droit.  En 
pnté  BU  Grand  Conseil  de 
lui  doit  :  <  Esquisses  11 
(Voisenon)  dans  les  salone 
nève,  Georg,  1878,  ouvragi 
d'une  seconde  édition;  <  I 
banque  »,  thèse  présentée 
de  Genève,  id.,  id.,  1879; 
ses  »,  id.,  Oherbuliez;  <  It 
cri  vain,  l'artiste,  l'homme 
avec  P.  Mirabaud  qui  s'es 
la  partie  bibliographique,  ] 
M.  Blondel  a  pnblié,  en  o 
nouvelles  dans  la  Revue  j 
de  Paris,  et  dans  le  Beoa 
Romand,  Lausanne,  1886-1 
les  Chants  du  pays.  Âlbut 
romande,  Lausanne,  Lner 
laborateur  du  Journal  de  > 
bliotAèque  Universelle  de  La 
si  des  chroniques  suisses 
vue  Internationale  de  Kom 

Blondel  (Georges),  pr 
français,  né,  à  Dijon,  le  8 
études  an  Lycée  de  sa  vi 
lauréat  au  concours  de  ta 
phie  de  Paris,  lauréat,  en 
cadémie  de  Dijon  pour  deui 
dits  ;  reçu  docteur  en  dro 
1883,  agrégé  d'histoire;  ch« 
d'une  mission  scientifique 
Monsieur  Albert  Dumont; 
1885,  d'un  cours  d'histoire 
culte  de  Droit  de  Lyon.  I 
sur  la  loi  Cincia  et  la  pubL 
thèse  de  doctorat,  1^81;  * 
manuscrits  de  la  BibliothJ 
lin  »,  dans  la  Nouvelle  Revv 
1884;  c  De  l'enseignemen 
Universités  allemandes  >, 
1886;  <  Le  volontariat  i 
Baudoin,  1885;  «Notice  su 
Waitz  »,  id.,  Larose,  1886 
études  juridiques  en  Allem 
par  M.  B.  dans  la  Revue  i 
ment,  en  1887,  à  propos  c 
soulevées  en  Allemagne  pi 
■  La  Réforme  des  Unive 
1887;  (  L'enseignement  d' 
re  >.  Sont  annoncés  pouc 
ment  des  travaux  sur  *  L 
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US  la  Décentralitation  de 
Eiia  le  5  octobre  1870,  il 
is  &  la  caase  de  l'ordre 
e  la  Commune  de  Mar- 
1,  M.  de  BlovitE  entra  en 
t  temporaire  et  suppléant 
;ua  tellement  et  il  révéla 
orrespondant  et  de  jour- 
troia  ans  il  devenait  cor- 
même  journal  à  Paris. 
l'importance  des  commu- 
Blowitz  enrôle  au  grand 
3  rappellerons  seulement 
ue  le  Times  put  publier, 
Berlin  au  moment  même 
es  apposaient  k  Berlin 
ièoe  originale:  tontes  les 
:  la  chancellerie  alleman- 
naître  qui  avait  commu- 
1  Blowitz  restèrent  sans 
idienne  de  M.  de  Blowitz 
ite  à  peu  près  l'équiva- 
es,  il  a,  en  revanche,  fort 
Noua  citerons  de  lui  : 
)uvelles  en  prose.  Midi  à 
ie  proverbe  en  deux  ac- 
leiUe,  A.  Fontaine,  1858; 
'ovenco'»,  para  d'abord, 
m  1869,  et  qni,  sous  forme 
né  par  le  Congrès  scien- 
iriage  rayai  d'Espagne  >, 
k  600  exemplaires  et  non 
;  I  Une  course  k  Cons- 
1884.  Ajoutons  ici  que 
torisé  à  porter  ce  nom 
enselle  du  6  mai  1860,  a 
1859,  H»»  Anne-Amélie 
Eethfort,  fille  d'un  tré- 
éce  par  son  père  da  gé- 
id  et  nièce  aussi  par  sa 
1  de  Bourbon  d'une  vieil- 
çais. 

Bnr  dramatique  et  jour- 
Paris,  le  IB  août  1836. 
availla  de  bonne  heure 
-huit  ans  il  donnait  anx 
en  un  acte  :  «  Une  fem- 
evint  bientôt  le  fournia- 
ments  comiques.  U.  Blum 
nt  plusieurs  années,  à  la 
,  a  réuni  en  volume  ses 
9  le  titre  :  <  Entre  Bicé- 
Aventures  d'un  notaire, 
lur  qui  avait  le  frisson. 
]ues  avec  ou  sans  mora- 
intemationaie,  18G&;  en- 
création  de  ce  jounial 
s  buUctîua  des  coulisses 
tre  sous  le  nom  de  ^ar- 
ia Bourse  sous  le  pseu- 
ebora  du  volume  déjà  ci- 


té et  en  dehors 
me  de  théâtre, 
M.  Blum  ;  a  publ 
1860,  cet  ouvraj 
c'est  Albert  W< 
<  La  Gloire  à  1 
M.  Blum;  le  mi 
les  c  Hémoires 
la  chope  comme 
tisée  Florentine 
Blum,  Albert  V 
suivant  l'énumé. 
nous  trouvons; 

danees  et  danseuses  »,  1864;  «  Biographie  com- 
plète d'Henri  Bochefort  par  un  ami  de  dix  ans  *, 
Bruiellea,  Eoyez  fils,  1868.  —  Au  théâtre,  M. 
Blum  a  donné  :  t  Horaoe  et  Liline  »,  vaudevil- 
le en  un  acte,  Paris,  Lévy  frères,  1862;  «  Une 
avant  scène  »,  vaudeville  en  cinq  actes,  id., 
Tresse,  1876;  ■*  Rose  Michel  »,  drame  en  5 
actes,  id.,  id.,  1877;  <  L'invité,  scènes  de  la 
vie  de  chaaaeur  »,  en  un  acte,  id.,  AJlouard, 
1878.  —  Il  nous  est  impossible  de  donner  la 
note  des  pièces  composées  en  collaboration  par 
H.  Blum,  le  nom  seul  de  ses  collaborateurs 
en  montrera  l'étendue:  Cogniard,  Flan,  Jallais, 
Henri  de  Kock,  Clairville,  Siraudîn,  Eoohefort, 
Thiery,  Thibonst,  Briaebarre,  Crémieux,  Labi- 
che, Blondaau,  Blau,  et,  enfin,  Baoul  Toché 
(Voyez  ce  nom),  qui  est  devenu,  dans  ces  der- 
niers temps,  son  collaborateur  inséparable,  et 
avec  lequel  il  a  remporté  de  nombreux  auccès. 
Blnu  (Hana),  jurisconsulte  et  littérateur  al- 
lemand, né,  à  Leipsig,  le  8  juin  1841,  fils  du 
célèbre  orateur  politique  et  député  Bobert  Blum, 
fusillé  à  Vienne  an  1848.  Il  reçut  sa  première 
instruction  en  Suiase,  fréquenta  ensuite  lea  Uni- 
versitéa  de  Berne  et  de  Leipsig  et,  en  1879,  il 
s'établit  avocat  dans  cette  dernière  ville.  B 
suivit,  pendant  le  guerre  franoo-prua sienne,  le 
quartier  général  allemand  en  qualité  de  corres- 
pondant dû  Daheim  ;  de  1871  à  1878,  il  fut  ré- 
dacteur en  chef  des  GreruAoUn  tout  en  collabo- 
rant activement  à  pluaieura  autres  journaux.  M. 
Blum,  qni  appartient  au  parti  national  libéral, 
fut,  de  1867  à  1870,  membre  du  Reichstag  de 
l'Allemagne  du  Nord  et  appartient,  depuis  1867, 
au  comité  directeur  de  ce  parti  pour  le  Royau- 
me de  Saxe.  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  nous 
citerons  ;  <  Kommentar  zum  deutschen  Straf- 
geaetzbuch  »,  Zurich,  1870;  ■  Sachsischer  Re- 
chta&eund  »,  id.,  1870;  une  biographie  de  son 
père,  aouB  le  titre:  <  Robert  Blum.  Fin  Zeii 
und  Character-  Bild  fur  das  deutsche  Volk  > 
Leipsig,  1878;  «  Die  erste  Frucht  des  deut 
schen  Staataaozialiamus  »,  id.,  1881;  <  Aus  r 
alten  Pitaval  »,  1886  etc.;  sur  le  terrain  pur 
ment  littéraire,  M.  B.  a  publié:  <  Dunkle  G 
Dchichten  »,  nouvelles,  Berlin,  1874  ;  «  Aua  Uj 
seren  Tagen  »,  roman,  Magdebourg,  1876;  «  3\ 
nius  »,  drame,  1883  ;  «  York  »,   drame,   1884 , 


de  l'Institut  archéolo- 
tr  les  Antiquités  suis- 
els  und  Meer,  du  Nord 

lû  Haary),  théologien 
)7ne  Walk  (Chelsea); 
t  depuis  1873,  recteur 
luceaterj.  Depuis  son 
an  collaborateur  assi- 
^asins  eccléaiaBtiqnes, 
3r«B  aur  le  Symbole 
)  titre;  «  Tbe  Atooe- 
ler  »,  et  de  plusieurs 
I  a  publié  :  «  Dîrecto- 
I  fois  réédité;  «  Hoase- 
e  Annoted  Book  of 
tory  of  tbe  Eeforma- 
gland    »,    2    vol.,    qoi 

1513  à  1662;  c  The 
f  Eoglaud  as  stated 
ts  aet  fortb  by  antho- 
from  1636  to  1662; 
r  >  ;  <  The  Sacraments 
ces  of  tbe   Cburcb  >  ; 

Christian  History  >; 
Ige  and  use  of  tbe 
:h  Gatechism  >  ;  <  A 
;liah  Bible,  from  tbe 
inalation  to  tbe  pre- 
Euy  of  Doctrinal  and 
L  Dictionary  of  Seots, 
arfiea,  and  Schoola  of 
4  ;  «  Tewkeabnry  Ab- 

»,  1874;  <  Dursiey, 
;bbouring  Farisbes  >, 
nnotated  Bible  >,  en 
3  sea  ouvrages  ont  été 

ae  rééditent  encore, 
ite  et  littérateur  alle- 
44,  à  Zôrbig  (pro vin- 
théologie  à  Halte  et  à 
'7,  il  fut  rédacteur  de 
tra  ensuite  k  la  Qut- 
éjà  il  avait  fait  parat- 

Ausg&render  Zeit  >., 
,  en  2  vol.  à  Lichter- 
icé  au  journalisme  et 
aide  aur  l'Oder  s'est 
ime   écrivain    ponr  la 

de  Inî  :  «  Scbelmens- 
»•  éd.,  1886;  <  Frosch- 
<  Hesperiden  >,  1879; 

2n>«  éd.,  1887;  c  Ge- 
riedensetôrer  »,  1883; 
:  Ausgâhrender  Zeit  », 
1884;  €  Le  bensfrOb- 
htiach  >,  1886;  <  Die 

,  botaniste  norvégien, 
botaniste,  il  enseigne, 
é  de  Christiania;  il  a 
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pria  part  h.  plusieurs  congrèa,  entr'a 
lui  international  de  botanique  qui  a 
Florence  en  1874,  et  où  il  a  été  non 
lier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Itali 
a  publié  à  Christiania,  de  1874  k  H 
mes  II  et  in  de  la  <  Flore  de  ! 
dont  le  premier  avait  été  publié  pai 
On  Ini  doit,  en  outre:  <  Essay  o 
migration  of  the  Norvegian  Flora 
temating  rainy  and  dry  période  »,  ( 
1876,  travail  remarquable,  où  l'antei 
une  théorie  nouvelle  qui  a  eu  beanc 
tentissement  dans  le  monde  savant 
revues  littéraires  ;  «  Des  Couches  j 
nlternantes  et  de  leur  importance  po 
noiogie  géologique  et  pour  la  doctri 
riations  des  espèces  »,  dans  les  Mév 
Société  des  Sciences,  Christiania,  188 
teur  examine  les  phases  climatologi 
terre  depuis  trois  millions  d'années 
riations  of  Climate  in  the  Course  o 
dans  les  mêmes  Mémoires,  Christiani 
une  foule  d'autres  écrits  de  moin 
tance. 

Bobba  (Bomuald),  philosophe  ita 
Cigliano  (province  de  Novare).  Apre 
reçu  docteur  en  philosophie  et  ensi 
que  temps  dans  les  lycées  de  l'état, 
mé  professeur  ordinaire  d'histoire  ( 
Sophie  k  l'Université  de  Turin.  On 
<  Commemorazione  di  Antonio  Oeni 
névent,  Nobile,  1867;  <  Nelle  solen 
del  principe  Oddone.  Commemorazion 
id.;  <  Saggio  intorno  ai  filosofi  italian 
prima  e  dopo  la  pretesa  Biforma  Ci 
Turin,  Loeacber,  1868;  «  Saggio  i 
protologia  d'Ermenegildo  Pini  »,  phil 
lien  du  siècle  passé  (1741-182&),  Ti 
relli,  1870  ;  «  Critica  filosofica,  rispo 
Fiorentino  »,  s.  1.,  1870  ;  <  Storia  d 
fia  rispetto  alla  oonoaceuza  di  Dio  da 
ai  nostri  giomi  »,  4  vol.,  Leoce,  tyf 
1873;  <  Délia  educazione  nei  suoi 
rapport!  colla  istruzione  secondaria 
Gome,  Oatinelli,  1876  ;  <  La  logica 
formale  comparata  all'orgono  di  A 
dans  les  Alti  délia  Regia  Accademia  c 
di  Torino,  16"  vol.,  1881;  <  Lo  speri 
e  l'apriorismo  oella  filosoSa  conten 
Turin,  Eouz  et  Favale,  1881;  <  Sagg 
Sofia  greco-romana  considérât  a  nelle 
nel  auo  svolgimento  flno  a  Cicerom 
monte  ed  Anlhologia  philosopkica  ex 
lio  Cicérone  »,id.,  Paravia,  1882;  « 
tico  sopra  una  memoria  del  prof,  i 
lata:  Analisi  del  Concetta  di  sostane 
lagioni  »,  1886  ;  <  Sopra  an  Nuo» 
Teodicea  del  Zanchi  »,  id.  ;  <  Sopra 
romano  considerato  particolarmente 
dal  Corsi  »,  id.  —  L'  11  avril  1887, 
selle,  Mabir  Bobba,  fille,  croyons  noi 


te  :  <  Fitagora  e  le  sue  dottrine  pedagogiche  e 
tnorali  >. 

Boborfklne  (Pierre),  romancier,  aateor  dra- 
matique et  pnbliciste  russe  très-fécond;  né,  en 
1836,  à  Nyni-Novgorod.  H  fit  ses  études  uni- 
vereitaires  À  Eazan  et  k  Dorpat  et  passa  ses 
examens  de  docteur  en  droit  à  l'Université  de 
Saint-Fétersbourg.  H  débuta,  en  1861,  dans  la 
carrière  littéraire  par  une  comédie:  «  Le  petit 
noble  >,  suivie  du  drame:  <  La  jeune  fille  >. 
Entré  &  la  rédaction  de  la  revue  russe  Le  Ca- 
binet de  lecture,  il  y  inséra  son  premier  roman 
«  £n  obemin  »,  qui  donna  lien  à  de  vives  ré- 
criminations, à  cause  de  la  sympathie  qu'on  y  té- 
moignait pour  les  nihilistes,  dont  l'auteur  cepen- 
dant ne  partageait  point  les  exagérations,  ainsi 
qu'on  pnt  le  voir  d'ailleurs  par  l'article  qu'il  pu- 
hb'a,  eu  anglais,  dans  la  Fortnightly  Review  : 
€  The  nibilism  in  Bussia  ».  Suivit  coap  sur  coup 
une  longue  série  de  romans;  citons  ;  *  Sur  le  ter- 
rain d'autrui  >;  «  Psychologie  d'un  jeune  homme 
russe  perdn  k  Paris  »  ;  «  Le  sacrifice  nocturne  >; 
«  Devant  le  jury  »  ;  «  Vérités  sérienses  »  ; 
«  A  l'américaine  >  ;  <  Les  fabricants  »  ;  <  A  la 
moitié  de  la  vie  »  ;  «  Kitid-Gorod  (Cité  chinoi- 
se) >,  en  denz  volumes;  <  A  l'œnvre  >  ;  <  Quel- 
ques modernes  >,  1387;  des  nouvelles:  <  Un 
confident  >  ;  «  L'eau  colorée  >  ;  <  Une  légende 
moscovite  >  ;  <  Sans  maris  >  ;  «  Une  humble  >; 
t  Un  misérable  >  ;  <  Mourir,  dormir  >  ;  <  Un 
hérétique  >  ;  «  Le  premier  bal  *  ;  «  Bans  la 
tour  >;  <  Un  apprentissage  »;  <  Le  corsage 
bleu  »,  1887  ;  des  pièces  dramatiques  :  <  Le 
docteur  MochkofF  >  en  quatre  actes,  drame  in- 
time,  1884;    <   Les   vieux   comptes    >,    18%; 

<  Ua  stigmate  >,  drame,  en  quatre  actes  ;  <  A 
brûle-pourpoint»,  comédie  de  mœurs,  en  quatre 
actes,  1887  ;  €  Par  force  »,  drame,  1887.  M.  B. 
s'est  aussi  beaucoup  occupé  de  critique  théâ- 
trale;   on   lui    doit    mSme   un    volume  intitulé: 

<  L'art  théâtral  »,  et  une  foule  d'essais  criti- 
ques, épars  dans  plnsienrs  journaux  et  revaes, 
notamment  dans  le  Messager  d'Europe,  DUla,  Slo- 
vo,  Annales  de  la  PaMe,  Revue  pUtoretgrie,  Nov, 
La  pensée  russe,  Novosti,  Sa  plnme  est  facile, 
son  langagage  délié  ;  talent  prompt  dans  la  con- 
ception et  dans  ses  procédés  de  combinaison; 

1  l'accnse  cependant  quelquefois  de  délayer  sa 
ose  et  d'outrer  son  expression,  jusqu'à  la 
ndre  irritante  par  sa  grossièreté.  En  philoso- 
ie,  il  professe  les  idées  de  l'école  positiviste 
.nçaise. 

Bol>retikl  (Nicolas-Tas  s  il  ievitch),  Eoologue 
isse,  né,  en  1848,  dans  la  Podolte,  reçu  docteur 
1  zoologie  à  l'Université  de  Kiev,  en  1873  ; 
voyé  ensuite,  pendant  deux  ans,  &  l'étranger, 


citons  des  mémoires  et  des  notes  en  russe  sur 
VAnnuUUa  Cactepoda,  VAnnelida  polychaeta,  sur 
le  Saecocirrus  papillocercus,  sur  une  nouvelle 
espèce  de  Lyeasiis,  et  différents  autres  écrits 
concemaut  spécialement  les  Annelides,  et  qui 
ont  paru  pour  la  plupart  dans  les  Zapiski  de  la 
Kiev.  Obstch.  Estesto.,  entre  les  années  1868- 
1881,  en  allemand,  dans  la  Zeitsehrift  fUr  Wii- 
sensehaftliche  Zoologie  des  années  1874-1878. 
4  Zur  Embryologie  des  Oniscus  mnrarius  >,  et 
«  Ueber  die  Bildnng  des  Blastoderms  uud  der 
Keimblâtter  bei  den  Insecten  >  dans  VArchiv 
ftir  mioroscopische  Ariatomie  de  l'année  1876; 
4  Studien  ûber  die  embryonale  Entwickelung 
der  Gastropoden  >  ;  et  eu  français  dans  les  Ati- 
nales  des  Sciences  Naturelles  de  l'année  1875  : 
4  Etude  des  Annelides  du  golfe  de  Marseille  » 
en  collaboration  avec  M.  Mari  on. 

BobrsfBskI  (Michel),  jurisconsulte  et  histo- 
rien polonais,  né,  en  1849,  &  Cracovie  ;  il  fit  ses 
études  dans  l'université  ds  sa  ville  natale.  En 
1876,  il  fnt  nommé  professeur  à  l'université  ;  en 
1878,  directeur  des  archives  de  Cracovie.  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  on  distingue  :  «  Les 
Assemblées  Polonaises  sous  le  règne  des  rois 
Olbracht  et  Alexandre  >;  <  Jean  Ostrorog  >; 
<  Etudes  littéraires  et  politiques  »  ;  «  Résumé 
de  l'histoire  de  la  Pologne  >. 

Boeca  (Frères) ,  libraires-éditeurs  italiens, 
établis  à  Turin,  avec  des  maisons  succursales 
à  Rome  et  k  Florence.  La  maison  a  été  fondée 
à  la  fis  du  siècle  passé  ;  la  librairie  n'avait  en- 
trepris, avant  1870,  qne  de  rares  publications; 
mais  dans  ce  nombre  figure  un  livre  fameux, 
Le  mie  Prigioni  de  Silvio  Fellico.  Le  directeur 
actuel  de  cette  maison  est  M.  Jean  Lerda, 
né,  en  1853,  à  Fenestrelle.  Les  nouvelles  pu- 
blications de  cette  maison  ne  sont  pas  nom- 
breuses, mais  choisies,  sérienses  et  importantes. 
Citons:  Nuova  CoU&àone  di  opère  giuridiche, 
Biblioteca  antropologico-giuridica,  Biblioteca  di 
Scieme  sodali,  Biblioteca  mafenuUica,  Colleâon'. 
di  Slorici  Italiani,  Rivista  Storica  Italiana,  Mi- 
scellanea  di  Storia  Italiana,  Curiosità  di  Storia 
Subalpina,  Archivio  di  psicAiatria,  Giomale  dî 
Erudieione,  eto. 

Boecaeol  (Louis),  romancier  et  publiciste  ita- 
lien ,  directeur  de  la  Qazzetta  Provinciale  di 
Bergamo,  né,  au  mois  de  février  de  l'année  1848, 
à  Florence.  A  l'âge  de  quatorze  ans,  il  publiait 
sou  premier  roman:  <  Le  vittime  délia  cupidi- 
gia  ».  Suivirent  :  «  La  cortigiana  del  cielo  »  : 
«  Un  dramma  d'amore  >  ;  <  Fia  de'Tolomei  >  ; 
«  Suor  Maria  »  ;  <  Le  Memorîe  del  Be  Gatan- 
tnomo  »;  «  Le  Memorie  di  Garibaldi  »  ;  ■  L'Eu- 
ropa  pittoresca  >  ;  <  Kui-Tang  >  ;  <  Follîe  »  ; 
43 
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voyages  ;  la  Rivigta  il- 
ticloB  de  critique  litté- 
enoe  populaire  diaperséa 
is  romaiiH  parus  en  fenil- 
:  qui  ont  dispara  avec 
trace  de  leur  eiistence  ; 
ta  Rosa  >  ;  <  I  due  Ki- 
le  >. 

crirùn  italien,  docteur 
i  société  de  la  Minerva 
Î6  novembre  de  l'année 
romaDS,  qui  out  eu  un 
irezza  Mortale  »,  Hilan, 
olicromi  >,  série  de  noU' 
[organa  *,  1836  dont  on 
lotion  française  :  «  Ce- 
S8B;  des  pièces  de  thé&- 

Voci  di  cuore  >,  1874; 
e  d'orso  »,187B;  «  Tri- 
Thi  ben  ama  ben  correg- 
nza  del  gatto  »,  1880; 
er  il  popolo  triestino  >, 
86,  par  le  Regio  Istituto 

italienne,  avec  des  ad- 
iette  Lamber  <  Poètes 
une  foule  d'articles  bril- 
Q  sous    le   pseudonyme 

Nuovo  Tergesteo,  dans 
islrtaAone  llaliana,  dans 
3.  ;  des  conférences,  en- 
isante  sur  le  joamal  lit- 
,dé,  en  18S6,  h  Trieste, 
ît  Dall'Ongaro. 
nédecin  italien,  profes- 
opique  et  agrégé  de  pa- 
liversité  de  Naples,  di- 
^Ibini,  Cantaai  et  Maa- 
0  dans  le  Sanniam,  en 
mtribazione  all'istologia 
lei  peli  umani  »,  1877; 
lotorace  »,  1880;  «  Sa 
■rvi  »,  1881  ;  «  3u  la  fi- 
mguigni  »,  1886;  <  Su 
386  ;  <  Sui  procossi  ri- 
»,  id.  ;  <  Sa  lo  sviluppo 

»  id.  ;  «  Sol  Bucco  ea- 

avec  les  docteurs  Ma- 

Su  l' influença  dei  mi- 
me del  saccarosio  *,  en 
lômea,  1887  ;  •«  SuUa  fl- 

en   collaboration   avec 

,  illustre  économiste  et 
teur  du  royaume,  cheva- 
esseur  d'économie  poli- 
Sènes,  est  né,  en  cette 
Son  père  était  le  com- 
0,  sa  mère  M«>«  Pauline 
is-jeone,  il  débuta  bril- 
a  de  pnbliciste  par  des 
journaux  politiques  du 
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i),  écrivain  italien,  né,  à  Bib-- 
1832.  n  a.  enseigné  pendant 
érature  italienne  dans  les  éco- 
royaume:  en  1880,  il  était  h 
Mre  privé,  et  il  avait  publié  : 
iliana  »  ;  «  Ortoepia  e  Ortogra- 
taliana  >  ;  <  Lezionî  di  Aetto- 
tere  »;  «  I  Carmi  C.  V.  Ca- 
Q  en  vers  ;  <  Moralità  e  ricrea- 
inario  storioo,  geografico,  uni- 
ina  Commedia  »  ;  «  TJn'ora  di 
per  î  fancinlli  >  ;  <  Una  pioggia 
ncinlle  >.  ' 

Jean),  écrivain  et  professeur 
I  l'université  de  Belgrade,  né 
834.  n  fit  ses  études  à  Karlo- 
.  Eevenu  en  Serbie  en  1861,  il 
la  philologie  et  l'hiatoire  lit- 
gymnases  de  Belgrade  et  de 
_  caase  de  ses  opinions  politi- 

qnea,  en  1871,  il  se  retira  à  Novi-Sad,  où  il 
rédigea  les  deaz  feuilles;  Matica  Srpgka  et.Le- 
topis.  Betonmé,  enfin,  à  Belgrade,  il  remplaça 
b,  l'université  le  décédé  professeur  Georges  Da- 
nitchitoh.  Ses  ouvrages  vont  paraître  en  huit 
volumes,  dont  le  premier  vient  d'&tre  publié.  On 
y  distingue,  entr'autres,  une  Grammaire  serbe, 
fort  appréciée. 

BoohkoTlteb  (Stojan),  illustre  homme  d'état 
et  historien  serbe,  ancien  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  et  professeur   d'histoire  h,  l'uni- 
versité de  Belgrade,  actuellement  conseiller  d'é- 
tat, patriote  éminent  aussi  prudent  que  sincère- 
ment libéral,  est  né,  en  mars  1833,  &  Swilainatz, 
et  étudia  la  philosophie  et  le  droit  h.  l'Académie 
de  Belgrade.  Il  a  entrepris  plusieurs  voyages  k 
l'étranger,  et  dans  chaque  voyage,  en  Italie,  en 
Allemagne,  eu  Belgique,  en  France,  procuré  de 
nouveaux  amis  ^  la  canse  nationale  serbe.  Ami 
personnel  des  plus  influents  hommes  politiques 
de  la  Serbie,  par  ses  sages  conseils,  il  jone  dans 
non  pays  un  r61e  des  plus  respectables  et  jouit 
de  l'estime  et  de  la  uonsidération   de    tous   les 
partis    qui   ont  eu  vue  la  grandeur  et  la  pros- 
périté de  la  Serbie.  Il  dirigea  d'abord  pendant 
quelque   temps   la    Gazette  de  Serbie  et  le  jour- 
nal JedittBtvo  (L'Unité).  Entre  les  années  1869- 
74,  il  a  été  chef  de    Section   au   Ministère  des 
affaires  étrangères.  Plusieurs  fois  président  de 
la  section  des  sciences  historiques,  ancien  pré- 
sident de  la  Société  royale  des   sciences,    deux 
foin  recteur  de  l'académie  de  Belgrade,  en  1873 
listre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 
ippliqna  toujours  le  principe  de  la  décentra- 
lation  politique  et  de  la  décentralisation  admi- 
itrative,   en   prenant   ensuite  une  part  très 
ive  h  l'organisation  et  aux  travaux  de  l'Omla- 
a  Srpska,  ou  Jeune  Serbie.  Comme  ministre, 
ivait   augmenté   l'autorité    et   le    pouvoir  de 
.cadémie  et  de  la  Société   des   Scienoes  de 
Igrade,  en  lui  déférant  le   choix  des   profes- 
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seurs,  sur  la  liste  des  noms  présentée  par  le 
ministère.  Lee  événements  de  la  Bosnie  et  de 
l'Herzégovine,  qui  lui  semblaient  diminuer  le 
prestige  de  la  Serbie  dans  la  péninsule  des  Bal- 
cans,  le  forcèrent  à  se  retirer  de  la  vie  politi- 
que active,  et  de  se  contenter,  pendant  quelques 
années,  de  la  chaire  d'histoire  universelle  à  l'A- 
cadémie de  Belgrade.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  nous  signalerons  :  <  Histoire  gé- 
nérale du  Moyen-Age ,  spécialement  pour  les 
peuples  slaves  >  ;  «  Projet  d'un  Dictionnaire 
scientifique,  avec  le  texte  serbe-croate-bulgare  »; 
<  Assemblée  législative  »;  *  L'Histoire  de  l'Hu- 
manité et  les  Sciences  naturelles  »  ;  ■  L'Em- 
pereur Etienne  DoHohan  de  Serbie  et  les  rela- 
tions diplomatiques  de  la  Péninsule  Balkanique 
au  XIY  siècle  »,  dans  la  Revue  Internationale 
de  l'année  1886,  réimprimé  en  Belgique  ;  la 
traduction  du  roman  de  Levic'nik,  en  trois  vo- 
lumes ;  <  Le  Monténégrin,  on  les  Sonf&ances 
des  Chrétiens  en  Orient  »;  *  Portraits  de  la 
déformation  >  etc. 

Bock  fCharles- Alfred),  voyagenr  et  natura- 
liste norvégien,  né,  en  1849,  Il  s'établit  de  bon- 
ne heure  en  Angleterre,  où  il  fut  chargé,  en 
1878,  d'une  expédition  scientifique,  aux  grandes 
lies  de  l'Archipel  indo-chinois,  pour  en  étudier 
surtout  la  faune.  Il  voyagea  surtout  dans  l'îlo 
de  Sumatra,  où  il  demeura  assez  longtemps.  En- 
suite, il  fut  mis  par  le  gouvernement  hollandais 
à  la  tôte  d'une  expédition  à  l'intérieur  de  Bor- 
néo, où  il  pénétra  très  loin  et  demeura  cinq 
mois  dans  des  régions  inconnues  jusqu'alors.  En 
1881,  il  entreprit  une  expédition  en  Siam  et 
Lao,  en  partie  &  ses  propres  frais,  en  partie 
aidé  par  le  Boi  de  Siam,  qui  mit  un  bateau  à 
vapeur,  des  canots,  des  éléphants  et  nne  escorte 
k  sa  disposition.  Il  demeura  sept  mois  à  l'inté- 
rieur et  revint  enfin  en  Europe  pour  arranger 
et  étudier  ses  collections,  dont  il  a  enrichi  les 
musées  de  Londres  et  de  Christiania.  Depuis 
1886,  il  est  vice-consul  de  Norvège  &  Shanghtd 
en  Chine.  On  Ini  doit,  entr'autres  :  <  The  Head- 
Hunters  of  Bornéo,  a  narrative  of  travel  up 
the  Mahaktam  and  down  the  Barito  ;  also,  Jour- 
neyings  in  Bomeo  with  30  coloured  plates, 
maps  etc.  >,  London,  1881.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  allemand,  hollandais,  norvégien,  etc. 
*  Temples  and  Eléphants,  the  narrative  of  ajour- 
ney  of  exploration  throngh  upper  Siam  and  Lao. 
with  maps,  illustrations,  etc.  »,  London,  1884. 
L'auteur  décrit  ses  voyages  avec  beaucoup  de 
verve. 

BSck  (Charles),  écrivain  allemand,  né,  le  23 
mai  1832,  h  Miinster;  il  entra  d'abord  au  ser- 
vice militaire,  émigra  ensuite  en  Amérique,  prit 
part  à  la  guerre  de  Crimée  et  à  celle  des  In- 
des contre  les  Cipayes,  et  après  la  fin  de  celle- 
ci,  revint  en  Allemagne;  il  fnt  pendant  quelque 
temps  directeur  de  la  Westf/Hincke  Zeitung  de 
Dortmund,  et  vit  maintenant   k  Berlin  occupé 
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,vaux  HttéraireB.  En  dehors 
I,  pabliéa  dans  les  journaux 
oit:  «  Die  im  Eeulerachen 
m  Splfidder  und  Splôbr  », 
)8t  »,  1866  ;  <  Die  Oeheim- 
Î73;  «  Der  Spion  >,  1875; 
ad  Beiu  Hof  »,  1877  ;  <  On- 

Beecter  Stowe  »,  1880; 
ffigen  EÎ8e  »,  1881  ;  «  Lui- 
rauesen  >,  1881  i  «  Frinz 
iglung   »,    1881  ;   <   Kaiser 

1883;  <  Westindienfahrt 
b  von  Freuasen  »,  1884; 
u  Âfrika  >,  1885. 
itatisticien  allemand,  né,  à 
824.  n  est  fils  d'Auguste  B. 
}re  auteur  de  l'Économie  po- 
Aprèa  avoir  fait  son  droit 
berg,  il  entra  dans  l'admi- 
a,  k  partir  do  1852,  au  bu- 

de  Berlin  et  de  Fotsdam. 
^useiller  du  gouvernement, 
a  bureau  de  statistique  de 
le  chaire  à  l'Université  de 
On  lui  doit  :  *  Ortsschaft- 
riKchgeographische  TTeber- 
sbezirk  Fotsdam  *,  Berlio, 
chtliche  Entwickelung  der 
les  prenssisohen  Staats  > , 
ibkarte    vom    prenssisohen 

«  Die  statistiche  Bedeu- 
iche   als    Eennzeichen   der 

1866;  <  Der  Deutschen 
shgebiet  >,  id.,  1870;  <  Eis- 

ÉIsass-Lothringeu  »,  id., 
istafel  fùx  den  preusaisoben 
1  1865  »,  Jena,  1876;  «  Die 
>e-and  Wohnnngsaufnahme 

der  Stadt  Berlin  »,  Berlin, 
egung  der  Bevitlkerang  der 
Fahren  1869-78  »,  id.,  1884 

H.  B.  est  le  directeur  du 
■  Stadl  Berlin. 
,  historien  d'art  allemand, 
hé  de  Brunswick),  le  10  dé- 
sou  droit  à  Gottingne,  et 
}iro  do  l'art  k  Berlin  et  k 
fit  uii  voyage  artistique  «n 
e,  et,  en  1872,  il  se  rendit 
ans  le  Nord  de  l'Europe. 
recteur  d'une  section  de  la 
irlin,  il  l'a  enrichie  par  de 
ta  en  Italie.  Il  dirige  main- 
Instriel.  Nous  connaissons 
ir  Qeschichte  der  holliluâ. 
ick,  1883;  <  Bildern  ans 
lerien  in  Dentschland  und 
le  Flastik  > ,  2  vol.  de  la 
zhen  Euntl  publiée  en  col- 
utrea,  Berlin,  1886;  <  Die 
er  der  Renaissance  »,  1887. 


Bodenlieimer 

le  S  mai  1836, 
noia;  il  étudia  le 
médecine,  puis 
que  aux  Uuivei 
Berne  et  Munie 
de  Forrentruy 
Le  Jura,  memi 
(1870-1878),  et 
kampf ,  membre  < 
1878),  il  reprée 
Congrès  intem 
Fétersbourg  (If 
pour  la  propri< 
Fixé  à  Straabon 
en  chef  du  Jour 
Rhht.  Parmi  ses 
citerons  :  «  L'c 
et  la  répressioi 
1866;  <  La  loi 
du  16  juin  188i 
contre  la  malad 
quête  agricole  e 
1886;  <  Béâexi 
vers  elle  d'Anve 
allemand  :  <  L' 
l'oau  de  vie  », 
assurances  >,  '. 
Genève,  1879.  : 
Universelle  (1  ju 
et  les  fâtea  de 
économiques  frt 
Bodenstedt  (! 
te  et  traducteu: 
k  Feine  dans  lï 
Wieabaden.  Il 
nich  et  Berlin, 
me  instituteur  < 
ce  a  Oalitzine  d 
dea  poésies  â( 
dont  un  premie 
En  1844,  il  se 
néral  Neithard, 
se,  k  Tifiis,  en  t 
dont  il  recueilli 
lairea.  B  dirig 
tut  pédagogiqui 
français  et  le  Ii 
niais  il  renonce 
parcourir  le  Ca 
Rosen  et  Henri 
la  direction  de 
ses  recherches, 
qni  fondèrent 
Ukraine  >,  184 
sus  »,  1848.  Sui 
1849;  <  Die  Li 
126™"  éd.,  1887 
contes,  1852  ; 
<  Shakespeare'i 
1858  ;  «  Kôniga 
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nndWest  »,  1861;  «  Epieche 
t63  ;  «  Das  Herreahaus  in  E- 
Î2  ;  <  Eimltehr  und  XJmscliaii  >, 

Naclilass  des  Mirza  Schaffy  >, 
ir  von  Korintli  »,  drame,  1876  ; 
a  Scliiras.  Hafisisclie  Liedor  », 
leneB  nnd  Keues  »,  1877.  £a 
tprit  un  voyage  en  Amérique, 

il  publia  un  gros  volume , 
7om  Atlantischen  zum   Stillen 

BrocbhauB,  1881.  Presqu'en 
laison  Bxockhaus  publiait  une 

0  de  ses  poèmes,  sons  le  ti- 
enland  und  Âbendiand.  Neue 
irQche  »  ;  ce  livre  en  est  déjà 
lition.  En  1882,  il  donnait  chez 
islan  une  nouvelle  traduction 

1  Lieder  und  Sprilohe  des  Omar 
)  en  est  &  sa  quatrième  édition. 
>ttlaender  à  Breslaa  donnait 
action  des  poésies  de  Boden- 
Leben  »  ;  en  1888,  parcûssait, 
iBÎg  en  un  volume  iu  fol.  Ula- 
.  »,  poème  en  cinq  chants.  On 
préparation  des  «  Erinnemn- 
.  sans  doute,  un  grand  attrait, 
ara,  dit-on,  nn  grand  râle,  aur- 
ort  poétique. 

statisticien  et  économiste  ita- 
;énéral  de  la  Statistique  du 
,  né,  &  HUan,  te  12  octobre 
tudes  de  jurisprudence  à  l'uni- 
ra, le  7  août  1861,  il  fut  reçu 
iprès  son  doctorat,  il  .se  ren- 
aissant d'une  bourse  dn  Gon- 

pour  y  ponrsnivre  et  perfec- 
33  d'économie  politique  et  de 
iquenta  k  Paris  plusieurs  conrs 
ance  et  du  Conservatoire  des 
irs.  A  son  retour  de  Paris,  il 
it  nommé  professeur  d'écono- 
Institut  technique  de  Livourne 
t  technique  de  Milan  (1867),  à, 

de  commerce  à  Venise  (1869). 
L  docteur  Pietro  Maestri,  il  fat 
iser  dans  la  Direction  de  la  Sta- 
ime  {en  1872; ,  et  il  y  apporta 
rillante,  une  énergie  hors  ligue. 
Saggio  snl  oommercio  esteruo 
;imo  del  regno  d'Italia  »,  Plo- 
docnmenti  statistici  del  Segno 
ce,  1867;  «  Dei  rapporti  délia 
omia  politica  e  colle  altre  scien- 

1869.  M.  B.  &  dirigé,  pendant 

trimestrielle  intitulée:  ÂTchi- 
1877-1882)  ;  dans  cette  revue 
s  articles  sur  la  population, 
shemins  de  fer,  les  fondations 
aditioua  matérielles  et  morales 
ères,  etc.  Mais  son  œuvre  ca- 
ublication  des  enquêtes   offi- 
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cielles  statistiques,  qu'il  dirige  et  illustre  par 
dos  introductions  remarquables.  Depuis  1886, 
M.  Bodio  rédige  aussi  le  Bulletin  de  VInslitut 
International  de  StaHstiqiie,  fondé  en  1885,  et 
dont  il  est  le  secrétaire  général. 

Bodf  (Albin),  érndit  belge,  né,  h  Spa,  le  17 
octobre  1836.  M.  Body  est  dopais  longtemps 
bibliothécaire-archiviste  de  sa  ville  natale.  H  a 
donné  nue  foule  de  notices  très  curieuses  et 
très  spirituelles  au  Bulletin  de  l'Institut  archéo- 
logique liégeois,  et  an  Bulletin  de  la  Sodélé  lié- 
geoise de  littérature  Wailonne  ;  a  collaboré'  au 
Glossaire  roman-liégeois  de  il.  Stanislas  Bor* 
mans;  et  publié  des  brochures  et  des  livres, 
parmi  lesquels  il  faut  mentionner  surtout  :  «  No- 
tice sur  le  oh&teau  de  Franchimont  »,  Liège, 
1868;  <  Les  Promenades  de  Spa  »,  Liège,  1869; 
«  Ânnette  et  Lubin,  la  légende  et  l'histoire  », 
Liège,  1871  ;  <  Pierre-le-Qrand  aux  eaux  de 
Spa  »,  Bruxelles,  1872.  <  Histoire  aneodotique 
du  théâtre  de  Spa  »,  Spa,  1872;  <  Bibliographie 
Spadoise  et  des  eaux  minérales  dn  pays  de  Liè- 
ge »,  Bruxelles,  1875;  «  Onstave  IU,  roi  de  Suè- 
de, aux  eaux  de  Spa  *,  Bruxelles,  1879.  Plusieurs 
de  ces  études  ont  eu  deox  éditions  et  celle  sur 
«  Pierre-le-Qrand  aux  eaux  de  Spa  »,  a  été 
traduite  en  russe  en  1880. 

Boelhonver  (Adolphe),  poète  italien,  né,  eu 
1841,  À  Livourne,  de  parents  hollandais.  H  fit 
son  droit  &  Pise  et  est  inscrit  maintenant  au 
barreau  de  sa  ville  natale.  En  dehors  de  plu- 
sieurs articles  critiques  et  bibliographiques,  pa< 
bliés  dans  plusieurs  journaux  littéraires,  il  pu- 
blia deux  volumes  de  vers  sous  le  titre  r  «  In 
Campagna  »,  Livourne,  Yigo;  <  In  morte  dîBug- 
giero  Settîmo  »,  Pise^  Citi,  a.  d.  ;  <  B,aggi  e  ri- 
âeaei  »,  Livourne,  Vigo,  1885.  On  lui  doit  auaai: 
<  Del  catalogo  dei  novellieri  italiani  posseduti 
da  Giovanni  Papantî  »,  id.,  îd.,  1872. 

BoSns  (Hubert),  publiciate  belge,  docteur  ës- 
sciences  et  en  médecine,  membre  correspondant 
de  l'Académie  royale  do  médecine  de  Belgique, 
né,  k  Charleroi,  le  12  janvier  1826.  M.  Boëns 
est  un  esprit  original  et  indépendant,  qui  a 
défenda  par  de  nombreuses  brochures  et  des 
conférences  très  écoutées  les  principes  du  ra- 
tionalisme en  philosophie  et  en  sociologie  et  qui 
les  défend  encore  anjourd'hoi  dans  un  journal 
qu'il  dirige  à  Charleroi,  L'Ami  du  peuple.  Au 
point  de  vue  des  sciences  médicales,  on  a  de 
lui,  outre  des  communications  et  des  articles 
dane  les  Bulletins  de  l'Académie  de  Belgique 
et  dans  les  journaux  spéciaux,  des  livres  d'une 
importance  considérable:  <  Traité  pratique  des 
maladies,  des  accidents  et  des  difformités  des 
bouilleurs  >,  Braxelles,  1862  ;  <  Lonise  Latean, 
ou  les  mystères  de  Bois-d'Haine  dévoilés  », 
Bruxelles ,  1876 ,  2  éditions  ;  <  La  Bière  an 
point  de  vue  médical,  hygiénique  et  social  », 
Bruxelles,  1878;  et  surtout  <  L'Art  île  vivre  », 
l»">  édition,   Verviers,  1878,   excellent  manuel 
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«populaire  devenu  plus  tard,  grâce  aux 
^*^'ilAv«bppMiienta  qne  l'auteur  a  donnés  à  son 
.ouvre  prînùtive,  un  traité  complet  d'hygiène 
;(1880).  M.  le  D'  Boëas  est  maintenant  k  la  tête 
dfl  la  Ligae  internationale  des  antivaccinateurs 
«t  d«pnîs  le  jour  où  il  publia  sa  brochure:  «  Piua 
de  Vaccin,  ploa, de  Vaccine!  »,  Bruxelles,  1879, 
;  il  tk  combattu  —  avec  plus  de  bonne  foi  que  de 
mesure  souveot  —  la  belle  découverte  de  Jen- 
ner  et  les  admirables  travaux  de  Pasteur. 

Beereseu  (Constantin),  jurisconsulte  roumain, 
ayooat  h  Buknrest,  frère  du  feu  ministre.  On 
lui  doit,  entr'autres,  deux  brochures  écrites  en 
français  :  <  Les  principautés  unies  devant  le 
second  Congrès  de  Paris  »,  1868;  «  De  l'Amé- 
lipration  de  l'état  des  paysans  roumains  »,  1861. 
Boethlnii  (Simon-Johannes),  historien  suédois, 
né  en  1860,  fut  nommé  professeur  agrégé .  de 
l'histoire  k  TUniversité  d'Upsal,  en  1877.  Entre 
ses  ouvrages,  il  faut  remarquer:  <  L'Autocratie 
suédoise  BOUS  le  roi  Sigismond  »,  1877,  conti- 
nué par  :  <  Le  duc  Charles  de  Sudermanie  et 
l'aristocratie   suédoise,  1634-1696  »,  1884-86; 

<  L'Histoire  de  Suède,  1718-1809  »,  1879  ;  il  a 
publié  les  tomes  1  et  2  des  *  Documents  an- 
nexés aux  Mémoires  de  Sohinkel  pour  l'histoire 
moderne  de  Suède  >,  1880-82,  et  les  <  Mémoi- 
res de  J.  A.  Ehrenstrdm,  1882-83,  secrétaire  de 
Gustave  III  ».  En  ce  moment  il  publie  son  prin- 
cipal ouvrage  :  <  La  révolution  française,  ses 
causes  et  son  histoire  intérieure  1788-1789  ». 
Comme  écrivain,  il  joint  l'investigation  minu- 
tieuse à  UQ  jugement  sQr  et  ii  une  exposition 
impartiale  des  faits  et  des  personnes. 

Bofnrall  j  Broca  (Antoine),  illustre  historien 
espagnol,  directeur  des  Archives  de  Barcelonne, 
né  en  Catalogne  le  4  décembre  1821.  Sous  le 
pseudonyme  de  Coblejador  de  Mtmcada,  il  pu- 
blia de  nombreuses  poésies,  et  en  1876  il  fut 
élu  président  des  jeux  floraux.  Son  chef-^l'ceu- 
vre  est  une  <  Histoire  critique  civile  et  ecclé- 
siastique de  Catalogne  »,  en  neuf  volumes,  Bar- 
celonne, 1876-78,  On  lui  doit  aussi  un  «  Guide 
de  Barcelonne  »,  Barcelonne,  1847  ;  <  La  Chro- 
nique du  Roi  don  Pedro  IV  te  Cérémonieux  », 
1860;  un  livre  sur  les  «  Victimes  de  la  religion  », 
1850  ;  un  c  Calendrier  moral,  historique  et  re- 
ligieux du  ménestrel  catalan  »,  1857  ;  la  <  Chro- 
nique catalane  de  Ramon  Muntaner  »,  1860; 
c  Des  Eludes  grammaticales  sur  la  langue  cata- 
lane et  une  chrestomatie  de  cette  langue  »,  1868; 
nue  <  Grammaire  de  la  langue  catalane  »,  des 
nouvelles,  des  légendes,  des  discours,  des  mé- 
moires. Parmi  ses  dernières  publications,  nous 
citerons  en  catalan  :  <  Costums  que  'sperdon  y 
records  que  fugen  »,  souvenirs  de  1820  à  1840; 

<  Lo  derner  catal&,  quadro  trdgich,  historich  y 
«n  vers  »,  Barcelonne,  1880;  en  castillan:  <  Pa- 
aade,  présente  y  porvenir  de  Barcelona  »,  Bar- 
celonne, 1881  ;  <  El  mas  iluetre  Villanoves,  ilu- 
strissimo  scllor  De  Francisco  Armand  »,  Villa- 
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théâtral  de  la 
journaux  de  Mf 
ci  en  employé  di 
position  pour  s 
térature. 

Bo^nof  (^ 
russe,  né,  h  Rij 
l'année  1880,  pi 
rature  russe  à  1 
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rit  très  cnltivé  et  rempli  de 
par  une  traduction  du  Faust 
lans  le  Scacciapensieri.  Parmi 
38,  nous  citerons:  «  Snlla  ri- 
in  InghUterra  >,  1867;  «  De- 
cani  negli  Stati  Uniti  d'Âme- 
leraliamo  ingleee  »  ;  <  Gtiiesa 

al  Sud  deir  Impero  germa- 
it nel  1876  >  ;  <  La  Mouar- 
«  La  Questione  d'Orienté  »  ; 
.  letteratura  conteuporanea 
)  longues  études  sur  Byron, 
■helley,  but  Oarlyle,  sar  le 
ie  (1881),  Bxa  le  président 
r   Augaete   Barbier    (1882), 

de  Victor  Hugo  (1882),  but 
is  contemporains  (1882),  sur 
rar  Georges  Sand  (1883),  sur 
terdam  (1883),  sur  la  poli- 
;lio  (1888),  sur  Lamartine, 
l'État  (1885),  sur  l'Endémo- 
nhauer   (18^) ,    sar   Marie 

le  Comte  de  Gavour  avant 
on  Jaan  d'Autriche  à  la  ba- 
1887).  Mais  la  mesnre  de  son 

de  critiqne  est  donnée  par 
3  sur  <  Bismarck  »  qui  vient 
)■ 

jsendonyme  de  mademoiselle 
ke  de  lettres  française,  née, 

k  Strasbourg.  Elle  fit  ses 
à  Paris,  oh  elle  écrivit  sur 
lues  des  articles  qui  furent 
1  Macé.  Elle  entra  dans  la 
:nemeat   comme   institutrice 

Trttil,  filleule  de  la  Reine 
,  et  voyagea  avec  son  élève 
Belgique,  en  Prusse,  en  Au- 
I,  en  Suisse,  acquérant  de 
noes  sur  la  littérature  et  les 
^s  pays.  Après  le  mariage  de 
jer  retourna  à  Paris,  oà  elle 
m  hiver  la  littérature  fran- 
tut  privé.  La  guerre  ayant 
igna  k  Java,  comme  institu- 
ie  S.  E.  M.  Jacques  London, 
dea  Néerlandaises  ;  et  elle 
dans  ce  paradis  terrestre  le 

pour  la  littérature,  faisant 
Ulustration  de  Paris,  et  dans 
,iés  chez  Sandoz  et  î'iscliba- 
Bouvenirs  de  femme  > ,  et 
m,  des  descriptions  ravissan- 
ale.  Le  premier  de  ces  deux 
uit  en  italien.  Après  le  se- 
nnes k  Florence,  Mademoi- 
e  maintenant  Rome,  où  ses 
^cherchées  par  les  grandes 
:ratie  italienne, 
bert),  écrivain  militaire  pruB- 
d'nne   famille   originaire  de 
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Bo^OTltcb  (Marc),  poète  jougo-slave,  né,  en 
1816,  à  Varadin  (Croatie).  Noua  le  troavona, 
en  1848,  commissaire  k  Turopol,  puio  à  Vara- 
din,  jusqu'en  1850.  Rentré  dana  la  vie  privée, 
il  fut  condamné,  en  18&3,  à  aix  mois  de  car- 
cere  dura,  pour  délit  de  lèse-Majesté.  Parmi  ses 
publications,  on  doit  signaler  «  Ljubice  >,  re- 
cueil de  poésies,  1844;  <  Smilje  i  Kovîlje  >, 
nouvelles  poésies  lyrîqnes  >,  1847;  «  Domo- 
rodni  glas  >,  chants  politiques,  1848  ;  <  Pesme 
Antona  Memtcbica  >.;  1830;  «  Frankopan  >, 
drame,  1857;  <  Etienne,  dernier  roi  de  Bosnie  >, 
tragédie,  1857;  <  Mattia  Gubec  >,  1869;  4  Pri- 
povesti  >,  recueil  de  nonveltes. 

Bohl  (Jean),  écrivain,  jnria  consul  te,  poète, 
historien,  dantophile  hollandais,  avocat  K  la  Cour 
d'Amsterdam,  membre  honoraire  de  plusieurs 
sociétés  savantes  nationales  et  étrangères,  né  le 
8  octobre  1836,  &  Zierihree,  ville  maritime  de 
la  Zélande  (Pays-Bas).  A  l'&ge  do  quatorze  ans, 
il  pnblia  ses  premières  nonvellea.  Dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  il  parcourut  et  visita  les  prin- 
cipaux pays  de  l'Europe.  Ensuite,  il  se  rendit 
à  l'Université  de  Leide  en  1866,  oii  i!  fut  reçu 
docteur  en  droit  romain,  summa  cum  laude.  S'é- 
tant  établi,  comme  avocat,  à  Amsterdam,  il  y 
fonda  nne  Bévue  Dantesque  (1877-1887),  et  il 
pablia  un  remarquable  volume  de  <  Canzoni  >, 
où  il  introduisit  le  premier  dana  la  poésie  néer- 
landaise, la  terzina  italienne.  Â  la  suite  de  sa 
traduction  du  Dante,  l'Université  de  Louvain 
le  nomma,  en  1884,  docteur  ès-lettres.  On  lui 
doit,  oatre  une  traduction  néerlandaise  du  Code 
de  commerce  italien,  des  ouvrages  de  critique 
littéraire,  des  ouvrages  poétiques,  des  ouvrages 
historiques  et  des  ouvrages  juridiques.  Parmi 
lea  ouvrages  littéraires,  citons  qaatre  volumes  de 
noQvelles  et  peéaîea,  Rotterdam,  1851-61,  et,  en 
outre,  <  Hemeltoty  en  'W^eralâling,  Blyf  by  Ons  », 
Fois-le-Duc,  1862-63  ;  «  Warom  »,  2  vol.,  Tiel, 
1863;  parmi  ses  ouvrages  poétiques,  lea  Oan- 
zonen  déjà  citées  (1887)  et  la  traduction  des 
trois  parties  de  la  Divina  Commedia  (1876-1880- 
1885',  Amsterdam).  Au  nombre  de  ses  publica- 
tions historiques,  nous  citerons,  entre  autres,  un 
ouvrage  en  deux  volumes  sur  «  Fie  VII  et  son 
temps  »,  Rotterdam  1855-^2;  an  nombre  de  ses 
publications  juridiques,  plusieurs  monographies, 
la  traduction  ci-dessua  mentionnée  du  Code  de 
commerce  italien,  et  des  mémoires  sur  ce  Code 
dans  le  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
nique. 

BShmer  (Edouard),  illustre  écrivain  et  phi- 
logue  allemaiid,  ancien  bibliothécaire  de  l'Uni- 
Jraité  de  Halle  et  professeur  de  langues  ro- 
aucs  h.  la  môme  Université,  jusqu'en  1872,  an- 
Se  dans  laquelle  il  fut  appelé  à  l'Université 
Strasbourg,  depuis  1883,  en  retraite  comme 
-ofesaenr  emeritua  dans  sa  villa  à  Lichtenthal 
■es  Baden-Baden,  est  né,  le  24  mai  1827,  h. 
ettin.  U  entreprit  plusieurs  voyages  en  Siiis- 
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se,  en  Angleterre,  en  France, 
Portugal,  en  Italie,  où  il  est  m 
do  la  Società  Siciliana  per  l 
ainsi  que  des  Félibriges  de  la 
la  Seal  Âcadetnia  JEspanola.  0 
Pantheianii  nominis  origine  et  i 
dissertation  pour  son  doctorat, 
von  Spinoza  »,  1852;  <  Uebe: 
Italien  »,  dans  la  Zeitschrift  i 
ersle  Bach  der  Thora  »,  1862 
clés  sur  les  Mystiques  dans  h 
publiait  avec  Lud.  Gieaebrecl 
1864r-65;  plnsieurs  articles  dai 
buch  publié  par  lui  avec  Ch. 
années  1867-70;  <  Ueber  Dan 
1865;  *  Uebar  Dante's  Vulga 
1867;  «  Die  provênzaliache  Pc 
wart  »,  1870;  Romanische  Sth 
fondée,  en  1871,  qui  continu 
et  dont  six  volumes  ont  paru; 
sur  ta  réforme  en  Italie  et  en 
éditions  des  œuvres  éditée  et  ini 
Valdea  c  Spanish  Reformera  o 
en  deux  vols.,  1874-83;  *  Aui 
merbriefes  des  Apoatel  Paidui 
BShmert  (Charles- Victor), 
mand,  né,  à  Quesitz,  près  Le 
1829.  D  étudia  U  droit  et  l'éc 
de  1848  à  1852,  puis  fit  sou 
avocat  près  de  Meissen  et  ob 
un  mémoire  sur  les  moyens  i 
tuation  des  ouvriers  intitulé  : 
Handverker  >,  Dresde,  1854. 
rendit  à  Brème,  oii  il  remplit 
les  fonctions  de  syndic  de  la 
merce  et  où  il  dirigea,  jusqu'en 
Handehblatt,  journal  commerc 
gane  de  la  liberté  économique. 
professeur  d'économie  politiq 
que  à  l'École  polytechnique  e< 
Zurich.  Dix  ans  après,  le  goi 
l'appela  à  remplir  les  mêmes 
lytechnicum  de  Dresde  et  le 
du  bureau  de  statistique  du  ] 
mert,  rédige,  dépuis  1873,  av< 
ierfrettnd,  organe  du  comité  ce 
des  classes  laborieuses  et  dir 
la  Zeitschrift  der  K.  sàehs-  t 
depuis  1877,  la  Socialkojnrespi 
wohl.  Parmi  ses  autres  ouvra^ 
«  Preiheit  der  Arbeit  »,  Brêi 
trage  znr  Gesobicbte  des  Z 
vrage  couronné,  Leîpsig,  1861 
die  Verh&ltniaa  von  Arbçiter  i 
Zurich,  18G8;  *  Beitr&ge  zu 
buog  *,  id.,  1868  ;  '  <  Armenp 
gesetzgobung  »,  Berlin,  1869 
Prâmienanleihen  nacb  Volksi 
sàtzen  nnd  Erfahmngen  »,  B< 
Goldausmilnzungsfrage  bei  de 
reform   »,    Brèue,    1871  ;    e 
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:liaften  an  der  tochn.  Hoch- 
1872  ;  *  Daa  Studium    der 

UotersachungâD  ûber  die 
iter  in  der  Schweiz  >,  Zu- 
>cialismus  uud  die  Ârbai- 
;  Arbeîterverhàltnisae  nnd 

der  Schweiz  »,  id.,  1873; 
illg.  Wirtbachaftalehre  and 
mdwirthschaft  >,  Dresde, 
nbetheilung  *,    2    partiea, 

Aufgaben  der  Volkawirth- 
itik  »,  1880;  «  Fortschritte 

1882;  «  Daa  Armenwesen 
Itea  uud  einigen  Landar- 
t3de,  1886. 

écriTain  suisse,  né,  le  24 
Iden  dana  le  canton  de  Za- 
iQ  de  l'Église  Franz  B6h- 
ies  théologiquea  et  hiato- 
■  de  Zurich  (1870-1874). 
bord  pasteur  du  village  de 
Zurich  (1876)  et  de  la  pa- 
■e  à  Bâle  (1879),  puia  prl- 
oire  ecclésiastique  k  l'Uni- 
ière  ville  (1880J,  l'un  des 
inta  du  Protostantiame  li- 

allemande  et  do    aea  plna 

M.  Paul  Bohringor  a  acho- 
I  volume  r  «  Histoire  ecclé- 
es  »  commencé  par  aon  père 
lûmes  VII-XU,  Stuttgart, 
B,  pour  le  Compte-Kendu 
a  résumé  critique  concer- 
;Iîse  pour  les  périodes  gre- 
oyen~Age,  Leipaig,  1881- 
igea  aéparés,  nous  citerona: 
tère  de  la  Révélation  fran- 

ron),  célèbre  orientaliste  al- 
'Académie  des  Sciences  de 
smmandenr   de   l'ordre  de 

membre  honoraire  de  la 
tienne,  retraité  depnis  plu- 

avec  le  titre  d'Excellence, 
815,  h,  Saint-Pétorsbourg, 
ient  transférés  de  Lubeck 
,  Il  fit  ses  études  à  Saint- 
,  Berlin,  Bonn,  d'où  il  re- 
12,  dans  sa  ville  natale, 
;é  de  l'Académie  des  Scien- 
J  par  la  langue  arabe  et 
le,  et  il  fit  plus  tard  une 
I  dans  le  cbamp  des  lau- 
!on  livre  essentiel:  <  Sur 
its  »,  Saint-Pétersbourg, 
ivait  surtout  acquérir  sa 
le  terrain  de  l'indianisme, 

que  ses  grands  ouvrages, 
)n  2  volumes  de  la  <  Oram- 
ancien  grammairien  indien 
<Dn,   1840;  <   Dissertation 
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Varron,  cette  demiëre  coarosnôe,  en  lU&ïJ,  par 
l'Institut,  et   publiée,  on  1861,   On  lui  doit  eu 
outre  trois  monographies  exemplaires  <  (Jicéron 
et  ses  amis  *,  1865,  réimprimé  pour  la  septià-. 
me  fois,  eu  1384;  «  La  religion  romaine  d'Au- 
guste aux  Antonins  >,  1874,  reimprimé  pour  la 
troisième  fois,  en  1883;  «  L'opposition  sous  les 
Césars  »,  1876,  réimprimé,  en  1886;  et,  eu  outre 
«  Promenades    archéologiques  :    Rome    et   Fom- 
péi  »,  1880;  «  Nouvelles  promenades  archéolo- 
giques: Horace  et  Virgile  »,  1886;  «  Madame 
-i"  Sévigné  »,  dans  la  Collection  des  grands  écri- 
ins  français,  1887. 
BoisMuade-Bontrj  (Oustave-Ëmile),  juriscon- 
Ite  français,  né,  &  Vincennes,  on  1823,  est  fils  de 
■vn-Françoia  Boissonade  (1774-1857),  le  célè- 
I  helléniste.  Il  étudia  le  droit  et  se  lit  rece- 
ir  docteur    par  une  thèse:  «  Essai  sur  l'his- 
re    des    donations    entre    époux  et  leur   état 
après  le  Code  Napoléon»,  Paris,  Cotillon,  1852; 
-régé  de  la  Faculté   de  Paris,  il  occupa  une 


talii 
les  étrangetes  de  langage.  Ji^  coll 
Praga,  il  écrivit  une  pièce  poï 
<  Le  madri  galanti  »,  qui  écfaoui 
publia  chez  l'éditeur  Casanova 
Be  Orso,  âaba  »,  et  c  II  libro 
a  aussi  écrit  et  publié  des  vers 
niticn  et  les  livrets  de  la  Gioca 
chielli,  de  l'.Bro  e  Leandro  pour 
VOtello  pour  Verdi,  du  Nerone  pc 
opéra  de  ce  nom  dont  on  atten 
scène. 

Boite  (Camille),  architecte  et 
italien,  frère  du  précédent,  mari 
se  Madonnina  Malaspina,  femme 
nise,  professeur  d'  architecture 
mie  de  Brera  de  Milan,  membre 
ses  commissions  d'art,  né,  k  Romt 
1836.  Sa  mère  était  nne  polonale 
Joséphine  Radolinski.  Il  fit  ses 
magne,  en  Pologne,  à  Padoue.  II 
écrivain,  en  Toscane,  par  des  re 


348 


BOL 


aérées  d^ns  le  journal:  Lo  Spetlalore.  En  1860, 
malgré  sa  jeunesse,  il  fut  nommé  professeur 
d'architecture  snpérienre  h  l'Académie  des  Beaux 
Ârta  de  lUilan.  £aprit  remuant.,  cooseiller  actif, 
écrivain  robuate  et  spirituel,  souvent  novateur, 
il  partage  nombre  d'idées  dea  partisans  de  l'art 
de  l'avenir.  Outre  de  nombreux  articles  et  es- 
sais diaperséa  dana  les  joarnanx  et  dans  les 
revues,  surtout  dans  le  Politecnico,  et  dans  la 
Nîiova  Anlologia,  on  lui  doit  :  <  Storielle  vane  >, 
deux  vol.,  Milan,  1876-79  ;  <  Scultora  e  pittura 
d'oggi  »,  Tarin,  1877  ;  «  Leonardo  e  Michelan- 
gelo  >,  Milan,  1878;  <  Architettura  del  medio— 
evo  in  Italia  »,  avec  une  introduction  sur  le 
atyle  futur  de  l'architectare  italienne,  ouvrage 
illustré.  Milan,  Hoepli,  1830  ;  <  I  prinoipii  del 
diaegno  e  gît  stili  dell'oruamento  >,  id.,  Id.,  I88'2, 
une  nouvelle  édition  a  paru  en  1887  ;  <  Leonar- 
do, Hichelangiolo  e  Andréa  Palladio  »,  id.,  id., 
1883;  <  Gita  di  un  artista  (à  Cracovie,  Berlin, 
Vienne,  Bavière)  »,  id.,  id-,  1884  ;  <  Senso,  nuo- 
vc  storielle  vane  »,  id..  Trêves,  1884;  <  L'anima 
di  on  pittore  »,  id.,  Hoepli,  1885  ;  <  Restanri  e 
concorsi  »,  id.,  id.,  1888. 

Boker  (Qeorge),  autear  dramatique,  poète  et 
diplomate  américain,  né  à  Philadelphie  le  6  octo- 
bre 1823.  Après  avoir  achevé  ses  études  au 
Princeton- Collège  à  New- Jersey  et  voyagé  en 
Europe,  il  ee  consacra  spécialement  à  ta  vie  lit- 
téraire, après  la  mise  en  scène  d'une  tragédie 
intitulée:  <  Calaynoa  >,  donnée  avec  succès  en 
Angleterre  et  en  Amérique.  Deux  autrea  tragé- 
dies du  mâme  auteur:  «  Betrothal  >  et  <  Fran- 
ccaca  da  Rimini  »,  sont  aussi  devenues  populai- 
roa.  Citons  encore  du  même  auteur  une  «  Éléo- 
nore  de  Guzman  »  et  <  Anne  Boleyne  >  ;  mais 
M.  Boker  n'est  pas  moins  connu  par  son  habileté 
comme  auteur  de  sonnets.  II  a  pris  une  part 
très  active  &  la  vie  politique,  et  comme  prési- 
dent de  VVnion-League,  il  envoya  au  camp  pen- 
dant la  guerre  civile  près  do  10,000  hommes.  En 
,1872,  il  fbt  envoyé  ministre  dea  États-Unis  à 
Constantinople,  et  il  y  demeura  pendant  quatre 
ans;  de  Conatantiuople  il  passa  à  la  légation  de 
Saint-Pétershourg,  où  il  résida  pendant  trois 
ans.  Depuis  son  retour  de  Saint-Pétersbourg, 
il  s'est  établi  &  Philadelphie.  On  lui  doit  enco- 
re: <  LesBon  of  Life  and  other  Foems  »,  Phi- 
ladelphie, 1847  ;  <  Podesta's  Daughter  and  other 
Poema  »,  en  deux  volumes,  1862;  «  Plays  and 
Poema  »,  en  deux  volumes,  1856;  <  Poems  of 
the  War  »,  1864;  «  Ednigsmark,  a  tragedy, 
and  other  poems  *,  1869  ;  €  Book  of  the  Dead  >, 
1882.  En  1887,  il  a  composé  une  nouvelle  pièce 
de  thé&tre,  sous  le  titre  :  <  Olaukos  >.  On  nous 
promet  encore  un  recueil  de  300  sonnets,  du 
même  auteur,  dont  le  sujet  serait  l'amour. 

Bolafflo  (Léon),  jurisconsulte  italien,  profes- 
seur de  droit  k  l'Institut  technique  de  Venise, 
libre  Dooeai  du  droit  de  commerce  ft  l'Université 
de  Podoue,  est  né  dans  cette  dernière  ville  le 
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5  juillet  1848.  En  1876, 
Ttmi  Veneta,  revue  de  j 
père  encore  soua  sa  di 
en  1864  la  sténographie 
Gabelsberger  et  de  Noé, 
soigna  of&ciellement  en 
sociétés  sténographiques 
lan.  On  lui  doit,  aans  c( 
hre  d'articles  insérés  da 
riaprudence  (eiiti''autrea 
un  certain  nombre  de  brc 
primo  libro  del  Codice  d: 
«  Elementi  di  diritto  civi 
cipali  riforme  del  nnovo 
<  L'art.  1176  del  Codic€ 
nenze  col  diritto  comme: 
stîoni  suUa  moratoria  » 
bro  dei  fallimenti  »  eto. 
Bolafflo  (Louis-Phili[: 
né,  dans  la  Vénétie,  vei 
les  lettres  en  fondant  a' 
nés,  où  sa  famille  était 
journal  littéraire  La  Fa 
après  1866,  il  collabora 
et  dans  la  Feneeta,  doua 
rigéa  par  M.  Carlo.  Pis 
pendant  quelque  temps 
S'étaat  Exé  à  Milan,  i 
Borghi  yilalia,  et  quanc 
lui-ci,  r /ta '{a  passa  das 
rio  Papa,  il  fonda  le  Ci 
On  lui  doit  :  <  Il  14  gii 
Venise,  Sonzogno,  1867 
viaggiatori.  Parte  I.  Ali 
trofi  dt  Nizzft,  Trentino, 
e  Trieste  >,  Milan,  Tre 
il  Veneto,  il  lago  di  G 
del  Trentino,  con  appen 
mostra  geografica  interi 
id.,  id.,  id.  ;  <  Italia, 
Parte  II.  Italia  Centrait 
rino,  i  auoi  dintorni  e  I 
del  1884  »,  id.,  id.,  18 
nale  con  la  Sicilia,  la  3( 
id.,  1887.  A  tous  ces  lii 
cep  té,  font  partie  de  la 
la  maison  Trêves  de  Mil 
gusta  »,  roman.  Milan, 
Bolin  (Guillaume),  éi 
Saint-Pétersbourg,  le  ' 
études  à  Helaingfors  e 
1860,  profeaaeur  de  p 
bliothécaire  an  1873.  I 
donnait  à  Stockolm,  U] 
les  tragédies  do  Shakee 
cations,  nous  citons  u 
auédoiao  dea  œuvres  c 
par  lui  h.  Lund,  en  six 
en  outre,  des  Études  s 
Helsingfora,  1864;  <  Si 
que  européenne    contem 
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«  Amore  non  si  compra  e  non  si  vende,  ma 
solo  per  amore,  amor  si  rende  >  ;  en  1886,  il 
publia  des  scènes  en  vers,  botis  lo  titre  <  Eros  », 
et  il  nous  prépara,  dit-on,  une  histoire  du  théâ- 
tre italien.  Citons  encore  au  nombre  de  ses 
publications  :  «  Sulle  orîgini  della  poesia  popo- 
kre  ia  Italia  »,  1878  ;  <  Oanzoniere  » ,  1881  ; 
<  Sul  modo  di  trattare  scientificamente  la  sto- 
ria  dell'  ingegno  umano  nelle  produzioni  lett»- 
rarie  »,  138t.  M.  Bon  avait  fondé,  en  1879,  à 
Padoue,  la  revue  :  La  Vita  Nuova,  et,  en  1885, 
pendant  qu'il  était  ~  président  da  lycée  de  la 
Spezzia,  le  journal  /{  Tritone. 

Bonacoi-Branamontl  (Alinda),  femme  poète 
italienne,  &  l'heure  qu'il  est  la  pins  illustre 
des  femmes  éciivains  de  l'Italie,  réunissant  en 
elle  des  facultés  rares,  une  imagination  poéti- 
que admirablement  disciplinée,  un  savoir  peu 
coramuu,  avec  un  sentiment  vif  et  profond  de 
la  nature  et  de  la  famille,  un  culte  des  formes 
claHsiquos  les  plus  esquîses,  avec  un  élan  et 
un  enthousiasme  digne  d'une  sibylle  inspirée, 
est  née  è  Péronse,  en  18i2.  Son  père  Gratiliano 
Bonacci  de  Reoanati,  auteur  d'un  livre  remar- 
quable d'esthétique  et  professeur  de  littératu- 
re au  Colhgio  della  Sapienxa,  fut  son  premier, 
et  ou  peut  dire  son  unique  miître.  Enfant  de 
neuf  ans,  Âlinda  Bonacci  savait  par  cœur  et 
expliquait  une  grande  partie  de  la  Divina  Corn- 
média;  k  l'ftge  de  onze  ans,  elle  abordait  Vir- 
gile dans  le  texte  latin  ;  ii  quatorze  ans,  on  pu- 
bliait sa  première  <  Baccolta  di  versi  »,  qui 
émerveilla  les  lecteurs  et  la  critique  (cfr.  l'ar- 
ticle inséré  par  F.  Bartoli  dans  le  QiomaU 
Scientifico-L^tterario-Agrario  de  Pérouse  ,  en 
l'année  1856).  Elle  poursuivit  avec  ardeur  ses 
études,  cherchant  nue  noavelle  nourriture  b. 
8on  esprit  dans  la  philosophie  de  Platon  et  dans 
les  Pères  de  l'Eglise,  jmsqu'aux  glorieux  événe- 
ments des  auuées  18&9-60,  qui  éveillèrent  sa 
muse  patriotique.  Alors  elle  ât  paraître  ses: 
«  Canfi  Nazionali  »,  suivis  par  une  nouvelle 
«  Baccolta  di  versi  >,  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage avec  l'avocat  Pierre  Brunamonti,  juriscon- 
sulte distingué,  professeur  h.  l'université  de  Pé- 
rouse. La  mort  de  son  père  et  d'un  enfant  lui 
iu.ipirèrent  des  vers  toachattts  ;  et  l'étude,  la 
tendresse  de  sa  fille  Béatrice  qui  lai  restait,  les 
joies  de  la  famille,  l'admiration  sincère  et  l'affec- 
tion de  toute  sa  ville  natale,  la  correspondance 
avec  ses  illustres  amis  (entr'antrea  citons  Augu- 
ste Conti,  Terenzio  Mamiani,  Giovanni  Duprè, 
Autonio  Stoppani,  Andréa  Maffei,  Yt.  De  Sanctis, 
Jacopo  Zanella,  etc.)  apportèrent  quelque  eoula- 
t^'umont  à  son  double  chagrin,  et  lui  permirent 
lie  donner  une  forme  grave  mais  calme  et  pres- 
que sereine  à  sa  donUur.  En  187&,  les  éditeurs 
Ijq  Monnier  publiaient  dans  leur  fit6Zioteea  i>ia- 
iiinnfe  un  recueil  définitif  de  ses  meilleures  poé- 
sii;3,  sous  le  titre  de  <  Canti  >  ;  en  1887,  l'é- 
diteur Lapi  de   Città  di    Castello,    régalait  les 


amateurs  de 
mant  volume 
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livraison  de 
poranea  de  I 
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inent  de  toute  solidarité  de  doctrines  politiques 
avec  lui.  Ce  discours  fut  immédiatement  traduit 
en  italien  par  Angelo  De  Gubernatis  et  publié 
à  Turin,  par  ordre  du  comte  de  Cavour.  L'année 
suivante,  le  prince  s'éleva  de  nouveau  contre  le 
pouvoir  temporel  démontrant  surtout  par  l'his- 
toire  des    relations    diplomatiques    que,  depuis 
deux  cents  ans,  les  ambassadeurs  français  auprès 
du  Saint-Siège  ont  dénoncé  les  abus  et  prédit 
la  chute  du  pouvoir  temporel.  Ces  discours  ont 
été   publiés    en   brochure    séparée  :  «  Discours 
prononcés   au  Sénat   dans   la    délibération  des 
paragraphes  sur  le  projet  d'adresse.  Séance  des 
22,  26  février  et  l^r  mars  1862  »,  Paris,  Dentu, 
1862.  La  même  année,  sous  le  nom  de  son  se- 
crétaire M.  Emmanuel  Hubaine,  il  développait 
les    mêmes   idées  dans  une  brochure  intitulée  : 
«  Le  gouvernement  temporel  des  papes,  jugé  par 
la  diplomatie  française  (recueil  de  documents)  », 
Paris,    Dentu,   1862,  2n>«  éd.,  1863  ;  à  la  même 
époque  à  peu  près  se  rapportent  :  «  La  Question 
polonaise;    discours   prononcé  au  Sénat  le   18 
mars  1863  »,  id.   id.,   1863   et   dans    lequel    le 
prince  se  montrait   comme   toujours   l'éloquent 
défenseur  des  nationalités  opprimées,  et  «  Dis- 
cours prononcé  au  banquet  de  l'isthme  de  Suez 
(11    février    1864)  »,  id.  Dentu,  1864.    L'année 
suivante,  le  prince  tomba  en  disgrâce  à  cause 
d'un  4c  Discours  prononcé  le  16  mars  1866  pour 
l'inauguration  du  monument  élevé  dans  la  ville 
d'Ajaccio   à   Napoléon  I  et  à  ses  frères  »,  Pa- 
ris,   Dentu,    1865.   On    sait  le  rôle  joué  par  le 
prince  pendant  la  guerre  de  1870.  Chargé  par 
l'Empereur  d'une  mission  auprès  de  la  Cour  itar 
lienne,  il  apprit  à  Florence  la  chute   de   l'Em- 
pire. Ses  adversaires,  parmi  lesquels  Jules  Fa- 
vre,  tirèrent   parti    de    cette  circonstance  pour 
l'accuser  de  s'être  dérobé  au  danger.  Le  prince 
répondit  par  une  brochure  :  «  La  vérité  à  mes 
calomniateurs  »,  Paris,    Dentu,    1871.    Tout  le 
monde  connaît  son  histoire  parlementaire  dans 
les   Assemblées   républicaines,  ses   dissensions 
avec  les    autres    membres  de  la  famille  impé- 
riale, et  les  expulsions  de  France  dont  il  a  été 
frappé  deux  fois.  Eappelons   seulement  ici  ses 
publications  que  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'oc- 
casion de  citer.  D'abord  deux  lettres   fort   im- 
portantes  au   directeur  de  la  Revue  des   deux 
Mondes  ;  la  première  du  16  octobre  1850  au  su- 
jet d'un  article  de  M.  le  Comte  de  Montalivet: 
Louis-Philippe   et  sa  liste   civile,  la  seconde  du 
l®*"  juillet  1867  au  sujet  d'un  article  de  M.   le 
Comte  d'Haussonville  :  UÉglise  romaine  et  rem- 
jnre,  où  le  prince  donne  des  détails    fort   inté- 
ressants   sur   les   difficultés  entre  Napoléon  et 
Pie  VII  pour  le  mariage  de  son  père;    c   Les 
Alliances  de  l'Empire  en  1869  et  1870  »,  dans 
la  même  revue  du  1°^  avril  1878,  publié  à  part 
la  même  année  chez  Dentu,  et  qui  donna  lieu  à 
do    vives  polémiques  avec  M.  le  duc  de  Gram- 
mont;  ancien    ministre  des  affaires  étrangères  ; 


enfin  «  Napoléon  et  ses  détracteurs  »,  publié 
chez  C.  Lévy,  on  1887,  et  destiné  surtout  à 
combattre  les  affirmations  de  M.  Taine.  Il  con- 
vient aussi  de  mentionner  la  part  importante 
que,  comme  président  de  la  Commission  nom- 
mée dans  ce  but,  le  prince  a  prise  à  la  publi- 
cation de  la  Correspondance  de  Napoléon  J,  39 
vol.,  1868-1870.  Disons  enfin  que,  d'après  des 
documents  authentiques  publiés  par  M.  Guido 
Biagi  dans  le  Livre  de  1883,  page  225,  il  est 
prouvé  que  le  sobriquet  de  Plomplon,  auquel  les 
ennemis  du  prince  ont  voulu  donner  une  origine 
injurieuse,  n'était  qu'un  petit  nom  d'amitié  qu'on 
lui  donnait  dans  sa  famille  et  dont  son  père 
se  sert  déjà,  dans  une  lettre,  en  1834.  Dans  la 
correspondance  de  Georges  Sand,  on  trouve  une 
série  de  lettres  fort  intéressantes  adressées 
par  le  grand  écrivain  au  prince  Napoléon. 

Bonaparte  (Roland-Napoléon,  prince),  fils  du 
prince  Pierre  B.  (1815-1881),  qui  était  le  quatriè- 
me fils  de  Lucien,  frère  de  Napoléon-le-Grand. 
Le  prince  Roland,  né  le  19  mars  1858,  fut  élevé 
à  l'École  de  Saint-Cyr,  d'où  il  sortit  sons-lieu- 
tenant dans  l'armée  française.  En  1886,  son 
nom  lui  valut  d'être  rayé  des  cadres  de  l'ar- 
mée. Resté  veuf  de  bonne  heure,  il  se  consa- 
cra à  des  voyages  scientifiques  et  à  des  études 
d'anthropologie.  Membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  de  Paris,  le  prince  Roland  a  publié: 
«  Les  habitants  de  Surinam  »,  notes  recueil- 
lies à  l'Exposition  coloniale  d'Amsterdam,  en 
1883,  Paris,  1884;  «  Les  premières  nouvelles 
concernant  l'éruption  du  Krakatoa,  en  1883, 
dans  les  journaux  de  l'Insulinde  »,  id.,  id.  ; 
«  Les  premiers  voyages  des  Néerlandais  dans 
l'Insulinde  (1595-1602)  »,  Versailles,  1884;  c  Les 
derniers  voyages  des  Néerlandais  à  la  Nou- 
velle-Guinée »,  id.,  1885;  «  Notes  on  the  Lapps 
of  Finmark  »,  Paris,  1886,  en  anglais,  repro- 
duction d'une  lecture  faite  devant  l'Institut  an- 
thropologique de  Londres  ;  «  Le  Fleuve  Angu- 
sta  »,  id.,  1887.  —  Le  prince  Roland  a  colla- 
boré en  outre  à  la  Revue  internationale  de  géo- 
graphie de  G.  Renaud;  à  V Exploration,  à  la 
Revue  géographique  de  Drapeyron  ;  à  la  Nature 
de  Gaston  Tissandier  ;  aux  Proceedings  de  la  So- 
ciété d'anthropologie  de  Londres;  aux  Mitthei- 
lungen  de  Pettermann.  Il  vient  de  rentrer  à 
Paris  (Juillet  1888)  de  retour  d'un  voyage  scien- 
tifique dans  l'Amérique  du  Nord. 

Bonaparte  (Prince   Louis-Lucien),  linguiste 
et  chimiste    français,    ancien   sénateur,  docte"* 
de  l'université  d'Oxford,  membre  fondateur      i 
la  Société  Royale  des   antiquaires   du  Nord 
Copenhague,   membre  honoraire   de  TAcadén 
Impériale  des  Sciences    de    Saint-Pétersbour, 
l'un  des  vingt-cinq  membres   honoraires  de  J 
Société  des    antiquaires    d'Ecosse,  membre  h 
noraire    de    la    Société    Philologique    de    Loj 
dres,  est  né  le  4  janvier  de  l'année  1813,  dan 
la  résidence  de  Thorngi'avo,  dans  le  Comté  di 
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finnoiaes  *,  Londres, 
orphologique  des  Lan- 
jondres ,  1863  ;  <  Le 
I  >,  id.,  1864;  <  For- 
angue  basque  con  s  er- 
se d' Ârbanne,  réédité 
ervations  linguistiques 
i-oavarrais  et  navarro- 
Fspagne  *,  id.,  1866  ; 
s  génitifs  et  datifs  plu- 
jue  »,  id.  ;  c  Observa- 
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dres,  1884;  «  Remarques  sur  ci 
tions  do  M.  Q.  Vinson  concen 
basque  >,  Londres,  1884;  t  Neuve 
sur  la  langue  basque  »,  Londres 
scubrimiento  de  maunscriptos  ba 
terra  »,  Pampelune,  1884;  c  Athri 
gavl.  Originally  printed  at  Milai 
Reproduced  in  fao-simile  from  tl 
in  the  possession  of  H.  L  H.  Fr 
cien  Bonaparte  »,  1880,  avec  pré 
«  On  Neuter  Neo- Latin  substanti" 
1880,  avec  un  «  Postscript  »,  1 
«  Folemica  sostenida  en  la  revis 
Academy,  contra  el  D'  A.  Bume 
minacîones  hispano-portuguesaz  e 
Sébastien,  1882  ;  4  Names  of  Eu 
les  in  the  living  Neo-Latin  lang 
dres,  1883  ;  <  Words  connected 
in  Latin  and  the  'Neo-Latin  Dt 
bridge,  1883  ;  <  Neo-Latin  Names 
dans  HÂcademy  du  15  mars  1884 
Names  for  Arlichoke  »,  Londres, 
Word  more  on  Artickoke  »,  id., 
nian  in  Terra  d'Otranto  »,  Londrei 
trioe.  Notti  tre.  Per  Oinlio  Luca 
(anagramme  de  Luigi  Lueiatiù  Boi 
dolingi,  Cavalière  Etrusco.  Osseï 
che,  onde  agevolare  a' non  Italia 
molti  Italiani,  la  corretta  pronuQ 
Londres,  1879;  «  Observations  i 
dation  of  the  Sassarese  Dialec 
and  on  varions  points  of  resemb 
présents  with  the  Geltic  Lange 
(  On  Fortuguese  simple  sounds, 
those  of  Spanish,  Italian,  French,  '. 
Londres,  1880;  ■«  Fortuguese  V' 
drea,  1884;  «  Note  supplémenta; 
béarnais  »,  Londres,  1879;  «  T 
sur  le  que  pronominal  propre  ai 
sur  la  probabilité  de  son  origine 
dres,  1879,  {la  première  note  e 
1S78)  ;  «  The  simple  sounds  of  a 
Languages  compared  with  those 
pal  Neo-Latin  and  Germano-Sca 
guages  »,  Londres,  1880;  t  Thi 
week  in  ail  the  .European  Lang 
dres,  1880;  <  Roncosvalles  and  J 
que.  Latin,  and  Neo-Latin,  and  \ 
of  Latin  »,  Londres,  1880;  <  On 
sible  Speech  vowel  alphabet  etc.  » 
tations  in  the  living  Celtic,  Bas 
and  Italian  Dialects  »,  Londres 
List  of  the  Living  European  L 
which  the  Bible  bas  been  transli 
ted  »,  Londres,  1881  ;  «  Italian  a 
sessîve  suffixes  compared  »,  Lon 
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Bonarlva  (Alexandre),  ingénie 
italien,  né   à   Venise  ep    1827. 
nouvelles  fournaises  pour  la  cbau 
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perfectionné  de  perforation  du 
<  :  «  Memorie  per  la  coltivazioue 
e  provincie  parmensi  »,  1869;  et 
sni  Ârteeiane  per  la  ricerca  di 
e  per  lavori  di  esplorazioni  del 
vec  un  catalogue  illustré  de  ton- 
Bs  des  difTérents  systèmes  méca- 
'oration.  En  1882,  il  a  fondé  à 
cieià  -italiana  impresarta  per  le 
teaiane. 

'rançois),  phîloaoplie  italien,  pro- 
loBophie  à  l'Univereité  de  Pa- 
)o,  eu  1830.  Il  fit  ses  études  b. 
.,  Pavie  et  Tienne,  et  s'adonna 
e  k  l'enseignement.  En  1843,  il 
ilié  un  petit  poème;  k  l'&ge  de 
i  déjà  professeur.  Il  enseigna  snc- 
ina  les  écoles  moyennes  de  Chiari, 
,  puis  Montanara,  de  nouveau 
n.  Appelé,  en  1861,  k  l'enseigne- 
;oBophi6  théorétique  k  l'Univereité 
passa  de  là  k  Fadoue,  en  1867.  On 
l'abord  comme  un  adepte  de  Her- 
'évoliition  de  sa  pensée  philoso- 
point  encore  achevée;  mais  oha- 
■rage  de  lui  indique  un  progrès,  et 
Lsée  de  plus  on  plus  mûre  et  indé- 
illent  psychologue  et  logicien,  sur 

que  dans  ses  nombreux  écrits  il 
le  force  rare  d'argumentation.  Cî- 
t  publications:  <  Sulla  sensazio- 
Âttinenae  délia  logica  colla  psi- 
)1  ;  <  Argomento  ontologico  », 
lumero  pitagorico  >;  <  Fensiero 
^8  ;  «  La  coscienza  >  ;  <  Délie 
u-a  »  ;  <  Del  penaiero  e  délia  co- 
n  bene,  il  belle  e  la  scienza  », 
leccanîsmo  interiore  » ,  Padoae, 
ropologia  e  la  Fedagogia  »,  187S  ; 

dell'inconscio   espoata  ed  esami- 

1876;  «■  La  Filosofia  e  k  sua 
;  <  Di  nn'erronea  înterpretazione 
)sichici  >,  dans  les  Âtti  deW  Ac- 
icej;  <  La  filosofia  délia  storia  », 
ure  k  l'Université  de  Padone  ; 
ilosofia  »,  observations  sur  la  lo- 
I  dans  la  Filosofia  délie  Scuole 
Édigea  en  collaboration  avec  T. 
re  felici  »,  vers,  Padoue,  1881  ; 
[que  musicale  >,  en  français,  dans 
lophique  de  Ribot  ;  <  Remarques 
ioDS  et  les  perceptions  »,  dans 
er  1883;  <  La  poesia  nella  vita  > 
ma  Nationale;  «  Pro  «ris  et  fc 
ce,  dans  la  même,  1887;  «  Intor- 
eoretioo  dei  prinoipii  pratici 
ifia  délie  Scuole  italiane;  <  Os- 
ohe  sopra  una  dottrina  diH.  Spen- 

Atti  del  B.  Ittiluio  Ventto;  c  In- 
gimento  psicologîco  délie  idée  di 
possibiliU  »,   id.,    1886;  <  Sulla 


liberté  del  volere 
ficoltà  psicologiche 
il  concetto  dell'inË 
cademia  dei  Lince 
€  L'idéale  e  il  rei 
Teneto;  «  L'io  e 
scuseioni  gnoseolo 
volume,  Venise,  Ai 
conférence,  Venisï 
Bonato  (l'abbé 
né,  le  2  février  ] 
Vioenoe).  Après  a 
nées  professeur  au 
chez  les  comtes  J 
de  précepteur  du  ce 
il  s'est  retiré  dat 
chef-lieu  des  fam< 
milieu  d'un  pays  i 
une  langue  qui  pi 
allemande.  H.  B. 
à  écrire  l'histoire 
dei  sette  comuni  i 
quatrième  et  derr 
Citons  encore  de 
tramandate  da  Ba 
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<  La  famiglia  dei 
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<  Le  rogazioi 


go 


,  id.,  id.,  id.  ; 


Maria  Bonomo  », 
da  Oonselve  :  ricc 
<  Interne  aUa  vita 


id.,  id.,  id.;  «  Vei 
tadetla  Vigodarzei 
-  Bonavlno  (Ghri 
pseudonyme  d'As 
italien,  né,  à  Pe 
1820,  embrassa  la 
ordonné  prêtre.  U 
ébranla  sa  foi  et 
lentes,  U .  Bonavin< 
ter  ministre  d'un  i 
croire.  Quittant  av 
que  jusqu'à  son  an 
Ausonio  Franchi.  1 
tion  accomplie  en 
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d'un  <  Appendice 
lie  la  tradition  de 
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Mérite  »,  Naples,  188B  ;  <  Ruolo  del  Grau  Prio- 
rato  délie  due  Sicilie  del  S.  M.  0.  di  S.  Gio- 
vanni di  GeniBaiemme  »,  id.  ;  «  EleBOO  delle 
famiglie  riconosciute  nobilî  dalla  Commissioue 
dei  titoli  di  nobiltà  del  EegoQ  délie  dne  Sicilie 
ad  occasione.delU  prove  di  ammisaione  nelle 
R.  Guardie  del  Corpo  »,  Naples,  1887;  c  Titoti 
di  nobiltà  concessl  o  legalmente  riconosciuti 
uelle  provincîe  meridionali  d'Itolia  dal  1806  al 
1887  »,  id-,  1888.  Citons  enfin,  l'Âraldo,  Alma- 
nacca  Nobiliare  del  Napoîetano,  publié  d'abord, 
en  collaboration,  et  maintenant  par  lui  tout 
seul  ;  cette  iùiportante  publication  généalogique 
va  maintenant  entrer  dans  sa  douzième  année. 
Boncompa^l  (Prince  Balthazar),  mathéma- 
ticien italien,  issu  de  l'illustre  famille  des  Prin- 
ces de  Piombino  qui  donna  un  Pape  à  l'ËgU- 
ae  (Grégoire  XIII),  est  né,  à  Rome  le  10  mai 
1821..  De  bonne  heure,  sous  la  direction  de 
l'abbé  Dominique  Santucci,  il  prit  goût  poar 
les  sciences  matbématiqnes  ;  avant  sa  vingtiè- 
me année,  il  insérait  dans  le  Giomale  Âreadico 
(1840)  deux  remarquables  biographies  du  ma- 
thématicien Joseph  GaUndretli  et  de  l'astrono- 
me André  Conti.  Trois  ans  après,  il  publiait,  k 
Berlin,  dans  le  Journal  de  Grelle  ses  <  Recher- 
ches sur  les  intégrales  définies  »,  et,  en  18iG, 
dans  le  Giomale  Âreadico,  les  <  Studii  intorno 
ad  alcuni  avanzamentl  délia  Fisica  in  Italia  nei 
secoli  XVI  e  XVin  ..  Nommé,  en  1877,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Nuovi  Lincei,  depuis  ce 
temps,  il  publia  toujours  dans  les  AHi  de  cette 
Académie  un  grand  nombre  do  ses  travaux 
scientifiques,  continuant  cependant  à  collabo- 
rer au  OiomaU  Areadico,  aux  Annali  dalle  Scien- 
ce Matemaii'-.ke  e  Fisiche,  et  surtout  au  célèbre 
Bullettino  di  bibliograjia  e  di  êtaria  délie  sciotse 
vialenatiche  ejisiehe,  fondé  per  lui  avec  une  munifi- 
cence vraiment  princière  et  qui  en  est  maintenant 
k  sou  vingtième  volume.  On  noua  fait  craindre 
qu'il  puisse  être  le  dernier;  mais  le  zèle  du 
Prince  Boncompagni  pour  les  sciences  mathé- 
matiques laisse  encore  espérer  une  nouvelle  sé- 
rie qui  continue  k  rendre  à  l'histoire  de  ces 
sciences  les  services  éminents  que  les  premiers 
vingt  volumes  ont  rendu  dans  ces  vingt  an- 
nées; le  premier  volume  du  Bullettino  a  paru, 
on  1868,  le  dernier,  en  1888.  Le  Prince  est  un 
grand  collectionneur,  et  il  n'a  jamais  épargné 
aucune  dépense  pour  se  procurer  des  livres  et 
dea  manuscrits  rares  et  en  avoir  .copie,  pour 
se  mettre  en  même  temps  au  courant  de  tout 
le  mouvement  contemporain  des  sciduces  uathé' 
matiquos,  afin  de  compiler  dans  le  Bulletlina 
sa  précieuse  <  Bibliograiia  délie  ecienze  mate- 
maticfae  ».  Dans  ce  riche  recueil  ou  trouvera 
presque  tout  ce  que  le  princo  a  écrit  dans  ces 
derniers  vingt  ans,  nécrologies,  biographies,  ré- 
rensions,  comptes-rendus  concernant  des  mathé- 
maticiens illustres,  notes  scientifiques  origina- 
les, catalogues,  etc.  Âvaut  l'année  1368,  il  avait 
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ère  chez  lui  »,   id.,    1880.    «   Une 

nilleurs,  scènes  de  mœurs  liégeoi- 

82. 

iry    {Amy-Oaaton-Charlea-AuguH- 

Bn   protestant   et   littérateur  fran- 

lasteur,  fila  du  général  Frédéric  B., 

de  l'École  Polytechnique,  né,  à  Pa- 
rler 1842,  Après  avoir  étudié  la 
lenève  et  &  Strasbourg,  et  avoir 
ise  :  (  J.  Bnneen ,  un  prophète  des 
■nés  *,  1367  M.,  B.  fut  nommé 
église  réformée  de  Dordrecbt.  Ra- 
Qce  par  les  malheurs  de  la  patrie, 
^ces8ivement  pasteur  à  Beanvais  et 
i,  oh  il  cumula  les  fonctions  pasto- 
slles  d'anmônier  militaire  (1877). 
lettres,  1876,  et  licencié  en  théo- 
chargé du  cours  d'histoire  ecclé- 
i  Faculté  de  Paris,  et  inaugura,  le 

son  enseignement  par  une  leçon 
Ole  des  hérésies  an  moyen-Age  *. 
pris  le  grade  de  docteur  en  tbéo- 
)net-Maury   a  été   nommé   profes- 

&  la  dite  chaire,  en  l'année  1881. 
le  déjà  citée,  nous  citerons  de  Ini  : 
98  de  la  Réforme  &  Beauvais  », 
[uibus  NederlandicÎB  fontibns  hau- 
'  libri  de  imitatione  Chriati  >,  1878; 

Gfroote,  un  précurseur  de  la  Ré^ 
V""    siècle  »,   Paris,   Fischbacher, 

origines  du  christianisme  unitaire 
laia  »,  id-,  id..  1881;  f  Amauld  do 
-éformateur  au  douzième  siècle  », 
<  La  doctrine  des  douze  Apo- 
de traduction  aveo  un  commentaire 

Enfin  il  a  traduit  de  l'allemand  : 
r  Akhar  »,  de  Noer  ,  3  vol.,  Leyde, 
887.  —  M.  Bonet-Maury  est  col- 
I  la  Revue  politique  et  littéraire,  de 
'tienne,  de  V Encyclopédie  des  Scien- 
rues,  et  du  Journal  du  Protettan- 
».  En  1855,  il  a  été  nommé  biblio- 
r-directeur  du  Musée  pédagogique, 
[nnlité  il  a  publié  le  t  Catalogue 
la  Bibliothèque  centrale  de  l'In- 
maire  »,  2  vol.,  Paris,  Imprimerie 
G6,  et  collaboré  k  la  Revue  pédago- 
:e  de  la  Commission    de  patronage 

de  l'Enseignement  primaire  à  l'É- 
t  spécialement  chargé  de  patronner 

Gouvernement  français  place  en 
fin  de  fournir  aux  maisons  de  com- 
ises  des  commis  de  leur  nationalité 
ïspondance  étrangère. 

(Romuald),  publiciste,  historien  et 
que  italien,  député  au  Parlement, 
secrétaire  d'État   an   Ministère  de 

publique  (1874),  né  en  Valtelli- 
nbre  18S1.  Il  débuta  par  des  tra- 
miqnes    au   milieu  d' une   Société 
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agraire  de  la  Taltelline,  dont  il  était  l'&me.  A- 
près  un  voyage  entrepris  i.  Paris,  où  il  con- 
nut Daniel  Manin  et  où  il  causa  longnement  avec 
ce  grand  patriote  sur  les  affaires  d'Italie,  il 
songea  avec  ardeur  à  la  délivrance  de  la  Lom- 
hardie.  Sa  première  brochure  «  SuUe  condizio- 
ni  e  aui  bisogni  dell'AgricoItura  in  VaiteUina», 
à  son  apparition,  en  1857,  fît  du  brait  et  fut 
reproduite  par  le  Crepuscola,  dont  il  devint  bien- 
tôt, pendant  deux  ans,  le  collaborateur  actif. 
Après  la  mort  du  Cr^uscolo,  il  passa  k  la  ré- 
daction de  la  Perseverama  et  il  y  resta  jusqu'en 
1866;  M.  Brioschi  a'étant  retiré  de  la  direction 
da  Paliiecnif.o,  cette  ancienne  revue  fut  con- 
fiée à  M.  Bonfadini,  qui  la  garda  jusqu'  h.  sa 
fusion  avec  la  Nuova  Antologia.  Depuis  ce 
temps,  M.  Bonfadini  ne  fit  plus  que  de  rares 
et  courtes  apparitions  dans  le  journalisme  ; 
mais  en  revanche,  il  se  livra  avec  pins  d'ardeur 
aux  études  politiques  et  historiques  et  fut  sou- 
vent recherché  comme  habile  conférencier.  Par- 
mi ses  publications,  on  doit  surtout  signaler  : 
<  La  Repubblica  Cisalpina  e  il  primo  Regno 
d'Italia  »,  ouvrage  cité  par  Dom.  Berti  dans  un 
discours  au  Parlement;  «  Roma  nel  1867  », 
souvenirs  personnels  du  séjour  de  l'auteur  à  Ro- 
me, qui  ont  eu  à  Milan  l'honneur  de  la  réim- 
pression ;  <  Discorso  sulle  cause  e  sugli  effetti 
délia  Rivoluzione  franceae  nel  aecolo  scorso  >, 
faisant  partie  de  la  Bihlioteea  popolare  des  frè- 
res Trêves  de  Milan;  <  Povera  Morta  »",  ro- 
man édité  par  l'ancienne  Typographie  Lombar- 
de; «  Milano  ne'suoi  momenti  storici  »,  en  deux 
vols.,  Milan,  Trêves;  t  Mezzo  secolo  di  patrio- 
tisme »,  chez  les  mêmes  éditeurs  (Voyez  Aldo). 
Bonllgll  (Clodomir),  médecin  aliéniste  italien, 
né,  à  Camerino  (prov.  de  Macerata),  le  9  sei>- 
tembre  1838.  Reçu  docteur  en  médecine  à  l'u- 
niversité de  Rome,  il  fut  attaché  d'abord  à  la 
clynique  de  l'université  de  sa  ville  natale,  il  fnt 
ensuite  attaché  k  la  Maison  des  fous  de  Eeggio- 
Emilia,  et  en  1873,  il  était  nommé  directeur 
d'an  établissement  du  même  genre  à  Ferrare, 
où  il  réside  encore  et  où  il  est  secrétaire  de 
l'Académie  de  médecine.  M.  Bonfigli  a  collaboré 
&  plusieurs  journaux  et  revues  savantes;  noua 
citerons  eatr'autres:  le  Raccoglitore  medico,  la 
Rivista  cHnica  de  Bologne,  le  Galvani,  le  Spe- 
rimentale,  VArchivio  italiano  per  le  malattie  •M.r- 
vose ,  la  Rivista  Sperimentale  di  freniatria  e 
medecjna  légale,  le  Giomale  internationale  di 
scienee  mediche,  le  Oiomale  délia  Società  italiana 
d'igiene.  Parmi  ses  publications  séparées,  nons 
citerons  :  «  Un  caso  di  colite  ulcerativa  e  trom- 
bosi  délia  succlavia  »,  Bologne,  1869;  <  Intorno 
ad  alcuni  casi  di  afasia  di  récente  pnbblicati  », 
id.  id.  ;  c  Alcuni  casi  di  isterismo,  storie  e  con- 
siderazioni  clinîche  »,  id,,  1870;  «  Sulla  dot- 
trina  dell'eclampsia  »,  Florence,  1870;  <  Sull^ 
cura  dell' erisipola  traumatica  »,  Forll,  1870; 
«  Contusiono  délie  pareti  del  ventre   con  pi;r- 
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forazione  întestinale  »,  Bologne,  1871;  <  Rivista 
salle  malattie  âegli  organi  délia  circolazione  », 
Forli,  1871;  «  Rivista  aulle  malattie  dei  siatema 
nervoso  >,  Bologne,  1871;  <  Sul  progettato  am- 
pUainento  dell'ospizio  di  Mombollo  >,  Forli,  1872; 
«  Nuove  celle  per  i  pazzi  furiosi  »,  Milan,  1873; 
«  Snlla  classiâcazione  délie  malattie  nervoae  con 
alienazione  mentale,  studio  »,  Milan,  Rechiedei, 
1876;  «  SuUa  cura  délia  diarrea  vaBO-paralitica 
dei  cachettid:  comniiicazioiie  preventiva  >,  id,, 
id.,  id.  ;  <  Oseervazioui  al  progetto  di  regola- 
mento  mÎDiateriale  per  il  servizio  dei  mentecatti 
e  dei  manicomi  »,  id.,  id.,  id.  ;  *  Un  caso  di 
cisti  dermoide  nella  cavità  degli  epipioon  »,  Bo- 
logne, 1875  ;  <  Sulla  cdbI  datta  pazzia  morale, 
lettora  al  prof.  Cacopardo  »,  Milan,  1876  ;  «  A 
quali  apecie  di  lavori  agricoli  sia  opportuno 
f;Lre  attendere  i  mentecatti  nelle  colooie  »,  Mi- 
lan, 1877  ;  c  Ancora  snlla  questione  délia  pazzia 
morale  »,  Reggio  Eroilia ,  1878;  ^  SuUa  que- 
stione délia  Decessità  délia  alimentazione  forzata 
per  i  mentecatti  sitofobi  »,  Milan  1878;  «Snlla 
pellagra,  Lettere  polemiche  »,  Forli,  1879;  «  Ul- 
teriorî  considerazionî  snll'argomonto  délia  Tpaz- 
zia  morale  »,  ReggiotE^ilia,  1879  ;  <  La  pella- 
gra »,  Milan,  1880.  En  outre,  M.  B.  a  traduit 
de  l'allûtnand  l'ouvrage  suivant  du  docteur  P. 
Guttmnnn:  «  Dei  metodi  cliuici  per  l'eaame 
degli  organi  dèl  petto  e  dei  ventre  compresa  la 
laringoscopia  »,  Milan,  Vallardi,  1877,  et  celle 
du  docteur  Nothnagel  :  «  La  diagnosi  di  nede 
neile  malattie  cerebrali  »,  id.,  id.,  1881;  et  il  a 
donné  pliisieura  articles  à  VEncidopedia  medica 
do  l'éditeur  Vallardi,  dont  il  a  dirigé  la  partie 
concernant  la  psychiatrie. 

Boughi  (Roger),  illustre  polygraphe  et  hom- 
me politique  italien,  profesaenr  d'iiîfltoire  an- 
cienne à  l'Université  de  Rome,  député  au  Par- 
lement national,  membre  du  Conseil  supérieur 
de  l'Instruction  Publique,  ancien  Ministre  de 
rinstmction  Publique,  philosophe,  philologue, 
archéologue,  hiatorien,  biographe,  critique,  po- 
lémiste éminent,  directeur  d' un  petit  journal 
littéraire,  traducteur  de  Platon,  eat  né,  k  Na- 
ples,  le  20  mara  1828,  issu  d'une  famille  aiaée 
qui  lui  lit  donner  une  instruction  très  soignée; 
cette  instruction  me rveilleu sèment  aidée  par  nn 
talent  hors  ligne,  lui  £t  dès  sa  vingtième  an- 
née une  aorte  de  renommée  parmi  la  jeunesse 
de  son  temps.  H  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il 
publiait  aa  traduction  du  <  Pilebo  »,  Naples, 
1S47;  à  vingt-un  ans  il  donnait  son  essai  sur 
«  Petrarca  »,  id.,  1848.  Attaché,  en  1848,  à 
l'Ambassade  napolitaine  à  Rome,  dont  le  titu- 
laire était  M.  Pier  Silvestro  Leopardi,  aussitôt 
qu'il  eut  vent  de  la  réaction  bourbonienne,  il  se 
retira  d'abord  en  Toscane  et  ensuite  on  Piémont, 
où  pendant  plusieurs  années  il  se  livra  entière- 
ment fi  aes  études  littéraires  et  philosophiques,  et 
s'attacha  spécialement  au  grand  philosophe  Ant. 
Rosmiui.  (J'est  par  Rosmiai   qu'il   eut   le   bon- 
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int  assez,  l  e  libéral  modéré,  le  docte  pM- 
et  l'artiste.  Dans  sa  critiqae,  cependant, 
donne  sonvent  au  caprice  du  moment  et 
3B6  facilement  entraîner  par  les  sympa- 
par  les  antipathies,  ce  qui  empêche  les 

de  son  journal  de  prendre  an  sérieux 
réciations,  où  il  se  montre  sonvent  plus 

que  juste  envers  ceux  qu'il  n'aime  pas, 
disposé  à  exalter  outre  mesure  les  écri- 
li  ont  le  privilège  d'âtre  dans  ses  lion- 
!es.  Le.  Duc  de  Sermoneta  disait  ouver- 
^ue  iS.  Bonghi  possède  le  même  talent, 
les  habitudes  et  toute  l'élasticité  de  cou- 
les anciens  sophistes.  Parmi  ses  pnblica- 
tons  encore  l'édition  des  œuvres  inédites 
de  Manzoni,  une  édition  de  luxe  des  poé- 
jeopardi,  la  traduction  complète,  toiyonrs 

de  publication,  des  Dialogues  de  Pla- 
e  monographie  volumineuse  intitulée  : 
ta  e  i  tempi  di  Vatentino  Pasini  >,  Flo- 
larbéra,  1867  ;  <  Dîzionario  délie  Ânti- 
reche  e  Romane,  per  Antonio  Eich,  tra- 
dl'inglese  sot[o  la  direzione  di  TL.  B.  e 
Re,  oon  supplemento  di  Ginseppe  Fio- 
2  vol.,  Florence,  typ.  Cavour,  1866-64  ; 
lestione  ecclesiastica  >,  Milan,  typ.  de 
veratiea,  1867;  <  I  partiti  politici  nel 
nto    italiano  *,  Florence,    Le    ïfonnier, 

Storia  délia  finança  italiana  dal  1864 
,  lettere  al  comm.  Ginseppe  Saracco,  se- 
,  id.,  îd.,  id.  ;  «  L'alleanza  prussiana  e 
0  délia  Yenezia:  storia  e  cousiderazio- 
.,  id.,  1870;  <  Perché  la  letteratnra  ita- 
n  sia  popolare  in  Italia.  Lettere  cnti- 
t  éd.,  MUan-Padoue,  Valentini  et  Mues, 

Frati,  Papi    e  Be.   Discussion!   tre  •, 

Uorano,  1873  ;  «  L'istmzîone  popolare 
t,  lettere  al  prof.  Q.  Sacchi  >,  Milan, 
la  Perseveranxa,  1874  ;  «  H  aegreto  del- 
,  Florence,  Le  Monnier,  id.  ;  «  Discorsi 

eulla  pabblica  istruzione  >,  2  vol.,  Flo- 
lanaoni,  1876;  «  Pio  IX  ed  il  Papa  fa- 
Milan,  Trêves,  1877;  c  II  Conclave  e 
e  del  poDtefice  >,  id.,  id.,  1878  ;  «  Leo- 
[  e  l'Italia  >,  id.,  id.,  id.  ;  <  U  Congres-, 
erlino  e  la  Criai  d'  Oriente  »,  id-,  id., 
litratti  contemporanei.  Cavour,  Bismark, 
>,  id.,  id.,  1879;  «  La  Tempesta  di  W. 
leare  e  il  Calibano,  dl  E.  Renan  >,  dans 

delta  R.  Âecademia  di  Seienee  morali  s 
!  di  Napoli,  15  vol.,  1879;  «  La  storia 
n  Oriente  e  in  Grecia  >,  neuf  conféren- 
lan,  Trêves,  1879  ;  «  Bibliografia  storica 
a  antica  :  saggio  e  proposte  >,  Rome, 
iévirienne,  1879;  <  Dialoghi   di  Platone 

»,  Rome,  Bocca,  1881-1888;  <  Disraeli 
stone,  ritratti  oontemporanei   >,  Milan, 

1881;  c  Leone  XIII  e  il  Govemo  ita- 

Rome,  typ.  eizévirienne;  1862;  •  Ma- 
i  antichità  romane  per  uso  dei  ginnasi 
icei  >,  Naples,   Morano,    1882;   <  Hor» 
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BTibsecivBB  »,  Rome,  Sommaruga,  1883;  «  Fran- 
cesco  d'Assisi,  studio  >,  Ciltà  di  Castello,  Lapî, 
1884;  «  Storia  orientale  e  greca  pei  ginnasi 
6  licei  »,  Naples,  Morano,  1885;  *  Storia  di 
Roma  »,  Milan,  Trêves,  1885;  <  Leone  XIII, 
Btudii  y,  Città  di  Caetello,  Lapi,  1886;  <  Ar- 
naldo  da  Brescia,  studio  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Sto- 
ria di  Roma  ecritta  per  le  sonole  secondarie  >, 
Naples,  Morano,  1885;  ■  H  conte  di  Cavour  e 
il  concetto  di  libertà  »,  Pise,  Yalenti,  1885  ; 
*  La  perequazione  fondiaria  »,  Turin,  Bocca, 
1865;  <  Roma  pagana  »,  Florence,  Barbera, 
1886;  <  In  viaggio  da  Pontresîna  a  Londra  », 
Milan,  Lombardi,  1888  —  Au  moment  de  livrer 
cette  notice,  noua  apprenons  que  M.  Bonghi 
vient  d'être  nommé  doctot-  honoris  causa  en 
droit  civil,  par  l'Université  d'Oxford. 

BODgl  (Salvatore),  archiviste  et  historien  ita- 
lien, président  de  l'Académie  royale  de  Lucqnes, 
nép  dans  cette  ville,  en  1825. 11  débuta  par  la  pu- 
blication illustrée  de  deux  raretés  bibliographi- 
ques, les  «  Novelle  di  Ortensio  Landi  »,  1851 
et  les  «  Novelle  di  Antonfrancesco  Doni  », 
1852.  Suivit  une  monographie  remplie  d'érudi- 
tion: «  Sopra  la  Mercatura  dei  Luccheai  dei 
aecoli  Trnr  e  XIV  »,  Lucques,  1858.  Placé  k 
la  tête  des  Archivée  de  Lucques,  M.  Bongi  l'or- 
ganisa d'une  manière  rationnelle,  an  profit  des 
érudits  et  chercheurs,  compilant  à  leur  service 
ce  précieux  «  Inventario  del  B.  Archivio  di 
Lucoa  »,  dont  le  premier  volume  parut  à  Lucques, 
en  1872,  le  second,  en  1876,  le  troisième,  en 
1880,  le  quatrième  et  dernier,  en  1887.  H  pu- 
blia, en  outre:  c  I  Bandi  Lucchesi  del  Secolo 
XIV  »,  Bologne,  1863;  «  Storia  di  Lucrezia 
Bitonvisi  »,  Lucques,  1864;  «  Paolo  Guinigi  e 
le  sue  ricchezse  »,  id.,  1871;  <  Salle  Scbiave 
orientali  »,  dans  la  Nuova  Antologia  de  l'année 
1866;  «  Sulle  prime  Gazzette  d'Italîa  >,  dans 
le  même  recueil  de  l'année  1869  ;  <  Il  vélo  gial- 
lo  di  Tullia  d'Aragona  »,  dans  la  Rasaegna  cri- 
tica  de  Florence  ;  «  U  Principe  Don  Carlo  e  la 
Regina  laabella  di  Spagna  >,  Lucques,  1877; 
une  foule  d'articles,  notes,  mémoires  d'érudition, 
dans  les  Atti  deWAccademia  di  Lucca,  dans 
VArchivio  Storico  Italiano,  dans  le  Bibliofilo  de 
Carlo  Lozzi,  dans  le  Giornale  degli  eruditi  e 
curiosi,  publié  jadis  à  Padoae  par  le  docteur 
Jacques  Trevee. 

Bonhomme  (Jean-François-Honoré),  littéra- 
teur français,  né,  à  la  Tremblade  (Charente-In- 
férieure), le  29  janvier  1811,  fut  d'abord  clerc 
de  notaire,  pois  secrétaire  d'un  sous-préfet,  et 
entra  dans  l'administration  des  contributions  in- 
directes. Il  quitta  le  ministère  des  finances,  en 
1866,  pour  raison  de  santé  et  se  consacra  en- 
tièrement aux  travanx  littéraires.  H  a  publié  : 
c  Fiez-vous-y  »,  roman  de  mœurs,  2  vol.,  Pa- 
ris, Garnier,  1842;  <  Madame  de  Mainteuon  et 
sa  famille.  Lettres  et  documente  inédits  publiés 
sur  lea  manuscrits  autographes  originaux,  avec 
4C 
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jft  seconda  Filîppica  dî  M.  T. 
itata  »,  avec  nne  introduction 
87;  «  L'arte  poetica  di  Q.  Ora- 
entata  >,    id.,    1887.  Oea  trois 

3  font  partie  de  la  collection 
ins  et  grecB  commentéa,  éditée 

mn),  illustre  philologue  et  pe- 
nd, né,  le  29  juillet  1814,  à 
études  finiea,  il  eotra  dans 
t  occupa  plusieurs  chaires  et 
le  plusieura  gymnases  ou  écO' 
Berlin,  à  Stettîa  et  à  Vienne. 

ville  l'an  des  principaux  an- 
d'organisation  des  gymnases 
ur  le  soutenir,  fonda,  en  1850, 
'Ir  dsterreichiaehe  Oymnasi»n. 
,  en  1867,  comme  directeur  du 
tre  gris,  il  y  devint  directeur 
agogique,  memhre  de  l'Àcadé' 
,  et,  en  1875,  conseilior  et 
inistère  de  l'Instruction  publi- 
]ai  passe  pour  un  des  hommes 
ans  la  philosophie  de  Platon 
lonné  une  édition  capitale  de  la 

de  ce  dernier,  Bonn,  2  vol., 
ille  se  rattachent  comme  tra- 
is :  «  Observationes  criticae  in 

metaphysîcos  »,  Berlin,  1842 
Alexandri  Âphrodisiensis  com- 
os  metaphysicoa  Âristotelis  >, 
e  en  outre  parmi  ses  travaux 
[Jeber  die  Katogorien  des  Ari- 
e,  1852;  <  Âristotelis che  Stu- 
,d.,  187&  ;  et  «  Index  Aristote- 
370.  —  Sur  Platon,  il  a  publié: 

Platonicae  duaa  >  ,  Dresde  , 
lieche  Studien  >,  2  vol..  Vienne, 

Berlin,  1876.   Nous    citerons 

4  Beitr&ge  zur  ErkUrung  des 
enne,  1854;  «  BeitrÉlge  zur  Er- 
hooles  »  2  vol.,  id.,  1856-67; 
sprung  des  homerischen  Ge- 
3,  5"»  éd.  1881,  une  traduction 
tard  a  paru,  à.  New-York,  en 
ter  de  nombreux  articles  dans 
idiques. 

),  naturaliste  italien,  membre 
étés  scientifiques  italiennes  et 
isseur  ordinaire  d'histoire  na- 
]e  Uodéna  et  professeur  agré- 
>mparée  à  l'université,  né,  à 
ptembre  1840.  Le  professeur 
le  maître  de  ce  savant  distin- 
tario  délia  .S'ocietà  dei  Natura- 
1  a  publié  :  «  Salla  generazione 
ngoides  Welch  »,  1868;  «  Pro- 
a  e  catalogo  dei  pesci  del  mo- 
I  mammiferi  vivent!  ed  estinti 
1871  ;  «  Relazione  e  conclu- 
fatti  nella  terramare  dei  Mou- 
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taie  »,  1872;  «  Intorno  all'esiat 
nelle  terremare  »,  1872  ;  dans  1'. 
togia,  AnatomUi  e  Fislologia  de  Bc 
varietà  délia  specie  Garteroateu 
1869;  dans  les  Atti  ddla  Società  T 
di  scîenze  naturali  :  t  Le  variazi( 
domestici  di  Modena  >,  1873;  < 
bridismo  dei  Colombo  dome3tic< 
domestica  >,  1873  ;  dans  le  Gia 
coltvra  dei  Régna  d'Italia,  publ 
<  Qli  insetti  dannosi  ai  cereali  : 
1877;  dans  les  Annali  di  Meteoroi 
*  Osservazioni  microscopiche  su 
l'aria  »,  1886:  dans  les  Itetidic 
demia  dei  Lîncei  :  «  Intorno  ai 
mginosi  e  magnetici  dell'  atmo 
Séparément,  M.  B.  a  publié;  < 
aistematîca  dei  rettili  ed  anfibii 
finora  raccolti  e  studiati  nel  m< 
dène,  1870;  <  I  costnmi  délie  api 
veS|  1871  ;  *  I  colombi  di  Mod 
illustré,  Modène,  1876;  <  Dell' 
lombi  .,  id.,  1876  ;  «  Intorno  ail 
tifiche  di  Beniamino  Corti  >,  id.,  1 
domestici  »,  dans  les  Manuali 
1887;  <  Animal!  da  cortile  »,  id 

Bonjean  (Georges),  magistrat 
français,  fils  du  sénateur  B.,  ass 
Comunards  en  1871,  né,  à  Paris 
Bonjean,  qui  est  juge  suppléant  ai 
Seine,  a  publié:  «  L'Étude  du  dn 
plifié.  Tableaux  synoptiques  du 
Paris,  Fedone  Lanriel,  1876  ;  «  ] 
tbodique  des  Institutes  de  Justi 
id.,  id-,  1878-1888.  Comme  phili 
surtout  connu  pour  la  fondatioi 
dustriêlle  d'Orgeville,  aorte  de  c 
tiaire  destinée  à  recevoir  les  j 
et  pour  l'organisation  de  ta  St 
pour  la  protection  de  l'enfance, 
avec  aon  frère,  M.  Maurice  B., 
1856,  l'ardent  promoteur.  Ce  d 
avocat  à  Paris,  a  publié  :  «  Con^ 
ual  pour  la  protection  de  l'enf 
Paria,  Pedone  Lanriel,  1886. 

Bonnaffé  (Edmond) ,  critique 
né,  au  Havre,  le  9  décembre  \ 
eat  l'heureux  propriétaire  d'un  ce 
et  de  curiosités  de  la  Kenaissai 
ses  aoina,  a  collaboré  à  la  Oaze 
Art»,  à  VAH,  au  Journal  des  Ar 
publié  des  études,  des  notices 
rondua.  Parmi  ses  ouvrages  publ 
nous  citerons:  *  Lea  Collection 
cienne  Kome.  Notes  d'un  amatet 
bry,  1867  ;  €  Lea  Collectionneur 
France  »,  id-,  i^,  1873;  «  Le 
Brienne  (1662)  »,  id.,  id.,  id.;  « 
meubles  de  Catherine  de  Médicii 
bilier,  tableaux,  ohjeta  d'art,  ma 
id.,  1874;  t  Inventaire  de  la  du 


t  >,  id.,  Qnantin, 
et  la  curiosité  », 
né  par  l'Institut  ; 
,  id.,  Martin,  1881  ; 
ne  France.  Le  Su- 
Jibrairie  de  l'Art, 
oollectioQQ  de  Ri- 
<  Dictionnaire  des 
siècle  »,  id.,  Qaan- 
>  Valentin  »,  id. , 
en  France  au  XVI 

nsnlte   et   écrivain 

1839.  Ses  études 
it  reçu  avocat,  et, 
saion,   publia  dans 

études  dejurispru- 
t  ensuite  directeur 

plus  tard  conser- 
pOt  de   la  Chierre. 

catholicisme  sur  la 
oulouse,  Bonual  et 

de  tester  et  la  di- 

Paris,  Ouillaumin, 
)  de  la  littérature 
L,  id.,  1869  ;  «  De 
it  des  octrois  »,  id., 
î  .,  id.,  id-,  1873  ; 
la   législation,   le 

politique  >,  id.,  id., 
pB.  Étude  sur  l'op- 

la  Restauration  ■>, 
ions  militaires  do-  la 
très  des  armées  de 
t,  d'après  les  archi- 
id.,  Dnmaine,  1879; 

depuis  la  paix  de 

Tilsitt,  d'après  les 
Brre  et  du  ministère 
.,  id.,  1880  ;  «  His- 
1881;  <  Le  Royau- 

Ci',  1883;  «  Chute 
l'après  les  archives 
,  id.,  Didot,  1885, 
Levant  la  Russie  et 
I  ;  «  Camot,  d'après 
lépAt  de  la  guerre 
tion  »,  id.,  id.,  id. 
e  suisse,  né,  k  Nyon 
aur  eu  philosophie 
:ur  la  présentation 
passé  en  vieux  fran- 
^  ancien  élève  de 
M.  B.  est  attaché 
1  du  Dictionnaire  de 
i  Godefroy.  Il  a  pu- 
ions de  la  Bible  en 
>,  Paris,  Champion, 
mand,  avec  P.  Pier- 
ature  romaine  »,  de 
.  Vièweg,  1879-83. 
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Bonnardot  (François),  ai 
français,  né,  k  Demigny  (Ë 
novembre  18i3.  M.  B.  a  fa 
titution  religieuse  de  Saint 
sur-Saône,  puis  il  l'École  i 
cote  des  Hautes  Études.  Â 
d'Orléans,  en  1867,  du  ser 
ville  de  Paris,  en  1872,  pi 
de  Linguistique,  en  1869, 
obtenu  une  première  méda 
Sociétés  savantes,  à  la  So 
diverses  mentions  &  l'Insti 
tenu  de  l'Académie  françai 
logie.  D  a  publié  dans  la 
de  1338;  études  sur  le  dii 
diome  de  Metz  *;  «  Snr 
crit  des  Lohérains  >;  <  1 
des  manuscrits  des  Lohéi 
anim»  conquerentis  et  ra 
texte  lorrain  du  XII'  Sièc 
ment  de  corrections)  tiré  i 
ckîves  des  ntissiotu  gciffntij 
série,  tome  I  :  <  Chartes  fr 
et  principalement  de  Metz 
Siècles  avec  un  Recneil  di 
les  divers  dépôts  d'archivt 
tiré  à  part,  en  1873.  Dana 
ciété  des  anciens  textes,  ann 
manuscrit  189  de  la  Biblic 
ginaire  de  Metz  *  ;  «  Choi 
notes  transcrites  par  Phili 
échevin  de  Metz  an  XV 
née  1878  du  même  recueil 
de  Jérusalem  (1359),  relat 
accompagnant  le  texte  du 
d'Anglure  >  en  collaboratii 
gnon.  M.  BoDuardot  a  pnbli 
teiller:  «  La  guerre  de  M 
du  XIV*  Siècle  suivi  d'. 
avec  plans  et  chartes,  Pai 
pris  part  avec  le  même  au 
du  <  Journal  de  Jean  le 
de  grammaticale  du  texte) 
Buffet  >,  1884.  Il  a  fourni 
un  article  intitulé:  <  Dail 
sin  du  XV*  Siècle  ».  D'à 
de  Paris,  Londres  et  Épii 
psautier  de  Metz  >  (XIV 
ris,  Vieweg,  1886.  —  Dan 
Société  historique  et  arckéo' 
de  1885,  il  a  publié  :  *  Essa 
gime  municipal  &  Orléans 
la  Nouvelle  Remte  du  êroii 
de  1886:  <  Documents  poi 
du  droit  Coutumier  fc  Met 
Siècles  ».  D'après  les  Beg 
l'Aisloire  de  Paris  et  de  II 
blié:  <  Documents  inédits 
en  1562  »,  1885;  <  Les  I 
lieu  du  XVP  Siècle  »,  1 
t  Le  Livre  des    métiers    < 
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la  I  et  IV  d«B  Registres  de 
a  villa  de  Paris  *,  1684-86; 
16  traduction  de  la  Bible  en 
servée  &  la  Bîbliothèqae  de 
Romania,  1887,  et,  enfin:  «  Les 
t  de  Lnzembonrg  >,  dans  lea 
ww, 

les),  littérateur  français,  an- 
direction  des  beaux-arts  (bu- 
9),  né  en  1813.  On  a  de  lui  : 
ançaise.  Notice  historique  *, 
18  ;  «  Lettre  k  mylord  •••  sur 
'  Le  Couvreur,  par  Georges 
Ilainvail).  Lettre  dn  souffleur 
)  Rouen  au  garçon  de  café, 
g;aeberre  »,  id.,  WiUem,  1871  ; 
le  peuple,  esquisse  d'une  orga- 

>,  id.,  Le  Chevalier,  1872; 
matiqne  >,  id.,  Sagnier.  1873  ; 
'crains  et  la  Comédie  française. 
res  avant  et  après  1789,  etc.  », 

«  La  Musique  et  la  Comédie 
laur,  id,  ;  <  Les  Auteurs  dra- 
omédie   française  à  Paris  aux 

siècles  >,  id.,  WUlem,  1874; 
inçaise,  histoire  administrative 
,  Didier,  1874  ;  c  La  Comédie 
médieas  de  province  aux  XVII 

Contestations,  débuts  *,  id., 

Les  Auteurs  dramatiques  et 
'oviuce  >,  id.,  id..  id.  — .  B.  a 
en  1870,  chez  Barraud  à  Paris, 
tioQ  de  (  La  Fameuse  comé- 
e  de  la  Guérin  anparavent  fem- 
dolière  »,  ouvrage  qui,  publié 
fois  &  Francfort,  en  1688,  sous 
aynie,  a  été  attribué  snocessi- 
■  il  M"»  Boudia,  par  P.  Lacroix 

par  notre  auteur  è,  M""  Guyot. 
le  de),  littérateur  français,  né,  à 
i ,  a  collaboré  au  Dictionnaire 
t,  et  au  Orand  Dictionnaire  du 
ierre  Larousse;  U.  Alcide  de 
lit  de  l'italien  :  «  Socrate  et 
1877  ;   *  Nouvelle  choisies    de 

>  1879  ;  <  Le  dialogue  de 
Tolède  » ,  1884,  4  vol.  ;  «  Ma- 
classique  »,  1882,  2  vol.  ;  <  La 
ndroPiccolomini»,  1884;  <  La 
lédie  de  Machiavel,  1887  ;  <  Cu- 
ons  encore  de  lui  :  <  La  Cré- 
infaits  »,  Paris,  Dentu,  1887. 
"o),  écrivain  et  capitaine  fran- 
)  à  Sablet  (Vauolnse).  On  lui 
ce  héroïque  »,  Paris  Fischba- 
[onneur  et  Patrie,  poèmes  mi- 
176,  4"  éd.  ;  <  La  vraie  loi  de 

philo  se  phiqae,  id.,  Charavay 
anrice.  Poème  d'un  étudiant  >, 
2»  éd.,  1883  ;  €  Contes  en  vers 
,  id.,  id.,  <  Encoro   des  vors. 
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d'un  libre-penseur,  id.,  id.,  1885;  c  His- 
toire du  Bon  Vieux  temps  »,  Librairie  des  pu- 
blications populaires,  1883;  <  Avènement  des 
temps  nouveaux  >  (La  Révolution),  id.,  1885; 
<  Récits  d'histoire  contemporaine  »,  id,,  id., 
1884-1885  ;  *  Autour  du  drapeau  »,  récits  mi- 
litaires, id.,  1886;  <  Poètes  et  Poésies  »,  cri- 
tiques et  conseils,  id.,  id.,  <  Le  Poème  du  dix- 
neuvième  siècle,  on  le  Doute  »,  Paris,  Sauvai- 
tre,  1888. 

Bonnenère  (Joseph-Eugène),  écrivain  fran- 
çais, né  le  21  février  1813,  ji  Saumur  (Seine  et 
Loire).  II  débuta,  en  1841,  par  des  pièces  de 
thé&tre;  mais  il  doit  surtout  sa  réputation  à 
une  série  de  publications  historiques.  Citons: 
«  Histoire  des  Paysans  »,  1856;  *  La  Ven- 
dée, en  1793  »,  1866;  <  Le  Roman  de  l'A- 
venir >,  1867  ;  *  Paysans  au  dix-neuvième  siè- 
cle »,  Nantes,  1845;  ■  Histoire  de  l'association 
agricole  »,  Nantes,  1849;  «  La  France  sous 
Louis  XIV  >;  <  Louis  Hubert,  curé  vendéen  », 
1868;  <  Histoire  des  Camisards  »,  1869;  t  Ë- 
tudes  historiques  saumuroises  »,  1869;  c  Les 
Paysans  avant  1789  »,  1872;  «  Histoire  de  la 
Jacquerie  »,  1874;  «  Histoire  populaire  de  la 
France  »,  en  trois  vols,,  1874-79;  «  L'âme  et 
ses  manifestations  &  travers  l'histoire  »,  1881; 
t  Histoire  de  quatre  Paysans  »,  1881  ;  «  La 
Prise  de  la  Bastille  »,  1881  ;  <  Les  guerres  de 
la  Vendée  »,  1884;  c  Hier  et  aujourd'hui  », 
1886.  «  Histoire  des  guerres  de  religion,  XVI 
siècle  »  1886.  Depuis  1858,  M.  B.  a  aussi  en- 
voyé des  lettres  économiques  de  France  au  Me$- 
aager  ruBse  de  Moscou. 

BonneiHère  (Lionel),  poète  et  littérateur  fran- 
çais, fils  du  précédent,  né,  k  Angers,  en  1843. 
Il  a  publié:  «  Entre  deux  trains  »,  comédie  en 
un  acte,  en  prose,  1879;  <  La  Farce  du  feu 
d'amour  »,  comédie  en  un  acte,  en  vers,  1879; 
*  Voyage  à  travers  les  Gaules,  56  ans  avant  C.  », 
1879;  «  Histoire  nationale  des  Gaulois  sous 
Vercingétorix  »,  avec  Ernest  Bosc,  1881  ;  <  His- 
toire de  Veroingétorix  racontée  au  village  >, 
1882. 

Bonnet  CJules),  littérateur  et  historien  ré- 
formé français,  docteur  ès-lettres  et  lauréat  de 
l'Institut,  né,  b.  Nîmes,  le  30  juin  1820.  Entré 
à  l'Ëcola  Normale,  en  1839,  il  en  sortit  profes- 
seur d'histoire,  au  lycée  de  M&con.  Son  ensei- 
gnement y  fut  de  courte  durée.  Violemment 
attaqué  k  la  suite  d'une  leçon  sur  la  Réforme, 
il  demanda  un  congé  à  M.  Villemain,  et  fit, 
sans  regret,  le  sacrifice  d'une  carrière  qui  ne 
lui  laissait  pas  la  libre  expression  de  ses  senti- 
ments. Docteur  ès-lettres,  en  1860,  sa  thèse, 
sur  «  Olympia  Morata,  épisode  de  la  Renaissan- 
ce en  Italie  »,  1850,  4""  éd.,  Paris,  Grassart, 
1865,  fut  son  premier  livre  qui  obtint  rapide- 
ment plusieurs  éditions,  et  fut  traduit  en  plu- 
sieurs langues,  y  comprise  l'italienne,  M.  Jules 
Bonnet  s'est  voué  presque  exclusivement  à  des 
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travaux  concernant  la  Séforme  ;  un  des  premiers 
coUaborateuTB  de  la  Revue  chrétienne,  il  prit  dès 
1852,  une  part  active  k  la  rédaction  du  Bulletin 
de  la  SociélÉ  d'histoire  du  protestantisme  français, 
dont  il  devint  le  directeur  en  186B.  Il  s'attacha 
à  donner  un  caractère  plus  littéraire  à  ce  recuôil 
q:ii  contient  de  précieux  documente  inédita.  En 
lâ63,  il  fut  chargé,  par  le  Comité  de  l'Alliance 
évangélique  française  de  porter  en  Espagne  une 
pétition  en  favaur  de  la  liberté  religieuse,  et 
sons  le  titre  <  Une  mission  en  Espagne  *,  il  a 
publié  le  récit  de  son  voyage  dans  ta  Revue  chré- 
tienne (1865).  Depuis  bien  des  années,  M,  Jules" 
Bonnet  est  occupé  d'une  histoire  de  Kenée  de 
France,  duchesse  de  Ferrare,  qui  doit  résumer 
ses  études  sur  l'Italie  de  la  Eenaissance  et 
de  la  Réforme.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  cite- 
rons encore:  <  Calvin  au  val  d'Aoste  >,  mé- 
moire lu  à  l'Académie  des  soîences  morales  et 
politiques  le  27  juillet  1861  >,  Paris,  Qrassart, 
1861  ;  <  Aonio  Paleario,  étude  sur  la  réforme 
en  Italie  »,  id.,  Lévy  frères,  1862;  «  Récits  du 
XVI  siècle  >,  id.,  Grassart,  1864  ;  <  Nouveaux 
Récita  do  XVI  siècle  >,  id-,  id.,  18G9;  <  La 
Réforme  au  château  de  Saint^Privat  »,  étude 
historique,  id.,  id.,  1873  ;  ■  Notice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  M.  Merle  d'Aubigné  »,  id.,  id., 

1874  ;  (  Derniers  Récits  du  XVI  siècle  »,  id.,  id., 

1875  ;  <  Quelques  souvenirs  sur  Augastin  Thier- 
ry »,  id.,  Sandoa  et  FiBchbacher,  1877;  «  La 
Famille  de  Curione.  Récit  du  XVI  siècle  », 
Bâlo,  Schneider,  1878  ;  t  Souvenirs  de  l'Église 
réformée  de  la  Calmette.  Page  d'histoire  lo- 
cale >,  Paria,  Fischbacher,  1884;  «  Récits  du 
XVI  siècle  »,  seconde  série,  id.,  Graaaart,  1885. 
—  M.  Bonnet  a  publié  en  outre  :  <  Lettres  de 
Jean  Calvin,  reoueilHea  pour  la  première  foia 
et  publiées  d'après  lea  manuscrits  originaux. 
Lettres  françaises  >,  2  vol.,  Paris,  Meyrueis  et 
0'",  1854;  «  Mémoires  de  la  vie  de  Jean  de  Par- 
thénay  Larchevëqae,  sieur  de  Soubise,  accom- 
pagnés de  lettres  relatives  aux  gnerres  d'Italie 
souB  Henri  II  et  au  siège  de  Lyon  (1662-63)  », 
id.,  Willem,  1879;  <  Histoire  des  souffrances  du 
bienheareox  martyr  Louis  de  Marollea,  conseil- 
ler du  roi  etc.  Réimprimée  sur  la  seconde  édi- 
tion avec  une  préface  et  des  notes  >,  id.,  Gras- 
sart, 1882. 

Bonnet  (Louis),  écrivain  suîaae,  né,  en  IBOB,  k 
Dullit,  prés  Rolle,  (canton  de  Yaad),  pasteur  dea 
églises  françaises  à  Londres  (1830),  et  k  Franc- 
fort sur  le  Main  (1836-1881),  père  de  M.  Max 
B.  philologue  et  professeur  k  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Montpellier,  M.  Louis  B.,  a  publié:  <  La 
famille  de  Béthanie  »,  recueil  de  méditations, 
1834;  <  Troisième  triséculaire  de  l'Église  fran- 
çaise de  Francfort  sur  Main  »,  1854  ;  «  Com- 
munion avec  Jésus  >,  1860;  <  Le  miracle  dans 
la  Vie  du  Sauveur  »,  discours  religieux,  1867; 
•  De  la  peine  de  mort  »,  1868  ;  «  Le  Nouveau 
Testament   expliqué   au   moyeu   d'instructions, 
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premier  volume  :  < 
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lumes  de  crîtiqae,  des  poéaies,  de( 

contemporaines  et  des  romans.  Cik 
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sa  fille  i>ia4e,  comme  on 
suivant,  maréchale  en  France, 
les  géuéraux  d'Alexandre,  se 
londe  et  régissent  les  affaires 
leâ  différents  pays. 
le,  dite  la  Maeéchai^:),  fille 
h  Jaterahead  (Porksbire),  le 
I.  Elle  a  hérité  de  l'enthon- 
e  sea  parents  et  comme  eux 
rédioation.  A  vingt  ans,  elle 
n  père  de  la  conquête  de  la 
^ç[ue,  de  la  Suisse.  Tout  le 
l'odyssée  de  VÂnnée  du  Salut 
I  et  en  France,  bien  qn'acca- 
e,  elle  a  en  moins  d'obstacles 
cependant  son  œuvre  de  pro- 
anné,  ainsi  qu'on  le  suppose, 
mltats.  Outre  une  collabora-' 
durnal  En  avant  dont  nous 
laut.  Miss  Booth  a  publié  : 
lée  du  Salut  »,  deux  séries 
Armée  da  Salut  et  ses  rela- 
,  1884;  <  n  vons  la  faut  *, 
e  a  épousé,  &  Londres,  le  8 
lonel  Clibborn,  Colonel,  bien 
lême  armée  oii'sa  femme  est 

:  de),  botaniste  hongrois,  pri- 
versité  de   Bndapest;   né,  à 
9  juillet  1844.  H  a  étudié  à 
e    la    monarcbie  austro-hon- 
&  une  trentaine  de   revues, 
QB  scientifiques.  Son  herbier 
remarquables,  sa  correspon- 
des   plas    vastes;    plusieurs 
dédié  des  plantes,  Frejn  un 
n  Allium,,  Menyhart  une  Eo- 
variété   de   la   Poa   Cenisia, 
ciutn,  Vukotinovic  un  quercus 
a,  Haeckel    an    Bromui,  Ha- 
Haussknecbt   un   Epilobium. 
et  ouvrages  séparés,  on  dis- 
B  da  comtat  de  Pest  depnis 
Sadler  et  les  nouvelles  données  »,  1872;  *  Ob- 
servations botaniques  laites  dans   le   Banat  », 
1873;  «  Supplément   à   la   connaissance   systé- 
matique des  ceillets  jaunes  et  leurs   parents  >  ; 
«  Symbolffl  ad  fioram  eestivam   insularum  Arbe 
et  Yeglia  »  ;  <  Les  Filicoideœ  de  l'herbier  Hay- 
nald  »;  «  De  Iridibus  nonuuUis,  prœcipue  hun- 
garicÎB  »,  1877;  «  Recherches  sur    les   espèces 
indigènes  de  l'Arabis  et    sur    d'autres    Crucifé- 
s  >;  <  Contributions  à  la  Flora    d'après    les 
icberches  laites  par  l'auteur  avec  le  concours  de 
Académie   des    sciences  >;  <  Primitiœ   mono- 
[raphiffi    Bosarum    imperii    Hungarici  »,  1880; 
-  Contributions  à  la  Flora<et  en  particulier  aux 
spèces  Boripa  »  ;  <  Conspectus  Dianthorum  dn- 
liorum    et    eis  affînium  »;  «  Pteridophyta  her- 
arii    Doctoris    Haynald    Hungarica    > ,    1878  ; 
Symbolœ  ad  Caryophylleas    et    Melantbaceas 


BOR 
âoree  Croatie»  »  ;  «  Symbolœ  ad 
et  Characeas  Hungariœ  »  ;  «  0 
les  espèces  de  Verbascurn  »  ; 
la  connaissance  systématique 
DianthuB  jaune  *  ;  <  Histoire  na 
tes  »,  pour  les  écoles,  Budapea 
sienrs  éditions  ;  «  Flora  Comî 
rei  »,  couronné  par  la  Société  t 
Naturalistes  hongrois.  M.  de  B. 
en  hongrois  l'ouvrage  de  Tliom 
der  Botanik  >.'  Citons  encore: 
sche  Eleinigkeiten  >,  1884;  «  An 
1885,  etc. 

BorehsentQS  (Othon),  littérat< 
te  danois,  né,  &  Rlngsted  (Seelt 
1844,,  Après  avoir  terminé  ses 
demie  de  Soroe,  il  se  fixa  &  * 
1873  à  1878,  rédacteur  de  la  r« 
et,  depuis  1880,  directeur  de  I 
lustrée  Vde  og  Jemme,  qui  prit 
portance  sous  sa  direction,  M. 
sortont  des  langues  et  littérati 
nales.  Citons  de  lui  :  <  Un  dev' 
té  »,  1877,  son  ouvrage  le  plus 
l'instruction  popiilaire  ;  «  Essai 
la  littérature,  de  1840  k  186 
«  Feailletons  littéraires  »,  18 
l'histoire  des  littératures  conten 
se  et  suédoise.  En  collaboration 
benberg,  il  a  publié  un  extrait 
d'OehleuBûhlaeger  ;  avec  M.  We 
de  Noël  :  *  Tdun  »,  1880  et,  en 
Horn  un  «  Livre  de  lectures  àt 

BSrokel  (Alfred),  littérateur 
15  novembre  1851,  à  Kayenoe, 
bord  au  commerce  qu'il  quitta 
lettres  et  devint  bibliothécaire 
tenberg  et  de  la  bibliothèque 
lui  doit:  «  Yom  Hhein  »,  poésii 
der  Huronenhilaptling  »,  1880; 
1881;  «  Die  fttrstlichen   Menne 

<  Outtenberg  »,  1883;  <  Der 
Sanssouci  »,  1836;  «  Strand] 
«  Arnold  Walpod  »,  1887,  eto. 

Bordier  (Arthur),  médecin 
Sainl^Calais  (Sarthe),  en  1841, 
des  hôpitaux,  ancien  chef  de 
Faculté  de  médecine.  M.  le  doot 
dier  est  actuellement  professeu 
médicale  b.  l'École  d'anthropolo( 
a  publié  :   «  La  géographie  mi 

<  La  Colonisation  scientifique 
françaises  » ,  1884  ;  <  La  Vie 
1887. 

Bordier  (Henri-Léonard),  en 
il  Paris,  le  8  août  1817,  d'une 
léanais,  émigrèe  en  Suisse  au  ] 
cause  de  religion.  Il  suivit  les  oo 
droit  et  de  l'École  des  Chart 
droit  et  archiviste-paléographe 
taire  d'Augustin  Thierry  et  ani 
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(lémia  des  Inacriptioaa,  membre  de  la  commis- 
sion dea  Arohires  départementales  aa  ministère 
de  l'intérieur  en  1846,  archiTÎste  aux  Archives 
nationales  en  1850,  maia  démissionaire  an  dé- 
but du  deuxième  empire,  bibliothécaire  hono- 
rairâ  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale en  1872,  membre  du  Conseil  central  des 
Églises  réformées  de  France  et  du  Consistoire 
de  Paris  en  1882.  On  lui  doit;  <  Du  recueil 
des  chartes  mérovingiennes.  Notice  sniWe  des 
pièces  mérovingiennes  inédites  »,  Paris,  Du- 
moulin, 1850;  <  Les  Archives  de  la  France, 
ou  Histoire  des  archives  de  l'empire,  des  ar- 
chives des  ministères,  des  départements,  des 
communes,  des  hôpitaux,  des  greffes,  des  no- 
taires etc.  contenant  l'histoire  d'une  partie  de 
ces  dépôts  >,  id.,  id.,  1854;  «  Les'  éghses  et 
monastères  de  Paris.  Pièces  en  prose  et  en 
vers  des  IS,  XIH  et  XIV  siècles,  publiées  d'à-' 
près  les  manuscrits,  aveo  notes  et  préfaça  »,  id., 
Aubry,  1856  ;  <  Histoire  de  France  dopais  les 
temps  les  plus  anoiens  jusqu'à  nos  jours,  d'a- 
pi'ès  les  documents  originaux  et  les  monuments 
de  l'art  de  chaque  époque  >,  en  collaboration 
aveo  M.  Edouard  Charton,  2  vol.,  1869-GO;  «  Le 
Grûtli  et  Guillaume  Teli  ou  défense  de  la  tra- 
dition vulgaire  sur  les  origines  de  la  Confédé- 
ration suisse  >,  2  brochures,  en  réponse  à  H. 
Albert  Billich,  18(i5;  <  Les  inventaires  des  ar- 
chives de  l'empire  »,  Paris,  Bachelin  Deâoren- 
ne,  1867;  <  Bectiâcations  concernant  les  Hu- 
guenots >  1868;  c  Philippe  de  Rémi,  sire  de 
Beaumauoir  »,  1869;  «  Le  Chansonnier  hugue- 
not du  XVI  siècle  »,  2  vol.  1869;  <  Une  Fa- 
brique de  faux  autographes,  on  récit  de  l'Af- 
faire Vrain-LncaB  »,  en  collaboration  aveo  M. 
Emile  Mabille,  Paris,  Techener,  1870;  «  L'Alle- 
magne aux  Toileries  de  1860  à  1870;  collection 
des  documents  tirés  du  cabinet  de  l'Empereur  », 
id.,  Beauvais,  1872;  <  Les  Archives  hospitaliè- 
res de  Paris  »,  en  collaboration  avec  M.  Léon 
Brièle,  îd..  Champion,  1877;  <  Peinture  de  la 
Saint-Barthélémy  par  un  artiste  contemporain, 
comparée  avec  las  documents  historiques  »,  id., 
Fischbacher,  1878;  «  La  Saint-Barthélémy  et 
la  critique'  moderne  »,  id.,  id.,  1879;  <  Descrip- 
tion des  peintures  et  autres  ornements  con- 
tenue dans  les  manuscrits  grecs  de  la  Biblio- 
thèque nationale  »,  id.,  Champion,  1885;  <  Douât 
d'Arcq,  chef  de  la  section  historique  aux  Ar- 
chives nationales  »,  1886.  —  M.  Bordiar  a  tra- 
duit en  outre  1':  «  Histoire  ecclésiastique  de 
France  »,  de  Grégoire  de  Tours  ;  il  a  rédigé 
avec  il.  Ludovic  Lalannne  un  mémoire  sur  la 
mystérieuse  <  Affaira  Libri  >  et  un  «  Diction- 
naire des  pièces  autographes  volées  aux  biblio- 
thèques publiques  do  la  France  »,  et  il  dirige 
sous  les  auspices  de  la  Société  de  l'histoire 
du  protestantisme  français,  la  publication  de  la 
deuxième  édition  de  la  <  France  protestante  », 
des   frères   Haag,  Paria,   Fischbacher,  1877  et 
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main  de  la  Mort  »,  1886. 

Borel  d'Hnaterfre  (André-Françoîs-Josepli), 
généalogiste  et  paléographe  français,  conaer- 
yatear  honoraire  de  la  bibliothàqne  Sainte- 
Oeneviéve,  né,  le  3  juillet  de  l'année  1812,  à 
Lyon.  M.  Borel  d'Hauterive  débuta,  en  1835,  par 
un  livre  intitulé  :  <  La  Saône  et  see  bords  », 
et  il  collabora  au  livre  de  Charles  Nodier  : 
«  La  Seine  et  sea  borda  ».  On  a  encore  de  lui  : 

<  Histoire  de  Cadet  Pallier  »  ;  *  Précis  histo- 
rique sur  la  Haiaon  royale  de  Saxe  *,  Paria, 
1843  ;  t  Les  Grands  Corps  politiques  de  l'État. 
Biographie  complète  dea  membres  du  Sénat,  du 
conseil  d'Etat  et  du  corps  législatif  »,  id.,  Dentu, 
1852;  c  Le  Monarque  de  la  sagesse,  son  tom- 
beau et  aa  famille  >,  id.,  Bach elin-Deâo renne, 
1869;  <  Les  Sièges  de  Paria,  annalea  militaires 
de  la  capitale  depuis  Jules  César  jusqu'à  ce 
jour  »,  id.,  Dentu,  1871;  M.  B.  d'H.  publie  de- 
paia  1866,  chez  Dumoulin;  <  L'Ârmorial  géné- 
ral de  France  >,  dont  ont  déjà  paru  3  vol.,  et 
depuis  1842,  chaque  année  chez  l'éditeur  Dentu  : 

<  L'Annuaire  de  la  nobleaae  de  France  et  des 
maisons  souveraines  de  L'Europe  ». 

BorellDS  (Johan-Jakob),  philosophe  snédois, 
né,  le  27  juillet  1823.  Il  fit  aes  études  à  Upaal 
et,  depuis  1866,  est  professeur  de  philosophie 
théorétique  à  l'Univeraité  de  Lund.  M.  B.  a  pu- 
blié plusieurs  ouvrages  de  philosophie,  dans  les- 
quels il  se  montre  partisan  des  doctrines  hégé- 
liennes. Citons  entr'autres  :  *  I  hvad  afseende  &r 
Hegel  panteiat  »,  1851;  <  Den  dogmatiska  ratio- 
nalismens  strid  mot  den  apekulativa  filosofien  », 
1857  ;  <  Kritik  ôfver  den  bostromsba  fîloBofien  >, 
1859-60,  critique  du  système  de  philosophie 
d'un  de  ses  compatriotes  BoatrSm,  pbiloaophe 
idéaliste  et  rationaliste,  mort  en  1866;  <  L&- 
robok  i  den  formella  logiken  »,  1863,  3""  éd., 
1871  ;  <  Anmàrkningar  vid  Herbarts  filosofiska 
System  »,  1866;  *  Den  gamla  och  den  nya 
tron  »,  1874;  «  Shandinavien  och  Tyskland  », 
1877. 

Borelll  (Jean-Baptiste),  médecin  et  homme 
politique  italien,  né,  à  Boves  (province  de  C8- 
ni),  au  mois  d'août  1813.  Beçu  docteur  en  mé- 
ncine  à  l'Université  de  Turin,  il  entra  en  qua- 
lé  d'interne  à  l'Hôpital  que  l'Ordre  dea  Saints 
laurice  et  Lazare  entretient  dans  cette  ville,  et 
y  resta  quarante-six  sue,  dont  trente  et  un 
omme  chirurgien  en  chef.  £o  1876,  élu  député 
1  Parlement,  il  prit  sa  retraite;  le  12  juin 
i81,  il  était  nommé  Sénateur  du  Royaume. 
['.  Borelli  qui  est  membre  de  plusieurs  Aca- 
émiea    et   compagnies    savantes   italiennes  et 
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Nous  connaissons  encore  d'el- 

itruttivi  pei  fanciulli   del  popo- 

anni  di   celebri   peraonaggi   »; 

egato  ftl  popolo  >,  Vicence,  Bu- 
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BoBC  (Ernest),  architecte  français,  né  À  Nî- 
mes, en  1837.  On  doit  à  M.  Bosc  plusieurs  pu- 
blications non  seulement  techniques,  mais  aussi 
d'arguments  politiques  et  financiers.  Voici  la 
liste  de  tout  ce  qne  nous  connaissons  de  lui: 
*  Traité  complet  de  la  tourbe  >,  Paris,  Ban- 
dry,  1870;  <  Le  Suffrage  universel,  l'arme  à 
deux  tranchants  >,  id.,  Cherbuliez,  1S71  ;  <  La 
République  devant  le  Suffrage  universel  >,  id., 
id.,  id.  ;  <  Crise  financière,  moyen  pratique  de 
la  conjurer  >,  id.,  id.,  i<'.  ;  <  Le  Salon  de  1872 , 
(Architecture)  »,  id.,  Veuve  Morel,  1872;  <  Des 
concours  pour  les  monuments  publics  à  propos 
du  concours  de  l'Hôtel  de  ville  de  Paris  >,  id., 
Bandry,  1872  ;  <  Du  chauffage  en  général  et 
plus  partioalièrement  du  chauffage  &  la  vapeur 
et  au  gaz  hydrogène  »,  conférence,  id.,  V«  Mo- 
rel, 1875  ;  <  Architecture  rurale.  Traité  des  con- 
structions rurales  >,  id.,  id,  id.  ;  «Traité  com- 
plet théorique  et  pratique  du  chauffage  et  de  la 
ventilation  des  habitations  particulières  et  des 
édifices  publics.  Chauffage  des  vagons,  ventila- 
tion du  logement,  des  animaux  domestiques,  des 
ateliers  ordinaires,  etc.  »,  id.,  id.,  id.;  <  Diction- 
naire raisonné  d'architecture  et  des  sciences  et 
des  arts  qui  s'y  rattachent  >,  4  vol.,  id,,  Didot, 
1876-1880  ;  «  Dictionnaire  général  de  l'archéo- 
logie et  des  antiquités,  chez  les  divers  peuples  », 
id.,  id.,  1880;  <  Dictionnaire  de  l'art,  de  la  cu- 
riosité et  du  bibelot  »,  id.,  id.,  1882.  —  M.  B. 
a  publié  en  outre  en  collaboration  avec  L.  Bon- 
nemère;  <  Histoire  nationale  des  Gaulois  sous 
Vercingétorix  » ,  Paria,  Didot,  1881,  et,  avec 
M.  André  Lonis,  un  roman  de  mœurs  langue- 
dociennes  :  «  La  Haine  d'un  gardien  >,  Nîmes, 
ibrairie  du  Petit  Méridional,  1886. 

BoBoli  (Kdgar),  écrivain  militaire  français, 
t  à  Rosheim,  (Bas-Rbin,  Alsace),  le  26  juil- 
1854.  Entré  À  l'École  polytechnique,  en  1872, 
.3  h  l'École  d'application  de  l'artillerie  et  du 
lie,  en  1874,  il  en  sortit  lieutenant  d'artil- 
.e,  en  1876.  11  fat  nommé  capitaine  com- 
ndant,  en  l'année  1877,  et  reçu  élève  à  l'É- 
le  supérieure  de  guerre,  où  il  resta  deux  ans 
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1882-1884.  n  est  attaché,  depuis  cette  époque, 
au  comité  consultatif  de  l'artillerie  et  à  la  sec- 
tion technique  de  l'artillerie  pour  collaborer  à 
la  rédaction  de  la  Revve  d'Artillerie,  publica- 
tion mensuelle.  Tous  les  travaux  du  capitaine 
Boach  ont  été  pabliés  dans  cette  Revue.  Les 
plus  importants  ont  fait  l'objet  de  tirages  à 
part.  Ce  sont:  <  l'Artillerie  anglaise  en  1884»; 
«  Le  matériel  de  l'artillerie  des  États— Unis  >  ; 
«  Le  matériel  de  l'artillerie  (système  de  Ban- 
ge)  à  l'Esposition  d'Anvers  >;  <  La  Tourelle 
de  Saint-Chamond  et  la  coupole  Qruson  aux 
expériences  de  Bucarest  »;  <  Les  canons  &  tir 
rapide  Hotchkiss  ».  Quelques  autres  articles 
n'ont  pas  été  tirés  k  part  :  «  Le  matériel  de 
l'artillerie  italienne  >  ;  «  Les  canons  de  gros 
calibre  de  l'artillerie  espagnole  »  ;  *  Le  fusil 
allemand  modèle  1871-1884  >;  <  Tirs  de  siège 
exécutés  par  l'artillerie  anglaise  1882  à  1885  »  ; 
c  Nouvelles  règles  de  tir  de  l'artillerie  autri- 
chienne »  ;  <  Le  règlement  de  manœuvres  do 
l'artillerie  allemande  pendant  les  grandes  ma- 
nœuvres de  1877  »  ;  <  Les  canons  pneumatiques 
Zelinaki  »;  <  La  loi  militaire  de  1888  en  Al- 
lemagne >  ;  <  Aphorismes  de  manœuvres  »,  tra- 
duits de  l'italien. 

Boschettl-Confortlni  (Thérèse),  femme  de  let- 
tres italienne,  née  k  Schio  (prov.  de  Vicence)  ;  elle 
a  publié  des  esquisses  remarquées  ;  citons  :  <  Fer 
le  nozze  Asquini-Fulco  »,  Vicence,  1870;  *  Boz- 
zetti  di  storia  naturale  »,  id.,  1371,  couronné  par 
le  Ministère  de  l'instruction  publique;  *  La  Pra- 
na  diRossberg  >;  «  La  Tomba  del  Re  Amleto  »; 
«  La  Ohiesa  di  NOrwig  »,  dans  le  journal  La 
Donna,  1877;  «  Tra  i  monti  »,  dans  le  jonrnal 
La  Famiglia  e  la  Scuola  de  Milan,  2'»»  année; 
«  Per  le  nozze  Panciera-Boschetti  »,  Vicence, 
1881;  <  Bozzetti  di  storia  naturale  >  dans  VE- 
ducatore  Italiano  »  de  1885. 

BoselU  (Paul),  économiste,  jurisconsulte  et 
homme  d'État  italien,  depuis  1870,  député  au 
Parlement,  depuis  1882,  président  du  Conseil 
Provincial  de  Turin,  docteur  agrégé  de  la  Fa- 
culté de  jurisprudence  de  Gênes,  professeur  de 
la  Science  de  la  Finance  à  l'Université  de  Ro- 
me, président  dn  Conseil  Supérieur  de  la  Ma- 
rine Marchande,  président  de  la  Société  écono- 
mique de  Rome,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes,  décoré  de  plusieurs  ordres  italiens  et 
étrangers,  entr'autres ,  ofQcier  de  la  Légion 
d'Honneur  de  France,  commandeur  des  Ordres 
de  Charles  ILE  et  de  la  Conception  d'Eapagna, 
Grand  ofBcier  de  l'Ordre  de  Léopold  de  Belgi- 
que, etc..  Ministre  actuel  de  l'Instruction  Pu- 
blique, est  né,  le  18  juin  1838,  k  Savone,  d'une 
très-ancienne  famille  de  cette  ville.  U  fit  ses 
études  dans  sa  ville  natale  et  à  l'Université  do 
Turin,  où  enseignaient  alors  Scialoia,  Melegari, 
Pescatore,  Ferrara,  Mancini  et  autres  illustra- 
tions de  la  jurisprudence.  Reçu  docteur,  en  1860, 
il  fit  ses  débuts  littéraires  dans   les  revues  et 
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avec  l'attribution  spéciale  ào  l'inspection  des 
'  cours  de  langues  vivantes.  Le  résultat  de  son 
premier  enseignement  a  été  :  «  La  Littérature 
allemande  au  moyen-ftge,  et  les  origines  de  l'Épo- 
pée germanique  >,  Paria,  Hachette,  1871;  <  Qoe- 
the,  ses  précurseurs  et  ses  contemporains  », 
id-,  id.,  1872;  «  Goethe  et  Schiller  »,  id.,  id., 
1873,  les  trois  ouvrages  ont  été  réédités  par  la 
même  maison  en  1882.  Depnis,  il  a  fait  de  la 
philologie  et  de  la  grammaire  t  <  Les  mots  al- 
lemands groupés  d'après  le  sens  »  ;  <  Les  mots 
anglais  groupés  d'après  le  sens  >.  M.  B.  termine 
en  ce  moment  une  «  Histoire  générale  de  la 
littérature  allemande  depuis  les  origines  jusqu'en 
1870  ». 

BoBiettl  (Jean),  littérateur  italien,  né  à  Bar- 
bania  (province  de  Turin).  Reçu  docteur  ès- 
lettres  en  1853,  il  devint  professeur  dans  dif- 
férents établissements  de  l'État,  et  il  se  trouve 
maintenant  en  cette  qnalité  an  Lycée  Botta,  à 
Ivrée.  Son  premier  essai  imprimé  est  un  <  Lino 
per  le  riforme  di  Oarlo  Alberto  >,  1847  ;  suivi- 
rent: <  Inno  sacro  alcentenario  del  Corpus  Do- 
mini  »,  185S  ;  4  La  Donna  forte  »,  poème,  1864; 

<  La  Donna  e  l'odiema  civiltà  *,  186&  >  ;  <  Il 
Uarchese  d'Ivrea  »,  pcème  en  six  parties  sur 
la  tradition  du  tyran  de  cette  ville,  tué  par  une 
meunière,  dont  on  célèbre  chaque  année  l'anni- 
versaire dans  le  fameux  carnaval  de  cette  ville  ; 
4  La  Casa  di  Fietro   Micca  »  ;  «  Un  addio  »  ; 

<  La  Qnestione  d'Orienté  >  ;  <  Délia  vita  e  délie 
opère  di  Bernardino  Lanino,  pittore  vercellese  », 
Vercelli,  Perotti,  1871  ;  «  Per  l' inaugnrazione 
del  monnmento  a  Camillo  Oavonr,  eretto  in  To- 
rino.  Canto  »,  Turin,  Botta,  1878;  4  H  Trionfo 
di  Dante,  poemetto  >,  Turin,  Paravia,  187Ë; 
«  Alcune  liriche  »,  id.,' Botta,  1879;  «  Nozze 
Arborio-MeUa-Ferrari,  canzone  »,  Veroeil,  Gui- 
detti,  1881  ;  4  Canto  »,  Ivrée,  Garda,  1882. 

Bost  (Jean-Aagnstin),  théologien  suisse,  né, 
à  Genève,  le  S  juillet  1815,  l'ainé  des  dix  fils 
d'Ami  Bost.  Élevé  d'abord  à  l'Institut  morave 
de  Keruthal,  près  Stuttgard  (1824),  il  alla  en- 
suite achever  ses  études  à  TAcadômie  de  Ge- 
nève et  à  la  Faculté  de  théologie  évangéliqne 
(1832-1836).  Consacré  pasteur  &  Lausanne,  en 
1887,  il  fut  de  1841  k  1843,  secrétaire  de  la 
députation  vaudoise  à  la  diète  fédérale  ;  de  1843 
à  1860,  pasteur  en  différentes  villes  de  France. 
Eu  1860,  il  rentra  à  Genève  et  s'adonna  à  l'en- 
seignement religieux  tout  en  tenant  dea  confé- 
i-ences  et  écrivant  dans  lea  journaux.  En  1870, 
L  entreprit  un  voyage  en  Orient.  On  lui  doit  : 
1  Histoire  des  juges  d'Israël  »,  1841  ;  «  Diction- 
naire de  la  Bible  »,  1849,  2»  éd.,  2  vol.,  1866  ; 
<  Petit  abrégé  de  l'histoire  des  papes  an  point 
le  vue  de  leur  infaillibilité  et  de  leur  unité  », 
Paris,  Duclonz,  1863;  <  L'Époque  dea  Sïaccha- 
'^ées  »,  Strasbourg,  Berger  Levrault,  1862  ;  «  L'o- 
aison  chrétienne  ou  la  Prière  du  Cœur  »,  Ge- 
ève,  Berond,  1862;  <  Le  Repos  »,  id.,  id.,  1863; 


*  Quelques  pensées  sur  la  foi  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  César  Kalan,  impressions,  notes  et  souvenirs  », 
1865;  <  Yaletktine.  Épisode  de  la  vie  d'un  pas- 
teur »,  Genève,  Richard,  1871  ;  «  Chaumont, 
le  sergent  de  Villars  »,  1874;  4  Souvenirs  d'O- 
rient, Damas,  Jérusalem,  le  Caire  > ,  Paris , 
Sandoz  et  Fisohbacher,  1876;  «  Dictionnaire 
d'histoire  ecclésiastique  *,  Genève,  Fischbacher, 
1884.  —  En  outre,  M.  B.  a  traduit  do  l'anglais  : 
«  Voyage  des  enfanta  d'Israël  »,  1838  ;  «  Ma- 
nuel de  la  Bible  »,  par  Angns,  1868;  «  La  per- 
le des  jours  »,  1862;  <  Marie  Lothrop  »,  1866 
et  en  outre  des  nombreuses  brochures  d'apolo- 
gétique, de  polémique  confessionelle  et  ecclésias- 
tique, etc.  M.  Bost  est  aussi  collaborateur  du 
Journal  de  &enive,  et  de  diverses  feuilles  reli- 
gieuses, suisses  et  françaises,  comme  le  Chrétien 
éoangélique  de  Lausanne,  la  Semaint  religieuse 
de  Genève,  YÉgliae  libre  de  Nice. 
.  Bost  (Théophile),  écrivain  franco- suis  se,  frère 
du  précédent,  né,  k  Genève,  en  1823,  d'une  famil- 
le d'origine  française, chassée  de  France  lors  des 
persécutions  religieuses.  Il  fit  ses  études  théo- 
logiques à  Montauban.  —  Professeur  dans  l'ins- 
titution Duplessis-Uornay  à  Paris  pendant  quel- 
ques années,  il  exerça  les  fonctions  de  pasteur 
protestant  à  Verviers  (Belgique)  de  1856  &  1885. 
La  maladie  l'a  forcé  de  prendre  sa  retraite.  Il 
a  fait  de  nombreuses  conférences  de  concert 
aveo  MM.  de  Laveleye  et  Qoblet  d'Alviella,  ponr 
gagner  la  Belgique  à  la  cause  du  libéralisme 
religieox.  M.  Théophile  Bost  a  publié  sons  le 
titre  de  4  La  Sainteté  parfaite  de  Jésus-Cbrist  », 
une  traduction  de  l'ouvrage  allemand  du  D' 
Ullmann,  1866  ;  <  Le  Protestantisme  libéral  », 
Paris,  Germer  Baillière,  1866  ;  <  Le  Réveil  de 
la  France  »,  Paris,  Germer  Baillière,  1871  ;  de 
1880  i  1885,  dans  la  collection  de  l'éditeur  Ga- 
lon de  Verviers  :  4  volumes  de  *  Conférences  » 
prononcées  dans  différentes  villes  de  Belgique. 
M.  Th.  Bost  a  collaboré,  en  outre,  à  plasi^nrs 
Revues  en  France  et  en  Belgique:  La  Revue 
de  Théologie,  le  Disciple  de  Jéstis-Christ,  La 
Eevué  trimestrielle  de  Èeîgigut,  entre  autres  ;  et 
à  nombre  de  journaux,  toujours  au  profit  des 
idées  libérales. 

Botklne  (Serge),  célèbre  médecin  et  écrivain 
russe,  président  de  la  Société  médicale  russe, 
premier  médecin  de  la  Cour  impériale,  né,  en 
1832,  à  Moscou,  dans  une  famille  de  riches 
marchands  de  thé.  Son  frère  Basile  s'était  fait 
connaître  dans  le  monde  intellectuel  par  ses 
<  Lettres  d'Espagne  ».  Le  docteur  Botklne  étu- 
dia d'abord  les  mathématiques  è  l'Université  de 
Moscou  ;  il  se  dédia  ensuite  k  la  médecine  par 
un  pur  hasard.  Ayant  en  la  chance  de  suivre 
le  docteur  PirogofF,  pendant  la  guerre  de  Cri- 
mée, il  prit  goût  pour  la  médecine,  et  après  la 
guerre,  il  se  rendit  k  Berlin  et  à  Paris,  ponr  y 
poursuivre  ses  études  sous  ta  direction  de  Vir- 
ohow  et  de  Bernard.  Revenu,  en  1860,  à  Saiut- 
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;afe  de  Moscou,  1858; 
ur  les  globules  rouges 

■  ,  Virchow'a  Arckiv,  to- 
ngne  allemande);  <  Sur 

dans  l'organisme  ani- 
,  tome.  XV,  page  380 
Ee cherches  concernant 
es  organiques:  1)  Los 
Q  des  globules  rouges 
organisme  »,  VircTioui's 
26  (en  langue  alleman' 
;é8  que  présente  la  ma- 
I  en  ce  qui  concerne  la 
;  €  3)  Sur  les  proprié- 
bumen  »,  id.,  page  39; 
graisse  dans  les  in- 
aie,  Saint-Pétersbourg, 
j-siologique    du    sulfate 

■  de  la  tnédecine,  1861 
emande,  Virchow'a  Ar- 
i  et  2,  pag.  83);  <  Un 
a  veine  aorte  >,  H£oni- 
i  (la  même  en  langue 
hiv,  tom.  XXX);  <  Les 
thologie  et  par  la  thé- 
années  1861  et  1862», 

nilitaire,  .IBGB  et  1864; 
naire  sur  l'épidémie  de 
.int-Pétersbourg  >,  Mo- 
864  (la  même  en  lan- 
^iniscke  Wochensehrift, 
aint-Fétersbourg,  com- 
3  de  la  fièvre  récurren- 


te »,  Wochenb 
sethchaft  der  a 
mande)  ;  <  Co 
premier:  <  Li 
tersbourg,  186 
Hirschwald , 
Germer  Baillii 
fièvre.  TyphuÉ 
bourg,  1868, 
Hirschwald , 
Germer  Bailli< 
la  contractiliti 
les  maladies  i 
niques  de  la 
cœur.  —  Des  j 
les  vaisseaux 
reâexe  >,  Saii 
lemande,  Bert: 
Svrliner  Klin 
*  Commun icat 
demie  du  colé 
Feuille  épidém 
la  Berliner  KH 
phénomènes  a 
dividns  attein 
atrio-ventricul 
remarque  quel( 
rieure  de  la  li{ 
clinique  hebdon 
la  aignificatioi 
hebdomadaire 
du  jubîlée  du 
hébdom.  russe, 
teur  Boubnoff 

<  Nécrologie  d 
clin,  kebdom. 
choléra  à  Far 
té  des  médeci 
8  novembre  li 
la  médecine  c 
la  séance  sole 
de  Saint-Pétei 
férencos  cHniq 
fascicule  I,  8 
ir,  Saint-Péte 

<  Sur  la  pest< 
les  Comptea-Ti 
russes  de  Sain 
«  Nécrologie  i 
1878. 

Botta  {Tin. 
tique  italien,  i 
ces  et  lettres  < 
dant  national 
(S"»  classe,  SI 
Cavallermaggi' 
en  philosophie 
avoir  été  quel 
phie  et  de  ma 
Parlement  pai 
l'année  suivan 
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voyait  en  Allemagne  avec  le  docteinr  Lui'gi  Pa- 
roU,  pour  y  étudier  les  méthodes  l'engeigne- 
ment.  Leur  rapport,  publié  en  1861  :  <  Sul  pab- 
blico  inaegnamento  in  Germania  »,  servit  do 
base  à  diverses  réformes  aciversitaires.  En  1853, 
M,  B,  ae  rendit  en  Amérique  et  ae  fixa  défini- 
tivement k  New-York.  En  1860,  il  travailla  a- 
vec  ardeur  k  concilier  les  sympathies  de  l'Amé- 
riqne  au  nouveau  Royaume  d'Italie  dont  il  était 
considéré,  quoiqu'il  ne  fQt  revêtu  d'aucune  char- 
ge officielle,  comme  le  représentant  le  plus  im- 
portant et  le  plus  autorisé.  Ses  nombreux  arti- 
olea  qu'il  envoyait  de  New-Tork  au  Journal 
VOpinione,  traduits  dans  toutes  les  langues, 
publiés  dans  un  grand  nombre  de  revues  et  de 
journaux  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  monde, 
contribuèrent  considérablement  à  rendre  l'opi- 
nion favorable  an  nouveau  régime  établi.  En  re- 
connaiaaance  dea  aervices  rendus  par  lui  &  la  Dy- 
nastie et  au  pays,  lors  de  l'annexion  des  États 
romains,  en  1870,  et  lors  des  démonstrations 
américainea  à  l'occasion  de  la  mort  du  Grand 
Roi,  Sa  Majesté  le  Roi  Humbert  fit  frapper  en 
son  honneur  nue  médaille  d'or  avec  cette  ina- 
cription:  A  Vtncemo  Botta  in  ogni  fortuna  délia 
patria  sapiente  interprète  del  pensiero  ilaliano 
pressa  il  grande  ed  amico  popolo  degli  Stati- 
Vniti  :  Umberto,  /S78.  Noua  connaÎBaona  de  lui 
une  vie  du  comte  de  Cavour,  publiée  en  anglais 
k  New-York,  tout  de  snite  après  la  mort  du 
grand  homme  d'Etat  et  qui  a  été  traduite  en 
italien  par  M.  Stanislao  Gatti  sous  le  titre  ; 
*  Vita,  carattere  e  politica  del  conte  Cavour  », 
Napiea,  186&;  un  ouvrage  en  anglais  sur  Dante 
philosophe,  poète  et  politique,  si^ivi  d'une  ana- 
lyse de  la  Divina  Commedia,  pablié  à  New-York, 
en  1865  (ce  livre  a  reparu  en  1886,  sons  un 
nouveau  titre  :  «  Introduction  to  the  Study  of 
Dante  »  oh,  Scribner'e  sons,  New- York,  avec 
une  analyse  de  la  Divina  Commedia,  dont  les 
principaux  épisodes  sont  donnés  traduits  en  an- 
glais ;  <  The  Unity  o£  Italy  »,  1870;  «  In  Me- 
moriam  »,  1878,  deux  volumes  où  il  a  recueil- 
li les  nombreuses  allocutions  prononcées  par 
lui  en  faveur  de  l'unité  de  la  patrie  et  k  l'oc- 
casion de  la  mort  de,  Victor-Emmanuel;  et,  en- 
fin, une  esquisse  historique  snr  la  philosophie 
moderne  en  Italie,  onvrage  remarquable  qui  va 
de  la  Renaissance  k  l'époque  contemporaine  et 
qui  fait  partie  de  la  traduction  anglaise  de 
Vllistory  of  Philosophy  from  Thaïes  to  the  pré- 
sent Time  de  Ueberweg,  Londres  et  New-York, 
1874;  mais  la  plus  grande  partie  du  bagage 
littéraire  de  M.  Botta  est  composé  de  ses  arti- 
cles dans  les  Revues  américaines,  dont  la  senle 
énnmeration  dea  titres  noua  conduirait  trop  loin. 
H  a  épousé,  en  1856,  M'l«  Akne-Charlotte 
Lysch,  femme  poète  américaine  connue  par  des 
romans  et  des  nouvelles  insérés  dans  les  3Ia- 
gmdnes  et  tes  journaux  littéraires  et  par  un  gra- 
cieux  volume   de  «  Poésies  »,  publié  à   New- 
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York,  en  1849.  Après  la  guerre  de  1870,  5I"« 
Botta  conçut  la  pensée  de  venir  en  aide  aux  misè- 
res orééea  en  France.  Dans  ce  but,  elle  s'occupa 
de  former,  pour  en  adresser  le  prix  en  France, 
une  collection  de  dessina  originaux  d'artistes 
distingués  dea  Etats-Unis  accompagnée  de  cu- 
rieux autographes;  dos  circonatances  en  ayant 
retardé  la  vente,  il  était  trop  tard,  quand  elle  fut 
accomplie,  pour  donner  an  produit  sa  destination 
première;  ^'°*  Botta  adresaa,  donc,  en  1878,  ans 
somme  de  10,000  fr.  à  l'Académie  française,  en 
la  priant  d'en  consacrer  les  intérêts  à  donner, 
tons  les  cinq  ans,  un  prix  au  meilleur  ouvrage 
sur  l'émancipation  de  la  femme.  L'Académie 
accepta,  mais  elle  obtint  de  modifier  légèrement 
les  clauses  du  prix  et  de  l'attribuer  au  meil- 
leur ouvrage  sur  la  condition  de  la  femme. 

Bottalla  (Paul),  jésuite  et  historien  italien, 
né,  à  Palerme,  le  15  août  1823.  D'abord  pro- 
fesseur d'hiatoire  universelle  au  Collegio  Mas- 
simo  de  sa  ville  natale,  il  occupa  ensuite  la 
chaire  d'hiatoire  ecclésiastique  au  collège  Saint- 
Bruno  (Galles  du  Nord).  Plus  tard,  il  alla  en 
France,  où  il  fut  nommé  profeaseur  de  théologie 
et  d'histoire  k  la  faculté  de  théologie  de  Poi- 
tiers. Pendant  qu'il  était  en  Italie,  il  collaborait 
à  la  CîwtVfà  Cattolica,  oh  il  fit  paraître  :  «  Stu- 
dii  storici  sulla  Ghiesa  e  l' Imperio  >.  D  a  pu- 
blié en  outre  plusieurs  autros  ouvrages  en  ita- 
lien, en  français  et  en  anglais.  Gitona:  <  Corso 
di  storia  e  di  geografia  nnîversale  -  Medio  evo  >, 
2  vol.,  Palerme,  1860,  traduite  en  français  ; 
«  Programma  d' insegnamento  adottato  nel  Col- 
legio massimo  di  Palermo  >,  1852;  <  Elogio 
funèbre  per  mons.  Angiolo  Pilippone,  gi&  ve- 
aoovo  di  Nardô,  recitato  nell'anniversario  »,  id., 
1852;  c  Compendio  di  storia  antica  e  moder- 
na  »,  2  vol.,  id.,  1858-54  ;  «  Corao  preparato- 
rio  aJlo  studio  deUa  storia  »,  2  vol.,  id.,  1856; 
*  Histoire  de  la  révolution  de  1860  en  Sicile, 
de  aea  causes  et  de  ses  effets  dans  la  révolu- 
tion générale  de  l'Italie  >,  2  vol.,  Bruxelles, 
Goemaere,  1862  ;  «  The  Pope  and  the  Chnrch 
conaidered  in  tbeir  Uutnal  Relations  with  réfé- 
rence to  the  Errors  of  the  Eigh  Chnrch  Farty 
in  England  »,  2  vol.,  Londres,  1868-70;  en 
1877,  l'abbé  Marie-Louis  Dubois  publiait,  k 
Poitiers,  chez  Oadin  frères  :  <  De  l'infaillible 
et  souveraine  autorité  du  Pape  dans  l'Église  et 
dans  lea  rapports  avec  l'État  »,  2  vol.,  traduits 
en  partie  de  l'ouvrage  du  P.  Bottalla.  Parmi 
les  ouvrages  de  ce  dernier,  nous  citerons  encore: 
«  Pope  Honorine  before  the  Tribunal  of  Reason 
and  History  »,  Londres,  1868,  comme  réponse 
à  la  brochare  de  Le  Page  Benouf  sur  la  con- 
damnation de  ce  Pape  ;  «  The  Papacy  and 
Schism:  Strictnres  on  Ffoulkes's  Letter  to  Arch- 
bishop  Kanning  >,  Londres,  1869;  <  La  com- 
position des  corps  d'après  lea  deux  principaux 
systèmes  qui  divisent  les  écoles  catholiques  >, 
Poitiers,  Oudin,  1878,  etc.  etc. 
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'  BoHvUft  (Emmanuel),  jésuite  italien,  frère 
paiLn&  du  précédent,  né,  &  Palarme,  le  26  mai 
1828.  Nous  coDnaissoDS  de  lui:  <  Prosadia  la- 
tina  eâ  italiana  ad  uso  délie  ecuole  délia  Com- 
"  pagnia  di  Geaù  »,  Falerme,  1851;  «Corso  ele- 
tnentare  di  grammatica  latiua  eapoata  per  le 
acnole  dalla  Compagnia  di  Oesù  »,  id..  1862, 
2""  éd.  remaniée,  id.,  18^;  <  Corso  prepara- 
torio  allô  atudio .  délia  storia  e  geografia  mo- 
dema  »,  id.,  1852  ;  <  Yeni  meoum  Sacerdotum 
atrinsque  cleri  ;  seu  precee,  benedictiones  et 
formulée  varife  ad  sacerdotum  utilitatem  in  nanm 
oolleotœ  >,  Turin,  Marietti,  1883. 

Bottari  (Eroole),  littérateur  italien,  profeBBeur 
de  littérature  italienne  au  Lycée  NiceoUni  et  à 
l'Académie  navale  de  Livoume,  est  né  en  1848 
dans  cette  ville.  Il  a  fait  ses  études  à  l'Uni- 
versité de  Fiae,  où  il  fut  reçu  docteur.  On  loi 
doit:  <  8ul  libro  del  Oortegiano  »,  Pise,  Nietri, 
1874  {thèse  de  doctorat  insérée  dans  les  An- 
nali  délia  R.  Scuola  normale  di  Pisa)  ;  «  Sui 
dialoghi  morali  di  Sperone  Speroni  *,  Césène, 
1878  (étude  insérée  dans  la  Cronaca  del  Liceo 
di  Gesena  et  signalée  par  le  Ministère  de  l'ins- 
truction publique)  ;  «  Studio  su  Matteo  Fal- 
mieri  >  dans  les  Âtti  délia  R.  Âccademia  luc- 
chese  de  l'année  1885. 

Bottari  (Michelange),  patriote  et  poète  ita- 
lien, né,  à  Messine,  le  18  octobre  1829,  actuel- 
lement professeur  titulaire  de  littérature  ita- 
lienne à  l'Institut  technique  Anionio-Maria  Jaci 
de  Messine,  directeur  de  la  section  de  littéra- 
rature  et  des  beaux-arts  de  la  R.  Accademia  Pe- 
hritana  di  acienze,  lettere  ed  arti  de  la  même 
ville,  et  membre  de  la  commission  chargée  de 
la'  conservation  des  monuments  dons  la  provin- 
ce. En  1848,  son  jeune  Age  ne  l'empScha  pas 
de  prendre  une  part  très  active  à  la  révolution 
de  son  pays;  forcé  de  fuir,  lors  de  la  restaura- 
tion bourbonienne,  il  se  &ca  d'abord  à  Malte, 
ensuite  b,  Alexandrie  d'Egypte,  Pendant  son 
exil,  il  fit  paraître,  en  Suisse,  la  première  édi- 
tion de  ses  *  Liriche  »,  2  vol.,  Capolago,  1851- 
55,  réimprimées  plus  tard  à  Messine  en  1362, 
Tout  dans  ces  «  Liriche  »  annonçait  le  poète 
et  on  doit  vraiment  regretter  que  M.  Bottari 
n'ait  presque  plus  rien  publié.  Revenu  en  Ita- 
lie, lors  de  la  révolution  de  1860,  il  prit  une 
part  active  au  mouvement  garibaldien,  arriva 
au  grade  de  capitaine  et  entra  en  cette  qualité 
djUiQ  l'armée  régulière  ;  en  1862,  il  donnait  sa 
débiission,  et  ne  reprenait  service  qu'en  1866, 
pour  la  durée  de  la  campague.  M.  Bottari,  qui 
a  été  pour  quelques  mois  directeur  d'un  jour- 
nal poIitii^uB  dans  sa  ville  natale,  a  été,  pen- 
dant quelque  temps,  député  au  Parlement  na- 
tional. Nous  connaissons  encore  de  lui  :  <  Elo- 
gio  di  Lorenzo  Valerio  »,  Messine,  1866  ;  *  In 
morte  di  Mazzini  »,  chanson,  Mossine,  1872,  où 
le  poète  donne  la  mesure  de  toute  sa  valeur  et 
fait  preuve  d'une  inspiration  singulière;  «  Elo> 
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gio  di  Vîncenzo  d'Amore  » 
Bcorso  per  la  morte  del  I 
binet  de  lecture  de  Messi 
Bottaro  (Don  Luigi), 
fesse ur  d'anthropologie  < 
versité  de  Gênes,  est  nri 
En  1862,  il  fonda  avec  i 
journal:  La  donna  e  la 
l'année  1867,  parait  ausi 
ris,  BOUS  le  titre:  Lafemi 
ques  années  après  il  fon 
n  Conêlgliere  detU  famig 
publier  à  Gênes.  Parmi 
on  doit  citer  :  <  Letture 
oa  >  ;  <  Letture  di  filoso 
principii  âlosofici  che  reg 
habilita  >  j  <  Délie  attinei 
tive  colla  oiviltè  e  suai 
cause  per  le  quali  il  p 
soema  l'estenaione  e  l'im] 
govemative  >  ;  «  Se  la 
stumi  >,  dans  les  Atti  d 
fia  italica,  fondés  par  T. 
«  I   principii   sociali   dii 

<  Délie  origini  umane  >; 
degli  studii  filoso&ci  nell'i 
avec  un  programme  géi 
losophiquea  ;  <  Bellezse 
trois  petits  vol.  ;  c  Vita 
Cristiane»;  «  Glorie  Cri 
l'anima  »  ;  <  Misteri  uma 
fiigli  >;  <  Carità  di  Dio 
li  »  ;  €  La  felioiti  nel  cr 
e  poesia  »,  2  vol.;  c  L 
mie  vacanze  in  Yal  Tigt 
un  Ksilo  di  lieneficenza 
oroce  »;  <  In  famiglia»; 

<  Dell'eâncaEione  cristiai 

Bottaro  (rortunata),f. 
ne,  née  &  Savone  ;  sœui 
fait  ses  études  à  Gênes. 
avec  son  frère  une  revu 
et  pédagogique  importât 
Donna  e  la  famiglia  (Voi 
taro  a  fourni  k  ce  joui 
qui  se  distinguent  par 
et  par  la  noblesse  des 
entre  publié  un  volume 
précié,  sous  le  titre  :  < 
cita  ». 

Bottea  (Don  Tommaso 
doyen  à  Malé,  (prov.  de 
raire  de  la  ville  de  Ferg 
sico  (Yal  di  Sole),  le  3 
de  lui  :  <  Cronaca  di  Fol 

<  Memorie  di  Fergine  e  di 
1880;  <  La  sollevazione 
di  Non  e  di  Sole,  nel  15 
TVentino,  de  l'année  18811 
cheni  >,  Sovereto,  dans  '. 
nhti  Tridentini,  1882;  «  ] 


nell'anno  1407  »,  dang  VArchivio  Trett- 

'j  <  Storia  délia  Val  dî  Sole  >,  Trente, 


édit  de  *  Quadri  gene»logici  »  but  les 


D  (Jean-Baptiste),  jonrnaliste  italien, 
e  en  Provence,  le  17  décembre  1816. 
beor  eu  médecine  à  l'Université  de  Tu- 
ida  avec  Felice  Govean  U  Qazxetta 
0  qui  fut  dès  sa  fondation,  et  qui  est 
dntenant,  le  joumsl  le  plus  populaire 
.  Depuis  00  jour  )à,  M.  Bottero  n'a 
atoire,  son  histoire  est  celle  de  son 
MsoDB  sealement  qu'il  a  été  pendant 
romps  député  au  Parlement  et  qu'il  a 
l'honneur  de  succéder  &  M.  de  Cavonr 
^présentant  du  1^'  collège  de  Tarin 
tment-  après  la  mort  dn  grand  homme 
-  Il  n'est  point  à  confondre  avec  un 
riialiste  piémontais  du  mâme  nom,  l'a- 
izandre  Bottero,  ancien  rédactenr  du 
>  correspondant  de  journaux  démocra- 
itneilement  secrétaire  au  Ministère  de 
ion  publique. 

her   (Charles),   archéologue   allemand, 
rdhausen  (Prnase),  le  29  mai  1806.  Il 
,  &  partir  de  1827,  l'académie  d'archi- 
a  Berlin  et  fut  chargé,  on  1834,  de  l'en- 
Qt  du  dessin  à  l'école  industrielle.  Sno 
int  chargé  du  cours  à  l'ftcadémie  d'ar- 
I,  professeur  k  l'académie  des  arts  et 
'sité  de  Berlin,  il  fut  nommé,  eu  1864, 
cteur  des  collections   de  sculpture  du 
Berlin.   £n   1876,  il   a  été  mis   à  la 
C'est   &  lai    qu'est  dû   le   classement. 
Ire  historique,  des   œnvres  d'art  dans 
de  Berlin.  En  1862  et  en  1880,  il  a 
royages  en  Grèce  pour  y  entreprendre 
trohes  archéologiques.  Parmi  ses  nom- 
mblications,  nous  citerons:  *  Desslna- 
e   »,  Berlin,    1839;  «   Die   Holzarcbi- 
s  Mittelalters  >,  id.,  1835-41  ;  <  Oma- 
ich    »,    id.,    1836-44;   *    Tektonik    der 
»,  Potsdam,  1844^1862,  21"»  éd.,  Ber- 
,  son  œuvre  capitale;  <  Bericht  ûber  die 
hungen  auf  der  Àkropolis  in  Athen  >, 
Berlin,  i863  ;  <  Der  BaumkuUur  der  HeUenen  », 
Berlin,    1867;  <  Der  Zophoros   am   Parthenon 
hinsichtlioh  der  Streitfrage  (iber   seinen    Inhalt 
und  dessen  Beziehung  auf  das  Oebaude  »,  1875  ; 
«  Die  Thihmele  der  Âthena-Kike  auf  der  Akro- 
polis von  Athen  »,  1830,  et  de  nombreux  arti- 
cles d'archéologie  et  d'histoire  dans  le  Philolo- 
gue de  Goettingua  et  d'autres  feuilles  spéciales. 
Boitinl  (Henri),  médecin  italien,  né,  k  Stra- 
della  (province  de  Pavie),  le  7  septembre  1837; 
reçn  docteur  k  l'Université  de  Tarin,  il  fut,  pen- 
dant quelque  temps,  assistant  .à  la  cdlnique  chi- 
rurgicale de  Pavie,  puis  chirurgien   en   chef  & 
l'hdpital  de  Norare,  et  enfin,  depuis  1877,  pro 
fesueur  ordinaire  de  clinique  chirurgicule  et  de 
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médecine  opératoire  &  l'Université  de  Pavie. 
M.  Bottini,  qui  est  considéré  comme  une  des  il- 
lustrations chirurgicales  de  l'Italie,  et  qui  est 
membre  des  Académies  de  Médecine  de  Turin 
et  de  Bologue  a  ét%,  lors  de  la  mort  de  M.  Do- 
pretîs,  nommé  à  sa  place,  député  an  Parlement 
italien  par  le  second  collège  de  Pavie,  Nous 
connaissons  de  lui:  <  Studiî  clinici  sol  drenag- 
gio  chirurgien  »,  Milan,  1863;  «  Sorotamento 
délie  ossa  nella  carie  »,  Pavie,  1864;  <  Del- 
l'Acido  fenico  nella  Cbimrgia  pratica  e  nella 
Taasidermica,  Preludio  aile  moderne  teorie  Li- 
steriane  »,  1869;  ici  il  est  bon  de  noter  que  quand 
Lister  annonça  sa  méthode  elle  était  déjè,  depuis 
trois  ans,  en  vigueur   à  l'hèpital   de   Novare  ; 

<  Saggi  clinici  di  medicina  operativa  *,  Milan, 
1869;  «  Novello  proceaso  per  la  esportaaione 
endolare  del  mascellare  superiore  senza  vulne- 
rare  le  parti  molli  del  volto  »,  Tarin,  1871  ; 
«  La  Terapia  délie  fratture  »  ;  «  La  Gangrena 
tranmatica  invadente.  Contribuzioni  oliniche  e 
zooesperimentali  »,  Turin,  1871;  €  Esporta- 
zione  d'ambo  i  condili  délia  mandibola  nel  ser- 
ramento  atabile  délia  bocca  »,  id. ,  1872;  <  La 
Galvanocaustioa  nella  pratica  chirurgioa  »,  No- 
vare,  Merati,  1873,  3  éd..  Milan,  1875  ;  «  Estir- 
pazione  totale  di  laringe  umana  seguita  da  esito 
felice  »,  id.,  Valoggia,  1875;  «  Ovariotomia,  cou 
eaito  felice.  Nota  dinica  »,  Turin,  Vercellioo, 
1875;  «  Radicale  Behandlang  der  auf  Hyper- 
trophie der  Prostata  beruhenden  Ischurie  » , 
dans  le  XXI  vol.  de  VArchiv  de  Langenbeck, 
1877,  mémoire  qui  a  été  traduit  en  français  par 
le  docteur  Bacchi,  et  publié  dans  le  Bulletin 
de  Thérapeutique,  1877;  «  Stromenti  a  galvano- 
plastica  »,  id.,  id.,  1877  ;  «  Estirpazione  di 
goazo  voluminoBo  »,  Tarin,  1878  ;  «  Altra  estir- 
pazione di  gozzo  cou  felice  auocesso  >,  id,,  id., 

<  Laporotomia  antisettica  ;  atudii  esperimentali 
6  cliniohe  reminiscenze  del  corso  1878-79  »,  Mi- 
lan, Dumolard,  1880;  t  La  litolaplassi  »,  id., 
Vallardi,  1881  ;  *  L'arte  e  la  soienza  iu  chirur- 
gia  »,  leçon  d'ouverture,  id.,  Rechiedei,  1881  ; 
«  La  estirpazione  totale  dell'utero  dalla  vagi- 
na  »,  id.,  Vallardi,  1882. 

Bottini  (Jean-Dominique),  médecin  italien,  né, 
k  San  Remo  (province  de  Porto  Maurizio),  en 
1813  ;  il  fit  ses  études  &  Gênes  et  k  Turin,  oh 
en  1839  il  prit  ses  degrés.  M.  Bottini,  qui  a  été 
longtemps  médecin  à  l'hôpital  de  Mentone,  k 
publié:  *  Menton  et  son  climat  »,  Paris,  Pou- 
paTt  Davy,  1863;  et  plusieurs  articles  dans  la 
Qaiaxtta  Mtdica  italiana. 

Botto  (Vincent),  écrivain  italien,  professeur 
de  rhétorique  k  Camogli,  collaborateur  de  VApe 
Ligure,  lié,  à  Chiavari,  en  1861.  D  est  auteur 
d'un  livre  i^précié:  <  Trattato  di  Betorica  gé- 
nérale ». 

Bottonl  (CoijBtantin),  industriel  italien,  né  k 
Eerrare,  oEi  il  fut  pendant  quelque  temps  vice- 
président   de   la  -Chambre   de  commerce.   Les 
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Sdeciu  français,  né  à 
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l'Institut,  Académie 
187,  on  remplacement 
connaissons  de  lui  : 
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I  tonsurant  »,  Lyon, 
I  observée  à  Lyon  », 
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[  Des  dégéné rations 
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quelqnes  points  de  la 
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)  et  phthisie  pnlmo- 
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avy,  1869  ;  €  Utilité 
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d'ouverture,  1 
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générale  prof 
Paris,  pendan 
blié  par  le  dt 
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maladies  »,  ii 
aui  Archives 
eette  hebdomai 
tre,  la  deuxiè 
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chroniques  », 
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BoDchari  (Léon),  magistrat  et  publiciste  fran- 
çais, ué,  i  Paris,  le  22  janvier  1830,  conseiller 
mattre  de  la  Cour  des  comptes,  président  de 
Chambre,  la  6  novembre  1878.  H  a  publié: 
«  Étude  sur  l'adroinistration  des  finances  de 
l'empire  romain  dans  les  derniers  temps  de  sou 
existence  »,  Paris,  Guillaumiu,  1872;  <  Histoire 
des  institutions  Ënauciéres  de  la  France  ».  M. 
Léon  Bouchard  a  fait  paraître  plusieurs  articles 
sur  l'administration  et  la  comptabilité  financiè- 
re dans  ta  Revue  des  deux  monde». 

Bouché- Leolereq  (Auguste),  homme  de  lettres 
français,  ancien  professeur  de  littérature  an- 
cienne k  Montpellier,  depuis  1879  professeur 
d'histoire  ancienne  à  la  Faculté  des  Lettres  do 
Paris,  esr,  né,  en  1842,  à  Francières,  dans  l'Oise. 
Il  voyagea  avec  le  plus  grand  profit  en  Italie 
(1864-66)  et  en  Allemagne  (186&-69).  On  loi 
doit  deux  thèses  de  doctorat,  publiées  à  Paris, 
chez  Franck,  en  1871  :  «  Les  Pontifes  de  l'an- 
cienne Rome  »  et  <  Flacita  Qnecorum  de  ori- 
gine generis  humani  >  ;  un  livre  excellent  sur  : 

<  CKacomo  Leopardi,  sa  vie  et  ses  œuvres  », 
Paris,  Didier,  1871  ;  denx  discours  prononcés  i 
la  Faculté  de  Montpellier  en  1873  :  «  De  la  Di- 
gnité des  lettres  anciennes  »,  id.,  Franck,  1874; 
un  grand  ouvrage  en  quatre  volumes,  couronné 
en  1883  par  l'Académie  française:  <  Histoire  de 
la  Divination  dans  l'Antiquité  »,  Paris,  Leroux, 
1879-1881;  <  Atlas  pour  servir  k  l'histoire  grec- 
que de  £.  CurtiuB  »,  id.,  1883  ;  <  Uanuel  des 
Institutions  romaines  »,  Paris,  Hachette,  1886; 
des  contributions  au  grand  IHcHonTUiire  des  An- 
tiquités grecques  et  romaiTies  de  Daremberg  et  Sa- 
glio,  surtout  les  articles  :  «  Devotio  »  et  <  Di- 
vinatio  >  ;  les  traductions  françaises  de  <  L'His- 
toire de  l'Hellénisme  >  de  Droysen,  en  trois 
volumes,  couronnée  en  1886  par  l'Académie  fran- 
çaise, Paris,  Leroux,  1883-86,  et  *  L'Histoire  de 
la  Qrèce  sous  la  domination  des  Romains  »,  par 
Hartzberg,  en  trois  volumes,  id.,  1887-1888. 

Boucher  (Maurice),  poète  et  littérateur  fran- 
çais, né,  &  Parie,  eu  1865  ;  il  a  publié  :  «  Les 
Chansons  joyeuses,  poésies  »,  Paris,  Charpen- 
tier, 1874  ;  «  Les  Poèmes  de  l'amour  et  de  la 
mer.  La  Fleur  des  eaux.  La  Mort  de  l'amour. 
L'Amour   divin  »,   id.,  id.,   1876  ;    «  Le   Faust 
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moderne;  histoire  bomoristique  en  vers  et  en 
prose  >,  id.,  id.,  1878  ;  «  'Jontes  parisiens,  en 
vers  »,  id.,  iû.,  1880;  <  L'Anrore  »,  id.,  id,, 
1883;  <  La  messe  en  Ké  de  Beethoven  >,  comp- 
te rendu  et  impressions,  id.,  Fischbacher,  1886; 
«  Les  Symboles  »,  poème,  id.,  Charpentier, 
1888  ;  «  Dieu  le  veut  »,  drame  en  vers,  en  cinq 
actes  et  six  tableanx,  Paris,  Fischbacher,  1888; 
annoncé,  pour  paraître  prochainement,  chez  le 
mâme  éditeur,  nn  autre  opuscule  de  critique  mu- 
sicale :  «  Israël  en  Egypte  ». 

Bonehot   (Henri),   archiviste    et  littérateur 
français,  né,  k  Benre  (Donbs),  en  1849;  a  concouru 
en  1872  pour  l'École   des  Chartes,  ob  il  a  été 
élève  pensionnaire.  Depuis  1874,  il  a  publié  une 
quarantaine  d'ouvrages,  parmi  lesquels  :  «  L'Ar- 
moriai de  Bourgogne  et  de  Franche-Comté  », 
Dijon  et  Paris,  Champion,  1874-75,  S  vol.;  <  Le 
Livre  rouge  de  Saint-Quentin  »,  en  collabora- 
tion avec  M.  Henri  Martin,  de  l'Académie  fran- 
çaise et  M.  Emmanuel  Lemaire,  Saint-Quentin, 
1879;  <  Les  Dames  de  Brantâme  »,  chez  Jouanst, 
8  vol.  Attaché  au  Cabinet  des  Estampes  de  la 
Bibliothèque  Nationale  en  .1879,  il  a  publié  trois 
catalogues  dn  Département:  <  Les  portraits  aux 
crayons   des   XVI  et  XVII  siècles   » ,   Paris, 
Cndin,  1884,  in  8"  planches  ;  <  Notice   sur  les 
dessins  do  Martellange   et    catalogue    *,  18ë6  ; 
*  Inventaire  de  la  collection  Fleury  »,  Paris, 
Hachette,    1887.   M.  B.  a  été  nommé  bibliothë- 
\        caire  du  département  en  1888,  —  En  Histoire, 
il  a  publié  plneieura  brochures  :  <  Lettres  sur 
j        l'histoire  du  Pertois  »,  Vitry^Ie-Français,  Pes- 
I         fiez,  1880;  <  Mandrin  en  Bourgogne   »,   Paris, 
I         Picard,  1882;  la  <  Guerre  des   Jacques  »,  etc. 
i         —  Pour  les  Beaux-Arts,  il  a  publié:  <  Le  Livre, 
I         l'illustration,  la  reliure  »,  Paris,  Qnantin,  1886, 
fait  partie  de  la  Bibliothèque    de  l'enseignement 
de»  BeauiC-Arls  ;  divers  articles  dans  VÂri  et  la 
Gazette  des  Beaux-Arts;  dans  ce  dernier  journal 
une  longue  étude  sur  le  portrait  peint  au  XVII 
siècle,  et  en  allemand  nn  long  article  sur  <  La 
gravure  sur  bois  en  France  »,  Vienne,  1887.  — 
Pour  l'Histoire  des  mœurs  en  France,  il  a  écrit 
€  La  Famille  d'autrefois  »,  Paris,  Oudin,  1887; 
«  L'Histoire  des  métiers  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  L'Œu- 
vre  de   Qutenberg  »,  id  id.,  id.  Citons  encore  : 
<  Les  Reliures  d'art  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale  »,   Paris,   Ronveyre,   1888;    «   Quelques 
dames  du  XVI  siècle  et  leurs  peintres  »,  id. , 
Société    de    la    propagation    des    livres    d'art, 
1H88;  <  Les  Contes  francs-comtois  »,  Paris,  Na- 
.ud,  1887,  avec  un  dessin    d'Edelfelt  ;    «   Les 
^andes  dames  »,  avec  un  dessin  de  Jean  6î- 
ux,  poésies  Patoises,  1834,   M.   B.   collabore 
fièrement  aux  Lettres  et  aux  Arts  de  la  mai- 
n  Coupil,  oà  il  a  publié  trois  ou  quatre   ar- 
Jes  de  longue  haleine.  Il  a  .fondé  la  Revue 
•anc-CovUoise  en  1863.  Avec  M,  0.  Duplessis, 
lublîe  le  <  Dictionnaire  des  marques  et  mono- 
rimmes  des  graveurs  »,  Pans,  Eouam,  1886. 
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Bonelmt  (Eugène),  médecin  français,  né,  en 
1818,  à  Paris,  y  lit  ses  études  médicales  et  y 
reçut,  le  12  avril  1843,  le  diplAme  de  docteur. 
Après  avoir  exercé  les  fonctions  de  chef  de 
clinique  à  l'Hôtel-Dieu,  il  fut  nommé  agrégé 
de  la  Faculté  de  méde.^iue  et  passa,  en  1852, 
à  l'Hôpital  Bon-Secours  et  plus  tard  à  celui  r'e 
Sainte -Eugénie  et  des  Enfants  Malades,  On  a 
de  lui  :  «  Manuel  pratique  des  nouveanx-nés, 
des  enfants  &  la  mamelle  et  de  la  seconde  en- 
fance »,  Paris,  Baillière,  1846,  7"^  éd.,  sous  le 
titre  de  Traité  etc.,  id.,  id.,  1878;  «  Traité  des 
signes  de  la  mort  et  des  moyens  de  prévenir 
les  enterrements  prématurés  »,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Institut  de  France,  id.,  id.,  1849, 
3""  éd.  id.,  id.,  1883;  «  Mémoire  sur  l'hygiène 
et  l'industrie  de  la  peinture  au  blanc  de  zinc  », 
id.,  id,,  1852  ;  <  Nouveaux  éléments  de  patho- 
logie générale  et  de  sémiologie  »,  id.,  id.,  1857, 
4"»  éd.,  id-,  id.,  1883  ;  «  De  l'état  nerveux  aigu 
et  chronique,  on  Névrosisme  appelé  névropa- 
thie  aiguë,  cérébro-pneu  m  o-gas  tri  que  »,  id.,  id., 
1869,  2«  éd.,  id„  1877  ;  «  Leçons  cliniques  sur 
les  maladies  de  l'enfance  faites  à  l'hôpital 
Sainte-Eugénie  > ,  id. ,  chez  l'auteur ,  1860  ; 
<  Hygiène  de  la  première  enfance  comprenant 
les  lois  organiques  du  mariage,  les  soins  de  la 
grossesse  »,  id.,  Baillière,  1862,  6»  éd.,  id.,  id., 
1874  ;  <  La  Vie  et  ses  attributs  dans  leurs 
rapports  avec  la  philosophie,  l'histoire  naturelle 
et  la  médecine  »,  id.,  id.,  1862,  nouvelle  éd., 
id.,  id.,  1871;  «  Histoire  de  la  médecine  et  des 
doctrines  médicales,  leçons  faites  h  l'Ecole  pra- 
tique de  la  Faculté  de  médecine  en  1862,  1863 
et  1864  »,  id..  Germer  Baillière,  1864,  nouvelle 
éd.,  id.,  id.,  1876;  <  Du  Diagnostic  des  mala- 
dies du  système  nerveux  par  l'ophtalmoscopie  », 
id.,  id.,  1865  ;  <  Dictionnaire  de  médecine  et  de 
thérapeutique  médicale  et  chirurgicale,  en  col- 
laboration avec  Armand  Desprès,  id. ,  1867 , 
4"e  éd.,  id.,  id.,  1883;  <  Cérébroscopie.  Des  tu- 
bercules de  la  rétine  et  de  la  choroïde  reconnus 
à  l'ophthalmoscope  et  indiquant  la  tnbercolose 
cérébrale  »,  Id.,  id.,  1869;  <  Des  effets  physio- 
logiques et  thérapeutiques  de  l'hydrate  de  ohlo- 
ral  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Maladies  des  enfants.  Re- 
cherches anatomiques  et  cliniques  sur  l'endocar- 
dite végétante  et  ulcéreuse  des  maladies  aiguës 
fébriles  »,  id.,  id,  1876;  «  Atlas  d'ophtalmosco- 
pie  médicale  et  cérébroscopie  »,  id,,  id.,  1876  ; 
t  Traité  de  diagnostique  et  de  sémiologie  »  îd., 
id.,  1882;  <  Clinique  de  l'hôpital  des  enfants 
malades  >,  id.,  id,,  1883,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  d'articles  et  de  mémoires  dans  les  An- 
nales d'hygiène  publique,  la  Qaeette  des  hôpi- 
taux, etc.,  etc.  —  Depuis  1880,  M.  B.  publie 
chaque  année,  chez  J.  B.  Baillière,  un  <  Com- 
pendium,  annuaire  de  thérapeutique,  française 
et  étrangère  ».  Sou  fils,  M.  Henri  B.,  docteur  en 
médecine,  a  publié,  en  1887,  chez  Guillard  et 
Aillaud,  un  volume  de  <  Fragments  poétiques  #, 
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1.,  id.,  1878;  «LeChris- 
préaenta  >,  5  volumes, 
>B  expiations  de  la  Pran- 
itoire  de  la  bienheureuse 
,  id.,  id.;  «  Chronique  de 
ne  de  Dijon,  suivie  dé  la 
e-de-Bèze  »,  Dijon,  Da- 
rand  péril  de  l'Église  de 
ivec  une  carte  indiquant 
etique  des  vocations  sa- 
issielgue,  1878. 
littérateur  français,  né, 
e),  en  1817;  M.  Alfred 
leur  de  littérature  fran- 
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çaise  au  Lycée  Alexandre  à  Sai 
Il  a  publié:  <  Difficultés  et  fin 
guB  française  »,  1858;  «  £rylo 
taina  ruaae,  sa  vie  et  ses  fable 
des  littératures  étrangères  >,  3  > 
187B-1876;  <  Étude  sur  l'état 
Rousseau  et  sa  mort  à  Ermenoi 
1883  ;  l'auteur  y  conclut  à  la 
cide. 

Bongrier  (Louis-Sylvestre), 
çais,  né,  à  Decize  (Nièvre),  en 
au  Collège  Rollia  de  Paris.  Il  a 
volumes  d'enseignement  :  <  Pi 
phie  physique,  politique  et  mi 
Paris,  Alean,  1888;  <  Oéographii 
8*  éd.,  Alcan,  1838;  <  Géographi 
id.,  1886;  <  La  France  et  l'Eu 
Révolution  Française  »,  1886.  '. 
la  Revue  critique,  à  la .  Revue 
Grande  Encyclopédie  pour  l'histc 
et  d'Amérique,  au  National  poi 
téraire ,  au  Parlement  et  au  3Û 
tique  étrangère,  etc.  Rédacteui 
Nihjre  républicaine  de  1886  à  lE 
dans  ce  département  les  dootri 
.cains  progressiste  a. 

Bonhj  (Victor),  ingénieur  bel 
3  mars  1811,  connu  surtout  pa 
conronnéB  par  la  Société  des  9 
et  des  lettres  du  Hainaut:  <  Di 
en  Hainaut  »,  ïfons,  186&  ;  «  '. 
en  particulier  des  diverses  es 
exploitées  au  couchant  de  1 
1866  ;  et  par  un  ouvrage  intiti 
le  Fer  et  l'Acier  à  l'Ëxpositio 
Paris,  en  1878  »,  Bruxelles,  Il 
laboré  aux  Annales  des  trave 
Annales  des  mines,  à  la  Revue  u 
nés,  à  La  Meute  de  Liège,  au  I 
dation  française  pour  le  progrès 

BonlUier  (Francisque),  phil< 
membre  de  l'Institut,  ancien  i 
culte  des  lettres  de  Lyon,  int 
honoraire  de  l'Université,  anci 
l'École  normale  supérieure,  né 
On  a  de  lui:  <  Théorie  de  la 
nelle  »,  Paris,  Joubert,  1844  ;  t 
toire  de  la  philosophie  >,  id., 
leine,  1846,  une  nouvelle  éd. 
aous  le  titre  :  «  Notions  d'his 
Sophie  >,  a  paru ,  en  1874 ,  ' 
«Histoire  de  la  Philosophie  car 
id.,  Durand,  1864,  3=»  éd.,  id., 
«  Analyses  critiques  des  ouvi 
phie  compris  dans  le  programm 
èa-lettres  »,  id.,  Durand,  1866 
1861;  *  De  l'unité  de  l'âme 
principe  vital  »,  id.,  id.,  1868 
vital  et  de  l'âme  pensante,  ou 
verses  doctrines  médicales  ei 
sur  les   rapports   de  l'âme  et 
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Baillière,  1862,  2me  éd.,  id.,  Didier,  1878  ;  €  Du 
Plaisir  et  de  la  Douleur  >,  id.,  Baillière,  186B, 
3™*  éd.,  id..  Hachette,  1885;  «  De  la  conscience 
en  psychologie  et  en  morale  »,  id.,  id.,  1872  ; 
€  Morale  et  progrès  »,  id,,  Didier,  1876;  «  L'An- 
cien conseil  de  l'Université  et  le  projet  de  loi 
de  M.  Ferry  sur  le  Conseil  supérieur  de  Tins- 
truction  publique  »,  id.,  Pedone-Lauriel,  1879; 
€  L'Institut  et  les  Académies  de  province  », 
id.,  Hachette,  1879;  €  L'Université  sous  M.  Fer- 
ry »,  id.  Gaume,  1881  ;  «  La  Vraie  Conscience  », 
id.,  Hachette,  1882  ;  «  Études  familières  de  psy- 
chologie et  de  morale  »,  id.,  id.,  1887. 

Bonïnais  (Albert-Marie-Aristide),  officier  et 
écrivain  militaire  français,  né,  à  Bennes,  le  2  mars 
1851  ;  chef  de  bataillon  d'infanterie  de  la  marine. 
Engagé  volontaire  au  5"^®  hussards  pour  la  durée 
de  la  guerre  en  1870,  il  fut  fait  prisonnier  et  s'é- 
vada de  Sedan  ;  comme  maréchal  des  logis  au  4"^® 
hussards  de  marche,  il  fit  la  campagne  de  la 
Loire.  M.  Bouïnais  est  entré  à  Saint-Cyr,  en 
1872.  n  fat  sous-lieutenant  le  l®»*  octobre"  1873. 
Chef  de  bataillon,  depuis  le  29  novembre  1886, 
il  a  compté  au  1®'  janvier  1888,  13  campagnes, 
dont  5  de  guerre.  Il  est  commandeur  d'Isabelle 
la  Catholique,  de  l'ordre  royal  du  Cambodge, 
du  dragon  d'Annam,  officier  de  la  couronne  de 
Siam,  chevalier  de  Villaviciosa  de  Portugal,  etc. 
Membre,  en  1885,  de  la  commission  franco- 
chinoise  de  délimitation  des  frontières  Sino-an- 
namites,  où  il  représenta  le  département  de  la 
Marine.  B  fut  envoyé  en  mission  à  Pékin,  en 
mars  1887,  auprès  de  M.  Constans,  envoyé 
extraordinaire  de  la  République  française  en 
Chine  pour  les  affaires  de  la  délimitation,  dans 
lesquelles  il  a  heureusement  assisté  ce  ministre 
et  aidé  à  la  conclusion  des  traités  avec  le  Cé- 
leste-Empire. M.  Bouïnais,  qui  est  licencié  en 
droit,  est  l'auteur  de  travaux,  qui  font  autorité, 
sur  l'Indo-Chine,  et  d'une  curieuse  monographie 
sur  la  Guadeloupe.  Ses  travaux  ont  été  plusieurs 
fois  couronnés.  Il  a  publié  :  «  La  Guadeloupe 
physique,  politique  et  économique  »,  avec  une 
carte,  1  vol.,  Paris,  Challamel,  1882:  €  La  Co- 
chinchine  française  contemporaine  »,  avec  une 
carte,  id.,  id.,  1884;  €  L'Indo-Chine  française 
contemporaine  »,  2  vol.,  avec  trois^cartes  et  12 
gravures  (médaille  d'argent  de  la  société  com- 
merciale), id.,  id.,  1885  ;  «  La  France  en  Indo- 
Chine  »,  id. ,  id.,  1886.  Il  est  aussi  l'auteur 
d'un  manuscrit  provisoirement  secret  déposé  en 
avril  1888,  aux  Affaires-Étrangères:  <  A  la  Fron- 
tière du  Tonkin  et  en  Chine  »,  notes  et  im- 
pressions d'an  membre  de  la  commission  de  la 
délimitation.  Citons  encore  «  L'Indo-chine  » 
dans  la  France  Coloniale  d'Alfred  Bambaud,  Pa- 

*is,  Colin,  1886  ;  «  Le  royaume  du  Cambodge  », 
ians  la  Revue  Maritime  et  Coloniale,  1885  ;  €  Le 
'•oyaume  d'Annam  »,  Paris,  Baudouin,  1885,  Re- 

ue  maritime  et  coloniale;  <  Le  Protectorat  du 
Tonkin  »,  id.,  id.,  id.,  Baudouin,  1885.  Ces  trois 
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opuscules  ont  valu  à  leur  auteur  une  médaille 
d'or  décernée,  en  1886,  par  la  commission  du  mi- 
nistère de  la  marine,  présidée  par  l'amiral  Jurien 
de  la  Gravière  de  l'Académie  française.  Le  com- 
mandant Bouïnais  a  fait  des  conférences  aux 
sociétés  de  Géographie  commerciale  de  Paris, 
et  aux  sociétés  de  Géographie  de  Bouen  ot  de 
Bochefort  s.  mer. 

Bonis  (Casimir) ,  publiciste  français,  né,  à 
Toulon,  en  1848  ;  après  avoir  fait  son  droit,  il 
quitta  le  barreau  pour  le  journalisme.  Pendant 
la  Commune,  il  écrivit  dans  le  Cri  du  Peuple 
et  dans  la  Patrie  en  danger.  Condamné  à  la 
déportation  dans  une  enceinte  fortifiée,  par  ar- 
rêt de  janvier  1873,  M.  Bonis  revint  à  Paris 
après  l'amnistie.  B  entra  au  Citoyen  de  M.  Se- 
condigné,  oti  il  écrivit  jusqu'en  1881.  M.  Casi- 
mir Bonis  a  publié  deux  volumes  :  €  Calottes 
et  soutanes,  ou  jésuites  et  jésuitesses  »,  1870; 
€  Après  le  naufrage  »,  1880,  poésies  politiques 
écrites  à  la  Nouvelle  Calédonie, 

Bovlanger  (Georges-Ernest- Jean-Marie),  gé- 
néral français,  né,  à  Bennes  (Be  et  Vilaine), 
le  29  avril  de  l'année  1837.  Nous  n'avons  pas 
à  suivre  M.  Boulanger  dans  sa  brillante  car- 
rière militaire,  ni  encore  moins  dans  sa  car- 
rière politique  qui,  jusqu'à  présent,  on  peut  le 
dire,  tient  toute  entre  deux  duels,  celui  qu'il 
eut  le  16  juillet  1886,  avec  le  sénateur  baron 
de  Lareinty  et  celui  qu'il  vient  d'avoir  deux  ans 
après  presque  jour  par  jour  avec  le  président 
du  conseil  des  ministres  M.  Floquet.  Disons 
seulement  que  le  général  Boulanger  fait  paraître, 
par  livraisons,  chez  l'éd.  Jules  Rouff  et  C»®: 
«  l'Invasion  allemande  »,  histoire  de  la  guerre 
de  1870-71,  que  ses  adversaires  prétendent  être 
l'ouvrage  de  M.  Hippolyte  Barthélémy  (Voyez  ce 
nom), 

Bonlay  (Abbé  Jean-Nicolas),  naturaliste  fran- 
çais, né,  à  Vagney  (Vosges),  en  1837.  Licencié 
ès-sciences  naturelles,  membre  de  la  Société 
botanique  de  France,  M.  l'abbé  Jean  Nicolas 
Boulay,  fut  d'abord  professeur  au  grand  sémi- 
naire de  Saint-Dié;  il  est  actuellement  profes- 
seur à  l'Institut  catholique  de  Lille.  Il  a  pu- 
blié: €  Goethe  et  la  science  de  la  nature  », 
1869;  €  Flore  cryptogamique  de  l'Est»,  1872; 
€  Le  Terrain  houiller  du  nord  de  la  France  et 
ses  végétaux  fossiles  »,  1876;  <  Recherches  de 
paléontologie  végétale  dans  le  terrain  houiller 
du  nord  de  la  France  »,  1879  ;  <  Recherches 
de  paléontologie  végétale  dans  le  terrain  houil- 
ler des  Vosges  »,  1879;  €  Révision  de  la  Flore 
des  départements  du  nord  de  la  France  »,  188c>; 
€  Considérations  sur  l'enseignement  des  scien- 
ces naturelles  » ,  1883  ;  «  Muscinées  de  la 
France  :  Première  partie  :  Mousses  »,  1884. 

Boullier  (Auguste),  littérateur  et  homme  po- 
litique français,  né  à  Roanne  (Loire),  en  1833. 
M.  B.,  qui  a  voyagé  longtemps  en  Europe,  en 
Asie  et  en  Afrique,  a  collaboré  au  Courrier  de 
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t,  au  Correspondant, 
1871,  nommé  député 
1  vota  avec    les  oon- 

rééla  aux  élections 
:  Essai  sur  l'histoire 
ia  *,  2  vol.,  Paris, 
âmes  publiés  ne  con- 
partie  de  l'ouvrage: 
urnes  suivants  n'ont 
et  les  Chants  popu- 
d.,  id.,  1864;  <  L'n» 

statistique,  mœurs, 
»;  <  Etudas  de  poli- 
res.  Allemagne,  Tur- 
);  *  L'Art  Vénitien, 
utnre  >,  id-,  id.,  id.  ; 
tenr:  Victor  Emma- 
^ciations  secrètes  et 
de  Bismark  et  Maz- 
its  nouveaux   *,  id., 

e  écon<  miste  et  hoio- 
ifesseur  da  droit  ad- 

Kiew,  président  ac- 
es, né,  à  Kiev/,  vers 
des  dans  sa  ville  na- 
isseur    de  la  science 

prince  Besborodko, 
transféré  à  l'univer- 
aa,  pendant  prés  de 
Eis  1869-63,  il  travail- 
re  éclairé  de  la  Com- 
m  (^es  paysans  en 
ministre  des  finan- 

en  1880;  gérant  du 
tre  des  finances  en 
386,  il  a  été  appelé 
:i  des  Ministres.  Sa- 
deste  et  aimable,  M. 
;islation  du  commer- 
.,  1848;  .  Du  Cré- 
?héorie  du  Crédit  >, 
le  .,  1866;  <  Droit 
n  deux  vol.  ;  <  Élé- 
»,    1870;  .    Maga- 

>  ;  «  Sur  le  réta- 
a  Monnaie  en  Bus- 
9S  économiques  dans 
iestnik    Evropy  )    de 

le  Recueil  {Sbomik) 
à  Saint-Pétarsbonrg 
de  BésobrasofF.  Son 
,  en  1880,  dans  le 
«  Notice  sur  l'état 
tonétaire  et  sur  les 

.cob),  célèbre  mathé- 
rivé,  ancien  profes- 
nt-Pétersbourg,  de 
[nstitut  des  voies  de 
tut  des  Mines,  mem- 


bre honoraire  de  toi 
vice-préaident  de  l'A 
ces  de  Saint^Péters 
depuis  1828,  est  m 
bre  1804.  B  fit  ses 
maison  du  comte  Pc 
la  fils  à  l'étranger,  i 
ans,  tantôt  à  Coboni 
Paris,  où  il  suivit  h 
du  Collège  de  Fran< 
matiqnes  à  Paris,  k 
vint  à  Saint-Péterabi 
distinguer  par  son  € 
seur  et  par  ses  non 
plusieurs  ont  contril 
ble  renommée  à  l'ét; 
que  ses  deux  thèses 
(Paris,  mai,  1886)  : 
rotation,  dans  un  mi 
me  de  plus  d'une  é] 
contour  déterminé,  a 
rapport  à  l'horizon, 
du  rajoo  recteur  dai 
des  planètes  >  ;  <  Il 
chaleur    dans    l'intér 

<  Arithmétique  à  l'u 
Ecoles  militaires  > 
Saint-Pétersbourg,  1 
et  prospectus  d'arithi 
les  militaires  >,  id., 
res  et  de  notes  snr  i 
l'algèbre,  snr  la  géc 
rentiel  et  intégral,  s 
lités  et  l'anthropobio 
tionnelle  et  appliqu 
les  Mémoires  de  ïi 
Saint-Pétersbourg,  di 
jusqu'à  la  fin  de  l'ai 
quantaine  de  ces  mé: 
çaise.  Citons  encore  : 
matiques  pures  »  (. 
paru,  an  1839,  et  coi 
un  grand  vol.  en  4" 
aveo  huit  feuilles  de 
rie  des  parallèles  >;  < 
Pétersbonrg,  1860-1^ 
taux  de  la  théorie  m 
lités  »,  en  russe,  id., 

<  Essai  sur  les  lois 
et  sur  la  distribution 
doxe  par  âges  »,  en  i 
ches  anthropobiologii 
la  détermination  du 
tion  m&le  en  Russie  i 
a  inventé  un  nouveat 
pha  et  autres  instru 
laboré,  en  ce  qui  se 
ques,  à  la  rédaction  i 
dique  russe,  dit  de  ] 
teur)  entre  les  année 
(1861-1803)    pour   loi 
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lelmBDii  (les  âoux  dictionD aires  sont 
hevéa).  Il  a  pris  part  active  à  la  vé- 
m  complément  et  à  l'explication  des 
termes  de  mathématiques  admis  dans  le  Diction- 
naire dc3  langaes  ecclésiastico-slare  et  russe, 
travail  exécuté  an  sein  de  l'Académie  des  scien- 
ce. Un  grand  nombre  de  ses  travaux,  tant  im- 
primés  que  manuscrita,  se  rapportent  aux  cais- 
ses de  retraites  et  aux  caisses  dites  éméritales. 
Son  travail  principal,  rentrant  dans  cette  caté- 
gorie, se  rapporte  à  la  caisse  éméritale  de  la 
marine  russe.  Dans  la  Revue  Marilinit  (Morskoï 
Sbomik),  de  l'année  1857,  il  a  inséré  la  des- 
cription d'tiae  table  à  pièces  mobiles  pour  la 
détermination,  sans  ancan  calcul,  dn  mois  et  du 
jour  de  P&ques,  avec  l'explication  de 'son  usage 
pour  résoudre  différentes  questions  relatives  au 
calendrier  de  l'Église  Greco-Eusse.  Cet  opuscu- 
le, en  langue  russe,  contient  en  outre  la  démons- 
tration rigoureuse,  pour  le  calendrier  Julien, 
des  formules  bien  connues  de  Gauss,  qui  ser- 
vent à  la  détermination  du  jour  de  F&ques.  Le 
16  février  1867,  M.  B.  présenta  à  l'Académie 
des  Sciences  de  Saint-Pétersboorg  une  note  sur 
UQ  abaque  russe  perfectionné. 

Bouquet  (Franco is-Valentin) ,  écrivain  fran- 
çais, ancien  professeur  de  lycée  &  Rouen,  retrai- 
té depuis  1876,  est  né  dans  cette  ville  en  1815. 
On  lui  doit  ces  publications  :  *  Jeanne  D'Arc 
'  au  Cfa&teaii  de  Rouen  >,  1866  j  <  Les  Fastes 
de  Rouen  >,  poème  latin  d'Hercule  Grisel,  prê- 
tre rouennais  du  XVII  siècle,  1870  ;  «  Les  Mé- 
moires de   Thomas   du   Fossé  »,  i  vol.,  1879; 

<  Nouveaux  documents  sur  Hercule  Griset  et 
les  Fastes  de  Eouen  >,  id.  ;  <  La  Troupe  de 
Molière  et  les  deus  Corneille  k  Rouen  en  1658  *, 
1880;  one  nouvelle  édition  des  <  Tombeaux  de  la 
Cathédrale  de  Rouen,  par  feu  A.  Deville  »,  1881  ; 

<  Le  Regret  d'honneur  féminin  »,  poème  fran- 
çais inédit  du  XVI  siècle,  par  François  Sagon, 
prêtre  rouennais;  <  La  Parthénie  ou  Banquet 
des  Palinods  de  Rouen,  en  1546,  poème  latin 
du  XVI  siècle,  par  Baptiste  Le  Chandelier  »  ; 

<  Documents  concernant  l'histoire  de  Neufch&- 
tel-en-Bray  et  des  environs  »,  1884  ;  «  Histoire 
civile  et  militaire  de  Neufch&tel-en-Bray  par 
Dom  Bodin  >,  1885,  et  enfin:  <  Rouen  aux  prin- 
cipales époques  de  son  histoire  »  dans  le  Roven 
illustré,  publication  de  luxe  d'un  libraire  de 
cette  ville. 

Bonrde  (Paul),  pnbliciste  et  romancier  fran- 
çais, est  né,  le  22  mai  1851,  k  Voisseaux  (Isère). 
n  qualité  de  correspondant  spécial  du  Temps, 
&  suivi  les  expéditions  de  Tunisie  et  du  Ton- 
Jn  et  fait  de  nombreux  voyages  en  Afrique,  en 
talie,  en  Grèce,  à  Constantinople,  en  Russie, 
il  il  a  assisté  au  couronnement  du  tzar  Ale- 
andre  III.  De  ses  correspondances  quelques 
nés  ont  été  réunies  en  volume  et  forment  les 
ouvrages  suivants:  <  A  travers  l'Algérie  », 
nronné  par  l'Académie  française,  Paris,  Char- 
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pentîer,  1880;  <  De  Paris  au  Tonkin  »,  id., 
C.  Lévy,  1884  ;  «  En  Corse  »,  id.,  id-,  1887. 
M.  Paul  Bourde  a  publié,  en  outre,  un  roman: 
«  La  Fin  du  Vieux  Temps  »,  id.,  id.,  1884  et 
un  petit  Traité  de  morale  pratique  intitulé  : 
<  Le  Patriote  »,  id..  Hachette,  1882,  qui  a  été 
couronné  par  l'Académie  des  Sciences  morales 
et  politiques,  et  qui  en  est  à  sa  cinquième  édi- 

Bourdon  (Mathilde,  née  Lippe»b),  femme  de 
lettres  française,  née,  À  Gand,  en  1817.  Hanée 
d'abord  à  M.  Froment,  elle  a  épousé  en  secon- 
des noces ,  M.  Hercule  Bourdon,  publiciste , 
né,  à  Dunkerque,  en  1808,  ancien  rédacteur  du 
Globe  saint-simonien  et  de  la  Revue  du  progria 
social  et  auteur  de  quelques  dissertations  de 
droit.  M™*  Bourdon  s'est  signalée  par  une  éton- 
nante fécondité  dans  la  littérature  spéciale  à 
l'usage  des  enfants;  dans  l'impossibilité  abso- 
lue de  citer  toutes  sas  publications,  dont  la 
première  en  date'  «  l'Histoire  de  Nôtre-Dame 
de  la  Treille  »,  Lille,  Reboux,  1851,  remonte  à 
une  date  assez  éloignée,  nous  citerons  seulement 
les  publications  postérieures  k  1875  ;  *  Le  Val 
Saint-Jean  »,  Paris,  Haton,  1876;  «  Fabienne 
et  son  père  »,  id.,  Allard,  id.  ;  ■  Le  Pain  quo- 
tidien »,  id.,  id.,  1877;  «  Les  premiers  et  les 
derniers  >,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  Rosière,  ou,  trop 
parler  nuit  » ,  proverbe,  Lille,  Lefort,  1878  ; 
t  Seule  dans  Paris  »,  Paris,  Allard,  1879;  «  Étu- 
des et  notices  historiques  >,  id.,  Brey  et  Retaux, 
id.;  «  Histoire  d'an  agent  de  change  »,  id.,  Del- 
homme  et  Briguet,  1880;  <  Nouvelle  mytholo- 
gie dédiée  aux  jeunes  filles  >,  id.,  Pic toîs -Crotté, 
id.  ;  «  Dn  rêve  accompli  *,  id.,  Delhomme  et 
Briguet,  id.;  «  Henriette  de  Bréhault  »,  id.,  id., 
1882  ;  c  Histoire  d'une  fermière  »,  id..  Blond 
et  Barrai,  id.  ;  <  La  table  de  sapin,  suivi  de 
l'Idole  >,  Lille,  Lefort,  1882;  «  Le  lait  de  chè- 
vre »,  Paris,  Delhomme  et  Briguet,  1883  ;  «Ri- 
valité »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Ruth  et  Suzan&e  »,  id., 
id.,  1884;  <  Récits  de  notre  temps  >,  Lille,  Le- 
fort, 1886;  4  Jacqueline  »,  Paria,  Gautier, 
1885. 

Bonrellf  (Jules\  écrivain  militaire  français, 
né,  à  Bolfort,  le  29  janvier  1835.  Admis,  k  sa 
sortie  de  Sainl^Cyr,  1857,  ,4  l'École  d'État-ma- 
jor,  puis  attaché  au  ministère  de  la  guerre,  il 
était,  en  1870,  sous-^recteur  des  études  k 
Saint^-Cyr,  D  fit  la  campagne  contre  la  Prusse 
en  qualité  de  capitaine  d'état-major.  Eu  1872,  il 
fut  attaché  militaire  à  la  légation  de  France  eu 
Suède.  Nommé  colonel,  en  1887,  M.  Jules  Bou- 
relly  a  publié:  <  Conférences  sur  les  opérations 
de  unit  en  campagne  »,  1870;  <  La  Marine  mi- 
litaire allemande  »,  1872;  «  Le  Maréchal  de  Fa- 
bert  »,  2  vol.,  1880-81,  ouvrage  couronné  par 
l'Académie  française  ;  <  Cromwell  et  Mazarin. 
Deux  campagnes  de  Tnrenne  en  Flandre.  I>a 
bataille  des  Dunes  »,  Paris,  Perrin,  1886.  M. 
Jules  Bourelly,  a,  en  outre,  collaboré  L  la  Rei'ue 
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et  au  Journal  des  Sciences  mi- 
îourelly  eet  chevalier  de  l'or- 
rite  militaire  de  Savoie  et  de 

ctor),  poète,  traducteur,  crtti- 
ruase,  né,  le  7  mars  1841,  & 
I  premières  étadee  dana  la  mai- 
fat  d'abord  inscrit  aux  cours 
'il  ne  tarda  paa  k  abandonner 
ntièrement  à  la  littérature.  Il 
et  de  la  poésie  et  ae  djatiugua 
lar  sa  verve  satirique.  Sea  pre- 
itiriques  avaient  paru,  en  1862, 
E  L'Etincelle  et  Le  Sifflet,  soua 
e  Vladimir  Monumentoff  ;  ellea 
!te  facile,  élégant  et  spirituel  ; 
a  une  forme  plus  élevée,  par 
Js  dans  le  Sovremenick  (Le  Con- 
montrait  poète  d'un  grand  sen- 
luppreaaion  violente  du  Contem- 
aaa  ses  nouveaux  poèmes  tan- 
te l'Europe,  tantôt  aux  Annales 
I  ces  poèmes,  il  chantait  lea  gea- 
a  anciennes  chansona  ruaaes  : 
ikovitch  *  ;  <  Diapute  entre 
et  le  Prince  Vladimir  >  ;  <  Mi- 
:tch  >,  etc.  On  lui  doit  aussi 
le  poètes  étrangers  ;  nons  nous 
a  tradnotion  de  la  chanson  de 
ie.  Pendant  la  guerre  franco- 
3.  publia  un  grand  nombre  de 
tiriques,  soit  pathétiques,  où 
aine  du  poète  contre  la  Pmaae, 
onr  la  France.  Oea  poésies  ont 
me,  BOUS  le  titre  de  <  Ëchoa 
I  »,  aigné  L'Htrmite  de  Wiborg. 
Boarenin  est  l'un  des  priaoi- 
de  la  Oazelte  Russe  de  Saint- 
Tsbourgskija  Viedomosti) . 
mis),  littératenr  françaia,  né, 
ite-Mame),  le  B  octobre  1867. 
au  collège  de  Langues.  U  a 
ères  œuvrea  en  collaboration 
itime,  Charles  Mongin,  jeune 
nir,  mort  prématurément  (1867- 
de  sonnette  *,  comédie  en  un 
amecy,  Cégrétin,  1882;  <  Échos 
es  nouvelles,  Paria,  OlIendoi-fF, 
d'assurances  >,  comédie  en  un 
.,  O-hio,  1-886.  Sans  oollabora- 
t  Nouvelles  champenoises  >,  Pa- 
9t  un  roman  «  Pascaline  ».  — 
ï  brochure:  «  Les  mots  lan- 
tons  en  outre  plnaieurs  poésies 
journaux  et  revues  et  les  non- 
;  <  L'amonr  de  la  ficelle  »  ; 
»  ;  ■  Le  Pensum  >  ;  «  Le  Pois- 
La  première  cigarette  >  <  La 
illes  »  ;  «  Le  trombone  >;  «  Le 
<    Le   miracle   de   sœur  Ur- 


Boarges  (Élémir) 
çais,  né  à  Manosqne 
a.  Bourges  a  collabi 
nal  des  Débals,  à  la 
a  publié  «  Le  Crépi 
(  Sous  la  Hftche  >, 
de  la  Vendée. 

Bonrget  (Paul),  i 
cier  français,  né,  à  Ai 
fils  de  Justin  B.  (18 
ancien  recteur  dea  & 
mont.  Âprèe  de  brill 
pendant  une  année 
s'adonnant  de  préféi 
puis  k  partir  de  187 
ment  &  la  littérature 
laborait  k  la  Renaisse 
Il  écrivit  enauite  k 
1877,  à  la  Fie  littên 
Globe,  1879,  où  il  ii 
poléon  »,  qui  fat  part 
1880,  il  entra  au  Par 
la  fusion  de  cette  f( 
est  resté.  Enfin,  il  t 
Bévue,  depuis  1832, 

1884.  On  a  de  lui  : 
(An  bord  de  la  mer. . 
ge  Ancelys.  La  vie  i 
1876  ;  «  Edel,  poëm< 
aveux,  poésies  »,  id 
nan  >,  id.,  Q nanti n, 
des  Célébrités  conteo 
cbologie  oontempora 
Flaubert,  M.  Taine, 
1883;  <  L'Irréparabl 
perdu  »,  id.,  id.,  18i 
id.,  1885;  «  Nouvel 
contemporaine  (M.  I 
Lisle,  MM.  de  Gonci 
id,,  id.,  1886;  «  Poé 
la  mer,  la  Vie  inqu 
id ,  id.  ;  *  Dn  crime 
«  André  Comelis  », 
ges  >,  id.,  id.,  id.  ;  ] 
chez  Jouauat,  une  n( 
comique  »,  de  Scarri 
et  il  a  maintenant  s 
de  critique;  <  Etude 
de  nouvelles  et  un  ^ 

Boorgeols  (Emile) 

1885,  professeur  d't 
très  de  Lyon,  né,  k  1 
a  fait  un  voyage  en 
gouvernement  d'une 
Leipsig.  On  lui  do 
Carthage  .,  1881; 
que  et  le  recrute  m< 
périeur  »,  1883;  < 
BUT  Oise  et  la  législ 
siècle  »,  Paris,  Hac 
dition  des  plus  rem 
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ditîon  des  provinces  romaines  au  temps  de  Ci- 
céron  (en  latin)  »,  Paris,  Hachette,  1886;  €  Hu- 
gues l'abbé  Margrave  de  Neustrie  et  archichape- 
lain  de  France  à  la  fin  du  IX  siècle  »,  Gaen,  1885; 
«  Neuchâtel  et  la  politique  prussienne  en  Fran- 
che-Comté (1702-1713),  d'après  des  documents 
inédits  des  archives  de  Paris,  Berlin  et  Neuchâ- 
tel, Paris,  Leroux,  1887  »;  <  L'histoire  contem- 
poraine et  la  science  de  l'histoire  »,  1886  ;  «  La 
Bé  solution  française  et  la  science  historique  », 
1887,  fragments  d'une  étude  générale  que  M.  B. 
prépare  «  Sur  les  lois  et  la  méthode  de  l'histoi- 
re »;  €  La  question  de  l'École  des  Chartes  »  (dans 
la  Revue  Bleue  de  1888).  M.  B.  collabore  à  la 
Revue  Historique^  à  la  Revue  Critique^  à  la  Ré- 
publique Françaisej  à  la  Grande  Encyclopédie^  à 
la  Revue  politique  et  littéraire.  Il  a  contribué  à 
fonder  le  Bulletin  et  les  Annales  de  la  Faculté 
des  Lettres  de  Caen;  il  a  transformé  V Annuaire 
de  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon  en  BihliotKér 
que  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon,  qui  compte 
actuellement  6  volumes  et  qui  en  aura  douze  au 
mois  "de  janvier  1889.  H  est,  enfin,  secrétaire 
général  du  Bulletin  des  travaux  de  V  Université 
de  Lyon,  recueil  méthodique  de  tous  les  trsr 
vaux  que  publient  les  différents  professeurs  de 
cette  université  et  qui  a  été  fonJé  en  1888. 

Bonrnand  (Jean- François),  homme  de  lettres 
français,  né,  à  Paris,  le  24  juin  1853.  Tour-à- 
tour  professeur  d'esthétique  et  d'histoire  de 
l'art  à  l'Association  polytechnique,  commissaire 
général  des  Beaux-Arts  aux  Expositions  fran- 
çaises de  Tunis,  Directeur  du  Paris-Salon,  ré- 
dacteur en  chef  du  Blanc  et  Noir,  revue  des 
Beaux-Arts,  rédacteur  en  chef  du  Dessin,  cor- 
respondant du  Progrh  Tunisien,  du  Journal  de 
la  Vienne,  de  la  France  du  Nord,  critique  d'art 
du  Feu  Follet,  de  la  Revice  artistique  et  litté- 
raire, de  V Esprit  pratique,  collaborateur  du 
Moniteur  des  Arts,  du  Journal  des  Artistes,  du 
Journal  des  Demi-mondes,  de  la  Curiosité,  il 
traite  les  questions  artistiques  et  fait  les  bio- 
graphies des  artistes  anciens  et  contemporains 
dans  le  Dictionnaire  des  Dictionnaires,  On  lui 
doit,  entr'autres  :  <  Histoire  des  Beaux- Arts 
et  des  Arts  appliqués  à  l'Industrie  »,  Paris, 
Bernard,  1885  ;  2we  éd.,  1888  ;  €  Les  arts  et  les 
grands  artistes  de  la  renaissance  italienne  », 
Paris,  Bernard,  1886  ;  <  Catalogues  illustrés  de 
TËxposition  internationale  de  Blanc  et  Noir  », 
Paris,  Bernard,  1885-86 ;.<  Paris-Salon  1880  », 
id.  ;  €  Précis  d'histoire  de  l'art  »,  rédigé  con- 
'ormément  aux  programmes  officiels,  trois  éd.  ; 
Viollet-le-Duc  »,  1886  ;  €  L'art  chrétien  pri- 

litif  »  (épuisé)  ;  €  Les  autels  au  moyen-âge  » 

ipuisé);  «  Bégiment  de  Sapeurs-Pompiers    »; 
Paris-Salons  1887  »,  Paris,  Bernard,  2  volu- 

les  avec  phototypies. 
BoarneTille  (Magloire-Désir),  homme  politique 

j  publiciste  français,  né  à  Garancières   (Eure) 
Le  20  octobre  1840.  H  étudia  la  médecine  à  Paris, 
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fut  interne  des  hôpitaux,  s'y  fit  recevoir  docteur 
en  Ï870  et  se  distingua  par  une  collaboration 
des  plus  actives  au  Mouvement  médical,  au  Pro- 
grès médical,  à  la  Revue  photographique  des  hô- 
pitaux (1869-1873)  et  à  la  revue  bi-mensuelle  : 
Les  Archives  de  névrologie  (avec  M.  Charcot). 
En  1879,  il  fut  nommé,  au  concours,  médecin 
du  service  des  aliénés  à  l'hospice  de  Bicêtre. 
De  1876  à  1883,  il  représenta  le  quartier  de 
Saint-Victor  au  conseil  municipal  de  Paris,  et 
fut  le  rapporteur  habituel  du  budget  de  l'As- 
sistance publique  et  du  service  si  important 
des  asiles  d'aliénés  de  la  Seine.  C'est  à  lui  sur- 
tout qu'on  doit  la  création  des  bibliothèques 
médicales  et  des  bibliothèques  pour  les  mala- 
des dans  les  hôpitaux  ;  des  nouveaux  établis- 
sements balnéo-hydrothérapiques  des  hôpitaux  ; 
la  création  du  service  des  enfants  idiots  et 
arriérés  de  Bicêtre,  etc.  Après  la  mort  de 
Louis  Blanc,  M.  B.  le  remplaça,  comme  dé- 
puté au  Parlement.  En  dehors  de  ses  articles 
de  journaux,  dont  quelques  uns  ont  été  tirés  à 
part,  on  a  de  M.  B.  :  <  De  la  sclérose  en  pla- 
ques disséminées  »,  1869  ;  €  Études  cliniques 
et  thermométriques  sur  les  maladies  du  systè- 
me nerveux  »,  1871-1872,  2  vol.  ;  €  De  la  con- 
tracture hystérique  permanente  »,  1872;  «  No- 
tes et  observations  cliniques  sur  la  fièvre  ty- 
phoïde »,  1873  ;  «  Science  et  miracle  :  Louise 
Lateau,  ou  la  Stigmatisée  belge  »,  1875  ;  «  Ee- 
cherches  cliniques  et  thérapeutiques  sur  l'épi- 
lepsie  et  l'hystérie.  »•,  1876;  «  Iconographie 
photographique  de  la  Salpétrière.  Hystéro-Épi- 
lepsie.  L'hystérie  dans  l'histoire  »,  1876-1879; 
€  L'année  médicale  »,  1878-1888;  «  Compte- 
rendu  du  service  des  enfants  idiots  et  arriérés 
de  Bicêtre  (maladies  nerveuses  des  enfants  », 
de  1880  à  1888;  <  Bibliothèque  diabolique  », 
réimpression  avec  notes  et  commentaires  des 
principaux  ouvrages  sur  la  sorcellerie,  les  épi- 
démies démoniaques,  etc. 

Bonros  (Jean),  écrivain  grec,  né,  dans  l'île 
de  Chio;  il  fit  ses  études  en  Allemagne.  Nommé 
professeur  à  l'université  d'Athènes,  ensuite  pré- 
sident du  collège  médical,  il  était  le  médecin 
ordinaire  du  feu  roi  Othon.  On  lui  doit  deux 
brochures  Sur  les  Hôpitaux  et  sur  la  Pharma- 
cologie des  anciens;  en  outre,  en  collaboration 
avec  le  professeur  Landrer  et  avec  le  pharma- 
cien Sartori,  la  €  Pharmacopée  Hellénique  ». 

Bonrret  (Mgr  Joseph -Christian-Ernest),  ec- 
clésiastique et  écrivain  religieux  français,  évê- 
que  de  Rodez  et  de  Vabres,  depuis  1871,  né,  à 
Labrq  (Ardèche),  le  9  décembre  1827.  Prêtre 
de  l'Oratoire,  dooteur  en  théologie,  avec  une 
thèse  sur  <  L'origine  du  pouvoir  civil  d'après 
Saint-Thomas  et  Suarez  » ,  Paris ,  Douniol , 
1857.  Il  fut,  quelque  temps,  professeur  de  droit 
ecclésiastique  à  la  Sorbonne.  Mgr  Bourret  a 
publié  :  €  L'École  chrétienne  de  Séville  sous 
la  monarchie   des    Visigoths  »,  id.,   id.,   1855  ; 
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«   Essai  hiatoriqae  et  critjqne  sur 
do  Gerson  »,  id.,  id.,  1858;  «  Réponse  aux  prin- 
cipales attaques  contre  l'Égliae  »,  Boâez,  1877; 

<  Béponse  nus  prÎDcipaax  eophism»»  contre  les 
droits  de  l'Église  à  l'enseignement  »,  id.,  1878; 
c  Des  principales  raisons  d'âtre  des  ordres  re- 
ligieux »,  id.,  1880;  *  Du  respect  qui  est  dû 
à  la  religion,  à  ses  ministres  et  k  ses  institu- 
tions »,  id.,  1880;  <  Procès— verbaux  authenti- 
ques et  autres  pièces,  conoeroant  la  reconaais- 
sance  des  reliques  de  Sainte-Foy,  vierge  et  mar- 
tyre »,  id.,  1881. 

Banrsln  (Elphège),  jourcaliete  français,  né, 
&  Falaise  ((.'alrados) ,  en  1836.  Âpres  avoir 
écrit  pendant  quoique  temps  dans  le  Figaro,  il 
entra,  en  1869,  à  la  Marseillaise  et  depuis  cette 
époque  a  toujours  appartenu  k  la  presse  la  plus 
avancée  ;  il  a  entrepris  dans  le  même  ordre 
d'idées  la  publication  d'une  série  de  brochures 
de  propagande  radicale  qu'il  signe  du  pseudo- 
nyme de  Père  Gérard.  Depuis  1878,  le  Pire 
Gérard  est  devenu  une  publication  hebdoma- 
daire illustrée.  Parmi  les  écrits  de  M.  B.,  nous 
citerons  :  <  Le  livre  des  femmes  au  XIX  siècle  », 
Paris,  Rome,  1865;  c  Histoire  romaine  »,  id., 
Fayard,  1866  ;  <  Histoire  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  de  l'industrie  en  France  >,  id., 
Rome,  1868;  <  Le  Moniteur  des  français,  ou 
Explication  des  lois  »,  id.,  id.,  1869  ;  «  Caté- 
chisme du  bon  républicain  >,  id.,  Sagnier,  1872; 

<  Danton,  étude  historique  »,  id..  Librairie  des 
célébrités  contemporaines,  1872;  «  Un  gouver- 
nement républicain,  s'il  vous  plaît  »,  id.,  Sagnier, 
1872;  <  Manuel  du  bon  citoyen  »,  id.,  id.,  id.; 
*  Lettre  k  mon  député  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Nou- 
veau dictionnaire  universel  de  la  langue  fran- 
çaise »,  id.,  Mulo,  1872,  2"">  éd.,  Laplace  San- 
chez  et  C'",  1877  ;  <  Questionnaire  des  examens 
au  volontariat  d'un  an  »,  id.,  id.,  1873,  nou- 
velle éd.,  Masson,  1880;  <  Révolution  parle- 
mentaire du  24  mai  1873  »,  id..  Librairie  des 
célébrités  contemporaines,  1873;  <  Manuel  des 
aspirants  aux  emplois  réservés  aux  anciens  sous- 
officiers  »,  id.,  Sagnier,  1876;  <  Uanuel  des  aspi- 
rants an  volontariat  d'un  an  »,  5  vol.,  id-,  Mas- 
son, 1880,  plusieurs  fois  réédité;  <  Histoire 
populaire  de  la  Révolution  française  *,  Paris, 
Ebran,  1884;  <  Les  Veillées  du  père  Gérard. 
Les  Capucins  normands  »,  id.,  Marpon  et  Fla- 
marion,  1886.  M.  Boursin  a  terminé  en  ce  mo- 
ment un  <  Dictionnaire  de  la  Révolution  Fran- 
çaise »,  qui  va  paraître  en  livraisons  illustrées 
cbez  les  éditeurs  Fusier  et  Jouvet. 

Bonrson  (Pierre-Philippe),  pnbliciste  franco- 
belge,  né,  k  Blaye,  en  France,  le  10  mai  1801, 
naturalisé  belgQ,  en  1837.  M.  Boaraon  est  une 
des  figures  leaplus  aympathîqnea  du  journalisme 
contemporain  belge.  II  a  publié  de  trèa  nom- 
breux articles  d'hiatoire,  d'économie  politique  et 
de  critique  dana  l'Observateur,  V  Indépendanct,  la 
Revue  trimestrielle,  et  il  dirige  depuis  de  lon- 


gues années  le  3f 
la  Belgique.  N'ouï 
joutant  que  M.  I 
vres  et  des  broch 
cune  signature,  co 
taire  du  traité  de 
la  Belgique  et  la 
soit  en  les  signât 
son  opuscule  < 
dans  la  question  < 
Bonscatel  (Piei 
çais,  collaborateur 
nyme  de  Ëdodab: 
ordres,  est  né,  à 
dans  la  presse,  il 
nal,  à  la  Patrie,  e 
dépetidanct  Belge, 
de  l'Italie.  H  a  fa 
l'état-major  dn  M 
rai  de  l'armée  d'I 
phe.  Nommé  diret 
Nouvellixte  dtt  Jm 
ans,  les  principes 
cations,  on  doit  ai 
quatre  septembre 

<  Poésies  »;  «  P 
pbèlea  >  ;  <  Le  Rc 
lie  >,miB  en  mnsir 
lèbres,  ainsi  qne 
présenté,  en  1859 
jours  de  Metz  *  ; 
etc.  Pendant  la  ( 
eu  l'honneur  d'ôtr 
sur  la  Prusse  et 
gné  aussi  baron 
dea  très  bien  inf< 
au  Figaro  sur  la  ] 
impérial,  sur  des 
réceptions  aux  Tu 
times  sur  les  habi 

Bontmj'  (Émili 
Paris,  en  1835. 
spéciale  d'architec 
bre  des  aciencea 
membre  libre  de  ] 
les  et  politiques, 
du  et  ion  au  cours  < 
tecture  »,  Paris, 
de  l'architecture  f 
lière,  1870;  «  Qui 
forme  de  l'Enseig 
1877;  *  Études  d. 
ce,  Angleterre,  El 

<  Le  Développemi 
Société  politique  i 

Bontuiy  (Piem 
térateur  français, 
14  septembre  182 
années  dana  l'Uni 
d'études,  de  maltn 
général,  il  a  embi 
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primerie  et  il  l'a  exercée  pendant  trente 
Paris,  n  a.  travaillé  pendant  vingt  ans 
î  Dictionnaire  universel  du  XIX"  Si^le 
Laroasse,  auquel  il  a  fourni  en  même 
;  grand  nombre  d'articles  géographi- 
tiographiqnes,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
tifë  &  l'art  typographique.  Il  a  lu  et 
ette  immense  Encyclopédie  d'un  bout 
11  a  collaboré  pendant  quatre  bds  k 
!  Ul-ustrée  de  M.  A.  V.  Malte-Brun, 
lelle  il  a  rédigé  quarante  départements, 
Qt  ceux  qui  ont  subi  l'invasion  alle- 
Lâ  dictionnaire  des  commanes  de  la 
le  l'Algérie  et  des  Colonies  >,  est  son 
laolument  personnelle.  Il  a,  d'ailleurs, 
é  aous  son  nom,  à  la  fin  de  La  France 
M.  Engène  Boutmy  a  aussi  publié  : 
pographes  parisiens,  suivis  d'an  petit 
ire  de  la  langue  verte  typographique  », 
74;  <  Dictionnaire  de  la  langue  verte 
]ique,  précédé  d'une  monographie  des 
lies,  et  suivi  de  chants  dus  à  la  Uuse 
iique  >,  id.,  Liseux,  1878  ;  <  Un  épi- 
la  chasse  aux  millions  (de  Paris  à  Is- 
>,  id.,  6bio,  1882;  <  Dictionnaire  de 
3S  typographes,  suivi  d'un  choix  de 
typographiques  curieuses  ou  célèbres  >, 
un  et  Tlammarion,  1883. 
}nx  (Étienne-Ë mile-Marie),  littérateur 
né,  h.  Montrouga  (Seine),  le  28  juillet 
étudié  à  Paris  et  à  l'Université  de  Heî- 
Aprés  avoir  enseigné  la  philosophie  k 
Eontpellier  et  à  Nancy,  il  fut  chargé  d'un 
aplémentaire  sur  l'histoire  de  la  philo- 
lemande  prés  la  Faculté  dos  lettres  de 
18S6,  et  nommé  professeur  d'histoire  de 
]phie  moderue  à  la  jahme  Faculté  en 
nent  de  M.  Janet,  en  1^88.  Parmi  ses 
ms  devons  citer  d'abord  sea  Thèses  de 
(  De  Veritatibus  tsternis  apud  Car- 
Paris,  Q.  Bailliére,  1874  et  <  De  la 
ice  des  lois  de  la  nature  >,  id.,  id.,  id. 
:  <  La  Grèce  vaincue  et  les  premiers 
»,  id.,  id.,  1876;  <  La  Monadologie  de 
suivie  d'une  note  sur  les  principes  de 
[que  dans  Descartes  et  dans  Leibnitz  », 
;rave,  1881  ;  la  traduction  dea  deux 
volumes  de  l'ouvrage  d'Edouard  Zel- 
Philosophie  des  Grecs  considérée  dans 
[oppement  historique  »,  id.,  Hachette, 
<  Socrate  fondateur  deja  science  mo- 
rale *,  mémoire  lu  à  V Académie  des  tciencea  mo- 
les et  politiques,  sept,  et  nov.  1883  ;  on  arti- 
e  sur  «  Aristote  »  dtns  la  Grande  Encyclopédie, 
^(î:  €  Le  philosophe  allemand  Jacob  Boehme  >, 
îmoire  lu  à  l'Académie  ^dea  sciences  morales  et 
litigues,  1888.  Plus,  divers  articles  sur  des 
estions  de  philosophie  et  de  pédagogie  dans  la 
vue  Internationale  ainsi  que  dans  d'autres  re- 
es  philosophiques,  do  l'enseignement  et  péda- 
giquos,  etc.  Une  notice  sur  son  enseignement 
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et  ses  travaux  vient  d'être  publiée  par  la  Secue 
bleue  10  mars  1888. 

BoHTler  (Alexis),  romancier  et  auteur  drama- 
tique français,  né,  à  Paris,  le  15  janvier  183G, 
d'une  famille  d'ouvriers.  Il  apprit  le  métier  de 
ciseleur  et  l'exerça  jusqu'en  1863,  tout  en  consa- 
crant ses  loisirs  à  compléter  son  instruction. 
A  cette  époque,  ses  premiers  succès  de  chan- 
sonnier et  de  vaudevilliste  lui  permirent  de  sa 
livrer  au  théâtre  et  à  la  littérature.  Parmi  ses 
ohanscns,  nous  en   citerons    une  démocratique  ; 

<  La  CanEiille  >,  popularisée  par  M°>b  Bordas 
et  «  Les  Trois  lettres  du  marin  »,  dont  Dacier 
a  écrit  la  musique.  H.  B.  est  aussi  l'auteur,  seul 
on  en  collaboration,  de  plusieurs  opérettes,  par- 
mi lesquelles  nous  citerons:  <  Versez,  marquis!  >, 
musique  de  F.  Barbfer,  1862;  <  Danseuse  et 
marquis  »,  duo  bouffe,  musique  du  même,  1863; 
«  Eurêka!  II  >,    musique    de  P.  Jonfiray,  1863; 

<  Une  paire  d'anglais  »,  saynète  bouffe,  musi- 
que de  Charles  Demergue,  1863;  <  La  Veuve 
d'un  vivant  »,  musique  du  môme,  1865;  <  La 
gamine  du  village  »,  musique  de  F.  Barbier, 
1860  ;  <  Qervaise,  ou  qni  a  bu  boira  »,  opéra-co- 
mique en  un  acte,  en  collaboration  avec  Hippo- 
lyte  Lefebvre,  musique  de   F.    Barbier,    1870; 

<  Les  petites  dames  du  Temple  »,  vaudeville 
en  cinq  actes,  1875;  <  Suzanne  an  bain  »,  vau- 
deville en  un  acte,  avec  Edouard  Prevel,  1875 
et  plusieurs  autres  en  collaboration  avec  le  mê- 
me. Mais  M.  Bouvier  est  surtout  connu  comme 
romancier,  nous  citerons  parmi  ses  romans  : 
€  Auguste  Manette  »,  Paris,  Dentu,  1870;  «  Les 
Pauvres  »,  Bruxelles,  Lacroix  et  Verboeckho- 
ven,  id,  ;  <  Les  soldats  du  désespoir  »,  Paris, 
Lachaud,  1871;  <  Le  mariage  d'un  forçat  »,  id., 
Ghio,  1873;  <  Les  drames  de  la  forêt  »,  id., 
id.,  id.";  «  Amour,  misère  et  C'*  »,  id,,  Dreyfus, 
1878;  <  Le  Domino   rose   »,   îd.,   Dentu,   id.  ; 

<  Monsieur  Coquelet.  Le  Mouchard  >,  id.,  Sa- 
gnier,  id.  ;  <  La  Femme  du  Mort  »,  id.,  KoofF, 
1878,  auquel  font  suite  les  suivants  :  «  La  Gran- 
de Iza  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Iza,  Lolotte  et  C'"  », 
id.,  id,,  1860;  «  Iza  la  Kuine  »,  id.,  Marpon 
et  Flammarion,  1885;  <  La  mort  d'Iza  »,  id., 
id.,  id.  ;  reprenant  maintenant  l'énumération  des 
romans  de  M.  B.  nous  trouvons  :  <  Monsieur 
Trumeau  »,  id.,  Dentu,  1879;  «  La  Belle  Grê- 
lée »,  id.,  Kouff,  id.  ;  «  Les  créanciers  de  l'écha- 
fand  »,  id.,  id.,  1880;  «  Mademoiselle  Beausou- 
rire  >,  id.,  id,,  id.;  «  Maldemoiselle  Olympe  (an- 
cienne maison  Palmyre)  »  id.,  id.,  id.  ;  <  Malheur 
aux  pauvres  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Caulot  le  garde- 
chasse  »,  id.,  Dentu,  1881;  <  Le  club  des  co- 
quins »,  id.,  id.,  id.;  <  Le  fils  d'Antony  »,  id., 
Rouff,  id.  ;  <  La  Princesse  Saltimbanque  »,  id., 
id.,  id.;  <  La  Rousse»,  id.,  id,,  1882;  <  Bayo- 
nette,  histoire  d'une  jolie  fille  »,  id.,  Rouff,  id.; 
«  Ma  Bongenotte  >,  id.,  id.,  id.;  <  Le  Bel  Al- 
phonse »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  id,;  «  Les 
drames  de  la  forêt  »,  id.,    Rouff,    1883;    .    La 


s  duchesse  >,  id.,  ïfarpon  et  Flammarion, 
i  saDg  brûlé  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Veuve 
>,  id.,  id.,  1884;  «  Etienne  Maroel,  ou 
1  commune  >,id.,Rou£F,  1884;  <  Le  fila 
id.,  Marpon  et  Flammarion,  id.  ; 
I  sa  fille  >,  id.,  Fayari],  ii^.  ;  *  La 
petite  Cayenne  >,  id.,  Marpon  et  Flammarion, 
id.  ;  <  La  belle  herboriste  »,  id.,  Fayard,  1885; 
<  L'Armée  du  Crime  »,  id.,  Marpon  et  Flam- 
marion, 188fî;  <  Lolo  *,  id.,  id.,  id.  ;  <  Colette  », 
id.,  id.,  1887;  €  Ninie  »,  id.,  id.,  1887;  <  La 
petite  Baronne  »,  suite  du  précédant,  id.,  id., 
id.  ;  «  La  femme  nue  >,  id.,  id.,  1888,  qui  for- 
me la  suite  de  <  Mademoiselle  Beauboiser  ».  — 
N'ont  paB  encore,  croyons-nous,  parus  en  librai- 
rie: «  Les  yeux  de  velours  >,  publié  dans  la 
Lanttme,  1887;  <  Les  Amours  de  sang  >,  id., 
id.;  «  Les  seins  de  marbre  >,  publié  dans  le 
Radical,  1888;  «  La  belle  Olga  »,  id.,  id.  M. 
Bouvier  a  tiré  de  plusieurs  de  ses  romans  des 
drames  qui  ont  obtenu  le  même  succès  que  ses 
livres  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  donné  avec  M.  Brault  : 
«  Le  mariage  d'un  forçat  »,  drame  en  cinq  actes 
(Théâtre  de  Cluny,  avril  1878),  et  seul  *  La  Da- 
me an  Domino  rose  »,  drame  en  cinq  actes 
(Oh&teau  d'Eau,  octobre  1882);  avec  Ouillaume 
Levet:  «  La  sang  brûlé  >,  drame  en  cinq  actes 
(Chftteau  d'Eau,  avril,  1885)  etc. 

Bouvier  (Alfred),  écrivain  suisse,  né  k  Qe- 
nève  le  25  novembre  1848,  a  été  employé  pen- 
dant deux  ans  aux  Archives  de  cette  ville.  Il 
a  fondé,  en  1879,  la  Tribune  de  Oenh>e,  qui  a  pris 
rapidement  une  place  importante  dans  la  presse 
de  la  Suisse  romande. 

Bouvier  (Ami-Auguste-Oscar),  pasteur  et 
théologien  protestant  suisse,  né,  k  Qenève,  le 
16  février  1326,  fiis  de  M.  Barthélémy  B.  (1795- 
1847),  pasteur  lui  aussi  et  conna  pour  différen- 
tes publications.  Après  avoir  fait  ses  études 
dans  sa  ville  natale  et  passé  une  année  À  Ber- 
lin, il  suivit  les  cours  de  théologie  de  Genève. 
Pasteur,  en  1861,  il  fut  chargé  de  diverses  mis- 
sions érangéliques  à  Paris,  à  Londres  et  enfin 
à  Genève,  où  il  est,  depuis  1861,  professeur  de 
théologie  k  l'Académie.  Placé  en  dehors  des 
partis  qui  divisent  l'Église  protestante,  il  a  dé- 
veloppé avec  talent  des  idées  religieuses  d'un 
soufQe  élevé  dans  des  discours  et  des  sermons, 
dont  la  coUection  forme  sept  ou  huit  volumes. 
Nous  connaissons  de  lui:  «  Études  sur  les  condi- 
tions du  développement  social  du  Christianisme», 
1851  ;  <  Le  Chrétien  au  l'homme  accompli  »,  Ge- 
nève, Oherbuliez,  1867  ;  <  Réflexions  sur  la  pré- 
dication et  l'homitétique  »,  id.,  id,,  1860  ;  *  Dé- 
mocratie et  Christianisme,  ou  État  religieux  de  la 
Suisse  romande  »,  1861;  «  les  Orthodoxes  et  lea 
libéraux  en  face  de  la  royauté  du  Christ  »,  1869; 

<  Catholiques  libéraux  et  protestants  *,  1873  ; 

<  L'esprit  du  christianisme  »,  Paris,  Sandoz  et 
Fischbacher,  1877  ;  »  Les  Partis  religieux  et  la 
conciliation   >,  Neuch&tel,  Sandoz,  1878  ;  <  La 


faculté  de  théolo| 
siècle  *,  Genève, 
près  les  apôtres 
*  Paroles  de  foi 
id.  1882-85;  *  L 
Genève,  Cherbuli 
ractère  genevois 
blié  aussi  :  <  l'A 
d'une  histoire  abr 
Calvin,  en  1699 
Genève,  Cherbuli 
V Encyclopédie  des 
berger. 

BovaUlns  (Ro 
dois,  né,  en  1817 
site  d'Upsal.  Il  < 
des  Archives  en 
riva  pea  k  peu  ji 
de  S.  M.  le  Roi.  '. 
la  retraite.  Nous 
ma  regiminis  Sut 
mata  »,  1842;  < 
patria  seculo  X'V 
(  Beràttelse  om 
1714  »,  ouvrage 
mie  royale  de  Sa 
ckets  forândring 
—  Un  de  ses  fils, 
k  l'École  supérie' 
sieurs  travaux  di 

Bovet  (Albert 
châtel,  en  1831, 
graphes,  a  publié 
divers  ouvrages 
pins.  Nonv elles  i 
châtel,  Sandoz,  '. 
Silhouettes  et  p 
1872  ;  «  Par  moi 
piniste  »,  Paris, 
d'un  touriste  », 
montagnard.  Alpi 

Bovet  (Eugèn< 
hébraïsant  suisse 
7  novembre  1824 
mille  autochtone 
toiles;  il  fit  ses 
quea  k  Neachftte 
1848  k  1859,  il  1 
Neuch&tel,  de  18 
rature  française 
Neuch&tel.  M.  B. 
lologîe  sémitique 
commentaires  d( 
cours  libres  d'ex 
aux  facultés  ind 
Neuchâtel  (1883- 
tion  (1861-63)  ( 
fessions  et  du  £ 
J.-J.  Rousseau, 
bliothèque  de  N< 
'  *  Le  comte  Zini 


en  Terre-Sainte  »,  1861,  ouvrage  très 
public  protestant  et  traduit  en  plU' 
igues  ;  «  Histoire  du  Psautier  dea  É- 
OTxaés  »,  Neuchâtel,  Sandoz,  1872.  — 
collaborateur  de  la  Resue  Suisse,  dont 
irecteur,  en  1853,  de  la  Bibliothique 
t  et  du  Journal  de  Oenh>e. 
(Jean),  homme  politique  et  publiciste 
•re  docent  de  la  pbilosopbie  du  droit, 
re  du  âroit,  et  du  droit  public  com- 
niveraité  de  Naplee,  député  an  parle- 
j  de  feu,  noble  intelligence,  orateur 
et  brillant,  écrivain  éloquent,  libre 
ui  écrit  et  agit  en  conséquence,  est 
ai,  dans  les  Pouilles,  en  1838.  Itépn- 
n'a  jamais  rien  demandé  au  goaveme- 
lon  pays.  Docteur  en  droit  et  avocat, 
lais  mis  le  pied  au  tribunal,  h.  l'ex- 
une  seule  fois,  pour  y  défendre  Al- 
io,  c'est-à-dire  ses  propres  pnncipes. 
Ite  des  grandes  choses  et  des  gran- 
gences  ;  c'est  pourquoi  il  s'est  fait 
-  d'une  généreuse  campagne  en  faveur 
ution  d'une  chaire  nationale  pour  l'ex- 
lu  Dante  et  de  son  œuvre,  h.  Borne. 
)  sont  très  fréquentées,  ses  discours 
M.  Bovio  a  eu,  dans  sa  carrière,  des 
irs  implacables  et  des  admirateurs  sin- 
13,  ses  adversaires  politiques,  au  nom 
^levé  qn'il  poursuit  constamment,  n'ous 
eons  parmi  ces  derniers.  Il  ne  croit 
nétaphysique  et  non  plus  au  positi- 
éaliste  passionné,  il  semble  partager 
n  comme  en  politique  la  foi  de  Mazzi- 
vénère  la  mémoire  de  Gioberti.  Par- 
mi aaa  nombreuses  pablicationa,  nous  citerons  : 
«  Corao  di  Scienza  del  Diritto  »  ;  «  Saggio  cri- 
tico  del  Diritto  pénale  e  de!  fondamento  etico  », 
trois  éditions  ;  «  H  sistema   délia  Filosofia  *  ; 

<  Scritti  letterarii  »;  <  Schéma  del  Naturalismo 
matemattco  >  ;  <  Risposta  ai  critici  »  ;  «  Di- 
scorsi  politîci  >  ;  <  Uomini  e  tempi  >,  une  bro- 
chure qui  fit  beaucoup  de  bruit  lorsqu'elle  pa- 
rut en  1879,  Moins  prolixe,  il  a  la  facilité  de 
style  de  Gioberti  et  de  M.  Sbarbaro,  avec  plus 
de  nerf  et  plus  de  suite.  Ses  derniers  ouvrages 
sont  <  Filoaoâa  del  Diritto  »  ;  <  Storia  del  Di- 
ritto in  Italia  >  ;  «  Scritti  filosofici  e  politici  »  ; 

<  Dottrina  de'  partiti  in  Europa  >  ;  il  prépare 
en  trois  volumes  son  chef-d'œuvre:  <  D  NatU' 
ralismo  ».  Citons  encore  ses  dernières  brochu- 
res:  <  La  Trancia   *,  qui  a  été   traduite   en 

rançais  et  publiée  à  Paris,  chez  Dentu,  en 
884;  «  La  Qeologia  del  mezzogiorno  rispetto 
dl'indole  degti  abltatori  >  ;  <  La  Scienza  e  la 
Storia  irrcsponsabili  innanzi  al  codice  pénale»; 
:  Cristo  alla  festa  di  Purim  »,  des  conféren- 
ces sur  le  Dante,  des  Discours,  etc. 

Boiren  (François),  littératenr  américain,  né, 
8  septembre  1811,  il  Charlestown  (Massachus- 
etts) ;  en  1833,   il  prit   ses   degrés,   après  de 


BOY  393 

brillants  succès  scolaires,  au  Collège  Harward 
et,  en  18S5,  il  fut  nommé  répétiteur  de  philo- 
sophie et  d'économie  politique  dans  cette  Uni- 
versité. Depuis  1843  jusqu'en  1858,  il  dirigea 
une  des  principales  revues  dos  Etats-Unis,  le 
North- American  lieview.  Il  attira  ensuite  l'at- 
tention publique  par  des  articles  sur  la  question 
hongroise,  entièrement  opposés  k  l'enthousiasme 
populaire  d'alors,  qne  la  présence  de  Eossnth 
aux  États-Unis  avait  porté  jusqu'au  comble. 
Après  avoir  fait  plusieurs  cours  de  philosophie 
et  de  droit  public  à  l'Institut  Lowell,  il  a  été 
appelé  à  une  chaire  de  philosophie  morale  et 
d'économie  politique  an  Harward- Collège.  M.  B., 
qui  est  un  adversaire  acharné  des  doctrines  phi- 
losophiques d'Auguste  Comte  et  de  Stuart  Mill, 
a  publié  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  *  Orit=cal  Essays  on  the  history  and 
présent  condition  of  spéculative  philosophy  », 
Boston,  1842  ;  <  Lectures  on  the  application  of 
metaphysical,  etc.  »,  Boston,  1849;  <  Layman's 
Study  of  English  Bible  in  Literary  and  Secular 
Aspects  »,  New- York,  1885,  et  plusieurs  volu- 
mes de  la  Biographie  américaine  de  Sparks. 

Boy-M  (Ida),  femme  de  lettres  allemande, 
née  le  17  avril  18B2,  k  Bergedorf  près  de  Ham- 
bourg. Elle  se  maria  très  jeune  &  Lubech  o& 
elle  demeure  maintenant,  et  ce  ne  fut  pas  sans 
des  luttes  fort  vives  qu'elle  put  obtenir  de  sa 
nouvelle  famille  la  permission  de  suivre  sa  vo- 
cation littéraire.  On  lui  doit  plusieurs  romans 
et  nouvelles,  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
«  Ein  Tropfen  >,  1882;  <  MELnner  dA-  Zeit  », 
1384  ;  <  Sein  Sohuld  »,  1885  ;  «  Dornenkronen  », 
1886;  <  Ahgrûnde  des  Lebens  »,  1887;  «  Un- 
versnchten  »,  1887;  «  Masken  »,  1887. 

Bojd  (le  révérend  André  Kennedy  Hutchison), 
écrivain  anglais,  né,  le  25  novembre  1825,  k 
Aucbinleck  (comté  d'Ayr,  en  Ecosse)  ;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Glasgow  où  il  prit  ses 
degrés.  Ordonné  pasteur,  en  1851,  il  occupa 
plusieurs  fonctions  ecclésiastiques  et  en  dernier 
lieu  celle  de  ministre  dans  la  ville  universitaire 
de  Saint-Andrews.  H  se  fit  d'abord  connaître 
comme  écrivain  par  plusieurs  articles  insérés 
dans  le  Fraser'a  Magaeme  sous  la  signature  A. 
K.  H.  B.  ;  plusieurs  de  ses  articles  ont  été 
réimprimés  à  part.  Parmi  ses  nombreux  ouvra- 
ges publiés  en  librairie,  nous  citerons:  «  The 
Récréations  of  a  Country   Parson   »,  S  séries  ; 

<  The  Graver  Thoughts  of  a  Country  Parson  »  ; 

<  Counsel  and  Comfort  spoken  from  a  City  Pul- 
pit  »  ;  «  Présent  day  Thoughts  :  Mémorial  of 
St.  Andrew's  Sundays  »,  1870;  «  Towards  the 
Sunset  »,  1883  ;  «  What  Set  Him  Right  with 
other  Chapters  to  Help  »,  188B.  —  M.  Boyd  a 
été  proclamé,  en  1864,  docteur  honoraire  en 
théologie  de  l'Université  d'Edimbourg. 

Bofer  (Georges),  écrivain  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  21  juillet  1^0;  son  père  était  homme  de 
lettres  et  dirigea,  entre  les  années  1854-56,  le 
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théâtre  du  Vaudeville.  Il  a  pris  part  k  la  cam- 
pagne cle  1870,  et  collaboré  an  Figaro  et  au 
Oaulois,  où  il  a  BuccÔdé,  en  1879,  soua  le  mô- 
me pseudoDyme  de  Fabieink,  à  Hippolyte  Na- 
zet  ;  depuis  quatre  ans,  il  est  le  rédacteur  en 
chef  du  SuppUtnent  littéraire  du  Petit  Journal, 
dont  il  .écrit  la  causerie  de  tête  sous  le  pseu- 
donyme de  Blaisb  Thibebtb.  En  1878,  il  a  fait 
représenter  au  Palais-Royal  une  pièce  en  un 
acte,  sous  le  titre  :  «  La  Famille  »,  en  collabo- 
ration avec  M.  Gondinet.  En  1883,  il  a  rem- 
porté à  l'Institut  le  prix  Rossini  de  8000  francs 
avec  un  poème  intitulé:  <  Hérode  >.  H  a  tra- 
vaillé pour  quelques  compositeurs  célèbres,  don- 
nant «  Polichinelle  et  Bébé  •  à  Ritter':  <  Le 
Mariage  d'Oiseaux  >  &  Cadés,  et  <  Les  En- 
iants  >  k  Massenet.  Ses  vers  ont  été  publiés  en 
volume  chez  Ollendorff,  sous  le  titre  :  «  Pai  oies 
sans  musique  >,  1884,  avec  une  remarquable 
préface  d'Auguste  Vitu.  E]n  1887,  le  même  édi- 
teur publiait  le  monologue  en  vers  :  «  Le  Trèfle 
à  quatre  feuilles  *,  délicieusement  illustré  d'eaux 
fortes  par  Paul  Avril,  et  dit  un  peu  partout  par 
JI""  Reichemberg.  M.  B.  a  été  secrétaire  géné- 
ral de  plusieurs  parmi  les  plus  importants  théâ- 
tres de  Paris. 

Bojeaen  (Hjalmar  Hjorth),  écrivain  norvégien 
demeurant  aux  Etats-Unis,  professeur  de  litté- 
rature allemande  k  l'Université  Columbia  de 
New-York,  romancier,  critique  et  journaliste 
distingué,  né  lo  23  septembre  de  l'année  1848  & 
Fredricfesvem,  dans  la  Norvège  méridionale,  où 
son  père,  oiScier  de  l'armée,  se  trouvait  en 
garnison.  Son  père  ayant  ensuite  fait  quelques 
voyages  en  Amérique,  l'engagea  vivement  k  l'y 
suivre  et  le  jetine  B.,  séduit  par  son  exemple, 
finit  par  s'établir,  en  1869,  aux  États-Unis.  Ma- 
niant avec  la  plus  grande  aisance  la  langue  an- 
glaise, il  devint  bientôt  un  écrivain  en  vogue, 
sans  oublier  sa  langne  maternelle,  avec  laquelle 
même,  il  débuta  par  des  articles  sur  la  sort  des 
Norvégiens  en  Amérique  dans  le  journal  Fre- 
mad  qui  paraissait  à  Chicago.  Ayant  connu  à  Pa- 
ris Tourguéneff,  lo  gi-and  romancier  russe,  il 
s'éprit  de  sa  manière  et  s'efforça  à  l'imiter  dans 
ses  nouvelles  <  Qunaar  >  ;  <  Norseman's  Pil- 
Qjimage  >,  et  plusieurs  autres  de  ce  genre,  réu- 
nies sous  le  titre:  <  Taies  from  two  Hémisphè- 
res >,  qui  ont  reçu  en  Amérique  un  accueil  très 
iympathique,  ainsi  que  son  roman  <  Falcon- 
borg  »,  Now-York,  18T9,  et  un  intéressant  vo- 
nme  de  critique  littéraire  :  «  Goethe  and  Schil- 
cr,  their  lives  and  -works  *.  Citons  encore: 
«  Queon  Tithania  »,  1882  ;  *  IdyU  of  Norway 
ind  other  Poems  »,  1883;  «  Alpine  Rosey  », 
Irame  accueilli  avec  enthousiasme  an  Théâtre  du 
Vadison  Square  de  New-York  ;  «  A  Daughter 
)f  tho  Philistine  »,  1884;  *  The  History  of 
Horway  »,  1886.  A  la  fin  de  l'année  1887,  il 
)ubliait  un  recueil  de  récits  norvégiens  sons  le 
itre  :  «  Les  corsaires  modernes  ». 
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3oU  teohniqDe  de  la  Spezstia,  né, 
S2  janvier  1838.  Il  a  été  reçu  doc- 
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—  Ajoutons,  enfin,  que  M.  Brachet  a  traduit, 
avec  M.  Gaston  Paris,  le  1  tome  de  la  «  Gram- 
maire des  langues  romanes  >,  de  Frédéric  Diez, 
Paris,  Franck,  1873-74.  Et  maintenant  que  nous 
en  avons  fini  avec  le  philologue,  il  nous  reste  à 
parler  d'un  épisode  de  la  vie  de  M.  Brachet  que 
nous  voudrions  ne  pas  avoir  à  enregistrer  dans 
un  livre  comme  le  nôtre,  destiné  dans  notre  pen- 
sée à  resserrer  les  liens  de  fraternité  littéraire 
entre  les  écrivains  de  tous,  les  pays.  M.  Brachet, 
qui  avait  fait  un  long  séjour  en  Italie,  crut,'  ren- 
trant en  France,  devoir  publier  un  livre  qui  sous 
le  titre  :  «  l'Italie  qu'on  voit  et  l'Italie  qu'on 
ne  voit  pas  »,  Paris,  Hachette,  1881,  présentait, 
aux  yeux  de  la  France,  Tltalie  comme  une  en- 
nemie acharnée  prête  à  saisir  toutes  les  occa- 
sions pour  se  ruer  sur  elle.  Le  livre  eut  un 
certain  retentissement  ;  deux  hommes  d'État  ita- 
liens, M.  Orispi,  aujourd'hui  président  du  Conseil 
des  ministres,  et  le  comte  Nigra,  aujourd'hui 
ambassadeur  de  Sa  Majesté  à  Vienne,  crurent 
bien  faire  en  répondant  et  n'eurent  pas  de  pei- 
ne à  réduire  au  néant  les  dires  de  M.  Brachet; 
celui-ci,  qui  naturellement  ne  demandait  pas 
mieux,  riposta  par  deux  brochures:  €  Al  miso- 
gallo  signor  Orispi;  à  propos  de  l'Italie  qu'on 
voit  et  l'Italie  qu'on  ne  voit  pas  »,  Paris,  Pion, 
1882  et  €  Réponse  à  Son  Exe.  M.  Nigra,  suivie 
de  pièces  rectificatives  »,  id.,  Marpon  et  Fla- 
marion,  1882,  ces  deux  brochures  furent  plus 
tard  refondues  avec  l'œuvre  primitive  et  pu- 
bliées l'année  suivante  chez  Marpon  et  Flamma- 
rion, 1883,  mais  la  vogue  était  passée,  person- 
ne ne  s'occupa  plus  de  la  question  et  de  tout 
le  bruit  qu'on  en  avait  fait,  il  ne  resta  que 
l'espoir  aux  amis  de  M.  B.  de  le  voir  un  jour 
regretter  d'avoir  quitté  le  paisible  terrain  de 
la  science  pour  celui  agité  de  la  politique. 

Brackel  (Fernande  baronne  de),  femme  de 
lettres  allemande,  née  au  château  de  Welda, 
près  de  Warbourg,  en  Westphalie ,  le  24  novem- 
bre 1836.  Elle  débuta,  en  1873,  par  un  volume 
de  €  Gedichte  »,  réédité  en  1880,  mais  plus 
tard  elle  s'adonna  presqu'entièrement  au  roman. 
Nous  citerons  d'elle  :  «  Die  Tochter  des  Kunst- 
reiters  »,  roman,  1876,  é^^e  éd.,  1881  ;  <  Hein- 
rich  Findelkind  »,  1875  ;  «  Nicht  wie  die  An- 
dem  »,  1877;  «  Daniella  »,  1878,  2'«e  éd.,  1882; 
«  Am  Heidstock  »,  1881,  2^^  éd.,  1884;  «  Prin- 
zessin  Ada  »,  1883  ;  «  In  fernen  Lândem  »,  id. 

—  M™®  la  baronne  de  B.  appartient  par  ses 
idées  au  parti  catholique  le  plus  fervent. 

Brackenbnry  (colonel  Charles  Booth),  écri- 
vain militaire  anglais,  né,  à  Bayswater  (comté 
lie  Midlessex),  le  7  novembre  1831  ;  il  fit  ses 
études  à. l'académie  militaire  de  Wôolwich,  en- 
;ra  dans  l'artillerie  royale  et  fut  promu  colonel 
*fi  1^^  octobre  1882.  Il  prit  part  au  siège  de 
Sébastopol,  suivit  les  armées  allemandes  pen- 
dant les  guerres  de  1866  et  de  1871  et  l'armée 
russe   pendant   la   campagne  de  1877.  Il  a  pu- 
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blié  :  «  European  Armaments  in  1867  »  ;  ♦  The 
Constitutional  Forces  of  Great  Britain  »  ;  «  Fo- 
reign  Armies  and  Home  Reserves  »,  1871  ; 
4  The  Winter  Campaign  of  Prince  Frederick 
Charles  in  1870-71  »  ;  «  Eeforms  in  the  French 
Army  »,  sans  teilir  compte  d'une  foule  d'essais 
et  de  lectures  sur  des  arguments  militaires, 
d'une  vie  de  Frédéric  le  Grand  et  d'une  série 
de  Manuels  Militaires. 

Brackenbnrj  (le  général  Henri),  officier  an- 
glais, né,  à  Bolingbroke,  dans  le  Lincoln  sh ire, 
le  l®»"  septembre  1837.  H  entra,  en  1866,  dans 
Tartillerie  et  servit  dans  les  Indes  de  1851  h. 
1856.  n  fut  chargé  ensuite  successivement  clu 
cours  d'artillerie  et  du  cours  d'histoire  militaire 
à  l'école  militaire  de  Woolwiçh.  Pendant  la 
guerre  franco-allemande,  il  représenta  la  Société 
anglaise  de  la  Croix-Rouge  ;  il  a  maintenant  le 
grade  de  major-général  dans  l'armée.  Après 
avoir  pris  part  à  la  guerre  des  Achântis  comme 
secrétaire  du  général  Wolseley,  il  publia  «  Fanti 
and  Ashanti  »,  1873  et  «  Narrative  of  the  As- 
hanti  War  »,  1874.  —  En  1885,  il  a  publié  : 
€  River  Column  of  the  Nil  Expedit.  Force  ».  Il 
est  aussi  l'auteur  de  plusieurs  brochures  d'ar- 
gument tout  à  fait  militaire.  —  Ajoutons,  enfin, 
que  M.  B.  faisait  paraître,  en  1872,  chez  La- 
chaud  de  Paris,  un  gros  volume  :  c  Les  Maré- 
chaux de  France.  Étude  de  leur  conduite  de  la 
guerre  en  1870.  Lebœuf  :  Plans  et  préparatifs. 
Mac-Mahon  :  Woerth  et  Sedan.  Bazaine:  Metz  », 
qui  a  été  retiré  du  commerce,  le  jour  même  de 
sa  mise  en  vente. 

Braddon  (Marie-Élisabeth,  veuve  Maxwell). 
romancière  anglais*),  née,  à  Londres,  en  1837, 
est  fille  de  M.  Henri  Braddon,  sollicitor  ;  elle 
débuta  toute  jeune  dans  la  presse  et  publia 
d'abord  des  vers,  élégies,  pamphlets  politiques 
ou  parodies  dcms  les  feuilles  de  province.  Miss 
Braddon  a  écrit  un  grand  nombres  de  nouvel- 
les, parmi  lesquelles  :  «  Lady  Audley's  Secret  »  ; 
€  Aurora  Floyd  »  ;  <  Eleanor's  Victory  »  ; 
«  John  Marchmont's  Legacy  »  ;  «  Henry  Dun- 
bar  »  ;  «  The  Doctor's  Wife  »  ;  <  Only  a  Cloud  »  ; 
«  Sir  Jasper's  Tenant  »  ;  «  The  Lady's  Mile  »  ; 
«  Rupert  Godwin  »  et  €  Run  to  Earth  ».  Miss 
Braddon  dirige  Belgravia,  un  Magazine  de  Lon- 
dres auquel  elle  a  donné  les  romans  suivants  : 
«  Birds  of  Prey  »  ;  «  Charlotte's  Inheritance  »  ; 
«  Dead  Sça  Fruit  »  ;  <  Fenton's  Quest  »  et 
plusieurs  contes  et  nouvelles.  En  1861,  elle  a 
publié  :  €  Garibaldî  and  other  poems  »  ;  parmi 
ses  oeuvres  plus  récentes,  citons  :  €  To  the  bit- 
ter  End  »,  1872;  <  Lucius  Davoring  »,  1873; 
€  Strangers  and  Pilgrims  »,  1873;  €  Griselda  », 
drame  en  quatre  actes,  joué  au  PHncess^s  Théâtre, 
en  novembre  1873  ;  et  <  The  Missing  Witness  »  ; 
<  Lost  for  Lowe  »,  1874;  €  Taken  at  the 
Floofl  »,  1874  ;  €  Hostages  to  Fortune  »,  1875  ; 
€  Dead  Men's  Shoes  »,  1876  ;  «  Joshua  Haggar'Va 
Danghter  »,  id. ;  «  An  Open  Verdict  »,  1S7S; 
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«  The  Cloven  Foot  »,  1879;  <  Yixen  »,  id.  ; 
Justas  Jam  *,  1880;  «  The  story  of  Barbant  >, 
id.  ;  «  AsphodBl  »,  1881  ;  t  Mount  Hoyal  »,  1882  »; 
«  Plower  and  Weed  »  ;  «  Ishmtiel  »  ;  «  Wyl- 
lard's  Weyrd  »  ;  €  Mohawks  »,  1886  etc. 

Bradiangb  (Charles),  homme  politiqae  an- 
glais, né,  à  Londres,  le  26  septembre  1833.  Son 
père  n'ayant  pu  lui  faire  donner  qu'une  instruc- 
tion élémentaire,  U.  B.  successivement  petit 
clerc  d'étude,  caissier  dans  une  maison  de  com- 
merce, inatitntenr  dans  une  école  ^du  dimanche, 
parvint  à  combler  de  lui-même  les  lacunes  de 
son  instruction  première.  A  dix-sept  ans,  11  fai- 
sait des  vers  à  la  louange  de  Kossuth,  de  Maz- 
zini  et  dea  héros  de  l'insurrection  polonaise  et, 
en  1850,  il  publiait  sa  première  brochure  libre- 
penseuse:  c  Quelques  mots  snr  la  croyance  chré- 
tienne »;  la  même  année,  le  besoin  le  forçait  à 
s'engager  et  il  prenait  Berrice  dans  le  7"  régi- 
ment des  Dragons  de  la  garde,  de  garnison  en 
Irlande.  Son  père  étant  mort,  en  1853,  il  quitta 
la  serrice  militaire  et,  revenu  à  Londres,  entra 
comme  secrétaire  chez  M.  Rogers  solîicitor  qui 
partageait  ses  idées.  De  1863  à  1868,  il  publia, 
BOUS  le  pseudonyme  de  IcoxoKLASTBS,  plusieurs 
brochures  dans  lesquelles  il  se  faisait  l'apôtre 
de  la  libre-pensée;  nous  citerons  seulement  un 
commentaire  satirique  de  TÂncien  Testament. 
Conférencier  habile,  il  tint  non  seulement  à  Lon- 
dres, maiâ  aussi  dans  les  principales  villes  d'An- 
gleterre des  conférences  antireligieuses.  En  1868, 
la  société  des  sécularistes  de  Londres  le  nom- 
mait président.  En  1859,  il  entrait  dans  la  ré- 
daction de  VInvestigatOT,  revue  de  la  libre  pen- 
sée; l'année  suivante,  il  fondait  le  National 
Reformer  et  depuis  cette  époque,  il  posait  posi- 
tion pour  an  des  chefs  du  parti  ultra-radical; 
entre  1869  et '1878,  il  pnblia  une  foule  de  bro- 
chures, parmi  lesquelles  nous  nous  bornerons  à. 
citer:  «  The  National  secular  Society  Alma- 
nach  »,  1869;  <  Heresy,  its  utility  and  mora- 
lity  »,  1870;  «  The  Impeachment  of  the  Hou- 
se  of  Brunswick  »,  1873  ;  <  A  few  words  about 
the  devil,  and  other  biographical  sketches  and 
Essaya  »,  1874;  c  The  Pree-thinkers  test- 
books  »,  1876;  <  Jesns,  Shelley  and  ïfalthus, 
or  pions  poverty  and  heterodox  happiness  », 
1877;  «  A  plea  for  Atheism  »,  id.;  «  The  Laws 
relating  to  blaaphemy  and  heresy  »,  1878;  la 
même  année  il  publiait  un  volume  «  Fruits  of 
Philosophy  »,  dans  lequel,  ayant  soutenu  ouver- 
tement les  doctrines  malthusiennes,  il  fut  pour- 
suivi pour  outrage  à  la  morale;  condamné  en 
première  instance,  il  fut  acquitté  en  appel,  a- 
près  avoir  prononcé  une  de  ses  plus  brillantes 
plaidoiries.  Aux  élections  d'avril  1870,  il  fat 
envoyé  it  la  Chambre  des  Communes  par  le  col- 
lège de  Nortbampton;  tont  le  monde  se  rap- 
pelle les  nombreux  incidents  qui  suivirent  son 
refus  de  prêter  serment;  non  seulement  on  ne 
lai  permit  pas  de  le  remplacer  par  une  simple 
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2  vol.,  Coimbra,  188&;  <  Curso  de  Hiatoria  da 
Litteratura  portugueza  »,  Porto,  188B,  uu  grand 
vol,  de  411  pages;  <  Cancioneiro  popular  gal- 
lego  (avec  une  introduction  aur  la  poésie  popu- 
laire de  la  Galicie)  »,  Madrid,  188&;  <  Hiatoria 
da  Pedagogia  em  Portugal  »,  1888;  une  foule 
d'articlea,  de  préfaces,  d'éditions  de  livres  an- 
ciens, et  de  traductions.  Entr'autres,  il  a  tra- 
duit en  portugais  les  premiers  ouvrages  de 
Chateaubriand,  et  édité  le  c  Cancioneiro  portu- 
gues  do  Yaticano  >,  les  œuvres  complètes  de 
Camoens,  les  œuvres  poétiques  de  Bocage,  de 
Christoflam  Falçâo  etc.,  et,  en  six  volumes,  le 
théâtre  portugais. 

Braga^lla  (César),  écrivain  italien,  avocat  & 
Rome,  né,  à  Ceccano  (arr.  de  Froainone),  en 
1864,  Il  était  encore  étudiant  au  lycée  Cirillo 
de  Naplea  quand  il  débuta  dans  le  jonrnaliame 
par  des  essais  critiques  et  des  nouvelles,  dans 
la  Rivista  Europta,  la  Gaaxtta  délia  Domenica 
de  Florence,  le  Giomale  Napohtano  et  l'/nier- 
mezeo  de  Naples,  Citons  parmi  ses  nouvelles: 
<  Amalia  >  ;  *  Ultima  pemîcioaa  libido  »  ;  «  H 
pittore  del  Villaggîo  »  ;  «  Gilda  »,  etc.  Parmi 
aea  polémiques,  noua  rappellerons  ses  articles 
violents  contre  lea  Bictwdanse  de  Rapiaardi,  qui 
iîrent  quelque  brait.  Paaaé,  en  1882,  à  Rome, 
il  collabora  à  la  Rassegna  geltimanale,  à  la  Liber/h 
et  &  la  Z^ega  délia  Democrazia.  Dana  ce  dernier 
journal,  il  inséra  un  long  ouvrage  d'érudition 
brillante  intitulé:  «  Corruzione  regale  »,  oJi  l'on 
tâche  de  démontrer  le  rôle  pernicieux  joué  par 
les  oourtiaanes  et  les  favorites  dana  les  cours  des 
rois,  et  des  rois  de  France  surtout.  En  1885,  l'é- 
ditear  Sommaruga  annonçait  un  volume  d'easaia 
sur  la  littérature  russe  sous  le  titre  de  :  *  Step- 
pe Sacre  ».  La  maison  éditoriale  de  M.  Somma- 
ruga ayant  fait  faillite,  le  manuacrit  de  M,  B. 
fut  égaré  dana  ce  déaaatre  ;  quelques  échantil- 
lons sur  Nefcraasof,  Gevtcbenko  et  Gregorovitch, 
publiés  dans  le  Fanfulla  ddla  Domenica,  dana 
la  Domenica  Letteraria  et  daua  la  Gazsetta  ita- 
liana  illustrafa  de  Rome  furent  fort  goûtés.  Ci- 
tons parmi  ses  ouvrages  séparés,  trois  traduc- 
tions, qui  font  partie  de  la  Biblioteca  Vniveraale 
de  l'éditeur  Sonzogno  de  Milan  :  <  Boris  Go- 
dounoff  »,  de  Pucbkine  ;  <  La  Camicia  rossa  », 
de  Hersen  ;  «  H  Libre  délia  Nazione  polacca  e 
dei  pellegrini  polaccbi  »,  de  MickieviecK. 

Braili^Armeni  (  Petros  ) ,  homme  politique 
grec,  né,  ii  Corfou,  en  1824  II  lit  ses  études  k 
, Bologne,  Genève  et  Paris ,  et  enseigna  pen- 
dant une  dizaine  d'années  la  philosophie  À  l'Aca- 
démie ionienne.  Nommé  conseiller  d'État,  puis 
ministre  dea  Affaires  étrangères  (1866),  il  fut 
ensuite  préaident  du  parlement  ionien  et  secré- 
taire général  du  gouvernement  des  Iles  ioniennea. 
îl  fut  ensuite  pour  quelque  temps  ministre  plé- 
nipotentiaire de  Grèce  à  Londres  et  à  Saint- 
Pétersbourg.  On  lui  doit  divers  ouvrages  phi- 
losophiques estimés:  €  Essai  sur  lesidé  es  pre- 
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romantisdia  Schate  in  Doutaolilaiid  > ,  1887  ; 
«  Ludwig  Holbcrg  und  seine  ZeitgenoaBen,  Mo- 
derne Gaîster  »,  1887.  En  anglais:  «  Eminent 
Authors  ûf  the  nineteenth  Contury  »,  New- 
York,  1887.  M.  Brandes  a  tenn  aussi  qaa're 
conférôoces  en  langue  ruaso  à  Saint-Pétersbourg 
et  à  Moscou  (1887),  et  il  a  publié  un  livre  en 
polonais. 

Brandes  (Edouard),  littérateur,  philologue  et 
homme  politique  danois,  frère  du  précédent,  né, 
à  Copenhague,  le  21  octobre  1847.  Il  étadia, 
depuis  1865,  la  linguistique  comparée  k  l'Uni- 
versité de  sa  ville  natale,  puis,  spécialement  le 
sanscrit  et  le  persan.  Il  s'est  fait  connaître  com- 
me écrivain  par  la  publication  d'un  volume  de 
portraits  et  d'études  :  «  Dapsk  Skuoapiikonst  », 
Copenhague,  1880,  suivi  bientôt  de  *  Fremmed 
Skuospilkonat  »,  id.,  1881,  ainsi  que  par  un  dra- 
me 4  Lâgemidler  »,  1881. 

Brandi  (Vincent),  historien  et  archéologue 
tchèque,  né,  le  6  avril  1834;  il  fit  ses  études 
à  Vienne.  De  1858  à  1861,  il  fut  professeur 
d'histoire  à  la  Realsckule  de  Brunn,  oii,  en  1861, 
il  fut  nommé  archiviste.  Il  commença  alors  un  : 

<  Manuel  des  antiquités  moraves  »,  Brunn,  1870; 
suivirent  plusieurs  travaux  spéciaux  en  langue 
tchèque  et:  <  Libri  citationum  et  sententia- 
mm  »,  3  vol.,  Brunn,  1872-78;  «  Codex  diplo- 
maticus  Moraviae  »,  3  vol.,  1874^78;  <  Glos- 
sarium  illustrans  bohemico-raoravicfe  historicie 
fontes  »,  Brunn,  1876. 

Brandt  (Frédéric-Pierre),  jurisconsulte  nor- 
végien, professeur  de  droit  k  l'Université  de 
Christiania,  doclor  juris  honoris  cauga  de  l'U- 
niversité de  Munich,  est  né,  le  24  juillet  1826, 
dans  le  district  de  Robygdelag.  Il  débuta,  en 
1851,  par  nu  mémoire  sur  les  anciennes  Insti- 
tutions jaridiques  de  la  Norvège,  qui  lui  valut 
une  médaille  décernée  par  le  Prince  royal.  En 
1856,  il  entreprit,  aux  frais  du  Gouvernement,  un 
voyage  sciontiSque  en  Danemark  et  en  Allema- 
gne. Comme  recteur  de  l'Université  de  Christia- 
nia, il  assista  an  jubilé  universitaire  dôsiUnivei^ 
sites  de  Lund  et  de  Munich.  En  1867,  il  fit,  sur 
invitation,  un  cours  sur  le  procès  civil  norvé- 
gien, à  l'Université  d'Upaal.  Parmi  ses  nom- 
breux travaux  nons  citerons  :  «  Le  Code  nor- 
végien de  Christian  IV  de  l'année  1604  », 
Christiania,  1855,  en  collaboration  avec  Fr.  Hal- 
lager  ;  <  Le  droit  pratique  d'après  la  légis- 
lation norvégienne  »,  id. ,  seconde  édition , 
1878;  <  L'assurance  maritime,  supplément  au 
droit  maritime  »,  Christiania,  1876,  para  aussi 
en  allemand,  k  Leipzig,  en  1878,  sous  le  titre: 

<  Ueber  Seeversicberung  ».  Cet  ouvrage  d'im- 
portance capitale  fut  récompensé  par  les  So- 
ciétés d'assurance  avec  un  prix  de  10,000  cou- 
ronnes, soit  14,000  francs.  Mais  le  principal 
ouvrage  de  l'auteur  est  <  L'Histoire  du  Droit 
norvégien  »,  Christiania,  2  vol.,  1880-83.  Ci- 
tons encore  son  traité  .<  De  l'Emprisonnement 
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Congrès  de  Paris  »,  Paris,  Dentu,  1879  ;  c  Atché 
(Sumatra)  >,  conférence  faite  à  l'Exposition 
d'Amsterdam,  Leïde,  Brill,  1883;  «  Pérak  et 
les  Orangs-Sakeys,  voyage  dans  l'intérieur  de 
la  presqu'île  Malaise  »,  Paris,  Pion,  1883;  ««  Chez 
les  Atchés,  Lohong,  île  de  Sumatra  »,  id.,  id., 
1884  ;  <  De  France  à  Sumatra.  Les  Anthropopha- 
ges »,  id.,  Oudin,  1884  ;  différents  articles  dans 
IdL  Nouvelle  Eevue  (1882-85),  et  dans  les  Bulletins 
de  la  Société  de  Géographie  Commerciale  de  Pa- 
ris, etc. 

Brann  (Karl),  homme  politique^  économiste 
et  écrivain  allemand,  né,  à  Hadamar  (princi- 
pauté de  Nassau),  le  20  mars  1822.  Ses  études 
accomplies,  il  entra  dans  la  magistrature,  mais 
ses  opinions  ayant  déplu,  il  donna  sa  démission 
et  s'établit  avocat  à  Wiesbaden  (1849).  Mem- 
bre du  Landtag  prussien  et  du  Beichstag  de 
la  Confédération  du  Nord  et  de  l'Empire,  il  fut 
l'un  des  fondateurs  du  parti  national  libéral  dont 
il  se  sépara,  en  1880,  pour  se  rallier  au  nou- 
veau parti  de  MM.  Lasker,  Bamberger,  Porken- 
beck,  etc.  Depuis  1879,  M.  B.  est  avocat  au  tri- 
bunal de  Leipzig.  Il  a  fait  de  longs  voyages  en 
Europe,  en  Asie,  en  Afrique  et  surtout  en  0- 
rient.  M.  B.,  partisan  convaincu  de  la  liberté  du 
commerce,  fonda,  en  1858,  le  Congrès  des  é- 
conomistes,  dont  il  est  président  depuis  1859. 
Parmi  ses  nombreuses  publications,  nous  cite- 
rons: €  Die  Zins-Wuchergesetze  »,  1856;  <  Fur 
Gewerbefreiheit  und  Freiziigigkeit  durch  ganz 
Deutschland  »,  Francfort,  1858;  «  Vier  Briefe 
eines  Ostpreussen  »,  Leipzig,  1867;  <  Frank- 
furts  Schmerzensschrei  »,  id.,  1868;  «  Parla- 
mentsbriefe  »,  Berlin,  1869,  3°>«  éd.,  Hanovre, 
1881;  «  Gegen  Gervînus  »,  Leipzig,  1871; 
«  Wâhrend  des  Kriegs.  Erzâhlungen,  Skizzen 
und  Studien  »,  id.,  1871  ;  c  Tokai  und  Jokai,  Bil- 
den  aus  Ungarn  »,  Berlin,  1873  ;  «  Aus  der  Map- 
pe  eines  deutschen  Beichsburgers.  Kulturbilden 
und  Studien  »,  3  vol.;  Hanovre,  1874  ;  «  Mord- 
geschichten  »,  id.,  id.  ;  «  Eine  tûrkische  Reise  », 
3  vol.,  Stuttgard,  1875-77;  «  Reisebilder  »,  id., 
1875;  <  Zeitgenossen,  Erzâhlungen,  Charakteri- 
stistiken  und  Kritiken  »,  2  vol.,  Brunswick, 
1877^  <  Randglossen  zu  den  politischen  Wand- 
lungen  der  letzten  Jahre  >,  Bromberg,  1879; 
€  Der  Diamantenherzog  »,  Berlin,  1881;  «  Kul- 
turgeschichtliche  Novellen  »,  1881  ;  c  Doktor 
Sackauer  »,  id.  ;  c  Champagner  »,  id.  ;  «  Von 
Friedrich  dem  Grossen  bis  zum  Fùrsten  Bi- 
smarck »,  Berlin,  1882,  histoire  de  la  politique 
économique  de  l'Allemagne  et  surtout  de  la 
Prusse;  «  Die  Wisbyfahrt  »,  lettres  de  voya- 
ge, Leipzig,  1882  ;  «  Blutige  Blâtter  »,  1883  ; 
«  Die  Vagabundenfrage  » ,  îd.  ;  «  Pandâmo- 
nium  »,  1887  etc.  etc. 

Brann  (Thomas),  écrivain  belge,  né  à  Com- 
mern,  dans  la  Prusse  rhénane,  en  1816,  natura- 
lisé belge  en  1849.  M.  B.,  qui  est  depuis  long- 
temps inspecteur  des  écoles  normales  de  la  Bel- 
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gique,  a  écrit  de  nombreux  petits  livres  classi. 
ques  ;  mais  son  œuvre  principale  est  un  <  Cours 
de  méthodologie  et  de  pédagogie  »  dont  la  pre- 
mière édition  parut  à  Bruxelles  en  1849  et  que 
Tauteur  a,  depuis,  repris  maintes  fois  en  sous- 
œuvre,  l'augmentant  ou  le  condensant  tour-à- 
tour.  Citons  aussi  un  rapport  adressé  au  Mi- 
nistre de  l'Intérieur  sur  <  L'enseignement  pri- 
maire à  l'Exposition  internationale  de  Paris,  en 
1878  »,  Bruxelles,  1879.  Depuis  1855,  M.  B.  dirige 
une  revue  pédagogique  mensuelle,*  L'Abeille. 

Branne  (Théodore-Guillaume),  germaniste  al- 
lemand, né,  le  20  février  1850,  à  Grossthiemig, 
près  d'Ortrand,  dans  la  province  de  Saxe.  Il 
prit  ses  degrés,  en  1872,  à  l'Université  de  Leip- 
zig à  la  suite  d'une  thèse  :  «  IJntersuchungeu 
ûber  Heinr.  von  Veldecke  »,  dans  le  4®  vol.  de 
la  Zeitschrift  fiir  deutsche  Philologie  de  Zacher. 
Après  avoir  été  quelque  temps  attaché  à  la  Bi- 
bliothèque de  l'Université  de  Leipzig,  il  fut,  par 
la  même  Université,  autorisé  à  l'enseignement, 
en  1877,  à  la  suite  d'une  nouvelle  thèse  :  <  Ue- 
ber  die  Quantitât  der  althochdeutschen  Endsil- 
ben  »,  insérée  dans  le  2^  vol.  des  Beitrtigen,  £n 
1880,  il  a  été  nommé  professeur  ordinaire  à 
l'Université  de  Giessen,  où  il  enseigne  mainte- 
nant. Déjà,  en  1873,  il  avait  fondé  avec  M.  H. 
Paul  la  revue  Beitrdge  zur  Qeschichte  der  deut- 
schen Sprache  und  Litteratur  qui  paraît  à  Halle  ; 
depuis  1876,  il  publie,  dans  la  même  ville: 
Neudrucke  deutscher  Litteraturwerke  des  16  und 
17  Jahrhundert;  et,  depuis  1880,  la  Sammlung 
Kurzer  Orammatiken  germ,  Dialekten,  parmi  les- 
quelles sont  de  lui  la  «  Gotische  Grammatik  », 
1880,  2e  éd.,  1882,  et  la  c  Althochdeutsche 
Grammatik  ».  En  outre,  M.  B.  a  publié  :  «  Zur 
Kenntniss  des  Frânkischen  und  zur  hochdeut- 
schen  Lautverschiebung  »,  Halle,  1874;  <  Alt- 
hochdeutsches  Lesebuch  »,  Halle,  1875,  2"»®  éd., 
1881. 

Brajer  (Félix),  administrateur  et  écrivain 
français,  né,  à  Fays-Billot  (Haute-Manie),  en 
1824.  D'abord  commissaire  central  de  police  à 
Boulogne,  il  fut  ensuite  attaché  au  Ministère 
de  l'intérieur  comme  commissaire  spécial  des 
chemins  de  fer.  On  a  de  lui:  c  Procédure  ad- 
ministrative des  bureaux  de  police  »,  Arras, 
1866;  4L  Loi  annotée  du  11  mai  1868  sur  la 
presse  »,  Paris,  Durand,  1869;  <  Dictionnaire 
général  de  police  administrative  et  judiciaire  », 
2  vol.,  1876  ;  <  Manuel  de  police  administrati- 
ve et  judiciaire  »,  1877  ;  «  Formulaire  général 
de  police  »,  1880;  c  Guide-memento  des  gardie-'i 
de  la  paix  à  Paris  »,  id.  ;  «  Tribunaux  de  simj  3 
police.  Fonctions  du  ministère  public  »,  1885 

Brazzà  (le  comte  Pierre-Paul-François-C  - 
mille  de),  officier  de  marine  et  explorateur  i  - 
lien,  au  service  de  la  France  et  naturalisé  fra  • 
çais.  M.  de  Brazzà  qui  est  né,  à  bord  de  la  F  * 
nus,  en  rade  de  Rio-Janeiro,  le  56  janvier  I8f  , 
appartient  à  la  noble   famille  des   Brazzà  (c  i 
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en  1880,  au  Polytechnicum.  Parmi  ses  ouvrages 
principaux,  nous  citerons  :  4  Aus  neueren  Lit- 
teraturen  »,  Zurich,  1876  ;  «  Les  Unités  d'A- 
ristote  avant  le  Oid  de  Corneille  >,  Genève, 
Georg,  1879  ;  «  Les  biographes  de  Madame  de 
Staël  1887,  et  des  articles  sur  le  roman  actuel 
en  Italie,  sur  Eugène  Bambert  et  la  littérature 
dans  la  Suisse  française,  sur  Bemardino  Zen- 
drini  etc.,  insérés  dans  la  Deutsche  RundschaUy 
la  Oegenwartj  le  Nord  und  Sudj  etc.  M.  B.  qui 
est  un  des  collaborateurs  de  VAllgemeine  deutscke 
Biographie  a  publié  aussi  des  traductions  d'A- 
maHa  Marmont  (Jena,  1873)  et  de  Pétrone 
(Stuttgard,  1874). 

Brelich  (Ernest),  écrivain  italien,  né  à  Fiume 
(Hongrie)  le  9  janvier  1844,  secrétaire  du  Con- 
seil municipal  de  sa  ville  natale,  depuis  1871  et 
assesseur  honoraire.  S'étant  d'abord  adonné  au 
commerce,  il  y  resta  jusqu'à  son  entrée  à  la  mu- 
nicipalité (1870),  M.  B.  est  rédacteur  du  journal 
politique  La  Bilancia  depuis  sa  fondation,  et 
collaborateur  du  Pester  Loyd  et*  du  Fiume.  D  a 
traduit  de  l'allemand  en  italien  des  romans  de 
madame  Ciotta  (R.  Enze),  et  du  hongrois  le  ro- 
man: «  L'Homme  d'or  »;  de  Jokaï,  les  «  Épi- 
sodes de  la  Révolution  hongroise  des  années 
1848-49  »,  et  d'autres  ouvrages  de  môme  auteur. 

Bremon  (José-Fernandez),  écrivain  espagnol, 
chroniqueur  émérite  ;  se  distingue  surtout  par 
son  imagination  et  par  ses  petits  contes  et  nou- 
velles qui  rappellent  la  manière  d'Edgard  Poë. 
Appelé  par  ses  qualités  à  jouer  un  grand  rôle 
dans  la  politique,  il  en  a  toujours  été  empoché 
par  ^indépendance  de  son  caractère.  Employé 
à  la  Présidence  du  Conseil  sous  le  premier  gou- 
vernement de  M.  Canovas,  il  donna  sa  démis- 
sion et  regagna  toute  sa  liberté  d'écrivain. 

Brémond  (Félix),  médecin  et  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Flayosc  (Var),  le  7  février  1843. 
M.  B.,  qui  est  vice-président  de  la  commission 
des  logements  insalubres  de  la  ville  de  Paris, 
inspecteur  départemental  du  travail  des  enfants 
dans  les  mines  et  les  manufactures,  a  été  l'un 
des  principaux  organisateurs  et  le  commissaire 
général  de  l'exposition  d'hygiène  de  l'enfance, 
ouverte,  en  1877,  à  Paris.  Outre  des  articles 
dans  le  Voltaire^  la  Famille  et  la  Semaine  po- 
pulaire ,  on  lui  doit  :  <  L'Acide  salicilique  à 
TAcadémie  »,  Paris,  Coccoz,  1877;  «  Hydrologie 
médicale.  Notice  sur  l'eau  minérale  nitrée  d'Heu- 
dre ville  »,  id.,  Delabaye,  1878  ;  «  Rabelais  mé- 
decin; avec  notes  et  commentaires.  Gargantua  », 
V*  Pairault,  1879  ;  <  Entretiens  familiers  sur  la 
santé  »,  id.,  Lauwerenys,  1884. 

Brémond  d'Ârs  (Vicomte  Guy  de),  érudit  et 
historien  français,  issu  d'une  très  ancienne  fa- 
mille de  l'Angoumois  et  de  la  Saintonge,  né,  le  25 
septembre  1856,  à  Jaulges  (Yonne).  Il  est  col- 
laborateur du  Correspondant  et  de  la  Revue  des 
Questions  Historiques,  En  1884,  il  a  publié,  en- 
tr'autres,  un   livre  remarquable  et  intéressant 
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sur  «  Le  père  de  Madame  de  Rambouillet,  Jean 
de  Vivonne,  sa  vie  et  ses  ambassades  près  de 
Philippe  II  et  à  la  Cour  de  Rome  d'après  dea 
documents  inédits  »,  Paris,  Pion,  1884,  ouvra- 
ge  couronné   par  l'Académie  française. 

Brentano  (François),  philosophe  allemand,  ne, 
à  Marienberg,  près  Boppart,  le  16  janvier,  1838. 
Ordonné  prêtre,  en  1864,  à  Gratz,  il  devint  pri- 
vât Docent  de  philosophie  à  Wurzbourg,  en  1866, 
puis  professeur  ordinaire  de  'Ja  môme  science 
à  l'Université  de  Vienne,  mais  il  se  démit  de 
ses  fonctions  officielles,  en  1880,  tout  en  restant 
privât  Docent  à  la  même  Université.  Nous  cite- 
rons de  lui:  «  Von  der  mannigfachen  Bedeutung 
der  Seienden  nach  Aristoteles  »,  Pribourg,  1862; 
€  Die  Psychologie  des  Aristoteles  »,  Mayenoe, 
1867;  €  Psychologie  vom  empirischen  Stand- 
punkte  »,  Lepizig,  1874;  «  Offener  Brief  an 
prof.  C.  Zeller  »,  id.,  1883. 

Brentano  (Louis-Joseph,  dit  LiTJO),  écono- 
miste allemand,  frère  du  précédent,  né,  à  A- 
schaffenbourg  (Bavière),  le  18  décembre  1844. 
Après  avoir  fait  partie  du  bureau  de  statistique 
fondé,  à  Berlin,  par  Engel,  il  accompagna  ce 
dernier  dans  un  voyage  scientifique  en  Angleter- 
re. Privât  Docent  à  ^université  de  Berlin,  en 
1871,  il  fut  nommé,  en  1872,  professeur  de  scien- 
ce politique  à  l'université  de  Breslau,  d'où  il 
passa  au  même  titre,  à  celle  de  Strasbourg,  et 
enfin,  en  1887,  à  celle  de  Vienne.  M.  B.  qui  appar- 
tient à  l'école  des  socialistes  de  la  chaire,  a  pu- 
blié :  <  On  the  history  and  development  of  Gilds 
and  the  Origin  of  Trade-Union  »,  1870;  «  Bas 
Arbeitergeld  der  Gegenwart  »,  2  vol.,  Leipzig, 
1761-72  ;  <  Die  Arbeitverh&ltniss  gem&ss  dem 
heutigen  Recht  »,  1871;  <  Die  wissenschaftliche 
Leistung  des  Herrn  L.  Bamberger  »j  {Voyez 
ce  nom),  id.,  1873:  «  Ueber  Einigungsâmter. 
Eine  Polemik  mit  D*"  Alex.  Meyer  »,  id.,  id.  ; 
«  Ueber  die  Verh&ltniss  von  Arbeitslohn  und 
Arbeitszeit  zur  Arbeitsleistung  »,  id.,  1876  ; 
€  Die  Arbeiterversicherung  gemass  der  heutigen 
Wirthschaftordnung  »,  id.,  1879;  «  Der  Arbeiter- 
versicherungszwang,  seine  Voraussetzungen  und 
seine  Folgen.  Die  Zeit  und  Streiffragen  »,  Ber- 
lin, 1881  ;  c  Die  christlichsociale  Bewegung  in 
England  »  ,  2«»  éd.,  Leipzig,  1883  ;  «  Ueber 
eine  zukûnftige  Handelspolitik  des  deutschen 
Reichs  »,  1885  etc.  M.  Léon  Caubert  a  publié, 
en  1885,  chez  Jouaust,  à  Paris,  la  traduction 
d'un  ouvrage  de  M.  B.,  sous'le  titre  :  <  La  Ques- 
tion ouvrière  ». 

Brentari  (Othon),  écrivain  italien,  président  ( 
la  Società  di  GHnnastica  e  Lettura  et  de  la  Socit 
di  Tiro  a  Begno  de  Bassano,  né^  à  Stagne,  dai     ' 
la  Valsugana  (prov.  de  Vicence),  en  1852.  Il  f 
ses  études  à  Roveredo,  Innsbruck,  Vienne  et  P 
doue,  où  il  fut  reçu  docteur.  Depuis  1882,  il  dirig 
le  gymnase  de  Bassano.    On  a  de  lui,  entr'at] 
très  :  «  La   ginnastica  nelle  scuole  popolari  : 
Bassano,  1880;  «  Le  società  ginnastiche  »,  id 
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plusieurs  livres    pour   les    écoles   et   plusieurs 
brochures  sous  différents  pseudonymes. 

Breynat  (Jules-Antoine),  écrivain  français, 
né,  à  Grenoble,  le  11  février  1821.  Il  a  exercé, 
dans  le  temps,  les  fonctions  de  Préfet,  dans 
les  départements  du  Lot  et  de  la  Haute-Savoie. 
Après  sa  mise  à  la  retraite,  il  a  collaboré  à 
VAssemhïée  Nationale^  au  Paris-Journal  et  au 
Moniteur,  Parmi  ses  ouvrages  politiques,  nous 
citerons  :  «  Les  Socialistes  modernes  »,  1849, 
«  Les  cabiers  de  1871  ».  En  collaboration  avec 
Alphonse  Brot,  et  sous  son  nom,  il  a  publié 
les  romans  suivants  :  c  Les  nuits  terribles  »  ; 
«  Miss  Million  »  ;  <  Les  compagnons  de  Tar- 
che  »  ;  <  Les  Espions  »  ;  <  Les  mariages  do- 
rés >.  Avec  le  même  auteur  et  sous  le  pseudo- 
nyme de  de  Saint-Yéran,  il  donna  ces  romans  : 
«  La  Déesse  Raison  >  ;  c  Les  Enfants  de  la 
mère  major  »;  «  Les  maquignons  du  mariage  »; 
«  Juppin  »  ;  €  Souviens- toi  »  ;  de  ce  dernier 
roman,  il  a  tiré  en  collaboration  avec  Eug<^ne 
Nus  et  Alphonse  Brot:  «  La  conspiration  des 
poudres  »,  jouée  à  la  Gaîté.  M.  Breynat  a,  en  ou- 
tre, publié  seul,  sons  le  pseudonyme  de  de  Saint- 
Véran,  les  romans  suivants:  «  Une  ci-devant 
déesse  de  la  liberté  »  ;  «  Le  crime  des  Airel- 
les »;  €  Le  portefeuille  des  vieux  avocats  ». 

Brialmont  (Henri- Alexis),  général  et  écriviiîn 
militaire  belge,  né,  à  Vanloo,  dans  le  Limbourg, 
le  25  mai  1821,  est  fils  du  général  Laurent 
Mathieu  B.  (1789-1886).  Sorti  de  l'école  mili- 
taire de  Bruxelles,  en  1843,  il  fit  sa  carrière 
dans  le  génie  et  dans  l'état- major  et  fut  promu 
lieutenant-général  en  1877.  Sans  nous  préocr 
cuper  de  quelques  incidents  politiques  qui  ont 
marqué  les  dernières  années  de  la  vie  militaire 
de  cet  éminent  général,  nous  donnons  ici  la  lis- 
te des  publications  que  nous  connaissons  de 
lui:  €  Précis  d*art  militaire  »,  4  vol.,  dans  la 
Bibliothèque  populaire  de  Bruxelles,  1844  ;  «  De 
l'Armée  et  de  la  situation  financière  »,  Bruxel- 
les, Perrichon,  1850;  <  Éloge  de  la  guerre,  ou 
Réfutation  des  doctrines  des  amis  de  la  paix  », 
id.,  Kiessling,  id.  ;  <  De  la  guerre,  de  l'armée 
et  de  la  garde  civique.  Réfutation  des  doctri- 
nes des  amis  de  la  paix  »^  id.,  id.,  id.  ;  <  Faut- 
il  fortifier  Bruxelles?  Réfutation  de  quelques 
idées  sur  la  défense  des  États  »,  id.,  Perrichon, 
id.  ;  €  Réponse  d'un  officier  du  génie  à  M.  Van- 
derelde.  Pour  faire  suite  à  l'ouvrage  précédent  », 
id.,  id.,  id.  ;  c  Considérations  politiques  et  mi- 
litaires sur  le  Belgique  »,  3  vol.,  id.,  Tanera, 
lvS62j  «  Anvers  agrandi  et  fortifié  pour  cinq 
millions  »,  id.,  Stapleaux,  1855;  <  Défense  du 
projet  d'agrandissement  général  d'Anvers  »,  id., 
id.,  id.;  «  Projet  de  réorganisation  de  la  mari- 
ne belge  »,  Anvers,  Jouan,  1855;  c  Résumé 
d'études  sur  les  principes  généraux  de  la  for- 
tification des  grands  pivots  stratégiques  »,  Bru- 
xelles, Guyot  et  Stapleaux,  1856;  c  Défense  de 
l'Escault  »  id.,  Tanera,  1856;  «  Histoire  du  duc 


de  Wellington  »,  3  vol.,  Bruxelles,  1857;  <c  Si- 
tuation militaire  de  la  Grande-Bretagne  »,  id., 
Tanera,  1860;  <  Système  de  défense   de   l'An- 
gleterre »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  système  cellulaire 
et  la  colonisation  pénale  »,  id.,  Lebégère,  1861  ; 
«   Réorganisation    de   la   marine   nationale   en 
Belgique  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le   Corps    belge  du 
Mexique  »,  id.,  Guyat,    1864;  <  Considérations 
sur  la  réorganisation    de   l'armée.  —  Justifica- 
tion du  quadrilatère.  Le   volontarisme  jugé  au 
point  de   vue   belge.  Projet   do   réorganisation 
de  la  garde  civique.   Réponse    aux  critiques  », 
id.,  Muquardt,  1860  ;  c  Études  sur  l'organisation 
des  armées  et  particulièrement  de  l'armée  bel- 
ge »,  id.,  id.,  1867  :  «  Traité  de  fortification  po- 
lygonale »,  2  vol.,  id.,   id.,    1869;  <  Vérité  sur 
la  situation  militaire  de  la  Belgique,  en  1871  », 
id.,  id.,  1871  ;  c  Du  service  obligatoire  en  Bel- 
gique »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  Fortification  à  fos- 
sé sec  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  fortification  impro- 
visée »,  id.,  id.,  1872  ;  c  Étude  sur  la  fortifica- 
tion des  capitales  et  l'investissement  des  camps 
retranchés  »,  Paris,    Dumaine,  1873;  c  La  dé- 
fense des  États  et  les  camps  retranchés  »,  id., 
Bailli  ère,  1877  ;  «  Causes  et  eflPets  de  l'accrois- 
sement   successif  des    armées    permanentes  », 
Bruxelles,  Muquardt,  id.  ;  «  La  Fortification  du 
champ  de  bataille  »,    id.,    id.,    1878  ;  «  Manuel 
de  fortification    de   campagne  »,  id.,  id.,  1879; 
«  Étude  sur  les  formations    de   combat  de  l'in- 
fanterie, l'attaque  et  la  défense    des    positions 
et   des    retranchements    »,   îd.,    Guyot,    1880  ; 
«  Tactique  de  combat  des  trois  armes  »,  2  vol., 
avec  atlas,  id.,  Muquardt,  1881  ;  «  Situation  mi- 
litaire de  la  Belgique.  Travaux    de   défense  de 
la  Meuse  »,  id.,  id.,  1882;  «Le  Général  comte 
Totleben,  sa  vie  et  ses  travaux  »,  id.,  id.,  1884; 
«  Les  fortifications  d'Anvers;  projets    de  1868 
et  1859  »,    Bruxelles,  1884;  «  La   fortification 
du  temps  présent  »,  2  vol.,  Paris,  Le  Soudier, 
1885;  <  Les  fortifications  de  la  Meuse  »,   bro- 
chure, Bruxelles,  1887;  «  M.  Frère  et   les  tra- 
vaux de  défense  de  la  Meuse   »,    îd.,    id.,    id.  ; 
«  Réponse  aux  observations  du  Lt.  général  Ba- 
ron Chazal  contre  les  fortifications  de  la  Meu- 
se »,  id.,  id.,  id.  Plusieurs  de  ces  ouvrages  ont 
été  traduits.  M.  Brialmont  a  fondé,  en  1850,  le 
Journal  de  Varmée  belge, 

Brian  (Houghton-Hodgson),  célèbre  orienta- 
liste anglais,  l'un  des   promoteurs    des    études 
sur  le  bouddhisme  en  Europe,  ancien  Ministre 
Résident   d'Angleterre   à   la  cour   du  Roi    de 
Népal  à  Katmandou;  il  est  né,  avec  le   sièc 
et  il  jasse  ses  derniers  hivers  à  Menton.  Oj 
tout  le  droit  de  s'étonner  de  ne  pas  trouver 
grand  nom  dans  les  Men  of  the  time,  Person 
n'a  rendu  à  la  connaissance  du  bouddhisme  d 
services  plus  importants  que  M,  Brian,  soit  j 
l'envoi  de  manuscrits  précieux,  dont  il  fit  cade 
aux  bibliothèques  de  la  France  et  de  l'Angleter] 
soit  par  la  correspondance  scientifique  qu'il  c 
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1  Népal  avec  les  savante  de  l'Europe, 
a  propres  <  Easaya  >  sur  des  sujets  iu- 
>lié9,  entre  les  années  1828  et  1850,  k 
et  dont  les  plus  remarquables  ont  été 
L  trois  volumes  à  Londres  sous  ces  ti- 
tsaya  on  the  languagea,  lîterature  and 
>f  Népal  and  Tibet  »,  1874,  et  «  Miacel- 
Isaaya  relating  Indiau  subjects  »,  1880. 
.  Hodgaon  eat  on  véritable  apôtre  du 
ne  en  Europe,  et  il  vit  à  peu  prèa 
a  disciple  de  Bouddha.  Il  est  membre 
tut,  chevalier  de  la  légion  d'honneur, 
lonoraire  de  la  Société  Orientale  AUe- 
tc. 

l  (Emmanuel),  littérateur  français,  né, 
m  1845.  M.  Briard,  qui  est  docteur  en 
ublîé:  «  Satires  et  élégies  >,  Bruxelles, 
et  Verboeckhoven,  1889  j  <  A  l'étran- 
Bxions  d'un  voyageur.  Allemagne,  Suia- 
>,  Paris,  Berger  Levrault,  1874;  «  Cor- 
oème,  id.,  id.,  1877;  <  Le  comique  en 
»,  tirage  k  part  du  Nancy  Artiste, 
[etzner,  1884  ;  «  Bibliographie  des  Al- 
nanceïena  au  XVII  siècle  »,  tirage  k 
Mémoires  de  la  Société  d'Archéologie 
Nancy,  Crepin  Leblond,  1886. 
1  (Alphonae),  ingénieur  belge,  né  à  Cha- 
-Herlaimont  le  25  février  182B.  Mem- 
ispondant  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
puis  1867  et  membre  titulaire  depuis 
Briart  a  donné  des  études  de  géolo- 
cipalement  au  Bulletin  et  aux  Mémoires 
savante  compagnie,  aux  Annales  de  la 
géologique,  de  la  Société  géologique 
,  de  la  Société  malacologique  de  Bel- 
i  Bulletin  de  la  Société  des  ingénieurs 
e  des  mines  de  Mona,  etc.  Un  travail 
collaboration  avec  M,  F.  Cornet  lui  a 
prix  de  la  Société  des  sciences,  dea 
les  lettres  du  Hainant  :  «  Description 
gique,  paie  ontologique  et  géologique  du 
rétacé  du  Hainaut  »,  Mons,  1866.  Avec 
collaborateur,  il  a  fait  paraître  ;  «  Hom- 
àge  du  mammouth  >,  Bruxelles,  1873. 
,  _  a  signé  seul  un  très  bon  livre  de  vul- 
garisation :  c  Principes  élémentaires  de  paléon- 
tologie »,  Mons,  188S. 

Brldel  (LouiaJ,  jarisconsulte  franco-auisse, 
fils  du  pasteur  du  même  nom,  né,  à  Paria,  en 
1852.  Ancien  élève  du  collège  Gaillard  et  de 
l'Académie  de  Lausanne  (1861-71),  il  fit  ses 
studes  juridiques  à  Paria  (1871-72)  et  k  Lau- 
sanne (1875-77).  Il  entreprit,  en  1872,  un  vo- 
/&gQ  en  Italie;  en  1879,  nous  le  retrouvons 
Lvocat  k  Lausanne  ;  en  1887,  il  a  été  nommé 
jrof-esaeur  de  Pandectes  à  l'université  de  Q-e- 
lève.  M.  B.,  qui  est  membre  de  la  société  de 
législation  comparée  et  de  la  Fédération  pour 
''abolition  de  la  prostitution,  a  publié;  «  La 
inissance  maritale  »,  1879;  <  La  femme  et  le 
roit,   étude    historique   sur    la   condition   des 
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femmes  »,  1884;  «  Les  sciences  sociales  et  leur 
méthode  »,  188B;  «  L'enseignement  aupérieur 
à  Lausanne  et  les  legs  de  Boumine  »,  1886  ; 
e  Los  délits  contre  lea  mœurs  *,  1887.  Un  sien 
cousin,  Philippe  Bbidel,  file  du  libraire-éditeur 
Georges  Bride),  né  k  Lausanne,  en  1853,  pasteur 
de  l'Église  libre,  k  Paria,  en  1879,  et  k  Lau- 
sanne, en  1887,  a  publié  une  thèse  sur  «  La 
philosophie  de  la  Religion  de  Eant  »,  1876,  et 
une  brochure  *  les  Bases  de  la  morale  évolutiou- 
nîste  d'après  M.  Herbert  Spencer  »,  1886,  outre 
plusieurs  articles  dans  la  Revue  Chrétienne. 

Brlerle;  (Benjamin),  écrivain  anglais,  né,  à 
Failswort  (Lancashire),  le  26  juin  1825.  Fils 
d'un  pauvre  tisserand,  il  suivit  d'abord  le  mé- 
tier de  sou  père  et  dut  combler  seul  les  lacu- 
nes de  son  instruction.  Il  publia  son  premier 
œuvrage  politique  «  My  uncle's  Garden  »,  1849, 
puis  entra  dans  le  journalisme  et  fonda  lui-mê- 
me un  journal  littéraire.  Ou  lui  doit  un  grand 
nombre  de  récits,  entr'autrea:  «  Taies  and  Sket- 
ches  of  Lancashire  Life  »,  1885;  «  Home  Ue- 
moriea,  and  Recollections  of  a  Life  »,  1886;  et 
en  outre  des  comédiea  et  dea  chansons,  dont 
plusieurs  dans  le  dialecte  du  Lancashire.  Il  a 
lui-même  joué  plusieurs  de  sea  pièces. 

Brl^ht  (John),  économiata  et  homme  d'État 
anglais,  né,  à  Greenbank,  prèa  de  Rochdale 
(comté  de  Lancaater),  le  16  novembre  1811.  As- 
socié d'une  grande  maison  industrielle,  il  fut  dea 
premiers,  en  1836,  à  organiser,  avec  M.  Cobden, 
la  ligue  de  Manchester  connue  sous  le  nom  de 
Anti-com  law  league.  Le  libre  échange  et  la 
cause  de  la  paix  ont  toujours  été  depais  lora 
le  but  de  aa  vie.  Membre  de  la  Chambre  des 
Communes,  depuis  1847,  où  il  représenta  d'a- 
bord le  collège  de  Mancheater  et  où  il  repré- 
sente maintenant  celui  de  Birmingham,  il  con- 
sacra toutes  aes  forces  au  triomphe  de  ses 
principes.  M.  Bright  a  été  plusieurs  fois  mem- 
bre des  cabinets  présidés  par  M.  Gladstone  soit 
en  qualité  de  ministre  du  Commerce  qu'en  celle 
de  chanc allier  du  duché  de  Lancaster.  Un  des  ora- 
teurs les  plus  éloquents,  le  plus  éloquent  peut- 
être  après  M.  Gladstone,  du  parlement  anglais, 
il  a  publié  plusieurs  recueils  de  ses  discoura. 
Citona:  «  Spoechea  on  parliamentary  reform  », 
Londrea,  1867;  <  Speechea  on  questions  of  pu- 
blic poiicy  »,  id.,  1867;  €  Speeches  on  the 
public  afi'airs  »,  id.,  1869;  citons  encore:  «  Pu- 
blic Letters  coUected  and  edited  by  H.  J. 
Leech  »,  Londrea,  1885  (Cfr.  *  John  Bright  », 
par  M.  Challamel  Laconr,  Revue  des  deux.  Mon- 
des, février  1870;  Edînburgh  Review,  janvier, 
1879;  Westminster  Revietc,  id.,  id.;  Revue  bri- 
tannique, 2«  vol.,  1869;  Qiiarterhj  Review,  avril, 
1879  et  1882  et  enfin;  *  John  Bright.  Popular 
Sketch.  Statesman  and  Orator  »,  Londres,  Stock, 
188B). 

Brignardello  (Jean -Baptiste),  ecclésiastique, 
patriote  et  écrivain  italien,  né,  le  30  mars  1325, 
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à  Chiavari  (province  de  Gênes).  Il  fit  sea  pre- 
mières études  dans  le  Séminaire  de  sa  ville  na- 
taJe,  d*où  il  passa  à  l'Université  de  Gênes,  où 
il  fut  reçu  docteur  en  droit,  en  décembre  1854. 
Après  avoir  été  ordonn4  prêtre,  il  entra,  en 
1859,  dans  le  corps  des  Chasseurs  de  la  Ma- 
gra,  organisé  par  le  gouvernement  provisoire 
de  l'Emilie,  en  qualité  d'aumônier  du  régiment 
et  quand  ce  corps,  à  la  suite  des  annexions,  de- 
vint le  41®  régiment  d'infanterie  de  l'armée  ita- 
lienne, il  y  resta  dans  la  même  situation  jusqu'à 
la  suppression  définitive  des  aumôniers  des  ré- 
giments. L'histoire  du  41®  régiment,  qui  se  con- 
serve inédite  dans  les  Archives  du  corps,  est 
due  à  M.  B.  En  1871,  il  entra  dans  l'enseigne- 
ment, et  fut  successivement  professeur  de  lan- 
gue et  littérature  italienne  à  l'Institut  forestier 
de  Yallombrosa,  à  l'école  de  marine  marchande 
de  Viareggio  et  à  celle  de  Gênes,  où  il  ensei- 
gne depuis  quatorze  ans.  Parmi  ses  écrits,  dont 
plusieurs  fort  importants  pour  la  biographie 
italienne,  nous  citerons  :  c  Benedetto  Sangui- 
netti,  professore  e  priore  délia  Facoltà  di  Filo- 
sofia  e  Lettere  all'Università  di  Genova  >,  Tu- 
rin, 1858 j  €  Per  la  solenne  benedizione  délia 
bandiera  e  giuramento  délia  guardia  nazionale 
di  Teramo  »,  Chieti,  1862;  c  Délia  vita  e  délie 
opère  di  Francesco  Filippi  Pepe,  illustre  poeta 
dell'Abruzzo  Teramano  >,  2"»®  éd.,  Chieti,  1862; 
€  Melchiorre  Delfico  »,  Turin,  1864  ;  <  Bernar- 
dino  Turio,  botanico  »,  S"»*  éd.,  Naples,  1865; 
«  Carlo  Garibaldi,  meccanico  »,  2™«  éd.,  Bolo- 
gne, 1853  ;  c  Necrologia  del  magistrato  Andréa 
Costantini  »,  Florence,  1866  ;  <  Giovanni  Bat- 
tista  Canepa  ebanista  e  poeta  »,  Bologne,  1867  ; 
€  L'esposizione  di  Chiavari  »,  Florence,  Fo- 
dratti,  1869:  c  Giuseppe  Gaetano  Descalzi  dette 
Campanino  e  Parte  délie  sedie  in  Chiavari  », 
id.,  Cellini,  1870;  <  Nicola  de  Scalzi  viaggia- 
tore  »,  id.,  id.,  1870  ;  «  Cenno  bîografico  del 
pittore  Giovanni  Batt.  Pietro  Copola  »,  id.,  id., 
1872  ;  «  I  merle tti  nel  circondario  di  Chiavari  », 
id..  Barbera,  1873;  €  Michèle  Alberto  Banca- 
lari  délie  Scuole  Pie,  professore  di  fisica  alla 
Regia  Università  di  Genova  »,  Gênes,  1874; 
«  Délie  vicende  dell' America  méridionale  e  spe- 
cialmente  di  Montevideo  nell'Uruguay  »,  Gênes, 
1879,  dans  lequel  il  fait  ressortir  que  le  pre- 
mier habitant  de  cette  ville,  et  le  premier  dé- 
fricheur de  ces  terrains  vierges  a  été  un  gé- 
nois ;  <  Una  nuova  medaglia  del  doge  Giano  II 
de  Campofregoso  »,  dans  la  Rivista  Marittiina^ 
1882  ;  €  L'avo  e  il  padre  del  générale  G.  Gari- 
baldi, notizie  e  rettifîche  »,  Florence,  Barbera, 
1884  ;  «  Francesco  Chiarella,  cenno  biografico  », 
Gênes,  1887  ;  «  La  bandiera  nazionale  italiana  », 
id.,  1888.  M.  B.  a  publié  aussi:  c  Notizie  bio- 
grafiche  e  Iscrizioni  latine  e  italiane  del  sac. 
prof.  Jacopo  Rocca  »,  Gênes,  1874;  «  La  Re- 
pubblica  orientale  dell'Uraguay  all'Ësposizione 
di  Vienna  »^  de  M.  Adolphe  Vaillant,  traduite 
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et  annotée  par  M.  B.,  Gênes,  1874;  «  Tre  let- 
tere inédite  di  Lodovico  Antonio  Mnratori  e 
una  del  prof.  Ignazio  Montanari  »,  Gênes,  1879. 
M.  B.  a  collaboré  a  plusieurs  journaux  parmi 
lesquels  nous  citerons  il  Mediatore  et  V  Opi- 
niane. 

Brlgola  (Alfredo  e  C^),  maison  éditrice  ita- 
lienne de  Milan,  constituée,  sous  forme  de  com- 
mandite, depuis  le  !«''  mai  1880  et  représentée 
par  M.  Alfred  Brigola,  né,  à  Milan,  en  1844,  et, 
qui,  après  avoir  pris  part  aux  campagnes  de 
l'indépendance,  avait  été  commis  dans  plusieurs 
des  plus  importantes  maisons  de  librairie  de 
Milan.  La  maison  Brigola  a  édité,  depuis  1880, 
plusieurs  traductions  des  romans  de  Jules  Ver- 
ne, de  Gonzales,  de  Georges  de  Peyrebrune,  et 
elle  prépare  une  traduction  de  «  Tartarin  sur 
les  Alpes  »,  d'Alphonse  Daudet.  Parmi  les  ou- 
vrages italiens,  nous  citerons  :  de  M.  Francesco 
Giganti,  capitaine  dans  l'armée  italienne:  €  Dente 
per  dente  »  ;  «  Aurora  e  tramonto  »  ;  <  Abis- 
so  »  ;  de  Salvatore  Farina  :  «  Pe'  beUi  occhi 
délia  gloria  »,  etc.  etc. 

Brin  (Benedetto),  ingénieur  naval  et  homme 
d'état  italien,  né,  à  Turin,  en  1833.  Reçu  doc- 
teur en  mathématiques  à  l'Université  de  sa  ville 
natale,  il  entra  dans  le  corps  du   génie   naval, 
et  on  lui  doit  les  dessins  des  grands  cuirassés 
italiens,  tels  que  la  Lepanto  et  Vltalia,  Lors  de 
l'avènement  de  la  gauche  au  pouvoir  (26  mars 
1876),   il  fut  choisi  comme   ministre  de  la  ma- 
rine et  depuis  cette  époque  il  a  gardé,  sauf  de 
rares    intervalles,   presque  continuellement   ce 
portefeuille.  Comme  député,  M.  Brin  fut  rappor- 
teur du  projet  de  loi  sur  la  réforme  électorale; 
(Cfr.  E.  Foperti:   c  La  relazione   del    deputato 
Brin  sul  progetto  di  legge  per  la  riforraa  elet- 
torale  »,  dans  la  Rassegruz  Nazitmale  de  1880)  ; 
parmi  ses  écrits  concernant  des  question  techni- 
ques,   nous  citerons  :  «  Il  materiale   di  naviga- 
zione    e   selvataggio   all'esposizione    universale 
del  1878  in  Parigi  »,  Rome,  1880;  «  La  nostra 
marina  militare  »,  Rome,  Forzani,  1881. 

Brink  (Bernhard-Egidius-Conrad  ten),  phi- 
lologue hollandais,   né,    le   12  janvier  1841,  à 
Amsterdam.  H  fit  ses  premières  études  à  Dus- 
seldorf,  à  Essen  et  à  Munster,  d'où  il  passa  à 
l'Université   de   Bonn,  où   il  s'adonna  surtout 
aux  études  philologiques.  Reçu  docteur  en  phi- 
losophie à  la  suite  d'une  thèse  :  c  Coniectanea 
in  historiam  rei  metricœ  Francogallicse  »,  Bonn, 
1865,    il   fut   successivement  privât  Docetit  *^^ 
philologie  à  l'Académie  de  Munster  et  profi 
seur  ordinaire  aux  Universités  de  Mar bourg 
de  Strasbourg,  où  il  enseigne,  depuis  1873, 
philologie  anglaise.  Nous  citerons  de  lui:  <  Zu 
Romaunt  of  the  Rose  »,  dans  le  Jàhrh.f*  «w' 
Lit^  1867;  «  Wace  und  Galfried  von  Monmouth 
id.,  1868  ;  €  Grammatik  oder  Logik.  Sendschi 
ben  an   Herrn  Edelstand  du  Mérll  »,  Munstr 
1869  ;  «  Chaucer.  Studien  zur  Geschichte  sei 
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K^icklung  und  ziir  Chronologie  Bsicer  Schrif- 
>,  1  partie,  iâ.,  1870;  «  Der  Prolog  zu  den 
;erbnry   Taies   »,   Marbourg,  1871  ;  «  Zum 
iscben   Totcaliamas   »,    dana   la   Zeittckrijt 
deutsch.  ÂlttTtkum,  1876;  <  Qeschichte  der 
Ischea  Literatnr  »,  1  vol.,  Berlin,  1877,  nne 
action   anglaise   de   cet  ouvrage  due  à  M. 
Cennedy  a  para  à  Londres  et  &  New-Tork, 
383;  «  Beitrâge  zur  engliochen  Lautlebre  >, 
IMn^^ta,  1878  ;  *  Daner  und  Klang.  Ein 
rng  znr  Gesobichte   der  Vocalqnantit&t  im 
-anzQBiacben  »,  Strasbourg,  1879;    «    Chau- 
3prache  und  Versknnat  »,  Leipzig,  1884;  ou- 
pIuaieoTB  articles  dans  la  Bonn.  Theol.  LUI., 
dans  lea  Archiven  de  Herrig,    dans    l'Aca- 
I  et  dans  VAnxeigtr  fUr  deutgch.  Alttrthum. 
3.  publie  à  Strasbourg,    depuis    1874,   avec 
Scherer,   les    Queîlen  taid  Forschungen  zur 
[cA-  und  KuîturgeschicfUe  der  gennan.  VSlker. 
Irlok    (Jan  ten),    écrivain    hollandais,    r6- 
Bnr  de  la  Revue  Nederland  et  du  Journal  du 
anehe    (Zondagbiad)    qui    paraît    à   Amster- 
I  docteur  en  théologie,  ancien  précepteur  h, 
,via,    professeur   de   littérature    hollandaise 
lymnase   de  la   Haye,    né    le    16  juin  1834 
ppingadam  (prov.  de  Groningne)  ;  k  vingt- 
:  ans,  il  débuta  dans  la  presse  par  une  nou- 
I  «  Speelschuld   »  dans    te  Studenten-Alma' 
de  1866  de  la  ville  d'Utrecbt,  oh  il  étudiait, 
Li  il  fut   reçu   docteur   en   1860.  Parmi  las 
mto  et  pins  ouvrages  de  ce  fécond  écrivain, 
:  citerons  :  <  Yan  Poezie  en  van  quos  ego  », 
i;  <  Van  Utrechtsche  Snobs  »,  1860;  <  Ger- 
d   Adriaenses  Brederdô    »,   Utrecht,    1869, 
aprimé  à  Hotterdam  en  1871  et  &  Leïde)  ; 
i  DidericD  Volckertseu    Coornhert  scripto- 
thico   »,  dissertation  pour  le  doctorat,   U- 
it,  1860;  e  Op  de  Grenzen  der  Preanger  », 
isses  et  souvenirs  de  voyage.  Batavia,  1861, 
aprimé  &  Amhem  en    1865-69   et  &  Leïde 
886)  ;  <  Drie  Dagen  in  Egypte  »,  Rotterdam, 
I;    <    OoBt-indische   Dames   eu   Heereu   >, 
iiem,   1866   (plusieurs   éditions;  traduit  en 
^3  dans  le  Journal  de  Paris,  1867,  et  dans 
oumal    de    Oeriète,  1868,  en  allemand,   par 
Wilh.  Berg,  Leipzig,  1868)  ;  «  Het   Vuur,  dat 
niet  -wordt  uitgebluscht   »,   nouvelle,    Amhem, 
1868    (plusieurs  éditions ,   traduite  en   suédois 
par  Uathilda  Langlet,  Stockholm,  1880)  ;  <  De 
Scboonzoon  van    Mevronn  de  Roggeveen  »,  ro- 
man,   Amsterdam,    1871-Ï3-7&-86    (traduit  eu 
allemand  par   Ad.    Qlaser) ,  Brunswick ,    1876  ; 
-.  E.  G.  Bulwer  Litton  »,  biographie  et  critique, 
iaarlem,  1873;  «  Nederlandsohe  Dames  en  Hee- 
jn  »,  nouvelles,  Leïda,  1873-85  ;  «  Letterkun- 
ige   Scbetsen  »,  Eaarlem,  1874,  Leïde,   1383; 
Jeannette  en  Juanito    »   roman,   Leïde,    1877 
réimprimé  en  1885)  ;  «  Kleine  Geechiedenis  der 
jederlandsche   Letterkunde  »,    Haarlero,    1877 
éimprimé  en  1882)  ;  <  Bloemlezing  uit  neder- 
andsche  Dichtera  »,  Amsterdam,  1876-83  (réim- 
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primé  en  1881-84)  ;  «  Emile  Zola.  Letterkundi- 
ge  atudie  »,  Nimëgue,  1879  (réimprimé  en  1884, 
traduit  en  allemand  par  H.  Georg  Eahstedt,  en 
1887)  ;  <  Het  verloren  Kiud  »,  Leïde,  1879  ; 
€  Do  Famille  Mull  or-Bel  monte  »,  Leïde,  1880; 
*  Tene  schitterende  carrière  *,  Leïde,  1881  ; 
«  Prias  Prederik  der  Nederlanden  »,  La  Haye, 
1881;  *  Kritieken  »,  Leïde,  1882-86,  en  treize 
parties  ;  <  Onze  bedendaagache  Letterkundi- 
gen  »,  La  Haye,  1882;  *  Nieuwe  romans  », 
Haarlem,  1883;  <  Canserien  over  moderne  ro- 
mans »  Leïde,  1884  ;  <  D'  Nicolaas  Heinsius  », 
Rotterdam,  1885  ;  <  Romans  en  Nouvellen  », 
Leïde,  1886,  M.  B.  collabore,  en  outre,  aux  prin- 
cipales revues  et  aux  principaux  journaux  de  la 
Hollande. 

Brlnn'gaalwat  ( Louis-Pilate  de),  écrivain 
français,  né,  le  11  avril  1865,  à  Bois-Uallet  (Loui- 
siane) d'une  vieille  famille  protestante  d'émi- 
grés français  ;  il  vécut  quelque  temps  à  Tahiti  ; 
vint  en  France,  oft  il  eut  une  enfance  malheu- 
reuse, et  fit  de  bonnes  études  au  Lycée  de  Lille  ; 
il  fut  nommé,  à  seize  ans,  professeur  d'histoire 
Lycée  de  Charleville  ;  il  n'y  resta  qu'un  an,  et, 
entraîné  par  sa  vocation  littéraire,  se  rendit  à 
Paris;  fut  nommé  élève  de  l'École  des  Hautes- 
Études,  à  la  suite  de  plusieurs  travaux  histo- 
riques et  philologiques  appréciés;  donna  suc- 
cessivement au  Chat  soir,  au  Courrier  Français, 
au  Monde  poétique,  au  Paris-Moderne,  au  Déca- 
dent, etc.  etc.,  des  articles  de  critique,  des  poè- 
mes en  prose,  des  nonvelles,  des  vers  très  re- 
marqués. II  a  publié,  en  1888,  un  roman:  €  Fils 
adoptif  »  :  c'est  l'attendrissante  histoire  d'un 
enfant  malheureux,  dans  un  milieu  provincial. 
L'œuvre  est  précédée  d'une  préface,  où  l'auteur 
expose  son  esthétique  personelle,  et  combat 
tour-à-tour,  au  nom  du  roman  vértste,  les  théo- 
ries de  MM.  Zola,  Maupassant  et  des  Décadents. 
Ce  livre  est  dédié  à  Alphonse  Daudet.  Sous 
foi'me  de  poème  synthétique,  M.  de  B.  n  encore 
publié  une  suite  de  «  Sonnets  iusoleuts  »,  avec 
Préface  et  Argument.  Outre  deux  nouvelles  œu- 
vres sur  le  point  de  paraître:  <  Colle  forte  », 
sur  le  concubinage  dans  tous  les  mondes  et  la 
vie  d'étudiant  à  Paris;  et  *  Pétrarque  »,  dra- 
me en  6  actes,  en  vers,  il  annonce  et  prépare  : 
<  Des  Essais  de  critique  »;  c  Sainte- Edeliue  >, 
étnde  du  monde  protestant  ;  <  La  Botte  Machiu  > 
et  (  Le  Pion  des  Regibus  »,  sur  l'enseigne- 
ment libre  et  la  vie  de  château. 

Brlnton  (Daniel  G.),  arehéologeu,  mytholo- 
gue et  linguiste  américain,  professeur  d'archéo- 
logie et  de  linguistique  américaine,  dans  l'uni- 
versité de  FhUadelphie,  président  de  la  Société 
des  Numismates  et  des  Antiquaires  de  cette 
ville,  membre  de  nombreuses  sociétés  savantes, 
américaines  et  étrangères  (entr'autres,  des  So- 
ciétés d'Anthropologie  de  Paris  et  de  Vienne,  et 
de  la  Real  Academia  de  Madrid),  délégué  géné- 
ral de  l'Institution  Ethnographique.  On  lui  doit 
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tifs  au  §  3  des  recherches  de  Dirîchlet  sur  tin 
problème  d'Hydrodynamique  »,  69^  voL,  1861. 
Dans  les  Memorie  di  Matematica  e  di  Fisica  délia 
Société  îtaliana  délie  scieme  de  Modène  :  €  In- 
torno  al  movimento  di  un  punto'  materiale  so- 
pra  una  superficie  qualsivoglia  ».  25*  vol.,  1855  ; 
€  Sui  criterii  di  integrabilità  délie  funzioni  e 
Bulle  equazioni  isoperimetricha  »,  id.,  id.  Dans 
le  Quarterly  Journal  of  Pure  and  Applied  Mor 
thematics  de  M.  J.  J.  Sylvester  de  Londres  : 
€  Sur  une  propriété  d'un  déterminant  fonction- 
nel »,  l«r  vol.,  1857  ;  €  Note  sur  deux  théorèmes 
de  Géométrie  »,  id.,  id.  Dans  les  Atti  delV  L 
R,  Istituto  Lombarde  di  scienze,  letiere  ed  arti 
de  Milan  :  <  Sulla  trasformazione  délie  equazio- 
ni algebriche  »,  1«»^  vol.,  1858;  c  Sul  metodo  di 
Kronecker  per  la  risoluzione  délie  equazioni  di 
quinto  grado  »,  id.,  id.  Dans  les  Comptes-ren- 
dus hebdomadaires  des  Séances  de  V Académie  des 
sciences  de  Paris  :  «  Sur  la  théorie  de  la  trans- 
formation des  fonctions  abéliennes  »  47®  vol., 
1858;  €  Sur  diverses  équations  analogues  aux 
équations  modulaires  dans  la  théorie  des  fonc- 
tions elliptiques  »,  id.,  id.  ;  «  Sur  la  théorie  des 
formes  cubiques  à  trois  indéterminées  »,  66®  vol:, 
1863  ;  «  Extrait  d'une  lettre  à  M.  Hermite  (Re- 
cherches d'analyse  Mathématique)  »,  id.,  id.; 
<  Sur  une  classe  d'équations  du  quatrième  de- 
gré »,  57«  vol.,  1863;  «  Sur  quelques  formules 
pour  la  multiplication  des  fonctions  elliptiques  », 
59«  vol.,  1864  ;  <  Sur  une  classe  de  résolvantes 
de  l'équation  du  cinquième  degré  »,  63®  vol., 
1866;  <  Sur  une  transformation  des  équations 
différentielles  du  problème  des  trois  corps  », 
QQ"^  vol.,  1868  ;  €  Sur  les  fonctions  hyperellipti- 
ques  »,  70  vol.,  1870  ;  <  Sur  l'équation  du  cin- 
quième degré  »,  73®  vol.,  1871.  Dans  les  :  Astro- 
nomiscîie  Nachrichten  de  M.  H.  C.  Schumacher, 
de  Altona:  «  Premiers  éléments  approximatifs 
de  la  nouvelle  comôtQ  »,  63®  vol.,  1860.  Dans  les 
Memorie  delV  L  R.  Istituto  del  regno  Lomhardo- 
Veneto  ;  t  Sulla  risolvente  di  Malfatti  per  le 
equazioni  del  quinto  grado  »,  9®  vol.,  1863  ; 
«  Proprietà  fondamentali  di  una  classe  di  equa- 
zioni algebriche  »,  10®  vol.,  1867.  Dpus  le  Gior- 
nale  di  Matematiche  ad  uso  degli  studenti  délie 
Università  italiane  du  prof.  Battaglini  de  Na- 
ples  :  €  Intomo  ad  una  trasformazione  délie 
forme  quadratiche  »,  1®'  vol.,  1863;  €  Sopra  una 
proprietà  délie  forme  ternarie  »,  id.,  id.  ;  «  Le- 
zioni  sulla  teoria  délie  funzioni  Jacobiane  ad  un 
solo  argomento  »,  2^  vol.,  1864.  Dans  le  Rendi- 
conto  délie  Aduname  e  dei  lavori  délia  Reale  Ac- 
cademia  délie  Scienze  de  Naples  :  €  Sopra  una 
nuova  formola  nel  calcolo  intégrale  »,  3®  vol., 
1864.  Dans  les  Atti  délia  Reale  Accademia  délie 
scienze  e  belle  arti  de  Naples  :  «  Sopra  alcune 
nuove  relazioni  modulari  »,  13®  vol.,  1866-68. 
Dans  les  Rendiconti  delV  Istituto  Lombardo  di 
scienze  e  letiere  :  «  Sopra  una  nuova  trasforma- 
zione dell'  intégrale   ellittico   »,  1®"^  vol.,  1864  ; 
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€  Sopra  una  formola  di  Jacobi  per  la  moltiplî- 
cazione  délie  funzioni  ellitiche  »,  id.,  id.  ;  <  So- 
pra le  equazioni  generali  dell'ottavo  grado  cho 
hanno  lo  stesso  gruppo  délie  equazioni  del  mol- 
tiplicatore  corrispondente  alla  trasformazione  dî 
settimo  ordine  délie*  funzioni  ellittiche  »,  id., 
1868  ;  <  SuUe  equazioni  che  dà  i  punti  di  flesso 
délie  curve  ellittiche  »,  2^  vol.,  1869.  Dans  le 
Politecnico  de  Milan,  qu'il  dirigea  pendant 
deux  années  :  «  Di  alcuni  recenti  progressi  pra- 
tici  nell'Idraulica  »,  1®»"  vol.,  1866  ;  €  Délie  tra- 
verse oblique  alla  direzione  di  un  corso  d'acqua  », 
id.,  id.  ;  «  Sulle  formole  empiriche  per  le  por- 
tate  dei  numi  »,  2^  et  3®  vol.,  1866-67.  Dans 
les  MatTiematische  AnnaleUj  de  Leipzig  «  Des 
substitutions  de  la  forme 
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pour  un  nombre  n  premier  de  lettres  »,  2^  vo- 
lume 1870;  €  Les  tangentes  doubles  à  une 
courbe  du  quatrième  ordre  avec  un  point  dou- 
ble »,  4®  vol.,  1871.  Dans  les  Atti  délia  Reale 
Aceademia  dei  Lincei,  de  Rome  :  €  Sulla  bisse- 
zione  délie  funzioni  ipêrellittiche  di  prima  specie 
e  sul  problema  geometrico  corrispondente  », 
vol.  24®,  1870-71  ;  «  Riassunto  sulla  détermina- 
zione  analitica  di  alcune  singolarità  sulle  curve 
piane  »,  2®  série,  2^  vol.,  1874-75;  €  Sulle  con- 
dizioni  per  la  decomposizione  di  una  cubica  in 
una  conica  ed  in  una  retta  »  ;  <  Sulle  condi- 
zioni  che  devono  essere  verificate  neî  perimetri 
di  una  curva  del  quarto  ordine  perché  la  me- 
desima  sia  una  conica  ripetuta  »  ;  «  Le  inon- 
dazioni  del  Tevere  in  Roma  »,  les  trois  dans  le 
3<i  vol.  1875-76.  Dans  les  Transunti  de  la  même 
Académie  »  ;  «  Sopra  alcuni  recenti  risultati  ot- 
tenuti  dal  signer  Klein  nella  risoluzione  délie 
equazioni  di  3®  grado  »,  l®*"  vol.,  1876-77;  €  Su 
di  alcune  formole  nella  teorica  délie  funzioni 
elittiche  »  2^  vol.,  1877-78  :  «  Sulla  equazione 
modulare  dell'ottavo  grado  »,  1®""  vol.,  1876-77  ; 
€  Su  di  alcune  formole  nella  teorica  délie  fun- 
zioni elittiche  »,  2^  vol.,  1877-78;  «  Sulla  equa- 
zione modulare  dell'ottavo  grado  »  ;  c  Sulla  equa- 
zione dell'ottaedro  »,  3®  vol.,  1878-79  ;  €  Sopra 
una  classe  di  equazioni  differenziali  integrabili 
per  funzioni  ellittiche  »,  4®  vol.,  1879-80;  «  Sulla 
origine  di  talune  equazioni  differenziali  lineari 
presentata  da  Blaserna  »,  6®  vol.,  1881  ;  «  Le 
relazioni  algebriche  fra  le  funzioni  iperellitiche 
del  primo  ordine  »,  7®  vol.,  1882-83  ;  €  Sopra 
una  classe  di  curve  del  4®  ordine  »,  8®  v< 
1883-84.  Parmi  ses  ouvrages  séparés,  nous  ci 
rons  ;  <  Qli  Elementi  di  Euclide,  cûn  note, 
giunte  ed  esercizii  ad  uso  dei  ginnasi  e  dei  '. 
cei  »,  en  collaboration  avec  M.  Betti,  Floren* 
Lemonnier,  1867-68  ;  une  traduction  du  €  Ti 
tato  elementare  délie  funzioni  ellittiche  di  j 
turo  Cayley  »,  Milan,  Hoepli,  1879;  €  Lo  sbo< 
occidentale  délia  ferrovia  faentina  »,  Rome, 
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0  ;  <  Lo  abûcCD  orientale  délia  ferroT 
,  id.,  id.,  id.  ;  aae  introduction  aax  <  ' 
ille  eqaazioni  difFerenziali  »,  de  M.  ( 
.,  Milan,  Hoepli,  1833.  <  Dispoeizio 
redere  alla  pnbblica  igiene  nella  cit 
i  »,  id.,  Forzani,  1885;  •  Variazio 
à  degli  zaccheri,  dsl  glncosio  e  dej 
otti  contenenti  zucchero  »,  rapport  i 
,  id.,  1888. 

(Jean),  naturaliste,  cbimiate,  agron 
fsiologae  italien,  depuis  1883,  profe 
)otanique  &  l'Université  de  Pavie,  met 
îpondant  de  l'Académie  des  Lincei 
;ir9  sociétés  Bavantes  italiennes  et 
,  surtout  russes  et  allemandes,  est  n 
à  Ferrare.  H  étudia  la  mathématiqi 
ans  sa  ville  natale,  ensuite  h  Turin 
Après  un  cours  de  conférences  tenu 

1  Snlle  macchine  a  vapore  e  ferrovie 
voyé  k  l'étranger  au  frais  du  Go 
t;  il  fréquenta  pendant  un  an  l'insl 
oie  supérieur  de  l'État  en  Belgiqu 
es  établissements  scientiËqaes  de  l'A 
3t  il  passa  près  de  trois  ans  à  l'Ui 
>  Halle,  profitant  des  vacances  poi 
)  plus  souvent  k  pied,  la  Holland 
le  et  l'Autriche.  A  Halle  il  cultiva  su 
itudes  d'anatomie  et  de  pbysiolog 
Bevenu  en  Italie,  il  fut  envoyé  à  P 

il  organisa    la    Staàone    sperimenta 

[u'il  dirigea  pendant  quelques  année: 

isuite  k  la  direction  de  celle  de  Bon 

S,  Favie,  où  il  dirige  aussi  le  Labor 

iigamico  italiano.  Le  prof.  B.  représeï 

84,  l'Italie  en  qualité  de  délégué  au  Go: 

mational   de   Botanique  de  8aint-F 

;  en  1886,  il  assistait  au  Congrès  d'bo 

3e  Paris.  On  lui  doit  :  <  Ricerche  cb 

alîtative  e  quantitative   sul  frutto  d' 

78;  <  Ueber  allgemeines  Vorkommc 

e  in  don  Stebrôbren  >,  1873  ;  <  Ueb< 

Bilduug    von    fettartige    Substanz    ii 

■11  »,  1873  ;  «  Il  mal  di  oenere  od  ni 

ttogama  degli  agnimi  »,  1877  ;  <   0 

idin  »,  en  collaboration  avec  le  pro 

1876;    .    Ueber   die   Phytoptosè  d( 

ks  »,  1877;  «  Il  marciume  ed  il  bmc 

,  1877;  €  Intomo    ai    viui    délia  Sic 

lia  >,  1878;  <  £same  obimico   comparative  di 

vini  itatiani  inviati  all'£sposizîone  di  Parigi 

1878  ;  c  Sur  Je  mal  de  gomme  des  citroniers  : 

'"78;  «  I  vini  romani  »,  1880;  «  Gontribuzioi: 

'anatomia  délie   foglie  »,  1881  ;    <   Sopra  u 

;auo  finora  non  awertito  di  alcuni   embrioi 

getali  »,  1881  ;  «  Aucora  sull'  anatomia  dell 

ïlie  »,  1881  ;  <  Sull'embrione  délie  Cuphee  : 

Il  ;  (  Intomo  aile  probabili  ragioni  dell'  et 

lia  tigW Eucalyptus  globuïus  ed  in  plante  an; 

i;be  »,  1883;  <  Ëspenenze  per  combattere  1 

onospora  délia  vite  »,  1886-1888.  Citons  ei 

e  dos  *  Ricerche  fisico-chîmiche   suD'acqn 


au    Temps,  fondé 

collabora  assidu  me 
.  Au  point  de  vue  p 
au  article  sur  la  mi 
lint  de  vue  politiqi 
ît  nombre  de  ceuic  q 
t  le  danger  que  l'a 
it  courir  à  la  Frau 
reaque  tous  les  éc 
i  démocratique  se  p 

contre  l'Autriche.  . 

B.  quitta  le  Temp 
tme  année,  il  entre 
avec  plus  de  vîgut 
.ui  sénateur  et  vi< 
'  collabora   juaqu'à 

B.  avait  fondé  ai 
Indépendante.  Le  p 
che  6  août.  Ce  jonn 
j;ane  à  un  moavem» 
des  logea  maçonniqi 
pposer  la  morale  ] 
morale  tbéo logique 
î,  M.  H.  B.  y  puVil 
)Iéinique  oouraate, 
iphiques  et  littérair 
jacinthe,  qui  prêch 
■a  868  conférences 
battre  les  doctrines 
Le  1"  février  IB 
!  Nationale,  fondée  j 
le  libérale  et  littéral 
3ouftrd  Laboulaye, 
,  etc.  H  y  publia  divi 
)  et,  quand  la  Ret 
adaire  en  18G7,  ce 
■oui que  politique.  . 
icrivit  pour  VAlmant 
rticles  intitulés  ;  « 
N'oublions  pas  la  pi 
collabora  au  journal 
a  préface  de  l'onvre 
;  ses  institutiona.  > 
tribué  avec  MM.  Gt 
Allain-Targé,  Clémi 
n  de  la  RevTte  politit 
des  articles  remarq 

la  France  nouvelle 
fend  la  forme  répul 
t  le  salaire  des  cuit 
^n;  il  faut  menticni 
ire  intitulé:  «  Vive 

pour  son  article  i 
k  >,  M.  H.  B.  se 
le  talent  qu'il  déplc 
it  naturallement .  c 
Ht  article  et  cette 
uitivement  M.  H. 
ite.  Candidat  h  Pa 
toires  de  18G9,  il  < 
la  les    réunions  pul 
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délégué  de  la  Norvège  auprès  de  plusieuro  Con- 
grès internationaux  ou  en  d'autres  missions  pu- 
bliques; entre  autres,  depuis  1879,  il  a  été  l'on 
des  Directeurs  du  Bureau  International  des 
Poids  et  Mesures  établi  k  Sèvres,  près  Paris, 
qu'il  préside  depuis  1883.  Membre  d'un  grand 
nombre  de  Sociétés  savantes  et  du  Comité  char- 
gé, sous  la  présidence  de  M.  de  Lessepe,  d'exami- 
ner les  divers  projets  de  canalisation  de  l'iethme 
de  Panama,  il  fut  par  le  mgme  comité  élu  Pré- 
sident de  la  Section  de  Navigation.  Parmi  ses 
nombreuses  publications,  nons  citerons  :  «  L'An- 
nnaire  Statistique  du  Koyanme  de  Norvège  », 
dont  le  premier  volume  parut  en  1867;  «  Cours 
do  Mathématiques  trasc  end  eu  taies  >,  Christia- 
nia, 1861  ;  «  Traité  élémentaire  d'Arithmétique  et 
d'Algèbre  »,  plusieurs  fois  réimprimé;  «  Traité 
élémentaire  des  fonctions  elliptiques  >,  en  fran- 
^is,  Christiania  et  Paris,  1867  ;  plusieurs  mé- 
moires de  mathématique  pore;  entr'aatres:  <  Sur 
certaines  fonctions  trascendautes  >;  «  Sur  certai- 
nes propriétés  d'une  certaine  classe  de  fonctions 
trasçendantes  >  ;  c  Sur  les  fonctions  de  la  forme 

/  x>^  p^î  f  (33.)  [B  (xp)]  ±  -!l  5a;  > 
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(ce  mémoire  présenté,  en  1841,  à  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris  fut  alors  inséré  dans  les 
Mémoires  des  savante  étrangers);  «  Sur  les 
séries  des  différentes  puissances  >  ;  des  Cours 
autographiés  de  mathématique  pore  publiés  à 
l'asage  de  l'École  Supérieure  militaire  ;  <  Les 
Éléments  de  la  Géométrie  descriptive  >,  Chris- 
tiania, 1847,  plusieurs  fois  réimprimés  ;  «  Trai- 
té élémentaire  de  Géométrie  »,  id.,  1865,  plu- 
sieurs éditions;  <  Traité  élémentaire  de  Trigo- 
nométrie >,  id.,  1851,  plusieurs  éditions  ;  «  So- 
lution d'un  problème  géométrique  *,  dans  le 
40°  vol.  du  Journal  publié  par  Crelle  à  Berlin  ; 
«  Cours  de  géodésie  >,  Christiania,  1861  ;  «  Trai- 
té élémentaire  de  mécanique  »,  en  allemand, 
Berlin,  1864;  «  Sur  le  télégraphe  électrique  », 
Christiania,  1852;  «  Poe  lignes  de  Frauenhofer, 
dans  le  spectre  solaire  »;  <  Lois  générales  du 
mouvement  des  ondes  »;  <  Lois  spéciales  du 
mouvement  des  ondes  >,  ces  deux  dernières 
dissertations  ont  para  dans  le  Répertoire  de 
Physique  de  Dove  à  Berlin,  entre  les  années 
1844-46;  des  mémoires  sur  les  chemina  de  fer 
norvégiens  ;  des  mémoires  de  métronimique, 
insérés,  dans  ces  dernières  années,  en  partie 
■lans  les  Travaux  et  Mémoires  du  Bureau  Inier- 
atianal  des  Poids  et  Mesures  de  Paris,  et  dans 
'autres  recueils  français,  en  partie,  dans  les 
annuaires  du  Bureau  des  Poids  et  Mesures 
lorvégiens  paraissants  à  Christiania. 

Broehard  (Victor-Charles-LouisJ,  philosophe 

ançais,  né,  k  Quesnoy   sur   Deûle  (Nord),  en 

"48.  Ses  études  accomplies,  il  fat  successive- 

^nt  professeur  de  philosophie  aux  lycées  de 

u,  de   Douai,  de  Nancy   et   enfin,   an   lycée 


BRO  417 

Condoroet  de  Paris;  eu  1886,  il  était  nommé 
maître  de  conférences  à  l'École  normale  supé- 
rieure, n  a  publié:  «  De  Assensione  stoïoi  qiiid 
senserint  »,  thèse  de  doctorat,  Paris,  Berger- 
Levrault,  1879;  <  De  l'erreur  »,  thèse,  id-,  id., 
id.  Il  a  publié  en  outre,  avec  une  notice  et  des 
notes  :  <  Le  discours  de  la  méthode  >,  la  «  Pre- 
mière méditation  >  et  «  Les  principes  de  la  phi- 
losophie »,  de  Descartes.  Ajoutons,  enfin,  qu'un 
mémoire  de  lui  sur  <  Les  Sceptiques  grecs  >, 
Paris,  Alcan,  1887,  fut  couronné  par  l'Acadé- 
mie des  sciences  morale»  et  politiques. 

Brocher  de  U  Flécbère  (Henri),  jurisconsnlte 
suisse,  membre  correspondant  de  l'Académie  de 
jurisprudence  et  législation  de  Madrid,  membre 
de  l'Institut  de  Droit  international,  l'un  des  di- 
recteurs de  la  Revue  Générale  du  Droit,  pu- 
bliée par  Ernest  Thorin,  à  Paris,  depuis  1874, 
professeur  d'histoire  du  Droit  k  l'Université  de 
Genève,  est  né,  le  10  octobre  1835,  k  Genève. 
Après  avoir  suivi,  jusqu'en  1861,  la  carrière 
commerçale,  il  s'adonna  À  l'étude  delà  jurispru- 
dence, et,  en  1864,  il  fut  reçu  docteur  en  droit 
k  l'Université  de  Berlin.  Entre  les  années  1865 
et  1866,  il  enseigna  l'économie  politique  au  Po- 
lytechnikum  et  k  l'Université  de  Zurick,  et  en- 
tre 1866  et  1874,  la  philosophie  du  droit,  l'his- 
toire du  droit  et  le  droit  romain  à  l'Académie 
de  Lausanne.  Indépendamment  d'un  grand  nom- 
bre d'articles  bibliographiques  ou  autres  dans 
divers  dictionnaires  et  revues  périodiques,  il 
a  entrepris  la  publication  d'un  grand  ouvrage 
universel  sur  la  philosophie  dn  droit,  intitulé  ; 
<  Les  Bévolutions  du  droit,  études  historiques 
destinées  à  faciliter  l'intelligence  des  institu- 
tions sociales  »,  De  cet  ouvrage,  qui  doit  avoir 
environ  huit  volumes,  deux  seulement  ont  paru 
chez  H.  Georg  &  Genève  et  Bâie  et  chez  Tho- 
rin, à  Paris.  Ils  portent  pour  sous-titres ,  le  pre- 
mier :  <  Introduction  philosophique  »,  1877;  le 
second  :  «  Enfantement  du  droit  par  la  guerre  », 
1882.  Les  autres  volumes  sont  en  préparation, 
et  plusieurs  fragments  en  ont  paru  dans  diver- 
ses revues,  surtout  dans  la  Sevue  générale  de 
Droit  et  dans  la  Revue  du  droit  international. 

BrookhanB  (Henri),  libraire-éditeur  allemand, 
né,  à  Leipzig,  le  7  août  1829.  Beçu  docteur  en 
philosophie,  en  1850,  il  fut  membre  du  Beichstag 
allemand,  de  1871  k  1878,  et  vota  avec  le  parti 
national  libéral.  Il  est  président  de  l'Association 
des  imprimeurs  allemands  et  chef  de  la  grande 
maison  éditoriale  qui  porte  son  nom.  Celle-ci 
fondée,  en  1818,  par  Prédéric-Aniold  Brockhaus 
(1772-1823),  qui  avait  été  d'abord  libraire  k  Am- 
sterdam et  à  Altenbourg,  passa  k  la  mort  du  fon- 
dateur k  ces  deux  enfants:  Frédéric  (1800-1866), 
et  Henri  (1804-1874).  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier, ce  fut  son  fils,  celui  dont  nous  avons  écrit 
le  nom  eu  tête  de  cet  article,  qui,  associé  avec 
son  frère  Henri-Bodolpha,  né,  à  Leipzig,  le  16 
juillet  1888  et  son  fils   Albert-Edouard  Brock- 
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re  1853,  prit  la  direction 
:  établissement  très  im- 
iran  600  personnes,  et 
maison  de  commerce  pro- 
imerie,  une   fonderie  de 

de  gai  van  0  plastique,  de 
1,  etc.  Dans  l'impossibi- 
i'espace,  toutes  les  gran- 
lications  de  cette  mai- 
as  à  citer  le  Brockhavi^s 
ont  la  13»  éd.  en  16  vol. 
st  déj&  achevée  et  dont 
ura  de  publication,  et  le 
tversatUnu  Lexicon,  abré- 
;,  2  vol.  1879-80. 
Lstorien  allemand,  né,  en 
e  Stettin,  en  Poméraniej 
as  aux  jiiymnasea  de  B.er- 
:,  en  1880,  reçu  docteur 

professeur  au  gymnase 
it,    depuis    1884,    fixé    à 

documents  et  les  pièces 
Dire  de  l'électeur  Trédé- 
denbourg.  On  lui  doit  : 
fébme  »,  1880;  «  Freî- 
(Historisobe  Aussâtze 
■g  Wartz  gewidmet)  », 
Ein  Gedenkblatt  »,  1887  ; 
ibrist  auf  der  Feetung 
des  WSrkisclM  Forschun- 
ind  Âotenstttcke  zur  Oe- 
L  Friedrich  Wilhelm  von 
III,  sous  presse. 
-Christopher) ,  géologue 
tiania,  en  1851  ;  depuis 
logïe  et  minéralogie  à  la 
raité  libre  de  Stockholm, 
voyagea  acientiâques  et 
Logie  de  ta  Corse  et  des 

la  Russie;  plus  spécia- 
tages  du  bassin  silurien 
Christiania.  Ses  écrits 
rsMts:  «  Chaudières  des 
ania  >,  en  collaboration 
hague,  1879,  pam  anssi 
tre  :  <  Riesenkeasel  bei 
Zeitschrift  der  deutschen 
;  et  en  anglais,  bous  le 
it  Christiania  *,  dans  le 

Oeological  Society,  1874; 
m  II  und  ni  im  Griatia- 
ibre  Oliederung.  Schich- 
îtmetamorphosen  »,  Chri- 
avail  capital  de  l'auteur, 
sieurs  moindres  travaux, 
iarte  géologique  des  îles 
t  »,  1887.  Depuis  long- 
^ommiasion  chargée  de 
Norvège,  il  a  publié  une 
lU  moins  développés. 
ïtor-Aibert,  prince,  puis 
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1860;  €  La  Souveraineté  pontificale  et  la  liber- 
té »,  id.,  Douniol,  1861;  €  La  Diplomatie  du 
suffrage  universel  >,  id.,  id.,  1863;  «  Discours 
de  réception  à  TAcadémie  française,  le  26  fé- 
vrier 1863  >,  id.,  Didier,  1863  ;  «  Discours  pro- 
noncé dans  la  séance  publique  de  TAcadémie 
française  du  21  juillet  1864,  sur  les  prix  de 
vertu  »,  id.,  Didot,  1864;  «  La  liberté  divine 
et  la  liberté  humaine  »,  id.,  Douniol,  1865  ; 
€  Les  Candidatures  officielles  »,  id.,  id.,  1868; 
«  Le  Corps  législatif,  le  Mexique  et  la  Prusse  », 
id.,  id.,  id.  ;  c  La  Diplomatie  et  le  droit  nouveau  », 
id.,  id.,  id.;  «  Nouvelles  études  de  littérature 
et  de  morale  »,  id.,  Didier,  1868  »  ;  «  Le  Se- 
cret du  roi.  Correspondance  secrète  de  Louis 
XV  avec  ses  agents  diplomatiques  (1742-1754)  »; 
2  vol.,  id.,  Lévy,  1878;  2«  éd.,  1879;  «  Frédé- 
ric II  et  Marie-Thérèse,  d'après  des  documents 
nouveaux  (1740-1742)  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1882  ; 
«  Frédéric  II  et  Louis  XV  d'après  des  documents 
nouveaux  (1742-1744)  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1884  ; 
€  Marie-Thérèse,  impératrice  (1744-1746)  »? 
2  vol.,  id.,  id.,  1888;  €  Le  procès  et  Texécution 
du  duc  d'Enghien  »,  id..  Pion,  1888.  —  Outre 
une  grande  quantité  de  discours  parlementaires 
et  politiques  dont  il  nous  serait  impossible  de 
tenir  compte.  M.,  de  B.  a  publié  encore  une 
traduction  des  :  €  Pensées  sur  la  religion  et  la 
morale  »,  de  Leibnitz,  Tours,  Mâme,  1870  ;  «  Le 
libre  échange  et  l'impôt;  études  d'économie  po- 
litique par  le  feu  duc  de  Broglie.  Publiées  par 
son  fils  »,  Paris,  Lévy,  1879;  €  Les  souvenirs 
du  feu  duo  de  Broglie,  publiés  par  son  fils  », 
4  vol.,  id.,  id.,  1886-1887. 

Broglie  (abbé  Auguste-Théodore-Paul  de), 
frère  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  18  juin  1834. 
Ses  études  terminées,  en  1855,  il  entra  dans  la 
marine  et  parvint  rapidement  au  grade  de  lieu- 
tenant de  vaisseau  ;  peu  de  temps  après,  il  don- 
nait sa  démission,  entrait  au  Séminaire  et  se 
faisait  ordonner  prêtre,  en  mai  1869  ;  en  1883, 
il  était  nommé  professeur  d'apologétique  à  l'Ins- 
titut catholique  de  Paris.  Il  a  publié  :  «  Con- 
férences sur  la  vie  surnaturelle,  prêchées  dans 
la  chapelle  de  Sainte- Valère,  pendant  la  carême 
de  1878  »,  Paris,  Poùssielgue,  1878,  les  mômes,  * 
2«  année.  Carême  de  1880,  id.,  id.,  1882;  les 
mêmes,  3®  année.  Carême  de  1881,  id.,  id.,  1883; 
<  Le  Positivisme  et  la  science  expérimentale  », 
2  vol.,  id.,  Palmé,  1881  ;  «  La  définition  de  la 
religion  »,  id..  Librairie  de  la  Société  bibliogra- 
phique, 1882  ;  «  La  Science  et  la  religion  ;  leur 
conflit  apparent  et  leur  accord  réel  »,  leçon 
d'ouverture  du  cours  d'apologétique  chrétienne 
professé  à  l'institut  catholique,  id.,  id.,  1883  ; 
«  Instruction  morale.  Dieu,  la  Conscience,  le 
Devoir,  Psychologie  élémentaire.  Morale  théori- 
que et  pratique,  Éléments  de  logique  »,  id.,  Pa- 
tois-Cretté,  1883,  2^*  éd.,  revue,  corrigée  et 
augmentée  de  notions  élémentaires  de  logique  et 
théorie  des  méthodes  scientifiques,  id.,  id.,  1884; 
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«  La  morale  indépendante  »,  id.,  id.,  lowf  « 
blêmes  et  conclusions  de  l'histoire  des  reli- 
gions »,  id.,  id.,  1885;  «  La  Morale  sans  Dieu,  ses 
principes  et  ses  conséquences  »,  id.,  id.,  1886* 

Broglie  (César-Paul-Emmanuel,  prince  Be), 
le  dernier  des  fils  du  duc  Albert,  né,  à  Paris, 
le  22  avril  1854.  Malgré  les  cruelles  souffrances 
qui  Taccablent  depuis  sa  première  jeunesse,  il 
a  publié  deux  ouvrages  qui  ont  ét5  fort  remar- 
qués :  «  Le  fils  de  Louis  XV,  Louis,  dauphin 
de  France  (1729-1765)  »,  Paris,  Pion,  1877; 
«  Fénelon  à  Cambrai,  d'après  sa  correspondance 
(1699-1715)  »,  id.,  id.,  1884,  ouvrage  couronné 
par  l'Académie  française. 

Broglio  (Emile),  économiste,  publiciste,  his- 
torien et  homme  d'État  italien,  ancien  Ministre 
de  l'Instruction  publique  (27  oct.  1867  —  13  mai 
1869),  né,  à  Milan,  au  mois  de  février  de  Tannée 
1814.  Ses  parents  étaient  Angelo  Bro-^lio  et  Ju- 
dith Eighetti.  Il  fit  ses  études  à  Vérone  et  à  Pa- 
vie,  où,  en  1835,  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Plus 
tard,  il  fut  autorisé  à  ense'gner  particulièrement, 
à  Milan,  le  Droit  Naturel  et  la  Statistique,  et 
ensuite  les  sciences  politiques  et  l'économie  so- 
ciale. En  1840,  il  entreprit,  avec  le  poète  Aleardi, 
son  ancien  compagnon  d'études  au  Collège  de 
Vérone,  un  voyage  à  la  découverte  de  l'Italie. 
Nommé,  en  1842,  secrétaire  de  la  Société  des 
Chemins  de  Èer,  il  garda  cette  place  pendant 
quatre  ans.  Il  prépara  avec  Daniel  Manin,  Tin- 
Burrection  lombarde-vénitienne,  et  il  fut  nom- 
mé, en  1848,  secrétaire  du  Gouvernement  Provi- 
soire de  Lombardie.  Avant  cette  époque,  il  avait 
déjà  publié  un  traité  pratique  de  Droit  admi- 
nistratif, sous  le  titre  <  Délia  Cirtadinanza  », 
livre  devenu  classique  pour  les  questions  mu- 
nicipales et  gouvernementales  ayant  rapport  au 
droit  international  concernant  le  service  mili- 
taire; €  Dell'influenza  dell'associazione  »,  mé-^ 
moire  présenté  ,  en  1845,  à  l'Institut  Lombard. 
La  déroute  de  l'année  1848  obligea  M.  Broglio 
à  chercher  refuge  en  Piémont,  et  il  fut  immédia- 
tement élu  député  du  Collège  de  Castel  San 
Giovanni;  mais,  en  1849,  après  la  défaite  de 
Novare,  cette  ville  ayant  été  agrégée  à  la  provin- 
ce de  Plaisance  et  annexée  au  duché  de  Parme, 
M.  Broglio  cessa  d'être  député.  Il  continua  ce- 
pendant avec  ferveur  ses  études  économiques  et 
politiques,  et  fit  paraître,  en  1855,  sous  forme  de 
lettres  au  comte  de  Cavour,  un  traité  fort  impor- 
tant: «  Deirimposta  sulla  rendita  »,  qui  a  été 
le  point  de  dép8u:*t  pour  l'application  en  Italie  de 
cet  impôt  essentiel.  H  rentra  à  Milan,  en  1859, 
et  il  y  dirigea  pendant  quelque  temps  le  journal 
La  Lombardia,  En  1860,  il  publiait  son  chef  d'œu- 
vre:  le  traité  €  Délie  Forme  parlamentari  »,  qui  au 
dire  de  Panizzi,  est  le  plus  clair  exposé  de  la  cons- 
titution anglaise  qui  ait  été  publié  en  Italie.  A 
la  même  année  remontent  deux  discours  publiés 
à  Milan:  €  Agli  Opérai,  una  parola  di  un  ami- 
00  ».  L'une  des  gloires  et  des  consolations  les 
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pluB  grandes  de  sa  vie  a  été  l'amitié  de  Manzoni 
et  de  Massimo  d'Azeglio,  qui,  an  1861,  se  firent 
même  promoteurs  de  son  élection  au  Parlement, 
comme  député  du  collège  de  Lonato-DesenMino. 
Cavour  avait  déjà  défini,  en  1857,  M.  Broglio  : 

<  Un  bomme  de  beaucoup  d'esprit  qui  a  fait 
«  d'excellentes  études  »,  Nommé,  en  1867,  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique,  pour  seconder 
les  idées  unitaires  en  fait  de  langue  de  sou 
grand  ami  Manzoni,  il  engagea  le  Qouvemement 
et  s'engagea  lui-même  personnellement  avec  M. 
Gîorgini  &  la  compilation  et  à  la  publication  du 

<  Novo  Vocabolario  délia  lingua  parlata  >.  On 
lui  doit  aussi  la  création  du  Lycée  musical  de 
Rome  et  les  encouragements  les  plus  intelli- 
gents donnés,  pendant  Bon  Ministère,  aux  beaux- 
arts  et  à  la  littérature  italienne.  M.  Bonghi  a 
écrit  de  lui  dans  la  Perseveranza  du  19  novem- 
bre 1870  :  <  n   est   l'homme   parlementaire   le 

<  pins  illustre  et  le  plus  instruit    de    la   Lom- 

<  bardie;  e  il  n'y  a  pas  de  vie  politique  plus 

<  honorable,  plnâ  sincère,  plus   constante   que 

<  la  sienne  >.  Malgré  ces  beaux  suffrages,  ses 
électeurs,  avec  la  logique  ordinaire  des  trou- 
peaux, ne  l'ont  point  réélu  député  en  1876.  Mis 
il  l'écart  de  la  vie  politique,  il  se  livra,  avec  un 
zèle  admirable  k  son  ftge,  anz  études  histori- 
ques, dont  le  meilleur  fruit  est  sa  grande  his- 
toire, en  quatre  volumes,  do  Frédéric  le  Grand. 
Les  premiers  volumes  de  cette  publication  ont 
paru  &  Milan  chez  Hoepli,  en  1874  et  1876,  sous 
le  titrer  t  Vit*  di  Pederico  II,  Re  di  Prussia, 
detto  il  Grande  >,  et  les  deux  derniers  à  Ro- 
me, chez  Civelli,  en  1879  et  1880,  sous  le  titre: 
t  n  Regno  di  Federico  II  di  Prussia  >. 

BronikowBki  (Antoine),  philologue  polonais, 
né,  en  1817,  dans  le  grand-duché  de  Posen.  Il 
fit  ses  études  à  l'Université  de  Breslau,  et  s'est 
fait  surtout  connaître  par  des  traductions  fort 
heureuses  de  elassiques  grecs. 

Bronner  (Benno).  —  Voyez  Molitos  (Guil- 
laume). 

Bronsort  von  Sehellendoff  (Paul),  général  et 
homme  politique  allemand,  né,  à  Dantzig,  le  28 
janvier  1862.  Fils  d'un  chef  de  service  au  mi- 
nistère de  la  Guerre  en  Prusse,  il  fut  élevé  au 
corps  des  cadets,  entra,  en  1849,  comme  lieute- 
nant in  second  dans  le  régiment  des  grenadiers 
de  l'empereur  François,  suivit  les  cours  de  l'A- 
cadémie de  guerre,  fut  nommé  lieutenant  en 
premier  en  1859,  puis  capitaine  au  grand  état- 
major  (1861),  où  il  resta  jusqu'à  sa  nomination 
à  général  de  brigade.  Il  fit  la  campagne  de  Fran- 
ce comme  lieutenant'-colonel  chef  de  division  au 
grand  état-major.  C'est  lui  qui  négocia  les  pré- 
liminaires de  la  capitulation  de  Sedan  avec  l'em- 
pereur Napoléon  III.  Chef  de  l'état^major  de  la 
garde  et  major-général,  en  1875,  il  fut  nommé, 
en  1878,  commandant  de  brigade,  et,  en  1881, 
commandant  de  division.  En  18S3,  il  remplaça 
le  général  von  Xameke  comme  ministre  de   la 
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guerre.  On  doit  à  ce  général  plusieurs  ouvrages 
d'art  militaire,  parmi  lesquels  noua  citerons  ; 
«  EinBUckblickauf  dieTaktisohen  RUckblicke  », 
2  éd.,  Berlin,  1870,  et  «  Der  Dienst  des  Gene- 
raletabs  im  Frieden  und  im  Krieg  »,  2  vol., 
id,,  1875-76;  2™»  éd.,  1884;  une  traduction  d« 
cet  ouvrage  est  officiellement  en  usage  dans 
l'armée  anglaise,  une  traduction  française,  due 
au  capitaine  Weil,  a  été  publiée,  par  les  soins 
de  la  Jîéunion  des  obiers,  en  1876,  chez  Du- 
maine,  à  Paris,  sous  le  titre:  «  Le  service 
d'état-major  ».  —  Le  frère  aîné  du  général  M. 
Jean  B.  von  S.  occupe  un  rang  distingué  parmi 
les  compositeurs  de  musique  allemands. 

BroHboll  (Charles).  —  Voyez  Carit  Etais. 

Brot  (Charle- Alphonse),  romancier  et  auteur 
dramatique  français,  né,  à  Paris,  le  12  avril 
lâ09,  fut  clerc  chez  un  avoué  et  commis  chez 
un  banquier,  avant  de  s'occuper  de  littérature. 
Devenu  chef  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie 
au  ministère  de  l'intérieur,  H.  B.  n'a  pas  ra- 
lenti sa  production  littéraire  et  l'a  continuée 
après  sa  mise  à  la  retraite.  En  1830,  il  débuta 
par  des  <  Chants  d'amour  »,  insérés,  en  partie, 
dans  le  Voleur,  puis  donna  une  trentaine  de 
romans  :  <  Priez  pour  elle  » ,  2  vol.,  1883  ; 
*  Jane  Grey  »,  2  vol.,  1886;  <  La  Tour  do 
Londres  »,  1836;  <  Cari  Sand  »,  2  vol.,  1836; 
<  la  Comtesse  aux  trois  galants  >,  2  vol.,  1839; 
«  la  Nuit  terrible  »  1840;  «  Soirée  aux  aven- 
tures »,  Paris,  Souverain,  1840;  «  les  Secrets 
de  famille  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1841  ;  <  Le  Bord 
de  l'Eau  »,  2  vol.,  id.,  Cadot,  1844  ;  <  La  Sy- 
rène  de  Paria  >,  2  vol..  id.,  Souverain,  1846  ; 
«  Le  médecin  du  cœur  »,  id.,  id.,  1846  ;  •  Ré- 
veille-matin »,  2  vol.,  id.,  1847;  t  La  Terre 
promise  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1349;  <  Deux  coups 
de  tonnerre  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1863;  *  Les  deux 
péchés  »,  2  vol.,  id.,  Chappe,  1867  ;  «  Une  soi- 
rée d'hiver  »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.;  »  La  Place  do 
Terreaux  »,  id.,  Léorivain.et  Toubon,  1861; 
«  La  Cousine  du  roi  >,  id.,  Faure,  1865;  <  Les 
Espions  »,  id. ,  Librairie  du  Moniteur  Universel, 
1874  ;  «  Misa  Million  »,  id.,  Rouff,  1880  ;  <  Les 
Compagnons  de  l'Arche  »,  id.,  id.,  1881  ;  <  La 
Déesse  Raison  »,  id.,  Dentu,  id.,  ces  deux  der- 
niers en  collaboration  avec  Saint-Véran  (Voyez 
BRErKAT).  M.  Brot  a  aussi  écrit  quelques  dra- 
mes ,  soit  seul ,  soit  en  collaboration  avec 
M.  Bérand,  Clairville,  Lurine,  Lemaître  et  Nns. 
Citons  :  «  Juliette  »,  1834  ;  <  La  Lescombat  », 
1841 ,  <  La  Tour  de  Londres  »,  1866  ;  <  Jane 
Orey  > ,  1866  ;  «  la  Marnière  des  Saulen  >, 
drame  en  cinq  actes  avec  Ch.  Lemaltre  (Galté), 
1858;  <  Le  Testament  de  la  reine  Elisabeth  », 
drame  historique  à  grand  spectacle,  en  cinq 
actes  et  huit  tableaux,  avec  Nus,  1867  ;  <  Le 
Gendre  du  colonel  »,  comédie  en  an  acte  avec 
Bernard  et  Grange,  1872;  on  doit  encore  à 
M.  Brot  une  foule  d'articles  de  journaux,  den 
nouvelles  et  dsa  pièces  de  vers. 
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lardel  (Paal-Oamille-Hippolyte) ,  méde- 
çais,  Dé,  &  Saint-Quentia  (Aiene),  le  17 
1837  ;  fit  ses  études  médicales  h  la  Fa- 
3  Paris,  et  obtint  le  grade  de  docteur 
■J.  Reçu,  ensuite,  médecin  des  hôpitanx, 
I  fat  chargé,  en  1S7S,  du  service  médical  à 
h&pital  Saint-Antoine,  Agrégé,  en  1869,  il  a 
Ité  nommé  professeur  de  médecine  légale,  le 
■il.  1879.  Après  avoir  pris,  en  1878,  la  di- 
rection des  Annales  d'hygiène  publique  et  de  mé- 
legale,  qui  en  étaient,  déjà,  à  leur  cin- 
■  uantième  année,  M.  B.  est  devenu  successive- 
ment :  membre  de  l'Académie  de  médecine,  pré- 
lident  de  la  société  de  médecine  légale,  directeur 
Bu  laboratoire  de  la  Morgue,  enfin,  en  1887, 
Jloyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  On 
lui  doit:  «  De  la  Tuberculisatioa  des  organes 
génitaux  de  la  femme  »,  thèse,  Paris,  Asselin, 
*  Etude  critique  des  diverses  médications 
nplojées  contre  le  diabète  sucré  >,  thèse  de 
concours  d'agrégation,  id.,  id.,  1869;  <  l'Urée 
et  le  foie  »,  id.,  Masson,  1877;  <  Étnde  médi- 
co-légale sur  la  combustion  du  corps  humain  >, 
id.,  Baillière,  1878;  <  Des  causes  d'erreur  dans 
les  expertises  relatives  aux  attentats  k  la  pu- 
deur »,  id.,  id.,  1883  j  «  De  la  Réforme  des 
expertises  médico-légales  »,  id.,  id.,  1884;  <  Dis- 
positions à  adopter  pour  l'assainissement  daja 
ville  de  Toulon  »,  en  collaboration  avec  M.  Bru- 
niquel,  id.,  id,,  1885;  «  Rapport  sur  les  essais 
de  vaccination  cholérique  entrepris  en  Espagne 
par  le  docteur  Ferran  >,  en  collaboration  avec 
MM.  Gbanin  et  Albarran,  id.,  Masson,  1885; 
«  Le  secret  médical  »,  id.,  Baillière,  1886,  vo- 
lume auquel  donna  lieu  un  procès  intenté  contre 
le  médecin  qni  avait  assisté  dans  sa  derniè- 
re maladie  le  célèbre  peintre  Bastien-Lepage  ; 
«  Affaire  Pranzini.  Triple  Assasinat.  Relation 
médico-légale  »,  id.,  id.,  1887.  —  Enfin  M.  le 
docteur  B.  a  publié  après  la  mort  du  docteur 
Paul  Lorain  (1857-1876)  :  «  De  la  Température 
du  corps  humain  et  de  ses  variations  dans  les 
diverses  maladies  »,  2  vol,  Paris,  Baillière, 
1877-78. 

Bronghtou  (miss  Rhoda),  romancière  anglai- 
se très  populaire,  née,  à  Segrwyd  Hall,  dans  le 
comté  de  Denbight  {paya  de  Galles  septentrio- 
nal), le  20  novembre  1840.  Ses  principaux  ro- 
mans sont  <  Cometh  Up  as  a  FÎower  »,  1867, 
autobiographie  qui  a  été  traduite  eu  français, 
sous  le  titre  :  «  Gomme  une  fleur  >,  par  Au- 
guste de  Viguerie,  S""  éd.,  Paris,  Havard,  1882  ; 
€  Not  Wisely,  but  Too  "WeU  »,  1867,  traduit 
par  M""  C.  du  Parquet,  oona  le  titre  :  «  Folle- 
ment et  Passionnément  »,  Paris,  C.  Lévy,  1882; 
[  Red  aa  a  Rose  is  She  »,  1870,  traduit  par 
A  même,  sous  le  titre  :  c  Fraîche  comme  une 
lose  »,  Paris,  C.  Lévy,  1880;  «  Goodbye, 
jweetheart,  Goodbye  »,  1872,  traduit  par  la  mè- 
ne, sous  le  titre  :  <  Adieu  les  amoureux  »,  Pa- 
(,  C.  Lévy,  1879  ;  «  Nancy  »,  1873,  traduction 
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française,  Paria ,  Amyot ,  1876  ; 
Chriatmas  Eve  »,  1873,  republiés, 
le  titre  :  «  Twilight  Stories  »  ;  « 
traduit  par  M™»  Du  Parquet  sous  1 
na  »,  Paris,  C.  Lévy,  1880;  <  Secoi 
1880;  «  Belinda  »,  1883,  traduit 
et  édité  chez  Lévy,  en  1883;  <  D 
1888,. etc.  etc. 

Brown  (Charles-Philippe),  o 
glais,  ancien  employé  dans  le  C 
Uadras,  auteur  de  livres  fort  e 
langue  et  la  littérature  Telugu.  I 
même  sa  vie  dans  un  ouvrage  int 
account  of  myLiterary  Life  »,  I 
En  1817,  il  avait  déjà  publié  à  B 
Prosody  of  the  Telugu  and  Sansc 
ezplained  ».  Suivirent  :  <  Essay  c 
ge  and  Literature  of  the  Telugui 
<  Essay  on  the  Creed,  Customs 
of  the  Jangams  »,  id.,  1840;  <  J 
the  Telugu  Language  »,  id.,  184( 
1857;  €  Account  of  the  Basav 
1841  etc.;  «  Dialogues  in  Telugu  ( 
id.,  1841,  2n>«  éd.,  id.,  1853  ;  < 
exercises,  in  Idioms  Englisb  a 
id.,  1862;  «  Telugo-English  Die 
*  English-Telugu  Dictionary  »,  i 
Dictionory  of  tbe  mixed  Dialectt 
Words  Used  in  Telngu  »,  id.,  11 
reader  »,  id.,  1867  ;  c  An  Ephen 
the  Gorresponding  Dates  accordi 
glish,  Hindu  and  Musulman  Ci 
1751  to  1850  .  ;  «  Camatic  Ch 
Hindu  and  Mahometan  Method 
Time  explained  »,  Londres,  1863 
Dictionary  in  the  Roman  Gharac 
1852;  «  English  and  Hindustai 
gy,  or  Exercises  in  Idioms  », 
trouvant  plu.i  aucune  trace  de  '. 
raire  de  ce  savant  depuis  1867, 
s'il  lui  convient  encore  cette  j 
Dictionnaire  des  auteurs  du  jour 
lement  qu'il  n'est  pas  à  confondr< 
Brown  du  Civil  Service  ^e  Madra 
livré  À  la  presse  des  écrits  sur  1 
locale. 

Brown  (Robert),  littérateur  et 
glais,  né,  à  Barton  sur  Humber  | 
coin),  le  6  juillet  1844  ;  il  fit  ses  et 
Gheltenham  et  acquit  bien  vite 
par  ses  travaux  sur  les  religions 
sur  la  mythologie  et  sur  l'astrono 
naissons  de  lui  :  <  PoseidAn  :  a 
Sémite,  Hamlte  and  Aryon  >,  187! 
Dionysiak  Mytb  »,  2  voL  1877-' 
ligion  of  Zoroaster,  considered 
with  Archaic  Monotheism  »,  18' 
ligion  and  Mithology  of  the  Arii 
Europe  »,  1880;  c  Language  ai 
its  Origin  »,  1881;  «  The  Un 
€  The  Law   of  Kosmic  Order  » 
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danns  ;  River  and  Constellation  >,  1883  ;  «  The 
Myth  of  Kîrk6  »,  1883;  «  The  Phaitwmena  or 
Heavenly  Diaplay  of  Aratoa  :  dons  into  English 
Verse  »,  1385.  M.  Brown  eat  membre  de  la 
Société  d'archéologie  biblique  et  de  la  Société 
des  archéologues,  et  il  a  donné  plue<ieurs  arti- 
cles h.  V Archteologia,  à  YActtdemy  et  à  plusiears 
autres  publications  périodiques. 

Browne  (William-Aîexander-Francis),  illus- 
tre aliéniste  anglais,  né,  près  de  Stirliug,  en 
Ecosse,  en  1805.  Après  avoir  pria  ses  degrés  à 
Edimbourg,  il  se  rendit  h.  Paria  et  en  Allema- 
gne, dana  le  but  d'y  étudier  plna  particulière- 
ment les  afTectiona  mentales.  En  1834,  il  fut 
nommé  médecin  de  l'École  de  Uontrose,  et, 
quatre  ana  après,  médecin  en  chef  de  l'Institut 
royal  de  Dnmfries.  En  18B7,  il  fut  nommé  di- 
recteur général  do  bureau  des  aailea  d'aliénés 
d'Ecosse.  M.  Brown  a  été,  pendant  sa  longue 
carrière,  un  avocat  zélé  de  la  liberté,  presque 
abâolue,  dea  aliénéa.  Il  a  écrit  sur  ce  sujet  un 
ouvrage,  devenu  classique  :  «  What  Aayinma 
were  and  ougbt  to  be  »,  qui  a  beaucoup  contri- 
bué à  la  réforme  radicale  dana  le  système  des 
hôpitaux  et  asiles  d'aliénés.  On  doit  en  outre  & 
M.  B.,  qui  eat  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres  et  de  plusieurs  aociétéa  savantes,  de 
nombreuses  études  publiées  dana  divers  recueils 
scientifiques  et  des  rapports  annuels  sur  l'éta- 
blissement royal  d'aliénés  à  Dumfries. 

Browne  (Franoes),  femme  auteur  anglaise, 
née,  le  16  janvier  1816,  b,  Stranorlar,  comté  de 
Douegal  (Irlande),  où  son  père  était  receveur 
des  postes.  Devenue  aveugle  dès  sa  première 
jeunesse,  elle  ne  s'adonna  pas  moins  k  l'étude, 
aidée  en  cela  par  sa  mémoire  prodigieuse.  En 
1840,  elle  publia  :  c  Songs  of  our  Land  >  ;  en- 
suite, elle  publia  de  nombreux  morceaux  dans 
divers  recueils,  notamment  dana  VAtheiiaum, 
Hood'a  Magaâne,  Keeptake.  En  1847,  elle  alla 
s'établir  k  Edimbourg,  oii  elle  fut  attachée  à 
la  rédaction  du  Chamher's   Journal,    et  publia: 

<  Lyrics  and  miacellaueous  poem^  »,  En  1862, 
elle  alla  ae  fixer  à  Lendres  qu'elle  n'a  plus 
quitté  depuis.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  de 
M™*  B.,  noua  signalerons  encore  ;  c  Legenda 
ofDlater   »,    1851;    t    The  Eriokaens    »,    id.  ; 

<  Two  Stories  for  my  young    frienda  »,  1861  ; 

<  Granny's  wonderful  choir  and  its  taies  of 
fairy  timea  »,  1856  ;  «  Our  unole,  tbe  travel- 
ler's  stories  »,  1860;  «  Stolet  voyage  »,  1860; 

<  My  share  of  the  world  »,  3  vol.,  1861;  «  The 
Castelford  Case  >,  1861;  <  The  Hidden  Sis  », 
1865  ;  <  Exile's  Trust  ,  1869  ;  <  The  Nearest 
Neighbour  and  other  Stories  >,  1876  ;  <  Dange- 
rous  Guest;  a  Story  of  1745  >,  1886  ;  <  Fouudliug 
of  the  Eens  »,  îd. 

Brown-Séqnard  (  Charlea-Édouard  ) ,  célèbre 
médecin  et  physiologiste  français,  né,  i,  l'île 
Maurice,  en  1818,  est  fils  de  U.  Edward  Brown 
de  Philadelphie  qui  avait  épousé  une  française. 
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Il  alla,  en  1838,  terminer 
se  fit  recevoir  docteur  en 
lora  k  dea  recherches  d 
mentale  sur  la  compositia 
animale,  la  moelle  épinièr 
système  musculaire,  les  i 
sympathiques.  Les  décou^ 
savants  travaux  l'amenèn 
ment  lea  maladies  dn  sya 
journa  ensuite  quelque  te 
du  Nord  et  h  Londres,  oi  i 
tal  dea  paralytiques  et  se 
1869,  professeur  agrégé  i 
de  Paris.  Après  avoir  pro 
la  physiologie  à  l'Ouiver 
Etats-Unis,  il  succéda,  er 
nard  dans  la  chaire  de  pi 
taie  du  Collège  de  France 
recherches  sont  consignéf 
oents  publications  eoît  eu 
çaia,  parmi  lesquelles  non 
mental  reeearches  appliei 
Pathology  »,  New-Tork, 
sur  <  La  Physiologie  de 
Parts,  1865;  <  Experimenti 
ohes  on  the  phyaiology  t 
Spinal  Cord  »,  Riohmond, 
expérimentales  aur  la  phj 
Hurrénalea  »,  Paris,  1866  ; 
lepsy,  its  artificial  produ 
its  etiology  nature,  and  tr 
aton,  1857  ;  <  Leçons  si 
traitement  des  principales 
des  membres  inférieurs  », 
par  le  docteur  Richard  O 
1864,  2""  éd.,  1865;  *  Ce 
physiology  and  patholog; 
vous  System  »,  Philadelp 
sur  les  nerfs  vasomoteu 
sur  les  actions  réfiexes  n< 
traduites  de  l'anglais  par  1 
Paria,  Masaon,  1872;  c  . 
Brain  »,  Washington,  181 
Convulsions  and  paralysii 
of  the  brain  »,  Philadelpl 

a  collaboré  au  Diclionnain 

il  a  fondé,  en  1858,  le  Journal  de  la  physio 
da  l'homme  et  des  animaux  et  il  eu  fut  le  d 
tour  jusqu'en  1863;  depuis  1868,  il  rédigt 
collaboration  avec  Cbârcot  et  Yulpiau,  les 
chives  de  physiologie  normale  et  pathologie 
depuis  1873,  les  Arehivet  of  scientifîc  andpt 
cal  Medicine  and  Surgery  paraissant  en  Âi 
que.  M.  B.  S.  fait  partie  de  l'Académie 
sciences  de  Paris  depuis  le  21  juin  1886, 
préside  la  Société  de  Biologie  depuis  le  27  i 
1887. 

Browningr  (Robert),  poète  anglais,  né,  à  ' 
berwell,  près  de  Londres,  en  1812;  il  fil 
études  à  l'Université  de  cette  ville.  A  l'A; 
20  ans,  il  entreprit  on  voyage  on  Italie,  et  p 
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utoTam  uiBbiii){ut>u,  uiorts 
mariage,  il  avait  résidé  pi 
en  Italie  et  principaleint 
ds  temps  en  temps  des 
et  en  Angleterre.  En  18 
poésies  a  été  publié  à  I 
mes  et  réimprimé  ans  É 
h,    la    fois    religieux    et 

<  Chrîstmas  Eve  and  Et 
1860,  suivi  par  uns  collt 
talée  :  c  Meu  and  Wom( 
les  plus  puissantes.  Citoc 
Victor  and  King  Charles  : 

<  Retorn  of  the  Druses 
(lay  *  ;  <  Dramatic  Rom 
Errand  »  ;  un  nouveau  v 
1864;    <    The    Ring    anc 

<  Bftlaustion's  Adventwe 
tion  from  Euripides  *,  '. 
Fair  >,.  1872  ;  .  Red  Coi 
or  Turf  and  Towers  >, 
Apology,  inclading  a  Tra 
being,  The  Last  Advei 
1876;  «  The  Agamemno 
acribed  »,  1877  ;  «  La  8 
of  Croiaic  »,  1878;  «  Di 
et  <  Joco-Seria  »,  188S 
ment  étudié  la  musique, 
re  de  ces  deux  arts.  En 
Oxford  lui  conféra  le  tit 
en  droit  civil.  Le  28  oct 
&  Londres,  pour  la  prem 
tociety  qui  se  propose  de 
lu  poète  dans  le  but  de 
i.  la  discussion  de  ses  o 
les  travaux  qui  les  illus 
i'est  donné  comme   but: 

our  la  lecture  de  ses  0' 
eutation  de  ses  drames 
l'une  Concordanlia,  oii  I 
it  enfin  de  ne  rien  dé. 
jeut  servir  k  amener  la 


.  Dans  ce  aye- 
8  on  «  Ueber 
lien  TraoBcrip- 
rea  devant  sér- 
ie lettres,  mais 

dea  différente 
le  ;  ces  signes 
ler  les  -lettres, 
ly Biologie  der 
;  «  Die  phy- 
hochdentachen 
igen  ûber  Phy- 
-74,  4°«  éd., 
Iieorie  der  bil- 
',  et  nue  fouîe 
kos  dans  diffa- 
les  Sitzungshe- 
,  nous  citeions 
er  eine  dorch 
reiweiaa  erhal- 
ige    unltrystal- 

das  Alkophyr 
nante  Birnart- 
Wahmehniung 


t.  II  fréquenta, 
le  Heidelberg, 
,  1867,  il  fut 
Saiût^Péters- 
irsité  de  Odes- 
leur  d'histoire 
M.  B.  qui  est 
publié  entr'aa- 
idien,  Knpfer- 
,  1867;  «  Die 
ià»,  id.,1874; 
,e  Russen  im 
Inder  in  Rnss- 
«  Ivan  Poseo- 
Zeitalter  Pe- 
3;  €  Peter  der 
arewitach  Ale- 
rina  II  .,  Ber- 
sobicbte  Russ- 
Jeipzig,  1887; 
'  Geacbiohte  >, 
>nTrage8,  aie  ai 
I,   essais,  etc., 

ulte  allemand, 
I  de  Bàle,  Fri- 
né,  le  4  juin 
ublié  plusieurs 
toire  du  Droit 
jet  d'an  code 
'Allemagne  du 
1  renom  parmi 
s. 

alieu,  né,  à  Or- 
e  13  août  1855. 


D  fit  Bes  premier 
rendit  ensuite  à  1' 
reçu  docteur  en  di 
Berlin,  aux  frais 
perfectionner  dans 
il  fiit  nommé  proi 
bin,  d'où  il  passa 
d'hni  il  est  profea 
tions  du  droit  rome 
où  il  fait  ansei  un 
genre,  d'histoire  li 
puis  le  moyen  ftge 
a  toujours  cultivé  li 
le  droit,  ce  qui  lui 
écrivains  de  juriaj: 
publié  :  «  A  France 
Canovetti,  1876;  « 
offre  agli  aposi  a\ 
Corteai  >,  id.,  id., 
ritto  romano  »,  Pii 
démo  positivisme 
romani  »,  Urbin,  ] 
dottrina  roman  a  Ai 
VArckivio  giuridico 
récente  opéra  sul  < 
33«  vol.,  id.  ;  <  De 
nel  letto  dei  finm 
matici  veferes,  coni 
ne,  1885;  «  Nota 
délia  Corte  d'appe 
cancelîazione  d' isc 
Fontana,  1886;  < 
munis  nella  storîa 
mano  »,  Rome,  Li 
un  a  storia  letterar 
dio  evo  ai  tempi  i 
all'Italia  »,  Padoui 
<  La  acnola  padoij 
colo  XVI  »,  dans 
sità  di  Padova  a  t 
TÎo  deir  Vniversità 
outre  pluaieura  m 
main  dans  VArahi 
fini,  dans  VAntolog 
le  Oravina  de  C( 
liana  délie  scitTiee  {. 
ainato  ;  parmi  ces 
remarqué  celle  aui 
déjà  citée  et  une  i 
délia  Scuola  storic 
giuridico,  1883'.  W 
cinquième  livre  du 
te  »  de  Gluck,  M 
a  travaillé  avec  If 
tion  du  Code  Suist 
dolo  commerciale  : 
Bm^mann  (Fré 
lemand,  né,  à  W 
Ayant  obtenu,  en 
ta  suite  d'une  tbè) 
dacticne   euppletoi 
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suivre  :  «  Nnmerorum  domoticorum  cloctrina  », 
id.,  1849;  t  Ueboroinstimmimg  eioer  bieroglyph. 
Insclirift  von  Philae  mit  dera  griech,  und  deraot. 
Anfanga-Texte  dca  Décrètes  von  Rosette  », 
id.,  id.  ;  «  De  Natura  et  indole  liDguae  popula- 
ris  .Egyptomm  >,  id.,  1850;  «  Sammlung  demo- 

■  tischer  'Urkundeii  »,  id.,  id.;  <  Ueberaichtliche 
Erklârung  âgyptischer  Denkmâler  des  li.  neuen 
Muséums  za  Berlin  »,  id-,  id,;  <  Die  Inschrift 
von  Rosette  *,  1"  partie,  id.,  id.  ;  «  Inscriptîo 
Rosettana  hieroglyphica  »,  id,,  18B1;  <  Samm- 
lung  demotisch-griech.  Eigeimanien  âgyptischer 
Privatleute  »,  id.,  1851,  Ces  publications  lui  at- 
tirèrent la  protection  d'Alexandre  de  Humboldt 
et  du  roi  Frédéric-Guillaume  IV.  Il  lai  fat 
donné  d'aller  étudier  les  monuments  égyptiens 
dans  lea  musées  de  Paria,  de  Londres,  de  Turin 
et  de  Leîde,  pais  il  fit,  en   1?63,  un  premier 

■  voyage  en  Egypte,  où  la  découverte  des  tom- 
beaax  du  bcenf  Apis,  faite  par  Mariette-bey,  lai 
fournit  l'occasion  h  des  études  historiques  et 
hiéroglyphiques.  Rentré  k  Berlin,  en  18B4,  il 
prit  le  diplôme  de  privât  Docent,  et  fut  attaché 
au  masée  égyptien.  En  1857-58,  il  Et  un  se- 
cond voyage  en  Egypte;  en  1860,  il  accompagna 
le  baron  de  Minutoli  dans  son  ambassade  de 
Perse,  parcourut  avec  \a\  une  grande  partie  de 
oe  pays  et  après  la  mort  de  eon  chef  prit  la 
direction  de  l'ambassade.  En  1861,  il  £t  retour 
à  Berlin,  et,  en  1864,  il  fut  nommé  Consul  prus- 
sien au  Caire.  Rentré  en  Allemagne,  en  1868, 
il  obtint  une  chaire  d'antiquités  égyptiennes  à 
l'Université  de  Goettingue,  mais,  sarla  demande 
du  vice-roi  d'Egypte,  il  alla,  en  1873,  prendre 
an  Caire,  la  direction  de  l'^coie  d' Égyptologie, 
récemment  fondée.  Commissaire  égyptien  aux 
expositions  universelles  de  Vienne  et  de  Phila- 
delphie, M.  B.  reçut,  en  1873,  du  vice-roi  le  titre 
de  Bay,  et,  en  1881,  celui  de  Pacha.  En  1879, 
il  revint  à  Berlin,  où  il  est  professeur  titulaire 
d' Égyptologie.  En  1882,  il  accompagna  le  prince 
Frédéric- Charles  de  Prusse  dans  son  voyage 
on  Egypte  et  en  Syrie,  et,  en  1884,  il  alla,  en 
Perse,  en  qualité  de  conseiller  d'ambassade. 
Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  nous  connaissons 
de  lai  :  <  Grammaire  démotiqne  >,  Berlin,  1856; 
«  Reiseberiohte  ans  Aegypten  »,  Leipzig,  id.  ; 
«  Wanderung  nacb  den  Natronklôstern  in  Aegyp- 
ten, Vortrag  >,  Berlin,  id.;  «  Recherches  sur  la 
division  de  l'année  ches  les  anciens  Egyptiens  >, 
id.,  1856  ;  «  Monuments  de  l'Egypte  »,  id., 
1857;  e  Die  Aegyptiachen  AUerthttmer  in  Ber- 
lin »,  1857;  t  Geographische  Inschriften  altàgyp- 
tischer  Denkmaler  »,  3  vol.,  Leipzig,  1857-60; 
*  Histoire  de  l'Egypte  »,  1  vol.,  id.,  1859,  2«  éd. 
en  allemand,  1876  ;  «  Geschichte  Aegyptena 
unter  den  Pharaonen  »,  Leipzig,  1876-77,  tra- 
duction anglaise,  Londres ,  l'^*  éd.,  1880  ;  <  Re- 
cueil de  monuments  égyptiens,  en  collaboration 
avec  Dumichen,  6  parties,  Leipzig,  1862-63;  <  Ma- 
tériaux pour  servir  4  la  reconstruction   du  ca- 


lendrier des  anciens  Ég 
■  Aus  dem  Orient  >, 
rung  nach  der  Turkisi 
sel  >,  Leipzig,  1866, 
rogliphi  e  ch-demotisohe 
Leipzig,  .1867-82;  <  1 
wicklung  der  Schrift 
âgyptische  Gr&berwelt 
Sage  von  der  geflùgel 
altagypt.  Quellen  dargE 
lungen  d.  k.  Oes.  d.  W 
«  Grammaire  hiéroglyj 
diants  >,  Leipzig,  187! 
«  Vorzeichniss  der  ] 
werth  »,  id.,  id.  ;  «  Ni 
dex  Sinaiticus,  aufguf 
des  Sinaiklosters  »,  ii 
monuments  égyptiens 
des  Tempels  Salomon 
Bibelversion  »,  id,.  If 
graphique  de  l'ancien 
1880;  «  Dreî  Festkait 
Apollinopolis  Magna 
1877  ;  *  Reise  nach  dt 
geh  in  der  Lybische 
ihrer  Denkm&ler  »,  pa 
géographie  des  noms 
tive  de  la  haute  et  de 
1879;  «  Die  neue  Wfl 
tung  des  silndigen  U 
einer  altagypt.  Ueberl 
<  Thésaurus  in  script  io 
1882-84;  <  Religion  t 
Aegypter  »,  Leipzig, 
Cari  im  Morgenlande 
Gamier,  Francfort,  188 
Wanderungen  im  Fers 
a  traduit  et  publié  e 
Papyri  hieratisch  und  < 
Leipzig,  1865,  et  il  a 
schrift  fiir  dgypt.  Spra- 
Brugsch  Pacha  est  l'u 
Horaires  étrangers  de 
lionne. 

Brnhln  (Gaspard-A 
le  14  avril  1824,  à  Sch 
Schwytzoise,  reçut  se 
Schwytz  et  h  Fribourj 
Jésuites,  et  se  rendit, 
y  étudier  la  jurisprud 
Suisse,  en  1849,  la  déi 
mi  ses  plus  ardents  cb 
la  défense  des  idées  ] 
do  Sonderbund,  le  Mes 
et  d'Uri,  qu'il  abandoE 
de  quelques  mois,  po' 
l'inspiration  du  généri 
suisse  fédérale.  L'insm 
tée  par  son  patron,  ; 
momentanément,  en  lE 
te,  pour  travaillar  dan: 
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à  Rapperschwyl,  par  le  colonel  B 

pétaosité  de  Hoa  tempéra  méat 
aea  opinions  qui  s'accentuaient 
tage  dans  le  seaa  du  radtcalisuii 
rent  pas  de  rester  longtemps  à 
tes  quotidiennes.  Tout  au  contra 
porta,  dès  18&4,  dans  son  di 
par  la  fondation  d'un  journal  f< 
de  socialisme,  quoique  placé  soi 
du  nom  vénéré  de  A.  Stauffach> 
U.  B.  a  poursuivi  parallèletnenl 
riôre  du  journalisme  et  du  ba 
(1868),  devant  les  tribunaux  zu 
rédigeant  (1856)  la  feuille  popu 
Treicbter,  prenant,  en  1861,  nm 
actives  à  l'agitation  démagogiqi 
le  canton  de  B&le-campagae  et 
compense  de  ses  services,  par 
concitoyens,  des  fonctions  de  pn 
Actuellement  M.  Bruhin,  tout  e 
charge  k  Liestal,  a  éln  son  dom 
poète  a  souffert,  cbez  lui,  da  ' 
politicien.  Ses  romans  et  ses  d 
souvent  remarquables  par  l'éola 
l'énergie  des  sentiments,  par  le 
îaa  et  fiévreux  des  aspirations,  i 
style  tendu,  prétentieux,  fréquen 
La  sérénité  artistique  et  l'impa 
rien  lui  font  également  défaut  < 
res  du  passé,  et  ses  peraonna 
passions  qu'il  s'efforce  h.  leur  i 
meurent  de  pures  abstractions 
ciales,  dépourvues  de  vérité  ei 
ses  ouvrages,  nous  citerons  :  c  . 
cueil  de  légendes  du  Nord,  1855 
un  cycle  poétique,  1856;  «  Ânte 
dramatique,  id.  ;  «  Arnold  >, 
1868;  c  Léon  le  travailleur  >, 
diverses  nouvelles  publiées  en 
les  journaux  progressistes  :  <  ] 
«  la  jeune  bérotne  de  Wollza: 
Nelb  >;  <  L'Eeimatlose  »;  <  Hei 
Undamann  Suter  >,  1863  ;  <  la  I 
187S;  des  drames  patriotiques 
logie  de  poésies  germano-améri 
Brun  (Charles-Jacques),  écri 
se,  né,  h  Hambourg,  le  12  septe 
père  genevois  et  d'une  mère  al 
çtit  son  éducation  en  Allemagi 
Après  de  longs  voyages  et  des 
ce,  en  Angleterre  et  en  Italie. 
vrofessBur  pour  l'histoire  de  Vi 
érieure  des  jeunes  filles  de  Zi 
lublicatioDS  nous  citerons:  «  Léc 
biographie  insérée  dans  VÂH  e 
Oobm,  1879;  <  Bemardiuo  Lai 
,raphies  insérées  dans  le  mèm« 
our  le  nouvel  an,  éditée  par  li 
:gteg  Zurichois,  1880;  i  Andr 
ne  série  d'études  dans  la  H 
>lasiique   de   Leipzig,    1876,  76 
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:e,  caato  >,  Bologne,  1880; 
trio  Ai  8.  Benedetto,  prosa  e 
)81;  «  Pellegrino  Matteucci, 
ne,  1882  ;  <  Metastasio  e  i 
,  »,  Tarin,  1882;  «  Giovanni 
,  1882;  «  Carlo  Gonestabile, 
Pérouae,  1882;  c  Saluto  dei 
atelli  slari,  canto  »,  traduit 
Borne,  1882;  «  Leonis  XIII 
,  1833;  <  Franciecalia,  prose 
deux  éditions  ;  «  Foglie  d'el- 
le, 1886. 

ph),  savant  écrivain  eoclésias- 
bre  de  la  Compagnie  de  Je- 
acteurs  les  plus  actifs  et  les 
e  la  Cioiltà  Cattottca,  oonseil- 
lion  des  Cardinaux  pour  les 
,  membre  de  la  Society  of  bî- 
.  né,  k  Piverone  près  Ivrée , 
!1.  Entré  le  15  octobre  1835 
ipagnie,  il  collabore,  depuis 
Caltolica,  où  il  débuta  par  la 
isinio  di  Pellegrino  Bossi  >  ; 
lors  &  être  l'historien  de  cette 
cations  sont  nombreuses  ;  ci- 
izo  storico  di  génère  nuovo  >, 
ma  necromanzia  »,  18B6-B7  ; 
.se  dei  fenomeni  mesmeiici  », 
iti  âannbiani  »  ;  <  Glemeate  V 
>,  1859;  <  Origiai  délia  so- 
dei  Papi  »,  1860-61  réim- 
1862;  ■  n  Codez  diplomati- 
S.  Sedis,  dei  Theiner  >,  1862; 
Le  e  l'ultimo  dei  Be  Longo- 
réimprimé  à  Bome  en  1864; 
[nano  di  Carlomagno  »,  1864- 
'  e  i  Templari  »,  1866;  <  La 
tolommeo  >,  1866-67;    «    Snl 

0  IV  »,  1868  ;  «  L'Assemblea 

1  nel  1682  »,  1869  ;  <  La  Sto- 
iteumoQt  »,  1871  ;  <  I  Destini 
77,  réimprimé  k  Turin,  1874- 
its  volumes  ;  «  La  Storia  di 
vins  »,  1877  ;  «  Storia  dell'Im- 
I  in  relazione  colla  Bibbia,  se- 
moderne  »,  1878-80;  «  L'Im- 

e  di  Ninive,  dalle  oHgini  fino 
2\T0,  descritto  secondo  i  mo- 
ai  comparât!  colla  Bibbia  », 
Giaohetti,  1885  ;  *  La  Crono- 
ira  »,  supplément  à  l'histoire 

id.,  1886.  Signalons  encore 
jsais  importants  qui  ont  paru 
Dattolica  de  ces  dernières  an- 

di  Mesa  »,  1885-86;  «  H  Te- 
i  e  l'Ârchivio  dei  Papi  nel  se- 
16;    *   Il   Dilavio  di   Alberto 

<  n  Nabncodonosor  di   Giu- 

-Qustave),  littérateur  français, 
î  18  novembre  1807,  est  mem- 
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bre  de  l'Académie  des  b* 
ville,  où  il  &  été  longtem; 
Ses  publications  bibliogra] 
fondre  quelquefois  avec  si 
ques-Charlea  Brunet  (178 
occupé  particulièrement  di 
divers  patois  de  la  Prani 
vieille  langue  française,  il 
grand  nombre  de  travaux 
venus  fort  rares.  Nous  c: 
cueil  d'opuscules  et  fragi 
extrait  d'ouvrages  deveni 
deaux,  1840  ;  «  Notices  et 
ouvrages  écrits  en  patois 
ce  »,  Paris,  Lelenx,  1840 
bliographiques  sur  Babel 
1641  ;  «  Notices  sur  une 
Pantagruel  et  sur  le  tezt 
lais  >,  id.,  id.,  1844;  <  1 
Jacob,  au  sujet  de  l'étrai 
tée  contre  M.  Libri  >,  id. 
bliothèque  bibliophilo-fao^ 
frères  Oébéodé  »,  (MM.  C 
pierre),  3  vol.  s.  1.  (mais 

<  Nouveau  siècle  de  Louis  '. 
frères,  1857;  <  Les  Yiolie 
nés,  ancienne  traduction  t 
TTumorum  ».  id.  Jannet,  li 
proverbes  buqnes  recueil 
henart  et  sur  quelques  ai 
à  la  langue  euskarienne  » 

<  Dictionnaire  de  biblîol 
Sfigne,  1860;  «  Curiosité 
Delahajrs,  1861,  nouvelle 
res,  1884  ;  «  De  Tribus  ] 
Texte  latin,  collationné  si 
de  La  Vallière  »,  id.,  Gaj 
Jeanne  ;  étude  historique 
1862,  nouvelle  éd.,  Bmx 
1880;  <  Anthologie  scat< 
annotée  par  un  bibliophî 
chez  le  libraire  qui  n'est 
id.  ;  «  Les  Evangiles  apo 
1863  ;  <  Fantaisies  biblio| 
1863  ;  <  La  France  littér 
id.,  Frank,  1866;  €  Étudï 
sa  vie  et  ses  travaux  »,  ii 
cherches  sur  diverses  é 
extraites  des  papiers  de 
1866;  <  Imprimeurs  imi 
supposés,  étude  bibliogr. 
id.;  <  Le  Marquis  de  £ 
écrits.  Étude  bio  -  biblii 
chez  Justin  Yalcourt  l't 
Gay,  1866  ;  <  Curiosités  1 
tiatiques  »,  Genève,  Gay, 
et  sa  famille  »,  Paris, 
1870;  <  Études  sur  la  re 
les  collections  des  biblio[ 
deaux,  Lefebvre,  1873; 
Paris,  Jouauet,  1875;  <  I 
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Jean  >,  Bordeaux,  Lefebvre,  1877  ;  t  Livres 
payés  en  vente  publique  1000  fr.  et  an  des- 
ans  >,  id.,  id.,  id.;  <  la  Beliore  anoienne  et 
moderne  >,  Fana,  Daffia,  1878;  «  Les  livres 
cartonnéa    »,  Braxellea,    Gay    et    Douce,  1878; 

<  BecIiercheB  sur  les  imprimeriee  ima^nairee, 
dandestines    et   particulières  >,  id.,   id.,  1879; 

<  Les  FouB  littéraires.  Essai  bibliographique 
sur  la  littératuTQ  excentrique,  les  illuminés  vi' 
sionnaires  >,  id.,  id.,  1880  ;  «  Livres  perdus. 
Essai  bibliographique  sur  les  livres  devenus 
introuvables  » ,  id.,  id.,  1882.  —  Depuis  1878, 
U.  Brunet  a  commencé  ft  publier,  d'abord  chez 
Gay  et  Boncé  de  Bruxelles  et  ensuite  chez  la 
Veuve    Moignet    de    Bordeaux    chaque    année  : 

<  La  Bibliomanie  en  18.  .  Bibliographie  rétros- 
pective des  adjudications  les  plus  remarquables 
faites  cette  année  et  de  la  valeur  primitive  de 
oea  ouvrages  >,  -  M.  G.  Brnnet  a  encore  traduit 
«  Yelasquez  et  ses  œuvres  »,  de  "William  Stir- 
ling  ;  <  Us  Propos  de  table  »,  de  Martin  Lu- 
ther ;  <  Devoirs  des  femmes  dans  le  mariage  », 
de  M""  EUis;  <  Eothen  ou  le  Voyage  en  Orient  > 
de  Kingl&ke  et  il  a  publié  avec  des  préfaces 
et  des  notes  la  <  Correspondance  »,  de  la  du- 
chesse d'Orléans,  princesse  Palatine  ;  l'c  His- 
toire macaronique  »,  de  Merlin  Coccai  ;  <  les 
Très  Merveilleuses  histoires  des  femmes  du  Nou- 
veau-Monde »  de  Guillaume  Postel;  la  2""'  éd. 
des  «  Supercheries  littéraires  i  de  J.  M.  Qué- 
rard  ;  <  les  <  Oeuvres  posthumes  du  même  »  ; 
les  <  Sociétés  badines,  bachiques,  littérairea  et 
chantantes  »,  d'Arthur  Dinaux  ;  <  l'Élite  des 
Contes  du  sieur  d'Ourville  >  ;  et  des  <  Facé- 
tieuses nuits  »,  de  Straparole  ;  il  a  en  outre 
fourni  des  articles  à  un  grand  nombre  de  jour- 
naux bibliographiques  et  littéraires,  notamment 
au  Bulletin  du  Bibliophile;  k  le  Revue  critique 
de»  livres  nouveaux  ;  à  la  Revue  archéologique, 
à  l'Intermédiaire  des  chercheurs  et  des  curieux. 
Plusieurs  de  oes  articles  et  des  livres  qui  pré- 
cèdent sont  anonymes  ou  signés  avec  les  pseu- 
donymes :  Dom  Catalagus,  Philomneste  Junior, 
C.  et  J.  A.  I.  Turben,  anagramme,  etc. 

Brunetlère  (Ferdinand),  illustre  littérateur  et 
critique  français,  né,  à  Toulon,  en  1849.  M.  Bru- 
netlère a  été  nommé,  on  1886,  pro^s^seur  sup- 
pléant de  langue  et   de   littérature    française  h 
l'École  normale  supérieure.  On  lui  doit:  <  Étu- 
des critiques  sur  l'histoire  de  la  littérature  fran- 
çaise: La  littérature  française   du  moyen-ftge; 
^  iscEd;  M™B  de  Sévigné,  Molière,  Bacine,  etc.  >, 
aris,  Hachette,  1880;  *  Nouvelles  études  cli- 
ques sur  l'histoire  de  la  littérature   française. 
)s  Précieuses,  Bossuet  et  Fénelon,  Massillon, 
.arivaux,  la  Direction  de  la  librairie  sons  Ma- 
iberbes,  Galiani,  Diderot,  etc.  >,  id.,  id.,  1882; 
Le  Roman  naturaliste  »,  id.,  Lévy,  1883;  les 
"is  derniers  ouvrages,  ont  été  couronnés  par 
cadémie  française,  c  Histoire  et  Littérature  >, 
vol.,  id.,  C.  Lévy,  1884r-86;  <  Études  critiques 
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sur  l'histoire  de  la  littérature  française,  3"«  sé- 
rie >,  id.,  Hachette,  1887.  M.  B.  a  publié,  en 
outre,  un  recueil  de  <  Sermons  choisis  >,  de 
Bossuet,  Paris,  Didot,  1882. 

Bruni  (Antoine),  pédagogiste  italien,  né,  h. 
Prato  (prov.  de  Florence),  vers  1840;  il  fit  ses 
études  à  Pise,  et  commença,  tout  jeune  encore, 
un  apostolat  infatigable  en  faveur  de  l'institu- 
tion des  bibliothèques  populaires,  dont  il  a  été, 
en  Italie,  le  créateur.  Entré  dans  l'administra- 
tion de  l'Instruction  publique,  il  fut  inspecteur 
dans  plusieurs  arrondissements  et  fit  même  dans 
quelques  provinces  les  fonctions  de  proviseur 
et  partout  il  se  signala  par  son  ardeur  en  faveur 
de  l'iastruction  populaire.  Aujourd'hui  il  est  di- 
recteur de  l'École  normale  pour  les  iostituteuis 
d'Aquila.  Parmi  ses  nombreuses  publications, 
nous  citerons  :  <  Appnnti  grammaticali  délia 
lingua  italiana  »;  «  Délia  beneficenza  di  Dome- 
nico  Giuntalodi  >  ;  <  Memorie  délia  biblioteca 
ciroolanta  popolare  di  Prato  »;  <  Deiristmzio- 
ne  »,  discours;  <  Le  privote  istituzionî  econo- 
miche,  éducative  e  di  beneficenza  pnbblioa  del- 
l'AIsaïia  alla  Esposizione  Universale  del  1867  >, 
Florence,  Gaston,  1867;  <  Dïscorsi  varii  >,  Pra- 
to, 1868  ;  *  Délie  istituzioni  popolari  éducative, 
economiche  e  di  beneficenza  d'Italîa.  Studio  sto< 
rioo,  statistico,  espositivo  »,  1'"  partie,  <  Provin- 
cia  di  Genova  *,  Florence,  Botta,  1868;  <  Delle 
bibliotecbe  e  dei  libri  popolari  »,  id.,  id.,  1869  ; 
<  Le  biblioteche  popolari  in  Italia  dal  1861  al 
1869  »,  id.,  id.,  id.;  «  Annuario  delle  bibliote- 
che popolari  d'Italîa  >,  en  collaboration  avec 
M.  Giovanni  Benedetti,  id.,  Cellini,  1870;  le 
même  pour  les  années  1870-71  avec  nn  «  Cen- 
no  aulle  bibliotecbe  ciroolanti  di  Berlino  »,  id., 
Tofani,  1872  ;  <  I  dieci  mesi  dell'anno  scolastico, 
ossia  guida  aUe  istituzioni  éducative,  etc.  >,  Mi- 
lan, Agnelli,  1872;  «  Norme  didattiche  e  pic- 
colo  codice  doU'istruzione  »,  Turin,  1876  ;  <  Quar- 
to annuario  delle  biblioteche  popolari  d' Italia 
dal  187S  in  poi  con  una  cronaca  estera  »,  Mi- 
lan, Agnelli,  1879  ;  <  Quinto  annuario,  etc.  u.  s.  », 
Turin,  Bcmi,  1882;  «  Sillabario  graduale  »,  8" 
éd.,  Turin,  Paravia,  1882  ;  <  Vittorino  e  Maria, 
letture  per  le  scuole  *,  id.,  id.,  1883  ;  c  Educa- 
trice  6  madré:  consigli  ed  esempi  dedicati  aile 
giovani  italiaue  »,  Milan,  Agnelli,  1883;  <  L'uo- 
mo  e  l'educazione  ossia  nozioni  antropologiche  >, 
Milan,  Trevisîni,  1885;  <  Scuole,  Biblioteche, 
Mostre  e  Conferenze  »,  Milan,  Agnelli,  1886. 

Bmnialtl  (Attilio),  jurisconsulte,  géographe, 
brillant  écrivain  et  homme  politique  italien,  né, 
à  Vicence,  le  2  avril  1849.  H  débuta  de  bonne 
hcuro  dans  le  journalisme  comme  rédacteur  du 
Diritto  ;  en  même  temps,  il  fondait  avec  M.  Ge- 
nala  la  Sacietàper  lo  studio  délia  Rappresentanea 
proporeionale,  question  à  laquelle  se  rapportent 
plusieurs  de  ses  publications.  De  1872  &  1877,  il 
dirigea  le  Bolleltino  délia  Socittà  geografica  ita- 
liana, où   il    inséra  plusieurs  mémoires    impor' 
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tantB.  Attaché  d'abord  à  la  Bibliotlièiiiie  de  la 
Chambre  des  Dépatés,  il  quitta  cette  situation 
pour  entrer  dans  l'enseignement  ;  il  fut  d'abord 
professeui-  à  l'Université  de  Pavie  et  aujourd'hui 
il  est  professeur  ordinaire  de  droit  constitution- 
nel à  l'Université  de  Turin.  M.  B.,  qui  est  mem- 
bre correspondant  de  l'Institut  de  Uilan,  repré- 
sente depuis  quelques  années  sa  ville  natale  à  la 
Chambre  des  Députés.  Parmi  ses  nombreuses 
publications,  noue  citerons,  outre  «  Le  istituzioni 
politicbe  délia  Svizzera  >,  leçon  d'ouverture  k 
an  cours  de  droit  constitutionnel  comparé  fait 
à  l'Université  de  Rome,  les  ouvrages  suivantes  : 
«  Libertà  e  democrazia,  studi  sulla  rappresen- 
tanza  délie  minoranze  *,  Uilan,    Trêves,  1871  ; 

<  Le  grandi  v'iù  del  commeroio  internazionale 
e  gli  interessi  italiani  >,  dans  les  Studii  sulla 
geografia  naturah  e  civile  dell'Italia  publiés  par 
la  Société  BrO^ale  de  Qéographie,  Bome,  1876; 

<  Il  mare  Saharico  e  la  spedisione  italiana  in 
Tunisi  »,  id,,  id.,  1876;  «  Converaazioni  geo- 
grafietg  ►,  Eome,  Botta,  1877;  <  Le  ultime  e- 
splorazioni  africane  e  polarî  »,  deux  conféren- 
ces, id.,  Fopzani,  1878;  <  La  ginsta  rappresen- 
tanza  di  tutti   gli   elettori   >,   id.,    Civelli,  id.  ; 

<  La  monarchia  rappresentativa  e  la  demagogia 
cesarea  >,  lecture,  Vicsnce,  Burato,  1879;  <  La 
riforma  elettorale  a  lo  scmtinio  di  lista  »,  let- 
tres, avec  U.  Aicardo  Qualdo,  Venise,  Fontana, 
1880;  «  Le  moderne  evoluzioni  del  govemo  co- 
stituzionale :  Saggi  e  letture  >,  Kilan,  Hoepli, 
1880;  c  Qli  eredi  délia  Turcbia:  studii  di  geo- 
grafia politioa  ed  eoonomica  sulla  questions  d'O- 
rienté »,  id..  Trêves,  1881;  «  La  costituzione 
italiana  »,  leçon  d'ouverture,  Turin,  Loescher, 
1881;  <  Algeria,  Tunisia  e  Tripolitania,  studii 
di  geografia  politica    italiana  »,  Milan,  Trêves, 

1881  ;  «  Sulla  riforma  elettorale  poUtica  »,  dans 
les  Atti  délia  Filoteenica  de  Turin,  4  vol.,  1882; 
c  &uida  allô  etui^io  del  diritto  costituzionale  >, 
Turin,  Loescher,  1882;  <  La  questione  délie  co- 
lonie »,  dans  le  8"  vol,  de  VAnnuario  délie  scien- 
ze  giuridiche,   sociali  e  politiche,   Milan,   Hoepli, 

1882  ;  <  La  geografia  economica  al  3°  congresso 
intembzionale  geografico  di  Venezia  »,  et  <  Qli 
italiani  in  Africa  »,  dans  les  Confereme  tenutesi 
in  Milano  pressa  la  Società  d'esplorazione  com- 
merciale in  Africa,   Milan,   Bellini,   1882-1883; 

<  L'emigrazione  e  la  colonizzazione  degli  Ita- 
liani e  l'awenîre  délia  Régions  Platense  »,  Ro- 
me, 1882;  <  Le  amazzoni  nslla  storia  e  nella 
leggenda  >,  dans  les  Alli  délia  Filoteenica  de 
Turin,  5»  vol.,  1883;  <  Libertà  e  legge  »,  Pa^ 
doue,  Frosperini,  1884;  «  Qli  italiani  fuori  d1- 
talia  »,  dans  les  Atti  délia  Filoteenica  de  Turin, 
7  vol.,  1885;  <  La  Corea  secondo  gli  ultimi 
viaggi  »,  dans  le  BoUettino  délia  Società  geogra- 
fica  italiana,  mars,  1855  ;  «  L'Italia  e  la  questio- 
ne coloniale,  studii  e  proposte  »,  Milan,  Brigola, 
1885;  <  nu  ingleei  in  Birmania  »,  conférence, 
Rome,  Givelli,   1887;    «   I   grandi   viaggiatori, 
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trube  *,  Leipzig,  1872; 
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^jourd'hui  passé  maître. 

C.  0-.  Homeyer,  dont  il 
Preusi.  Jahrb.  de  1875  : 
ir.  Naobruf  >,  et  Theo- 
d  encore  professeur  à 
,  auquel  il  dédia  nu  de 

<  Die  £utstehutig  der 
n,  1873;  nous  citerons 
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en  TJrkunde  »,  id-,  1880; 
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dédié  à  son  am 
lin,  Angelo  De  ( 
Indienfahrer  Ai 
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garanties  >,  Paria,  Leroux,  1877  ;  c  Lei  venté 
sur  Mtdhat-Pacha  »,  id.,  îd.,  id,  ;  <  L'Egypte 
et  lo  Congrès  »,  id.,  id.,  1878  ;  <  Le  Traité  de 
Berlin,    annoté   et   commenté  »,  id.,  Pion,  id.  ; 

<  L'Église  et  l'État,  documents  >,  id.,  Amyot, 
1880. 

Bninton  (Thomas-Lauder),  médecin  et  phy- 
siologiste anglais,  né,  en  1844,  dans  le  comté 
de  Bosburgh.  H  fit  ses  étades  et  prit  ses  gra- 
des à  l'Université  d'Édimbonrg,  oi  il  obtint  le 
grand  prix  et  la  médaUle  ^'or  pour'  sa  thèse: 
*  On  Digitalis  ».  En  1867,  k  la  suite  d'une  sé- 
rie d'observations  snr  l'angine  de  poitrine,  il 
appliqua  le  premier  la  nitrite  d'amyle  au  traite- 
ment de  cette  maladie,  méthode  souvent  employée 
depuis  avec  succès.  Sncceasivement  professeur 
de  matière  médicale  à  l'hôpital  de  Middlessex 
et  à  celai  de  Saint-Barthélémy,  il  fut  élu,  en 
1874,  membre  de  la  Société  royale;  en  1886,  il 
fit  partie  de  la  commission  royale  anglaise  qui 
se  rendit  k  Paris  pour  étudier  le  traitement  pas- 
torien  de  l 'hydrophobie,  et  son  rapport  forme 
un  véritable  traité  sur  la  matière.  L»8  articles 
scientifiques  de  M.  B.  sont  épara  dans  divers 
journaux  ;  un  de  ses  travaux  les  plus  importants 
est  la  partie  concernant  la  digestion,  la  sécré- 
tion et  la  chimie  animale  dans  le  Sanderson'» 
Handhookfor  tk«  Physiologit:al  Laboratory,  l'ou- 
vrage entier  traduit  en  français  par  M.  G.  Ko- 
quin-Tandon,  a  paru  sous  le  titre  :  <  Manuel 
du  laboratoire  de  physiologie  >  k  Paris,  chez 
G.  Baillière,  en  1883.  Dans  ces  derniers  temps 
M.  B.  a  entrepris  de  très  cnrienses  recherches 
sur  le  venin  des  serpents,  et  des  expériences 
non  moins  intéressantes  sur  la  respiration  ar- 
tificielle.  Citons   parmi   ses   derniers  travaux  : 

<  Text-Booli  of  Pharmacology,  Therapeatîk  », 
Londres,  Macmillan,  1885  ;  <  Cigeation  :  their 
Conséquences  and  Treatment  »,  id.,  id.,  1886. 

Brasa  (Emile),  jurisconsulte  italien,  né,  le  9 
septembre  1843,  k  Ternate  (province  de  C6me)  ; 
reçu  docteur  en  droit  à  l'université  de  Pavie, 
en  1861,  il  se'  fit  inscrire  an  harrean  de  Sfilan, 
où  il  resta,  jnaqn'en  1871,  époque  à  laquelle  il 
fut  nommé  professeur  de  droit  international  et 
de  philosophie  du  droit  à  l'université  de  Modène. 
En  1877,  il  eut  l'honneur  d'être  appelé  en  qua- 
lité de  professeur  de  droit  péDal,  de  procédure 
pénale  et  de  philosophie  du  droit  à  l'Université 
d'Amsterdam,  où  il  enseigna  pendant  plusieurs 
années,  et  il  ne  quitta  la  Hollande  que  pour  re- 
venir en  Italie  prendre  posseasion  de  la  chaire 
s  professeur  de  droit  et  de  procédure  pénale 
l'Université  de  Turin,  où  il  enseigne  encore. 
?armi  ses  nombreux  travaux,  nous  citerons: 
-  Sulla  classifîcazione  del  duello  >,  MUan,  1865; 
I  Sorveglianza  spéciale  délia  polizia  » ,  id., 
'.866  ;  c  Studii  sulla  récidiva  *,  id.,  id,  ;  «  L'eb- 
>rezza  preordinata  al  reato  »,  id.,  1867;  <  Il 
ibro  primo  del  progatto  di  codice  pen«Ie  tici- 
"sse  »,  Bologne,  1869;  «  La   casaazione  di  Na. 
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poli  e  il  progetto  di  codice  pénale  italiano  », 
Florence,  id.  ;  «  Il  progetto  di  codice  pénale 
italiano,  riveduto  e  modificato  »,  Bologne,  1870; 
c  II  duello  nol  progetto  di  codice  pénale  ita- 
liano »,  id.,  1871  ;  «  La  proposta  d'una  dottrina 
di  pratica  legislativa  »,  Florence,  1873;  <  Idea 
fondamentale  del  diritto  e  del  diritto  intema- 
zionale  in  ispecie  »,  leçon  d'ouverture,  Modène, 
1872  ;  <  Sulle  recenti  riforme  del  Ginrt  e  délia 
Procedura  avanti  le  Aasise  in  Italia  »,  Turin, 
1874-76;  <  Pareri  sul  processo  Arnim  con  al- 
cune  oonsiderazioni  a  servizio  délia  futurs  le- 
gislazione  italiana  »,  Venise,  Antonelli,  1875; 
<  Lea  récidivistes  »,  Toulouse,  1876;  .  Qual'è 
il  miglior  mezzo  per  oombattere  la  récidiva  », 
Rome,  1877;  «  Dei  segreti  politici  »,  Veniae, 
1877  ;  <  De  la  Science  en  général  et  de  l'Ecole 
pénale  italienne  en  particulier  »,  leçon  d'ouver- 
ture k  son  cours  k  l'université  d'Amsterdam, 
Amsterdam,  1878;  <  La  morale  e  il  diritto  cri- 
miualo  al  limbo  »,  discours,  Turin,  1880;  <  Si- 
stemi  legislativi  intomo  tdla  parte  civile  nel 
giudizio  pénale  *  dans  le  S«  vol.  de  VAnnuario 
deîle  eeienze  giuridiçhe,  sociaîi  e  poîitiche,  Milan, 
Hoepli,  1882;  «  Dell'nnità  di  cassaziono  in 
Italia  »,  dans  le  4'"°  vol.,  du  même  Annuario, 
1883;  M.  B.  a  publié  en  outre  avec  des  addi- 
tions et  des  notes  :  *  Il  codice  pénale  zurighe- 
se  »,  Venise,  1873  ;  t  Del  diritto  intemazionale. 
Lezioni  del  prof.  Ludovico  Casanova  »,  2  vol., 
Florence,  Gammelli,  1876,  qu'il  fit  précéder 
d'une  étude  critique  :  c  Sull'odierno  diritto  in- 
temazionale pubblico  »  ;  et  il  a  traduit  et  pu- 
blié avec  des  notes;  <  L'ultimo  progetto  di  co- 
dice pénale  olandese  » ,  Bologne,  Zanichelli, 
1878.  —  M.  Brusa  est  membre  effectif  de  l'Ins- 
titut international  de  Gand. 

Brnsaeco  (Laurent),  médecin  italien,  depnis 
1871  professeur  et  directeur  de  la  clinique  mé- 
dicale k  l'école  supérieure  de  zooïatrie  de  Turin, 
né,  k  Castello  d'Annone  (prov.  d'Alexandrie), 
le  17  octobre  1838.  Il  a  fait  ses  études  k  Asti, 
Alexandrie  et  Turin,  où  il  fut  reçu  docteur.  II 
exerça  la  zooïatrie,  pendant  un  certain  nombre 
d'annés,  k  Felizzano  ;  étudiant  de  médecine  k 
l'université  de  Turin,  il  publiait  sa  dissertation  : 
«  Sopra  i  vari  metodi  e  procedimenti  oporativl 
di  castrazione  delle  vacche  *,  Turin,  Franco, 
1862.  Suivit  une  foule  de  publications  fort  ap- 
préciées par  les  spécialistes;  nous  ne  citerons 
ici  que  les  principales:  <  Osservazioni  cliniche 
sul  cloralio  idrato  nella  cura  dell'  epilessia  e 
délia  tûsse  convutaiva  »,  Turin,  Spoirani,  1870; 
<  Brevi  conaiderazioni  aull'applicazione  del  cia- 
nuro  di  potassio  nella  cura  del  tetano  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Ancora  augli  effetti  terapoutici  del 
cloralio  idrato  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Sull'acariasi  fol- 
licolare  >,  id.,  id.,  id.  ;  c  Hifieaaioni  teorico- 
pratiche  sulla  febbre  aftosa  epizotica  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Colite  sarcomatosa  in  un  cavallo  », 
I  id.,  id.,  id.  ;  <  Tubercolosi  in  una  scimmia  - 
55 
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morte  -  esperïmenti  relativi  alla  sua  traamïasi-  1883:  <  Antip 
bilità  al  cavallo,  cane,  gatto;  pneumonite  ver-  stravaso  sangu: 
minosa  ia  an  gatto  >,  id.,  id.,  1871  ;  <  Koadi-  vale  in  un  cav: 
conto  délia  sezione  clinica-medica  nello  apedale  <  Trattato  di  i 
délia  R.  Sooola  Superiore  di  medicina  veterina-  firnslna   (S 

ria  di  Torino,  dal  1"  novembre  1869  a  tutto  ot-  professeur  de 
tobre  1870  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Due  parole  tatorno  gram,  et  Direct 
ad  una  forma  particolare  di  agalassia  non  pe-  logie  dans  la  n 
ranco  nota  (contagiosa),  aelle  pécore  e  nelle  Sociétés  et  Âcai 
câpre  »,  id.,  id.,  id.  ;  «:  L'acido  fenico  ha  pro-  les  d'Âgram  et 
prietà  abortiva  ?  »,  id,,  id.,  1872  ;  «  Brevi  jcon-  Société  Croate 
siderozioni  sull'asfisaia  »,  id.,  id.,  1873;  <  Im-  le  11  décembre 
portasza  délia  termometria  nella  clinica  zooia-  dans  sa  ville  n 
trica  *,  id.,  id-,  1872  ;  «  SuUa  malattia  délie  tenr  Pulic'  et  c 
galline  indicata  colla  denomitiazioiie  di  pipita  »,  diait  encore  au 
id.,  id.,  1874;  <  Nuovo  Dizionario  terapeuttco  collections  d'hii 
ragionato  di  patologia  medica  e  chirnrgica  e  di  le  des  moUusqi: 
specialità  >,  1  vol.  di  600  pag.,  id.,  id.,  187G;  riche  que  l'on  ( 
4  Sulla  nécessita  dell'ordinamento  degli  studii  partie  du  Musé 
veterinari  e  dell'eaerciaio  pratico  in  Italta,  in  des  à  Vienne; 
rapporte  ai  progressi  délia  scienza  ed  in  re-  au  Musée  Natic 
lazione  ai  bisogni  del  paese  >,  id.,  Bruno  e  recteur  en  1876 
C",  1878  ;  <  Metodo  eemplicîasimo  per  ottene-  tions  nouvelles 
re  non  solo  la  diminuzione  ma  la  scomparsa  o  tuelle.  En  1886. 
ceasazione  detla  secrezîoue  lattea  nelle  femmine  quante  ans  pot 
dei  nostri    animali  domestici  »,    id.,    id.,  1879  ;      Croate,  il  fonda 

*  Proposta  di  un  nuovo  motodo  por  la  cura  an-  listes  croates.  S 

tisettjoa  délie  ferite  »,  id.,  id.,  1877;  «  Difterite  les  actes  de  la 

nei  polli  »,  id.,  id.,  1880;    *  Spontaneità  e  eu-  Vienne,  en  I86i 

rabilità  dol  moccio  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  durata  seur  Brusina  a 

dolla  garanzia  nul  carboBcbio  od  antrace  »,  id.,  d'ouvrages,  don 

id.,  id.  ;  <  Rendiconto  del  Congresso  intornazio-  plus  importants 

nalo  d'igiene  tenutoai  a  Torino  nel  1880  »,  id.,  dei  Molluschi  d. 

id.,  id.;  <  Ënteroolismo  -  apparecchio  per  tutti  Chieraghinii  Coi 

gli  animali  -  euo  indicazioni  »,  Milan,  Âgnellî,  la  Malacologia 

id.;  «  Prowedimenti  igienici  e  sanitari  contre  il  lozi   paleontolog 

carboDchio  od    antraoo  e  durata   délia  garanzia  <    Fosaile   Binn 

nel  medeaimo  »,  dans  les  Atli  del  Congresso  dei  Kroatien  und  81 

Veterinari,  tenu    à  Milan,    1881  ;    c   Tubercolosi  ni  sugli  stadi  n 

miliare  per  coïitagioae  diretta  dalt'uomo  ad  una  la  desorizîone  d 

cagna  »,  Turin,  Brun,  1882;  €  Strongilo  gigante  187B;  «  Jedan 

~  strongilua    gigas  -  trovato    ne!    rené    di    un  ture  (1867-1877) 

cane  »,  id.,    id.,  id.  ;    *    Carbonchio  »,    id,,    id.,  zer  Miiggenburz 

id.  ;  «  Rabbia  furiosa  in  un  asino  »,  id.,  id-,  id.;  1880;  «  J.  E.    1 

«  Setticemia  puerpérale  in  una  capra  »,  id.,  id.,  Agram,  1881  ;  c 

1883;  <  Carbonchio  batteridiano  e  setticemia  »,  ropodengattung 

id.,  id.,  1884;    *  Impiego   dei    semi   di  aenapa  mations  »,  Vien: 

nera  a  scopo  epissartico  ed  antip aralitico  »,  id.,  nis  Croatica  », 

id.,  id.  ;   *  Iniezioni  tracheali  di  idroclorato  di  ta  Dalmatiens  a 

morfîna  a  scopo  terapeutico  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  1884;  c  Die  Pai 

Oocaina  »,  id.,  id.,  1885;    <  Su  di    un    caao  di  Agram  in  Kroat 

oolerina  acuta  da  policolia  in  un  cane  »,  id.,  id.,  die    Mollusken-l 

id,  ;    c   Grave  idroperitoneo   in  una   cavalla  »,  Gratz,  1885;   t 

id.,  id.,  1886;  «  Sulla  febbre  catarrale  infettiva  1886;  «  Appunti 

dei  bovini  -  Rapporte  a  S,  E.  il   Miniatro   di  the  Molliuca  proi 

Agricoltnra  e  Commercio  »,  Rome,  1886;  «An-  Poceupine  Expt* 

tiparaasitici  —  Antectoparaasitici    ed   Antelmin-  Sous    presse,    nr 

tici  »,  Tarin,  1886;  €  Poche  parole   aopra  una  teur:  «   Soi  mol 

forma  spéciale  di  occlusione  intestinale  nel  cane  paeai  alavi  merid 

per  accumulo  di  frammenti  di  osaa  nel  retto  »,  nitologia  Jugosls 
dans  le  journal  II  Medico   Veterinario  de  Turin,  BmBton  (Oha: 


BUO 
l'Institat  Lombard,  s'est  fait  re- 
leulement  comme  jnria consulte, 
me  littérateur.  Nous  coimaissoiia 
li  principii  del  lUrîtto  pénale  », 
<  Del  reato  >,  id.,  1866;  €  Le 
a  legge  12  agoeto  1867  >;  <  In- 
cipii  a  oui  pare  informato  il  co- 
Regno  d'Italia  ■  dans  les  Ren- 
tuto  lomhardo  di  sùienee  e  leitere, 
il.,  1868;  «  Eicordo  del  profes- 
Maria  Bussedi  »,  Milan,  1869; 
•  délia  relazione  deit'  Hetzel  Id- 
t  di  morte  »,  id-,  id.  ;  <  Cenoo 
aile  norme  che  ressero  finora 
i  »,  id.,  id.  ;  c  II  Codice  Pénale 
,  mémoire,  id.,  id.  ;  «  Fena  mîli- 
i71;  <  Prigioni  militari  »,  id., 
lione  militare  »,  id.,  id-j  €  Abo- 
ma  di  morte  »,  réflexions  dans  le 
I  e  Vabolizione  delta  pena  di  morte, 
i,  1872;  c  Maniioni,  ossia  il  pro- 
civile e  letterario  >,  2  vol.,  Mi- 
i73;  <  ProgetLo  di  codice  pénale 
alla  presentato  dal  ministro   Yi- 

0  >,  mémoire,  id.,  1875;  <  La  lia* 
Firenze,  e  la  liugua  letteraria  in 

id,  ;  e  La  pena  »  ,  Veniae,  id.  ; 
tanza  abbia  l'isolamento  assoluto 
complète  sistema  pénale  »,  Mi- 
B  prigioni  délia  Spagna  »,  Rome, 
ème  cellulaire  »,  Milan,  id.;  *  La 

1  cartone  di  EaÉfaello  »,  Urbin, 
ni  proposte  dal  congreseo  peni- 
nazionale  di  Bruxelles  >,  Milan, 
etto  di  legge  per  la  cocversione 
rati  »,  Gênes,  1877;  *  Studii  délia 
;overnativa  per  la  compilazione 
i  codice  pénale  »,  Milan,  1877-78; 

»,  roman,  3  vol.,  Milan,  1876; 
ietteratura  »,  id.,  id.  ;  «  H  reato 
>  ;  4  La  razionalità  del  diritto  di 
te  agli  attacchi  di  alcuui  speri- 
es  deux  dans  les  Memorie  del 
mbardo,  XIII  vol.,  1878;  c  Uela- 
agli  studii  délia  Commissione  pel 
^ogetto  di  codice  pénale  italiano  >, 
«  B.eati  commessi  col  mezzo  délia 
s  les  Rendiconti  de  la  même  com- 
e,  IS»  vol.,  1879;  *  NUiilismo  e 
ritto  pénale  »,  id,,  18*  e  14«  vol., 
i  scuola  francese  e  la  scuola  ita- 
les  Memorie  susdites,  XIV  vol., 
tudii  sparimentali  e  il  diritto  pe- 
IconU,  susdits,  XIV  vol.,  1881  ; 
eciale  intorno  all'istitnto  dell'ag- 
id.,  id.,  id.;  «  Corne  l'ordioe  giu- 
Bsere  iufranto  :  ricerche  sperimen- 
lulla  genesi  del  reato  »,  id.,  id., 
iti  riforme  del  processo  pénale  in 
fronto  al  codice  di  procediira  pe- 
.0  di  Italia  >,  dans  le  3"  vol.  de 


VAnnuario  délie  se 
tiche,  Milan,  Hoe[ 
del  processo  pena] 
Annuario,  1883  ;  « 
Hoepli,  id.  ;  «  Istit 
pénale  secondo  ta  i 
id.,  id.,  1884  ;  c  i 
bro  I  »,  Milan,  V 
critica  del  codice 
Memorie  susdites, 
tons  enân  que  M. 
bre  honoraire  de  '. 
honneur  fort  pris^ 
Bacci  (Ëagàoe 
1863,  à  Sassari,  c 
Homagne.  Il  déba' 
un  journal  intitulé 
qu'il  fréquentait  1' 
il  collaborait  au  C 
et  au  journal  II  £ 
titut  technique  Ai 
Bergame;  et  tout 
publiait  à  Rimini, 
pine  »,  et  dans  le 
gamo,  de  l'année 
menica  *,  et  dans 
rie  Gaffiiri  e  Gs 
bozzetto  toscane  : 
Lega  Antinîericale, 
à  la  suite  des  dén 
dank,  et  il  entra, 
journal  L'Epoca 
rédaction  du  Ben 
avec  le  pseudonyï 
respondant  de  la 
il  publia  :  <  I  com 
Tripoli tanie  pour 
garie  et  la  Serbie 
anr  les  bords  du 
déjà  finie.  Eentr 
temps  à  la  rédact 
me,  puis  il  alla  à 
de  la  Nvova  Ma 
<  Lisa  >,  étude 
tona  >  ;  <  Stella 
tova  »,  roman  rc 
zionale  de  Tloreni 
lui  un  «  Ultime  i 
Bnchanan  (Bo' 
sateur  anglais,  u 
études  k  l'école  s 
Glasgow.  11  débu 
par  un  volume  di 
suivi  de  «  Idyls 
1865,  et  de  «  Loi 
année  M.  B.  pab! 
et  traduisait  un  vc 
derniers  ouvragée 
1867  ;  .  Napoleo 
que  et  lyrique  dai 
ter  tout  l'antipatl 


il; 
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lection  >,  d«  ses  différentes  poésies.  Son 
«  Love  me  for  ever  »,  parât  en  1882,  et 
médie  c  Lady  Clara  *,  fut  donnée  an 
Théâtre  en  avril  de  la  même  année.  <  A 
Londoa  *,  un  drame  écrit  en  collaboratii 
Miss  Hariette  Jay,  sa  belle-sœur,  fut  do 
théâtre  Olympique  le  2  novembre  1886  e 
phia  >,  une  adaptation  da  <  Tom  Jone: 
Fielding,  au  Vaudeville  le  12  avril  1866. 
encore  parmi  ses  derniers  ouvrages  :  < 
Water  »,  roman,  nouvelle  éd.,  Londres, 
1885;  «  Earthquake;  or,  8ix  Days  and 
bath  >,  id.,  id.,  id.  ;  <  Fozglove  Manor  >, 
id.  ;  <  Matt:  a  tîtory  of  a  Caravan  >, 
id.;  *  New  Abelard  »,  roman,  id.,  id.,  id.  ; 
my  Waters  »,  8  vol.,  roman,  id.,  MaxTi 
<  Master  of  the  Mine  »,  id.,  Ohatto, 
«  That  Winter  Night  ;  or  Love'a  Victor] 
Simpkin,  1886.  Pendant  plusieurs  années 
a  fait  partie  de  la  rédaction  de  la  Cimten 
Rewieu),  à  laquelle  il  a  donné  plusieurs 
et  maintes  poésies. 

BQcheler  (François),  émisent  philoU 
lemand,  né,  le  3  juin  1837,  k  Rheinbarg; 
de  1852,  i!  fit  aes  études  k  l'Université  é 
où  il  prit  ses  degrés.  Successivement 
seur  à  Fribonrg  et  &  Oreifawald,  il  es 
tenant  professeur  orlinaire  de  philolog 
sique  à  l'Université  de  Bonn.  M.  B-,  q 
adonné  surtout  aux  études  critiques,  g 
ticales  et  épi  graphique  s,  y  a  acquis  m 
autorité  qu'on  l'a  appelé,  après  Ritscli 
cep»  Philologorum,  a  publié  :  «  De  T. 
Caesare  grammatico  »,  Elberfeld,  1856  ; 
driss  der   lateinischen   Deklination  »,  ] 
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OÙ  il  fut,  pendant  dix  ans,  correspondant  de  la 
National  Zeitung.  Rentré  en  Allemagae,  il  fut 
appelé,  en  1864,  par  M.  de  Bismarck  à  prêter 
service  au  Ministère  des  A&ires  étrangères; 
il  devint  bientôt  an  des  hommes  de  confiance 
du  Chanoelier,  fut  élevé  par  lui  aux  fonctions 
de  conseillor  d'ambassade  et  remplit  plusieurs 
mi.ssions  importantes,  celle  entr'autres  de  secré- 
taire archiviste  du  Congrès  de  Berlin,  en  1878. 
En  1886,  il  a  été  mis  à  la  retraite.  Citons  de 
lui  :  <  KulturhistorÎBche  Bkizzen  ans  der  Indu- 
strieausstellung  aller  Yôlker  >,  Francfort  s.  1. 
M!.,  1851  ;  «  Der  Pari  amen  tarismus  wie  er  ist  >, 
Berlin,  1856,  2°>«  éd.,  1882;  <  Bilder  aus  der 
Fremde,  filr  die  Heimat  gezeichnet  >,  2  vol., 
Berlin,  1862;  <  Prenssens  altos  Recht  an  Schles- 
wig-Holetein  »,  Berlin,  1866;  <  Der  Cobden- 
club  »,  1881.  M.  B.,  a  publié  aussi  la  2™"  éd., 
du  «  System  der  erworbenen  Reohte  »  de  Las- 
salle. 

Bncher  (Adalbort— Bmno),  critique  d'art  al- 
lemand, frère  du  précédent,  né  le  24  avril  1826, 
b  Koeslin  {PruasBj.  Il  débuta,  &  Vienne,  com- 
me journaliste  ;  en  1870,  il  fut  nommé  secré- 
taire du  muséj  pour  l'art  et  l'industrie,  dont  il 
devint  sous-directeur,  en  1880,  avec  le  titre 
de  conseiller  du  gouvernement.  Parmi  ses  ou- 
vrages, nous  citerons  :  c  Die  Kunst  im  Hand- 
werk  »,  Vienne,  1872,  2"«  éd.,  1)J76  ;  <  Ueber 
ornamentale  Konst  auf  der  Weltaustellung  in 
Wien  »,  Berlin,  1874;  «Geschichte  dertechni- 
Bchor  Kunste  »,  en  collaboration  avec  Hg,  Lea- 
sing et  autres,  Stuttgart,  1874  et  suiv.  ;  <  £b- 
techismns  der  Knnstgescbichte  »,  1880,  2'ne  éd., 
Leipzig,  1834;  «Realleiicon  der Kunstgewerbe  », 
Vienne,  1883;  <  Die  F&lscherkûnste  »,  1885; 
«  Mit  Gunat  »,  1886.  ^  M.  B.  a  publié  de 
1874  i  1876,  avec  A.  Gnauth,  une  revne  men- 
suelle Daa  Kuntthandioerk  à  Stuttgard. 

Bickeron  (Emmanuel-Arthur-Mario),  journa- 
liste français  ,  collaborateur  du  Figaro,  mienx 
connu  sous  son  pseudonyme  do  Saiht-Griïkbt, 
né,  &  Toors,  vera  1834.  Entré,  de  bonne  heure 
dans  l'armée,  il  quitta  le  service  avec  le  grade 
de  sous-officier,  et  débuta,  en  1869,  au  Figaro, 
par  des  :  «  Lettres  d'un  Provincial  »,  qui  fu- 
rent peu  remarquées.  Il  reprit  service  pendant 
la  guerre  de  1870,  et  gagna  par  son  courage  le 
grade  de  lieutenant  et  la  croix  de  la  légion 
d'honneur.  Rentré  au  Figaro,  il  s'y  fit  une  spé- 
cialité de  la  politique  militaire  ;  ses  attaques, 
contre  le  gonvemement,  plus  violentes  qu'injus- 
tes, lui  valurent  des  procès  et  des  condam- 
nations et  ce  fut  grftce  k  nn  de  ses  articles, 
que  le  Figaro  lui-même  fut  suspendu  pour  un 
mois.  Peu  de  temps  après  il  quittait  définitive- 
ment le  journal  où  il  n'est  rentré  qu'au  com- 
mencement de  l'année  courante,  après  une  ab- 
sence d'une  dizaine  d'années,mBis  il  a  bien  chan- 
gé dans  ce  temps  et  ceux  qui  se  rappellent 
le   Saint-Qenest   d'autrefois,   trouvent  que   ce- 


lui d'anjourd 
M.  B.  a  réui 
ticles  et  pub 


Voici 


I  titi 


que  du  solde 
d'un  soldat, 
pagne  d'Orlé 
1873;  «Joys 
pel  aux  moi 
suis,  j'y  rest 
le  cou.  Par  i 
ris.  Au  bord 
sont  les  COI 
carte  à  payer 
1879;  «La( 
<  Radicaux  i 
Société  biblii 

Bueliner  | 
lemand,  né  à 
médecine,  il 
tour  du  moDi 
plusieurs  îles 
fut  envoyé  p 
dauB  l'Ouest- 
dence  de  ïfu 
pos,  il  prit  1 
visita  de  noi 
par  Nachtigal 
fonctions  qu' 
blié;  <  Reist 
slau,  1874. 

BOcbser 
Saint-Pétersl 
demie  Impéri 
lemand  :  «  B 
Petersbnrger 
Vfigel  des  Sa 
1886.  Le  môi 
auparavant  e 
S.  Peterburg 
moires  de  l'. 
l'année  1887 
schen  Thiere 
cylindricomiE 

Bttohner  (. 
naturaliste  el 
stadt,  le  29  i 
l'université  c 
philosophie, 
pour  satisfaii 
aussi  suivre  '. 
Strasbourg,  p 
sentation  d'u 
Labre  von 
stem  »,  Giei 
docteur,  en  ] 
politique  de 
lui-m&me  un 
part  par  lui  p 
«  Erinuerunf 
V3umoristich 
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année,  3>»«  livraison,  Spdinana  éditeur.  Une 
nouvelle  de  lui:  *  Ira  achonen  Grund  »,  fut 
insérée  dans  la  Westliche  Post  de  Saint-Louia 
en  Amérique.  Plusienra  autres  travaux  du  mê- 
me genre  restent  inédita.  Une  fois  reçu  docteur, 
il  alla  perfectionner,  pour  quelque  temps,  ses 
études  aux  Universités  de  Wurzbourg  et  de 
Vienne,  et  revint  après  dans  sa  patrie,  où,  sous 
la  direction  de  son  père,  médecin-légiste  renom- 
mé, il  s'adonna  à  l'étude  de  la  médecine  légale, 
écrivant  une  série  de  dissertations  ot  d'exper- 
tises sur  des  arguments  médico-légaux  qui  fu- 
rent publiés  dans  un  journal  consacré  à  cette 
science  :  Vereinie  detitacke  Zeitachrift  fUr  die 
Staala  Â-nneikunde  paraissant  h  Fribourg  en  Eri- 
sgau  et  qui  eurent  an  tel  accueil  auprès  des 
savants,  que  la  Société  des  médecins  badois  pour 
le  progrès  de  la  médecine  légale,  le  nomma  son 
membre  honoraire,  et  lui  décerna  une  médaille 
BU  mérite  littéraire.  Tout  en  s'adonnant  à  la 
science,  U.  B.,  trouvait  le  temps  de  recueillir 
les  écrits  laissés  par  son  frère  aîné  Georges, 
(mort  k  23  ans,  après  avoir  conquis  une  cer- 
taine renommée  comme  littérateur  par  son  dra- 
me :  <  Danton's  Tod  >),  écrits  qu'il  publiait 
pour  la  première  fois,  avec  une  introduction  et 
une  biographie,  chez  Sauerî&nder,  à  Trancfort 
s.  1.  M.,  en  1850.  Nommé,  en  1852,  assistant  à 
la  clinique  médicale  de  Tubingue,  il  s'y  faisait 
en  même  temps  autoriser  en  qualité  de  privât 
Docent.  En  1855,  eut  lieu  &  Tubingue  le  con- 
grès des  médecins  et  des  naturalistes  allemands. 
Bûchuer  en  écrivit  les  comptes-rendus  pour  le 
Wilriembergiachen  Staatsanzeiger  et  pour  la  Augs- 
burger  ÂUgemeine  Zeitung.  Ces  compte-rendus 
et  la  lecture  de  l'ouvrage  de  Ifoleschott  sur  la 
circulation  de  la  vie,  lui  donnèrent  l'idée  du 
livre,  auquel  il  doit  la  qlus  grand  partie  de  sa 
renommée  :  <  Kraft  and  StofF.  Empirisch-na- 
turphilosophische  Studien  >,  Francfort  s.  1.  M., 
Ueidingsr,  1856.  Ce  livre  dont  les  hardiesses 
eurent  nn  retentissement  immense,  ent,  comme 
premier  résultat,  celui  d'obliger  son  auteur  à 
quitter  sa  chaire  de  Tabingna  et  à  rentrer  dans 
sa  ville  natale  oh  il  reprit  l'exercice  de  la  pro- 
fession, n  nous  serait  impossible  de  donner 
une  bibliographie  complète  de  ce  livre  qui  a  été 
traduit  en  presque  toutes  les  langues;  en  France 
seulenlent,  depuis  1855,  on  en  écoulait  six  édi- 
tions, la  6^  a  paru  chez  Heinwald  à  Paris,  en 
1884  ;  an  Allemagne  ta  seizième  éd.  vient  de 
paraître  chez  Thomas,  de  Leipzig.  Les  éditions 
lemandes,  de  la  3"  jusqu'à  la  10=,  sont,  cha- 
dne,  précédée  d'une  introduction  différente  qui 
nt  autant  de  réponses  de  M.  Bitchner  aux  at- 
ones soulevées  par  son  ouvrage.  En  même 
mps,  l'auteur  développait  son  système  dans 
le  série  d'articles  et  de  dissertations  qu'il  pu- 
iait  dans  le  Jahrhundert  de  Hambourg,  dans 
^B  Anregungen  fiir  Kunst,  Leben  und  Wiêsen- 
•Jiaft  de  Leipzig,  dans  les  Slimmea  der  Zàt, 
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et  dans  la  Gartenlaube.  En  1857,  il  publia  : 
«  Natur  nnd  Geist  oder  Gespràche  zweier 
Freunde  ûber  den  Materialismus  nnd  Uber  dio 
realphilosophischen  Fragen  der  Gegenwart  »  ; 
après  avoir  publié  le  l^r  volume  de  cet  ouvra- 
ge concernant  le  Macrocosmos,  l'autenr  se  con- 
vaincut  que  la  forme  dialoguée  n'était  pas  la 
pins  facilement  intelligible  pour  le  gros  public 
et  il  ne  fit  jamais  paraître  le  second  volume 
qui  devait  trEÙter  du  microscosmos  ;  l'ouvrage 
cependant,  bien  qa'incomplet,  en  est  déjà  h  sa 
3«  éd.,  qui  a  paru,  en  1874,  chez  Thomas  de 
Leip~ig.  Béunissant  dans  nn  ouvrage  plusieurs 
de  968  articles  et  de  ses  dissertations  académi- 
ques, H.  B.  publiait,  chez  Thomas  de  Leipzig, 
ses  *  Physiologische  Bilder  »,  dont  le  1"'  vol. 
paru  en  1861,  en  était,  en  1886,  à  la  3'  éd.,  et 
le  2«,  paru  en  1876,  fut  republié  en  1886.  Deux 
antres  volumes  du  même  genre,  sous  le  titre: 
*  Aus  Natur  und  Wissenschaft.  Studien,  Kri- 
tiken  nnd  Abhandlungen.  In  allgemeinen  ver- 
stflnâlicber  Darstellung  etc.  »,  parurent  le  1*' 
en  1862,  le  2™  en  1884,  chez  le  môme  éditeur. 
Cet  ouvrage  aussi  a  en  l'honneur  de  plusieurs 
éditions  et  a  été  traduit  en  français,  en  italien 
et  eu  russe;  la  2'  éd.  de  la  traduction  française 
a  paru,  chez  Baillière,  en  1881.  L'Allemagne 
est  aussi  redevable  à  M.  B^chner  d'une  tra- 
duction, misa  k  la  portée  de  tout  le  monde  du 
nouvel  ouvrage  de  Lyell,  le  fameux  géologue 
anglais:  <  Das  Alter  des  Menschengeschtechts 
auf  der  Erde  und  der  tJraprung  der  Arten  durch 
Ab&nderung,  nebst  einer  Bescbreîbung  der  Eis- 
zeit  in  Europa  nnd  Amerika  »,  Leipzig,  Tho- 
mas, 1864,  2"  éd.,  1874  :  suivirent  :  «  Die  Dar- 
win'sche  Théorie  in  sechs  Vorlesungen  »,  id., 
id.,  1868,  4'  éd.,  1876  ;  la  traduction  française 
a  para,  en  1869,  chez  Beinwald  de  Paris  ;  on 
en  a  aussi  une  traduction  polonaise  et  même 
une  arabe  publiée  par  le  docteur  Schemeil  k 
Tantah  en  Egypte,  en  1884.  Entre  1868  et  1869, 
M.  B.  publiait  :  «  Der  Kensch  und  seine  Stel- 
lung  in  der  Natur  in  Yergangenheit,  Gegenwart 
und  Zukunft,  oder:  Woher  kommen  wir?  Wer 
sind  wir?  Wohin  geben  wir?  »,  3  parties,  tra- 
duites en  anglais,  en  italien,  en  hollandais,  en 
espagnol  et  en  français,  la  4*  éd.  de  la  traduc- 
tion française  a  paru,  en  1878,  chez  Beinwald 
de  Paris,  Suivirent:  «  Aus  dem  Geisterleben  der 
Thiere  oder  Staaten  und  Thaten  der  Kleinen  », 
Berlin,  A.  Hoffmann,  1876,  3«  éd.,  Loipzig,  Tho- 
mas, 1880,  traduit  en  anglais,  en  hollandais,  en 
espagnol  et  en  français,  Beinwald,  1881.  Com- 
me pendant  à  cet  ouvrage  parut  «  Liebe  und 
Liebesleben  in  der  Thierwelt  »,  Berlin,  Hoff- 
mann, 1876,  2™»  éd.,  Leipzig,  Thomas,  1886, 
traduit  en  hollandais.  Citons  encore  :  «  Licht 
und  Leben  »,  Leipzig,  Thomas,  1882,  traduit  en 
anglais,  en  polonais,  en  russe,  et  en  français, 
Beinwald,  1882,  nue  traduction  italienne  est 
aussi  annoncée  comme  d'imminente  publication; 
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und  Theorien  aua  dem  naturwis- 
n  Leben  der  Gegenwart  *,  Berlin, 
mi  les  écrits  de  moindre  impor- 
1  nous  faut  citer  :  «  Ueber  Trei- 
,  Gotha,  8.  d,  ;  «  Der  Gotteabe- 
.e  Bedeutuag  in  der  Gegenwart  », 
g,  1882  ;  «  Der  PortBcbritt  ;iQ  Na- 
hichte  im  LicMe  der  Darwin'schen 
iattgart,  1884  ;  *  Ueber  religiôse 
laftliche  Weltanschaunng  »,  Leip- 
■  Pendant    l'hiver  1872-73,    Biich- 

aux  États-TJniB,  où  il  tint  pin- 
snces  qui  eont  presque  tontea  pn- 
fondnes  dans  les  ouvrages  que 
éjà  citées.  Font  exception  seule- 
isertation  sur  la  question  de  la 
I  sur  le  prière  d'une  asasociation 
ts  de  la  femme,  et  qui  n'a  pas  pn- 
iée  et  uue  sur  le  naturalisme   qui 

seulement  en  anglais,  par  Â.  K. 
de  New  York,  soua  le  titre  :  «  Ma- 
a  History   and    Influence   on   So- 

[  Alexandre  ),  litttérateur  franco- 
re  du  précédent,  né,  à  Darmetadt, 

1827,  fut  professeur  adjoint  k  la 
Lfich,  puis  se  fixa  en  France  et 
ilenciennes  avant  d'être  appelé  à  la 
érature  étrangère  à'ia  Faculté  de 
i  lui  :  *  Geschichte  der  engliachen 
1.,  Darnistadt,  1855;  <  Franzoaiscte 
1er  »,  2  vol.,  Francfort  s.  1.  M.,  1858  ; 
rknabe  von  Bristol  »,  Leipzig,  1861; 

;  «  Lord  Byron's  erste  Liebe  », 
L,  1862;  <  Lautverscbîebung,  uud 
telung,  Abhandlung  liber  deutscbe 

Darrastadt,  1863;  €  Jean  Paulin 
,  Stuttgard,  1863,  et,  en  français  : 

et  sa  Poétique  »,  Paris,  Durand, 
llaboration  avec  M.  Léon  Dumont, 
de  préface  à  la  traduction  de  la 
Introduction  à  l'Eslhétiqve  de  J,  P. 
La  Cathédrale  do  Lund  et  sa  légen- 
Leblanc  Hardel,  1875  ;  «  Les  Dor- 
le  de  Shakespeare  »,  id.,  id.,  1876; 
ioff  et  ses  Fables  »,  id,,  id-,  1877; 
Danois  »,  Paris,  Hachette,  1878; 
Henri  Heine  »,  Caen,  Leblanc  Har- 

Un  philosophe  amateur.  Essai  bio- 
r  Léon  Dumont  (1837-1877),  avec 

de    sa    correspondance    »,    Paria, 

M.  Biiobner  a  publié  en  outre,  avec 
•pos  et  des  notes,  nne  édition  clas- 
ust   et   à'Iphigénie   en    Taicride    de 

la  Fiancée  de  Messine  "îe  Schiller. 
,dley),  compositear  américain,  né,  à 
>nnecticut),   le  10   mars    1839.    En 

en  Europe  pour  compléter  son  ins- 
ioale.  De  retour  on  Amérique,  en 
btint  comme  musicien  et  composi- 
cès  dont  noas  n'avons  pas  à  nous 


occuper  ici.  Il  es 
ganiste  de  l'église 
lyn.  Il  a  publié  un 
precié  sous  le  tit 
Terma  »,  1880. 

Bnckle  (Georgi 
liste  anglais,  né  h 
lantes  études  à  ! 
inscrire  an  barrea 
tré  à  la  rédaction 
collaborateurs  les 
riséa.  En  février 
Chénery,  en  quali 
journal. 

Bnckley  (Arab 
femme  naturaliste 
24  octobre  1840;  e 
Thomas  Fiahor,  r 
mais  n'en  continu 

a  eu  l'honneur  d' 
crétaire  pendant  ' 
l'éminent  géologui 
of  Natural  Scienc 
ce  »  ;  «  Life  and 
ners  iu  Life's  E 
la  publication  de 
Sciences  »,  de  M 
Buckman  (Jan 
glais,  né,  à  Chell 
en  1816.  D'abon 
ville  natale,  il  se 
il  étudia  la  chimi 
De  retour  &  Chel 
crétaire  de  la  So 
et  flt  des  conféi 
l'attention  des  et 
conservateur  et  p 
titot  philosophiqr 
k  1863,  il  a  été  , 
géologie  au  collé, 
rencester.  Parmi 
citerons  :  «  Charl 
Triangle,  letters 
Aroheology  of  the 
1862  ;  c  The  An 
account  of  the  f( 
separated  Englai 
Remaine  of  Bon 
British  Grasses  i 
in  Farm  cultivât 
publié  de  nombi 
cueils  scientifiqn 
censter  d'une  be 
mainee,  et  il  dii 
grande  ferme  mt 
Bncknell  (Jei 
né  en  1817.  Apr 
l'Université  de  I 
surintendant  de 
de  Devon,  où  il 
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laquelle  il  fut  nommé  médecin  visita 
fous,  foHCtioDS  qu'il  garda  jusqu'en  1 
1853,.  il  fonda  le  Journal  of  Mental  Scii 
il  garda  la  direction  pendant  neuf  an 
aussi  nn  des  premiers  fondateurs  di 
Brain.  En  outre,  il  a  publié  :  *  Uusoun 
Mind  in  Relation  to  Criminal  Acte  : 
<  The  Uanatd  of  Psychological  Hf  edecioc 
«  The  Psychûlogy  of  Shakespeare  >,  186 
Médical  Knowledge  of  Shakespeare  i 
«  Notes  on  American  Asylums  >,  187< 
bitnal  Dninkennese  and  Inaane  Drun 
1S78  ;  «  Care  of  the  Insane  and  tbe: 
Contro!  »,  1880  ;  sans  tenir  compte  d'i; 
de  brochures  et  d'articles  épara  dans 
naux  et  dans  les  revues. 

Bndé  (Eugène-GuiUaume-Théodore  : 
vain  suisse,  né,  au  Fetit-Saconney,  pri 
nève,  le  7  juin  1836,  d'une  famille  de 
français,  qui  compte  parmi  ses  ancêt] 
lanme  Budé  (I4b7-1460),  l'illnstre  hell 
fondateur  du  collège  de  France,  est 
capitaine  des  Gardes-suisses  de  Gharl 
fit  ses  études  classiques,  de  1847  à 
collège  et  k  l'Académie  de  Genève.  Ap: 
séjourné  quelque  temps  h  Paris ,  il 
Londres,  où  il  prit  service  dans  le  c 
riJUmen  (18G3-lt65);  depuis  son  reto 
nève,  il  s'occupe  de  travaux  littéraires 
vres  philantropiqnes.  On  lui  doit  :  < 
tail  sur  l'escalade  »,  Genève,  Cherbuli 
«  Roses  et  cyprès  »,  poésies,  1S62  ; 
vant  sa  carrière,  dans  le  domaine  hi 
par  les  biographies  estimées  de  plusie 
logiens  genevois  :  <  Vie  de  Jean  Dioda 
sanne,  Bridel,  1869;  «  Vie  de  Franc 
retini  »,  id.,  id.,  1871;  <  Vie  de 
Pictet  »,  id.,  id.,  1874;  «  Vie  de 
phonse  Turrettini  >,  id.,  id.,  1881  ;  e 
celle  de  sou  aïeul  :  <  Vie  de  Guillaume 
Paris,  Perrin,  1884.  On  lui  doit  aussi 
cation  de  lettres  et  documents  inédits, 
«  Lettres  inédites  de  Descartes,  précéd< 
introduction  »,  Paris,  Durand  et  Ped 
riel,  1869,  mémoire  communiqué  à  l'i 
des  sciences  morales  et  politiques  ;  * 
inédites  adressées  &  J.  Alph  Tum 
S  vol.,  1887.  M.  B.  B  publié,  en  outr 
mémoires  sur  les  questions  sociales  qui 
voqué  à  Genève,  dans  on  bref  délai,  la 
.  d'ÎQstitntions  phi  lan  tropique  s  correspi 
citons  :  «  De  l'œnvre  protectrice  envet 
manz  »,  1862  ;  «  Des  bibliothèques  pop 
1671  ;  c  Des  asiles   de  nuit  à  Berlin 

<  Des  écoles  professionnelles  de  jeune 

<  Des  auberges  ouvrières  en  Allemagne 
«  Du  danger  des  mauvaises  leoturei 
moyens  d'y  remédier  »,  1883.  Enfin  il 
de  l'anglais:  <  Histoire  d'une  souris  > 
Perring. 

Bndeai    (Joseph),   illustre   oriental 
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Belgique.  Sur  le  terrain  de 
rouvé  l'origine  dea  canaux  ca- 
B  du  foie.  Parmi  ses  ouvrages 
Die  Lebre  vora  Erbrechen  >, 
Futersucbangen  Uber  das  Ner- 
?ol.,  Francfort  s.  i.  M.,  1841- 
ne  Pathologie  als  Erfahrunga- 
îoiiQ,  1843  ;  <  Physiologie  des 
imar,  1848,  8°"  éd.,  1862;  cet 
iduit  en  italien  par  SI.  Gastese, 
ruBse,  en  espagnol,  et  en  fran- 
Vinoent  sous  le  titre  :  <  Com- 
iologie  humaine  >,  Paris,  Mas- 
regung  des  Irie  »,  Brunswick, 
l'mra  der  Physiologie  >,  Leip- 
1.,  1870;  <  Ânleitung  zu  FriU 
1866.  M.  B.  a  donné  eu  outre 
ides  k  plusieurs  journaux  de 
3b  et  il  a  collaboré  an  Wagner's 
et  i  la  Berl.  med.  chir.  Ency- 

itoine),  écrivain  maae,  né,  à 
•nement  de  Grodno),  en  1846. 
PS  de  l'Université  de  Saint- 
iortit,  en  1867,  avec  le  grade 
irès  an  voyage  en  Allemagne 
;  nommé  professeur  de  philo- 
niversité.  Ses  principaux  ou- 
imonosoff  considéré  comme  na- 
e  philologue  >,  Saint-Péters- 
Lomonosoff  écrivain  »,  1871  ; 
pays  et  la  population  »,  id.  ; 
Idications  de  Sain t-Orégo ire, 
crit  du  XI  siècle  »,  id.;  <  Cor- 
ées dn  Dannbe  inférieur  et 
«  Tableaux  statistiques  des 
Lprès  la  nationalité,  la  religion 
187B;  <  Observations  sur  la 
et  économique  de  la  Bohême, 
de  la  Silésie  autrichienne  », 
de  l'histoire  des  Serbes  », 
tiens  sur  l'étude  de  la  race 
De  l'unité  littéraire  l'es  peu- 
^6  ;  «  Relations  des  slaves  oc- 
slaves  méridionaux  >,  1877; 
'ties  essentielles  de  la  langue 
I  vue  morphologique  »,  1877; 
itifs,  leur  langue,  leur  n.anière 
ar  »,  1878  etc. 

,  médecin  français,  né,  &  Énen- 
)),  en  1843.  Il  fît  ses  études  à 
oir  été  reçu  docteur,  il  devint 
pitanx  et  professeur  agrégé  à 
.ecino.  On  lui  doit  :  «  Recher- 
s  et  cliniques  sur  les  accouche- 
lelahaye,  1876;  <  De  la  tête 
de  vue  de  l'obstétrique.  He- 
et  expérimentales  »,  id.,  Doin, 
traumatiques  chez  la  femme 
nents  artificiels  >,  thèse,  id., 
cherches    sur  l'hymen  et   l'o-  I 


B 
rilîce  vaginal  »,  id.,  D< 
rices  chez  la  femme  en< 
*  Obstétrique.  Recherc 
Doin,  188B.  Le  docteui 
glais  :  «  Sur  le  mécanis 
de  J.  UatthewB  Dunca 
Bfldlnger  (Max),  hi 
Cassel,  le  1  avril  1828. 
et  l'histoire  aux  univei 
et  Berlin,  et  ae  rendit 
tenu  ses  grades  nnivei 
appelé  à  l'Université  d 
la  chaire  d'histoire  un 
obtint  la  même  chaire  î 
On  lui  doit  un  grand  i 
tants,  parmi  lesquels 
Gerbert's  wissenschaftl 
Cassel,  1851  ;  <  Uebe 
gant  en  poésie  in  0  ester 

<  Oesterreichische  Ges' 
ge  des  13  Jahrhnnderti 
«  Kenig  Richard  -III 
18B8;  <  DieKSniginho 
neuesten  Vertheidiger 
Normannen  nnd  ihre  S 
ne,  1860;  <  Ton  den  J. 
ges  »,  Zurich,  1865  ;  i 
Geschichte  »,  Leipzig,  I 
ache  Yollisepos  >,  Lei] 
Eia  Versuch  »,  id.,  18( 
bensbild  .,  1870;  <  A« 
auf  hebrSiache  Culte  », 
sus  Sturz  »,  Vienne, 
Untersnchung  »,  Yienn 
Oesterreich  »,  id-,  id.  ; 
glische  Yerfassatigages' 
€  Kleon  bei  Thukydide 
gang  dea  medischen  S. 
Entstehung  des  achten 
sing  ».  Vienne,  1881  ; 
Inschriften  iiber  Cyrus 
litiarîs  SidoniuB  ala  Pol: 
zu  Columbus  GeBchicht< 
ciKt  und  das  Fehdere< 
zehnten  dea  rôm.  Reput 
Schicksat  bei  Rdmern  n 

<  Ueber  neue  Qnelleu 
lumbua  Oeachichte  »,  1 

Budmanl  (Pierre),  é( 
à  Raguse,  le  28  octobri 
sept  ans,  il  étonnait  déj 
linguistiques  la  baronn< 
qui  eu  parle  dans  son  lir 
à  Prague  en  1867.  Il  é 
et  il  s'habilita  à  l'ensei 
qui  lui  fut  confié,  b,  son 
BB  de  Raguse.  Dans  le: 
blia,  en  deux  livraisons 
matica  délia  lingua  serb 
ne),  devenue  classique 
programme  du  gymnase 
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1874,  et  1876,  il  iuBére  deux  essais  intéresstuita  : 
<  Sull'origiiie  délia  lettera  e  nelle  lingue  slave  > 
et  <  SuUa  metrioa  nazionale  serbo-oroata  >,  où 
il  démontra  le  premier  que  le  mètre  de  la  poé- 
sie nationale  Herbe  se  règle  d'après  le  rithme 
musical.  Dans  les  journaux  littéraires  de  Bagu- 
sa:  Slovinac*  et  Dubrovnik,  M.  B.  publia  des 
traductioDE  en  serbo-croate  du  sanscrit,  du  po- 
lonais, du  russe  et  du  français  ;  il  connaît  aussi 
le  hongrois,  le  tare  et  le  persau  ;  il  joue  du  vio- 
loncei  et  il  l'enseigne  à  ses  enfants;  il  est  fort 
dans  les  mathémathiqnes  ;  on  l'admire  à  Ragnse 
comme  nu  homme  universel.  Après  la  mort  de 
l'illustre  philologue  Daoitchitch,  décédé  en  1883, 
l'Académie  d'Agram  engagea  le  professeur  Bud' 
mani  &  poursuivre  la  publication  du  grand  D'c- 
tionn&ire  croato-serbe  :  <  Rjeo'nik  brvatskoga, 
ili  srpikoga  jezika  >,  dont  il  fournit  chaque  an- 
née une  grande  livraison.  Les  quatre  livraisons 
paruea  depuis  1883  ont  obtenu  les  suffrages  les 
plus  âattenrs  de  la  part  de  savants  tels  que 
Uiklositch  et  Jagitch.  Citons  encore  de  ce  phi- 
lologue distingué  un  mémoire  «  Sul  dialetto  ser- 
bo~croato  di  Êagaaa  *  dans  les  AcUt  dt  V Aca- 
démie d'Agram,  1883  ;  un  compte-rendu  <  Sulle 
grammatiche  e  sulla  Leesicologia  croata  >  dans 
le  volume  pnblié,  en  1885,  poor  le  jubilé  de  la 
cinquantième  année  de  la  fondation  de  l'Acadé- 
mie croate;  la  préface  aux  œuvres  d'Antoine 
Qledjevitch,  insérée  dans  le  15*  volume  de  la 
série  des  olassiques  serbo-oroates,  publiée  aux 
frais  de  la  même  Académie;  et,  enfin,  en  1888, 
sa  Qrammaire  de  la  langue  russe  à  l'usage  des 
croates.  D  demeure,  depuis  l'année  1883,  à  Agram 
pool  la  compOatioD  et  la  publication  du  Diction- 
naire, qui  sera,  nne  fois  achevé,  son  véritable 
monument  de  gloire. 

Bndalnskl  (Stanislas),  jurisconsulte  polonais, 
né,  h  Varsovie,  en  1824.  H  acheva  ses  étndes 
à  Uoscon.  En  1860,  il  devint  professeur  de 
droit  civil  &  l'Université  de  Saint-Pétersbourg 
et,  depuis  1868,  professeur  à  l'Université  de 
Varsovie.  Il  s'est  aussi  beaucoup  occupé  de 
littérature  et  a  traduit  en  polonais  plusieurs 
ouvrages  poétiques  d'Oelhnschl figer,  de  Halm, 
de  Galderon,  de  Goethe  et  de  Lermontoff.  On 
lai  doit  aussi  nu  travail  fort  consciencieux,  en 
polonais,  sur  le  thé&tre  allemand  et  sur  le  théâ- 
tre espagnol,,  ainsi  que  plusieurs  travaux  rela- 
tifs h.  l'Économie  politique  et  au  Droit. 

Bnet  (Charles),  littérateur  français  des  plus 
féconds,  né,  à  Chambéry  (Savoie),  le  23  octo- 
bre 1846.  Après  avoir  fait  ses  études  au  oollè- 
fo  de  Saint-Pierre  d'Albigny,  il  a  été  rédacteur 
du  Journal  de  la  Savoie  (1865),  de  l'Univerê 
(1867)  et  de  l'Écho  dt  VArdiche  (1871),  et 
pendant  quelque  temps  rédacteur  en  chef  d'un 
■^nmal  catholique  à.  llle  Bourbon;  ses  princi- 
ales  publications  sont,  dans  le  domaine  de 
histoire  :  <  Les  ducs  de  Savoie  an  XV  et 
'VI  siècles  >,  Tours,   Mame,   1878;  <  Etudes 
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historiques  pour  la  défense  de  l'Église.  La  pa- 
pesse Jeanne  >,  Paris,  Palmé,  1878;  «  Notre 
Saint-Père  le  Pape  Léon  XIII  »,  Tours,  Ma- 
rne, 1879  ;  €  La  Dîme,  la  Corvée  et  le  Joug  », 
Paris,  Palmé,  1882  ;  <  Louis  XI  et  l'Unité  fran- 
çaise »,  Tours,  Mame,  1883;  <  l'Amiral  de  Co- 
ligny  et  les  guerres  de  religion  au  XVI  siè- 
cle »,  Paris,  Palmé,  1884  ;  <  Ohariea  V  et  la 
France  au  XIV  siècle  »,  Tours,   Mame,    1885  ; 

<  Etudes  historiques  pour  la  défense  de  l'Égli- 
se. Christophe  Colomb  »,  1876,  et  enfin:  <  Les 
Mensonges  dans  l'Histoire  »,  2  vol.  Parmi  ses 
études  littéraires,  nous  citerons  :  <  Paul  Féval, 
Souvenirs  d'un  ami  »,  Paria,  Palmé,  1883; 
«  Médaillons  et  camées  »,  id.,  Qiraud,  188&  ; 
au  thé&tre,  M.  B.  a  donné  un  drame  en  cinq 
actes  et  huit  tableau  :  «  Le  Prêtre  »,  représenté, 
en  1881,  k  la  Poj-te  Saint-rMartin  avec  un  as- 
seB  bruyant  succès  et  publié  l'année  suivante, 
chez  Palmé,  avec  préface  de  Barbey  d'Aurevilly, 
et  orné  de  huit  compositions  de  Georges  Sau- 
vage. —  On  doit  aussi  à  M.  B.  plusieurs  livres 
de  voyage  ;  citons  :  «  A  bord  da  Mariotis,  no- 
tes d'un  voyageur  »,  Limoges,  Barbou,  1875  : 
«  Les  rois  du  pays  d'or  »,  Paris,  Bleriot,  1880  ; 
«  Six  mois  k  Madagascar  »,  Paris,  Palmé,  1884, 
et  encore  :  <  Trois  mois  à  l'île  Bourbon,  jour- 
nal d'un  étudiant  »  ;  «  La  Reine  des  ofites  afri- 
caines >  ;  <  Sous  le  soleil  d'Afrique  »  ;  «  Les 
premiers  explorateurs  français  de  l'Afrique  équa- 
toriale  »  ;  et  plusieurs  publications  concernant 
la  Savoie,  telles  que  :  <  La  cOte  de  Savoie, 
guide  patriotique  des  bords  du  Lac  Léman  »  ; 

<  Eviau-1  es-bains  et  ses  environs  »  ;  <  Thonon 
et  ses  environs  ».  —  Parmi  les  nombreux  ro- 
mans de  M.  B.,  il  nous  faut  citer:  «  Le  crime 
de  Maltaverne  »,  Paris,  Olmer,  1876;  <  Philip- 
pe-Monsieur »,  id.,  id.,  1877,  nouvelle  éd.,  Ble- 
riot, 1882;  «  Eauteluce  et  Blanchelaine  »,  id., 
id.,  1878  ;  c  Le  Maréchal  de  Montmayeur  »,  id., 
jd.,  id.  ;  <  Histoires  cosmopolites  »,  id.,  Palmé, 
'd.  ;  <  Contes  k  l'eau  de  rose  »,  avec  une  pré- 
face do  Panl  Féval,  id.  id.,  1879;  «  Histoires 
k  dormir  debout  »,  id.,  id.,  1881  ;  *  Les  Savo- 
yardes »,  id.,  id.,  1882;  «  Scènes  de  la  vie  clé- 
ricale »,  id.,  id:,  id.  ;  *  Contes  ironiques  »,  id.. 
Tresse,  1883;  <  La  petite  Princesse  »,  id., 
Dentu,  1883  ;  <  Les  coups  d'épée  de  M.  de  Pu- 
plinge  »,  id.,  Palmé,  1884;  «  Contes  moqueurs  », 
id.,  Giraud,  1885;  <  Madame  K  Connétable  », 
id.,  id.,  1886,  et  encore  :  «  les  Mystères  de  Vil- 
leblanche  >  ;  <  l'Honnenr  du  nom  »  ;  <  Les  Che- 
valiers de  la  Croix  blanche  ».  Parmi  ses  ro- 
mans historiques  :  <  Morogh  k  la  hache,  his- 
toire du  VI  siècle  »,  Paris,  Lethiêlleux,  1869; 
«  L'Apfltre  du  Chablais  »,  Limoges,  Barbou, 
1874;  *  L'homme  au  capuchon  rouge,  chroni- 
que du  XV  siècle  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  A  petite 
doche  grand  son  »,  id.,  id.,  1875;  <  Les  gen- 
tilshommes de  la  cuiller  »,  Paris,  Téqui,  id.; 
«  Le  Capitaine  Gueule   d'Acier  »,  îd.,  id.,   id.  ; 


BUF 

b  de  MyaiiH,  chroniqua  du  XIII 
ler,  id.  ;  «  L'Hôtellerie  du  Pr6- 
,  Téqui,  1876  ;  c  La  mitre  et 
I  genevoise  *,  id.,  id.,  1S77; 
Bcènes  de  ta  vie  de  province  >, 
%ax,  1879  ;  <  François  le  Bala- 
,  1881  ;  <  Les  Boargeois  de  la 
?ges,  Barbou,  1882  ;  «  Le  roi 
de  la  Sainte-Barthélémy  »,  2 

1383,  et  «Dcore  :  <  Le  Pont 
igendes  dea  bords  du  lac  »  etc. 
les  nombreuses  brochures  pu- 
,  sous  son  nom,  on  soi»  le  psen- 
•x:  *  Qu'est-ce  qu'un  jésuite?  >, 
379;  <  Les  Jésuites  et  l'obsca- 
d.,  id.  ;  <  La  comédie  politique  », 
ïB  de  Paul  Féval,  id.,  Beuhel, 
biscite  des  pères  de  famille    », 

«  Histoire  compléta  de  l'ex- 
uites  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Une  er- 

Le  droit  du  seigneur  o-t— il 
1.,  1881;  c  Le  Bilan  de  la  Ré- 
sociales  >,  id.,  Oudin,  1881  ;  et 
rier  au  temps  jadis  •  ;  c  Le  roi 
le  magnanime  >.  Nous  citerons 
I  onvrages  de  M.  Buet  :  «  His- 
tease  de  Savoie  »,  réimpression 
omtesse  de  Fontaines,  avec  pré- 
appendices,  splendide  ouvrage 
tiiles,  et  la  traduction  de:  «  Une 
■ne,  ou  Simon  Pierre  et  Simon 
lournai  Castermann,  1871,  du 
.  J.  Franco  8.  J.  —  Ajoutons 
blié   dans    divers  journaux  des 

pseudonymes  de  Clément  Beau- 
IX,  Qaston  Bois-Dupré,  Samuel 
Iristaa  de  Roohenoîre,  Camille 
.udraye,  Amedéa  Leyret,  Capi- 
nbempré,  Vindex,  Gauthier  de 
larles  Buet  a  épousé,  en  1873, 
I  soeur  d'Ambroise  et  Jules  Pon- 
:pIorateur8  de  l'Afrique  centrale, 
é  des  ordres  royaux  de  la  Cou- 
t  d'Isabelle  la  Catholique;  il  est 
le  l'Académie  Chablaisîenne  et 
ieurs  antres  académies  françai- 
is. 

>rd),  écrivain  italien,  docteur  a- 
ersité  de  Gênes,  où  il  enseigne 
professeur  au  Lycée  Crialoforo 
ndme  ville,  ancien  directeur  du 
ttile,  poète  élégant,  journaliste 
it,  né,  &  Cairo  Montenotte  (arr. 
4  décembre  1833.  Son  bagage 
pas  bien  riche,  mais  choisi.  Oi- 
I  »,  poème  ;  <  Emma  >  et  <  Ric- 
na   >,   nouvelles  en  vers  ;  <  In 

»  ;  «  Ode  alla  Primavera  »  ; 
B  Tenante  ». 

[ypollite  ) ,  poète  et  romancier 
ongeot  (Côte  d'or),  le  16  octobre 


1847  ;  ses  poésies 
talent,  H  débuta, 
vers  :  les  *  Prem 
<  Allures  viriles 
d'amour  et  d'orgï 
«  Drames  de  la  p 
bespierre  »,  aperç 
le  (  Député  Rom 
moments  >,  réciti 
téraires  ;  «  Sœur 
Séjour  à  Palerme 
me  de  lettres  », 
Rousseau.  ÏT.  H. 
poète  élégant  et 
tain  rôle  comme 
lui  un  ferment  di 
ae  défendre.  Aus 
pierre  et  de  Sain 
très  ».  M.  BufTen 
tion  dons  la  CO 
Il  a  collaboré  à  i 
va  publier  un  V( 
tiens  politiques  i 
conférences.  Eu  i 
tourmentée  par  le 
quelle  frémis  seul 
Saint-Preux,  lea 
souffles  justiciers 
Bogge  (Elsene 
philologue  norvé 
dans  la  petite  v 
1833.  H  fit  ses  él 
tait,  en  1850,  c'e 
ans,  par  une  broc 
consonnes  dans  1< 
muniqnée  à  la  R 
Christiania;  it  n' 
devenait  l'un  def 
Z^Uchrift  de  Ku 
articles  étymolog 
rée  sur  les  tangi 
études  universita 
frais  du  gouver 
d'étude  à  l'étrauf 
cours  de  sanscril 
des  professeurs  ! 
Bcrit,  le  paît  et  1 
i]  fut  nommé,  d'à 
suite  eztraordina 
aeur  ordinaire  dei 
cienne  langue  no 
gue  savant,  il  a 
dans  toutes  ses  i 
pétence  est  dans  \ 
tion  de  I'  <  Eddi 
meure  son  chef-i 
venue  classique 
découvertes  dane 
que  S  Ini  ont  don 
ticlea  publiés  de 
")  l 
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vantea.  Citons  ancore  ses  éditioDS  des  «  Sagas 
œythologiqaee  »,  aes  articles  sur  Flaute  dans 
la  Bévue  de  Copenhague,  ci-deasas  mentionnée, 
diins  les  Annales  de  FleckeiseD,  dans  le  Philo- 
logus,  revue  allemande  ;  son  édition  de  la  «  Mo- 
stellaria  >,  représentée,  en  1875,  par  les  étu- 
diants de  l'Université,  h  l'occasion  dn  jubilé  du 
professeur  Aabert  ;  une  monographie  sur  les 
«  BuneB  >  ;  des  articles  sur  la  relation  entre 
le  Qothiqne  et  l'ancien  haut  allemand,  dans  la 
Zeitsehrift  de  Kuhn;  les  <  Étymologies  roma- 
nes >,  dans  la  Romania;  tea  <  Études  sur  les 
anciennes  langues  italiques  >,  dans  les  Actes  de 
t Académie  de  Christiauia;  des  contributions  à 
l'étude  des  languea  celtiques,  etc.  Dana  ces  der- 
nièree  années,  K.  Bugge  s'est  tourné  avec  ar- 
deur vers  un  nouvel  ordre  d'études,  et  il  s'oc- 
cupe maintenant  de  recherches  sur  l'origine  de 
l'ancienne  mythologie  acandinave.  Ses  <  Études 
sur  l'origine  des  mythes,  des  dieux  et  des  héros 
scandinavea  >,  I^  série,  fasc.  1-2,  Christiania, 
1881,  tendent  à  prouver  que  la  mythologie  Scan- 
dinave est  d'origine  en  partie  greco-latine,  en 
partie  juive  et  chrétienne,  et  qae  ses  traditions 
ont  été  importées  des  Iles  Britanniques,  où  les 
Norois  les  entendaient  chez  les  chrétiens  celtes 
et  anglo-saxons.  Dans  ses  recherches,  M.  B.  a 
apporté  un  esprit  original  et  une  vaste  érudition. 
Si  les  parallèles  qu'il  a  fait  valoir  paraissent 
parfois  trop  ingénieux  pour  être  convaincants,  si 
toutes  ces  idées  nouvelles  ont,  d'abord,  surpris 
le  monde  savant,  on  est  maintenant  à  peu  près 
d'accord  pour  reconnaître  que  malgré  tous  les 
doutes  qu'on  peut  soulever  sur  les  questions  de 
détail,  il  y  a  dans  les  conclusions  de  M.  Bugge 
un  grand  fond  de  vérité.  Bien  que  los  traits  fon- 
damentaux de  ta  mythologie  aient  été  communs 
&  tons  les  peuples  germaniques,  on  ne  saurait 
méconnaître  que  les  mythes  norois  ont  un  grand 
nombre  de  traits  spéciaux  dont  Bugge  k  re- 
tronvé  des  analogiee  frappantes  dans  les  an- 
ciennes traditions  de  l'Europe  méridionale.  Les 
idées  de  M.  B.  ont  naturellement  trouvé  bean- 
conp  d'adversaires.  Son  travail  n'est  pas  en- 
core terminé;  il  y  a  dans  sa  nature  une  cer- 
taine mobilité  qui  le  fait  souvent  changer  de 
sujet.  Quand  au  milieu  d'un  travail  une  idée 
nouvelle  le  frappe,  il  quitte  ce  qu'il  a  en  main; 
lie  nouveaux  horizons  s'ouvrent  devant  lui,  il 
s'y  jette  avec  ardeur,  poursuit  cette  idée,  pu- 
blie un  nouveau  travail,  quitte  k  recommencer 
la  précédent  à  la  première  occasion.  C'est  ainsi 
[u'il  a  abandonné  pour  un  certain  temps  la  my- 
thologie pour  s'occuper  pendant  longtemps  et 
à  plusieurs  repdses  du  problème  de  la  langue 
étrusque,  des  inscriptions  runiquee  et  d'autres 
questions  encore.  En  attendant  la  continuation 
le  son  œuvre  mythologique,  le  commencement 
)n  a  été  traduit  en  allemand  par  M.  0.  Brenner, 
lous  le  titre  :  <  Studien  iiber  die  Entstehung 
Jer  nSrdischen  Gâiter  und  Heldensageu  *,  Mu- 
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nich,  1881-82.  —  Citons  encore  pavmi  les  tra- 
vaux de  M.  B.  :  *  Etymologische  Beitrâge  aus 
dem  Nordischen  »,  dans  les  Beilrâga  tur  Kunde 
der  indogermanischen  Sprachen,  III,  1879;  «  Bei- 
trâg6' zur  Erforschung.der  etruskischen  Spra- 
che  »,  dans  les  Etruekisehe  Fonchungen  und 
Studien,  publiée  par  le  docteur  W.  Decke,  Stutt- 
gard,  I-III,  1883-1886.  M.  B.  a  en  outre  colla- 
boré largement  k  une  foule  de  travaux  pnblié.t 
par  d'autres  philologues  et  folkloristes  Scandi- 
naves et  autres,  notamment  aux  Vieilles  Chan- 
sons Populaires  du  Danemark,  publiées  par 
8 vend  Qrundtvig,  Copenhague,  I85S-84,  aux 
Old  Breton  Olosses,  publiés  par  W.  Stokea,  Cal- 
cutta 1879  et  1880;  au  Glossaire  du  dialecte 
de  la  Daleciarlie  de  A.  Norcen,  dialectologne  sué- 
dois distingué  et  à  une  foule  d'antres  travaux 
qu'il  serait  trop  long  d'énumérer,  ici.  Enfin,  il 
vient  de  publier  tout  récemment  un  grand  nom 
bre  d'articles  dans  les  Revues  savantes  de  l'Al- 
lemagne et  de  la  Scandinavie,  sur  des  étymo- 
logies  Scandinaves,  sur  le  poème  anglo-saxon 
4  Beowulf  r,  sur  les  rimes,  etc.  Citons  encore: 
«  Der  tfrfipmng  der  Etrusker,  durch  zweilem- 
nische  Inschriften  erl&utert  >  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  Sciences  de  Christiania,  188G, 
où  l'auteur  essaie  de  déchif^er  deux  inscrip- 
tions écrites,  selon  lui,  dans  une  langue  qui 
s'approche  de  l'étrusque  ou  en  est  un  dialecte 
oriental  ;  les  «  Etymologische  Studien  bber  ger- 
manische  LautverachiQbung  >,  trois  articles  dans 
les  Beitrflge  zut  Oeschichfe  der  deutsehen  Spra- 
cke,  publiés  par  H,  Paul,  et  W.  Braune  Hoile, 
1878,  études  d'une  haute  importance  qui  se  rat- 
tE^hent  à  la  fameuse  loi  de  Werner. 

Bn^e  (Erédéric-Gnillaume),  théologien  nor- 
végien, né,  à  Trondhjam,  en  1888;  depuis  1870, 
professeur  de  théologie  à  l'Université  de  Chris- 
tiania, il  a  publié  un  grand  nombre  d'écrits  très 
estimés,  dont  les  plus  importants  sont  les  sui- 
vants :  <  Ëpltres  de  l'apOtre  Paul  >,  traduites 
avec  des  introductions  et  des  exposés  dévelop- 
pés de  leur  contenu  et  teneur,  2  vol.,  Christia- 
nia, 1879-81,  cea  deux  volumes,  assez  forts, 
sont  devenus  très  populaires  par  leur  clarté  et 
leur  atyle  trèa  élégant  et  agréable  et  ont  eu 
non  moins  de  trois  éditions  en  peu  de  temps  ; 

<  Actes  des  Apfitres  »,  avec  introduction,  tra- 
duction et  explication,  Ghrietiania,  1881,  livre 
qui  a  eu  le  même  succès  que  le  précédent;  déj^, 
en  188&,  il  en  paraissait  une  nouvelle  édition  ; 

<  Ëpltres  des  apôtres  Pierre  et  Judas  »,  avec 
introduction,  traduction  et  explication,  Chris- 
tiania, 1886.  n  a  écrit  aussi  un  grand  nombre 
d'articles  où  avec  beaucoup  de  talent  il  fait  va- 
loir les  vues  et  lea  principea  de  l'église  luthé- 
rienne orthodoxe,  articles  insérés  dans  la  Lu- 
ihcTsk  kirketidende  dont  il  était,  avec  Heuch,  le 
rédacteur  en  chef,  et  dans  la  Luthersk  Vgeskrift 
continuation  de  la  précédente;  et  qui  paraît  soua 
la  même  direction.  Enfin  M.  Bugge  n  été  char- 
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3  d'aoe  nonvelie  tradno 

itflur  dramatique,  publi- 
çaîs,  Dé,  à  Paris,  le  18 
joner  un  nombre  consi- 
comédies,  opérettes,  pa- 
vaea  de  fin  d'année.  En 
spécialiste  à  tel  point 
illustrée  intitulée:  <  Be- 
Paris,  J.  Lévy,  1887,  il 
une  revae  et  de  la  faire 
.  Il  a  écrit  en  outre  une 
iimea  :  «  Foyera  et  oou- 
ctiqne  des  thé&tres  de 
1873  et  auiv.  très  utile 
lèqaes  thé&trales  ;  dans 
il  a  publié,  avec  U.  Ed- 
ce  nom)  :  «  Coulisses  de 
Poar  les  enfants,  il  a  re- 
it  paternel  :  <  L'esprit 
saillies,  reparties,  anec- 
et  historiettes  »,  Paris, 
le  éd.,  Monnier,  1885; 
et  y.  Coppée  ont  fourni 
M.  Ferdinand  de  Les- 
Idicace  an  nom  de  ses 
i  en  outre  :  «  Le  Guide 
istiques  d'après  les  meil- 
irme  aux  renseignements 
paix  »,  Paris,  Dervauj, 
épuisée  ;  en  collabora- 
Q,  il  a  publié,  en  1886, 
I  enragé  »,  dédié  jt  H. 
Ohoubrao;  en  1888,  il  a 
rhéfttre  de  ceroles,  casi- 
t  M.  Baonl  de  Najac  a 
'ant;  <  Un  de  nos  plus 
I  M.  Henry  Bugnet  a  en 
unir  sous  ce  titre  seize 
monologues  joyeux  qui 
Dyeni  acteurs  populaires 
Berthelier,  Goquelin  ca- 
I  comédiens-amateurs  si 
trouveront  &  joner  dans 
pièces  toutes,  plus  gaies 
itres.  Us  y  trouveront 
I  abracadabrants  cor  M. 
s  de  Bîèvre  des  temps 
laignez  pas,  vous  dit-il, 
le  Victor  Hugo  appelle 
ni  vole,  puisque  je  la 
un  but-gai  ».  En£n,  on 
Stant  sous  presse  :  «  Les 
tion  avec  M.  Bertol  Grai- 
pdivers  »,  roman,  en  col- 
iioker:  «  Vingt  Monolo- 
icueil,  comme  le  titre  le 
is  inédits. 

làîaniste  allemand,  né,  à 
.9  juiUet  1837.  Il  se  fit 
rersité  de  Goettingue  en 
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garde  du  bétail.  Son  zèle  pour  l'étude  était  ei 
ardent  qu'il  triompha  de  oircoDStauces  aueai  dé- 
favorables; le  conseil  municipal  de  son  village, 
toucbé  de  ses  persévérants  efforts,  lui  accorda 
le  subside  nécessaire  pour  la  fréquentation  de 
l'école  normale  de  Botbbausen.  En  1854,  s'ou- 
vrit ponr  lui  la  carrière  de  l'enseignement;  il 
fut  appelé  successivement  et,  après  avoir  con- 
quis les  diplômes  nécessaires,  aux  postes  de 
professeur  aux  séminaires  de  HallhiÛil  et  de 
Hochdorf,  aux  écoles  secondaires  de  Zell  et  de 
Sohupfheim,  dans  l'Entlibuch.  Aajourd'hni  il  dé- 
ploie son  activité  pédagogique  dans  la  ville 
même  de  Lucerne  et  siège  au  Conseil  d'éduca- 
tion, dont  il  est  un  des  membres  les  plus  eélés 
et  les  plus  capables.  Le  système  de  Proebel 
s'honore  de  compter  en  lui  un  de  ses  plus  fer- 
mes adeptes.  En  1881,  fut  fondée  par  son  ini- 
tiative une  revue  pédagogique  des  plus  estimées; 
Di*  Praxis  der  Schweia.  Val/es  und  Mittelschulen. 
La  plupart  de  ses  manuels  ont  été  adoptés  dans 
les  établissements  d'instruction  publique  de  Ln- 
ceme  et  comptent  plusieurs  éditions  toujours 
améliorées.  Il  a  publié  :  <  Spracb  und  Lesebucfa 
f^  die  Primarschulen  d.  Eant.  Luzern  »,  2  vol., 
1869;  «  Friederich  Frôbel  und  die  Kinderg^r- 
ten  >,  1871  ;  <  Zur  âr&ndung  einer  Mittelschule 
in  Lazem  >,  1872;  <  Eîne  Schnlreise  in  Dentsch- 
land  >,  1873,  livre  qui  par  l'abondance  et  la 
justesse  des  observations  a  attiré  dès  sa  pu- 
blication l'attention  des  hommes  compétents  ; 
«  Die  Zwingherrn  am  Pilatus  »,  1877;  «  D. 
Handarb.  Unterricht  flir  Znaben  »,  1884;  «  II- 
Instrierte  Naturgeachichte  fur  Yolks  nnd  Fort- 
bildungs  Schulen  »,  1884;  <  Die  Schultischre- 
fonn  in  Luzern  »,  1887. 

Buisson  (Ferdinand),   administrateur   et   pé- 
dagogue français,  né,  à  Paris,  le   20  décembre 
1841.  Il  commença  ses  études  à  Argentan  (Or- 
ne), les  continua  à  Saint-Etienne  et  les  acheva 
à  Paris.  Protestant    de    naissance,    M.    B.,  qui 
s'était  fait  recevoir  en  France  agrégé  de  philo- 
sophie fut,  de  1866  h.  1870,  professeur  suppléant 
à  l'Académie  de  Neuchfitel  (Suisse).  Dans  cette 
première  période  de  sa  vie,   il    publia  diverses 
brochures  sur  des  questions  religieuses:  <  L'or- 
thodoxie et  l'Évangile   dans   l'Eglise  réformée. 
Béponse  k  U.   Bersier  »,  Paris,   Dentu,   1864; 
4  Le  Christianisme  libéral  >,  id.,  id.,  id.  ;  <  De 
l'enseignement  de  l'histoire  sainte  dans  les  éco- 
les   primaires  >,  Neucbfttel,    Cherbuliez,    1869; 
<  Principes  du  christianisme  libéral  »,  id.,  id., 
d.  —  Revenu  en  France  au  moment  de  la  gner- 
),  il  organisa  pendant  le  siège  de  Paris,  avec 
'  concours  de  H.   Jaufrèa,   l'orphelinat  laïque 
I  la  Seine.  En  1871,  il  fut  nommé  inspecteur 
..imaire  à  Paris,  par  M.  Jules  Simon,  puis  se- 
rétaire  de  la  commission  de  statistique  de  i'ins- 
mction  primaire.  En  1878,  et   en    1876,  il  fut 
•oyé  comme  délégué  du  Ministre  de  l'Instruc- 
1  publique   aux  Expositions  universelles   de 
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Vienne  et  de  Philadelphie.  En  1878,  il  fut  char- 
gé du  rapport  sur  la  section  de  pédagogie  à 
l'Exposition  universelle  de  Paris,  et  le  31  août 
de  la  même  année,  nommé  inspecteur  général 
hors  cadre  pour  l'enseignement  primaire.  A  cet- 
te période  se  rapportent  les  trois  publications 
suivantes:  «  Rapport  sur  l'instruction  primaire 
à  l'Exposition  universelle  de  Vienne,  en  1873  », 
Paris,  Imprimerie  nationale,  1876;  «  Devoirs 
d'écoliers  américains,  recueillis  à  l'Exposition 
de  Philadelphie  par  F.  B.  et  traduits  par  A. 
Legrand  »,  id..  Hachette,  1876;  <  Rapport  sur 
l'instruction  primaire  à  l'Exposition  universelle 
de  Philadelphie  »,  id..  Imprimerie  nationale, 
1878.  En  février  1879,  appelé  par  M.  Jules 
Ferry  à  la  direction  de  l'enseignement  primaire, 
M.  B.  a  été  le  collaborateur  des  divers  minis- 
tres qni  se  sont  succédés  an  département  de 
l'Instruction  primaire.  Il  est  le  principal  auteur 
des  programmes,  instructions,  et  circulaires  qui 
ont  appliqué  cette  législation.  H.  B.  a  entrepris 
la  publication  d'un  Dictionnaire  de  pédagogie  et 
d'intlruction  primaire,  Paris,  Hachette,  1882- 
1887,  en  quatre  volumes,  dont  les  deux  premiers 
embrassent  la  partie  générale  ou  technique  et 
les  deux  autres,  la  partie  spéciale  ou  pratique, 
et  auquel  il  a  donné  un  certain  nombre  d'arti- 
cles sans   signature,  notamment  <  Éducation  >; 

<  Émulation  »;  <  Licite  »,  etc. 

Balgaiint  (Angiolina),  institutrice  italienne, 
née,  k  Grossette,  le  21  janvier  1347.  M>»«  B., 
qni  a  été  maîtresse  à  l'École  Normale  des  Insti- 
tutrices de  Pavie  (1867-72),  et  qui  enseigne 
maintenant  la  littérature  italienne  à  l'École  Su- 
périeure pour  les  jeunes  filles  de  Rome,  a  pu- 
blié: «  Pensieri  intorno  l'insegnamento  délia 
lingUB  italiana  nelle  scuolsnormati  »,  Turin,  Ma- 
rine, 1873;  <  La  Madonna  délie  Orazie,  cenni 
storico-artistici  »,  Florenw,  1874;  «  Dialoghet- 
ti  famigliari,  ossîa  studii  di  lingua  parlata  », 
2«  éd..  Milan,  AgneUi,  1874,   3»  éd.,  id.,  1878; 

<  Un  Ëor  non  fa  ghirlanda  »,  Sienne,  1874, 
2"  éd.,  Turin,  Paravia,  1883;  «  Prontuario  di 
roci  concernenti  i  lavori  donnesohî  »,  Turin, 
Paravia,  1879  ;  <  La  struttura  del  période  », 
en  collaboration  avec  P.  C.  Castagnola  ;  id.,  id-, 
1884. 

Bulhfto-Fato  ( Rai mundo -Antonio  DE),  écri- 
vain portugais,  né,  de  parents  français,  à  Bil- 
bao  (Espagne),  le  3  mars  1829.  En  1837,  il  se 
fixa  k  Lisbonne,  où,  depuis  nombre  d'années,  il 
dirige  les  Monumentoa  ineditoa  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  dont  il  est  membre.  On  a 
de  loi  :  «  Versos  »,  2  vol.,  1860  et  1867  ;  <  Vir- 
gem  n'orna  peooadora  >,  comédie  en  vers,  repré- 
sentée arec  snccës  depuis  1858  ;  *  Digressôes 
eNovellas»,  1864;  <  Pasquita  »,  1867;  «  Can- 
çôes  da  tarde  >,  1867;  <  Flores  agrestes  *, 
1870;  <  Paizagens  >,  1871;  <  Cantos  e  sati- 
ras  »,  1873;  <  Rentn  e  os  sabios  da  Acadé- 
mie >,  1874;    «   Maria  de  Bragança   »,   1874; 
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zuge  »,  1880,  2'»«  éd.,  18* 
von  Heilbron  »,  opéra,  1880; 
geaamtgastepiel  »,  1880;  «  I 
opéra,  1882;  «  Dramaturgie 
vol..  Leasing,  Goethe,  Sdiil 
Shakespeare  »,  1882-83;  «  : 
gédie,  1883;  «  Gerold  Wend» 
«  Imogen  »,  drame,  1885;  < 
1885;  *  Eia  neuer  Welt  »,  â 
rnaturgie  der  Oper  »,  2  vol., 
Balwer-Lytiou  (Edouard- 
Voyez  LyTTON, 

BiiD(r«  (Rodolphe),  poàt 
Kôthen,  le  27  mars  1827.  Il 
pour  y  étudier  la  chimie.  D( 
un  voyage  en  Suisse  et  en  '. 
sons  de  santé  l'obligèrent 
pays,  où  il  prit  la  direction 
dée  par  son  père,  tout  en  coi 
icB  belles-lettres.  Nous  citei 
inen  »,  poésies  publiées  sou 
Rudolf,  1854  ;  <  Heimat  und 
1864;  «  DomrSflchena  Brautl 
Herzog  von  Korland  »,  trag 
gediencyklus  *,  1872-76,  coi 
mes  :  <  Nero  »,  (  Âlarich  : 
<  Fest  zu  Bayonne  »,  «  KIi 
lesquels,  il  se  propose  de  nu 
christianisme  sur  la  vie  des 
gennerinco  »,  médie,  1878;  « 
spiele  und  Opemdiohtungen 
sche  Samaritorinnen  >,  1883 
von  Sftklingen  »,  1884;  *  ( 
opéra,  1883;  <  Die  M&dchen 
ra,  1887. 

BnnBen  (  Robert-Guillaui 
mand,  né,  le  81  mars  181 
son  père  était  professeur  ( 
dentale  ;  il  étudia  &  l'Universi 
sciences  physiques  et  nain 
son  instruction  à  Paris,  à  I 
Habilité  à  l'enseignement  à< 
tingne,  en  1883,-  il  succéda, 
à  Wohler,  comme  professeï 
technique  de  Gassel.  Âppel< 
Slarbourg,  en  1838,  il  y  dei 
laîre  en  1841,  pais  directe 
Chimie.  En  1851 ,  il  passa 
Breslan,  qu'il  quitta,  dés  l'a 
:\ller  occuper  la  chaire  de  ch 
delberg,  où  il  enseigne  enco: 
fait  nn  nom  dans  la  scienc 
:hes  importantes  et  d'heui 
consignées  dans  une  foule  c 
lans  les  recueils  et  revues  t 
les  plus  importantes  découd 
nouvelle  pile  de  charbon  d'un 
et  qoi  porte  son  nom,  l'emj 
fer  comme  contrepoison  di 
cherches  sur  la  loi  de  l'abso 
'e  point  de  solidification  des  i 
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journaux  et  revues  et  surtout  dans  VArchivio 
Giuridico  susnommé. 

Bnonanno  (Gennaro) ,  écrivain  italien,  né, 
vers  1840,  dans  Tancien  royaume  de  Naples. 
Ses  études  accomplies,  il  entra  dans  les  ordres 
et  devint  prêtre  de  FOratoire.  Dans  cette  qua- 
lité il  publia:  «  San  Benedetto,  sermone  reci- 
tato  a  Montecassino  il  21  marzo  1874  »,  Mon- 
tecassino,  1874  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  se  dé- 
goûter de  la  vie  ecclésiastique  et  un  beau  jour, 
ayant  déposé  l'habit  sacerdotal,  il  entra  dans 
l'administration  des  bibliothèques  et  il  est  au- 
jourd'hui sous-bibliothécaire,  faisant  fonction  de 
bibliothécaire,  à  Crémone.  Depuis  lors,  il  a  pu- 
blié: €  Alcuûi  scritti  »,  Rome,  Forzani,  1878, 
où  il  est  question  des  plus  illustres  écrivains 
contemporains,  tels  que  Giuseppe  Ferrari,  Luigi 
Tosti,  Domenico  Berti,  Giambattista  Giuliani, 
Ferdinando  Bosîo,  etc.  ;  «  Decadimento  délia  ma- 
gistratura  e  dell*avvocatura  »,  Naples,  1886  ;  et 
un  4:  Discorso  in  morte  del  cav.  prof.  Luigi  Zap- 
poni,  bibliotecario  delPUniversità  di  Pavia,  >, 
Pavie,  1887. 

Baonazla  (Lupo),  orientaliste  italien,  pro- 
fesseur d'arabe  au  collège  asiatique  et  à  l'uni- 
versité de  Naples,  né,  à  Prato  (prov.  de  Flo- 
rence), le  18  juillet  1844.  Reçu  docteur  en  droit 
à  l'université  de  Pise,  en  1864,  il  y  aborda 
l'arabe  sous  la  direction  du  professeur  Fausto 
Lasinio,  poursuivant,  après  son  doctorat,  ses 
études  à  l'Institut  des  Études  Supérieures  de 
Florence,  où  l'illustre  Amari  enseignait  alors  la 
langue  et  la  littérature  arabe.  En  1868,  il  était 
en  état  de  publier  le  «  Catalogo  de' Manoscritti 
arabi  nelle  biblioteche  Riccardiana  e  Nazionale  ». 
Cette  publication  encouragea  le  Gouvernement 
Italien  à  le  maintenir,  pendant  deux  ans,  aux 
études  en  Allemagne,  sous  la  direction  du  célè- 
bre et  regretté  professeur  Fleischer,  de  Leipzig. 
En  1872,  il  fut  envoyé  à  Beirut,  en  Syrie,  pour 
y  prendre  la  direction  de  l'École  italienne,  mais 
surtout  pour  s'exercer  à  parler  Tarabe.  Revenu 
à  Naples,  en  1874,  il  fut  nommé  professeur  au 
collège  Asiatique,  et  ensuite  à  l'université.  Ayant 
pris  part  au  Congrès  International  des  Orienta- 
listes de  Florence,  il  y  fit  une  lecture  «  Sul  me- 
todo  da  seguirsi  nelle  ricerche  sulla  metrica  ara- 
ba  »,  publiée  dans  les  Actfs  de  ce  Congrès.  Le 
professeur  Buonazia  a  encore  publié  :  <  Gram- 
matica  délia  lingua  araba  »,  Naples,  1879,  lytho- 
graphiée;  «  Catalogo  dei  codici  arabi  délia  Bi- 
blioteca  Nazionale  di  Firenze  »,  Florence,  Suce. 
Le  Monnier,  1885. 

Buonomo  (Joseph),  médecin  italien,  né,  le 
24  décembre  1825,  à  Gaèto.  Après  de  brillantes 
études,  il  obtint  à  l'université  de  Naples  le 
doctorat  en  médecine  ad  konorem.  En  1852,  il 
fondait  à  Naples  une  école  privée  de  médecine, 
sur  les  bases  de  la  physiologie  spérimentale 
et  des  recherches  cliniques  faites  à  l'hôpital 
des  Incurables  ;   en   1870,  il  organisait  la  mai- 


BUR 

son  des  fous  Sales,  et  il  ouvrait  une  nouvelle 
École  de  Psychiatrie,  agrégée  plus  tard  à  l'uni- 
versité de  Naples.  Le  résultat  de  ses  études  et 
de  ses  recerches  se  trouve  dans  le  Giomale 
Psichiatrico,  fondé  par  lui.  Le  professeur  Buo- 
nomo, est,  depuis  1876,  député  au  Parlement. 

Bnranl  (Paul)  —  Voyez  Roucoux  (Urbain)- 

Barattl  (Charles),  écrivain  italien,  né,  à  Vî- 
mercate  (province  de  Milan),  en  1840.  Après 
avoir  été  reçu  docteur  ès-lettres  à  l'Académie 
scientifico-littéraire  de  Milan,  il  fut  nommé  su&- 
cessivement  professeur  dans  plusieurs  établis- 
sements d'instruction  secondaire  de  l'État.  Ou- 
tre plusieurs  articles  d'&rguments  littéraires  ou 
scientifiques  publiés  en  différents  journaux,  on 
lui  doit  :  c  La  letteratura  e  lo  studio  dei  clas- 
sici  in  ordine  aile  attuali  condizioni  politiche 
dell'  Italia  »,  1866  ;  «  Dei  modi  di  migliorare  le 
condizioni  economiche  e  morali  délia  popolazio- 
ne  di  Vimercate  »,  1868  ;  «  L'armonia  degli  in- 
teressi  sociali,  scritti  popolari  di  economia  so- 
ciale »,  Milan,  Rechiedei,  1874  ;  «  Storia  ciitica 
degli  studii  fatti  o  promossi  dairAssociazione 
Pedagogica  italiana  di  Milano  »,  1876. 

Barbare  de  Wesembeck  (Léon-Philippe-Ma- 
rie, chevalier  de),  musicien  et  érudit  belge,  né, 
à  Termonde  le  16  août  1812.  Docteur  en  droit 
en  1832,  archiviste  de  la  cathédrale  d'Anvers 
en  1847,  administrateur  de  l'Académie  d'Anvers 
en  1854,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique depuis  1862,  M.  de  B.  fait  partie  de  la 
Commission  des  monuments,  de  la  Commission 
du  musée  Plantin,  et  il  préside  le  comité  de 
rédaction  du  Codex  Rubenianus.  Outre  ses  nom- 
breuses compositions  musicales,  et  sans  parler 
de  notices  remarquables  qu'il  a  publiées  dans 
le  Bulletin^  les  Mémoires  et  VAnnumre  de  l'Aca- 
démie, et  dans  la  Biographie  nationale  qui  pa- 
raît sous  le  patronage  de  cette  compagnie,  il  a 
écrit  des  opuscules,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  <  Lettres  inédites  d'Aubertus  Mireus  », 
Gand,  1850;  «  David  Lindenus,  sa  famille,  ses 
amis  »,  id.,  1851  ;  «  Jan  van  Ockegem  »,  An- 
vers, 1856,  2««  éd.,  Termonde,  1868;  «  La  Sain- 
te-Cécile en  Belgique  »,  Bruxelles,  1860;  «  No- 
tes sur  les  Liggeren  de  Saint-Luc  »,  Anvers, 
1864  ;  et  les  listes  des  ammans  et  des  échevins 
d'Anvers  qu'il  a  dressées  avec  M.  L.  Torfs  : 
€  Chronologische  lyst  der  ammans  van  Antwer- 
pen  »,  Anvers,  1871  ;  «  Lyst  der  schepenen  van 
Antwerpeen  v6or  de  XV  eeuw.  »,  id.,  1872. 

Borekhardt  (Jacques),  historien  suisse,  né,  à 
Bâle,  le  25  mai  1818  ;  il  étudia  la  théologie, 
littérature  et  l'histoire  à  l'université  de  sa  vil 
natale,  puis  à  celle  de  Berlin,  où  il  se  lia  av 
Kugler,  dont  il  publia  plus   tard  la  2n»«  éd.  ' 
«  Handbuch  der  Kunstgeschichte  »,  Stuttgai 
1848,  et  se  voua  comme  lui  à  l'étude  des  Beau: 
arts.  De  retour  en  Stiisse,  il  fut  nommé  profc 
seur  d'histoire  de  l'art  à  l'Université  de  Bâl 
Appelé  plus  tard  à  l'Institut  polytechnique  ^ 
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en  1883,  et  dont  il  est  encore  le  principal  ré- 
dacteur, il  a  publié:  «  Impressions  d'un  flâ- 
neur »,  Chambéry,  1874;  «  Notice  sur  Marc- 
Claude  de  Buttet,  poète  savoiaien  de  la  Renais- 
sance »,  id.,  id.;  des  poésies:  «  Les  Amours  de 
tête,  Rimes  galantes.  Tableaux  et  paysages. 
Heures  noires.  Ça  et  là  »,  Paris,  Jouaust,  1876; 
et  «  Le  Poème  de  la  Montagne  »,  Chambéry, 
1882. 

Bordo  (Adolphe),    voyageur  belge,    explora- 
teur de  l'Afrique  centrale,  né,  à  Liège,  en  1849. 
Il  entreprit   un  premier  voyage,  en  1878,  avec 
M.    de   Semelle,  qui  mourut  en  mer  en  vue  de 
Madère.    Après    avoir    visité   le  Sénégal,  il  re- 
monta le  Niger  depuis  son  embouchure  jusqu'en 
amont  de  son  point  de  jonction  avec  le  Bénoué, 
dans  le  royaume  de  Nupé.  Il  s'avança  ensuite 
sur   le   Bénoué,  et  explora  les  pays  encore  in- 
connus   des    Akpotos    et   des    Mitchis,   dont  il 
dressa   la  carte.   Revenu  plus  tard  en  Europe, 
il  publia  un  récit  détaillé  de  son  voyage:  «  Niger 
et  Bénoué.    Voyage  dans  l'Afrique   centrale  », 
Paris,  Pion,  1879;  l'année   suivante,   l'Associa- 
tion internationale  africaine  l'envoyait  en  mis- 
sion de  Zanzibar  à  la  région  des  Grands  Lacs. 
Parti   de    Zanzibar,    il   parcourut   en    caravane 
rOusagara,   l'Ougogo,  l'Ounyanyembé,  l'Ougon- 
da,  rOugala,  région  du  lac  Tanganyika.  Ses  rap- 
ports qui  figurent  aux  Annales  de  V Association 
intei^nationale   africaine  sont  des  plus   complets 
et   des    plus    détaillés  sur  cet  itinéraire.  Il  fut 
arrêté  dans  son  voyage  par  les  armées  de  Mi- 
rambo,  qui  venaient  de  massacrer  Carter  et  Ca- 
denhead  et  de  décimer  l'expédition  des  éléphants 
indiens.  Malgré  la  désertion  du  plus  grand  nom- 
bre de  ses  hommes,  Burdo  parvint  à  sauver  la 
caravane  qu'il  conduisait  à  Karéma  au  capitaine 
Popelin,    qui  à    son    tour  parvint  à  sauver  M. 
Burdo  au  moment  où   il  allait  succomber   sous 
les    attaques   des   Rougas-Rougas.  Sur  son  se- 
cond voyage,  M.  B.  a  publié:  «  Les  Belges  dans 
l'Afrique  centrale,  leurs  voyages,  aventures   et 
découvertes,  d'après  les  documents  et  journaux 
dos  voyageurs  >,  Bruxelles,  P.  MaBS,  1884;  «Les 
Arabes  dans  l'Afrique  centrale  »,  Paris,  Dentu, 
1885;  «  De  Zanzibar   à   la   région  des  grands 
lacs  »,  1886. 

Bureau  (Edmond),  écrivain  militaire  fran- 
çais, né,  à  Lille,  le  9  avril  1830.  Sorti  de  Saint- 
Cyr,  comme  sous-lieutenant,  le  1®^  octobre  1853, 
il  est  actuellement  lieutenant-colonel  du  6«  ré- 
giment territorial  d'infanterie.  Après  avoir  pro- 
fessé le  cours  de  géographie  militaire  à  l'Ecole 
de  Saint-Cyr,  M.  Edmond  Bureau  est  aujour- 
d'hui examinateur  à  l'École  Monge  à  Paris,  et 
professeur  dans  plusieurs  écoles  préparatoires  à 
Saint-Cyr.  Le  colonel  Bureau  a  publié  :  «  Atlas 
de  Géographie  militaire  »,  Paris,  Furne,  1869; 
«  Conférence  sur  les  différentes  enceintes  de 
topographie,  et  les  fortifications  de  1840  »,  id., 
j)umaiue,  1871;   «  Géographie  physique,  histo- 
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rique  et  militaire  de  la  région  française,  France, 
Hollande,  Belgique,  Suisse,  frontière  occidenta- 
le de  l'Allemagne  »,  id.,  Jouvet  éditeur  1882; 
«  Nos  Frontières  »  id.,  id.,  1887  ;  et  différents 
articles  militaires  dans  le  journal:  Le  Moniteur 
de  l'Armée  de  1866  à  1870. 

Burgain  (Antonio),  littérateur  et  poète  fran- 
co-brésilien, né,  au  Havre,  en  1812.  Il  alla  très 
jeune  au  Brésil,  où  il  devint  membre  du  Conr 
servatorio  dramatico  de  Rio  Janeiro  et  profes- 
seur de  français  et  de  géographie.  Un  des  poè- 
tes dramatiques  les  plus  féconds,  il  a  écrit  un 
grand  nombre  de  drames  qu*on  joue  toujours 
sur  la  plupart  des  scènes  du  Brésil  et  du  Por- 
tugal. Parmi  ses  pièces  le  plus  en  vogue,  nous 
nous  bornerons  à  citer  :  «  Luis  de  Camoens  »  ; 
€  Pedro  Sem  >  ;  «  0  Governador  de  Brago  »  ; 
«  0  Mosteiro  de  Santo  Jago  ». 

■Bargess  (James),  physicien,  naturaliste  et 
orientaliste  anglais,  né,  dans  la  paroisse  de 
Kirkmahoé  (comté  de  Dumfries,  en  Ecosse),  en 
18B2.  Il  était,  depuis  1855,  professeur  de  ma- 
thématiques à  Calcutta,  lorsqu'il  publia  :  «  On 
Hypsometrical  measurement  by  means  of  the 
Barometer  and  Boiling-poînt  Thermometer,  with 
Tables  »,  1858.  En  1861,  il  se  fixa,  comme  pro- 
fesseur à  Bombay,  et  fit  paraître  des  articles 
fort  remarqués  sur  les  marées,  l'hypsométrie, 
l'architecture  indienne  dans  le  Phylosophical  Ma- 
gazine et  dans  les  Transactions  of  the  Bombay 
Qeographical  Society,  Nommé,  en  1869,  secré- 
taire de  la  Commission  de  TObservatoire  de  Co- 
laba,  il  fit  au  gouvernement  de  PInde  un  re- 
marquable rapport  sur  cet  établissement.  H  pu- 
blia, en  1869  :  «  The  Temples  of  Shatrunjaya  », 
grand  ouvrage  in-folio,  illustré  de  46  vues  pho- 
tographiques, qui  fut  suivi,  en  1870,  d*un  autre 
ouvrage  du  même  genre  sur  les  antiquités  de 
Somnath,  Girnâr  et  Junagâr,  et,  en  1871,  de 
«  The  Bock  Temples  of  Elephanta  or  Ghâra- 
puri  ».  En  1872,  il  fonda  The  Indian  Antiquary, 
revue  mensuelle  très  estimée,  consacrée  à  l'ar- 
chéologie orientale,  à  l'étude  de  la  littérature  et 
des  mythes  de  l'Inde  qu'il  dirigea  pendant  qua- 
torze années.  En  1871,-  il  parcourut  le  Guzarate  et 
le  Badjputana,  et  il  publia,  en  1873,  à  Londres, 
chez  Marion  et  C'®,  un  grand  volume  in-folio 
contenant  des  vues  de  l'architecture  de  ces  con- 
trées. En  1878,  il  fut  nommé  directeur  de  la 
Commission  archéologique  de  la  présidence  de 
Bombay  et  des  Etats  limitrophes  d'Hyderabad, 
Guzarate  et  Malwa.  Les  résultats  des  travaux 
de  cette  Commission  ont  été  publiés  dans  i  » 
série  de  volumes  illustrés  in-4<'  et  dans  un 
lume  in-8o  :  «  The  Cave  Temples  of  India 
La  Commission  archéologique  de  Madras,  1^  \ 
de  sa  création,  en  1881,  s'unit  à  celle  de  Bc  - 
bay,  sous  la  direction  de  M.  B.  qui  a' reçu,  i 
1886,  le  titre  officiel  de  directeur  général  de  i 
Commission  archéologique  de  l'empire  de  llnc  . 
Bnrggraere  (Adolphe),  médecin  balgo,  né,    t 
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Gand,  le  6  octobre  1806,  professeur  à  la  faculté 
de  médecine  de  sa  ville  natale,  chirurgien  en 
chef  de  Thôpital  civil,  membre  de  PAcadémie 
royale  de  médecine  de  Bruxelles,  M.  Burggraeve 
s'est  fait  surtout  connaître  comme  promoteur 
d'une  méthode  de  thérapeutique  appelée  par  lui 
dosimétrie.  Nous  connaissons  de  lui  :  «  Cours 
théorique  et  pratique  d'anatomie  »,  Gand,  1840; 
€  Études  sur  André  Vesale,  précédées  d'une  no- 
tice historique  sur  sa  vie  »,  id.,  1841;  €  Ana- 
tomie  de  texture,  ou  histologie  appliquée  à  la 
physiologie  et  à  la  pathologie  »,  2™»  éd.,  Gand; 
1845  ;  €  Tableaux  synoptiques  de  clinique  chi- 
rurgicale (matières  générales),  avec  des  anno- 
tations et  des  histoires  des  maladies  »,  id., 
1850;  «  Le  Génie  de  la  chirurgie,  considérée 
sous  le  rapport  des  pansements,  des  opérations, 
du  diagnostic^  du  pronostic  et  du  traitement 
médical  >,  id.,  1853  ;  «  Nouvelle  macrobiotique, 
ou  TArt  de  prolonger  la  vie  >,  Bruxelles,  1654; 
«  Le  vaccin  vengé  »,  Gand,  1856  ;  «  Le  Cho- 
léra indien  considéré  sous  le  rapport  hygiénique, 
médical  et  économique  »,  id.,  id.  ;  «  Cours  de 
théories  et  de  clinique  chirurgicales  »,  id.,  1859; 
<  Amélioration  de  l'espèce  humaine  »,  id.,  1860; 
«  Les  Appareils  ouatés  »,  Bruxelles,  1860; 
«  Chirurgie  théorique  et  pratique  »  ,  id.,  id.  ; 
«  Oeuvres  médico-chirurgicales  »,  7  vol.,  Bru- 
xelles, 1862,  et  suiv.  ;  €  Le  livre  de  tout  le 
monde  sur  la  santé  »,  Bruxelles,  Lacroix  et 
Verboekhoven,  1864  ;  «  Questions  sociales.  Amé- 
lioration de  la  vie  domestique  de  la  classe  ou- 
vrière »,  Gand,  Muquardt,  1864  ;  «  De  l'épizoo- 
tie  actuelle  et  des  moyen  d'y  remédier  »,  Bru- 
xelles, 1866;  «  Considérations  anatomo-physio- 
logico-philosophiques  sur  les  organes  pelviens 
doubles  »,  Bruxelles,  1866  ;  «  Nature  et  pro- 
phylaxie du  choléra  indien  »,  id.,  «  Notice  sur 
les  sources  ferrugineuses  acidulées  de  Dieke- 
trenne  ou  le  Spa  flamand  »,  id.,  id.  ;  «  Plom- 
bage des  plaies  »,  id.,  1867  ;  «  Études  médico- 
philosophiques  sur  Joseph  Giuslain  »,  id.,  1867; 
«  Considérations  sur  la  médication  atomistique  », 
id.,  1868  ;  «  Méthode  atomistique,  ou  Nouveau 
mode  de  préparer  et  prescrire  les  médicaments  », 
id.,  1868  ;  €  La  médecine  atomistique  devant 
l'Académie  royale  de  médecine  de  Belgique  », 
id.,  1869  ;  «  Médecine  atomistique,  ou  Nouvelle 
méthode  de  thérapeutique  avec  expériences  ther- 
mométriques et  sphygmographiques  »,  id.,  1870  ; 
«  De  la  longévité  humaine  et  des  moyens  pro- 
pres à  y  arriver  »,  id.,  1874;  «  Monument  à 
Edw.  Jenner,  ou  Histoire  générale  de  la  vac- 
îine  »,  id.,  1875;  <  Nouveau  manuel  de  théra- 
peutique dosimétrique,  ou  Traitement  des  mala- 
dies par  les  médicaments  simples  »,  id.,  1876; 
€  Manuel  des  maladies  des  enfants  avec  leur 
traitement  dosimétrique  »,  id.,  1877  ;  «  Manuel 
des  maladies  des  femmes  avec  leur  traitement 
dosimétrique  »,  id.,  id.  ;  <  Manuel  de  pharmaco- 
dynamie  dosimétrique  »,  id.,  id.;    €  Manuel  de 
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symptomatologie  dosimétrique  »,  id.,  id.  ;  c  Ma- 
nuel des  dispepsies  et  de  leur  traitement  dosi- 
métrique »,  id.,  1879  ;  €  Nouveau  guide  pratique 
de  médecine  dosimétrique  »,  id.,  id.  ;  «  Réponse 
à  M.  le  docteur  Derobaix,  professeur  à  l'Univer- 
sité libre  de  Bruxelles,  sur  sa  brochure:  Quel- 
ques mots  h  propos  du  nouveau  projet  de  loi  sur 
V enseignement  supérieur  »,  id.,  1883  ;  «  Hygiène 
thérapeutique  des  pays  torrides  fondée  sur  la 
médecine  dosimétrique  »,  id.,  1887  ;  c  La  lon- 
gévité humaine  par  la  médecine  dosimétrique  », 
id.,  id.:  «  La  surveillance  maternelle  ou  hygiène 
thérapeutique  de  la  première  enfance  d'après  la 
méthode  dosimétrique  »,  id.,  id.  ;  «  Manuel  des 
maladies  du  cœur  etc.  »,  id.,  id. 

Burke  (Sir  John  Bernard),  historien,  généa- 
logiste et  héraldiste  anglais,  né,  à  Londres,  en 
1815.  Il  fit  ses  premières  études  au  collège  de 
Caen  en  France.  En  1839,  il  se  fit  inscrire  au 
barreau  de  Middle  Temple,  devint  roi  d'armes, 
en  1863,  chevalier  de  l'Ordre  du  Bain,  en  1868, 
gouverneur  de  la  galerie  nationale  d'Mande,  en 
1874.  Tant  que  son  père  a  été  vivant,  il  l'a  aidé 
dans  la  publication  du  «  Peerage  »  qu'il  a  conti- 
nué seul  après  sa  mort.  En  outre,  il  a  publié  : 
«  The  Commoner  of  Great  Britain  and  Ire- 
land  »,  republié  ensuite  sous  le  titre  de  «  The. 
Landed  Gentry  »  ;  «  A  General  Armory  »  ; 
4L  Visitation  ot  Seats  »  ;  «  Family  Romance  »  ; 
4  Anecdotes  of  the  Aristocracy  »  ;  «  The  Hi- 
storié Lands  of  England  »  ;  «  Vicissitudes  of 
Families  »  ;  «  Réminiscences,  Ancestral  and 
Anecdotal  »,  et  plusieurs  autres  livres  sur  des 
arguments  historiques,  héraldiques  et  archéolo- 
giques. 

Bflrkll  (Karl),  écrivain  militaire  et  colonel  fé- 
déral suisse,  né,  à  Zurich,  où  il  a  fait  toute  sa 
carrière  ;  il  a  publié  un  essai  historique  et  criti- 
que :  4  Der  wahre  Winkelried  »,  et  une  étude  : 
«  Die  Taktik  der  alten  Urschweizer  »,  1886. 

Bnrmelster  (Hermann),  naturaliste  allemand , 
né,  le  16  janvier  1807,  à  Stralsund,  où  son  père 
était  employé  supérieur  des  douanes,  fit  ses  pre- 
mières études  dans  sa  ville  natale  et  suivit  pen- 
dant quatre  ans  les  cours  de  médecine  aux 
Universités  de  Greifswald  et  de  Halle.  Dans 
cette  dernière  ville,  il  se  lia  avec  le  professeur 
Nitzsch  qui  fortifia  son  goût  pour  la  zoologie  et 
pai*ticulièrement  pour  l'entomologie.  Docteur,  en 
1869,  il  débuta  par  une  «  Grundriss  der  Natur- 
geschiçhte  »,  Berlin,  1833,  à  laquelle  il  fit  suivre 
un  «  Handbuch  der  Naturgeschichte  »,  Berlin, 
1837,  auquel  sert  d'illustration  un  «  Zoologische 
Handàtlas  »,  id.,  1836-43,  2»°«  éd.,  1858-60; 
ensuite  il  publia  un  très  apprécié  €  Handbuch 
der  Entomologie  »,  5  vol.,  Berlin,  1832-55  et  un 
livre  non  moins  précieux  sur  les:  «  Gênera  in- 
sectorum  ».  En  1837,  il  fut  nommé  professeur  de 
zoologie  à  Halle,  où  il  fit  aussi  des  cours  de  géo- 
logie. Dans  cette  période,  il  publia  :  «  Geschichte 
derSchopfung  »,  Leipzig,  i843,  7««  éd.,  1867; 
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<  Geologiach    Bilder  zur  Geschichte  der  Erde 
und  ihre  Bewohner  »,  2  vol.,  2»"®  éd.,  id.,  1865; 

<  Zoonomi3clie  Briefe    »,  2  vol.,    id.,  1856  ;  et 
plusieurs  monographies,  parmi  lesquelles  nous 
citerons    c  Die  Organisation  der  Trilobiten  », 
Berlin,  1843  ;  4:  Die  Labyrinthodonten  »,  8  par- 
ties,   id.,   1849-50;    «  Der   fossile  Gavial    von 
Boll  »,  Halle,  1854.  En  1848,  il  fut  élu  membre 
de  l'Assemblée   nationale    allemande    et   de   la 
première   chambre    prussienne.    Mécontent  des 
conditions  politiques  de  PAUemagne,  il  prit  un 
long   congé  et  resta,  jusqu'en  1862,   au  Brésil. 
En  1856,  il  entreprit  un  nouveau  voyage  dans 
l'Amérique  du  Sud,  parcourut   l'Uruguay  et  la 
partie  septentrionale  de  la  République   Argen- 
tine, et,  en  1859,  franchissant  les  Andes,  à  tra- 
vers une  route  qui  n'avait  pas   encore  été  ex- 
plorée, il  se  dirigea  à  travers  le  lac  de  Copiapo 
à  Panama  et  à  Cuba,  d'où,  en  1860,  il  fit  retour 
en  Allemagne.  Mais,  en  1861,  il  abandonna  de 
nouveau   sa  chaire   et   repartit   pour   Buenos- 
Ayres,  où  il  devint  directeur  du  musée  d'histoire 
naturelle  fondé  par  lui  et,  en  1870,  curateur  de 
la  nouvelle  Université  de  Cordoue.  Comme  ré- 
sultat de  ses  voyages,  il  a  publié  :  «  Reise  nach 
Brasilien  »,  Berlin,  1863;  <  Landschaftliche  Bil- 
den  Brasiliens  »,  id.,  1853;  «  Systematische  Ue- 
bersicht  der  Thiere    Brasiliens   »,    3   vol.,  id., 
1854-56;    «   Erlàuterungen    zur    Fauna    Brasi- 
liens »,  id.,  1867;  <  Reise  durch  die  La  Plata 
Staaten  »  ,    2  vol..   Halle ,  1881  ;    €  Ueber  das 
Klima  der  Argentinischen  Republik  »,  id.,  1861; 
€  Die  fosôilen  Pferde  der  Pampasformation  », 
id.,  1875.  Il  a,  en  outre,  entrepris  sur  cette  ré- 
gion et  son  histoire  naturelle  un  immense  ou- 
vrage <  Physikalische  Beschreibung  der  Argen- 
tinischen Republik  »,  Buenos -Ayres  et  HpUc, 
1875,  qui  doit  compter  une  vingtaine  de  volumes 
et  dont  le  premier  seulement  a  paru  dans  l'édi- 
tion allemande,  tandis  que  l'édition  française  du 
même  ouvrage,  qui  paraît  sous  le  titre  de  «  De- 
scription physique  de  la  République  argentine, 
d'après  des  observations  personnelles  »  en  est 
déjà  à  son  cinquième  volume.  Le  premier  volume 
est  consacré  à  Thistoire  de  la  découverte  et  à  une 
esquisse  géologique  du  pays,  le  second  contient 
la  climatologie    et  le  tableau  géognostique    du 
pays,  les  autres  contiennent  la  partie  zoologique. 
Comme   directeur  du  Musée  de  Buenos-Ayres, 
M.  Burmeister  publie   depuis  plusieurs  années 
les  :  Anales  del  Museo  publico  (depuis  1884  Na- 
cionaî)  de  Buenos  Aires  para  dar  d  conocer  los 
ohjetos  de  historia  natural  nuevos  o  poco  cono- 
cidos  conservados  en  este  estabilimento  »,  la  2™« 
livraison  du  tome  III  de  cette  important  publi- 
cation, la  dernière  que  nous  connaissions,  a  paru 
à  Buenos-Ayres  en  1885. 

Burnand  (Francis-Cowley),  auteur  dramati- 
que et  écrivain  humoristique  anglais,  né  en  1837. 
Il  fit  ses  études  à  Cambridge,  où  il  fonda  le 
A  [mateur]j  D  [ramatic]^  G  [lub]  dont  S.  A.  R. 
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le  prince  de  Galles  devint  plus  tard  préaideot 
honoraire.  E  est  l'auteur  d'une  centaine  de  piè- 
ces de  théâtre  pour  la  plupart  comiques,  parmi 
lesquelles  :  «  The  Colonel  »,  et  la  parodie  du 
drame  nautique,  «  Black-eyed  Susan  »,  eurent 
plus  de  400  représentations  consécutives.  De- 
venu, depuis  1880,  directeur  du  célèbre  journal 
humoristique  le  PuncJij  il  y  a  introduit  la  rubri- 
que bien  connue:  «  Happy  Thoughts  ».  —  En 
1879,  il  a  pubUé  :  «  The  A.  D.  C.  :  being  Per- 
sonal Réminiscences  of  the  University  Ama- 
teur Dramatic  Club,  Cambridge  »,  et,  en  1886  : 
«  Faust  and  Loose  ». 

Bamett  (Françoise,  née  Hodgson),  femme  de 
lettres  anglaise,  née,  à  Manchester,  le  24  no- 
vembre 1849.  A  la  suite  de  revers  de  fortune, 
elle  é  migra  en  Amérique  avec  ses  parents,  y 
épousa,  en  1873,  le  docteur  Bumett  et  demeu- 
re maintenant  avec  lui  à  Washington.  Elle  a 
publié  plusieurs  contes  dans  les  magazines  amé- 
ricains. En  1872,  elle  inséra  dans  le  Scribner's 
Monthly  (maintenant  ITie  Century),  une  histoire 
en  dialecte  du  Lancashire  :  «  Surly  Tim's  Trou- 
ble »,  qu'elle  fit  paraître,  en  librairie,  en  1877  ; 
«  The  Lass  o'Lowrie's  »,  paru  d'abord  dans  le 
Scribner^  eut  un  tel  succès  qu'il  fut  tout  de  suite 
publié  en  volume^  1877.  Ensuite,  elle  publia  los 
récits  suivants  dont  plusieurs  avaient  déjà  paru 
dans  les  journaux  :  «  Katleen  Mavour  neen  »  ; 
«  Lindsay's  Luck  »  ;  <  Miss  Crespigny  >  ;  <  Pret- 
ty  Poly  Pemberton  »  ;  «  Théo  »  ;  «  Dolly  »  (qui 
avait  déjà  paru  sous  le  titre  de  «  Vagabondia  »)  ; 
«  Jarl's  Daughter  »  ;  <  Quiet  Life  »  ;  €  Ha- 
worth's  »,  1879  ;  c  Louisiana  »,  1880  ;  «  A  Fair 
Barbarian  »,  1881  ;  c  Through  one  Administra- 
tion »,  1883  ;  <  A  Woman's  Will,  or  Miss  De- 
farge  »,  1886;  «  Little  Lord  Fauntleroy  »,  id. 

Burnouf  (Émile-Louis),  littérateur  français, 
né,  à  Valognes  (Manche),  le  25  août  1821,  est 
cousin  germain  de  l'é minent  orientaliste  Eugè- 
ne Burnouf  (1801-1852).  Élève  du  Lycée  Saint- 
Louis,  reçu  à  l'École  normale  en  1841,  docteur 
ès-lettres  en  1850,  ancien  élève  de  l'École  d'A- 
thènes, il  fut  nommé  professeur  de  littérature 
ancienne  à  la  faculté  de  Nancy,  puis   directeur 
de  l'École   française    d'Athènes.   Il   dirigea   en 
cette  qualité  des  fouilles  intéressantes  et  adressa 
à  l'Institut  les  comptes-rendus  annuels  des  tra- 
vaux de  l'École.  Au  mois  d'août  1875,  arrivé  au 
terme  de  sa  délégation,  il  fut  remplacé  dans  ce 
poste  et  nommé  professeur  et  doyen  de  la  fa- 
culté des  lettres  de  Bordeaux.  H  n'accepta  pas 
cette  nomination  et  reçut,  le  28  mars  1878, 
titre  de  directeur  honoraire  de  l'École  d'At 
nés.  Nous  connaissons  de  lui  :  «  Des  Princi] 
de  l'art  d'après  la  méthode  et  les  doctrines 
Platon  »,  Paris,  Delahain,  1850;  «  De  Nepti 
ejusque  cultu,  prsesertim  in  Peloponneso  »,  ] 
id.,  id.,  thèses  ;  <  Nala  ;  épisode    du  Mahâb 
rata,   traduit  du  sanscrit  en  français  »,  Nan< 
Grimblot  et  veuve  Eaybois,  1856;  «  Métho 
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Londres,  1855,  2"^®  éd.,  1857.  Revenu  au  Caire, 
il  reçut    la    mission  de  visiter  le  pays  des  So- 
malis  sur  la  côte  de  l'Afrique  orientale,  et  par- 
tit avec  les  lieutenants  Stroyan,  Speke  et  Hern  ; 
mais  il  ne  put  outrepasser  l'Harrar,  qu'aucun  Eu- 
ropéen n'avait  encore  visité  jusque  là.  Dans  cet- 
te expédition,    il   fut   grièvement    blessé  et  M. 
Stroyan  tué.  Le  livre  dans  lequel  il  en  est  ren- 
du compte,  intitulé  :  «  First   footsteps   in   east 
Africa  or  an  exploration   of  Harar   »,   contient 
une   grammaire  de  la  langue  du  pays.   L'intré- 
pide voyageur  se   rembarqua  à  Berbera,    le   6 
avril  1854  ;  il  avait  formé  le  projet  d'aller  à  la 
découverte  des  sources  du  Nil,  et  il  partit,  à  la 
fin  de  1856,  avec  le  lieutenant  Speke,    pour  la 
côte  du  Mozambique,  chargé  par  la  Société   de 
;^éograpliie  de  vérifier  l'existence  d'une  mer  in- 
lérieure  annoncée  par  les  Arabes  et  les  missio- 
naires  de  la  côte  de  Zanzibar.  Il  découvrit,  en 
effet,  le  vaste  lac  Tanganyika.  Il  a  décrit  ce  vo- 
yage dans  «  The  Lake  régions  of  Central-Afri- 
ca  »,  2  vol.,  Londres,  1860,  traduit  en  français 
par  M.  H.  Loreau,  sous  le  titre  :  c  Voyage  au 
grand  lacs  de  l'Afrique  orientale  »,  Paris,  Hachet- 
te, 1862.  En  même  temps,  le  capitane  Speke  avait 
pénétré  jusqu'au   lac  Nyanza  et  l'avait  signalé 
comme  la  source  du  Nil.  A  peine  de  retour  en  Eu- 
rope, M.  B.  s'embarqua  pour  les  États-Unis  qu'il 
traversa  d'un  océan  à  l'autre  et  comme  d'habi- 
tude, il  publia  les  résultats  de  cette  excursion, 
sous  le  titre  :  «  The    city    of   the    Saints    and 
aoross   the    Rocky   Mountains  to   California  », 
2™o  éd.,    Londres^  1862,  et  en  effet,  les  Saints 
du  dernier  jour,  qu'il  défond    avec    une  grande 
vivacité  dans  ce  livre,  paraissent  avoir   été   la 
principale  préoccupation  de  son  voyage.  Nommé 
ensuite   Consul    d'Angleterre    dans   la    baie  de 
Biaffra,  il  fixa  sa  résidence  dans  l'île   de   Fer- 
nando  Po,  d'où    il  a  encore  entrepris   de  nou- 
velles explorations  comme  l'indiquent  les   deux 
volumes  publiés,  en  1863,  sous  le  titre  :  «  Abeo- 
kuta  and  an  exploration  of  the  Cameroun  Moun- 
tains »,  2  vol.,  Londres,   1863,  et  «  A  mission 
to  Gelele,  king  of  Dahomey  »,  2  vol.,  2»"®  éd., 
id.,  1864.  A  la  fin  de  1864,  nommé  Consul  au  Bré- 
sil, il  publia  sur  son  séjour  dans  ce  pays  :  «  The 
highlands    of  Brezil  »,  2  vol.,  Londres,    1868; 
et  €  Letters  from  the  Battlerk  fields  of  Para- 
guay »,  Londres,   1870.   Nommé,  en  1869,  con- 
sul à  Damas,  il  en  profita  pour  visiter  les  rui- 
nes de  Palmyre   et   pour  réunir  une  précieuse 
collection  anthropologique  et  archéologique;  les 
détails  de  ce  voyage  sont  exposés  dans  son  li- 
vre :  «  Unexplored   Syria    »,    2    vol.,    Londres, 
1872;  en  1872,  il  entreprit  un  voyage  en  Islande, 
et  il  en  rendit  compte  dans  son  ouvrage:  «  Ul- 
tima  Thule  »,  2  vol.  1876.  En  1876-77,  le  khédi- 
ve d'Egypte  le  chargea  d'étudier  les  gisements 
d'or   du   pays    de    Madîan,   où  il  découvrit  les 
raines  d'importantes  villes  do  l'antiquité  ;  la  re- 
lation de  ce  voyage  a  pour  titre  :  «  The   Gold 
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Mines  of  Midian  and  the  ruined  Mîdianîte  Ci- 
ties.  A  Fortnight's  Tour  in  North  Western 
Arabia  »,  1878;  depuis  1882,  M.  Burton  est 
consul  général  d'Angleterre  à  Trieste.  En  de- 
hors des  ouvrages  déjà  cités,  nous  connaissons 
encore  de  lui  :  €  Wit  and  wisdom  from  Wosfc 
Afrika  »,  1865  ;  «  Vikram  and  the  Vampire,  or 
Taies  of  Hindu  Devilry  »,  1869;  «  Zanzibar, 
City,  Islands  and  Coast  »,  2  vol.  1872  ;  «  Pro- 
verbia  communia  syriaca  »,  1872  ;  «  Two  trips  to 
Gorilla  Land  and  the  Cataracts  of  the  Congo  >, 
2  vol.,  1875;  «  Etruscan  Bologna  »,  1876; 
«  Sind  revisited  :  with  notices  of  the  Anglo— 
Indian  Army  ;  Railroads ,  Past ,  Présent  and 
Future  »,  1877  ;  «  To  the  Gold  Coast  for  Gold  : 
a  Personal  narrative  »,  en  collaboration  avec 
M.  Cameron,  1882.  M.  B.  a  traduit  aussi  les 
Lusiades  de  Camoens,  1881,  ses  poésies  lyriques, 
1884,  et  &  écrit  aussi  :  «  Camoens  :  his  Life  and 
his  Lusiads,  a  Commentary  »,  2  vol.,  1881.  Ses 
derniers  ouvrages  sont  une  traduction  des  Mille 
et  vne  Nzdts  et  une  histoire  de  l'épée  et  de  son 
usage  dans  tous  les  pays,  depuis  l'antiquité.  — 
Sa  femme  ïsabella,  qui  l'a  accompagné  dans  ses 
plus  récents  voyages,  a  publié  :  «  AEI.  Arabia, 
Egypt,  India;  narrative  of  travel  »,  1879,  et 
€  The  inner  life  of  Syria,  Palestine  and  the 
Holy  Land  »,  nouvelle  éd.,  1884. 

Bortf  (Philippe),  collectionneur  et  littéra- 
teur français,  né,  à  Paris,  le  11  février  1830. 
Ses  études  achevées,  il  entra  dans  l'atelier  de 
M.  Chabel  Dussurgey,  peintre  de  fleurs  et  d'or- 
nements attaché  aux  Gobelins,  y  travailla  pen- 
dant plusieurs  années  et  commença  alors  à  étu- 
dier et  à  collectionner  des  estampes.  H  débuta 
comme  critique  dans  VArt  au  XIX  Siècle^  et  écri- 
vit un  Salon  pour  un  journal  des  modes;  puis, 
en  1859,  entra  à  la  Gazette  des  beaux-arts,  et 
inaugura,  dans  cette  feuille,  les  comptes-rendus 
des  ventes  d'objets  d'art.  Après  avoir  été  at- 
taché à  la  Presse  pour  y  rédiger  le  courrier 
artistique,  il  suivit,  en  1866,  M.  de  Girardîn  à 
la  Liberté  avec  les  mêmes  attributions,  et  prit 
part,  en  1869,  à  la  rédaction  du  Rappel.  Lors 
de  la  fondation  do  la  République  française^  il  y 
fut  chargé  des  comptes-rendus  de  livres  d'arts 
et  d'expositions,  sans  négliger  une  correspon- 
dance hebdomadaire  adressée  à  un  journal  an- 
glais :  The  Acadetny,  Designé  par  Eugène  Dela- 
croix, le  grand  peintre,  dans  son  testament,  pour 
classer  ses  dessins,  il  remplit  avec  succès  sa 
mission  délicate  et  le  catalogue  qu'il  en  a  dres- 
sé est  recherché,  ainsi  que  ceux  de  plusiei'  s 
autres  ventes  qu'on  lui  doit  également.  Il  a  r<  i- 
ni  une  remarquable  série  de  lithographies  t 
d'eaux-fortes  de  maîtres  contemporains  et  u  e 
collection  de  curieux  objets  du  Japon  qui  fi|  i- 
rèrent  avec  honneur  &  l'Exposition  Universel  e 
de  1878.  M.  Burty,  qui  dans  les  derniers  tem,  s 
a  collaboré  aussi  à  VArt  et  a  publié  plusieui  s 
articles  relatifs  au  Japon,  ses  industries  et  s  s 
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arts^  a  été  membre  da  ootnité  de  la  Société  des 
genB  de  lettrée  et  il  est  actuellement  ÎDspecteur 
des  Beaux-Arta  auprès  du  Ministère  do  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux-Arts.  Outre  les 
*  Eaus-fortes  de  F.  Seymour  Haden  »,  recueil 
d'un  prix  élevé,  publié  en  1866,  qui  eut  un 
grand  succès  en  Angleterre,  nous  citerons  de 
lui:  *  Chefs  d'csuvre  des  arts  iaduatriela.  Cé- 
ramique, verrerie  et  vitraux,  émaus,'  métaux, 
orfèvrerie  et  bijouterie,  tapisserie  >,  Paris,  Du- 
.  croq,  186G  ;  «  Notion  des  études  peintes  par 
Th.  Rousseau  exposées  au  Cercle  des  arts  », 
1867  ;  «  Les  émaux  cloisonnés  anciens  et  mo- 
dernes >,  1868;  <  Paul  Huet,  ootice  biographi- 
que et  critique,  suivie  du  catalogue  de  ses  œu- 
vres »,  18G9;  «  Eaux-fortes  de  Jules  de  Gon- 
court.  Notice  et  catalogue  »,  id..  Librairie  de 
l'Art,  187&;  «  Maîtres  et  petite  -mattree.  Eugè- 
ne Delacroix,  Méryon,  V.  Hugo,  Jules  de  Gon- 
Gourt,  J.  F.  Millet,  Dauzats  >,  Paris,  Charpen- 
tier, 1877  ;  «  L'eau-forte  en  1B78  »,  id.  V"  Ca- 
dart,  1878;  <  Salon  de  1883  »,  id.,  Baschet, 
1883;  <  Bernard  Palissy  >,  id.,  Rouam,  1886, 
dans  Z.M  Artistes  cilibres  publiés  sous  la  di- 
rection de  M.  Eugène  Miintz.  M.  Burty  a  re- 
cueilli et  publié  les  <  Lettres  d'Eugène  Dela- 
croix »,  Paria,  Quantin,  1878,  2»  éd.,  Charpen- 
tier, 1880.  Citons  aussi,  dans  des  genres  très 
différents:  <  Pas  de  lendemain  »,  nouvelle,  1869; 
c  Les  derniers  télégrammes  de  l'Empire  »,  1870, 
publication  anonyme  de  dépêches  trouvées  aux 
Tuileries;  *  Grave  imprudence  »,  roman,  Pa- 
ria, Charpentier,  1880. 

Borvenlch  (Frédéric),  savant  belge,  né,  à 
Deynze  (Gand),  le  26  juin  1837.  Profeaseur  à 
l'école  d'horticulture  de  l'État  à  Gand,  M.  B. 
collabore  aux  principaux  journaux  et  revues 
d'horticulture  belges  et  étrangers  et  il  a  pu- 
blié, en  français  et  en  flamand,  de  nombreux 
volumes  destinés  à  vulgariser  les  principes  de 
la  culture  potagère  et  de  la  cnlture  des  arbres 
fruitiers;  citons  entr'antres:  «  La  grande  cultu- 
re des  arj>rea  fruitiers  dans  les  vergers,  les 
champs,  les  p&tures,  le  long  des  routes,  dans 
les  cours  d'écoles  etc.  »,  Qand,  l'Hoste,  1876; 
'  «  La  culture  potagère  à  la  portée  de  tous  », 
id.,  id.,  1877;  «  Les  Pignons  perdus.  Moyens 
de  les  utiliser  par  la  culture  fruitière  »,  id.,  id., 
id.;  *  Traité  élémentaire  de  culture  maraîchè- 
re »,  id.;  id.,   1884. 

Bnr;  (William-Coutts  Keppel  lord  Abhfobi>, 
vicomte  de),  homme  politique  anglais,  fils  du 
jomte  d'Aibermarle,  né  en  1832;  il  entra  d'a- 
bord dans  l'armée,  fut,  en  1850-51,  secrétaire 
particulier  de  lord  John  Kuseell,  et  aide-de- 
isamp  de  feu  lord  Fitz-Qerald,  aux  Indes.  En 
1859,  il  entra  k  la  Chambre  des  Comuues,  et, 
en  1876,  il  devint  membre  de  la  Chambre  des 
pairs  succédant  à  son  père  dans  la  baron ie 
l'Ashford.  D'abord  libéral,  il  s'est  rallié  ensuite 
au  parti  conservateur;  il  a  rempli  différents  em- 
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plois  politiques,  entr'antres  celui  de  soua-secré- 
taire  d'État  au  Ministère  de  la  Guerre,  dans  le 
Gabipet  formé  par  lord  Salis burj-,  en  1885.  De- 
puis 1879,  il  s'est  converti  au  catholicisme.  Ou- 
tre plusieurs  articles  d'argument  historique  et 
politique,  lord  Bury  a  publié  :  «  The  Exodus  of 
the  Western  Nations  »,  et  «  A  Report  on  the 
Condition  of  the  Indians  of  British  Nord-Ame- 
rica  »,  1866. 

Bas  (François-Joseph-Marie  deJ,  avocat  et 
ancien  magistrat  français,  né,  à  Cambrai  (Nord), 
le  16  octobre  1842.  M.  de  B.  qui  avait  débuté 
dans  la  magistrature  en  qualité  de  substitut  du 
procureur  impérial  à  Thonon  a  donné  sa  de- 
mission,  en  1877,  étant  alors  magistrat  au  Par- 
quet de  Dunkerque.  lia  fondé  à  Paris,  en  1878, 
avec  MM.  DréoUe,  Cuneo  d'Omano,  et  Robert 
Mitchell  le  Paris- Capitale  où  les  articles  qu'il 
insérait  sous  le  pseudonyme  de  VIndiscret  ont 
eu  beaucoup  de  succès.  Ayant  prig  ensuite  la 
direction  du  Mémorial  de  Lille,  il  la  conserva 
jusqu'à  la  mort  du  Prince  Impérial.  Sans  te- 
nir compte  d'un  certain  nombre  de  brochures 
humoristiques,  publiées  sous  le  pseudonyme  de 
VIndiscret,  M.  de  B.  a  publié  chez  Dentu  les 
deux  premiers  volumes  de  <  La  politique  con- 
temporaine devant  l'Histoire  »,  les  six  autres 
volumes  qui  doivent  comploter  cet  ouvrage  pa- 
raîtront prochainement.  M.  de  B.  a  fondé  à  Pa- 
ris, en  1887,  l'Association  amicale  des  JËnfants 
du  Nord  et  du  Pas  de  Calais  et  le  Dîner  de 
La' Betterave  qui  compte  déjè  beaucoup  d'adhé- 
rents. 

Bnsacea  (Antonino),  écrivain  italien,  né  et 
demeurant  et  Messine:  noue  connaieeons  de  lui: 
*  Cenni  filosofici  »,  Messine,  1837;  <  Cenni 
idéologie!  e  morali  »,  8  parties,  Messine,  1837; 
«  Elementi  di  âlosofia  »,  3  vol.,  Messine,  1842- 
43,  2'  éd.,  Palerme,  1845;  <  Una  gita  al 
Semipario  di  Palermo  »,  id.,  1846;  <  Elementi 
di  aritmetica  »,  id.,  1847,  2«  éd.,  1860;  «  Dife- 
sa  di  Mons.  Ureino  vescovo  di  Patti  per  un 
discorso  letto  nell'apertura  di  qnegli  studii  », 
id.,  1860;  <  Dizionario  geografico  statistico  e 
biografico. délia  Sicilia,  preoeduto  da  un  oom- 
pendio  storico  siculo  »,  Messine,  1850;  <  Sto- 
ria  délia  legislazione  di  Sicilia  dai.  primi  tempi 
fine  all'epooa  sveva  »,  id.,  1852;  «  Città  anti- 
che  di  Sicilia,  loro  origine,  fine,  sito  e  monete 
autonome  »,  dans  VEco  Peîoritano  de  Messine, 
de  1854;  «  Compendio  délia  Storia  di  Massina  >; 
<  La  filosofia  del  diritto  siculo  »  ;  «  La  Sici- 
lia e  i  snoi  monumenti  con  la  guida  générale 
délia  medesima  *  ;  «  La  biografia  degli  uomini 
illustri  di  Sicilia  >;  <  Annuario  délia  città  di 
Messina  »,  Messina,  Nicotra,  1875  ;  «  Storia 
délia  legislazione  italiana  dai  primi  tempi  fino 
.all'epoca  nostra  »,  id.,  Carbone,  1883. 

Basacca  del  âallo  d'Oro  (Raphaël),  économiste 
et  administrateur  italien,  né,  en  Sicile,  le  5  jan- 
vier 1810.  Il  débuta  comme   écrivain   par   une 
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il  fdt  chargé  par  nne  société  patriotique  de 
parcourir  pendant  six  mois  les  deux  duchés 
de  Schleawig  et  d'Holstein  et  d'en  traiter  la 
qnfiBtioD,  ce  qu'il  fit  ontre  que  dans  plusieurs 
articles  de  journaux  et  de  revues,  dans  les 
€  Schles^ig-Holsteinische  Brîefe  »,  2  vol.,  Leip- 
zig, 1854;  plus  tart,  il  entreprit  pour  le  comp- 
te dn  Lloyd  autrichien  plusieurs  voyagea  en  O- 
rient  j  en  1867,  il  alla  en  Egypte  et  en  Nabîe;  en 
1358,  il  visita  la  Grèce;  en  1859,  la  Palestine, 
la  Syrie,  l 'Asie-Mineure,  la  Turquie  d'Europe, 
la  Roumanie  et  la  Hongrie.  Le  résultat  de  ces 
voyages  se  trouve  consigné  dans  trois  guides 
pour  les  voyageurs,  publiées  À  Trieste  par  le 
Lloyd  <  Aegypten  »,  1868;  «  Griechenland  >, 
1859;  <  Die  Tiirkei  >,  1860,  et  dans  les  ouvra- 
ges suivants  :  <  Eine  Wallfahrt  nach  Jérusalem. 
Bilder  ohne  Heiligenscheine  »,  3"»  éd.,  Leipzig,. 
1881  ;  <  Bilder  aus  dem  Orient  »,  Trieste,  1862, 
publié  dans  la  même  ville,  on  français,  en  186ô, 
sons  le  titre  :  <  l'Orient  pittoresque  »;  <  Bilder 
aus  Griechenland  »,  Trieste,  1863.  En  1366,  il 
entra  dans  la  rédaction  des  Orenzboten,  et  en 
devint  un  des  collaborateurs  les  plas  importants. 
De  1869  jusqu'à  l'époque  de  la  guerre  de  Schle- 
swig-Holstein,  il  dirigea  cette  publication  ;  en 
1864,  il  quitta  Leipzig,  et  s'attacha  au  diic  Fré- 
déric d'Augustenbourg  dont  il  prit  à  défendre 
la  cause  ;  mais  voyant  qne  le  duc,  pour  main- 
tenir ses  droits  à  la  souveraineté  des  duchés 
ne  voulait  faire  aucune  concession  à  la  cause 
de  la  nationalité  allemande,  il  prit  congé  de  lui 
et  rentra  k  Leipzig  à  la  direction  des  Orenzboten. 
Feu  de  temps  après,  le  goDvernement  prus- 
sien l'envoya  dans  le  Hanovre  pour  assister 
M.  de  Hardenberg,  commissaire  civil,  en  qualité 
de  directeur  de  la  presse  officielle.  Il  publia 
sur  cette  période  <  Das  Uebergangsjahr  in  Han- 
nover  »,  Leipzig,  1868  ;  revena  k  Leipzig,  il  pu- 
blia nne  adaptation  de  l'ouvrage  de  Lenormant 
sons  le  titre  :  <  Urgeschiohte  des  Orients  », 
2  éd.,  Leipzig,  1872,  3  vol.  ;  et  une  <  Geschiohte 
der  Uormonen  »,  id.,  1870  ;  appelé  à  Berlin,  en 
1870,  et  attaché  au  bureau  da  la  presse  au  Minis- 
tère des  Affaires  étrangères,  il  accompagna  M. 
de  Bismarck  en  France,  pendant  la  guerre  fran- 
co-allemande, et  resta  auprès  de  lui,  jusqu'en 
mars  1873,  époque  à  laquelle  il  prit  la  direction 
du  Bannoverschen  Kurier.  En  1878,  il  revint  à 
Berlin,  où  il  fut,  dans  les  articles  politiques  du 
Greiasbolen,  l'interprète  fidèle  des  idées  politiques 
et  économiqnes  da  chancelier.  Parmi  ses  antres 
\aits,  il  nons  faut  citer:  <  Zur  Oeschichte  der 
aternationale  >,  Leipzig,  1882;  «  Amerikanische 
lumoristen  »,  id,,  1876  et  suiv.,  traductions  de 
imaas  d'auteur  américains  notamment  do  Mark 
Vain,  Bret  Harte,  Aldrich  et  Artemus  Ward; 
Deutscher  Volkshumor  »,  id.,  1877  ;  *  Deut- 
ther  Volksglaube  »,  id.,  1877;  «  Diegute  site 
it  »,  2  vol.,  id.,  1878;  «  Wunderiiche  Heîlige. 
eligidae  und  politîache  Gefacimbtlnde  •,Hano- 
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vre,  1879;  «  Qraf  Bismark  und  seine  Leute  wâh- 
rend  des  Kriegs  mit  Frankreich.  Nacb  Tage- 
buchablattern  »,  2  vol.,  Leipzig,  1878,  6"o  éd., 
1884;  cet  ouvrage  forme  une  partie  du  journal 
particulier,  dans  lequel,  pendant  la  campagne 
de  1870,  Busch  inscrivait  régulièrement  cha- 
que joor  ses  impressions  personnelles  et  les  di- 
vers- incidente  parvenus  à  sa  connaissance.  Ce 
livre  fit  sensation  ;  en  peu  de  semaines,  il  en 
parut  cinq  éditions.  H  fut  anssitAt  traduit  dans 
presque  toutes  les  langues  étrangères  ;  une  tra- 
duction française  sous  le  titre  <  Le  Comte  de 
Bismark  et  sa  suite  pondant  la  guerre  de  France 
(1870-71)  »,  a  été  publiée  chez  Dentu,  en  1879. 
Citons  encore  de  lui:  <  Neue  Tagebuchsblàtter », 
id-,  1879,  qui  fait  suite  au  précédent,  et  «  Un- 
ser  Reichskanzler  >,  id.,  1884,  études  sur  le 
prince  de  Bismarck. 

Bnsk  (MissRacbèleH.),  folk-Ioriste  anglaise, 
l'un  deS  écrivains  qui  a  le  mieux  mérité  des 
études  sur  la  littérature  populaire.  Née  à  Lon- 
dres, d'une  ancienne  et  illustre  famille  d'ori- 
gine normande,  après  avoir  reçu  une  éducation 
artistique  et  littéraire  fort  soignée,  elle  com- 
mença à  voyager,  et  s'intéressant  surtout  aux 
récits  des  différents  peuples,  elle  y  puisa  de 
vrais  trésors  po'ir  l'Histoire  du  folk-lore.  Ayant 
porté  particulièrement  son  attention  sur  l'Espa- 
gne et  sur  l'Italie,  elle  parvint  à  augmenter 
considérablement  le  patrimoine  de  ses  notions 
dans  ce  nouveau  et  intérpsaant  domaine  littérai- 
re. Collaboratrice  des  Nota  and  Queries,  pendant 
quelques  années  correspondant  de  Rome  de  la 
Westminster  Qatette,  (plusieurs  de  ces  lettres 
ont  été  réunies  en  un  vol.,  sons  le  titre  :  c  Con- 
temporary  Annale  of  Rome  »),  du  Monthly  Pa- 
eket,  où  elle  fit  par^tre  son  essai  :  «  The  Street 
Music  of  Rome  »  ;  on  lui  doit  une  série  de  li- 
vres importants;  citons:  «  House-hold  Storleu 
from  the  Land  of  Hofer  »,  1871,  oii  ae  trouvent 
quatre  contes  populairea  du  Tyrol  italien  ;  <  The 
Valleya  of  TjT'ol  »,  1874  ;  <  Patrofias  :  Spanisb 
Taies  »  ;  <  Sagas  from  the  far  East  or  Kal- 
mnk  and  Mongolien  Traditionnary  Taies  > , 
1873  ;  «  Folk-Lore  of  Rome  »  ;  «  The  Folk- 
Songs  of  Italy,  spécimens,  witb  translation  and 
notes  from  each  provinces,  and  Prefatory  trea- 
tise  »,  Londres,  1887. 

Bnslaeir  (Théodore),  philologue  russe,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences  de  Saint-Pé- 
tersbourg, né,  &  Penza,  en  1818.  Il  acheva  ses 
études  à  la  Faculté  des  lettres  de  Moscou,  ac- 
compagna, en  qualité  de  précepteur,  les  fils  dn 
comte  Strogonoff  dans  itn  voyage  en  Italie,  et 
en  profita  pour  apprendre  &  fond  la  langue  italien- 
ne et  pour  étudier  les  antiquités  romaines  ainsi 
que  l'histoire  de  la  peinture.  De  retour  à  Mos- 
cou, il  se  livra  d'abord  presque  exclusivement 
h.  la  pédagogie  et  publia  quelques  livres  élé- 
mentaires, tels  que:  «  Conseils  aux  Instituteurs 
des  écoles  élémentaires  *;    <    De   la   méthode 
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«  La  BoBÎère  de  Yalentiuo  >,  bouffoaerie  en  un 
acte,  id.;  <  Sol-si-ré-pif-paa  »,  bouffonerie  mu- 
sicale en  un  acte,  maaîque  de  H.  Vincent,  îd.  ; 
c  Forte  en  guenle  »,  revne  en  trois  actes  et 
quinze  tableaux,  avec  Olairville,  1874;  «  La  li- 
queur d'or  >,  opéra-comiqae  en  trois  actes,  mu- 
Btqne  de  Laurent  de  Belle,  avec  A.  Liorat,  id., 
cette  pièce  a  été  interdite ,  après  la  9'  repré- 
sentation;' «  Mariée  depuis  midi  >,  pièce  en 
an  acte,  mAlée  de  chaut,  musîqae  de  0-eorget 
Jacobi,  avec  A.  Liorat,  1874;  <  L'Opéra  aux 
italiens  *  k  propos  en  nn  acte ,  id.  ;  <  Char- 
bonnier est  maître  chez  lui  *,  opérette- vaude- 
ville en  un  acte,  musique  de  Olairville  fils,  avec 
Clairville  père,  1875;  <  La  malle  des  Indes  », 
revue  eu  trois  actes  et  dix-huit  taleauz,  avec  le 
même,  id.  ;  «  Les  deux  Omar  >,  opérette-bonâe 
en  UQ  acte,  musique  de  Fîrmin  Bemicat,  aveo 
G.  DelafoQtaine,  1876;  «  Le  premier  tapis  », 
comédie  en  un  acte,  avec  Adrien  Decourcelle, 
id.  ;  <  Eosiki  »,  opéra-comique  en  trois  actes, 
musique  de  Chartes  Lecocq,  avec  Armand  Lio- 
rat, 1877;  <  Mon  mari  est  à  Versailles  »,  co- 
médie en  un  acte,  avec  0.  Qastinean,  id.  ;  <  L'O- 
poponax  »,  opérette  en  un  acte,  musique  de  Léon 
Vasàeur,  avec  Charles  Nuitter,  id.  ;  <  Le  Truc 
du  colonel  »,  pièce  eu  un  acte,  avec  Armand 
Liorat,  id.  ;  <  Les  Boniments  de  l'année  >,  re- 
vue en  quatre  actes  et  dix  tableaux,  avec  Paul 
Burani,  1878;  <  Le  Bas  de  laine  »,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes,  avec  Durn  et  Gasti- 
neau,  1879;  <  L'assommoir  »,  drame  en  cinq  actes 
et  neuf  tableaux,  avec  Octave  Qastinean,  1881; 
cette  pièce  ainsi  que  *  Nana  >  et  «  Pot-Bonille  », 
également  tirées  des  romans  du  marne  titre  d'Ë- 
mile  Zola,  ont  été  réunies  en  un  seul  volume 
et  publiées,  avec  trois  préfaces  de  Zola,  chez 
Charpentier,  en  1884  ;  «  Petit  Jacques  »,  dra- 
me en  cinq  actes,  tiré  du  roman  de  J.  Clarette, 
1881  ;  t  La  Soucoupe  »,  comédie  en  un  cuite,  id.; 
«  Zoé  Chien-Chien  »,  drame  en  huit  tableaux, 
avec  Arthur  Amonld,  1882  ;  «  Chambre  nuptia- 
le »,  corné  die- vaudeville  en  un  acte,  avec  Jacme, 
1882;  <  La  Grande  Iza  »,  drame  en  cinq  actes, 
tiré  du  roman  d'Alexis  Bouvier;  «  La  Laitière 
et  le  pot  an  lait  »,  pièce  en  un  acte  et  en  vers, 
mêlée  de  chant,  musique  de  Wachs,  avec  Ar- 
mand Liorat,  1883;  <  Le  Phoqne  à  ventre  blanc  », 
parade  musicale  en  un  acte^  musique  de  Geor- 
ges Douacy,  id.;  c  Sfa  femme  manque  de  chic  >, 
comédie  en  trois  actes,  avec  Henri  Debrit,  188.5; 
«  L'Héritage  de  Perdrival  »,  avec  Daru,  1886; 
(  Madame  Cartouche  »,  opéra-comique  en  trois 
kctes,  musique  de  Vasseur,  avec  Pierre  Decour- 
jelle,  id.;  *  Franc-Chignon  »,  parodie  en  trois 
ctea,  aveo  Carie- Vanloo,  1887  ;  <  Le  Ventre 
.e  Paris  »,  drame  en  cinq  actes,  tiré  du  roman 
le  Zola  ;  <  Germinal  »,  drame  tiré  aussi  d'un 
-oman  de  Zola  et  qui,  après  avoir  été  pendant 
quelque  temps  défendu  par  la  censure,  n'a  été 
'oué,  en  1888,  que  pour  faire   un  fiasco   colos- 
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sal,  etc.  —  En  188G,  M.  B.  a  publié,  chez  Char- 
pentier, un  roman  en  collaboration  avec  Henri 
Chabriltat:  «  La  Fille.de  M.  Lecocq  ». 

Busnelll  (Bernard),  écrivain  italien,  employé 
&  la  Caisse  d' Épargne  de  Milan ,  né ,  dans 
cette  ville,  le  29  janvier  1844.  Il  publia  dans  le 
journal  l'Egpero,  une  série  de  «  Profili  di  scritto- 
ri  viventi  (Francesoo  Giarelli,  Giosuè  Cardncci, 
Olîndo  Ouerrini)  >.  On  cite  encore  une  biogra- 
phie <  Il  Conte  Vincenzo  Gentiloni  di  Filot- 
trano  »,  et  <  Lampi  di  fantasia  »,  1879  ;  <  Gram- 
matica  délia  lingua  nniversale  »  ;  <  Una  piaga 
sociale  *  ;  «  Sul  dnello  >  ;  <  Una  visita  imba- 
razzante  »;  «  Francesco  Viganà  e  le  sue  opère  ^; 

<  Â  proposito  del  libre  di  anonimo  antorc: 
Cesare  Canth  giudicato  da  lui  atesso  »,  etc. 

Bobs  (Ernest),  théologien  et  littérateur  suis- 
se, né  d'une  famille  bernoise,  le  15  février 
1843,  &  Teuniken,  village  près  de  Sissach  (can- 
ton de  Bâle-Campagne)  oix  son  père  était  pas- 
teur- Il  fut  élevé  à  Grandelwald,  dans  l'Ober- 
land,  ob  ses  parents  allèrent  s'établir  l'année 
même  de  sa  naissance.  Après  avoir  fréquenté, 
de  18&8  à  1868j_le  gymnase  et  l'université  de 
Berne,  il  fit  ses  étndes  théologîques  à  Berlin 
et  à  Tubingue  (1868-1869).  De  1865  à  1868,  U 
voyagea  en  France,  eu  Allemagne,  en  Autriche, 
en  Hongrie  et  dans  l'Italie  du  Nord.  Revenu 
en  Suisse,  il  fut,  de  1870  à  1880,  pasteur  en 
différents  endroits;  en  1880,  il  s'établit  à  Gta- 
ris,  où  il  exerce  actuellement  son  ministère.  En 
1886,  l'université  de  Heidelberg  lui  conféra  le 
titre  de  docteur  en  théologie  hçnoris  oausa. 
L'activité  théologique  de  M.  Bues  s'est  concen- 
trée BMiVÂUgemeine  Evangeliscke  Protestantiscfie 
Missionsverein,  nouvelle  société  qui  a  rompu  avec 
les  procèdes  orthodoxes  et  se  propose  de  prê- 
cher un  Christianisme  dégagé  de  la  dogmatique 
traditionnelle  et  mis  en  harmonie  avec  la  cul- 
ture contemporaine,  société  fondée  par  lui  avec  de 
nombreux  représentants  du  Protestantisme  li- 
béral, en  1884,  h  Weimar,  et  dont  il  préside  la 
branche  suisse  pour  laquelle  il  a  prononcé,  de 
1884  k  1887,  toute  une  série  de  conférences,  et 
rédigé,  depuis  1836,  avec  MM.  Hoppel,  Herbartb 
et  le  docteur  Th.  Arndt  de  Berlin,  la  ZetUcfirift 
fUr  Missionskunde  und  Jieligioneynssengûhaft.  Ou 
lui  doit  :  <  Die  Bildung  des  Volkes  îm  Kanton 
Bem  »,  brochure,  1873;  <  Die  christliche  Mis- 
sion, ihre  prinzipielle  Berecbtignng  und  prak- 
tische  Durchfùhrung  »,  1876,  ouvrage  couron- 
né par  une  société  de  la  Haye  :  <  Das  Volks- 
aberglaube  »,  1881;  *  Die  Mission  einst  und 
jstzt  »,  1883;  <  N'eue  Mission sbestrebnngen  », 
1881;  <  Lehruiittel 'f  ûr  den  Religionsun terri cht 
an  Konfessionell  gemiscbten   Schulen  »,  1886  ; 

<  Familienbibel  »,  1886.  Membre  zélé  du  Club 
alpin,  M.  Bnss  a  fourni  d'utiles  et  nombreuses 
contributions  à  la  littérature  pittoresque  et  des- 
criptive, citons  entr'autrea;  «  Bad  und  Kurort 
Lenk  »,    1877;  t  Panorama   von   Wildhom   », 
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1877  ;  €  Das  BerglebeD  in  relig.  Beleuchtang  », 
1878;  €  Wanderstudien  ans  der  Scliweiz  >,  con- 
tinuation de  l'ouvrage  d' Osenbruggen,  1881; 
€  Das  Bergsturz  von  Elm  »,  1881  ;  «  Glarner- 
land  nnd  Walensee  »,  1886.  M.  B.  va  faire  pa- 
raître sous  peu  une  histoire  des  vingt-cinq  pre- 
mières  années  du  Club  Alpin  Suisse;  il  est 
aussi  collaboratei^r  du  Bund  et  de  plusieurs  au- 
tres journaux  littéraires,  politiques  et  religieux 
de  la  Suisse. 

Bustamente  (Bicardo-José) ,  homme  politi- 
que et  poète  bolivien,  né,  à  la  Paz,  en  1821.  B 
fit  ses  premières  études  à  Buenos~A3rres,  d'où 
il  vint,  en  1889,  les  achever  en  Europe.  Il  se 
fixa  plus  tard  à  Paris,  et  il  y  publia  ses  pre- 
mières poésies.  M.  Bustamente  collaborait  en 
même  temps  au  grand  ouvrage  que  M.  Alcide 
d'Orbigny  publiait  sur  la  Bolivie;  c'est  à  M. 
Bustamente  qu'on  doit  surtout  la  partie  con- 
cernant les  territoires  si  peu  connus  de  Cau- 
polican  et  de  Mojos  ;  plus  tard,  il  publia  lui-mê- 
me, aux  frais  du  gouvernement  bolivien,  une 
traduction  espagnole  de  cet  ouvrage.  De  retour 
dans  son  pays,  il  devint  Ministre  de  l'Intérieur, 
puis  fut  nommé  chargé  d'affaires  de  la  Bolivie 
près  le  gouvernement  brésilien.  On  lui  doit  aus- 
si une  nombreuse  série  de  poésies  lyriques,  pu- 
bliées toutes  dans  divers  journaux  espagnols 
et  américains. 

Basiczjnfifki  (Etienne),  écrivain  polonais,  né, 
en  1821,  en  Ucraine,  dans  la  province  de  Kieff, 
où  il  acheva  ses  études  universitaires,  en  1845. 
Ayant  pris  part  à  l'insurrection  polonaise  de 
1863,  il  fut  condamné  à  mort  par  défaut  et  puis 
exilé  de  sa  patrie  à  perpétuité.  Après  avoir 
beaucoup  voyagé  en  Suisse,  en  France,  en  Ita- 
lie et  en  Allemagne,  dans  le  but  spécialement 
de  connaître  les  institutions  et  les  mœurs  de 
ces  pays,  il  s'établit  définitivement  à  Gracovie, 
pour  s'y  livrer  à  ses  études  littéraires  et  his- 
toriques, dont  les  résultats  sont  déposés  dans 
une  longue  série  de  publications,  qui  embras- 
sent une  vingtaine  d'années.  B  avait  débuté,  en 
1862,  par  un  livre  publié  à  Léopol  (Lemberg), 
sur  la  Podolie,  la  Volynie  et  l'Ucraine.  Suivi- 
rent en  français:  «  La  Pologne  et  ses  provin- 
ces méridionales  »,  Paris,  1863;  «  La  Déca- 
dence de  l'Europe  »,  id.,  1867;  «  Le  Catéchisme 
social  »,  id.,  1876;  <  La  population  de  l'Euro- 
pe au  point  de  vue  ethnographique  »,  Rome, 
1883,  dans  les  Atti  del  Congresso  geografico  de 
Venise;  en  italien:  «  Italia  e  Polonia  »,  dis- 
cours prononcé  à  Mestre,  Venise,  1883;  en  al- 
lemand: €  Bestandtheile  der  rus.  Bevôlk.  u.  de- 
ren  Gonfessionen  » ,  Lemberg,  1875  ;  «  Die 
Wunden  Europa's,  Statistisohe  Thatsachen  mit 
ethnogr.  u.  histor.  Erlâuter.  » ,  Leipzig,  1875, 
et  une  quarantaine  d'autres  écrits  différents,  poè- 
mes, récits,  discours,  conférences,  brochures, 
monographies  en  langue  polonaise,  etc.  Citons  la 
toute  dernière;  «  Obrona   spotwazzonego  naro- 
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du  »,  Cracovie,  1888.  En  reconnaissance  de  ses 
mérites  littéraires,  l'Académie  de  Cracovie  a 
nomiçé  M.  B.  son  membre  extraordinaire. 

Bastelii  (Joseph) ,  écrivain  italien,  ancien 
professeur  de  lycée,  actuellement  président  da 
lycée  de  Césène,  né,  à  Civitavecchia,  le  8  avril 
1832.  U  a  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale, 
à  Viterbe  et  à  Rome,  où,  en  1843,  il  fut  reça 
docteur  en  droit.  Écrivain  robuste,  au  style 
serré  et  chaud,  il  a  débuté,  en  1855,  par  an 
petit  volume  de  vers.  Suivirent  :  c  II  libre  I 
degli  Annali  di  Tacito  »,  traduction  plus  courte 
que  le  texte  original,  Rome,  1858;  <  Vita  e 
frammenti  di  Saffo  da  Mitilene  »,  discour»  et  tra- 
duction, Bologne,  1863;  «  Canti  nazionali,  satire 
ed  altri  versi  »,  id.,  1864  ;  «  La  vita  e  la  fama 
di  Vittoria  Colonna  »,  1867;  €  Eîogio  di  Tom- 
maso  Campanella  »,  Catane,  1868;  «  Su  la  can- 
zone  del  Petrarca  all'Italia  »,  1869;  <  Délia  vita 
e  degli  scritti  di  Giovanni  Berchet  »,  1871  ; 
€  Torquato  Tasso  »,  discours,  id.,  1872  ;  «  Di 
Alessandro  Poerio  »,  Messine,  1875  ;  «  Le  imbo- 
scate  nel  concorso  di  Firenze  »,  écrit  polémi- 
que et  ajîologétique,  Messine,  1875  ;  «  Scritti  », 
2  vol.,  Salerue,  1878;  «  SuUa  decollazione  di 
Francesco  Bussone,  Conte  di  Carmagnola,  Lettera 
al  prof.  Francesco  Paolo  Cestaro  »,  Césène,  1888. 
En  préparation,  un  ouvrage  historique  étendu: 
€  L'enigma  di  Ligny  e  di  Waterloo,  studiato  e 
sciolto  »  et  dont  il  vient  de  publier  un  essai 
sous  le  titre:  «  SuUa  rivoluzione  francese  del 
1789.  Osservazioni  »,  Césène,  1888. 

Bustichi  (Adèle,  née  Pelmcgia),  femme  de 
lettres  italienne,  fille  du  sculpteur  italien  Fer- 
dinand Pelliccia,  née,  le  26  septembre  2846,  de- 
puis 1871  mariée  au  docteur  Dosideo  Bustichi,  à 
Monti-Licciano  (pr.  de  Massa  et  Carrare).  Son 
bagage  littéraire  est  très  mince  ;  quelques  son- 
nets, deux  chansons,  dont  on  loue  l'élégance,  et 
la  biographie  d'Éléonore  Fonseca  Pimentel  (cet- 
te dernière  publiée  dans  les  MartiHi  Italiani 
di  alcune  donne^  Venise,  tip.  del  Commercio, 
1871)  c'est  tout  ce  qu'elle  a  publié;  sans  au- 
cune prétention  littéraire,  elle  garde  dans  son 
portefeuille  des  vers,  des  comédies,  des  nou- 
velles, qui  ne  verront,  peut-être,  jamais  le  jour. 

Bute  (John-Patrick  C&ichton,  marquis  de), 
écrivain  et  homme  politique  anglais,    né,  le  12 
septembre  1847,   à   Mount-Stuart  House   dans 
l'île  de  Bute  (Ecosse).  B  prit  ses  grades  à  l'U- 
niversité d'Oxford.    En    1868,  il  s'est    converti 
au  catholicisme;    en    1880,    les    Universités  de 
Glasgow  et  d'Edimbourg  lui  ont  donné  le  ti. 
de  docteur  en  droit   horurris  causa.  A  la  cha? 
bre  des  Pairs,  où  il  succéda  à   son  père,  me 
l'année  qui  suivit  sa  naissance,  il   siège  pam 
les  libéraux.  On  lui  doit  :  «  The  Early  Days  i 
sir  William  Wallaoe  »,  1876  ;  «  The  Burning  ( 
AjT  »,  1878,  études   historique   du   plus   ht 
intérêt  sur  les  anciennes  mœurs   écossaises, 
sur  les  rivalités    des    divers  clans;  «  The  R( 
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man  BrevÏKry  translated  ont  of  Latin  into  En- 
glish  »,  1879;  *  The  Goptic  Moraing  Service 
tor  tha  Lord  Day,  tranalated  into  Engliah  », 
1862;  <  AJtua  of  St.  Colnmba  »,  1882. 

Bnttl  (Charles),  professeur  italien,  né  à  Bar- 
ZRgo  (province  de  Corne),  en  1843.  Il  prit  ses 
grades  à  l'Académie  soientifico-Iittéraire  de  Mi- 
laD.  D  est,  depuis  de  longues  années,  professeur 
titulaire  d'histoire  et  de  géographie  au  lycée 
Macbiavelli  de  Lucques.  On  a  de  lui  :  <  Dei 
prinoipali  viaggi  fattj  per  ritrovaro  le  sorgenti 
del  finme  Nilo  >,  discours  lu  au  lycée  Machia- 
velli  de  Lacques,  Lacques,  Torcigliani,  187&. 

Bnttnra  (Antonin-Charles),  médecin  franco- 
italien,  né,  &  Paris,  en  1816,  fils  du  poète  An- 
toine (1881-1832),  fut  pendant  longtémpe  mé- 
decin à  Cannes  et  devint,  pins  tard,  maire  de 
la  ville,  n  a  publié  :  <  Des  Sèvres  éruptives 
eana  éruption  et  particulièrement  de  la  scarla- 
tine sans  exanthème  >,  Paris,  Baillière,  1867; 
«  l'Hiver  dans  le  midi.  Lidications  climatologi- 
ques  et  médicales  >,  id.,  id.,  1864  ;  <  Des  mé- 
decins dans  les  armées  romaines  >,  id.,  id.,  1867; 
«  l'Hiver  à  Cannes,  les  bains  de  mer  de  la  Mé- 
diterranée, les   bains   de   sable  r,  id.,  id.,  id.; 
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<  l'Hiver  dans  le  midi  et  particulièrement  ^ 
Cannes  :  Lettre  k  un  médecin  sur  les  soins 
à  donner  aux  malades,  dans  les  pays  chauds  >, 
Cannes,  Maccarry,  1867  ;  <  l'Hiver  h  Cannes  et 
au  Cannet  >,  Paris,  Baillière  et  &is,  1882. 

BQjBse  (Cyriel),  écrivain  belge,  né,  en  sep- 
tembre 1869,  i  Nevele  (Flandre  orientale),  et  y 
demeurant  ;  il  a  publié,  entr'autres,  nue  nouvelle 
très  remarquée  intitulée  <  O-uustje  en  Ziene- 
ken  »,  Gand,  l'Hoste,  1887. 

Byrne  (lA"  William  Pitt,  née  Busk),  fem- 
me de  lettres  anglaise,  veuve  de  H.  W.  Pîtt 
Byrne,  propriétaire  du  Moming-Post.  Sans  te- 
nir compte  de  plusieurs  écrite  insérés  dans  les 
journaux,  M""  Byrne  a  publié  :  «  Flemi&b  lo- 
tertors  >,  le  plus  connu  parmi  ses  livres.  On  lui 
doit  encore  :  <  ILealities  of  Paris  Life  >,  3  vol.; 

<  Bed,  White,  and  Elue  >,  3  vol.;  «  Undercur- 
renta  Overlooked  >,  2  vol.;  «  Cosas  de  Espa- 
fia  >,  2  vol,;    <  Feudal  Gastles   of  France  >  ; 

<  Gheel,  or  the  City  of  the  Single  »  ;  <  Sainte 
Perrine,  or  the  City  of  the  Gentle  »  ;  «  Pictu- 
res  of  Ungarian  Life  >;  <  Curiositiea  of  the 
Sfearoh  Room  ». 


Cnbnnellas  (Qnstave-Eugène),  ancien  officier 
de  marine  et  savant  physicien  français,  né,  h. 
Paris,  la  14  mai  1839.  Sorti  de  l'école  navale, 
en  1867,  il  fit,  comme  officier  de  marine,  les 
campagnes  d'Italie  et  du  Mexique.  Il  commença 
h.  se  faire  connaître  par  l'invention  d'un  systè- 
me de  mise  h,  la  mer  de  canots  pendant  la  mar- 
che des  navires.  Après  avoir  pris  part  è  la  guer- 
re franco-allemande  et  à  la  défense  de  Paris, 
il  fut  chargé  de  l'organisation  des  défenses  sous- 
marinea  du  port  de  Cherbourg.  En  1880,  il  prit 
sa  retraite  comme  lientenant  de  vaiasean  pour 
a'adonner  entièrement  à  des  recherches  sur  l'é- 
lectricité, et,  depuis  cette  époque,  il  a  adressé 
à  l'Académie  des  sciences  de  nombreux  mémoi- 
res, insérés  dans  les  CompUa-Eendwi.  En  1884, 
l'Inatitut  lui  décerna  une  médaille  de  mille 
francs  sur  les  fonda  du  grand  prix  des  scien- 
ces mathématiques.  La  science  électrique  lui 
doit  plu  sieur  a  découvertes  sur  le  terrain  aur- 
tout  de  la  transmission  de  la  force.  Outre  de 
nombreux  articles  dans  des  revues  techniques  : 
La  Lurnih-e  électrique,  dont  il  a  été  l'un  dea  fon- 
.ateurs,  VEUctricilé,  le  Cosmos,  le  Bulletin  de 
3  Société  de  physique,  etc.  M.  C  a  publié:  «  Prin- 
*pes  théoriques  et  conditions  techniques  de  l'ap- 
ication  de  l'électricité  au  transport  et  k  la  dis- 
ibation  de  l'é.iergie  »,  1887. 

Cabanis  (  Jean-Lonis  )  ,  ornithologiste  alla- 
land,  né,  è  Berliu,  le  8  mars  1816.  Après  avoir 
jchevé  ses  études  h  l'Université  de  aa  ville  na- 
:alo,  il  se  rendit  aux  Etats-Unis,  et  s'adonna  & 


des  recherches  zoologiquea  dans  les  Carolines. 
Kevenn  k  Berlin,  en  1841,  il  y  fut  nommé  con- 
servateur des  collections  omitho  logique  s  du  mn- 
sée.  H.  Cabanis  qui  s'est  occupé  surtout  de  la 
systématique  des  oiaeaus,  a  fondé,  en  1863,  lo 
Journal  filr  Ornithologie  qui  est,  en  Allemagne, 
le  journal  le  plus  important  pour  cette  branche 
de  la  science  et  l'organe  de  la  Société  allemande 
d'ornithologie,  fondée  également  par  M.  Caba- 
nis, et  dont  il  est  le  secrétaire  général.  Les  tra- 
vaux de  Cabanis  ont  paru  surtout  dans  VÂrchiv 
filT  Naturgeschichte  de  Wiegemann,  oii  il  publia, 
en  1847,  ses  <  Orûithologischen  Notizen  >,  qu'il 
devait  développ'er  plus  tard  dana  le  Muséum 
Heinianum,  Halberstadt,  4*  partie,  1866-63.  M. 
C.  a  collaboré  aussi,  en  1846,  pour  la  partie  or- 
ntthologique  k  la  Fatina  peruann  de  Tschudi  ; 
en  1848,  aux  Beisen  in  Quayema  de  Schonburgk; 
et,  en  1869,  aux  Reisen  in  Ostafrika  de  Deoken. 
Cable  (George-Washington),  romancier  nord- 
américain,  né,  le  12  décembre  1844,  à  la  Nou- 
velle-Orléans, où  il  réside.  A  quatorze  ans,  à 
la  mort  de  son  père,  il  dut  quitter  les  bancs 
de  l'école  pour  aider,  par  son  travail,  sa  mère 
et  ses  aœnrs.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  1863, 
il  fut  commis  dans  un  magasin.  En  1863,  il  entra 
dans  l'armée  confédérée  et  y  resta  juaqu'è  la 
fin  de  la  guerre  civile  dana  la  Louisiane.  Re- 
venu k  la  Nouvelle- Orléans,  il  suivit  de  non- 
veau  la  carrière  commerciale  jusqu'en  1879  ;  maïs 
dès  1869,  il  avait  commencé  k  collaborer  sous 
le  pseudonyme  de  Drop  Shat  an  PicayuTie  do  1» 
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Nouvelle  Orléans,  et  plus  tard  an  8crihner*8 
Magazine  et  à  VAppleton's  Journal,  mais  ses 
premiers  .essais  ne  suffirent  pets  à  attirer  sur 
lui  l'attention  du  public  jusqu'au  jour  au  moins 
(1879),  oti  il  les  publia  reunis  en  un  seul  vo- 
lume. Suivirent  :  <  The  Grandissimes  »,  1880  ; 
«  Madame  Delphine  »,  1881;  <  Créoles  ofLni- 
siana  »,  1884;  «  D»"  Sevier  »,  1884;  <  The  Si- 
lent  South  »,  1885;  tous  ces  romans  ont  de 
Toriginalité  ils  initient  le  lecteur  à  la  vie  de 
la  population  créole  de  la  Louisiane,  et  tous 
ont  été  accueillis  avec  faveur  en  Angleterre  et 
avec  un  véritable  enthousiasme  dans  les  lectu- 
res surtout  qui  Tauteur  en  fit  lui  même  dans 
les  principales  villes  de  l'Amérique  du  Nord. 
M.  Cable  a  publié  aussi,  en  1880,  «  The  Histo- 
ry  of  New  Orléans  ». 

Cabrières  (François-Mai-ie-Anatole,  monsei- 
gneur de  BovÉBiÉ  de),  prélat  français,  né,  à 
Beaucaire  (Gard),  le  30  août  1830.  D'abord  cha- 
noine et  vicaire  général  du  diocèse  de  Nimes, 
Mgr.  de  Cabrières  a  été  nommé  Évêque  de 
Montpellier,  le  18  décembre  1873  et  sacré  le  19 
mars  1874.  —  On  lui  doit  :  «  Deux  Histoires 
vraies  »,  Tournai,  Casterman,  1861;  <  Notice 
sur  la  révérende  mère  Marie  Elisabeth  de  la 
Croix,  carmélite  déchaussée  de  Njmes  »,  Nimes, 
Giraud,  1861  ;  «  Eloge  funèbre  de  Jean  Reboul 
(le  boulanger  poète)  prononcé  dans  l'église  ca- 
thédrale de  Nimes,  le  31  mars  1864  »,  id.,  Be- 
dot,  1864  ;  «  Mougères.  Fragments  recueillis  et 
publiéii  sous  la  direction  de  Mgr  l'évoque  de 
Montpellier  »,  Mougères,  1877  ;  €  Les  projets 
de  loi  de  M.  J.  Ferry,  ministre  de  l'instruction 
publique  »,  Montpellier,  Martel,  1879;  <  Orai- 
son funèbre  de  Mgr.  Forcade,  archevêque  d'Aiz  »'. 
En  outre  Mgr.  de  C.  a  fait  paraître  une  tradu- 
ction accompagnée  d'additions  et  de  notes  de 
l'ouvrage  anglais  du  Père  Rawes  :  «  le  Disciple 
bien  aimé  »,  Nimes,  Bedot,  1874,  et  il  a  édité 
les  «  Dernières  poésies  »,  de  Jean  Reboul  ;  tant 
qu'il  a  été  chanoine  à  Nimes,  il  a  fait  paraître 
beaucoup  d'articles  dans  les  journaux  et  revues 
catholiques  de  cette  ville,  depuis  qu'il  est  évo- 
que il  a  publié  un  certain  nombre  de  lettres  pa- 
storales, de  mandaments  et  quelques   sermons. 

Cacace  (Titus),  jurisconsulte  italien,  séna- 
teur du  Royaume,  depuis  le  13  mars  1864;  né, 
à  Naples,  en  1800.  Il  a  publié  un  grand  nom- 
bre de  brochures,  dont  une  est  restée  célèbre: 
«  Esegesi  su  i  tribunali  di  commercio  ». 

Cacdaniga  (Antoine-Maurice- Jacques),  agro- 
nome, économiste,  journaliste  et  homme  de  let- 
tres italien,  né,  à  Trevise,  le  30  juin  18^3.  Son 
père  était  milanais,  sa  mère  vénitienne.  Il  a 
fait  ses  études  à  Trévise,  Bellune,  Padoue  et 
Pavie.  En  1848,  se  trouvant  à  Milan,  il  a  fondé 
et  dirigé  le  Spirito  Folletto,  journal  humoristi- 
que très  spirituel,  qui  était  devenu  populaire. 
Au  retour  des  Autrichiens  dans  la  Lombard ie 
il  émigra  à  Paris,   d'où  il  envoyait  des   corre- 
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spondances  au  journal  la  Concordia  de  Turin. 
Son  père  étant  mort,  pendant  son  exil,  l'héri- 
tage en  fut  saisi  par  le  gouvernement  autri- 
chien. M.  C.  commença  alors  à  écrire  un  c  Cour- 
rier de  Paris  »,  pour  le  journal  L'Opinione;  et 
peu  après  il  obtenait  la  chaire  de  professeur  de 
langue  italienne  à  l^École  supérieure  du  Com- 
merce, dirigée  par  Blanqui,  l' ésconomiste.  Son 
autobiographie  de  ces  temps  se  trouve  dans 
son  volume  «  Sotto  i  ligustri  »,  sous  le  titre: 
€  Reminiscenze  dell'esiglio  ».  Revenu  dans  son 
pays  à  la  suite  d'une  amnistie,  il  vécut  rétiré 
dans  sa  Villa  de  Saltore,  d'où  il  envoyait  des 
articles  au  Consultore  Amminisirativo  de  Vérone, 
sous  le  pseudonime  d'un  Deputato  di  Maserada 
(la  Comune  où  se  trouve  sa  villa).  Ces  articles 
se  trouvent,  en  grande  partie  recueillis  dans  les 
€  Bozzetti  morali  ed  economici  »,  avec  plusieurs 
autres  écrits  publiés  dans  VArckivio  DomeaHco^ 
journal  d'éducatioh  dont  il  contribua  à  la  fonda- 
.tion  et  à  la  rédaction.  Vers  la  fin  de  l'année  1865, 
il  fut  envoyé,  député  de  Trevise,  à  la  Congrega^ 
tion  Centrale  de  Venise,  où  il  soutint  une  ferme 
opposition  contre  le  gouvernement  autrichien, 
et  rédigea  une  protestation  contre  le  dernier 
emprunt  de  la  domination  étrangère.  A  la  chute 
du  gouvernement  autrichien  il  fut  élu  par  ses 
concitoyens  Podestà  (maire),  de  Trevise,  et 
après  l'adoption  de  la  loi  Comunale  italienne, 
nommé  Syndic.  Dans  cette  qualité  il  a  fait 
partie  de  la  Deputation,  présidée  par  Tecchio, 
qui  apporta  le  plébiscite  vénitien  à  Turin.  Après, 
il  accompagna  Victor-Emanuel ,  pendant  son 
entrée  triomphale  à  Venise,  et  pendant  le  séjour 
de  S.  M.,  à  Trévise.  Presque  en  même  temps 
il  fut  élu  député  du  1^  collège  de  Trevise,  mais, 
peu  de  jours  après,  le  gouvernement  l'envoyait 
Préfet  à  Udine.  On  assure  qu'un  dissentiment 
avec  le  ministère,  le  fit  renoncer  aussitôt  à  cette 
place,  où  il  avait  été  reçu  avec  une  sympathie 
évidente.  Porté  candidat  de  nouveau  par  ses 
concitoyens,  il  renonça  aussitôt  à  cette  honneur, 
malgré  les  prières  de  ses  électeurs  et  il  se  fixa 
définitivement  à  la  campagne ,  partageant  sa 
vie ,  entre  l'étude ,  l'agriculture  et  les  voya- 
ges. Depuis  cette  époque  il  publia  plusieurs 
ouvrages  remarquables,  par  le  style  facile  et 
brillant,  par  beaucoup  de  bon  sens,  par  l'amour 
constant  de  la  patrie  qui  anime  ses  écrits,  quel- 
ques uns  adressés  au  peuple,  auquel  il  sait 
comme  on  doit  et  comme  on  peut  parler.  Voici 
maintenant,  Tordre  chronologique  de  ses  publi- 
cations principales:  «  Lo  Spirito  FoUetto  ; 
«  la  Vita  Campestre  »,  traduite  en  françaii  ; 
«  Le  Cronache  del  villaggio  »  ;  «  Ricorda  î 
Treviso  »;  c  Almanacco  d'un  Eremita  »;  €  Bc  - 
zetti  Morali  ed  Economici  »  ;  «  il  Proscrîtto  , 
traduit  en  allemand  ;  <  H  Dolce-  far  niente  :  ; 
€  Il  bacio  délia  Contessa  Savina  ^  ;  «  Villa  O  - 
tensia  »;  «  Il  Roccolo  di  S.  Alipio  »,  tous  quatj  » 
traduits  en  français  ;  deux  font  partie  de  la  J  - 
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bliotkiqve  de»  meilleurs  romans  étrangers,  publiée 
par  Hachette.  Après  l'e^iposition  univeraelle  de 
Paris  de  1878,  parât  le  volume  de:  €  Novità 
délia  induEttria  applicate  alla  vîta  domestica  >, 
2  éditions  épuisées.  Kn  1881,  il  publia  t  Sotto 
i  ligoBtri  >,  en  trois  parties.  La  2"  partie  con- 
tient c  Le  reminisoenze  dell'esiglio  >,  et  la  3«  les 
<  Impression!  rurali  >.  En  1883  a  été  pablié 
«  B  Convento  >,  en  1886  <  La  fainiglia  Boni- 
fazio  >.  Ses  Contes  et  Nouvelles  furent  presque 
tous  traduits  en  français  et  en  allemand  et  re- 
produits dans  des  journaux  de  Paris,  Zurich  et 
Brème.  M.  Caccianiga  a  été  collaborateur  de 
plusieurs  journaux  et  a  toujours  écrit  pour  Vll- 
lustrazione  italiana,  publiée  par  MM.  Trêves 
frères,  qai  sont  les  éditeurs  de  presque  tous 
ses  ouvrages.  Il  a  toujours  continué  il  servir  son 
pays  dans  les  administrations  publiques  et  dans 
les  sociétés  savantes  et  littéraires.  Depuis  douze 
ans,  il  est  Président  du  Conseil  Provincial  de 
Trévise,  membre  du  Conseil  administratif  de 
l'École  Royale  de  Viticulture  et  d'Énologie  de 
Conegliano,  membre  correspondant  de  l'Institut 
royal  de  Venise  et  de  la  Deputazione  per  gli 
studi  di  Storia  palria. 

Caeeiatore  (Oaetano),  astronome  italien,  né, 
k  Païenne,  le  17  mars  1814,  fils  de  Niocolô 
C,  le  célèbre  astronome  (1780-1841).  Après 
avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  natale,  il  en- 
tre À  l'Observatoire  en  qualité  d'assistant  ;  en 
1841,  il  succédait  à  son  père  en  qualité  de  di- 
recteur de  l'Observatoire  et  de  professeur  d'as- 
tronomie à  l'Université.  Dès  le  commencement 
de  sa  carrière,  il  dut  lutter,  et  sans  résnltat, 
contre  le  gouvernement  qui  lui  refusait  les  mo- 
yens nécessaires  pour  porter  l'Observatoire  au 
niveau  des  progrès  de  la  science.  En  même 
temps,  tout  en  s'adonnant  à  l'instruction  théo^ 
rique  et  pratique  de  ses  élèves,  il  entreprit  la 
publication  d'un  <  Annuario  del  R.  Osservatorio 
di  Palermo  »,  dont  les  années  1842-49  paru- 
rent sous  sa  direction  et  qui  fut  continué,  plus 
tard,  pendant  quelques  années  par  M.  Domenîco 
Ragona-Scinà  ;  dans  ces  Annuaires  se  trouvent 
plusieurs  travaux  de  M.  C,  et,  entr'autres,  plu- 
sieurs <  Discorsi  astronomici  popolari  ».  £n 
1848,  il  prit  part  à  la  révolution  sicilienne,  fut 
élu  député  et, 'en  cette  qualité,  il  signa  le  dé- 
cret de  déchéance  des  Bourbons.  Après  la  res- 
tauration, il  préféra  l'exil  k  la  honte  d'une  re- 
tractation et  ce  ne  fut  que  la  révolution  de 
1860  qui  lui  permit  de  rentrer  en  Sicile.  Natu- 
■ellement,  il  fut  réintégré  dans  ses  fonctions. 
Kentré  dans  son  Observatoire,  il  s'occupa  d'a- 
ord  de  l'installation  d'un  superbe  équatorial 
ui,  acheté  par  le  gouvernement  déchu,  n'avait 
as  encore  été  mis  en  place;  en  même  temps, 
J  entreprenait  la  publication  du  Bolletlino  del 
R.  Osservatorio  di  Palermo,  dont  une  nouvelle 
iérie  a  commencé  à  paraître,  en  1881.  M.  Caccia- 
x)re,  qui  a  été,  pendant  quelque  temps,  doyen 


CAD  465 

de  la  Facnlté  des  sciences  de  Palerme,  et  qui 
est  membre  de  plusieurs  académies  italiennes 
et  étrangères,  a  publié:  «  Sul  nuovo  osserva- 
torio stabilito  in  Trevandro  (oggi  capitale  del 
Travankore) ,  nelle  Indie  orientali ,  lettera  a 
Francesco  Malvica  »,  publié  dans  le  vol.  288 
n"  78  des  Effemeridi  Scientîfiche  e  letlerarîe  per 
la  Sicilia,  1840;  *  Elogio  di  Niccolè  Cacoiatore 
padre  dell'autore  »,  dans  le  1"  vol.  des  Atli 
delVAccademia  di  Palermo,  et  enfin  dans  le  Gior- 
nale  di  sciertee  nalurali  ed  economiche,  pubbUcato 
per  cura  del  Consiglio  di perfeeionamenio  annesso 
al  R.  Istituto  Tecnicd  di  Palermo  :  <  Sulle  stelle 
filanti  del  10  agosto  1866  »,  2«  vol.  1866;  «  Sul- 
l'apparizione  deile  stelle  cadenti  del  14  novembre 

1866  »,  id.,  id.  ;  *  SuU'eclisse  soîare  del  6  marzo 

1867  »,  3'""  vol.,  1867  ;  <  Le  stelle  cadenti  del 
période  di  novembre  1867  »,  id.,  id.  ;  «  Il  pas- 
saggio  di  Mercurio  sul  sole  »,  i'""  vol.,  1868; 
<  Le  stelle  cadenti  del  14  novembre  1869  ». 
Citons  encore  :  <  Frogetto  di  riordinamento  de- 
gli  studii  meteorologici  in  Italia  *,  Palerme, 
1875  ;  «  Il  P.  Angelo  Secohi.  Parole  Jette  nella 
solenno  tomata  del  &  maggio  1878  deU'Aocade- 
mia  di  Scienae  e  lettere  di  Palermo  »,  id., 
1878;  «  H  paasaggio  di  Venere  sul  disco  del 
sole  il  6  décembre  1882.  Relazione  »,  id.,  1883. 

Cachenx  (Prançois-Joseph-Émile),  ingénieur 
français,  né,  à  Mulhonae  (Gaut-Bhin),  en  1844. 
En  1869,  il  reçut  le  diplôme  d'ingénieur  des 
arts  et  manufactures.  Depuis,  il  s'est  occupé 
spécialement  de  l'amélioration  des  habitations 
ouvrières,  dans  le  but  de  rendre  la  propriété 
abordable  à  toutes  les  fortunes.  En  collabora- 
tion avec  M.  Emile  Huiler,  professeur  b.  l'École 
centrale,  il  publia  un  ouvrage  intitulé  «  les  Ha- 
bitations ouvrières  en  tous  pays  :  situation  en 
1878,  avenir  »,  Paria,  Dejey,  1879.  Depuis,  il 
a  publié  seul  :  <  l'Economiste  pratique.  Cons- 
truction et  organisation  des  crèches,  salles  d'a- 
sile, écoles,  habitations  ouvrières,  et  maisons 
d'employés,  h6tels  pour  célibataires,  etc.  ;  mé- 
canisme, statuts,  règlements  des  institutions  de 
prévoyance  et  de  bienfaisance  >,  Paris,  Baudry, 
1884 ,  ouvrage  couronné  par  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  ;  «  L'ingénieur 
économiste.  Habitations  ouvrières,  etc.  »,  Paris, 
138&.  Sf.  C.  a  collaboré,  en  outre,  à  plusieurs 
journaux  et  revues,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
le  Journal  d'kygihie  et  VEconomiste  français. 

Caderas  (Jean-Frédéric),  illustre  écrivain 
suisse,  né,  de  parents  suisses,  à  Uodène  (Italie), 
le  13  juillet  1830.  M.  C,  le  plus  populaire  parmi 
les  poètes  de  l'Engadino,  élégant  et  naturel  k 
la  fois,  est  notaire  k  Samaden,  lauréat  des  jeux 
floraux  de  Provence,  membre  de  la  Société  pour 
l'étude  des  Langues  Romanes  de  Montpellier, 
membre  d'honnenr  des  Concours  poétiques  du 
Midi  de  la  France  k  Âgen,  membre  fondateur 
de  la  Revue  française  d'Agen,  rédacteur  du  Fugl 
d'Engiadina  k  Samaden.  Il  fit  ses  premières 
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Dentu,  1808  ;  <  Le  Mystère  »,  comédie  en  un 
acte,  id.,  1870;  «  La  Belle  Affaire  »,  comédie  e,i 
trois  actes,  Librairie  internationale,  <  id.;  Jac- 
ques Cernol  »,  comédie  en  trois  actes,  id.,  id.  ; 
«  La  fausse  monnaie  »,  comédie  en  cinq  actes 
id.,  id.;  <  Fils  de  lui-même  »,  comédie  en 
trois  actes  ;  c  Les  créanciers  du  bonheur  »,  co- 
médie en  trois  actes,  id.,  id.,  1871  ;  4  Memnon 
ou  la  Sagesse  humaine  >,  opéra-comique  en  un 
Acte,  tiré  d'un  conte  de  Yoltaire,  id.,  id.,  Iâ72; 
«  Une  amonrette  >,  comédie  en  quatre  actes, 
id.,  1872;  <  Le  puits  de  Carnac  »,  drame  en 
quatre  actes  ;  <  Le  Spectre  de  Patrick  »,  drame 
fantastique  en  cinq  actes  et  neuf  tableaux,  Lévy 
frères,  1872  ;  «  Voyage  autour  dn  monde  en 
80  jours  *,  pièce  en  cinq  actes  et  vingt  tableaux 
tirée  du  célèbre  roman  de  Jnles  Verne  ;  «  Le 
neveu  d'Amérique   »,   comédie  en  trois   actes  ; 

<  Le  secrétaire  particulier  >,  comédie  en  trois 
actes,  id.,  Dentu,  1877  ;  <  La  grand'maman  », 
comédie  en  quatre  actes,  Paris,  Michaelis,  1878; 
(  La  comtesse  Berthe  »,  pièce  en  quatre  actes, 
id-,  id.,  1880  ;  «  Le  serpent  »,  comédie  en  trois 
actes;  «  Le  scrupule  »,   comédie   en   un  acte; 

<  Mon  fils  »,  comédie  en-quatre  actes;  «  L'En- 
quête »,  drame  en  trois  actes,  Paris,  Michaelis, 
1880.  —  M.  C.  a  publié  aussi  plusieurs  romans 
fort  remarquables;  nous  citerons:  <  Marianne  »; 
■   Georges   Poirier  >  ;   <  La  Frima  Donna  >  ; 

<  le  Père  Itaymond  »  ;  <  Madame  Élise  »,  id., 
Lévy,  1874;  «Contes  gais  »;  <  Le  Monde  ga- 
lant »,  id-,  Dentu,  1873;  «  Bose,  splendeurs  et 
misères  de  la  vie  thé&trale  »,  id.,  id.,  1874; 
«  La  Bête  Noire  »,  id.,  0.  Lévy,  1876;  «  Mon- 
sieur le  Maître  >  ;  <  Le  cheveu  du  Diable,  vo- 
yage fantastique  au  Japon  »,  id.,  id.,  1876  ; 
€  Les  Inutaes  »,  id.,  C.  Lévy,  1877  ;  *  Mar- 
guerite Chauveley  »,  id.,  id.,  1878  ;  <  Berthe  Si- 
gelin  »,  id.,  id-,  J878  ;  <  La  Grande  Vie  »  ;  <  La 
Préférée  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  La  Diva  »,  id.,  id-, 
id.  ;  <  Le  fila  adultérin  >,  id. ,  Dentn ,  1881  ; 
€  Un  enfant  d'Israël  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  re- 
vanche d'une  honnête  femme  »,  id.,  id-,  1882; 
«  Son  Altesse  ».  id.,  id.,  1883;  «  Un  fils  ano- 
nyme »  ;  *  La  Belle  Virginie  »,  id.,  Pion,  1883  ; 
«  Son  Excellence  Satinette  »,  id.,  Marpon  et 
Flammarion,  1882  ;  <  La  colonie  étrangère  >  ; 
«  Cathi  »,  id..  Tresse,  1883  ;  <  la  Vie  en  l'air  », 
id.,  Dentu,  1884  ;  «  Tout  seul,  aventures  d'nn 
prétendant  &  travers  le  monde  »,  id.,  Boulanger, 
1884;  <  Hortense  Maillot  »,  id.,  C.  Lévy,  1885; 
4  Lucette  »,  id.,  id.,  1886  ;  <  Le  meillonr  mon- 
de »,  id.,  id-,  id.  ;   <  Gilberte  »,  id.,  id.,  1887; 

<  Les  amours  de  Chicot  >;  <  l'Héritier  d'Hec- 
tor »  ;  <  Mademoiselle  »,  id..  Librairie  moderne, 
1887;  <  Mariage  de  princesse  »;  «  Les  Frères 
de  lait  ».  M.  Cadol  s'est  quelquefois  servi  de 
l'anagramme  O'Clad  pour  ses  articles  de  jour- 
naux, et  au  théâtre  il  a  signé  souvent  du  pseu- 
donyme de  Paul  de  Makoaluiks. 

Cadoma  (GharlcR,  comte),  homme  d'État  ita- 


lien, né,  à  Pftilanza  (province  do  Novar.},  le  8 
décembre  1809.  Après  avoir  fait  son  droit  à  Ta 
rin,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Casale,  ci 
1330.  Élu,  en  1848,  membre  de  la  Chambre  dei 
dépntés,  il  se  fit  aussitôt  remarquer  par  la  vi 
gueur  de  ses  opinions  libérales  et  monarchistes 
Appelé,  le  16  décembre  1848,  à  faire  partie  di 
cabinet  présidé  par  M.  Oioberti,  en  qualité  di 
ministre  de  l'instruction  publique,  il  accompagna 
en  1849,  le  roi  Charles- Albert  sur  le  théâtn 
de  la  guerre  contre  l'Autriche,  et,  après  ta  mal 
heureuse  journée  de  Novare,  il  prit  part  au: 
négociations  pour  l'armistice.  Après  la  chute  di 
cabinet  dont  il  faisait  partie  (27  mars  1849),  i 
n'en  resta  pas  moins  an  des  membres  les  plui 
influents  de  cette  vaillante  majorité  qui  suicaii 
le  drapeau  de  M.  de  Cavour.  De  1850  à  1855 
il  fut  président  de  la  Chambre  des  dépntés;  li 
29  août  1858,  il  était  nommé  sénateur  du  ro 
yaume,  et,  du  18  octobre  1858  au  19  juillo 
1859,  ministre  de  l'instruction  publique,  dans  li 
cabinet  présidé  par  M.  de  Cavour.  Ifommé,  pei 
après,  conseiller  d'État,  il  fut,  du  17  janvier  ai 
10  septembre  1868,  ministre  de  l'intérieur  dam 
le  cabinet  présidé  py  lo  général  Menabrea.  Di 
1869  à  1875,  M.  Cadorna  fut  ambassadeur  d'I 
tatie  è.  Londres,  puis,  à  la  mort  du  comte  Dei 
Ambrois  de  Nevache,  il  lui  succéda  en  qualiti 
de  Président  du  Conseil  d'État.  M.  le  comte  Ca 
dorna  est  non  seulement  un  patriote  illustre  e 
un  orateur  de  premier  ordre,  mais  bien  souven 
ses  articles  dans  les  journaux  italiens  et  étran 
gers  ont  appelé  l'attention  du  monde  politique 
On  lui  attribue,  entr'autres,  les  articles  de  li 
Ifuova  Antologia  signés:  Un  ex-minislro.  Noui 
connaissons  de  lui:  <  Discorsa  pronunziato  alli 
Caméra  elettiva  per  la  soppressione  délie  cor 
porazioni  religiose  »,  Turin,  Botta,  1855  ;  «  Lot 
tera  sui  fatti  di  Novara  dei  1849,  estratta  da 
documenti  délia  Storia  dei  Parlamento  di  An 
gelo  Brofferio  »,  Venise,  Grimaldo,  1867;  <  Li 
riforme  amministratiïè  »,  Florence,  186â;  <  In 
terpellanza  sui  casi  di  Bologna:  Discorso  pro 
nunziato  alla  Caméra  dei  Deputati  nella  Tomati 
dei  18  aprile  »,  Florence,  Botta,  1868;  *  Le  sei 
cento  delegazioni  govemative.  Osservazioni  su 
disegno  di  legge  délia  Commissione  della  Ga 
mera  dei  Deputati,  intorno  al  riordinamenti 
della  amministrazione  centrale  e  provinciale  delli 
Stato  »,  id.,  id.,  1869  ;  <  Vita  e  acritti  di  Carii 
Bagnis.  Commemorazione  »,  Rome,  Botta,  1880 
«  La  politica  dei  conte  di  Cavour  nelle  rela 
zioni  fra  la  Chiesa  e  lo  Stato  »,  Borne,  1882 
<  ninstrazione  giuridica  della  formola  dei  cont 
di  Cavour  :  lÀhera  chieea  in  libero  stato  »,  id.,  id. 
*  Le  relazioni  internazionali  dell'  Italia  e  li 
questioue  dell'Egitto  »,  Turin,  1882  ;  *  La  tri 
plice  alleanza  e  i  pericoli  intemi  ed  esteri  de! 
l'Italia  »,  Florence,  1883  ;  «  Il  potere  temporal 
dei  papi,  la  legge  délie  garantie,  e  la  garanzi: 
délie  ti-ranzie  »,  Id.,  1884;  *  Della  espansiom 
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Venise,  Visentini,  1884  ;  «  Di  alcuni  arcLitetti 
e  scultort  délia  Svizzora  italiana  >,  Milan,  Bor- 
tolotti,  1885  et  1887;  <  BiancaM.  Visconti  Sforza 
a  S.  Antonio  di  Padova  »,  id-,  id-,  1886.  M.  C, 
qni  eat  membre  honoraire  non  résident  de  l'A- 
cadémio  Âlberfine  des  beaux-arts  de  Ttirin,  a, 
dana  aea  portefeuilles,  une  histoire,  encore  iné- 
dite, de  la  sculpture  sur  bois. 

Cagriatl  (Philippe),  écrivain  et  patriote  ita- 
lien, né  à  Eome,  le  18  avrU  1821.  H  fit  de 
brillantes  études  littéraires  et  juridiques  dans 
sa  vOle  natale.  Reça  douteur  en  droit,  il  se  per- 
fectionna dans  la  littérature  sous  la  direction 
d'un  maître  illustre ,  le  professeur  Louis  M.  Rez- 
zi  ;  et  il  prit  une  part  active  an  mouvement  li- 
béral des  années  1647-49.  U  fut  tour  à  tour  capi- 
taine de  la  Garde  Nationale,  membre  du  Oircolo 
Eomano,  conseiller  municipal,  membre  du  Co- 
mité qui  organisa  la  défense  de  Borne.  Plus  tard, 
il  travaillait  d'accord  avec  le  Comitato  Nazio- 
nale,  qui  réaidait  à  Turin,  et  il  fut  le  corres- 
pondant du  journal  La  Siampa,  dirigé  par  iî. 
Bonghi,  sans  négliger  le  commerce  d'objets 
d'art  et  de  luxe  auquel  des  circonstances  de 
famille  l'avaient  forcé  de  consacrer  presque 
toute  son  activité.  Après  1B70,  il  fut  nommé  bi- 
bliothécaire du  Circolo  Ccivour,  et  U  publia  une 
brochure  remarquée  sous  le  titre  :  «  La  fusione 
dei  partiti  *,  dans  laquelle  il  faisait  un  appel 
chaleureux  à  l'union  nationale.  Mais  on  signala 
surtout  le  premier  volume  de  ses  «  Rivolgimenti 
d'Italia  >,  publié  sous  le  pseudonyme  de  Lucio 
Franco.  Ce  fut  par  son  initiative,  et  par  celle 
de  MM.  Ruspoli,  Leoni  et  CiampI,  que  l'illustre 
Qregorovius  fut  proclamé  citoyen  de  la  ville 
de  Rome,  dont  il  avait  si  brillamment  écrit 
l'histoire. 

Cagna  (Achille-Giovanni),  homme  de  lettres 
italien,  né,  fi  Verceil  (prov.  de  Novare),  en  sep- 
tembre 1847.  Fils  d'un  menuisier,  il  ne  reçut 
qu'une  instruction  rudimentaire  et  débuta  dans 
la  vie  en  qualité  de  saute-ruisseau  chez  un  com- 
merçant de  sa  ville  natale.  Mais  la  passion  de 
l'étude,  aidée  par  les  bons  conseils  de  M.  Gioac- 
chino  De  Agostini,  un  des  professeurs  les  plus 
justement  considérés  de  sa  ville  natale,  lui  per- 
mit de  perfectionner  son  instruction  et  de  se 
lancer,  non  sans  succès,  dans  la  carrière  litté- 
raire. Nous  citerons  de  lui  :  <  Maria,  ovvero 
cosi  camminava  il  mondo  >,  drame  en  quatre 
actes.  Milan,  Barbini,  18€9  ;  <  Tempesta  sui 
fiori,  bozzetti  aociali  »,  id.,  id.,  1870  ;  «  Un  bel 
sogno  »,  roman,  id.,  id.,  1871,  2i"  éd.,  id.,  Galli, 
1882;  «  La  société  »,  comédie  en  4  actes,  id,, 
Barbini,  1872;  <  Le  vie  del  cuore  »,  comédie 
en  trois  actes,  id.,  id.,  1873;  <  Bacconti  umo- 
ristioi.  -  Un  soldo  -  Un'  avventura  galaute  - 
Loi,  roi  e  In  »,  2  vol.,  id-,  id.,  id.  ;  «  Povera 
cetra,  poésie  varie  »,  id.,  id.,  1874  ;  «  Don  Luigi 
da  Toledo  >,  mélodrame  en  3  actes,  Vercelli, 
Gugliclmoni,    1875;   t  Serenate  »,  vers,   parmi 
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lesquels  particulièrement  remarquables  «  Nozze 
d'oro  -  La  mamma  !  -  Non  voglio  morire  »,  Mi- 
lan, Barbini.  1875;  *  Feste  nuziali  »,  comédie  en 
deux  actes;  <  Falene  dell'amore  >,  Milan,  Galli  et 
Omodei,  id  ;  «  Noviziato  di  sposa  »,  id.,  id,, 
1881  ;  <  DiogeuB  ;  bozzetto  umoristico  in  un 
atto  con  protogo  -  Fantasia  sopra  un  prologo 
di  Barrière  -  Che  peccato  !  eommedia  in  un  atto  », 
id.,  Barbini,  1881  ;  «  Bozzetti  intimi  »,  2""  éd., 
id.,  Galli,  1882  ;  «  Il  settimino  di  Beethoven  : 
bozzetto  »,  Vercelli,  1882;  <  Vecchia  ruggina  », 
comédie  eu  deux  actes,  et  «  Ultimo  ricevimen- 
to  »,  comédie  en  un  acte,  Milan,  Barbini,  1883  ; 
«  Spartaco  »,  drame,  id.,  id.,  1886;  «  Provin- 
ciali  »,  id.,  Galli,  1887;  «  Presse  la  culla  », 
comédie  en  un  acte,  id.,  Sonzogno,  1888. 

Cagnefta  (Thomas),  médecin  italien,  né,  le 
20  avrQ  1837,  à  Terlizzi  (prov.  de  Ban).  Après 
son  doctorat,  il  fut,  pendant  quelques  années,  mé- 
decin de  la  marine  italienne;  depuis  1876,  il  est 
privât  Docent  de  pathologie  et  de  clinique  &  l'U- 
niversité de  Naples.  On  lui  doit:  «  La  corea  ed 
il  valerianato  di  atropina  »,  Gênes,  1864;  <  I- 
struzioni  popolari  sul  colora  morbus  »,  Monte- 
video, 1868  ;  «  liEucaliptue  globulus,  rimedio 
contre  le  febbri  miasmatiche  »,  Naples,  1871  ; 
<  Le  febbri  remittenti  nei  paesi  caldi  »,  id., 
1873;  «  Le  scorbuto  »,  id.,  1876;  <  Note  oli- 
niche  »,  id.,  1878  ;  «  Le  souole  elementari  per 
i  ragazzi  rachitici  di  Torino  »,  id.,1879;  «  Rc- 
visioni  di  perizia  sulla  causa  Maragliano»,  id., 
1879;  «  Rendiconto  clinico  délia  prima  sala  , 
donne  degli  Incurabîlî  »,  id.,  1880;  <  Osserva- 
zioni  cliniche  »,  id.,  1880;  «  Contribuzioni  allô 
studio  délie  malattie  dall'apparecchio  circolato- 
rio  »,  id.,  1882;  «  Compendio  di  semiotîca  del 
sistema  nervoso  »,  id.,  1882  ;  «  Relazione  del- 
l'epîdemia  colorica  del  1884  »  ;  «  Indirizzo  allô 
studio  délia  clinica  medicae  casuisticaclinica  », 
id.;  1886;  «  Studii  sperimentali  eull'azioue  del- 
Vadonis  vemaîig,  solfato  di  sparteina  e  sulla  di- 
gitale »,  id-,  1886;  <  Contribuzione  allô  studio 
ciinico  e  terapeutico  dell'angina  pectoris  »,  id., 
1887. 

Cahen  (  Isidore  ),  professeur  et  publicisto 
français,  né,  k  Paris,  de  famille  Israélite,  le  16 
septembre  1826.  Ancien  élève  de  l'École  Nor- 
male Supérieure,  iJ  fut  chargé,  en  avril  1848, 
de  la  suppléance  du  cours  de  philosophie  au 
Lycée  de  Versailles.  Nommé,  en  1849,  profes- 
seur de  philosophie  au  Lycée  de  Napoléon- Ven- 
dée, il  se  vit  forcé,  sur  les  réclamations  de  l'é- 
vêque  de  Lnçon,  d'abandonner  sa  chaire  et 
quitta  l'enseignement  public,  après  une  lutte 
retentissante.  M.  C.  a,  dès  lors,  collaboré  au 
Journal  des  Débats,  à  la  Presse,  à  VAvenir  na- 
tional ;  il  fut  l'un  des  fondateurs  dû  Tempu 
avec  A.  NefEtzer.  En  1871,  U  a  aussi  collaboré 
an  jourual  Le  Havre.  -  Depuis  40  ans,  M.  Isi- 
dore Cahen,  est  l'un  das  principaux  collabora- 
teurs du  recueil  hebdomadaire   intitulé  les  Ar- 


1862,  il  est  aenl  di- 
^Ite  publication,  qui, 
[istence,  est  devenue, 
ternatioDal  du  judaïs- 
ubli cations  séparées, 
ertéa  en  une  »,  Paris, 
sur  la  philosophie  du 
Je,  1851;   (  Bible  de 

—  M.  C.  a  traduit 
lité  de  l'àme  chez  les 

,  littérateur  et  humo- 
l,  k  Beaugency  (Loi- 
Bon  pseudonyme  litté- 
avoir  fait  ses  premiè- 
re de  Mgr  Dupanloup, 
epteur  particulier,  il 
a  Saint-Cyr  et  sortit, 
école  de  cavalerie  de 
é  an  grade  de  capi- 
■  été  officier  d'ordon- 
gnerre,  il  donna  ses 
-er  exclusivement  aux 
it  maire  de  Bec-Kel- 
té  des  gens  de  let- 
rces  à  Saumur  >,  Pa- 
1 13  cuirassiers  »,  vi- 
îry,  préface  par  Paul 
irt  de  se  faire  aimer 
>ar  la  vicomtesse  de 
S^re  et  Blond,  1883; 
6  mondaine,  Bruzel- 
La  vie  en  culotte  », 
La  colonelle  Duran- 
te colonel  KamoUot  >, 
un  officier  malgré  lui, 
5),  Saumur,  Prytanée 
Paris,  Versailles,  la 
I  Chasseurs  »,  id.,  id., 
UBsard  »,  id.,  id.,  id.  ; 
pon  et  Flamarion,  id.  ; 
muse  »,  id.,  id.^1886; 
t,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
lendorfF,  1886;  *  Le 
oil  »,  nouvelles,  îd., 
87;  «  Busses  et  Au- 
mbre  >,  id.,  id.,  id.  ; 
rette  »,  id.,  Quantîu, 
»,  id.,  OllendorfF,  id.  ; 
s  »,  id.,  Marpon  et 
letita  potins  militai- 
18.  —  Citons  encore 
larinades  >  ;  <  Les 
Tevrosée  »,  etc. 
rientaliite  et  littéra- 
enau  (Bas-Rhin),  le 
fit  ses  débuts  k  la 
i  des  articles  géogra- 
ses  voyages  en  Égyp- 
ints  (1865-G6)  ;  pres- 
liait,  dans  la  Presse, 
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M.  D.  OaiUé  a  publié  pluDJonrs  petits  poèmec 
«  Edith,  un  récit  il'AuguBtin  Thierry,  forg 
sur  la  sonore  enclume  de  Leconte  de  Lisle  » 
«  Farieina  >,  poème;  <  Au  bord  Ae  la  Chez 
ne  *,  poésies,  Nantes,  Harciau,  1887;  <  Sonnets  i 
1887. 

Calllemer  (Ezupère),  jurisconsulte  et  profei 
seur  français,  né,  k  Saint-LO  (Manche),  en  183' 
étudia  Is  droit  et  se  fit  inscrire  au  barrea 
de  Caen,  en  1862.  Kais  il  entra  bientôt  dan 
l'enseignement,  comme  agrégé  à  la  Faculté  d 
Grenoble,  et  devint  professeur  titnlaire  du  Cod 
Mapoléon  et  du  droit  civil.. Il  a  été  nommé,  e 
1975,  doyen  de  la  l'acuité  de  droit  de  Lyon,  ( 
le  23  déoeiabre  1876,  élu  membre  corfeapoi 
dant  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  pi 
litiques.  Nous  connaissons  de  lui  :  <  Des  Int< 
rets  »,  Paris,  Durand,  1861  ;  *  Étude  sur  M 
chel  de  Marillac  >,  Caen,  1862;  «  Étude  su 
Antoine  de  Govea  (1606-1666)  »,  Paris,  DQran< 
1864;  «  M.  Frédéric  Tanlier  (1806-1861),  sa  vi 
et  ses  œuvres  »,  id.,  id.,  id.;  *  Antoine  de  G< 
vea  fut-il  conseiller  au  parlement  de  Orenc 
ble  ?»,  Grenoble,  1865;  «  Antonii  Goveani  Icti  a 
DD.  Titulum  ad  senatnm  consultam  trebellianui 
commentariorum  qnse  supers  un  t  cod  ici  s  just 
fidem  gralianopolitani  »,  Paris,  Durand,  1865 
<  Notes  pour  la  biographie  du  juriseonsult 
Qaiue  »,  1865;  <  Ëtades  sur  les  antiquités  ji 
ridiques  d'Athènes.  1'^  étude:  Des  institution 
commerciales  d'Athènes  au  siècle  de  Demosthi 
nés;  2"  étude:  Lettres  de  change  et  contrat 
d'assurance  »,  id.,  id.,  1865  ;  eu  continuant  1 
série  de  ces  études  sur  les  antiquités  juridique 
à  Athènes,  M.  G.  a  publié,  chez  Thoriu,  les  nei 
antres  études  suivantes,  toutes  concernaut  I 
droit  athénien:  3^  étude:  *  Le  crédit  foncier  : 
1866;  4«  étude:  «  Les  Papyrus  grecs  du  Lot 
vre  et  de  la  Bibliothé<iue  impériale  »,  1867 
■5"  élude:  «  La  restitution  de  la  dot  à  AthJ 
nés  »,  1867  ;  6*  étude  :  <  La  propriété  Iitt< 
raire  »,  1868  ;  7*  étude  :  «  La  Prescription  i 
1869  ;  8«  étude  ;  «  Le  Contrat  de  louage  i 
1870;  9»  étude:  «  Le  Contrat  de  prêt  »,  id, 
i(y  étude  :  <  Le  contrat  de  société  »,  1873 
1 1*  étude  :  «  Le  Droit  de  successioa  légit 
me  »,  1879;  12°  étude*.  «  La  Naturalisation  > 
1883.  Parmi  les  autres  ouvrages  de  ce  savai 
jurisconsulte,  nous  citerons  :  <  Notes  sur  le 
railways  on  chemins  à  rainure  dans  l'antiqoit 
grecque  »,  1869  ;  <  Les  manuscrits  de  Bouhiei 
Nicaise  et  Peireso  de  la  bibliothèque  du  Palai 
Ses  Arts  de  Lyon  »,  Lyon,  Goorg,  1880;  *  L 
Droit  civil  dans  les  provinces  anglo-normande 
au  XII  siècle  »,  Paris,  Thoriu,  1884;  *  Lettre 
de  divers  savants  è.  l'abbé  Claude  Nicaise  »,  id 
Picard,  1886. 

Callletet  (Louis-Paul),  physicien  français,  m 
à  Ohâtillon  sur  Seine  (C6t6-d'Or),  le  21  septeu 
bre  1822.  A  sa  sortie  de  l'école  des  mines  d 
Paris,  il  s'occupa  de  métallurgie    dans  lés  fo] 


bro  du  Conaeil  général 
!77,  il  dirigea  une  re- 
Indicateur  de  VArcfiéo- 
tsée  Arekêologigue.  En 
)  mission  archéologiq^ue 
jovine.  Le  récit  de  ce 
en  partie,  dans  la  Re- 
rnt  ensuite  sou9  le  titre 
■es  de  l'Anatro-Hongrie 
oie,  Herzégovine,  Dal- 
.884.  Nous  citerons  en- 
îote  et  l'hérédité  »,  id., 
'ande  voie  romaine  de 
mplacement  de  Litano- 
id.,  Didier,  1873;  «No- 
nain  découvert  dans  la 
es  à  la  réunion  des  SO' 
bonne  le  9  avril  1874  », 
udes  snr  quelques  mo- 
e  la  vallée  de  l'Oise  », 
Annuaire  des  sciences 
B  des  ouvrages  d'érudi- 
77  ;  «  Les  intérêts  fran- 
iopien  »,  id.,  Challamol, 
igues  de  Groot  (Hugo 
es  inédites  »,  id.,  Clia- 
I  en  Ethiopie.  Histoire 
e  avec  l'Abyssînie  chré- 
de  Louis  XIII  et  de 
,  d'après  les  documents 
gères  >,  id.,  Challamel, 
-Aymour,  qui  est  mem- 
ies  monuments  histori- 
introduction  et  des  no- 
concernant  le  "Portugal, 
is  données  atix  ambassa- 
ance,  depuis  le  Traité  de 
ivolution  Française,  Pa- 

ain  italien,  né,  à  Milan, 
les  lettres,  &  l'âge  de 
man  historique  :  «  Ghi- 
i  fut  remarqué.  Ce  pre- 
même  tempe  les  portes 
lulier  et  celui  du  jonr- 
iblia  :  «  Il  beîlo  délie 
1  ai  giovanetti  d'ambo 
neur  de  plusieurs  édi- 
,  Garrara,  187G),  et  qui 
odigiiés,  du  Crepuscolo. 
Le  lezioni  di  gaograSa 
plusieurs  fois  réédité  ; 
alla  terra  ►  ;  <  Com- 
rittiva  e  statistica  prO' 
iali  e  tecniche  >,  Milan, 
>  atlante  di  carte  geo- 
lare  lo  studio  délia  geo- 
lio  di  Pilippo  Naymil- 
[novo  Galateo.  Consigli 
Dti  »,  id.,  Agnelli,  1869, 
^ne  U   Perseveranxa  a 
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nous  citerons  encore  :  <  Une  étoile  dans  les  té- 
nèbres »,  roman  historique  sur  Gerolamo  Savo- 
narola,  2  vol.  ;  «  Le  fils  du  chevalier  du  guet  », 
2  vol.  ;  €  Luther  le  Réformateur  »,  1  vol.  ; 
«  Évangéline.  La  vie  de  la  femme  »,  2  vol.; 
«  Paupérisme  et  bienfaisance  »,  2  vol.  ;  <  Johan 
Stephan  Van  Calcar  »  ;  «  Fantasmagorie  »  ; 
€  La  pierre  philosophale,  Tart  d'être  heureuse  »; 
«  Ce  que  j'ai  vu  à  Paris  »;  <  L'influence  de 
nos  premières  impressions  »  ;  L^espoir  de  Va- 
venir,  journal  éducatif  pour  les  écoles,  3  années  ; 
«  Éducation  harmonique,  développement  naturel 
de  l'esprit  et  du  corps  »;  €  Les  femmes  dans 
les  prisons  »,  2  vol.  ;  «  Les  enfants  du  siècle  », 
roman  de  mœurs,  3  vol.  ;  «  Une  femme  seule  »  ; 
€  Heureux,  malgré  le  mariage  »,  roman  ;  «  Fran- 
cesco  Burlamacchi  »  ;  «  Les  conspirateurs  », 
2  vol.;  €  Emmanuel  Swedenborg  »,  biographie; 
€  La  Reine  Sophie  des  Pays-Bas  »,  biographie; 
«  Frédéric  Froebel,  réformateur  de  l'éducation  ». 

Galdeira  (Fernando),  écrivain  portugais,  flls 
du  vicomte  de  Borralha,  est  né  à  Agueda,  le  7 
novembre  1841.  Après  avoir  étudié  à  l'Univer- 
sité de  Coimbre,  il  fut  plusieurs  fois  député 
aux  Cortès.  Il  est  auteur  de  quelques  pièces  de 
théâtre  ;  citons  :  <  0  Sapatînho  de  setim  »,  co- 
médie en  trois  actes,  1876  ;  «  Varina  »,  scènes 
de  la  vie  populaire  en  cinq  actes,  1877  ;  c  Os 
Missionarios  »,  drame,  1879  ;  €  Mantilha  de 
renda  »,  comédie  en  deux  actes,  envers,  1880; 
«  Sara  »,  drame  en  quatre  actes,  1881. 

Calderlni  (Jean),  médecin  italien,  né,  à  Va- 
rallo  (prov.  de  Novare),  le  24  décembre  1841. 
Reçu  docteur  en  médecine  à  L'université  de  Tu- 
rin, en  1872  il  y  devint  privât  Docent  d'oculîs- 
tique;  en  1873  il  fut  chargé  du  cours  d'obsté- 
trique à  l'Université  de  Parme,  où  il  est  main- 
tenant professeur  ordinaire  de  cette  science, 
directeur  de  l'Institut  d'obstétrique  et  doyen 
de  la  Faculté  de  médecine.  Nous  citerons  de 
lui:  «  Rigidità  del  Gollo  dell' utero  »  dans  la 
Gazzetta  delV  Osservatore  Medico  de  1865;  c  Sag- 
gio  di  pratiche  osservazioni  intorno  alla  aspet- 
tazione  nelle  operazioni  ostetriche  »,  Turin,  Fa- 
vale,  1866  ;  <  Enucleazione  del  bulbo  dell'occhio 
in  rapporte  alla  estirpazione,  alla  influenza  sul- 
l'occhio  che  rimane,  alla  anatomia  patologica  ed 
alla  protesi  oculare  »,  id.,  Loescher,  1867  ;  «  Del 
contatto  dell'  Iride  colla  lente  cristaUina  nel- 
Tocchio  umano  »,  id.,  id.,  1868;  €  Intorno  alla 
questione  délia  possibilità  che  nell'occhio  di  una 
persona  uccisa  rimanga  l' immagine  dell'  ucci- 
ore  e  la  fotografia  possa  rile varia  »,  id.,  Fa- 
.  aie,  id.  ;  €  Rapporte  dell'organo  délia  visione 
*.oll'organismo  nello  stato  flsiologico  e  nel  pa- 
ologico  »,  leçon  d'ouverture,  id.,  Loescher,  1869; 
€  Calendario  délia  gravidanza,  dedotto  dal  Ca- 
lendario  circolare  del  prof.  cav.  Tibone,  direttore 
délia  clinica  ostetrica  dl  Torino  »,  id.,  id.,  id.; 
«  L'osteomalacia,  con  bibliograôa  relativa  fino 
"1  1870  »,  thèse   d'aggrégation,   id.,  id.,  1870; 
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«  Danni  cagionati  alla  vis  ta  dalle  condizioni  at- 
tuali  délia  società  e  mezzi  atti  a  preveuirli  », 
dans  le  Oiornale  veneto  di  scienze  mediche^  3® 
série,  14®  vol.,  1871;  <  Elementi  di  anatomia  e 
fisiologia  diagnostica  e  terapeutica  dell'apparato 
délia  visione  »,  2«  éd.,  Turin,  Loescher,  1873  ; 
«  Primo  rendiconto  del  R.  Istituto  ostetrico, 
annesso  all'Ospizio  di  maternità  nell'Univorsità 
di  Parma,  anni  1872-75  »,  Parme,  1876  ;  «  Am- 
pia  cloaca  uretro-vescico-vaginale,  chiusura  dél- 
ia vulva,  Buccesso  »,  dans  la  Oazzetta  délie  cli- 
niche  di  Torino^  1878  ;  €  Dispareunia  da  vagini- 
nismo,  utero  a  coUo  conico,  stenosi  dell'orifizio 
esterno  ;  retroverso  flessione  ;  sterilità.  Cura  se- 
guita  da  successo  »,  id.,  id.  ;  «  Notizie  suU'am- 
putazione  utero-ovarica  »,  quatre  notes,  id.,  1879: 
«  Seconde  rendiconto  del  R.  Istituto  ostetrico 
di  Parma  »,  1875-77  »,  id.,  id.  ;  <  Le  precau- 
zioni  antisettiche  nella  pratica  ostetrica  »,  le- 
çon d'ouverture,  Turin,  1881  ;  «  SuUa  questione 
dell'  insegnamento  pratico  délia  ginecologia  e  dél- 
ia pediatria  in  Italia  »,  Milan,  Agnelli,  1881  ; 
«  Decollazione  colla  fane  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ra- 
nula  in  un  neonato  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Del  metodo 
nella  scienza  e  nell'  insegnamento,  e  délie  ri- 
forme  universitarie  »,  discours,  Parme,  1882 , 
<  Gontributo  alla  diagnosi  délie  mostruosità  del 
feto  ed  alla  eziologia  doWHndriainios  »,  Milan, 
Agnelli,  1882;  «  Una  cretina  ed  una  microce- 
fala  nell'  istituto  ostetrico  di  Parma  »,  id.,  id., 
id.  ;  <  Esportazione  dell'  utero  délia  vagina  e 
studii  suU'operazione  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Alcuni 
vizi  congeniti  dell'apparato  génitale  »,  Bologne, 
Gamberini  et  Parmeggiani,  1882  ;  «  L'ostetricia 
e  la  ginecologia  nelle  università  tedesche,  studii 
fatti  in  due  viaggi.  Relazione  a  S.  £.  il  signer 
Ministro  délia  pubblica  istruzione  »,  dans  le 
Bollettino  délia  Istruzione  pubblica,  1882  ;  «  Note 
cliniche  di  ostetricia  »,  dans  la  Gazzetta  délie 
cliniche  di  Torino,  1882  ;  €  Per  la  riabilitazione 
del  cefalotribo  italiano.  Note  sperimentali  e  cli- 
niche »,  dans  le  Giomale  Internazionale  di  scien- 
ze mediche,  Naples,  1882  ;  «  Note  cliniche  di  gi- 
necologia » ,  Turin ,  Camilla ,  1882  ;  <  L'esa- 
me  del  latte  délie  nutrici  nella  pratica  medica  : 
note  sperimentali,  preceduté  da  alcune  conside- 
razioni  generali  sul  latte  »,  Parme,  Ferrari, 
1882  ;  «  I  bacini  assimetrici,  osservazioni  cli- 
niche e  studii  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Comunicazioni 
pratiche  di  Pediatria  »,  dans  la  Gazzetta  délie  cli' 
niche  di  Torino,  1882  ;  <  Rivista  d'ostetricia  e 
di  ginecologia.  Qravidanza  extrauterina  »,  id., 
1883;  €  Una  lezione  rendiconto  délia  clinica 
ostetrica  e  délia  clinica  ginecologica  »,  dans  la 
Gazzetta  degli  Ospedali,  1883  ;  «  Di  un  irriga- 
tore  e  di  un  segnagrammi  »,  id.,  1^84  ;  «  An- 
damento  del  R.  Istituto  Ostetrico  di  Parma,  dal 
31  ottobre  1882  al  1°  novembre  1884  »,  dans 
la  Gazzetta  délie  Cliniche  de  Turin,  1885.  —  En 
collaboration  avec  le  docteur  C.  Bini,  il  a  tra- 
duit :  «  Oompendio  di  oftahnologia  per  gli  stu- 
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tici  >,  du  docteur  G.  Rhein- 
ler,  1671.  Il  noas  reste  main- 
liears  écrits  du  docteur  Col- 
Bomplètement  du  domaine  de 
mte  liosa  »,  dans  la  Qazzetta 
7  ;  «  La  Frascia  nella  gueira 
ioni,  lettere  al  padre  dalla 
inza  medicft  înternazionale  to- 
9as*etla  delta  Valtesia,  1870 
irsa  nella  galleria  del  Frejua. 
1871  ;  «  Aacenaione  alla  Sar- 
de! Monte  Hosa  *,  dans  le 
Alpino  Italiano,  1876  ;  <  AUa 
alla  piramide  di  Vincent  per 
id.,  1878;  <  Otto  giomi  ne- 
Parma  e  Spezia    >,    Varallo, 

aume),  architecte  italien,  né, 
40.  M.  C.  qui  est  professear 

deasin  et  d'architecture  élé- 
iraité  de  Piae  et  membre  de 
vernementale  pour  les  monu- 
fince  de  Férouae,   a   publié  : 

2"  progetto  per  la  facciata 
anze  »,  Pérouse,  1867;  <  Solla 

degli  arconi  di  bocca  d'opéra 
la  perugino  >,  id.,  1876  ;  <  Mi- 
Toti  e  r  arobitettura  moder- 
iapoBta  alla  dichiarazione  di 
ilativamente  aile  vetrate  di- 
anoeaco  Moretti  ».  id.,  1879; 
irative  eaterne  progettate  e 
880;  €  Descrizione  del  pro- 
ato  a  Vittorio  EmanneU  in 
)nta  al  ooncorao  »,  id.,  1831; 
segnamento  dell'  architettura 
àltaliane  di  primo  ordine  », 
preasioae  délia  facoltà  delle 
tematiche  e  naturali  dell'Uni- 
a  »,  id.,  1383;  «  Concetto, 
le  più  idonea  délia  case  per 
irai  nelle  città  italiana  »,  id., 

0  délia  ultima  gara  tra  i  due 
i  nel  concorso  pel  palazzo  di 
,  brovi  cenni  di  deacrizione 
.,  1387  ;  «  Belazione  eaplica- 
per  il  palazzo  di  giastizia  in 

re),  ecclésiastique  italien,  né, 
'ince  de  Novare),  le  11  novem- 
lé  prêtre  en  1360,  il  ae  ren- 
niversité  de  Turin,  où  il  se 
ur  en  philosophie  en  1867, 
successivement  professeur  à 
'i,  il  fut  nommé,  en  1869,  pro- 
ure  itatiennô,  d'histoire  et  de 
cteur  de  l'Ecola  technique  de 
»  petite  ville,  où  il  réside  en- 

1  qualité,  il  a  institué  un  Mu- 
irelle;  il  a  beaucoup  oontribué 
m   de   la   section   de    Varallo 
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en  droit.  En  1868,  M.  C.  fut  nommé  professeur 
de  philosophie  morale  et  d'économie  politique 
à  rUniversité  d'Edimbourg,  où  il  enseigne  en- 
core. On  lui  doit:  4^  On  Teaching  >,  1874,  B°^^ 
éd.,  1881  ;  «  Handbook  of  Moral  Philosophy  », 
1872,  12»°*  éd.,  1885;  c  The  Relation  of  Mind 
and  Brain  »,  1879,  2'»«  éd.,  1884.  Il  a  publié  en 
outre.:  c  The  Parables  of  our  Lord  »,  1880; 
«  The  Relations  of  Science  and  Religion  ».  — 
M.  G.  a  plusieurs  fois  décliné  la  candidature  au 
Parlement,  qui  lui  était  offerte  par  ses  conci- 
toyens. 

Coliari  (Pierre),  écrivain  italien,  issu  de  la 
famille  qui  donna  le  jour  au  célèbre  peintre 
Paolo  Caliari,  plus  connu  sous  le  nom  de  Paolo 
Veronese,  est  né,  comme  lui,  à  Vérone,  le  31 
décembre  1841.  U  reçut  de  ses  parents  sa  pre- 
mière instruction,  qu'il  poursuivit  au  Gymnase 
et  au  Séminaire  de  sa  ville  natale.  Il  débuta,  à 
l'âge  de  19  ans,  par  un  petit  poème  sur  €  En- 
rico  Dandolo  »,  republié  dans  un  recueil  de  c  Ver- 
si  »,  paru  à  Vérone  en  1876,  et  réimprimé  en 
1879  et  en  1883.  Citons  encore  de  nombreuses 
traductions,  des  discours  d'occasion,  une  série 
de  conférences  :  «  SuUa  Donna  cristiana  »  ;  un 
€  Discorso  storico-estetico  sulla  Basilica  di  San 
Zeno  a  Verona  »;  un  roman  «  Angiolîna  »  (trois 
éditions)  ;  <  L'Arte  délia  parola.  Precetti  ed 
esempi  »,  1887  ;  mais  on  doit  surtout  signaler 
son  tout  dernier  volume,  très  important  pour 
l'histoire  de  la  peinture  italienne,  sur  «  Paolo 
Veronese  »,  Rome,  typ.  du  Sénat,  1888. 

Gallavay  (rev.  Henri),  ecclésiastique  anglais, 
missionnaire  à  Natal  d'abord,  il  fut  sacré,  le  30 
octobre  1873,  à  Edimbourg,  évêque  de  la  Cafre- 
rie  anglaise.  On  lui  doit  :  €  Nursery  Taies.  Tra- 
ditions and  Historiés  of  the  Zulus  »,  1866  ; 
«  Religions  System  of  the  Amazulu  »,  1868  ;  il 
a  traduit  aussi  une  grande  partie  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  en  langue  zulu. 

Galliburcès  (le  docteur  P.),  médecin  grec,  né, 
à  Nassus  ;  il  a  étudié  la  médecine  en  France, 
et  il  a  publié,  pendant  quelque  temps,  un  jour- 
nal médical  intitulé  :  Hippocrate.  M.  G.  qui,  à  ce 
qu'on  assure,  s'occupe  de  faire  paraître  une  édi- 
tion des  œuvres  d'Hippocrate,  a  publié:  «  Re- 
cherches expérimentales  sur  l'influence  du  trai- 
tement pneumatique  sur  la  fermentation  des  jus 
sucrés  »,  Paris,  Savy,  1884. 

Galligas  (Paul),  jurisconsulte  grec,  né,  en 
1814,  à  Smyrne.  Il  fit  ses  études  à  Genève, 
Munich  et  Berlin,  où  il  prit  ses  degrés.  Il  a 
publié  entr'autres  :  €  Système  du  droit  romain 
tel  qu'il  a  été  appliqué  à  la  Grèce  ».  Il  a  tra- 
duit aussi  et  publié  avec  une  introduction  le 
traité  de  Biener  sur  les  anciens  recueils  de 
3anons  de  TÉglise  orientale;  on  lui  doit  aussi 
un  ouvrage  en  4  vol.  sur  les  éléments  du  droit 
civil  antérieurs  au  nouveau  Code,  éléments  qu'il 
'rouve  dans  la  législation  byzantine,  dans  le 
Iroit  canon  de  l'Église   orientale,   et   dans  les 
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lois    spéciales   du  royaume  de   Grèce.  On  cite' 
enfin,  de  lui  un  roman  :  «  Tanos  Vlécas  ». 

Galmon    (  Marc- Antoine  )  ,    homme   politique 
français,  sénateur,  membre  de  l'Institut,    né,    à 
Tamniès  (Dordogne),  le  3  mars   1816.  D'abord 
auditeur  au  Conseil  d'État,  il  fut  élu  député  en 
1846,  mais  ne  fit  point  partie  des  assemblées  po- 
litiques pendant  la  République  de    1848    et   le 
second  Empire.  En  1871,  M.  Thiers  le  nomma 
sous-secrétaire    d'État  au  ministère   de   l'inté- 
rieur;  le   7    décembre  1872,  il  fut  nommé  pré- 
fet de  la  Beine;  le   14  décembre    1873,    il   en- 
trait à  l'Assemblée  comme  représentant  du  dé- 
partement de  Seine  et  Oise.  En  1875,  l'assem- 
blée le  nomma  sénateur  inamovible.  En  1879,  il 
fut   élu   vice-président  du  Sénat.  Depuis  long- 
temps, signalé  par  de  remarquables  études  éco- 
nomiques, il  fut  élu,  en  1872,  membre  libre  de 
l'Académie  des  sciences   morales  et  politiques  ; 
nous  citerons  de  lui:  €  Les  Impôts  avant  1789  », 
Paris,  Douniol,  1865;  «  Le  Rapport  de  M.  Eould, 
les  crédits  et  l'amortissement  »,  id.,  Dentu,  id.  ; 
€  William  Pitt,   étude   financière   et  parlemen- 
taire »,  id.,  Lévy  frères,  id.  ;  <  Étude  des  finan- 
ces de  l'Angleterre  depuis  la  Réforme  de  Robert 
Peel,  jusqu'en  1869  »,  id.,  id.,  1870;  ^  Histoire 
parlementaire  des  finances  de  la  Restauration  », 
2  vol.,  id.,  id.,  1868-1870.    Une    partie   de  ces 
travaux  a  paru  d'abord  dans  la  Revue  des  deux 
Mondes  et  dans  le    Correspondant,  —  M.  Cal- 
mon,  qui  a  été  un  des   amis    les   plus  intimes 
d'Adolphe  Thiers,  en  a  publié  les    «   Discours 
parlementaires  »,  15  vol.,  Paris,  C.  Lévy,  1878- 
1883 ,    les   faisant   précéder   d' une    importante 
€  Notice  ».  —  Sa  femme,  M°»®  Calmon,  a  publié, 
soit  sous  son  nom,  soit  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, plusieurs  romans;  nous   citerons:  <  Mes 
pensées  »,   Paris,  Amyot,   1878,   nouvelle   édi- 
tion, C.  Lévy,  1879  :  <  Histoires  intimes  »,  id., 
C.  Lévy,  1880;  c  Le  roman  de  Gabrielle  »,  id., 
id.,  1881  ;  €  Un  secret  »,  id.,  id.,  1882  ;  €  Oui  et 
non  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Miss  Merton  »,  id. ,   id. , 
1883;  €  Autour    du   village    »,   id.,   id.,   1885; 
«  Cœur   droit,   l'Inconnue,  Cécile,  Expiation  », 
id.,  id.,  1888. 

Calogeroponlos  (Nicolas),  jurisconsulte  grec, 
questeur  et  conservateur  de  la  Bibliothèque  de 
la  Chambre  des  Députés,  l'un  des  meilleurs  ora- 
teurs du  Parlement,  avocat  au  barreau  d'Athè- 
nes, né,  dans  cette  ville,  en  1851.  On  lui  doit 
deux  monographies,  l'une  sur  les  rapports  de 
succession  d'après  le  droit  français,  l'autre  sur 
la  collatio  honorum^  d'après  le  droit  romain. 

Galonné  (Alphonse  Bebnakd,  vicomte  de), 
publiciste  et  littérateur  français,  né,  à  Béthune, 
en  1818.  Après  avoir  fait  son  droit  à  Paris  de 
1840  à  1842,  il  débuta  dans  les  lettres  par  des 
articles  d'archéologie  et  de  critique  d'art.  Légi- 
timiste convaincu,  M.  de  C.  collabora,  après  la 
révolution  de  1848,  avec  Xavier  de  Montépin 
à  des  brochures  de  circonstance:  «  Les    Trois 
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journées  de  février  »  ;  €  Le  Gouvernement  pro- 
visoire, histoire  anecdotique  et  politique  de  ses 
membres,  eto.  >.  M.  de  C.  fut  nu  des  rédacteurs  du 
Lampion^  et  quand  ce  journal  fut  suspendu,  par 
le  général  Cavaignac,  il  essaya,  de  concert  avec 
MM.  de  Montépin  et  de  Villemessant,  de  le  rem- 
placer par  la  Bouche  de  Fer,  dont  le  premier 
numéro  fut  saisi  le  jour  de  son  apparition.  Il 
entra  ensuite  à  V Opinion  publique  dirigée  par 
M.  A,  Nettement,  et  s'y  occupa  surtout  de 
questions  d'art.  Dans  ce  journal,  il  accusa  hau- 
tement et  publiquement  le  célèbre  critique  Fio- 
rentino  d'indélicatesse  et  de  chantage  dans  l'e- 
xercice de  ses  fonctions  d'aristarque  littéraire 
et  théâtral.  Fiorentino  demanda  une  répara- 
tion à  la  Société  des  gens  de  lettres  toute  en- 
tière, et,  comme  il  ne  pouvait  se  battre  succes- 
sivement avec  tous  ses  membres,  il  choisit  le 
premier  en  rang  sur  la  liste  alphabétique  dres- 
sée par  le  comité,  M.  Amédée  Achard,  qu'  il 
blessa  assez  grièvement.  A  la  suite  de  ce  duel, 
M.  de  G.  qui  avait  été,  en  même  temps,  pour- 
suivi par  Fiorentino  comme  diffamateur,  fut  con- 
damné à  l'amende  par  le  tribunal  correctionnel. 
Le  4  août  1860,  il  fit  paraître  le  premier  nu- 
méro d'un  journal  hebdomadaire  :  Le  Henri  IV 
qui  s'intitulait  journal  de  la  réconciliation  et 
était  destiné  à  servir  la  politique  fusionniste, 
mais  qui  ne  put  vivre.  Après  le  coup  d'Etat  du 
2  décembre,  il  s'adonna  d'abord  à  des  travaux 
artistiques  et  littéraires  ;  en  1852,  il  entrait  à  la 
rédaction  de  la  Revu^  contemporaine,  dont  trois 
ans  après  il  devenait  propriétaire,  et  qui  n'a 
cessé  de  paraître  qu'après  l'insurrection  du  4 
septembre  1870.  Parmi  les  publications  de  M.  de 
Galonné,  dont  plusieurs  parurent  sous  les  pseu- 
donymes de  A,  de  Bernard,  Max  Berthaud,  Poor- 
nickj  etc.,  nous  citerons  :  «  Bérangère  »,  nou- 
velle, 1862  ;  €  Voyage  au  pays  de  Bohême,  Men- 
diants et  flibustiers  littéraires  »,  1852;  €  La 
Minerve  de  Phidias  restaurée  »,  1866  ;  €  Pau- 
vre Mathieu  »,  2  vol.,  id.  ;  <  Les  frais  de  la 
guerre  »,  2  vol.,  1856;  «  Le  portrait  de  la  mar- 
quise »,  1867  ;  <  De  la  défense  des  côtes  en 
Angleterre  »,  1869;  €  La  Pologne  devant  les  con- 
séquences des  traités  de  Vienne  »,  1861  ;  €  Les 
stations  d'un  touriste  »,  1861;  €  M.  Rattazzi 
et  la  crise  italienne  »  1862  ;  «  La  politique  de 
la  France  dans  les  affaires  d'Allemagne  et  d'Ita- 
lie »,  1866  ;  €  Le  rôle  de  la  Prusse  et  de  l'Al- 
lemagne du  Nord  dans  l'équilibre  européen  », 
1866  ;  «  La  Ferm«i  des  Moines  »,  1879  ;  €  Les 
Ghemins  de  fer  de  l'État  »,  1882  ;  «  Noblesse 
de  contrebande  »,  1883,  livre  tiré  à  100  exem- 
plaires et  dans  lequel  l'auteur,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Toison  d'Or,  prétend  démasquer  beau- 
coup de  nobles  de  contrebande,  avec  preuves  à 
l'appui  ;  ♦  les  Ophidiennes  (scènes  de  la  vie  mo- 
derne) »,  1884;  €  Les  Épreuves  d'une  héritiè- 
re »,  1885  ;  «  La  Foire  aux  écus  »,  1886. 

Colonno  (Albéric,  baron  de),  érudit  français. 
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né,  à  Amiens,  en  1843.  Il  est  aujourd'hui  vice- 
président  de  la  Société  des  antiquaires  de  Pi- 
cardie. Nous  connaissons  de  lui  :  «  Histoire  des 
abbayes  de  Dommartin  et  de  Saint-André-au- 
Bois,  ordre  de  Prémontré,  au  diocèse  d'Arras  », 
Paris,  Ghampion,  1875  ;  <  l'Alimentation  de  la 
ville  d'Amiens  au  XV®  siècle,  étude  historique  », 
Amiens,  1880;  €  La  vie  municipale  au  XV* 
siècle  dans  le  nord  de  la  France  »,  Paris,  Di- 
dier, 1880;  €  La  vie  agricole  sous  l'ancien  ré- 
gime en  Picardie  et  en  Artois  »,  id.,  CKiiilau- 
min,  1883,  2«  éd.  revue  et  augmentée,  1886. 

Galorl  (Louis),  illustre  anatomiste  italien, 
né,  le  8  février  1807,  à  San  Pietro  in  Gasale 
(prov.  de  Bologne),  où  son  père  François  exer- 
çait avec  honneur  la  profession  de  médecin. 
En  1829,  il  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  l'U- 
niversité de  Bologne,  où  il  avait  fait  ses  études, 
et  l'année  suivante  il  y  fut  nommé  professeur 
suppléant  d'Anatomie.  £n  1836,  il  obtint  la 
chaire  d'Anatomie  descriptive,  et,  en  1844, 
celle  d'Anatomie  humaine  qu'il  occupe  encore. 
M.  Galori  a  été  plusieurs  fois  doyen  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  l'Université.  L'Académie 
royale  des  sciences  de  l'Institut  de  Bologne  a 
tenu,  le  7  novembre  1884,  une  séance  extraor- 
dinaire solennelle  pour  fêter  le  quarantième 
anniversaire  de  son  élection  comme  académicien 
pensionnaire.  Lors  de  son  élection  en  cette 
qualité,  M.  Galori  appartenait  déjà,  depuis  dix 
ans  à  la  docte  Gompagnie  en  qualité  d'Acadé- 
micien honoraire  et,  en  1884,  il  était  pour  la  di- 
xième fois  président  annuel  de  l'Académie.  En 
cette  occasion,  l'Académie  de  Bologne  a  voulu 
lui  dédier  le  cinquième  volume  de  la  quatrième 
série  de  ses  actes,  en  tête  duquel  on  a  publié 
une  bibliographie  des  ouvrages  de  l'éminent 
professeur,  bibliographie,  que  nous  reproduisons 
ici,  après  l'avoir,  non  seulement  mise  à  jour, 
mais  aussi  complétée  par  plusieurs  articles  omis 
par  l'Académie.  Dans  les  Novi  Commentarii  Aca- 
demiœ  Scientiarum  Instituti  Bononiensis,  M.  Ga- 
lori a  publié  :  «  Quse  significatio,  qui  usus,  et 
qusB  probabilior  destructionis  ratio  membransB 
pupillaris  foetus  humani  »,  3«  vol.,  1889  ;  «  De 
foetu  humano  monoculo  »,  4®  vol.,  1840  ;  «  De- 
scriptio  anatomica  branchiorum  maxime  inter- 
norum  Gyrini  BansB  exculentae,  unaque  prœci- 
puum  discrimen  quod  inter  branchies  adinvicem 
et  Batrachiorum  urodelorum  intercedit  »,  b^  vol., 
1842  ;  <  De  vasis  pulmonum  Ophidiorum  secun- 
dariis  observationes  novse  »,  id.,  id.  ;  «  Nonnulla 
de  nervo  sympathico  Ophidiorum  indigenorum. 
Accedit  descriptio  ac  démons tratio  in  anguibus 
et  lacertis  »,  7«  vol.,  1844;  «  De  monstre  hu- 
mano arcencephalico  cum  eventratione  conso- 
ciato  »,  id.,  id.  ;  «  De  obtruncato  funiculo  um- 
bilicali  foetus  humani  in  cursu  vitsB  intrauterinse, 
de  istiusque  obtruncationis  causis  »,  id.,  id.  ; 
«  Descriptio  anatomica  monstri  humani  Xipho- 
pagi  una  cum  animadversionibus  quibusdam  de 
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actions  a  clarisaimo  SerreBJo  tributo  daobus 
hepatibua  ad  organisation 6 m  tum  intemam,  tam 
externam  moDstromm  quœ  is  vocat  hepatodima 
signandatn  >,  8*  vol.,  1846;  «  Anîmadversiones 
anatomicœ  de  tergemina  atresia,  nimirum  oris, 
ani,  et  vaginae  in  humano  foeta  inspecta  »,  9^ 
vol.,  1849;  <  AQnotatioaes  anatomiciB  de  origioe 
at  connezionibas  nervi  accessorii  Willisiî  cura 
posticia  nervonim  oervicalium  Bnperionim  radi- 
cibas  et  cum  nervo  vago  >,  id.,  id..  Dana  lea 
Memorîe  deU'Âccademia  délie  Setenze  dtiriaiiiuto 
di  Bologna ,  1"  série  :  e  Asimadversionea  hi- 
atorico-criticae  et  obaervationea  anatomicse  de 
portione  minore  paria  qiiinti  nervomm  cerebri 
bominia  6t  nonnnllorum  mammalinm  domestico- 
rara  »,  l"  vol.,  1860;  «  Soi  rapportî  esiatentî 
fra  le  pib  coapicue  dîramazioni  arterioae  e  ve- 
noBe  diramate  per  la  milza  dell'nomo  e  dei  mam- 
miferî  domestici  »,  id.,  id,  ;  «  Tre  oaaervazioni 
anatomiche:  Una  aopra  una  conneBaione  conge- 
nita  dolla  inilza  con  le  appendici  aterine  aini- 
stre;  Altra  aopra  nn'anomalïa  del  Feritoneo  ; 
La  terza  aopra  il  rapporto  di  formazione  e  di 
eviluppamento  fra  gli  arti  ed  i  loro  apparecchî 
oervoai  »,  2«  vol.,  id.  ;  «  Storiadi  un  feto  umano 
mostmoBO  >,  id.,  id.  ;  «  SuU'anatomia  dell'Axo- 
loti  (Stredon),  3*  vol.,  1851;  *  Sulla  matrice 
degli  ecndetti  cornei  delta  caaaa  toracioo-addo- 
minale  dei  Chelonî  »,  4'  vol.,  1853;  c  Sulla 
corda  del  timpano  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla  struttura 
deU'Helaniys  CaÉFer,  F.  Cuvier  »,  B*  vol.,  1854; 
■  Cescrizione  anatomica  di  un  peracefalo  nmano 
iueerito  col  suo  tralcio  ombellîoale  in  un  tronoo 
comane  al  traloio  di  feto  nonnale  »,  id.,  id.  ; 
<  Descrizione  di  moatro  umano  doppio  opoer- 
todemo,  precednta  da  un  brève  commentarto 
snlle  uova  gemellilicbe  degli  nccellî  »,  6*  vol., 
18&5;  «  Snl  corso  e  sulla  distribazione  délie 
arterie  délia  cavità  del  timpano  ne'  Ghiropteri, 
negli  Inaettivorj,  ecû.  »,  7"  vol.,  1856;  *  Sulle 
borse  mucose  sottocutanee  del  corpo  umano  ;  an- 
notazioni  anatomîcfae  »,  id.,  8"  vol.,  1857;  <  SdIIo 
acheletro  del  Monitor  terrestris  ^gypti,  Cutier 
{Varanna  arenariua,  Duméril  e  Bibron)  »,  id., 
id.  ;  «  Sopra  un  volumiuoao  tumore  congenito 
eateao  dalla  pelvi  ai  piedi  con  apparente  com- 
plicaziune  di  emia  o  aventramento  »,  9*  vol., 
1858;  «  Sullo  sobeletro  délia  Lacerta  viridia, 
Linn.  ;  sulla  riproduzione  délia  coda  nelle  Lu- 
certolc,  e  aalle  oaaa  cutanée  del  tescbio  de'San- 
rii  »,  id.,  id.;  *  Sopra  un  Sîrenomelo  (Sirono- 
melea  Isidore  Geoffroy  Saint-HilaiTa)  »[J.0«  vol., 
1869;  <  Solla  riproduzione  di  nna  doppia  coda, 
nelle  Lucertole,  e  aullo  acbeletro  del  Flaty- 
.ctilua  murales,  Dumêril  e  Bibron  »,  id.,  id.; 
Sullo  acheletro  dello  Stellio  vnlgaris,  Dau- 
ti  »,  id;,  id.  ;  <  Sopra  nna  nuova  specie  di 
atro  umano  excencefalico  visante  trent'ore  », 
.,  id.  ;  <  Sulle  tracheolîti  ed  oftalmoliti  oaaer- 
te  in  alcuni  Qocchidi  e  aullo  acheletro  del 
Jlatydaotylua   guttatus,   Cuv.  »,  12«  vol.  18G1  ; 
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«  Sullo  acheletro  deU'tJromaatix  spinipes,  Mer- 
rem  (Stellio  spinipes,  Daud.)  e  sopra  alcnni 
nuDvi  muscoii  caudali  osaervati  nel  medesimo 
Saurio  »,  id.,  id.  ;  «  Snllo  acbeletro  delI'Agam a 
amleata  Kerrem  >,  id.,  id.  ;  «  Sullo  acheletro 
del  Phrynoaoma  Harlanii  e  an  quelle  del  Phry- 
nosoma  orbîcularis  »,  id.,  id.  ;  «  Di  una  parti- 
colare  epî£aî  del  capitello  del  primo  osao  me- 
tacarpeo  e  del  primo  metatarseo  nonchè  di  altre 
délie  tuberosità  del  quinto  »,  id.,  id.  Dana  la 
deuxième  série:  «  Di  alcuni  partinolari  intoroo 
le  parti  genitali  muliobri  »,  1"  vol.,  1861;  t  Doi 
vaai  capillari  aanguiferi  délia  porsiione  decidna 
del  tralcio  ombellicale  nel  feto  di  mammiferi 
domestici,  e  délie  loro  anaatomoai  coi  capillari 
délia  porzione  p6rma.uente  nei  feti  aopratutto 
cavaltini  e  vaccini  »,  l"""  vol.,  1862  ;  *  Di  tre 
Celoaomi  umani  (Celosomiena  Isid.  Geoffroy 
Saint- Hilaire),  notabili  per  rispetto  alla  toro- 
logia  ed  alla  distribuzione  teratologica  di  cotale 
famiglia  di  mostri  »,  2  vol.,  1862  ;  <  Sulla  du- 
plicîtA  congenita  délia  milra  »,  id-,  id.  ;  <  Sulla 
aplancreologia  e  sui  vasi  sanguiferi  che  le  ap- 
partengono  nonchè  sul  sistema  linfatico  dell'V- 
romastix  apinipea,  Merr.  »,  id.,  id.  ;  «  latomo 
un  caso  di  mancanza  congenita  del  polmone  ai- 
oiatro  e  del  lobo  sinistre  délie  ghiandole  tiro- 
idea  e  timo  con  atrofia  del  nervo  vago  e  délie 
meta  corriapondenti  di  midolla  allungata  » , 
d«  vol.,  1864  ;  <  Sut  sistema  linfatico  délie 
Eane  e  délie  Salamandre  »,  id.,  id.;  <  Vita 
di  Antonio  Alessandrini  »,  id. , -  id.  ;  <  Cer- 
vello  di  un  negro  délia  Gninea  »,  5*  vol., 
1865  ;  ■  Di  alcuni  nnovi  muacoli  snprannume- 
rari  degli  arti  »,  6*  vol.,  1867  ;  «  Délie  corri- 
apondenze  del  nervo  muacolocutaneo  con  il  capo 
aopranumerario  del  bicipite  bracchiale  e  col 
braccbiale  interne  »,  id.,  id.  ;  «  Intomo  ad  al- 
cune  varietà  încontrate  nella  muacolatnra  degli 
arti  auperiori  »,  id.,  id.  ;  <  Intoruo  aile  suture 
soprannumerarie  del  cranio  umano  e  au  quelle 
apecialmente  délie  oaaa  parietali  »,  id.,  id.  ; 
<  Lettera  reeponaiva  al  célèbre  craniologo  prof. 
G-instiniano  Niccoluooi  aui  wormiani  occipitali 
ed  interparietali  posteriori  dei  cranii  nostrali, 
e  di  quelli  délie  iontanelle  laterali  nei  cranii  di 
negro  »,  7«  vol.,  1867  ;  *  Di  alcune  varietà  mu- 
scolari  deli'avambraccio  e  dell'eminenza  Ipothen- 
nar  »,  id.,  id.  ;  <  Varietà  dei  muacoli  del  tronoo 
e  descrizione  di  una  pettorina  di  fanciullo  ain- 
golare  per  varie  anomalie  »,  id.,  id.  ;  «  Di  nn 
anideo  umano  trilobato  »,  id.,  id.;  <  Del  tipo 
brachicefalo  negli  italiani  odiemi  »,  8"  vol., 
1868;  <  DeUe  anomalie  più  important!  di  oaan, 
vasi,  nervi  e  muacoli  occorse  nell'altimo  biennio 
facendo  anatomia  del  corpo  nmano  »,  id.,  id.  ; 
c  Annotazioni  anatomicbe  anl  sistema  vascolare 
di  un  mostro  umano  acardio  e  anadenolimfemi- 
00  »,  9«  vol.,  1869;  <  Del  cervello  nei  due  tipi 
brachicefalo  e  dolicocefalo  italiani  »,  10"  vol., 
1870;  «  Sopra  un  cranio    scafoideo    (Soaphoce- 
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id.,  iâ.  ;    <  Deglî   nsi   del  mn- 
j^tiadrato  e  di   an    muscoto  80- 
ibito-radio-carpeo  nell'uomo  », 

3»  série  :  <  Ânnotazioni  sto- 
le   origini  dei   oerv!   ottici   », 

Délia  Btirpe  che  ha  popolata 

alla  CertoBa  di  Bologna  e  délie 

vol.,  1872  j  «  Sulle  apparenze 
a,  prodotte  dall'azioTie  proluu- 
ira  Boluzione  di  bicromato  di 
îarti  délia  biauca  del  cervelle  », 
Di  al  cane  borae  mucoee  corri- 
achea  ed  alla  lariage  e  ad  al- 
idiaceati  »,  5*  vol.,  1874  ;  «  Dei 
innti  iniottando  i  canali  di  Fon- 
I  la  caméra  anteriore  deU'occliio 
imiferi    domeatici    »,    id.,    id.  ; 

fanebri  degli  italîatû  anticbi 
îel  Sepolcreto  di  Villanova  e 
poli  alla  Certosa  di  Bologna  », 
Sa  lia  disposizione  dei  viaceri 
lel  fegato  in  due  caei  di  %ven- 
inale  congenito  e  en  di  tma 
Celosomo  »  id.,  id.  ;  «  Di  un 
)anino  »,  7«  vol.,  1876  ;  <  Se  gli 
si  de'  tendiûi,  ai  ivolgono  nel- 
gine  ialina.  Ricerche  »,  8"  vol., 
.zioni  aul  variato  rapporte  va- 
e  radioi  del  nervo  médiane  e 
atte  a  produrlo  »,  id.,  id  ;  «  So- 
■anio  fenicîo  trovato  in  Sarde- 
contre  con  gli  altri  poco  cono- 
ii  sardi  e  sicali  modérai  aomi- 
,  1878;  <  Dell'abnorme  aepara- 
one  sqaamosa  dalle  altre  del- 
I  nell'aemo  adalto.  Di  alcuni 
10  aile  varietà  délie  cellnle  ma- 
^me  di  Eivino  »,  4»  série,  1"  vol., 

bambina  microcefalica  e  ape- 
0  cervelle  »,  id.,  id.  ;  «  Sulla 
a'eccessiva  diviaione  del  fegato 
3  Bopranomerario  nelle  mani  e 
vol.,  1881  ;  <  Di  una  inveraione 
aie  aell'uomo  accotnpagnata  da 
del  capo  con  eaao  lei  conve- 
inee  anomalie  »,  id.,  id.  ;  <  In- 

sopracondileo  doll'  omero  del- 
.  ;  «  Di  on  proencetalo  umano 
lana  parti  aoprannmerarie  aem- 
nmache  »,  id.,  id.  ;  <  Sull'alta 
irvo  grande  lachiatico  conaide- 
enza  nazionale  e  sulle  varietà 
forme  »;  €  lotorno  al  procesao 

intemo  del  femore  dei  maoï- 
imo  »,  i'  vol.,  1883  ;  «  Di  tre 
i  e  particolarmente  del  Giano  >, 
niope  e  del  sinoto,  dei  carat- 
roprii  dei  varii  aicefali   e  délia 

vol.,  1884  ;  <  Sulla  esiatenza  di 
[aiano  nella  fontanelk  anteriore 
alie  ossee  dell'ovato  facciale  ia 
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scientifique  de  M.  Calori,  nous  citerons  :  €  Ta- 
vole  anatomiche  rappresentanti  la  struttnra  del 
corpo  umano  e  loro  spiegazione  a  fronte  »,  2 
vol.,  Bologne,  1850-53;  «  Volgarizzamento  délia 
Patologia  générale  di  Chomel,  eseguito  suUa 
4*  éd.*  »,  Milan,  1858  ;  «  Per  la  solenne  inaugu- 
razione  del  monnmento  al  prof.  Alessandrini  >, 
discours,  1865.  —  Outre  les  nombreux  écrits 
scientifiques  que  nous  venons  de  citer  et  qui, 
comme  on  voit,  peuvent  se  partager  en  trois 
grandes  catégories  selon  qu'elles  traitent  d'Ana- 
tomie  humaine,  de  Zootomie  ou  d'Anthropologie, 
M.  Calori  a  publié  plusieurs  volumes  qui  mon- 
trent qu'il  aurait  pu  prendre  dans  la  littérature 
une  place  aussi  distinguée  que  celle  qu'il  oc- 
cupe parmi  les  savants.  Citons  :  «  Iscrizioni  ita- 
liane  destinate  a  celebrare  illustri  bolognesi  », 
Bologne,  1871  ;  €  Volgarizzamento  délie  istorie 
délie  guerre  giudaiche  di  Josefo  Ebreo,  cogno- 
minato  Flavio,  testo  di  lingua  antica  ridotto  a 
più  sana  lezione  »,/  Bologne,  Romagnoli,  1878 , 
qui  fait  partie  de  la  Collection  d'ouvrages  inédits 
ou  rares  des  trois  premiers  siècles  de  la  langue 
italienne,  publiée  par  les  soins  de  la  Commis- 
sion des  textes  de  la  langue  ;  «  Délie  istorie 
di  Qiustino  abbreviatore  di  Trogo  Pompeio, 
volgarizzamento  del  buon  secolo  di  Jeronimo 
SquarzaficO)  tratto  dai  codici  laurenziano  e  ric- 
cardiano  e  migliorato  nella  lezione  colla  scorta 
del  testo  latino  »,  Bologne,  Romagnoli,  1880  ; 
€  Epitome  délia  storia  romana  di  Lucio  Anneo 
Eloro  da  Romolo  sino  a  Cesare  Auguste  :  an- 
tico  volgarizzamento  anonimo,  tratto  da  un  ma- 
noscritto  inédite  e  pubblicato-»,  id.,  id.,  Gam- 
berini  e  Parmeggiani,  1883. 

Calrert  (Qeorge-Henri),  écrivain  américain, 
né,  à  Baltimore,  le  2  janvier  1803,  de  la  fa- 
mille du  célèbre  fondateur  de  la  colonie  du  Ma- 
ryland,  George  Cal  vert  lord  Baltimore  ;  il  fit  ses 
études  au  collège  de  Harvard,  puis  à  l'Université 
de  Goettingue.  A  son  retour,  il  se  mit  à  la  tête 
d'un  journal  important  de  Baltimore,  tJie  Balti- 
more American,  dont  il  garda  plusieurs  années 
la  direction.  En  1843,  il  s'établit  à  Newport 
(Rhode  Island).  —  On  a  de  lui,  outre  de  nom- 
breux articles  dans  les  revues  américaines:  €  Il- 
lustrations of  Phrenology  »,  3  vol.,  1832  ;  «  A 
volume  from  the  life  of  Herbert  Barklay  »,  Bal- 
timore, 1832;  «  Arnold  and  Andrew  »,  1840, 
fragment  dramatique  ;  <  Cabiro  »,  poème,  2  par- 
ties, 1840-1864;  €  Scènes  and  thoughts  in  Eu- 
rope »,  2  volo  New-York,  1846-1860  ;  «  An  in- 
troduction to  social  science  »,  1856;  «  Anyta 
and  other  poems  »,  1863;  «  First  year  in  Eu- 
rope »,  1867  ;  €  Ellen  »,  poème,  1869  ;  €  Goe- 
the, his  life  and  works  »,  1872  ;  €  Essays  », 
1875;  €  Charlotte  von  Stein  »,  1876;  «  Words- 
worth  »,  biographie,  1878;  €  Coleridge,  Shel- 
ley,  Goethe  »,  1880;  et  plusieurs  traductions 
de  l'allemand,  parmi  lesquelles  particulièrement 
notable  une  traduction  en  vers  du  «  Don  Car- 
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los  »  de  Schiller,  1836,  et  celle  d'une  partie 
de  la  correspondance  entre  Schiller  et  Goethe, 
1845. 

GaM  (César),  littérateur  italien,  né,  le  25 
juin,  à  Florence,  où  il  réside  partageant  son 
temps  '  entre  l'enseignement  particulier  de  la  lit- 
térature et  l'étude.  Il  a  publié  plusieurs  co- 
médies ;  citons  :  «  Cesare  Beccaria,  o  la  pena 
di  morte  »,  comédie  en  quatre  actes  ;  «  H  giuo- 
co  del  lotto  »,  id.  ;  «  Poesia  »  ;  <  La  Burocra- 
zia  »  ;  €  I  fallîti  »,  ces  trois  dernières  comé- 
dies réunies  en  un  seul  volume  ont  été  publiées 
à  Florence  en  1877.  Citons  encore  de  lui  :  «  Sto- 
ria dei  Govemi  d'Italia  dal  1815  ai  nostri  gior- 
ni  »,  3  vol.,  Florence,  1863-65;  «  Maria  Spe- 
zia-Aldighieri.  Cenni  biografici  » ,  Florence , 
1868.  M.  C.  a  publié  aussi  ;  «  Due  novelle  di 
Andréa  Cavalcanti,  secondo  la  lezione  d'una  co- 
pia di  A.  Magliabechi  »,  Florence,  1884. 

Calvi  (comte  Félix),  historien  et  littérateur 
italien,  né,  à  Milan,  d'une  famille  noble  et  inscrite 
dans  la  noblesse  génoise,  le  16  décembre  1822. 
Il  était  encore  étudiant  lorsqu'il  débuta  dans 
le  journalisme,  et  à  peine  sorti  des  bancs  de 
l'école,  il  publia  son  premier  roman  :  €  Un  Ga- 
stello  neUa  campagna  romana,  leggenda  del  set- 
timo  secolo  »,  bientôt  suivi  par  plusieurs  au- 
tres, tels  que,:  «  Una  Regina  délia  moda  »  ; 
€  Leonilda  »  ;  «  Claudia  »,  trois  romans  de 
mœurs  contemporaines.  Mais  des  études  sérieu- 
ses le  préparaient  à  des  travaux  plus  importants 
de  littérature,  et,  sans  délaisser  entièrement  le 
roman,  il  s'adonna  surtout  à  des  travaux  d'his- 
toire et  de  philosophie.  En  1870,  il  publia  une 
étude  fort  louée:  «  La  filosofia  contemporanea 
e  le  lezioni  di  Ausonio  Franchi  »  dont  une  nou- 
velle édition  a  paru  en  1887.  Suivirent  :  €  Vicende 
del  Monte  di  Pietà  in  Milano  »,  Milan,  Agnelli, 
1872;  €  Il  Patriziato  milanese,  seconde  nuovi 
documenti  deposti  negli  archivi  pubblici  e  pri- 
vât! »,  id.,  Mosconi,  1876  ;  <  Curiosità  storiohe 
e  diplomatiche  del  secolo  XVII.  Corrisponden- 
ze  segrete  di  gran^  personaggi  »,  id.,  Vallar- 
di,  1878;  «  Famiglie  Silva  e^  Ghirlanda  »,  hors 
de  commerce,  id.,  id.,  1882;  «  Il  Gran  cancel- 
liere  Francesco  Taverna  e  il  suo  processo,  se- 
condo nuovi  documenti  »,  id.,  Bortolotti,  id.  ; 
<  Storia  délia  famiglia  Borri  »,  hors  de  com- 
merce, id.,  Vallardi,  id.  ;  <  Le  Esequie  del  conte 
Felice  Confalonieri  in  Milano  »,  dans  VArchivio 
Storico  lombardo  de  1884;  <  Commemorazione 
di  Giulio  Porro  Lambertenghi  »,  Milan,  Borto- 
lotti, 1886;  «  Del  Cerimoniale  per  l'ammissio- 
ne  dei  nobili  giureconsulti  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Il 
Castello  di  Porta  Giovia  e  sue  vicende  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Disinganno  »,  comédie  en  un  acte. 
Milan,  Vallardi,  1887;  €  Bianca-Maria  Sforza- 
Visconti,  regina  dei  Romani,  impératrice  ger- 
manica  e  gli  ambasciatori  di  Lodovico  il  Moro 
alla  corte  Cesarea  secondo  nuovi  documenti  », 
id.,  Vallardi,  1888;  €  Il  Poeta  Giambattista  Mar- 
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t  .:itiSË  6  '  le  battaglie  fra  olassici  e  romantici  ; 
nota  storioo-btografica  >,  id.,  Bortolotti,  1888. 
M.  Calvi  a  publié  en  outre,  chez  l'éditeur  Val- 
lardi,  4  grands,  volumâs  in-folio  :  «  Famiglîâ 
notabili  milanesi  »,  1875  et  suivantes,  dans  les- 
quels il  a  donné,  entr'autres,  les  généalogies 
des  familles  suivantes  :  c  Barbiano  e  Belgio- 
joBo    >,    2«    livr.  :  «  Isîmbardi  e  Colleoni   »,    G« 

■livr.  ;  <  Melzi  e  Melzi-Malingegni    »,    7"    livr,; 

<  Monti,   Moroni  e  Villani  »,  8=  liv.  ;  «  Calvi, 
Besta,   Cotta,    Yitalianî  e  Boiromei  *,  9^  livr.  ; 

<  Boni,  Âttendolo,  Borromei,  Bolognini  e  Lan- 
driani  »,  11»  livr.  —  M.  Calvi  est  vico-présîdent 

'  de  la  Société  d'bistoire  de  Lombardie,  membre 
de  l'Institut  de  Milan,  de  la  Regia  Deputaàone 
ai  storia  patria  de  Turin,  de  l'Institut  histori- 
que de  Rome,  consulteur  an  Musée  archéologi- 
que do  Milan,  etc. 

Calro  (Carlos),  publioiste  argentin,  est  né  à 
Buenos-Airea,  en  1824.  Accrédité,  en  1860,  com- 
me ministre  plénipotentiaire  près  les  cours  de 
Paris  et  de  Londres  avec  une  mission  spéciale, 
il  donna  sa  démission  après  l'avoir  remplie; 
plus  tard,  il  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire 
près  l'empereur  d'Allemagne.  Correspondant  de 
l'Instîtnt  historique  de  Paris  depuis  plusieurs 
années,  il  a  été  élu  membre  correspondant  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
de  Paris,  en  18G0  ;  il  est  aussi  membre  de  l'A- 
oadémie  d'histoire  de  Madrid  et  membre  fonda- 
teur de  l'Institut  de  droit  international.  Parmi 
ses  travaux,  tous  publiés  en  français,  noua  ci- 
terons :  «  Recueil  complet  de  traités,  conven- 
tions, capitulations,  armistices  et  autres  actes 
diplomatiques  de  tons  les  États  de  l'Amérique 
latine,  compris  entre  le  golfe  du  Mexique  et  te 
Cap  de  Horn,  depuis  l'année  1493,  jusqu'à  nos 
jours  ;  précédé  d'un  Mémoire  sur  l'état  actuel 
de  l'Amérique,  de  tableaux  statistiques,  d'un 
Dictionnaire  diplomatique,  avec  une  notice  his- 
torique sur  chaque  traité  important  »,  11  vol., 
Paris,  Durand,  1862-1869  ;  <  Une  page  du  droit 
international,  ou  l'Amérique  du  Sud  devant  la 
science  du  droit  des  gens  moderne  >,  id,,  id., 
1864;  «  Annales  historiques  de  la  révolution 
do  l'Amérique  latine,  accompagnées  de  docu- 
ments à  l'appui,  de  l'année  1808  jusqu'à  la  re- 
connaissance par  les  états  européens  de  l'indé- 
pendance de  ce  vaste  continent  »,  15  vol.,  id., 
id.,  1884-1885;  «  Le  Droit  international  théori- 
que et  pratique,  précédé  d'un  exposé  historique 
des  progrès  de  la  science  du  droit  des  gens  », 
id.,  id.,  1868,  S™»  éd.,  corrigée  et  augmentée, 
2  vol.,  id.,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1870-72; 
3'""  éd.  complétée,  4  vol.,  id.,  Pedone-Lauriel, 
188IV188I,  cet  ouvrage  est  considéré  comme  le 
plus  remarquable  sur  cette  matière;  «  Examen 
des  trois  règles  de  droit  international  proposées 
dans  le  traité  de  Washington.  Mémoire  présen- 
té &  l'Institnt  de  droit  international,  session  de 
Genève,  1874  »,  Paria,  Durand  et  Pedone-Lau- 


nel,  1874  ;  <  Éti 
ionisation.  Répoi 
du  groupe  V    soi 


1875;  *  Manuel 
et  privé,  confori 
de  droit  »,  id.,  I 
«  Dictionnaire  m 
international  pnb 
Puttkammer  et  1 
pour  finir  qne  M 
droit  intemationt 
la  Convention  sij 
du  Congo. 

Cftlro  (Daniel 
(Chuquisaoa),  le 
suite  d'une  des 
pays,  il  ne  rentr 
avec  une  nouvell 
politique  bolivîet 
ment  les  joumau 
Causa  de  Setieml 
derniers  temps,  c 
événements  qui  c 
parurent  ses  pre: 
«  Melancolias  »; 
légende  de  «  An 
retentissement  d( 
gne  el  dans  l'An 
paraître  un  volui 

Cambonn^lo  < 
1851,  à  Constant 
natale  une  éducs 
français  an  lycée 
Athènes,  il  y  acl 
dit  en  Allemagne 
retour  à  Athène 
romilas,  le  premi 
merîs.  En  1881, 
et  fonda  un  nom 
venu  très  popula 
le  rédacteur  en  c 
mes  :  *  L'Acropo 
de  poésies  lyrique 
Dictionnaire  dan 
<  Marie  et  Léani 
Rébuté  ».  Il  a  tra 
«  Dalila  »  ;  «  Je; 
rit  >  ;  «  Nana  >  (ci 
Flox)  ;  de  l'espaj 
déron.  Four  le  3' 
a  composé  un  hyi 
de  bronze.  Il  a  i 
nijo  l"  pour  avo 
de  ce  prince.  L' 
féré  l'ordre  des.C 
article  sur  le  B 
produits  du  Bré 
de  plusieurs  socïi 
l'encouragement  < 

Cambonroglo   ( 
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né,  en  1852,  à  Constantinople.  Après  avoir  fait 
son  droit,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  d'Athè- 
nes. Poète  et  littérateur  estimé,  il  est  auteur 
de  difiérents  recueils  de  poésies  :  «  La  voix  du 
cœur  »  ;  «  Vieux  péchés  >  ;  €  Les  tableaux  »  ; 
de  «  Eables  »;  de  €  Dialogues  »;  dU  Esquisses  ». 
Il  fonda  une  revue  hebdomadaire  :  La  Semaine^ 
dont  il  a  été  pendant  quelque  temps  le  rédac- 
teur en  chef. 

Cambray-Digoy  (comte  Louis-Guillaume  de), 
homme  d'État  italien,  né,  à  Florence,  en  1820. 
Il  fit  ses  études  à  l'École  Polytechnique  de  Pa- 
ris. Revenu  en  Toscane,  il  prit  part  au  mouve- 
ment libéral  qui  précéda  et  initia  la  révolution 
de  1848.  En  1848,  il  fut  membre  de  la  munici- 
palité de  Florence  et  en  1849,  de  la  Commis- 
sion gouvemamentale.  En  1859,  il  fut  élu  dé- 
puté à  l'Assemblée  toscane.  Le  23  mars  1860, 
il  était  nommé  Sénateur  du  Royaume.  Du  27 
octobre  1867  au  14  décembre  1869,  il  a  tenu  le 
portefeuille  des  finances  dans  le  Ministère,  pré- 
sidé par  le  général  de  Menabrja.  On  lui  doit: 
«  Ricordi  sulla  Commissione  Governativa  To- 
scana  dèl  1849  »,  Florence,  185B;  un  volume 
sur  la  Finance  italienne,  publié  chez  les  succes- 
seurs Le  Monnier  en  1882,  outre  plusieurs  ar- 
ticles sur  des  arguments  de  finance  et  d'écono- 
mie politique,  publiés  dans  la  Nuova  Antologia^ 
dans  la  Rassegna  di  scîenze  sociali  e  polUichej 
dans  la  Revue  Internationale, 

Cambray-Di^y  (comte  Thomas  de),  homme 
politique  et  littérateur  italien,  fils  du  précédent, 
né,  à  Florence,  en  1845.  Il  fit  ses  études  à  Pise, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  droit.  Outre  une  rela- 
tion fort  appréciée  sur  la  péréquation  de  l'impôt 
foncier  lue  à  l'Académie  des  Oeorgofili^  M.  de  C. 
a  publié  une  poésie  fort  remarquable:  €  Monte 
Bianco  »,  Florence,  1880,  qui  a  été  traduite  en 
anglais  par  M.  Sebastiano  Fenzi.  Plusieurs  ar- 
ticles de  M.  de  G.  ont  paru  dans  la  Rassegna 
di  Scienze  Sociali  et  dans  les  publications  du 
Club  alpin  italien,  dont  M.  de  G.,  qui  est  un  al- 
piniste passionné,  est  vice-président  pour  la  sec- 
tion de  Florence.  On  lui  doit  aussi  des  vers 
publiés  dans  le  Fanfulla  délia  Domenica  et  des 
proverbes  en  vers  martelliani  dont  l'un  «  La 
mano  tira  e  il  diavolo  coglie  »  a  été  joué  avec 
succès  à  Florence  et  ailleurs.  Ajoutons  que  M. 
de  G.,  qui  a  fait  la  campagne  de  1866  comme 
volontaire  dans  un  régiment  de  cavalerie,  est 
député  au  Parlement,  où  il  représente,  depuis 
les  dernières  élections,  la  ville  de  Florence. 

Cambrelin  (Alfred-Léon),  offîcier  et  écrivain 
militaire  belge,  né,  le  11  juin  1828,  à  Namur,  fils 
de  François-PhiHppe-Joseph  G.  (1792-1881), 
médecin  distingué  et  auteur  de  plusieurs  tra- 
vaux médicales.  M.  G.  a  fait  ses  premières  étu- 
des pour  la  marine.  Il  entra  à  cet  effet  à  l'É- 
cole militaire  belge,  et  en  sortit,  le  1®"^  juin 
1847,  en  qualité  d'aspirant  de  marine  de  1^® 
classe.  Il  avait  déjà  fait  en  cette   qualité  deux 
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croisières   dans   la  mer  du  Nord  et  un  voyage 
à  la  côte  d'Afrique  (Sénégal  et  Guinée),  quand, 
le  22  janvier  1849,  à  la  suite  de  la  suppression 
de  la  marine,  il  dut  entrer  dans  l'armée  de  ter- 
re (corps  d'état-major).  Il  est  maintenant  géné- 
ral-major   et   commandant   militaire   d'une   cir- 
conscription provinciale.  M.  Gambrelin  a  publié 
plusieurs  ouvrages  militaires  :   «   Essai   sur  la 
défense    de   la   Belgique.   Proposition  de   faire 
de  Namur  et  de  la  Sambre-Meuse  la  base  du 
.  système   défensif  de   la  Belgique  »,  Bruxelles, 
Decq,  1858;  <  Appendice  à  l'es^i^i,  etc.  »,  id., 
Danco,  1859-60,  ces  deux  ouvrages  ont  été  réim- 
primés ensemble,  Paris,  Berger-Levrault,  1884  ; 
«  Gamp  retranché  d'Anvers.  Gonsidérations  cri- 
tiques sur  le   système  de  défense,    adopté  en 
1859  »,  Bruxelles,  Bruylant,  1860  ;  c  De  l'État- 
Major  en  Prusse,  en  France  et  en  Belgique  », 
id.,  id.,   1871  ;  €  Gonférence  sur  les  reconnais- 
sances militaires,  découvertes,  rapports  d'avant- 
postes  »,  2  parties,  id.,  id.,  1874-78;  c  Le  gé- 
néralat,  les  armes  spéciales  et  les  armes  de  li- 
gne   »,    id.,  Lebègue,   1875  ;   «  Étude   sur  les 
ports  de  mer  belges  »,  2  parties,  id.,  Bruylant, 
1876-77  ;  4k  Gavalerie  et  forteresses    »,    Gand, 
Annoot-Braeckman,  1877;  €  Port  de  Gris-nez 
sur  le  Pas-de-Galais  pour  remplacer  les  ports 
de  Galais  et  de  Boulogne,  et  être  substitué  au 
tunnel   sous- marin,    destiné  à  relier  la  France 
et   l'Angleterre  »,  Bruxelles,   Bruylant,    1877  ; 
«  La  fortification  de  l'Avenir,  basée   sur   l'em- 
ploi  du   fer   »,    Paris,   Berger-Levrault,   1884. 
M.  Gambrelin  a  sous-presse  les  deux  ouvrages 
suivants  :  «  Patriotisme  :  Sa  nature,  sa  récom- 
pense. Faits  historiques  »,  et  «  Nouveau  brise- 
lames   flottant   (rigide   et  insubmersible),  pour 
la  défense  des  rades   foraines  et  des  têtes   de 
chenal  »,  dans  cet  ouvrage  est  exposé  un  pro- 
jet que  M.  G.  avait  déjà  développé  en  séance  du 
Gongrès  d'hygiène  et  de  sauvetage,  à  Bruxelles, 
en   1876.  A  l'exposition,   dite  Orand  Concours^ 
de  Bruxelles,  en  1888,  ont  figuré  de  M.  le  général 
G.:  une  vanne  d'écluse  automatique  pour  le  rem- 
plissage  et   la   vidange  rapide  de  plus  grands 
sacs  ;  un  mode  de  hàlage  des   navires    sur   les 
canaux  à  l'aide  des  locomotives;  une  gaine  pour 
revolver  se  maniant  d'une  main;   un   pont   de 
campagne  démontable  et  portatif  à  la  main,  par 
pièces,  pour  le  franchissement  des  fossés  dans 
les  surprises  et  les  attaques  de  nuit. 

Gamenisch  (Georges),  poète  suisse,'  né,  le  8 
juin  1829,  d'une  famille  de  cultivateurs  établie 
à  Sam,  près  de  Thusis,  dans  les  Grisons.  Frap- 
pé de  cécité  pendant  son  adolescence,  il  habite 
encore  aujourd'hui  la  maison  paternelle,  se  con- 
solant depuis  un  grand  nombre  d'années  de  son 
infirmité  en  cultivant  les  lettres.  On  lui  doit 
un  recueil:  €  Les  poésies  d'un  aveugle  »  dont 
la  première  édition  a  paru  en  1870,  la  troisiè- 
me en  1885. 

Camoaisch  (Anne-Catherine,  ou,  par  abrévia- 
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I  de  lettres  snisse,  aœui' 
le,  le  26  avril  1826,  au 
I  réside  encore  aujord'hui 

son  frère.  Elle  a  publié  : 
eune  paysanne  des  Gri- 

1886)  ;  t  Les  éoheveanx 
e. 

loète  et  écrivain  d'art  ita- 
Turin.  Pendant  que  son 
i  la  Cour  de  Cassation, 
ilan,  il  a'y  lia  d'amitié  a- 
jmilio  Fraga  et   forma  a- 

dee  poètes  de  l'avenir, 
ir  l'art,  qu'unissaient  le 
ivec  les  goûts  du  moder- 
t  lears  modèles  surtout 
Victor  Hugo,  Alfred  de 
luthier  et  Charles  Baude- 
alheur  eu  sèment  n'a  pres- 
sisté  è,  toutes  les  insistan- 
rtout  de  M.  Casanova,  de 
Qgtemps  aurait   voulu  ro- 

un  volume.  Les  poésies 
lui  ont  été,  pour  ainsi  di- 
itmis  et  sont  publiées  dans 
^téraires  tels  que  Verso  la 
te  italiane,  Rivista  Coniem- 
Ama,  Qaztetta  Letteraria. 
ïlle  il  a  le  plus  active- 
\rte  in  Italia,  publication 
Q  Pomba  de  Turin.  M.  Ca- 
oneur  passioné  et  il  a  été 
nisaion  chargée  d' ordon- 
art  ancien  à  la  dernière 
arts  qui  eut  lieu  à  Turin. 
suivi  la'carrière  paternelle 
magistrature  :  il  fut  suc- 
à  Turin,  juge  au  Tribunal 
a  cabinet  de  M.  Conforti 
lome,  substitut  à  Turin  ; 
cureur  du  Roi  au  Tribunal 

Lovett),  officier  de  marine 
i,  né,  à  Radipole,  près  de 
I  Doraet),  eu  1841,  d'une 
:  de  l'Ecosse,  est  âla  du  ré- 
iry  Lovett  C.  pasteur  de 
H  la  marine  anglaise,  en 
aivement  dans  la  Méditer- 
lans  la  mer  Rouge  et  sur 
'Afrique,  oii  il  fut  occupé 
;raphiqueB.  Il  s'acclimata 
I  et  apprit  le  Kisaouahili, 
lu  Zanguebar,  qui,  parlée 
tribus    de    l'intérieur,  est, 

commerciale  de  l'Afrique 
1872,  par  la  Société  roya- 
/ondres,  pour   diriger  une 

ravitailler  Livingstone,  il 
meilleures  conditions  pour 
30'  novembre  1873,  M.  G-, 


qui  était   alors 
l'Angleterre,  et 
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vingstone.  L'e 
principal;  tout< 
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papiers  que  L 
meron  résolut, 
de  celui-ci,  d( 
gea  M.  Mur| 
compagnons  et 
mener  à  la  c< 
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22  février  sui 
rOudjidji.  Il  s 
20  mars,  où  il 
et  commença 
méridionale  di 
avec  la  plus  ( 
tour  erroné  p' 
antérieures  e 
rivières  qui  s 
8  mai  le  long 
teur  de  Xaou< 
le  Loukouga, 
l'Ouest.  Renti 
préparatifs  pc 
rieur,  et,  le  1 
ses  guides  de 
de  Nyangoué, 
vant;  c'était  1 
vingstone  en 
nord.  L'hostil 
là  empêcha  !U 
d'après  tes  re 
digènes ,  il  c 
part  le  Louk< 
affluent  du  L 
se  détournant 
l'Atlantique  e 
re  ou  Congo. 
il  remonta  la 
rona  où  il  fut 
et  y  étudia  li 
couvre  ce  paj 


OAM 
il  entra  dana  le  bassin  de  Kaasnbi,  l'ttne  des 
origines  du  Congo,  et  arriva,  ati  commencement 
de  septembre  1875,  &  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  ce  bassin  et  celui  du  Zambèze.  En- 
fin, le  7  novembre,  il  atteignait  la  c&te  occi- 
dentale d'Afrique  à  Eatombela,  près  de  Beo- 
guela,  dans  les  possessions  portagaises  et,  le  22 
novembre,  il  arrivait  à  Loanda.  Depnis  dizneuf 
mois  on  n'en  avait  plus  aucune  nouvelle  et  on 
le  croyait  perdu.  Il  avait,  dans  l'espace  de  tren- 
'te-deux  mois,  parcouru  près  de  6000  kilomè- 
tres dont  environ  1900  en  pays  absolument  in- 
connu. En  avril  1878,  il  rentra  en  Angleterre 
rapportant  les  rensei^ements  les  plna  complets 
sur  les  contrées  traversées,  il  y  fut  accueilli 
avec  le  plus  grand  enthousiasme  et  comblé 
d'honneurs.  Après  s'être  rendu  h  Paris,  où  il 
fit  au  mois  de  janvier  1877,  dans  le  grand  am- 
pUtliéâtre  de  la  Sorbonne,  une  conférenoe  sur 
son  voyage,  il  reprit  service  dans  la  marine 
anglaise.  At.  Cameron  qui  avant  son  départ  a- 
vait  publié  une  traduction  des  «  Nouvelles  ba- 
ses de  tactique  navale  »  de  l'amiral  Butakow 
et  un  mémoire  original  intitulé  :  <  Essay  on 
Steam  Tactics  »,  1866,  a  publié  après  son  retour; 
<  Across  Africa  >,  1876,  qui  fiit  traduit  en 
français,  par  M.  H.  Loreau,  sous  le  titre:  <  A 
travers  l'Afrique;  voyage  de  Zanzibar  à  Ben- 
guela  »,  Paris,  Hachette,  1877;  en  1880,  il  pu- 
blia un  ouvrage  en  deux  volumes  sur  la  val- 
lée de  l'Euphrate  sous  le  titre:  «  Our  Future 
ïïighway  »;  dans  cet  ouvrage,  qui  a  été  traduit 
en  français  sous  le  titre:  «  Notre  future  route 
de  l'Inde  »,  Paris,  Hachette,  188S,  M.  G.  exar 
mine  dans  quelles  conditions  et  suivant  quelle 
voie  l'Angleterre  doit  établir  un  chemin  de  fer 
pour  communiquer  par  terre  avec  les  Indes  et 
il  donne  la  préférence  à  celle  qui  passerait  par 
Tripoli,  Alep,  la  vallée  du  Tigré,  Bagdad  et  la 
Perse.  En  1882,  il  entreprit,  avec  le  capitaine 
Burton,  un  voyage  d'exploration  dans  le  pays 
environnants  la  colooio  de  la  Côte  d'Or.  Parmi 
ses  derniers  ouvrages,  nous  citerons:  «  Oruise 
of  the  Black  Prince  Privateer  »,  188G  ;  <  Har- 
ry  Baymond:  Adventures  among  Pirates,  Sla- 
vers,  etc.  »,  id.;  <  Jack  Hooper:  his  adventu- 
res at  Sea  in  South  Africa  »,  id.;  «  Queen's 
Land  ;  or,  Ard  Al  Malakat  »,  id.  —  Sa  femme 
M"  Lovett  Cameron  a  publié  plusieurs  romans, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  <  Cost  of  a  lie  », 
'2  vol.,  1886  ;  <  Dead  Paat  »,  îd.  ;  .  In  a  Grass 
Country  :  Love  and  Sport  > ,  id.  ;  <  Life's 
Mistake  »,  2  vol.,  id.  ;  «  Sladuess  of  Marriage  : 
a  Sketch  >,  id.;  <  North  Conntry  Maid  »,  id.; 
«  Lodge  by  the  Sea  »,  1887;  «  Pure  Gold  », 
id.  ;  <  Vera  Nevill;  or  Poor  Wisdom'fl  Chan- 
ce >,  id. 

Cameroni  (Pélix),  critique  italien,  né,  h.  Mi- 
lan, en  1844.  11  débuta,  vers  1869,  dans  la 
presse  radicale  de  sa  ville  natale,  écrivant  sur- 
tout dans  VUnità   ilalianai  l'organe  de  Bfazzini, 
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et  dans  le  Oazeetlînd  Rosa  et  signant  avec  les 
pseudonymes  de  Stoico,  Asso,  Atta  Troll,  Pes- 
ëiminla;  ce  dernier  est  celui  dont  il  se  sert  le 
plus  souvent  et  avec  lequel  il  a  signé  les  cri- 
tiques qu'il  publie  dans  VArte  Drammatica,  de- 
puis 1871,  et  dans  le  8oh,  depnis  1873.  M.  Ca- 
meroni,  qni  est  aussi  radical  en  littérature  qu'en 
politique,  a  été  un  des  premiers,  en  Italie,  h. 
faire  campagne  en  faveur  de  l'école  naturaliste. 

Campana  (Eobert),  naturaliste  italien,  fils 
de  M.  Charles  C,  mathématicien  et  patriote 
(1816-1884),  né,  à  Taramo,  le  6  août  1844. 
Beçu  docteur  en  médecine  à  l'université  do 
Naples,  il  fut,  pendant  quelques  temps  interne 
dans  les  hôpitaux  de  cette  ville.  Le  désir  de 
se  perfectionner  dans  ses  études  le  poussa  à  se 
rendre  à  Vienne,  pour  y  suivre  les  cours  des 
plus  célèbres  professeurs  de  cette  université. 
Revenu  en  Italie,  il  fut  nommé  professeur  à 
l'université  de  Naples  d'abord,  à  celle  de  Gê- 
nes ensuite,  oi  il  professe  encore  la  clinique 
dermopathiqne  et  syphilopathique,  et  où  il  dé- 
buta par  une  leçon  d'ouverture  intitulée  «  Dci 
rapporti  délia  Dermatologie  colla  Patologia  in- 
terna e  colla  chirurgia  »,  Gênes,  1878.  On  lui 
doit  encore:  «  I  nei  materni  »  ;  «  Studii  clinici 
délie  Linfedemopatde  sifilitiohe  »,  et  plusieurs 
mémoires  scientifiques  qui  ont  été  aussi  traduits 
en  allemand. 

Campaiiini  (Naborre),  littérateur  italien,  né, 
à  Novellara  (prov.  de  Eeggio-Emilia),  le  28  août 
1850.  En  1873,  il  fut  reçu  docteur  en  droit  par 
l'Université  de  Modène  ;  pendant  qu'il  était  en- 
core étudiant  dans  cette  ville  il  y  dirigeait  un 
journal  io  Studmte,  dans  lequel  il  inséra  plu- 
sieurs articles  d'art  et  de  littérature  et  quelques 
poésies.  En  1873,  il  pablia  un  mémoire  sur  la 
question  de  l'Alabama  ;  en  1874,  il  était  nommé 
professeur  de  littérature  italienne  dans  un  ins- 
titut de  Reggio,  et  il  faisait  paraître  sous  la 
titre  *  Alcuue  poésie  »,  un  volume  fort  loué. 
L'année  suivante,  ayant  renoncé  à  l'enseigne- 
ment, il  prit  la  direction  d'un  journal  II  Cor- 
Tiere  di  Reggio  neU'Emilia,  dans  le  feuilleton 
duquel  il  fit  paraître  la  traduction  d'un  roman 
de  Tourgueneff,  intitulé:  «  Acque  di  primave- 
ra  »  (traduit  auparavant  du  russe  par  M""  S. 
De  tîubematis  née  Bésobràsofif )  ;  et  plusieurs 
traductions  des  contes  espagnols  de  Trueba.  En 
1876,  il  publia  &  Reggio  un  nouveau  volume  do 
vers  €  Nuovi  versi  »,  auxquels  il  fit  suivre,  en 
1877  <  Trenta  sonetti  »,  qui  tenaient  tout  ce 
que  ses  premiers  travaux  promettait.  La  même 
année  il  publiait  un  mémoire  sur  la  Pétrarquo 
«  Selva  piana  e  il  Petrarca  »,  et  un  «  Stu- 
dio sul  Don  Giovanni  del  Byron  »  à  propos  de 
la  nouvelle  traduction  du  prof.  Casali,  Citons 
encore  de  lui  :  «  Versi  per  nozze  Sormani- 
Moretti,  Costantini-Morosini  »,  Reggio  Emilia, 
1876  ;  <  Nei  Pampas  »,  poésie,  id.,  1876  ;  <  Due 
poesio.   Dammi  la   tua  lira.    Al   dinipo   »,  id., 
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1867;  <  Sophoclee  —  Tho  Playg  and  Frag- 
ments »,  I  vol,,  1871,  2™»  éd.,  1879,  Il  vol., 
1881;  «  Verse  tranalationg  of  Sophocles  >,  1873- 
1883;  «  Sopbocles  >,  1879.  M.  G.  a  écrit  aussi 
plnsieurs  articlee<  sur  Sophocle  et  sur  Platon 
dans  V Enciclopaedia  Britannica.  11  a  donné  anssi 
maints  articles  à  la  Quarlerly  Rttview  et  à  d'an- 
tres revues.  £n  1877,  il  a  pablîé  un  volume  de 
sermons  :  «  The  Christian  Idéal  »,  et  en  colla- 
boration avec  Sf.  Oamett  :  <  Life  of  James 
Clerk  Maxwell  .,  1882,  2"»  éd.,  1884. 

Campello  délia  Spliu  (comte  Panl),  homme 
politique  et  littérateur  italien,  fils  dn  sénateur 
comte  Pompée  de  0.  (1803-1884),  qni  fut,  en 
1867,  ministre  des  affaires  étrangères,  et  de  la 
princesse  Giacinta  Bnspoli  ;  il  est  né,  à  Spolette 
(province  de  Péronse),  en  1829.  Dès  son  dge  le 
pins  tendre,  il  fnt  emmené  à  Rome,  où  il  fit 
ses  études  au  lycée  de  la  Paee  et  &  l'nniversité. 
En  1851,  il  épousa  M»»  Uarie  Bonaparte,  fille 
du  prince  de  Canin».  En  1867,  élu  député  par 
la  ville  de  Spolette,  il  ne  siégea  que  quelques 
mois,  et  en  février  1868,  il  donna  sa  démission. 
En  1880,  et  snr  son  initiative,  les  hommes  les 
plus  éminents  du  parti  conservateur  italien,  tels 
que  le  comte  Valperga  de  Uasino,  le  député 
Bortolacci,  Auguste  Conti,  Cesare  Ganta,  le 
marquis  Manfredo  da  Paasano,  le  prince  Bor- 
ghese,  le  marquis  Malvezzi-Campeggi  et  plu- 
sieurs autres  se  réunirent  chez  lui  pour  jeter 
les  bases  d'un  parti  conservateur  italien.  An- 
jcurd'hui  le  comte  de  Campello  est  conseiller 
municipal  de  Rome  et  membre  du  conseil  pro- 
vincial et  de  la  dépntation  provinciale.  On  a  de 
lui:  <  I  Demagoghi  al  tempo  di  Cesare  >,  Q6- 
nes,  1868,  one  2""  éd.,  avec  plusieurs  autres 
écrits',  en  a  été  pnbliée  à  Florence  en  1882; 
«  Stornelli  ed  altri  versi  »,  Assîsî,  1869;  2"" 
éd.,  Florence,  1871  ;  «  Frat©  Crispino  da  Vi- 
terbo  »,  Modène,  1871,  2""'  éd.,  Naples,  1874 
épuisée  ;  <  Il  cranio  dei  vivi  e  il  cervelle  dei 
morti.  Lettere  di  Niccolè  Tommaseo  e  Faolo 
Campello  »,  Florence,  1873  épuisée,  mua  re- 
produite dans  les  Oeuvres  de  Tommaseo  ;  <  Di 
una  stfria  popolare  di  8.  Glregorio  Magno  », 
Rome,  1884  ;  *  Tutti  cavalieri  e  due  proverbi 
in  verHi,  precednti  dn  uno  studio  sul  teatro  mo- 
derno  »,  Rome,  1884;  «  Un  programma  conser- 
vatore  »,  Florence,  1886, 

Camperlo  (Manfredo),  officier,  homme  politi- 
que, voyageur  et  géographe  italien,  né,  à  Milan, 
en  1826.  Il  passa  sa  première  jeunesse  à  Mi- 
lan et  à  Dresde.  Patriote  ardent  et  de  la  pre- 
mière heure,  il  prit  part  à  toutes  les  conspira- 
tions contre  l'Autriche,  et  il  fnt  arrêté  et  empri- 
sonné dans  la  citadelle  de  Lînz;  mais  il  par- 
vint à  s'échapper.  Pendant  les  cinq  glorieuses 
journées  de  Milan,  en  1848,  il  se  signala  en 
montant  le  premier  à  l'assaut  du  palais  du  Gé- 
nie. Ensuite,  il  s'engagea  dans  un  corps  gari- 
baldien, et,  soTis  les   ordres  de  Medici,   il  prit 
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part  à  la  brillante  faction  de  Stabio.  En  1840, 
il  s'engageait,  simple  soldat,  dans  la  cavalerie 
piémontaise,  et  prenait  part  à  la  journée  de  No- 
vare.  Il  quitta  alors  le  service  et  commença  la 
série  de  ses  voyages  visitant  ConstEintinopte; 
Londres,  puis  l'Australie,  où,  pendant  18  mois, 
il  servit  comme  matelot  à  bord  d'un  bateau 
hollandais.  Revenu  à  Milan,  il  se  signala  de 
nouveau  par  son  patriotisme,  par  sa  haine  con- 
tre l'étranger.  Un  duel,  qu'il  eut  avec  un  co- 
lonel autrichien,  qu'il  avait  mis  à  la  porte  d'un 
bal  donné  par  son  oncle,  le  baron  Ciani,  est  res- 
té célèbre  à  Milan.  Il  passa  alors  en  Piémont, 
reprît  de  nouveau  le  service  pour  la  guerre  en 
1859,  et  de  simple  soldat  arriva  vite  an  grade 
de  capitaine  de  cavalerie.  C'est  avec  ce  grade 
qu'il  quitta  le  service,  en  1867,  après  avoir  pris 
part  à  tontes  les  campagnes  de  l'indépendance. 
Il  partit  alors  pour  l'Egypte,  d'où  il  envoya  k 
la  Perseveramsa  de  Milan  une  série  de  lettres 
détaillées  snr  la  construction  du  caaal  de  Suez. 
Le  recueil  da  cette  correspondance  a  été  publié. 
Plus  tard,  il  fut  délégué  par  les  chambres  do 
commerce  k  plusieurs  congrès  oommerciaux,  et 
représenta  la  direction  des  chemins  de  fer  ita- 
liens dn  Midi  k  l'inauguration  du  canal  de  Suez. 
Il  profita  de  son  séjour  en  Egypte  pour  remon- 
ter le  Nil  jusqu'^  Assonan,  puis  poussa  jusqu'aux 
Indes  orientales,  h  Ceylan  et  à  Java.  De  retour, 
il  fut  nommé  conseiller  municipal  de  Milan,  et 
plus  tard,  député  au  Parlement  par  le  collège 
de  Pizzighettone.  Fondateur  et  vice-président 
de  la  Société  pour  l'exploration  de  l'Afrique, 
dont  le  but  est  de  créer  des  stations  italiennes 
sur  ce  continent,  il  entreprit  aassï  un  voyage 
d'études  dans  la  GyrénaTque  et  acquit  la  con- 
viction que  cette  contrée  serait  un  jour  d'une 
grande  importance  pour  notre  pays.  M.  G.  a 
fondé,  en  1876,  un  journal  de  géographie  VEeplo- 
ratore.  Outre  une  fonle  d'articles  publiés  dans 
ce  journal  et  dans  plusieurs  antres,  tous  con- 
cernant des  questions  de  géographie  et  de  navi- 
gation, nous  connaissons  de  lui:  «  H  ministro 
Pasini  e  la  valigia  délie  Indie  »,  Milan,  1869; 
4  Tre  linee  internazionali  di  navigazione.  Let* 
tere  alla  Pêrieverama  »,  id.,  1871  ;  <  Le  sco- 
perte  di  Enrico  M.  Stanley  e  dei  luogotenente 
Gameron  nell'Africa  »,  id.,  Trêves,  1876  ;  <  La 
Società  d'esplorazione  commerciale  in  Africa. 
Storia,  spedirione  e  progetti  »,  id.,  Betlini,  1883. 

CamplUo  (Narciso),  poète  lyrique  espagnol, 
originaire  de  Séville  ;  M.  G.,  qui  est  professeur 
de  littérature  à  l'Institut  de  Saint-Isidore  À  Ma- 
drid, est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  littérni- 
res;  il  appartient  à  l'école  classique  et  dans  ses 
poésies  on  trouve  plutôt  la  correction  et  l'élé- 
gance que  l'inspiration. 

Campoamor  y  Campoosorlo  (Don  Ramou  dk), 
poète,  philosophe  et  homme  politique  espagnol, 
né,  k  Ravia  (district  de  Luarca),  en  1817  ;  il  se 
rendit  k  Madrid  ponr  y  étndier  la  médecine,  mnis 
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1883;  €  L'influenza  délia  donna  sul  linguaggio  », 
dans  VEuganeo  de  Padoue,  n.  145, 1883;  «  Chant 
de  Mai  (Mailîed  de  Qoethe)  >,  dans  la  Revue 
internationale^  Florence,  mai,  1884;  €  Ricerca 
goometrica  deîla  lunghezza  di  un  arco  di  ellis- 
se  »,  dans  les  Atti  del  R,  Istituto  veneto  di 
scienzey  lettere  ed  arti,  tom.  I®^,  série  VI®  ;  «  L'o- 
péra salernitana  Circa  Instans  ed  il  testo  pri- 
mitivo  del  Ghrant  Herbier  en  Françays,  secondo 
due  codicî  del  Secolo  XV,  conservati  nella  R. 
Biblioteca  Estense  »,  Modène,  1886.  M.  Camus 
a  publié  aussi,  d'après  un  manuscrit  inédit  de 
la  même  bibliothèque:  «  Precetti  di  Rettorica 
scritti  per  Enrico  III  re  di  Francia  »,  Modène, 
1887.  —  Enfin,  en  collaboration  avec  le  prof.  0. 
Penzig,  il  a  publié:  €  Illustrazione  del  ducale 
Erbario  estense,  raccolto  nel  Secolo  XVI  e  con- 
sorvato  nel  R.  Archivio  di  Stato  in  Modena  », 
dans  les  Atti  délia  Società  dei  naturalisa  di  Mo- 
denay  série  III®,  vol.  IV;  <  Anomalies  du  Rhi- 
nanthus  Alectorolophus  Lois  »,  dans  la  Feuille 
des  jeunes  Naturalistes j  XVI®  année,  n.  182,  Pa- 
ris, 1886. 

Canale  (Michel- Joseph),  historien  italien, 
né,  à  Gênes,  le  23  décembre  1808.  M.  Canale 
est  maintenant  docteur  agrégé  de  la  faculté  de 
philosophie  et  lettres  de  TUniversité  de  Gê- 
nes, bibliothécaire  en  chef  de  la  bibliothèque 
Beriana,  professeur  d'histoire  et  de  géographie  à 
l'institut  technique  de  la  même  ville,  correspon- 
dant de  la  Consulte  héraldique  du  Royaume, 
membre  non  résident  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Turin,  de  celle  de  Berlin,  de  la 
société  de  géographie  de  Paris,  de  celle  d'his- 
toire et  de  littérature  d'Odessa,  de  l'Institut 
de  géographie  commerciale  de  Marseille  et  de 
celui  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de 
Washington.  Reçu  docteur  en  droit  à  l'Univer- 
sité de  Gênes,  il  s'adonna  d'abord  à  la  littéra- 
ture et  publia,  entr'autres,  les  travaux  suivants  : 
«  Simonino  Boccanegra  »,  tragédie  historique, 
Capolago,  1833  ;  <  La  Battaglia  di  Montaperti  », 
Gênes,  1836;  c  II  Castello  di  Ricolfago  »,  con- 
te, Chiavari,  1887;  «  Paolo  da  No vi  »,  nouvelle 
historique.  Gênes,  1838;  «  Girolamo  Adomo  », 
conte  historique,  id.,  1846.  —  S'étant  ensuite 
consacré  à  des  travaux  de  plus  longue  haleine, 
il  entreprit,  en  1844,  la  publication  d'une  €  Sto- 
ria  délia  Repubblica  di  Genova  »,  qu'il  condui- 
sit d'abord  des  origines  à  l'an  1400;  puis  qu'il 
continua  jusqu'en  1528  (4  vol.,  Florence,  Lemon- 
nier,  1864),  et  à  laquelle  il  a  ajouté,  en  1874, 
un  cinquième  et  dernier  volume,  publié  à  Gê- 
nes, qui  va  de  1528  jusqu'à  1850.  En  1846,  à 
l'occasion  de  la  réunion  du  congrès  des  Savants 
qui  eut  lieu  à  Gênes,  il  publia:  <  Guida  lette- 
raria,  storica,  scientifica  di  Genova  »,  et  «  Sto- 
ria  dell'Esposizione  dei  lavori  e  prcdotti  del- 
l'industria  genovese  ».  —  Après  la  guerre  de 
Crimée,  il  publia  :  €  Délia  Criraea  e  dei  suoi  de- 
mi natori  dalle  sue   origini   fino    al   Trattato  di 


CAN 


4S9 


Parigi  »,  ouvrage  en  trois  volumes  qui  a  été 
traduit  en  russe  et  en  allemand.  Citons  encore 
de  lui:  c  La  vita  ed  i  viaggi  di  Cristoforo  Co- 
lombo »,  Florence,  1863;  €  Biblioteca  Civico- 
Beriana  di  Genova,  relaziono  »,  Gênes,  1867  ; 
<  Storia  del  commercio,  dei  viaggi,  délie  sco- 
perte  e  carte  nautiche  degli  Italiani  »,  id.,  id.  ; 
«  Storia  délia  origine  e  grandezza  italiana  délia 
real  Casa  di  Savoia  iino  ai  di  nostri  »,  2  vol., 
in-f..  Gênes,  Ferrando,  1868;  4(  Deirorigine  ed 
ordinamento  dei  Comuni  in  Italia  »,  dans  les  Atti 
del  R,  Istituto  Tecnico  industriale  e  professio- 
nale  e  di  marina  mercantile  délia  provincia  di 
Genova,  2«  vol.,  Gênes,  1869;  «  Storia  del  me- 
dio-evo  ad  uso  délie  scuole  e  degli  istituti  del 
Regno  d'Italia  »,  nouvelle  éd.,  id.,  1871;  «  Sto- 
ria délia  repubblica  di  Genova,  dall'anno  1528 
8tl  1550,  ossia  le  congiure  di  Gian  Luigi  Fiesco 
e  Giulia  Cibo,  colla  luce  dei  nuovi  documenti  », 
id.,  1874;  «  Storia  antica  e  greca  »,  id.,  1879; 
«  Tentative  dei  navigatori  e  scopritori  genovesi 
per  riuscire  all'India  lunghesso  la  costa  occi- 
dentale dell'Africa  sino  dagli  ultimi  anni  del 
Secolo  Xin,  continuato  quindi  per  essi  ed  al- 
tri  italiani  al  servizio  del  Portogallo  nel  XIV 
ed  oltre  la  meta  del  XV  Secolo:  patente  e  si- 
curo  indirizzo  alla  scoperta  del  capo  di  Buona 
Speranza  »,  id.,  1882;  «  Gli  annali  di  Caffaro 
e  i  suoi  continuatori  »,  id.,  1886;  «  Délia  spe- 
dizione  in  Oriente  di  Amedeo  VI  di  Savoia  », 
id.,  1887. — Ajoutons  pour  finir  que  la  première 
période  de  la  vie  de  cet  illustre  écrivain  a  été 
troublée  par  des  persécutions  et  des  procès  po- 
litiques, dans  un  desquels  il  eut  Charles  Blanc 
pour  co-accusé.  Le  comte  de  Cavour,  qu'il  avait 
eu  l'honneur  de  connaître  à  Gênes,  simple  offi- 
cier du  génie,  devenu  ministre  se  rappela  de  lui 
et  le  fit  nommer  professeur  à  l'institut  techni- 
que de  Gênes. 

Canalejas  (don  Francisco),  écrivain  espagnol, 
professeur  d'histoire  de  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Madrid,  membre  de  TAcadéraîe  de 
cette  ville,  littérateur  et  orateur  de  premier  or- 
dre, prosateur  élégant  quoique  quelquefois  pé- 
chant par  trop  d'affectation;  parmi  les  nom- 
breux écrits  de  philosophie,  d'esthétique  et  de 
littérature  publiés  par  M.  C.  nous  nous  borne- 
rons à  citer  un  cours  de  littérature  générale; 
quelques  études  sur  la  poésie  épique  dans  l'an- 
tiquité et  au  moyen  âge,  et  un  travail  sur  les 
doctrines  religieuses  du  rationalisme  moderne. 

Gandèze  (Ernest),  savant  belge,  né,  à  Liège, 
le  22  février  1827.  M  Candèze,  qui  est  docteur 
en  médecine,  dirige  un  établissement  d'aliénés 
à  Glain,  près  de  Liège  ;  mais  c'est  surtout  com- 
me entomologiste  qu'il  s'est  fait  connaître  et 
c'est  tout  particulièrement  le  naturaliste  que 
l'Académie  royale  de  Belgique  a  appelé  à  faire 
partie  de  sa  classe  des  sciences.  Les  travaux 
qui  ont  fondé  la  haute  réputation  de  M.  Can- 
dèze ont  paru  d'abord  dans  les  Mémoires  do  la 
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ieiices  de  Liège  :  c'est  là,  notam- 
publiée  sa  belle  *  Monographie 
.  >,  qui  forme  4  vol.,  Liège  1857- 
'a.utei]r  a  complétée  par  ane  foule 
jrées  dans  le  Bulletin  et  les  Mé- 
adémie,  dana  les  Annales  et  les 
s  do  la  Société  entomologique  de 
Eins  les  principales  publications 
cialeraent  consacrées  aux  scieu- 
par  exemple,  dans  les  Annali 
zo  di  gtoria  naturale  di  Oenova. 
mer  encore  de  M.  Candèze  un 
cotes  nuisibles  et  utiles,  inséré 
de  la  ferme  et  des  maisons  de 
té,  en  1865,  par  la  librairie  Mas- 
les  biographies  des  naturalistes 
Chapuis,  publiées  par  lui  dans 
'Académie  de  Belgique  ;  quelques 
Dtifiques  et  une  collaboration  as- 
La  Afeuse  do  Liège,  la  Revue 
E  Mondes,  à  la  Science  pour  tous, 
Magasin  d'éducation  et  de  récréa- 
Daus  ces  journaux,  snrtout  dans 
ducalion,  fondé  par  1b  regretté 
.ndèze  s'est  attaché  h  vulgariser 
il  y  a  réussi  avec  un  rare  bon- 
édité,  au  surplus,  en  volumes, 
oeuvres  écrites  pour  lui  par  l'â- 
ge :  *  Aventures  d'un  grillon  », 
Taduit  en  anglais,  en  italien,  en 
m  russe)  ;  «  La  gileppe  :  les  in- 
population  d'insectes  »,  Paris, 
stte,  histoire  surprenante  de  cinq 
aris,  1886.  L'Académie  royale  de 
icerné  à  ce  dernier  ouvrage  l'un 
enviés,  de  la  fondation  De  Keyn. 
iznga  (comte  Berardo),  généalo- 
é,  le  26  février  1845,  k  Sulmona 
i  son  père,  napolitain  de  nais- 
en  qualité  de  sous -préfet.  Le 
publié  un  grand  ouvrage,  en  six 
imorio  délie  famiglie  nobili  dolle 
Sionali  d'Italia  *,  qui  a  été  fort 
îrsonnes  compétentes,  et  qui  a 
daille  d'argent  k  l'Exposition  in- 
s  sciences  et  des  arts  de  Milan, 
isi  un  volume  sur  la  famille  Fi- 
elle  il  appartient.  Il  est  aussi 
)ilateurs  de  l'Annuaire  nobiliaire 
■aldo  qui  a  commencé  ses  publi- 
i.  —  M.  le  comte  C.  G.  est  mem- 
rs  compagnies  savantes,  conseil- 
!a  la  ville  de  Naples  et  vice- 
'tier  San  Ferdinando  dans  la  raê- 
t  aussi  l'auteur  de  plusieurs  raor- 
que  fort  lonés,  dont  nous  n'avons 
:uper  ici,  et  il  a  fondé  à  Naples 
céramiques  artistiques,  Indunlria 
Itaita,  qui  .  emploie    soixante    ou- 
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1883.  —  En  outre,  M.  de  C.  a  continué  la  pu- 
blication du  grand  ouvrage  commeDcé  par  son 
père  :  «  Prodromus  systematis  naturalis  regni 
vegetabilis  sive  enumeratio  contracta  ordinum, 
generum,  specierumque  plantarum,  huiusque  co- 
gnitorum,  juxta  methodî  naturalis  norraas  di- 
gesta,  editore  et  pro  parte  auctore  Alphonse  de 
C.  »,  17  vol.,  Paris,  Masson,  1824-1874;  ou- 
vrage colossal  auquel  il  a  fait  suivre,  en  colla- 
boration avec  son  fils  Casimir  (Voyez  V article 
suivant)  :  «  Monographise  pbanerogamarum.  Pro- 
dromi  nunc  continuatio  et  nunc  revisio  »,  6  vol., 
Paris,  Masson,  1878-1883  ;  enfin,  il  a  publié  les 
€  Mémoires  et  souvenirs  »,  laissés  inédits  par 
son  père,  Genève,  Cherbuliez,  1861,  et  il  a  don- 
né une  3>"o  éd.,  de  sa  «  Théorie  élémentaire  de 
la  botanique  »,  Paris,  Roret,  1843.  —  M.  de  0. 
a  publié,  en  outre,  un  grand  nombre  de  travaux 
dans  la  Bibliothèque  universelle  de  Genhvey  les 
Mémoires  de  la  Sociéfé  de  physique  et  d'histoire 
naturelle  de  Genève,  les  Annales  des  sciences  na- 
turelles de  Paris  et  autres  journaux  scientifi- 
ques ;  beaucoup  de  ces  articles  ont  été  tiré  à 
part  à  petit  nombre. 

CandoUe  (Anne-Casimir  Pyeamus  de),  bo- 
taniste suisse,  fils  du  précédent,  né,  à  Genève, 
le  26  février  1836.  Les  deux  fils  de  M.  Alphon- 
se de  C.  ont  suivi  la  voie  glorieusement  ouverte 
par  leur  aïeul,  donnant  au  monde  savant  l'exem- 
ple d'une  troisième  génération  continuant  les 
travaux  de  ses  devanciers  comme  Tavaient  fait 
les  Bernoulli  et  les  Jussieu.  L'aîné,  celui  dont 
nous  nous  occupons  maintenant,  est  devenu,  par 
son  mariage,  gendre  du  physicien  François  Ma- 
net.  Il  a  fait  ses  études  universitaires  à  Paris 
et  obtenu,  en  1856,  le  grade  de  licencié  ès~ 
soiences  physiques.  M.  Casimir  de  C,  qui  est  doc- 
teur honoris  causa  de  TUniversité  de  Rostock, 
a  publié  ;  «  De  la  production  naturelle  et  artifi- 
cielle du  liège  dans  le  chêne-liège»,  Genève, 
1860;  «  Théorie  de  l'angle  unique  en  phillota- 
xie  »,  id.,  1865  ;  «  Sur  la  structure  et  les  mou- 
vements des  feuilles  du  Dionaea  muscipula  », 
id.,  Georg,  1876  ;  «  Anatomie  comparée  des 
feuilles  chez  les  familles  de  Dicotylédones  », 
id.,  id.,  1879  ;  €  Considérations  sur  l'étude  de 
la  phyllotaxie  »,  id.,  id.,  1881;  «  Nouvelles  re- 
cherches sur  les  Piperacées  »,  id.,  id.,  1882; 
«  Rides  formées  à  la  surface  -du  sable  déposé 
au  fond  de  Teau  et  autres  phénomènes  analo- 
gues »,  id.,  id.,  16te3.  —  M.  Casimir  de  C.  a 
inséré  diverses  monographies  dans  le  Prodro- 
mus déjà  cités  et  enrichi  de  plusieurs  travaux 
les  Annales  des  sciences  physiques  et  naturelles 
et  les  Mémoires  de  la  Société  de  physique.  — 
Son  frère  cadet  LucrEN  de  C.  né,  à  Genève,  en 
1^38,  a  traduit  de  l'anglais  :  «  La  Sélection  na- 
turelle >  de  Alfred  Russel  Wallace,  Paris,  Rein- 
wald,  1872. 

Cane  (Alessandre-Gustave),  littérateur  fran- 
çais,  appartenant  à  l'école   romantique,    né,    à 
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Apt  (Vancluse),  le  3  mars  1835,  est  le  troisiè- 
me fils  d'un  docteur  en  médecine  italien,  origi- 
naire d'Alba  (province  de  Cuneo),  qui,  ayant  fait 
de  ses  deux  fils  aînés  des   médecins,    destinait 
son    dernier    enfant  à  la  même  carrière.  —  Le 
jeune  homme  sembla  se  prêter  volontiers    aux 
intentions  paternelles  ;  il  étudia  la  médecine  à 
Marseille,   puis   à    Paris;  mais   au    moment   de 
prendre  ses  grades,  la  fréquentation  de  quelques 
écrivains  le  détourna  des    études   médicales   et 
le  poussa  vers  les  lettres.  Entre  temps,  l'élève 
en  médecine    avait  fait,  en  qualité    de  médecin 
adjoint,  de  bien  intéressants  voyages  au  banc  de 
Terre-Neuvç,  en  Crimée,  à  la  Martinique,  à  Ma- 
dagascar, dans  les  Indes.  En  1860,  fidèle  à  son 
origine  transalpine,   il    s'était    enrôlé    des    pre- 
miers sous  les  bannières  garibaldiennes.  Débar- 
qué à  Palerme  en  compagnie   d'Emile   Maison, 
de   Jules  Carret,  alors  élève  de  l'Académie   de 
Turin,  il  prit  part  à  cette  mémorable  campagne 
des    Deux-Siciles   qui  assura   l'unité    italienne. 
Après    la   bataille    du     Volturne    (  l^r    octobre 
1860),  Gustave  Cane  devint  médecin  de  la  Lé- 
gion de  Flotte,  organisée  par  le  colonel  Oluse- 
ret,  et  qui  faisait  partie  de  la  brigade   Milbitz, 
division  Cosenz.  —  De  retour  en  France,  M.  C. 
renonça  définitivement  à  la  médecine    et    entra 
dans    le  journalisme.  Il  a  collaboré  successive- 
ment au  Carillon,  à  la  Liberté,  à  la  Gazette  des 
Étrangers  d'Alfred  d'Aunay,  au  Nouveau  Jour- 
nal avec  Pascal  Duprat,  à  VÉvhiement,  au  Gau- 
lois avec  Jules  Simon,  au  Voltaire,  au  Siècle,  à 
VEstafette,   à  la    Eevue  Britannique,   En  même 
temps    qu'il  faisait  du  journalisme,   il   publiait 
une  série  de  variétés  littéraires,  dont  les  prin- 
cipales ont  pour  titre  :  «  Trop  de  fleurs  »  ;  «  La 
Casquette  du  Père  Giraud  »  ;  €  Le  Réveillon  »  ; 
€  Le  Brigadier  compatissant  »  ;  «  Amoureux  des 
Étoiles  »  ;  «  La  Conquête  de  Marie  »  ;  €   Une 
Première  à  la   Sorbonne    »  ;    €    Le    Culte    des 
morts  chez  les  races  latines  »;  «  La  Première 
inhumation  de  Voltaire  »  etc.,  etc.  —  Puis  des 
nouvelles   et   des   romans  :  €  Un  Conte  d'Apo- 
thicaire »  ;  €  Poil-Roux  »  ;  €  De  la  Madeleine 
à  la  Bastille  »  ;  «  Mariette  »  ;  <  L'Agent  Ber- 
thier  »  ;  €  La   Démission   du  Commandant   »  ; 
«  Le  Juge  d'Aubagne  »  ;  «  Un  Drame  dans  un 
buvard  ». 

Cane  (don  Miguel),  écrivain  argentin,  fils  du 
publiciste  du  même  nom,  né,  à  Buenos- Ayres, 
vers  1853.  Sa  carrière  politique  et  littéraire  fut 
rapide  et  brillante;  M.  Cane  a  été  successive- 
ment député,  membre  du  conseil  général  d'édu- 
cation, professeur  <^e  philosophie  à  l'Université 
de  Buenos-Ayres.  En  1877,  il  publia  un  bril- 
lant volume  d'esquisses  et  de  fantaisies,  sous 
le  titre  :  €  Ensayos  »  —  Nous  connaissons  en- 
core de  lui  :  €  Charlas  Literarias  »,  Sceaux, 
Charaire,  1885;  dans  ce  volume,  il  a  recueilli  do 
nombreux  articles  de  critique  littéraire  et  dra- 
matique (Jéjà  publiés  dans  plusieurs  journaux  de 
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que,  Turin,  1878;  traduction  italienne,  en  colla- 
boration avec  le  docteur  T.  A.  Saccardo,  des  ou- 
vrages de  Darwin  sur  les  plantes   insectivores 
et  les  plantes  rampantes,  et  sur  les   effets  de 
la   fécondation   croisée  dans  le  monde  végétal, 
Turin,  1878  ;  €  Prime  nozioni  di  antropologia  », 
Milan,    1878  ;  €  Commémoration    du   prof.    Ro- 
berto  De  Visiani  »,  Padoue,    1878;   traduction 
italienne    en   collaboration   avec  le  docteur  Er. 
Bassani,  de  Touvrage  de  Darwin  sur  TExpres- 
sion  des  sentiments,  Turin,  1878;  «  Nuove  spe- 
cie  del  génère  Dermoleicbus   »,  Venise,    1879; 
«  Intomo  ad  alcuni  Acari  parassiti  »,  Padoue, 
1879;  €  SuUa  produzione  dei  sessî  »,  id.,  1879; 
€  Produzione  dei  sessi  ed  animali  dioogami   >, 
id.,  1879  ;  «  Sopra  due  crani  di  Botocudi  »,  en 
collaboration    avec  le   D^   Moschen,   id.,   1879; 
€  Sopra  un  cranio   dell'  Ossario  di  S.  Martine , 
mancante  di  sutura  ooronale  »,  en  collaboration 
avec  le  D^  Moschen,  Venise,  1879  ;   €  Sopra  un 
cranio    deformato    scavato   nella  piazza   Capita- 
niato  a  Padova  »,  en  eoUaboration   avec  le  D' 
Moschen,  Padoue,   1880;  €  La  Teoria  di  Dar- 
win critioamente  esposta  »,  Milan,   1880;  €  A- 
nomalie  del  cranio  Trentîno  »,  en  collaboratiou 
avec  le    D»*  Moschen,    Padoue,   1880;  €    La   fi- 
lossera  »,  id.,  1880;  «  Litorno    al  génère    Ga- 
masus   »,    Venise,    1881  ;  €    Nuove   specie   del 
génère  G-amasus    »,    en    collaboration    avec  M. 
Riccardo  Canestrini,  id.,  1881;  «  L'Odiemo  in- 
dirizzo  délia    biologia  »,  Padoue,    1881  ;    «  In- 
tomo alla  ereditarietà  dei  caratteri  individuali  », 
Turin,  1881  ;  «  I  Gamasi  italiani  »,  en  collabo- 
ration  avec   M.   Hiccardo   Canestrini,    Padoue, 
1882;  «  Carlo   Darwin  »,  Florence,   1882;  €  Il 
corallo  in.  Italia  »,  id.,  1882  ;  €  Commemorazio- 
ne  di   Carlo  Darwin    »,  Padoue,  1882;  «  Acari 
italiani  nuovi  e  poco  noti  »,  dans    les  Atti  del 
R,   Istituto    VenetOf    1881-82,    en    collaboration 
avec  son  fils  M.  Eiccardo  C.  déjà  nommé;  «  I 
divers!  apparecchi  col  mezzo  dei  quali  le  orchi- 
dée vengono  fecondate  dagli  insetti  »,  de  Char- 
les Darwin,  1^®  traduction  italienne  de  MM.  C. 
et  Lambert  Moschen,  Turin,  Unione  Tlpografi- 
co-editrice,  1883;  «  Le  diverse  forme  dei  fiori 
in   plante  délia    stessa   specie    »,    de    Charles 
Darwin,  traduction  italienne  de  MM.  C.  et  Lam- 
bert Moschen,  id.,    id.,    1884;  €  Acari  nuovi  o 
poco  noti  »,  dans  les  Atti  del   R,    Istituto    Ve- 
netOj    1884;   «  Prospetto    delP  Ocarofauna   ita- 
liana.  Parte  I.  Oribatini  e  Gamasini  »,  id.,  id.; 
«  Sopra  alcune  nuove  specie  di  acari  italiani  », 
dans  les  Atti  délia  Società    Veneta   Trentina  di 
scienze  naturali^  1884  ;  «  Antropologia  »,  Milan, 
Hœpli,  1887  ;  €  La  teoria  dell'evoluzione  >,  Tu- 
rin, Unione  Tipografico-editrice,  id.  ;  «  La  teo- 
ria  di    Darwin    critioamente    esposta  »,  Milan, 
id.  ;  «  Sopra  un  cranio    scafoideo    rinvenuto   a 
Sant'Adriano  »,  Padoue,  Prosperini,  id.;  «  Sul- 
la  strfttura   e  distribuzione  dei   banchi    di    co- 
rallo  e  délie   isole    miidrcporiche    »,    de   Char- 
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les  Darwin,  traduit  pour  la  première  fois  en 
italien  par  MM.  Jean  et  Richard  C,  Turin, 
Unione  Tipografico-editrice,  1888;  «  Intomo  ad 
alcuni  acari  ed  opilîonidi  dell'  America  »,  Pa- 
doue, Prosperini,  1888;  «  I  tiroglifidi,  studio 
critico  »,  dans  les  Studii  editi  dalla  Universith 
di  Padova  a  commemorare  V  VIII  centenario  del- 
r  Università  di  Bologna^  Padoue,  1883.  —  Son 
fils,  Richard,  outre  les  nombreux  ouvrages  pu- 
bliés en  collaboration  avec  son  père  et  que 
nous  avons  déjà  cités,  a  publié  seul:  «  Storia 
naturale,  ad  uso  del  1®  corso  del  liceo.  Strut- 
tura  e  funzioni  délie  piante  e  degli  animali,  se- 
conde i  nuovi  programmi  del  28  ottobre  1884  », 
Padoue,  Prosperini,  1884;  «  Osservazioni  sul- 
r  apparato  uditorio  di  alcuni  pesci  »,  id.,  id., 
id.;  «  Prelezione  al  corso  di  prostitologia  », 
Venise,  Fontana,  1887;  «  Une  sguardo  attra- 
verso  i  microbi  »,  Padoue,  Penada,  1887. 

Caflete  (don  Manuel),  écrivain  espagnol,  né, 
à  Séville,  le  6  août  1822.  Ses  études  termi- 
nées à  Cadix,  il  fut  pendant  quelque  temps  em- 
ployé au  Ministère  de  l'intérieur.  Membre  de 
l'Académie  royale  espagnole  depuis  1858,  et 
gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  le  roi,  M. 
C.  est  de  plus  secrétaire  du  Comité  de  Bienfai- 
sance présidé  par  Tlnfante  dofia  Isabelle  et 
son  attachement  à  la  maison  royale  lui  a  valu 
le  grand  cordon  d'Isabelle  la  Catholique.  —  Il 
s'est  adonné  à  divers  genres  littéraires  qu'il  a 
tous  cultivés  avec  succès.  Il  a  une  érudition  re- 
marquable et  ses  travaux  littéraires  ont  toujours 
un  grand  retentissement.  Il  est  censeur  à  TA- 
cadémie  et  critique  dramatique  au  journal  La 
Illustration  espanola  y  americana.  Poète  lyrique , 
il  se  distingue  par  la  force  et  l'élégance  de 
l'expression  et  par  l'originalité.  Ses  «  Poesias  », 
1868,  ont  le  caractère  pathétique  de  l'école  de 
Séville,  mais  on  peut  quelquefois  lui  reprocher 
la  recherche  de  l'effet  déclamatoire.  Ses  odes 
religieuses,  politiques  et  philosophiques,  ainsi 
que  ses  lettres  à  Tamayo  y  Baus,  au  comte  de 
San  Luis,  à  Aureliano  Fernandez-Guerra,  etc. 
ont  été  fort  louées.  Il  a  fait  représenter  plu- 
sieurs drames  avec  succès:  «  Un  rebato  en 
Grenada  »  ;  «  El  duque  de  Alba  »;  «  Los  dos 
Foscari  »;  €  Beltran  y  la  Pompadour  »;  €  La  Flor 
de  Besalù  »,  etc.;  et  en  collaboration:  «  La 
esperanza  de  la  patria  »;  €  El  don  del  Cielo  »; 
€  El  peluquero  de  su  Alteza  »  ;  «  Un  juramen- 
to  »  ;  etc.  Critique  très  renommé  et  d'une  grande 
autorité,  il  travailla  beaucoup,  de  1845  à  1855, 
à  relever  le  niveau  du  théâtre  de  son  pays  qui 
était  en  pleine  décadence.  Plus  tard,  il  étudia 
les  origines  de  Tart  dramatique  espagnole  et  on 
lui  doit  la  connaissance  de  plus  de  trente  écri- 
vains de  la  fin  du  16™«  et  du  commencement  du 
lQaï9  siècle  qui  étaient  tombés  dans  l'oubli  le 
plus  complet.  A  cet  ordre  de  recherches  se  rat- 
tachent ses  ouvrages:  «  Farsas  y  eglogas  de 
Lucas  Fernandez  »,  18G7;  €  La  tragedia  Uamada 
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Josejlna  de  Micael  àa  Carvajal  >,  1870;  <  Eacri- 
tores  espafioleB  y  hispano -américano 3  >,  1884; 
.  Teatro  espaHol  del  Siglo  XVI  >,  id. 

CaneTazzl  (SUvio),  ingémenr  italien,  né,  à 
Saliceto-Saa-Giuliano  {commune  et  province  de 
Modène),  le  16  mars  1862.  Il  fit  ses  pretoiàres 
études  (1861-68),  an  collège  de  San  Carlo  de  ea 
ville  natale,  et,  de  1868  à  1870,  il  en  fréquen- 
ta l'Université;  en  1870,  il  a&  rendit  b.  l'insti- 
tut teolmique  supérieur  de  Milan,  oii  il  fut  reçu 
ingénieur  civil  en  septembre  1873.  De  1873  k 
1876,  il  fut  assistant  à  la  chaire  de  mécanique 
et  chargé  d'un  cours  à  l'École  d'application  des 
ingénieurs  de  Rome.  En  1875,  nommé  élève  in- 
génieur dans  le  corps  royal  des  mines,  il  fat 
envoyé  à  l'école  spéciale  des  mines  de  Liège, 
oh  il  reçut  le  diplôme  d'ingénieur  des  mines, 
en  1877.  Il  profita  de  cette  occasion  pour  faire 
une  tournée  scientifique  en  Angleterre,  ea  Fran- 
ce et  en  Allemagne.  Revenu  en  Italie,  il  fat 
chargé  d'un  cours  à  l'école  d'application  des  in- 
génieurs de  Bologne,  oii  il  est  maintenant  pro- 
fesseur ordinaire  des  ponts  et  constructions  hy- 
drauliques et  chargé  du  cours  de  mécanique 
appliquée  aux  constructions.  On  lui  doit:  (Re- 
cherches chimiques  etc.  >,  en  collaboration  a- 
V60  M.  Giorgi,  dans  la  Revue  Universelle  des 
mines,  1877;  «  SuU' equilibrio  molecolare  »,  dans 
les  AUi  délia  Accademia  délie  scienne  dello  Isti- 
tuto  di  Bologna,  1878;  (  Sopra  aloune  formule 
délia  resistenaa  dei  materiali  »,  id.,  id,,  1880; 
«  8ulla  teoria  dalle  travature  »,  Bologne,  Q-am- 
berini  e  Parmeggîani,  1886. 

Canini  (Marc— Antoine),  patriote,  poète  et  é- 
rudit  italien,  né,  an  1822,  à  Venise,  où  il  demeu- 
re et  il  enseigne  les  langues  depuis  quelques 
années.  Polyglotte  distingué,  il  débuta  dans 
sa  jeunesse,  en  collaborant,  sons  la  direction 
de  Carrer,  à  l'édition  des  classiques,  publiée 
par  la  typographie  du  Oondoliert.  H  s'était  avant 
sa  vingtième  année  inscrit  comme  étudiant  à  la 
faculté  de  droit  de  Padoue;  il  quitta  peudant 
quelqne  temps  ses  études  juridiques  pour  s'a- 
donner à  la  littérature  ;  mais,  dans  les  années 
1846-47j  il  reprit  ses  cours  de  jurisprudence. 
Surveillé  et  poursuivi  par  la  police  autrichienne 
h,  cause  de  son  esprit  remuant,  il  se  réfugia  en 
Toscane,  où  il  publia  un  livre,  en  vers  et  en 
prose,  sons  le  titre:  <  Fio  IX  a  l'Italia  »,  qui 
révéla  son  esprit  prophétique,  Il  prit  une  part 
active  au  mouvement  insurrectionnel  de  la  Vé- 
nétie  et  h.  la  défense  de  Venise  pendant  le  siège. 
Accusé  comme  directeur  du  Tribuno  de  socia- 
lisme, il  passa  À  la  défense  de  Rome;  après 
l'entrée  des  Français  dans  la  Ville  Ëternella, 
il  se  rendit,  comme  proscrit,  en  Qréce  et  en 
Orient,  oîi,  pendant  plusieurs  années,  il  mena 
UU6  vie  fort  agitée  et  accidentée,  Flourens,  l'un 
des  chefs  de  la  Commune,  l'appelait  L'exUé 
cosmopolite.  En  1850-52,  il  publia  k  Athènes  un 
nouveau  recueil  de  vers,  sous  le  titre  de  «  Men- 


te, Fantasia  e  Cui 
churea  sur  la  quea 
il  se  passionna  lo 
nationalités.  La  pt 
période  de  la  vie  < 
contée  dsns  son  li 
titre:  «  Vingt  ans 
à  Turin  en  deux  v 
titnlé  :  <  Etimologj 
vati  dal  greco  », 
polémiques;  son  fc 
rien  moins  que  l'il 
France,  il  publiait 
sanscrit  et  du  grei 
il  traduisit  en  itali 
tie  italienne  l'His 
Weber  (Milan,  Tn 
en  vers,  pleine  d'î 
tulée;  «  Giorgio  il 
sies  éparaes,  un  ei 
italiens;  mais,  ren 
recueil  de  chants 
dont  deux  volumei 
(1886-87),  et  qui  1 
vreuse,  de  sa  résif 
breusea  connaissam 
et  de  l'étendue  de 
lettré.  Il  «  Libre 
traductions  de  pre 
effort  qui  éveille  '. 
Canini,  mais  qui  n 
couronné  de  tout  le 
eu  raison  de  s'atti 
considérable. 

Canls  (Jean),  a 
le  20  novembre  18 
reau  de  sa  ville  ni 
accepté  des  fonctioi 
ne,  il  dut  naturelle 
de  l'ordre,  ae  refuj 
il  rentra  en  Franc 
lui  doit  les  ouvrag 
dents  de  l'auteur  c 
«  Les  Massacres  « 
1881;  «  Histoire 
depuis  1870  jusqu'i 

Canlvet  (Charlei 
français,  né,  à  Val 
1839  ;  fils  d'un  prof 
d'abord  dans  l'Ur 
secrétaire  d'Amédë 
nal  de  Paris  depui 
rédaction  du  SolHl 
lantes  chroniques  < 
le  pseudonyme  de 
blié  sou  a  son  nom  t 
en  prose;  <  Jean 
bas-normand,  Pari 
Girandel  »,  id.,  I 
blés  »,  id.,  Cbarp 
manière  >,  id.,  011< 
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l'Organiste  >,  id.,  Pion,  id.  ;  «  La  Ferme  des 
Gohel  »,id.,  Marpon  et  Flamarion,  1888,  et  un 
volume  d'histoire  :  €  Les  Colonies  perdues  », 
Paris,  Jouvet,  1884,  où  sont  exposés  les  déboi- 
res et  l'abandon  de  Montcalm  au  Canada  et  de 
Dupleix  dans  l'Inde.  Comme  poète,  on  lui  doit  : 
«  Chants  libres  »,  Caen,  1866  ;  €  Croquis  et 
paysages  »,  Paris,  Lemerre,  1879  ;  et  «  Le  long 
de  la  côte  »,  id.,  id.,  1883. 

Canna  (Jean),  homme  de  lettres  et  philolo- 
gue italien,  professeur  de  littérature  grecque  à 
l'université  de  Pavie,  membre  correspondant  de 
rinstitut  archéologique  germanique  de  Rome, 
né,  à  Casale  en  Monferrat,  le  20  décembre  1832. 
Reçu  docteur  ès-lettres  à  l'université  de  Turin 
en  1853,  il  enseigna  dans  les  gymnases  et  les 
lycées  du  Piémont  jusqu'en  1876,  année  dans 
laquelle  il  passa  à  Pavie.  Ses  écrits  ne  sont 
pas  nombreux,  mais  témoignent  d'un  goût  raf- 
finé. Citons  :  «  Délia  Sublimità,  libre  attribuito 
a  Cassio  Longino  »,  traduction  avec  notes  et 
introduction,  Florence,  Le  Monnier,  1871  ;  «  Dél- 
ia vita  e  degli  scritti  di  Stefano  Guazzd  »,  Flo- 
rence, Bencini,  1872  ;  «  Saggio  di  studii  sul 
carme  esiodeo  :  Le  Opère  e  i  Giorni  »,  Turin, 
1874  j  €  Délia  umanità  di  Virgilio  »,  Turin, 
Loescher,  1883  ;  €  Le  ore  »,  conférence,  Casale, 
Cassone,  1884  ;  €  Degli  scritti  latini  di  Stefano 
Grosso  »,  Casale,  1886.  Le  prof.  C.  a  aussi  in- 
séré dans  les  Rendiconti  del  E,  Istituto  Lom- 
bar  do  j  dont  il  est  membre  correspondant,  trois 
écrits  sur  le  poète  grec  Aristote  Valvoritis,  sur 
les  opuscules  grecs  du  savant  philologue  hon- 
grois Jean  Telfy   et  sur  Jean-Marie  Bussedi. 

Gannada-Bartoli  (Gaetano),  jurisconsulte  ita- 
lien, né,  le  19  octobre  1846,  à  Mazzarino  (pro- 
vince de  Caltanisetta).  Il  fît  ses  études  à  Ca- 
tane  et  à  Naples,  où  il  est  maintenant  privât 
Docent  de  droit  civil  à  l'Université.  On  lui  doit  : 
*  Discorso  intorno  alla  Storia  d'Italia  »,  Na- 
ples, 1869  ;  €  Il  privilégie  delP  imprenditore 
d'opere  e  il  diritto  ipotecario  italiano  »,  id.,  1878; 
€  Del  diritto  di  accrescere  fra  coeredi  e  colle- 
gatari  »,  id.,  1879  ;  €  Il  diritto  ipotecario  ita- 
liano »,  id.,  id.  ;  «  La  ratifica  riguardo  alla  ine- 
sistenza  e  alla  rescindibilità  degli  atti  giuridici  », 
id.,  1886. 

Cannizzaro  (Stanislao),-  illustre  chimiste  ita- 
lien, né,  à  Palerme,  vers  1820.  —  Après  avoir 
été  professeur  aux  Universités  de  Pise  et  de 
Palerme,  il  fut  nommé  professeur  de  chimie  gé- 
nérale à  l'Université  de  Rome,  où  il  dirige,  en 
même  temps,  l'Institut  chimique  qu'il  a  fondé. 
M.  C.  est  membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  l'Institut  de  Bologne,  de  l'Académie 
Pontaniana  de  Naples,  de  la  Société  italienne 
des  sciences,  dite  des  XL,  de  l'Académie  des 
Lincei,  de  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Turin,  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
économiques  de  Palerme  et  de  plusieurs  autres 
compagnies  savantes.  M.  Cannizzaro,  qui  est  che- 
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valier  de  l'ordre  du  mérite  civil  de  Savoie,  Sé- 
nateur du  Royaume,  depuis  le  15  novembre  1871, 
et  Yice-Président  du  Sénat,  est  aussi  membre 
du  Conseil  technique  pour  l'administration  des 
tabacs,  de  la  Commission  supérieure  pour  l'Essai 
des  métaux  précieux  et  pour  les  poids  et  mesures, 
vice-président  du  Conseil  pour  l'instruction  agri- 
cole. Les  premières  publications  que  nous  con- 
naissons de  lui  sont:  «  Quesiti  fîsiologici  »,  Pa- 
lerme, 1840;  €  Corso  di  Agricoltura  »,  id.,  1845; 
parmi  ses  publications  séparées,  nous  citerons 
encore  :  €  L'emancipazione  délia  ragione  ed  il 
nesso  fra  tutti  i  rami  dello  scibile  quali  efFetti 
del  metodo  délie  scienze  fisiche  »,  Milan,  Daelli, 
1865;  «  Sulla  scuola  di  applicazione  dei  Tabacchi 
in  Francia  e  sul  laboratorio  tecnico  annesso  », 
rapport  au  Ministre  des  finances,  Rome,  1879; 
€  Sunto  di  un  corso  di  fîlosofia  chimica  fatto 
nella  R.  Università  di  Genova;  e  nota  suUe 
condensazioni  di  vapore  » ,  Rome ,  Manzoni, 
1880  ;  €  Relazione  sulle  analisi  di  alcune  acque 
potabili  fatte  per  incarico  del  Municipio  di  Pa- 
dova  »,  id.,  Salviucci,  1882;  €  Acque  termo- 
minerali  di  Civitavecchia  :  analisi  chimica  »,  Ci- 
vitavecchia,  Strambi,  1882  ;  «  Sulla  vita  e  '  sulle 
opère  di  Raffaele  Piria  »,  Turin,  Loescher,  1883. 
—  Mais  le  plus  grand  nombre  des  travaux  de 
cet  éminent  savant  a  paru  dans  des  recueils 
scientifiques.  Citons  dans  le  Ntwvo  Cimento  de 
Pise  :  €  Nouvelles  recherches  sur  l'alcool  ben- 
zoïque  »,  1^^  et  3®  vol.,  1855-56  ;  «  Sulla  tras- 
formazione  del  toluène  in  alcole  benzoico  ed 
acido  toluico  »  2^  vol.,  1855  ;  «  Délia  disasso- 
ciazione,  ossia  scoraposizione  dei  cor.pi  sotto 
l'influenza  del  calore  »;  6«  vol.,  1857;  €  Let- 
tera  al  prof.  S.  di  Luca;  sunto  di  un  corso  di 
Filosofia  Chimica  »,  7®  vol.,  1858;  «  Osserva- 
zioni  sulla  Spiegazione  di  alcune  insolite  conden- 
sazioni  di  vapori  di  Kopp  »,  8«  vol.,  1858;  <  Os- 
servazioni  sulla  nota  di  Dumas  intorno  gli  equi- 
valenti  dei  corpi  semplici  »,  id.,  id.  ;  €  Compa- 
razione  del  benzone  ottenuto  dall'acido  salilico 
e  di  quelle  ottenuto  dall'acido  benzoico  »,  13® 
vol.,  1861  ;  €  Sull'acido  alfatoluioo  e  sull'aldeide 
corrispondente,  ricerche  per  servire  allô  studio 
degli  acidi  isomeri  »,  id.,  id.  ;  en  collaboration 
avec  M.  Bertagnini  :  «  Sur  l'alcool  anisique  », 
1^^  vol.,  1855  ;  en  collaboration  avec  M.  Rossi  : 
«  Sopra  i  radicali  dell'alcool  benzoico,  dell'alcool 
cuminico  e  deiralcool  anisico  »,  14«  vol.,  1861. 
Dans  les  Annalen  der  Chemie  und  Pharmacie  de 
MM.  Liebig,  Wôhler  et  Kopp  :  «  Ueber  den 
der  Benzoesâure  entsprechenden  Alkohol  >,  88®, 
90«  et  92e  vol.,  1853-54  ;  «  Sur  l'alcool  anisi- 
que et  sur  deux  bases  oxygénées  qui  en  déri- 
vent »,  117®  vol.,  1861;  €  Sur  l'alcool  anisique, 
et  sur  un  nouvel  acide  homologue  à  l'acide  ani- 
sique »,  id.,  id.  ;  «  Ueber  die  aus  Cyanbenzyl 
dargestellte  Toluylsâure  »,  119^  vol.,  1861; 
€  Sur  la  série  toluique  »,  124*  vol.,  1862;  €  Sur 
les   aminés  de  l'alcool  benzylique  »,  134®   vol., 
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1365  ;  «  Sur  les  éiniLes  de  l'alcool  bejizoïqtie  », 
4«  vol.,  aapp.,  1865  ;  *  Eicorc.he  snlla  coatitu- 
zione  dell'aloool  anisioo  »,  137"  vol.,  1866;  <  Sul 
toluène  monobromico  ».  141»  vol.,  1867;  et  en 
collaboration  avec  M.  Cloez  t  «  Recharchea  sur 
les  amides  cyanii^ues  »,  78«  vol.,  1851.  —  Dana 
le  Bulletin  de  la  Société  Ckimiqve  (le  Paria  : 
«  Note  pour  servir  à  l'étude  des  acides  iaomà- 
rea  >,  1861  ;  <  Sur  la  décomposition  de  l'acide 
salyliqne  par  la  baryte  caustique  »,  id,  —  Dans 
les  Berichte  der  Jieutschtn  Chemischen  Gesell- 
sahaft  su  Berlin  :  *  Einwirknng  des  featen 
Chlorcians  auf  Benzylalkohol  »,  3"  vol.,  1870.  — 
Dans  le  Oiomale  di  ecienze  naturali  ed  eeono- 
miche  pubblicato  per  cura  del  Consiglio  di  perfe- 
sionamenlo  annusso  al  R.  Ixtituto  Tecnico  di  Pa- 
h.rmf}  :  *  Intorno  agli  alcaloîdi  dérivât!  dall'al- 
cool  benzilico  »  1"  vol.,  18G6.  ~  Dans  la  Gaz- 
xetta  chimica  italiana  de  Palerme  :  *  Notizio  sto- 
riche  e  congiderazioni  sull'applicazione  délia  teo- 
ria  fttomioa  alla  ohimica  e  aui  siatemi  di  for- 
mule esprimenti  la  co3titii;iione  dei  oomposti  », 
l«f  vol.,  1871;  *  Azione  dei  due  cloruri  di  cia- 
nogeno,  cioè  del  gassoso  e  del  solide  eull'aloool 
benzoico  »,  id.,  id.  ;  *  Snlla  monobenïilurea  », 
id.,  id.  ;  <  Osservazioni  sulla  memoria  diKolbe: 
Sulle  formole  di  struttura  e  sulla  dottrina  del  col- 
legaviento  degli  atomi  »,  id.,  id.;  «  Sui  limiti  e 
aulla  forma  dell'  ioaegnamento  teorico  délia  ohi- 
inica  »,  2«  vol.,  1872  ;  en  collaboration  avec 
W,  Eoerner  :  «  Sugli  alcooli  anisico  e  metisali- 
cico  »,  id.,  id.  ;  en  collaboration  avec  M.  Seati- 
ni  ;  «  Ricerche  sulle  santonine  >  3«  vol.,  1873.  — 
«  Sui  prodotti  di  decomposizione  dell'acido  san- 
toaoao  »  dans  les  Alii  délia  R.  Accademia  dm 
fÀncei,  15e  vol.,  1882-83;  ainsi  que  pluaieurs 
;iutres  mémoirea,  aurtont  dana  lea  Actea  de 
cette  dernière  Académie. 

Cannizzxro  (Thomas),  poète  italien,  cousin  du 
précédent,  né,  à  Messine,  le  17  août  1838;  l'un  des 
plus  inapîréa  parmi  les  poètea  italiens  du  jour, 
âme  de  feu,  d'une  imagination  très  vivo,  plein 
d'entbouaiaame  ;  il  écrit  en  italien,  en  français, 
en  espagnol,  on  allemand;  il  connaît  encore  plu' 
sioura  antres  langues  et  littératures  étrangèrea; 
il  est,  malgré  ea  vie  aolitaire,  en  correspondance 
sympathique  avec  un  grand  nombre  d'hommes 
de  lettres  italiena  et  étrangers,  qui  l'apprécient 
é.  sa  juste  valeur.  Les  auffragea  de  ce  public 
cboiai  lui  suffisent  et  lui  permettent  de  dédai- 
gner les  applaudiaaementa  de  la  foule.  Il  est 
membre  de  plnaieura  aociétés  littéraires  et  scien- 
tifiques, entr'autrea,  de  ï'Ameriean  Pkilosopkical 
Society  de  Philadelphie,  de  la  Numismalic  and 
Antiqnarlan  Sodet'j  de  la  même  ville,  de  la  So- 
ciété des  Traditions  populaires  de  Paris,  etc.  Il 
prit  le  goût  des  lettres  sous  la  direction  de 
.Toaeph  Monasta  et  Vinceuzo  Amore,  l'un  litté- 
rateur, l'autre  poète  distingué;  il  étudia  la  phi- 
losophie avec  Î9  prêtre  Joseph  CriaafulH-Tri- 
inarclii,  la  jurispiudenoe  aveo  Antoine  Fulci  et 
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vdn  militaire  français,  né,  à  Faris,  le  27  jan- 
vier 1837.  Sorti  sons-lieutenant  de  l'École  mi- 
litaire de  Saint-Cyr,  en  1867,  il  prit  part  à  la 
campagne  d'Italie  de  1859,  et  assista  aux  ba- 
tailles de  Magenta  et  de  Solferino.  Tont  en  con- 
tinuant son  service  militaire,  il  se  -fit  recevoir, 
le  14  avril  1869,  docteur  en  médecine  ;  à  cette 
occasion  il  publia  sa  thèse:  «  Hj;giàne  de  l'in- 
fanteiie  à  l'intérisur  >,  Il  prit  part,  en  qualité 
de  capitaine,  à  la  guerre  contre  l'Allemagne,  et 
y  fut  fait  prisonn'or.  En  1876,  il  fut  attaché 
comme  professeur  à  l'École  supérieure  de  guerre, 
où  il  créa  le  coure  d'histoire  militaire  contem- 
poraine, et  ii  y  demeura  jusqu'au  18  octobre  1881. 
Depuis  le  28  octobre  1885,  U.  C.  est  lieute- 
nant-colonel au  69^  régiment  d'infanterie.  Il 
a  publié  :  «  Histoire  militaire  contemporaine 
(1864-1871)  .,  2  vol.,  Paris,  Charpentier,  1882, 
ouvrage  honorablement  cité  par  l'Académie  fran- 
çaise et  <  Atlas  d'histoire  militaire  contempo- 
raine »,  id.,  id.,  1886. 

Canonieo  (Tancredi),  illustre  jurisconsulte  ita- 
lien, né,  à  Turin,  le  14  mai  1828.  M.  C,  qui  a 
été  professeur  de  droit  et  de  procédure  pénale  k 
l'université  de  sa  ville  natat%,  et  qui  est  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  de  la  mSme  ville,  rési- 
de aujourd'hui  h  Rome  en  qualité  de  Conseiller 
de  la  Cour  de  Cassation  ;  il  est  en  même  temps 
membre  du  conseil  du  Contentieux  diplomatique 
et  Sénateur  du  royaume,  depuis  le  12  juin  1881. 
il.  Canonîco  a  reçu  du  gouvernement  italien 
plusieurs  missions  honorables.  En  1878,  avec 
MM.  Pessina  et  Beltrani-Soalia  il  représentait 
l'Italie  au  Congrès  international  de  législation 
criminelle  de  Stockolm;  eu  1884,  ohargé  par  le 
gonvemement  de  visiter  les  prisons  de  la  Bel- 
gique, de  la  Suéde  et  Norvège,  de  l'Allemagne, 
de  la  Russie  et  de  la  Suisse,  il  donna  les  ré- 
sultats de  son  voyage  dans  une  brochure  pu- 
bliée en  Ërançais,  sous  le  titre:  <  Une  course 
^  travers  quelques  prisons  d'Europe  >,  et  dont 
il  existe  aussi  une  traduction  italienne.  Son  au- 
torité eu  matière  juridique  est  très  grande,  et 
les  qualités  qu'il  possède,  comme  écrivain,  d'une 
grande  clarté  d'exposition,  et,  comme  libéral  et 
croyant,  d'une  parfaite  amabilité  jointe  à  une 
rare  franchise,  lui  font  une  position  exception- 
nelle parmi  nos  jurisconsultes.  On  lui  doit,  en- 
tr'autres,  uue  traduction  italienne  du  traité  <  De 
imitatione  Christi  >,  plusieurs  articles  scienti- 
fiques dans  V  Enciclopedia  Popolare  de  Turin, 
dans  la  RivUta  délie  Discipline  carcerarie,  dans 
la  Rivista  -Pénale,  dans  le  Qiomale  délie  Leg- 
gi  etc.,  six  dissertations  sur  plusieurs  questions 
de  jurisprudence,  publiées  en  1851,  trois  lectures 
(1864-G8)  etc.  Citons  encore:  «  I!  Libre  di  Ernesto 
Renan  e  il  suo  sistema  >,  Turin,  1863;  <  Del 
reato  e  délia  pena  >;  >  Del  Gtiudizio  pénale»; 
«  L'attività  del  vero,  Impresaioni  e  riflessi  so- 
pra  un  libro  del  Littré  »  ;  «  Il  Delitto  e  la  Li- 
bcrtà  del  Volerc  >■  ;  «  I  Rit'ormatorii  dei  mîno- 
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renni  >  ;  «  Sulla  durata  dell'  isolamento  nelle 
carceri  ;  <  Le  nouveau  pape  >,  en  français  et 
en  italien  ;  <  La  questione  religiosa  e  l'Italia  >, 
qui  a  eu  l'honneur  d'une  traduction  française 
et  d'une  traduction  polonaise;  deux  relations 
statistiques  sur  le  mouvement  des  crimes  et 
des  punitions  en  Italie.  H  a  collaboré  au  nou- 
veau code  pénal  et  k  l'organisation  de  l'admi- 
nistration des  biens  du  clergé;  et  il  prépare  la 
biographie  d'un  homme  d'état,  qu'U  a  connu 
dans  l'intimité,  pendant  27  ans,  et  qui  sera 
comme  son  testament  d'écrivain. 

CanoTas  del  Castlllo  (Antonio),  homme  d'État 
espagnol,  né,  à  Malaga,  le  8  février  1828.  H  sui- 
vit à  Madrid  les  cours  de  philosophie  et  de 
droit  et  se  fit  d'abord  connaître  comme  poète 
et  littérateur.  Les  premiers  travaux  que  nous 
connaissons  de  cet  éminent  homme  d'État  sont  : 
<  £1  dia  de  Jueves  Santo  >,  poésie  lyrique, 
dans  V Album  del  Bardo,  Madrid,  1851;  des  vers 
il  l'occasion  de  la  mort  du  général  De  Ënna 
dans  la  <  BiograËa  del  Excmo.  8r.  D.  Manuel 
De  Enna,  teniente  gênerai  de  los  ejercitos  na- 
cionales  >,  id,  1851;  «  La  Campana  de  Hue- 
aca.  Crénica  del  Siglo  XII  »,  id.,  1862;  2""  éd., 
1854.  Bientôt,  au  milieu  de  ses  travaux  litté- 
raires et  historiques,  il  fut  entr^né  vers  le 
journalisme  et  il  prit,  en  1851,  la  direction  de 
la  Palria,  journal  conservateur.  Dès  1852,  il  fut 
envoyé  aux  Cortèe  par  la  ville  de  Malaga;  la 
même  année,  il  reçut  dos  fonctions  an  ministè- 
re de  l'Intérieur  et,  deux  ans  plus  tard,  il  fut 
nommé  chargé  d'affaires  à  Rome.  Il  contribua, 
en  cette  qualité,  à  préparer  le  Concordat  entre 
l'Espagne  et  le  Saint-Siège.  Après  avoir  été  à 
la  tâte  de  l'adininistration  intérieure,  comme 
directeur  général,  depuis  1858,  et  comme  sons- 
secrétaire  d'État,  en  1861,  il  devint  ministre 
de  l'Intérieur,  en  1864,  dans  le  cabinet  Mon; 
il  échangea  ce  portefeuille  dans  le  cabinet  O'Don- 
nel  contre  celui  des  finances  et  des  colonies. 
Renversé  du  pouvoir  par  Narvaez  et  Gonzalez 
Bravo,  il  fut  un  des  derniers  h.  défendre  dans 
les  Certes  les  idées  libérales  conciliées  avec  la 
monarchie  constitutionnelle  et  fut  banni  peu  de 
temps  avant  la  révolution  de  septembre  1868, 
h  laquelle  il  ne  prit  aucune  part.  —  Après  avoir 
combattu,  dans  les  Certes  constituantes,  les 
projets  de  constitution  républicaine,  il  s'employa 
à  préparer  la  restauration  bourbonienne.  Il  fut 
l'un  des  chefs  du  mouvement  qui  porta  Alphon- 
se XII  au  trône.  Aussi,  il  reçut,  le  31  décem- 
bre 1874,  la  présidence  du  ministère  de  régen- 
ce, et,  lors  ds  l'avènement  du  prince,  il  resta  k 
la  tête  du  cabinet  dit  de  conciliation.  Il  se  re- 
tira au  mois  de  septembre  1375,  devant  les  exi- 
gences du  parti  conservateur  extrême,  mais  il 
fut  rappelé  &  la  présidence  du  conseil  dès  le 
2  décembre  de  la  même  année  et  il  resta  au 
pouvoir  jusqu'au  mois  de  mars  do  1879.  Reve- 
nu au  pouvoir  en  décembre  1879,  il  y  resta 
63 
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jusqu'au  mois  3e  mars  1881  ;  en  janvier  1884, 
il  était  de  nouveau  nommé  président  dn  Con- 
seil des  ministres  ;  à  la  mort  du  Roi  Al- 
phonse XII,  il  fut  remplacé  par  H.  Sagasta. 
Nommé  président  des  Gortèa,  le  26  décembre 
1885,  il  prit  séance  par  un  remarquable  discours 
en  commémoration  du  fen  roi.  Outre  les  écrits 
que  noas  avons  déjà  cités,  M.  C.  est  l'auteur 
d'ans  histoire  de  la  domination  antricbienne  en 
Espagne,  et  de  plusieurs  écrits  littéraires,  de- 
venus aujourd'hui  fort  rares  et  qni  l'avaient  fait 
admettre ,  en  1860,  k  l'accadémie  d'histoire , 
et,  en  1867,  à  l'Académie  espagnole.  En  1886, 
M.  J.  G-.  Magnabal  a  pubhé,  chez  l'éditenr  Le- 
ronx,  de  Paris,  une  traduction  de  «  Le  théâtre 
espagnol  contemporain  >,  de  M.  C.,  dont  nous 
regrettons  de  ne  pas  connaitte  l'original. 

Canron  (Augustin),  homme  de  lettres  et 
journaliste  français,  né,  à  Avignon,  en  1829. 
M.  C,  qni  est  avocat  et  docteur  en  droit,  a  été 
rédacteur  de  la  Gazette  du  Midi  de  Marseille 
et  de  l'Opinion  du  Midi  de  Nîmes,  il  est  mem- 
bre du  comité  archéologique  de  Tanclnse.  On 
lui  doit;  «  Relation  du  Concile  provincial,  tenu 
à  Avignon  au  mois  de  décembre  1849  »,  Avi- 
gnon, Seguin,  1850;  «  Histoire  du  bienheureux 
Pierre  de  Luxembourg  suivie  d'une  notice  sur 
la  vie  de  la  vénérable  Jeanne  de  Luxembourg, 
sa  sœur  ■,  Carpentras,  Devillario,  18&4;  «  His- 
toire de  Saint-Benezet,  berger,  et  des  irères  de 
l'œuvre  du  pont  d'Avignon  »,  id.,  id.  ;  «  Nou- 
veau cours  d'histoire,  comprenant  l'histoire  an- 
cienne, la  mjrthologie,  l'histoire  romainep  et  l'his- 
toire de  France  »,  Avignon,  Aubauel,  1867,  pu- 
blié sous  le  pseudonyme  de  Frère  Anicet  de 
Sainte-Suzamie  ;  «  G-uide  de  l'étranger  dans  la 
ville  d'Avignon  et  ses  environs  »,  id.,  id.,  1858; 
<  Les  palais  des  Papes  i.  Avignon.  Notice  his- 
torique et  archéologique  »,  id.,  id.,  1860;  »  Vie 
de  Saint-Agniol,  citoyen,  évSque  et  premier  pa- 
tron de  la  ville  d'Avignon  »,  id.,  id.,  1861; 
«  Vie  de  Saint-Didier,  évêqne  et  martyr  »,  id., 
id.,  1862;  <  Les  Jésuites  k  Avignon,  esquisse 
historique  (1555-1876)  .,  id.,  Seguin,  1875;  <  La 
confrérie  des  Pénitents  gris  de  la  ville  d'Avi- 
gnon »,  id,,  id.,  1877;  «  Les  Jésuites,  leur  histoi- 
re, leurs  doctrines,  leur  morale,  leurs  œuvres  », 
id.,  id.,  1880;  «  Le  Christ  en  buis  de  Jean 
Guillermîn  »,  id.,  id.,  1884. 

Canstein  (Rahan,  baron  Vou),  jurîsconaul- 
te  allemand,  professeur  ordinaire  de  droit  com- 
mercial et  cambial  à  l'Université  de  Graz. 
Nous  connaissons  de  lui:  c  Die  Ssterr.  Civil- 
process-Novelle  vom  16  mai  1874  erlàutet  », 
Vienne,  1875;  «  Streitgenosaenschaft  nnd  Ne- 
benintervention  vom  Standpunfete  der  ost.  Gesetz- 
gebung  »,  id.,  1876;  4  Die  rationellen  Gruudla- 
gen  des  Civîlprocesses  und  deren  Durchfuhrnng 
in  den  neuesten  Civilprocess-  Gesetzentwlirfen 
Oesterreichs  und  Deutschlands,  eowie  in  der 
Givilproceas-  Ordnung  fUr  das  dentsche  Beîch  >, 
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1er:  €  Caso  di  fegato  ambnlante  »,  qui  eut  l'hon- 
neur de  plusieurs  éditions  italiennes,  et  d'une 
traduction  allemande  ;  «  La  febbre  »  ;  €  La  Elo- 
gosi  »  ;  «  La  infezione  »  ;  €  L'erotismo  nervoso  >; 
€  La  scrofolosi  »;  €  L'isterismo  »;  c  Le  san- 
guisughe  al  retto  nasale  »;  «  Indicazioni  del- 
l'Ëteroclismo  >;  €  Ecnofilia  »  ;  «  Beumatismo  ar- 
ticolare  acuto  »;  «  Atassia  »;  c  Infezione  da 
malaria  »  ;  «  Vajuolo  >  ;  €  Satirismo  »  ;  c  Jabo- 
randi  >;  cAcireale»;  €  Febbre  afkosa  nell'uo- 
mo  »  ;  «  Atrofia  cutanea  progressiva  >  ;  €  Leu- 
cemia  splenica  »;  «  Paralisi  bnlbare  progres- 
siva con  atro&a  muscolare  progressiva  »  ;  «  Cu- 
ra abortiva  nell'Ileotifo  »;  «  Acido  solfidrico 
contre  la  tubercolosi  »,  1882;  €  Adenotifo  »; 
€  Istruzioni  popolari  concementi  il  choiera  »; 
*  Vera  Ipertrofia  muscolare  »;  <  Caroino- 
ma  del  cervelletto  con  scirro  polmonare  »; 
€  Asma  lipocardiaco  »;  «  Broncostenos  catar- 
rale  diffuse  ed  i  suoi  rapporti  con  l'entisema 
e  l'asma  riflesso  »  ;  «  Le  acque  di  Napoli  »  ; 
«  Tentative  di  Batterioterapia  »  (le  premier  il 
a  inventé  cette  cure,  qui  vient  d'être  adoptée  en 
Allemagne)  ;  <  L'acido  tannico  per  enteroclisi  nel 
choiera  »;  «  Giftigkeit  der  Cholerabacillen  » 
(une  traduction  portugaise  par  Havelburg  a  para 
à  Santos)  ;  €  La  infezione  »,  leçon  d'ouverture 
à  rUniversité  de  Naples,  en  1886;  «  Idrofobia  »; 
«  Indicazioni  terapeutiche  deli'Enteroclisi  ».  Na- 
ples,  Detken,  1887;  €  Ipodermoclisi  in  un  caso 
d'anemia  per  dissanguamento  »  ;  «  Atrofia  pro- 
gressiva dei  bulbi  pilari  »,  etc.  Ses  découvertes 
sont  nombreuses  et  lui  ont  fait  une  grande  ré- 
putation en  Italie  aussi  bien  qu'à  l'étranger. 

Gantarian  (Père  Samuel),  écrivain  arménien, 
préfet  des  études  au  Collège  Arménien  de  Ve- 
nise, est  né,  en  1888,  à  Constantinople.  Ses  ou- 
vrages les  plus  importants  sont  :  €  La  Rhéto- 
rique pour  les  classes  supérieures  »,  1876; 
€  Dictionnaire  français-arménien-turc  »,  1886; 
et  une  traduction  en  vers  arméniens  de  la  «  Pre- 
mière Méditation  de  Lamartine  ». 

Canton!  (Charles),  philosophe  italien,  profes- 
seur de  philosophie  théorétique  à  l'université  de 
Pav.e,  né,  à  Groppello  (prov.  de  Pavie),  en  no- 
vembre 1840.  M.  G.,  esprit  sérieux  et  pénétrant, 
écrivain  serré  et  robuste,  étudia  d'abord  le  droit 
à  l'Université  de  Turin;  puis  il  se  voua  aux 
études  littéraires  et  philosophiques,  et  fut  reçu 
docteur  en  philosophie  et  docteur  ès-lettres,  en 
1862.  Son  vrai  maître,  et  celui  qui  Timpression- 
na  le  plus  vivement,  et  qui  laissa  des  traces 
plus  profondes  dans  son  esprit,  a  été  la  re- 
gretté philosophe  Jean-Marie  Bertini.  En  1866, 
nous  le  trouvons  professeur  de  philosophie  au 
lycée  de  Casale  ;  en  1868,  au  lycée  de  Milan  ;  en 
1877,  à  l'Académie  scientifique  et  littéraire  de  la 
même  ville  ;  en  1878,  à  l'université  de  Pavie, 
où  il  prononça  un  discours  fort  applaudi  sur 
l'unité  de  la  science.  Parmi  ses  écrits  remar- 
quables, on   doit  citer  :  <  Teodoro  Jouflfroy   », 
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thèse  de  doctorat,  1862;  €  Gio.  Battista  Vico, 
studii,  virtù  e  comparazione  »,  1864;  €  Ma- 
miani  e  Lotze  »,  deux  essais  dans  la  Ntiova 
Antologia^  1869;  €  Letture  suU'intelIigenza  uma- 
na  »,  1870-1871 .  €  Corso  elementare  di  filoso- 
fia  »,  3  vol.[«  Psicologia  percettiva  e  logica  », 
I  vol.,  1866  ;  4L  Psicologia  morale  ed  Estetica  », 
n  vol.,  1886  ;  «  Storia  délia  filosofia  »,  m  vol., 
1887]  cet  ouvrage  en  est  à  sa  quatrième  édi- 
tion; «  Appunti  sulla  filosofia  di  Kant  »,  trois 
lectures  à  l' Institut  Lombard ,  1873  ;  c  La 
questione  universitaria  »,  1874  ;  €  La  libertà 
nell'istruzione  superiore  »,  1876;  €  Giuseppe 
Ferrari  »,  1878;  «  G.  M.  Bertini  »,  1879; 
€  Emmanuele  Kant  »,  1879-1884;  €  La  Rifor- 
ma  Universitaria  »,  deux  essais  dans  la  Nuova 
ArUologiaj  1881  ;  €  Baldassarre  Poli  »,  1885  ; 
«  Professori  e  studenti  nelle  Università  ita- 
liane  e  nelle  tedesche  »,  1887.  M.  C.  est  mem- 
bre de  la  Société  philosophique  de  Berlin,  et 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  Lincei 
de  Rome.  ^ 

Canton!  (Giovanni),  illustre  physicien  et  hom- 
me politique  italien,  né,  à  Milan,  le  31  décem- 
bre 1818.  M.  Cantoni  a  été,  de  1867  à  1870, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  ;  de  1870  à 
1872,  il  a  été  appelé,  par  le  regretté  César  Cor- 
renti,  en  qualité  de  secrétaire  général  au  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  ;  depuis  le  16  mars 
1879,  il  est  Sénateur  du  Eoyame.  M.  Cantoni, 
qui  a  été  pendant  longtemps  recteur  de  l'Uni- 
versité de  Pavie,  y  est  professeur  ordinaire  et 
directeur  du  laboratoire  de  physique.  U  est 
membre  du  conseil  scolaire  de  la  province  de  Pa- 
vie, de  l'Institut  Royal  Lombard  pour  les  scien- 
ces, les  lettres  et  les  arts,  de  l'Académie  Pon- 
taniana  de  Naples,  de  la  Société  italienne  des 
sciences  dite  des  XL,  de  l'Académie  Royale 
des  Lincei,  et,  enfin,  du  Comité  supérieur  de 
météorologie  et  géodinamique.  Parmi  les  nom- 
breuses publications  de  ce  physicien  illustre  épar- 
pillées dans  différents  journaux  et  recueils,  nous 
citerons:  dans  les  Rendicanti  del  Reale  Istituto 
Lombardo  di  scienze^  lettere  ed  arti  :  <  Sulle  va- 
riazioni  di  temperatura  promesse  nei  liquidi  da 
alcuni  movimenti  »,  1^^  vol.,  1864;  €  Osserva- 
zioni  su  la  evaporazione  e  la  diffusione  dei  li- 
quidi, e  su  la  imbibizione  dei  solidi  porosi  »,  id., 
id.;  «  Sulla  permeazione  dei  liquidi  nei  solidi 
porosi  »,  id.  ;  «  Su  le  azioni  mutue  délie  cor- 
renti  elettriche  colle  magneti  e  su  le  correnti 
d'induzione  »,  2«  vol.,  1865  ;  «  Sul  oalore  pro- 
dotto  dalla  permeazione  dei  liquidi  nei  sblidi 
porosi  »,  3«  vol.,  1866;  «  Sulla  paragonabilità 
délie  osservazioni  ozonoscopiche  »,  id. ,  id. ; 
<  Esperienze  sella  produzione  dei  vibrioni  in 
liquidi  boUiti  »,  id.,  id.  ;  <  Su  alcuni  casi  di 
correnti  d'induzione  »,  id.,  id.;  €  Sull'isolamen- 
to  délie  macchine  a  strcfinio  »,  4«  vol.,  1867; 
€  Sul  raffreddamento  •  dlei  gas  per  rarefazione  », 
id.,  id.  ;  «  Ancora  su  la  produzione  degli   infu- 
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sequationîbus  sec.  grad.  indet.  »,  thèse,  Berlin, 
1867;  «  De  transformatîone  form.  ternar.  qua- 
drat.  »,  thèse,  Halle,  1869  ;  «  Historische  No- 
tizen  ûb'er  die  Wahrsoheinlichkeitsreohnung  », 
id.,  1874;  <  Grundlagen  eîner  allgemeinen  Man- 
nichfaltigkeitslehre  »,  Leipzig,  1883;  sans  tenir 
compte  d'une  foule  d'articles  insérés  dans  plu.- 
sieurs  journaux  de  mathématique. 

Cantor  (Maurice),  historien  et  mathématicien 
allemand,  né,  à  Mannheim,  le  28  avril  1829, 
d'une  famille  originaire  du  Portugal.  11  n'a,  avec 
le  précédent,  que  des  liens  de  parenté  fort  éloi- 
gnés, appartenant  à  deux  branches  différentes  de 
la  même  famille.  M.  G.  est  professeur  honoraire 
des  mathématiques  à  l'Université  de  Heidelberg, 
membre  honoraire  du  Copemicus-Verein  de 
Thorn,  membre  correspondant  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Turin,  et  de  l'Institut  Lombard 
de  Milan.  H  a  fait  ses  études  universitaires  à 
Heidelberg,  Gœttingue  et  Berlin.  Mais  il  se 
considère,  lui-môme,  spécialement  comme  élève 
de  M.  A.  Stem  de  Gœttingue  et  de  M.  Lejeune- 
Dirichlet  de  Berlin.  On  lui  doit:  <  Grundzûge 
einer  Elementararithmetik  »,  Heidelberg,  1855  ; 
€  Mathematische  Beitr&ge  zum  Kulturleben  der 
Volker  »,  Halle,  1863;  €  Die  rômischen  Agri- 
mensoren  und  ihre  Stellung  in  der  Geschichte 
der  Eeldmesskunst  »,  Leipzig,  1875;  €  Das 
Gesetz  im  Zufall  »,  Berlin,  1877;  <  Vorlesun- 
gen  ûber  Geschichte  der  Mathematik  »,  1  vol., 
Leipzig  1880;  plusieurs  mémoires  historiques 
et  autres  dans  divers  recueils,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  <  Ueber  den  sogenannten  Seqt 
der  &gypti8chen  Mathematikers  »,  dans  les  Si- 
tzungsbericht  der  Wiener  Âhademie^  1884. 

Cantù  (César),  célèbre  historien  italien,  né, 
le  8  décembre  1807,  à  Brivio,  (prov.  de  Come). 
Pour  jouir  d'une  bourse,  pendant  quelques  an- 
nées, il  fut  obligé  de  porter  le  froc,  qu'il  jeta 
aux  orties  à  l'âge  de  18  ans.  Nommé  profes- 
seur de  grammaire  à  Sondrio,  et,  après  quatre 
ans,  à  Oôme,  il  n'y  resta  qu'une  année  et 
passa  ensuite  au  Lycée  de  Milan.  Il  n'avait  que 
25  ans  à  la  mort  de  son  père,  qui  lui  laissa 
sur  les  bras  toute  une  nombreuse  famille;  il 
prit  alors  le  plus  grand  soin  de  l'éducation  de 
ses  frères  (parmi  lesquels  son  frère  Ignace, 
mort  depuis  une  dixaine  d'années,  était  lui-même 
excellent  écrivain  et  éducateur),  et  de  ses  pe- 
tites sœurs.  Depuis  ce  temps,  on  peut  dire  que 
toute  la  vie  de  César  Cantù  est  dans  ses  livres. 
Il  avait  débuté  à  21  ans  par  un  poème  remar- 
qué en  4  chants  «  Algiso  e  la  Lega  Lombar- 
da  »,  et  à  22  par  la  €  Storia  di  Como  »,  en 
dix  livres,  qui  est  un  véritable  modèle  d'histoire 
municipale.  Suivirent,  pendant  des  années,  des 
poésies  d'occasion,  (entr'autres  un  sermon  de 
l'année  1831,  contre  les  honneurs  prodigués  par 
la  ville  de  Côme  à  la  chanteuse  Giuditta  Pasta), 
et  des  articles  et  essais  dans  l' Indicatore 
LombardOj  dans  le  Ricoglitore,  dans  la  Rivista 


CAN 


501 


Europea  de  Milan,  et  dans  plusieurs  autres  re- 
vues ;  €  La  Lombardia  nel  secolo  XVII  »,  com- 
mentaire historique  des  Promessi  8posiy  sur  des 
matériaux  que  Manzoni  lui-même  lui  avait  four- 
nis ;  €  Discorso  intomo  a  Lord  Byron  »  ;  €  Stu- 
dio su  Yittore  Hugo  e  il  Romanticîsmo  »  ; 
«  Saggi  suUa  Letteratura  tedesca  >  ;  '  «  L'Abate 
Parini  ed  il  suo  secolo  »,  et  autres  nombreuses 
monographies  qui  lui  préparaient  des  matériaux 
précieux  pour  ses  grands  ouvrages  historiques, 
tels  que  la  «  Storia  Universale  >,  et  la  €  Sto- 
ria degli  Italiani  ».  Ainsi  son  étude  €  La  Ri- 
voluzione  délia  Valtellina  »,  préludait  à  son  li- 
vre :  €  H  Sacro  Macello  di  Valtellina,  episodio 
délia  Riforma  Religiosa  »,  qui  devait,  à  son 
tour,  fournir  un  chapitre  à  la  €  Storia  degli 
Eretici  d'Italia  ».  L'activité  déployée  par  cet 
écrivain ,  avant  sa  26«  année,  avait  quelque 
chose  de  prodigieux;  cette  activité  et  la  fran- 
chise avec  laquelle  il  s'exprimait,  attirèrent 
bientôt  sur  lui  la  surveillance  de  la  police  au- 
trichienne. A  la  fin  de  l'année  1833,  grâce  au 
chef  du  bureau  de  la  censure,  Paride  Zaiotti, 
littérateur  distingué,  mais  qui  persécutait  de 
son  envie  tous  les  écrivains  qui  s'élevaient  au 
dessus  de  l'ordinaire ,  Cantù  fut  mêlé  à  un 
procès  politique.  Arrêté  le  11  novembre  1833, 
il  ne  fut  relâché  que  le  14  octobre  de  l'année 
suivante.  Tous  les  moyens  d'écrire  lui  étant 
refusés,  avec  un  cure-dent  il  se  fit  une  plume, 
la  fumée  de  la  bougie  remplaça  l'encre,  et  des 
vrais  chifPbns  furent  utilisés  comme  papier.  C'est 
ainsi  que  fut  écrite  la  plus  grande  partie  du  ro 
man  «  Margherita  Pusterla  >  ;  nous  en  avons  vu 
les  intéressants  fragments  et  nous  pouvons  l'at- 
tester. De  la  même  manière,  il  a  écrit  plusieurs 
pages  de  son  livre  pour  le  peuple  :  €  H  Galan- 
tuomo  ».  Il  fallait  bien,  à  la  sortie  de  la  prison 
avoir  quelque  chose  de  prêt,  pour  venir  en 
aide  à  la  famille  abandonnée ,  d' autant  plus 
qu'il  s'attendait  à  se  voir  interdire,  par  le 
gouvernement  autrichien,  la  faculté  d'ensei- 
gner, ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  La  plu- 
me restait  donc  sa  seule  ressource.  En  1835, 
on  vit  paraître  à  la  fois  trois  livres  pour  le 
peuple  «  Il  Galantuomo  »,  €  Il  buon  Ean- 
ciullo  »  et  <  Il  Giovinetto  ».  Le  ro^nan  aussi 
était  tout  prêt,  mais  la  censure  autrichienne, 
avant  de  le  livrer  à  la  presse,  le  garda,  pen- 
dant trois  ans,  dans  ses  bureaux.  Tel  était  l'é- 
crivain, auquel,  en  1836,  songea  M.  Joseph 
Pomba,  l'éditeur  de  Turin,  pour  lui  confier  le 
soin  d'écrire  la  première  grande  histoire  uni- 
verselle en  italien.  Tels  sont  les  précédents  lit- 
téraires et  politiques  de  cet  éminent  vieillard, 
auquel  l'esprit  de  parti  qui  domine  le  gouver- 
ment  italien  refuse  une  place  au  Sénat,  avec 
une  inconséquence  qui  touche  au  ridicule,  puis- 
que cet  illustre  proscrit  du  Sénat  n'est  pas 
seulement  chevalier  du  Mérite  Civil  de  S&voie, 
mais  aussi  membre  du  conseil  de  l'ordre.   Com- 
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mencée,  en  1836,  l'Histoire  universelle  de  Gantù, 
conçue  d'après  an  pl&n  nouveau,  dont  tout  le 
mârite  lui  revient,  était  achevée  an  bout  de 
six  ans,  en  72  volumes.  L'éditeur  Pombs  a'eat 
enrichi  par  ce  livre,  et  l'auteur  y  gagna,  dit-on, 
300,000  francs.  Cet  ouvrage  devenu  populaire, 
et  traduit  en  plusieura  langues  (en  Allemagne 
il  a  même  eu  l'honneur  de  deux  traductions), 
procura  &  son  anteor  la  plus  grande  renommée 
et  lui  servit  de  base  et  de  point  de  départ 
pour  d'autres  travaux.  A  la  veille  de  l'insurrec- 
tion de  la  Lombardie,  de  l'année  1848,  averti 
qu'il  allait  être  de  nouveau  arrêté,  il  se  réfugia 
en  Piémont,  où  Brofferio  écrivit  des  pages 
éloquentes  en  sa  favenr.  Après  les  cinq  fameu- 
ses journées  dans  lesquelles  le  peuple  milanais 
chassa  les  antrichiens,  Cantii  revint  k  UilcA, 
et  y  fonda  et  dirigea  le  journal  La  Ouardia 
NadonaU,  oU  il  inséra  ses  «  Trattenimenti  di 
Carlambrogio  da  Monteveochia  » ,  livre  pour 
le  peuple,  qui  fut  très  bien  accueilli,  et  préluda 
il  d'autres  livres  dn  même  genre  qu'il  écrivît 
plus  tard,  tels  que  <  Baon  senso  e  buon  cno- 
re  »  ;  «  Il  Portafoglio  d'un  Operaio  »,  et  «  At- 
tenzione  >.  £ntre  las  années  1849  et  1869,  il 
publia  :  <  Ëzzelino  da  Bomano  »  ;  <  La  lette- 
ratura  italiana  per  via  d'esempi  >  ;  «  La  Storia 
degli  Italiani  >  ;  4  Scorsa  d'an  Lombarde  negli 
Arcblvi  di  Venezîa  ».  En  1857,  lorsque  le  prince 
Maximilien,  gouverneur-général  pour  l'Autriche, 
du  royaume  Lombardo- Vénitien,  laissait  entre- 
voir que  l'Autriche  ne  tarderait  pas  &  accorder 
à  la  Lombardie  une  oonstitution  libérale,  Cantù 
fut  du  petit  nombre  des  libéraux  qui  se  laissé- 
rent  prendre  au  piège  et  il  accepta  l'honneur 
d'accompagner  l' Archiduc  dans  ses  excursions; 
cet  honneur  lui  coûta  cher;  ses  ennemis  le  trai- 
tèrent de  traître,  et  continuent,  après  trente 
ans,  k  lui  reprocher  comme  an  crime  cette  illu- 
sion d'un  moment,  oubliant,  ou  faisant  semblant 
d'oublier,  tous  ses  grands  mérites,  et  irritant 
inutilement  les  dernières  années  de  l'illustre 
historien  par  d'indignes  chicanes.  Malgré  tout, 
Gantit  continua  &  travailler  avec  ardeur.  Après 
1859,  i)  publia  encore,  outre  les  livres  populai- 
res ci-desBus  mentionnés  :  «  Gli  eretici  d'Ita- 
lia  >,  3  vol.  ;  «  Oli  iUustri  italiani  >,  id.  ;  «  Cro- 
nistoria  dell'indipendeuEa  italiana  >,  id.  ;  «  Sul-' 
l'origine  délia  lingua  italiana  *  ;  «  Il  Uonti  e 
l'età  che  fu  sua  >  ;  <  Notizie  storiche  e  critiche 
sulla  vita  e  le  opère  di  AlesSandro  Maozoni  >; 
«  Alesaandro  Manzoni,  reminiscenze  >  ;  <  An- 
tologia  militare  »  ;  <  Garatteri  storici  >;  <  Di- 
plomatici  delta  Bepabblica  Cisalpina  e  âel  Be- 
gno  d'Italia  >.  En  1883,  un  comité  se  forma 
pour  lui  oârir  une  médaille  d'honneur  (voir  la 
Medagtia  Monumentale  t'n  imore  di  Cetare  Oantîi, 
Turin,  Vincenzo  Bona,  1883).  A  la  mort  de  M. 
^iughetti,  M.  Cantù  fut  élu  à  sa  place  comme 
membre  étranger  de  l'Institut  de  France.  Il  a 
été  pendant  une  législature  député  au  Parlement 
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tion  de  A.  Damas,  Alphonse  Daudet,  François 
Coppée,  Léon  Cladel,  Henri  de  Bornier,  L.  C. 
Huysmans,  de  Heredia,  Banville,  etc.  En  môme 
temps,  il  dirige  la  Chronique  illustrée  et  la  (?fl- 
zêtte  des  amateurs,  et  collabore  à  la  Gazette  des 
Beaux-Arts  et  à  VArt  M.  B.  a  publié:  €  Les 
Arti&tes  modernes  >,  4  vol.,  Paris,  Launette, 
1881-84;  il  collabore,  chez  le  môme  éditeur,  à 
deux  publications  :  la  Société  d^ aquarellistes  fran- 
çais  et  les  Grands  peintres  français  et  étrangers, 
où  il  a  donné  d'importantes  études  sur  Eugène 
Lami,  Baron,  Vibert,  Puvis  de  Chavannes,  Ju- 
les Breton,  Rosa  Bonheur,  Raymond  de  Ma- 
drazo.  Il  a  publié  en  outre  :  €  Les  Chefs  d'œu- 
vre  d'art  au  Luxembourg  >,  Paris,  Baschet, 
1881  ;  <  Les  Peintres  modernes  >,  id.,  id.,  1882, 
un  volume  consacré  à  Ingres,  H.  Flandrin,  et 
Robert  Meury;  M.  Cv  a  collaboré  aussi  à  la 
Galerie  contemporaine,  du  môme,  éditeur,  et  a 
fait  €  Le  salon  de  1888  »,  un  volume  considé- 
rable, n  a  donné  aussi,  chez  Launette  «  Le  Sa- 
lon des  Aquarellistes  >,  en  1887  et  en  1888, 
deux  volumes  importants.  Dans  tous  ses  ouvra- 
ges, il  a  cherché  à  faire  la  psychologie  de  Tart 
et  à  peindre  les  hommes  par  les  œuvres. 

Gapeoelatro  (monseigneur  Alphonse),  prélat 
italien,  né,  à  Marseille,  le  6  février  1824,  fils  du 
duc  François  de  Castel  Pagano.  Il  fit  ses  étu- 
des à  Naples,  où,  en  1866,  il  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire.  En  1866,  il  fut  élevé 
à  la  dignité  de  Supérieur,  qu'il  garda  jusqu'à 
l'avènement  du  Saint-Père  Léon  XIII,  qui  le 
nomma  successivement  Prélat  de'  Sa  Cour,  Bi- 
bliothécaire du  Vatican,  Archevôque  de  Capoue 
et  enfin  Cardinal.  —  En  1856,  il  publia  son 
importante  :  «  Storia  di  Santa  Caterina  e  del 
Papato  del  suo  tempo  »,  qui  a  eu  Thonneur  de 
plusieurs  éditions  successives,  d'une  traduction 
française  et  d'une  allemande.  Ensuite  il  publia: 
«  Newman  e  l'Oratorio  inglese  »;  «  La  Storia 
di  San  Pier  Damiani  »,  2  vol.,  ouvrage  histo- 
rique de  la  plus  haute  valeur;  €  Gli  errori  di 
Renan  »  ;  €  La  vita  di  Gesù  Cristo  »,  2  vol.  ; 
€  Scritti  varii  religiosi  e  sociali  »,  (parmi  les- 
quels une  brochure  sur  les  ordres  religieux  : 
«  Le  armonie  délia  religione  côn  la  civiltà  »,  et 
une  autre  brochure  «  Perché  il  Concilie?  »);  «  Le 
armonie  délia  Religione  col  Cuore  »,  (où  se 
trouve  la  brochure  :  €  Amore  e  dolore  cristia- 
no)  »  ;  €  Sermoni  »  ;  €  La  Madré  di  Dio  »  ; 
«  Gladstone  e  gli  effetti  dei  decreti  vaticani  »; 
«  Apparecchio  al  Catéchisme  »  ;  €  La  Dottrina 
Cattolica  »^  une  édition  française  traduite  sous 
les  yeux  de  l'auteur  et  avec  son  concours  per- 
sonnel a  paru,  en  1884,  chez  Lethielleux,  de 
Paris,  sous  le  titre  :  «  Exposition  de  la  doctrine 
catholique  »  ;  «  La  Vita  di  San  Filippo  Neri  »  ; 
«  La  vita  del  Padre  Rocco,  domenicano  »,  Sien- 
ae,  1881  ;  c  Prose  sacre  e  morali  »,  id.,  1884; 
c  La  Vita  del  Padre  Lodovico  da  Casoria  ». 
—  Une  nièce   du  Cardinal,   M^«  Henriette  C, 
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actuellement  duchesse,  et  mère  de  famille  À 
Naples,  née  à  Turin,  en  1863,  et  fille  de  M. 
Antoine  C,  ancien  directeur  des  postes  italien- 
nes, a  publié  un  volume:  €  Proverbii  illustrati 
ai  fanciulli  »,  sous  forme  de  contes  fort  gra- 
cieux. 

Gapel  (Mgr.  Thomas- Jean),  prélat  catholique 
anglais,  né  le  28  octobre  1886.  Ordonné  prôtre, 
en  1860,  par  S.  Em.  le  card.  Wiseman,  il  fut, 
pendant  quelque  temps,  chargé  de  la  direction 
de  la  mission  catholique  anglaise  à  Pau,  en 
France.  Prédicateur  hors  ligne',  Mgr.  Capel  fut 
bientôt  élevé  par  le  Pape  aux  hautes  dignités 
de  l'Église.  En  1882,  il  a  écrit  :  €  Great  Bri- 
tain  and  Rome  »,  dans  lequel  il  soutient  la  né- 
cessité pour  l'Angleterre  de  consentir  à  recevoir 
un  Nonce  apostolique  à  Londres;  ce  livre,  tra- 
duit en  français,  a  été  publié,  la  môme  année, 
chez  Téqui,  à  Paris,  sous  le  titre  ;  «  La  Grande- 
Bretagne  et  le  Vatican,  ou,  La  Reine  doit-elle 
entretenir  des  relations  avec  le  Souverain  Pon- 
tife ?  ».  On  lui  doit  encore  :  <  Confession  »  ; 
<  The  Holy  Catholic  Church  »  ;  <  The  Name 
CathoUo  »  ;  €  The  Pope  the  Head  of  the  Chri- 
stian Church  ».  Il  a  réédité,  en  outre,  l'ouvrage 
bien  connu  :  €  Faith  of  Catholics  ». 

Gapeller  (Charles),  indianiste  allemand,  pro- 
fesseur extraordinaire  de  sanscrit  à  l'université 
de  Jena.  Nous  connaissons  de  lui  :  «  Die  Ga* 
nachandas.  Ein  Beitrag  zur  indischen  Metrik  », 
Leipzig,  1872  ;  <  Vftmana's  Stilregeln  bearb.  », 
Strasbourg,  1880  ;  €  Sanskrit  Wôrterbuch  »,  id., 
1Ô86. 

Gapellini  (Giovanni),  illustre  naturaliste  ita- 
lien, né,  à  la  Spezzia,  le  23  août  1833.  Reçu  doc- 
teur ès-sciences  à  l'Université  de  Pise,  en  1858, 
il  entreprit  ensuite  un  voyage  scientifique  en 
Europe.  En  1860,  il  était  nommé  professeur  au 
collège  national  de  Gônes  et  agrégé  à  l'Univer- 
sité de  la  môme  ville  ;  l'année  suivante,  il  pas- 
sait à  l'Université  de  Bologne  en  qualité  de  pro- 
fesseur ordinaire  de  géologie  et  de  paléontologie. 
Depuis  cette  époque,  M.  Capellini  a  employé 
chaque  année  ses  mois  de  vacances  à^  voyager 
et  il  a  parcouru  de  la  sorte  toute  l'Europe  et 
une  grande  partie  de  l'Amérique  septentrionale. 
M.  C.  est  le  créateur  de  l'Institut  géologique 
de  Bologne  et  le  promoteur  des  Congrès  inter- 
nationaux d'Anthropologie  et  d'Archéologie.  Com- 
me organisateur  de  la  cinquième  session  de  ce 
Congrès,  qui  eut  lieu  à  Bologne,  il  organisa, 
en  môme  temps,  une  Exposition  italienne  d'Ar- 
chéologie préhistorique.  C'est  M.  C.  qui  le  pre- 
mier a  eu  ridée  des  Congrès  géologiques  in- 
ternationaux. Doyen  de  la  Faculté  des  sciences 
de  l'Université  de  Bologne,  il  en  a  été  plusieurs 
fois  recteur,  et  en  cette  qualité  il  a  présidé  aux 
fêtes  du  dernier  jubilé  de  cette  Université.  M. 
C.  est  membre  de  presque  toutes  les  compagnies 
savantes  italiennes  et  de  plusieurs  des  plus  im- 
portantes de  l'étranger,  et  il  est  décoré  de  plu- 
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si  »,  Rend.  Sess,  Ace.   Se.   IsL  Bol,  187a-74; 
€  La  formazione  gessosa  di  Gastellina  Maritti- 
ma  e  i  suoi  fossili  »,  Mem,  Ace,  Se.  Ist.  Bol., 
sér.  3,  IV,  1873;  <  Sopra  alcuni   nuovi    esem- 
plari  di  fossili  provenienti  dalle  argille  scagliose 
crétacée  dei  dintorni  di  Porretta  »,  Rend  Sess. 
Ace.  Se.  Ist  Bol.,  1873-74;  «  Strati  a  Congeria, 
formazione  oeninghiana  e  piano  del  calcare   di 
Leitba  nei  Monti  Livornesi  »,  id.  ;  «  Cenni  sul 
Oongresso  internazionale  di  Antropologia  e  di 
Archeologia  preistoriche  a  Stoccolma  nel  1874  », 
id.,  id.  ;  «  Sni  Cetoterii  bolognesi  »,  Mem.  Aec. 
Se.  Ist.  Bol,  sér.  3,  V.,  1874,  €  Calcare  a  Am- 
phistegina,  strati  a  Congerie  e  calcare  di  Leitba 
nei  Monti  Livornesi  »,  Rend.  sess.  Ace.  Sn.  Ist. 
Bol.,  1874-76;  «  L'uomo  pliocenico  in  Tosca- 
na  »,  id.,  1876-76  ;  <  Sulle  balene  fossili  tosca- 
ne »,  AtH  Ace.  Linc.,  sér.  2,  III,   1876  ;  <  De 
l'ambre  italienne  et  principalement  de   l'ambre 
rougeâtre  du  Bolognais  »,  Compter-rendu  Congr. 
intem.  Anthr.  Areh.  préhist.,  7"*^  sess.,  Stockholm, 
1876  ;  «  Sur  les  récentes   découvertes  de  l'âge 
de  la  pierre  dans  le  Bolognais  »,  Compter^endu 
Congr.   intem.   Anthr.   Areh.  préhist.,   7»»*  sess., 
Stoccolma,    1876;  «  L'nomo  pliocenico    in   To- 
scana  »,  Atti  Ace.  Line.,  sér.  2,  III,  1876  ;  <  Sui 
torreni  terziari  di  una  parte  del  versante    setr 
tentrionale  dell'Appennino  »,  Mem.  Ace.  Se.  Ist. 
Bol,  sér,  3,  VI,  1876;  «  Sull'analisi  meccanica  ^ 
délie  roccie  crittomere  per  mezzo  délie  lamine 
sottili  e  del  microscopio  »,  Rend.  Sess.  Aec.  Se. 
Isf.  Bol,  1876;  €  Cetacei  fossili  delPItalia  mé- 
ridionale »,  id.,  id.  ;  €  Sulla  Balenottera  di  Mon- 
dini,  Rorqual  de  la  Mer  Adriatique   di   G.   Cu. 
vier  »,  Mem.  Aec.  Se.  Ist.  Bol,  sér.  3,  Vil,  1876  ; 
€  Délia  Balena  di  Tarante,  confrontata  con  quelle 
délia   Nuova   Zelanda  e  con  talune  fossili  del 
Belgio  e  délia  Toscana  »,  id.,  VIII,  1877  ;  €  Ba- 
lonottere  fossili  e  Pachyacantbus  delP  Italia  mé- 
ridionale »,   Atti  Ace.  Linc,    sér.   3,  I,    1877  ; 
«  Les  traces  de  l'homme  pliocène  en  Toscane  », 
Compte-^endu  Congr.  intem.  Anthr.   Areh.  pré- 
hist, 8^^  sess.,  Budapest,  1877;  <  L'ivoire,  les 
dents   de    castor,  le  corail,  les  coquilles  et  au- 
tres matériaux  utilisés  par  les  anciens  habitants 
de  Felsina  »,  id.,  id.  ;  «  Sur  la  découverte  de 
la  cassitérite  en  Italie  »,  id.,  id.  ;  €  Marne  glau- 
conifere  dei  dintorni  di  Bologna  »,  Rend.  Sess. 
Ace.  Se.  Ist  Bol,  1876-77,  et  Boll  Com.  Oeol, 
It,    VIII,    1877;  «  Sulla  proposta  di   un   con- 
gresso  internazionale  geologico.  Frammenti  di 
lettere  »,  Bologne,  1877;  <  Sulla  origine  e  sul 
giacimento  délie  sorgenti  salate  e  solforose  dei 
dintorni  di  Sant'Angelo  in  Pontano   »,  Macéra- 
ta,    1877;    <    La  Balena  di  Tarante   e    il    Ma- 
cleaylus  del  Museo  di  Parigi  »,  Rend.  Sess.  Ace. 
Se.  ht  Bol,  1877-78  ;  «  Pachyacantus  vel  Pri- 
scodelphinus  »,    Trans.   Ace.  Linc,   sér.   3,  II, 
1878;  €  Il  calcare  di  Lcitha,    il   sarmatiano   e 
gli   strati  a  Congerie  nei  monti  di  Livorno,   di 
Castellina  Marittima,  di  Miemo  e  di  Monte  Ca- 
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tini  »,  Atti  Aec.  Linc,  sér.  3,  II,  1878  ;  €  Délia 
pietra  leccese  e  di  alcuni   suoi  fossili   »,  Mem. 
Aec  Se.  Ist.  Bol,  sér.  3,  IX,  1878  ;  «  luclusioni 
di  apatite    nella   roccia   di  Monte    Cavaloro    », 
Rend.  Sess.  Ace  Se.  Ist  Bol  1877-78  ;  «  Sulla 
prehnite  dei  Monti  Livornesi. e  sui  minerali  che 
l'accompagnano  »,  id.,  id.  ;  <  Gli  strati  a  Con- 
gerie e  le  marne  oompatte  mioceniche  dei  din- 
torni di  Ancona  »,  Atti  Ace.  Linc,  sér.  3,  III, 
1879  ;  €  Balenottera  fossile  délie  Colombaie  pres- 
se Volterra  »,  id.,  id.  ;  <  Breccia  ossifera  délia 
caverna  di  Santa  Teresa  dal  lato   orientale  del 
golfo  di  Spezia  »,  Mem.  Aec  Se.  Ist.  Bol,  sér.  3, 
X,  1879;  «  Gli  strati  a  Congerie    o   la  forma- 
zione gessosa-solfifera  nella  provincia  di  Pisa 
e  nei  dintorni   di   Livorno    »,  Atti  Ace.   Linc, 
sér.  3,  V,  1880  ;  «  Sul  calcare  screziato  con  fo- 
raminiferi  dei   dintorni   di   Porretta   nel   Bolo- 
gnese  »,  Rend.  Sess.  Aec  Se.  Ist  Bol,  1879-80  ; 
<  Il  macigno  di  Porretta  e  le  roccie  a  Globige- 
rine  dell'Appennino  bolognese  »,  Mem.  Aec  Se. 
Ist.   Bol,  sér.  4,  II,    1880;  <  Calcari  a  bivalvi 
di  Monte  Cavallo,  Stagne  e  Casola  neirAppen- 
nino   bolognese   »,  id.,   id.  ;  «  Resti  di   Tapiro 
nella   lignite  di  Sarzanello    »,    Atti  Aec   Linc, 
sér.  3,  IX,    1881  ;  «  Le   roccie   fossilifère    dei 
dintorni  di  Porretta  nel  Bolognese  e  l'arenaria 
di  Roccapalumba  in  Sicilia  »,  Rend.   Sess.  Ace, 
Se.  Ist.  Bol,  1880-81  ;  €  Avanzi  di  Squalodonte 
nella  molassa  marnosa  miocenica  del  Bolognese, 
Mem.  Ace.  Se.  Ist.  Bol,  sér.  4,  II,  1880  ;  «  Carta 
geologica  dei  monti  di  Livorno,  di  Castellina  Ma- 
rittima e  di  una  parte  del  Volterrano  »,  Rome, 
1881  ;  €  Carta  geologica  délia  provincia  di  Bo- 
logna »,  id.,  id.  ;  €  Relazione  sul  seconde  Con- 
gresso  geologico  internazionale  a  S.  E.  il  Mini- 
nistro  di  Agricoltura,  Industria  e  commercio  », 
id.,  id.  ;  <  Sullo  scheletro  di  Scelidoterio   espo- 
sto  nel  R.  Museo  Geologico  di  Bologna  »,  Riass. 
Aec  Linc,  sér.  3,  V,  Rome,    1881  ;  <  Discours 
prononcé  à  la   séance  d'ouverture   du   Congrès 
géologique   international,  2°»«  session,  Bologne, 
1881  »,  Compte-rendu  Congr.  Géol  Int.,  2"^^  sess., 
Bologne,    1881  ;  €  Del  Tursiops    Cortesii  e  del 
Delfino  fossile  di  Mombercelli  neirAstigiano  », 
Mem.  Aec  Se  Ist  Bol,  sér.  4,  III,  1882;  «  Di 
un'  Orca  fossile  scoperta  a  Cetona  in  Toscana  », 
id.,  sér.  4,  IV,  1883,  pag.  666-67,  tt.  i-iv  ;  «  Di- 
scorso pronunciato  nella  seduta  d'apertura  del- 
l'adunanza  estiva  délia  Società  geologica  italia- 
na  in  Fabriano  il  2  settembre  1883  »,  Boll  Soc. 
geol  ital.  II,  1883;  «  H  Chelonio  veronese  (Pro- 
tosphargis  veronensis.  Cap.)  scoperto  nel  1862 
nel    Cretaceo   superiore  presse  S.  Anna,  di  Al- 
faedo  in  Valpolicella  »,  Atti  Aec  Linc,  sér.   3, 
XVin,  1884;  €  H  Cretaceo  superiore  e  il  grup- 
po  di  Priabona  nell'Appennino  sottentrionale,  e 
in  particolare  nel   Bolognese,  loro  rapporti  col 
grh  de  Celles  in  parte  e  con  gli   strati  a  Cla- 
vulina  Stabâi  »,  Mem.  Aec  Se.  Ist.  Bol,  sér.  4, 
V,  1884;  «  Del  Zifioide   fossile    (Choneziphiua 
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planirostris)  scoperto  nelle  sabbie  plioceniche 
ai  Pftiigonero  prosso  Siena  »,  Rome,  1885; 
<  Hesti  tbtiâili  di  Dioplodon  e  Mesoplodon  1335  >, 
Mem.  Ace.  Se.  RoL,  sér.  4,  Vil  ;  «  Sulle  Coc- 
cia  vulcaniche  di  Montecatini  a  Orciatico  netla 
provincia  di  Piaa  »,  Konie,  1885  ;  *  Adunanza 
ostiva  dôlla  Società  geologica  îtaliana  in  Arezzo 
nel  aettembre  1835.  Diseorso  inaugurale  »,  Ro- 
me, 1885  ;  «  Sopra  roati  di  un  Sirenio  fossile 
(Metaiytherium  Lovisati.  Cap.),  raccolti  a  Monte 
Piocca  preaao  Sasaari  iu  Sardegna  »,  Mem.  Aec. 
8c.  Ist.  Bol,  sér.  4,  VII,  1886  ;  «  Cetacei  e  Si- 
reni  fossili  scoperti  in  Sardegna  »,  Rend.  Ace. 
Linc,  sér.  4,  II,  1886;  <  Ouverture  de  la  3"» 
Session  du  Congrès  géologique  international  k 
Berlin  en  1885  »,  Bologne,  1886;  «  Adnnanza 
estiva  délia  Società  geologica  italiana  in  Terni 
il  24  ottobro  l;i8C.  Disoorso  inaugurale  »,  Boll. 
Soc.  geol.  ital.,  vol.  V,  1886;  «  Sulla  acoperta 
i)ei  roati  di  una  Megattera  fossile  presso  Mon- 
tepulgnasco  in  Val  d'Arda  »,  id-,  id.  ;  «  Intor- 
no  ad  osaa  fossili  dei  dintorni  di  Fontremoli  e 
Ortona  »,  id.,  id.  ;  <  Delfinorinco  fossile  dei  din- 
torni di  Saasari  »,  Bologne  1887.  —  En  collabo- 
ration avec  M.  Pagenstecher  :  <  Mikroacopische 
Unteranchnngen  iiber  <î©n  innern  Bau  einiger 
foaailen  Schwàmme  »,  Zeitsckr,  wias.  Zool.,  X, 
1860  ;  et  en  collaboration  avec  M.  Heer  :  <  Los 
Phyllites  crétacées  du  Nebraska  »,  Mém.  Soc. 
Ilcîv.  Se.  Nat,  1886.  ~  On  lui  doit  aussi  les 
traductions  Bui^'antes  :  «  Sui  teataoei  marîpi 
délie  coste  dei  Piemonte,  per  J.  G.  Jeffreys. 
Traduzione  con  note  e  catalogo  spéciale  per  il 
goifo  délia  Spozia  »,  Gênes,  1860;  «  Una  pri- 
ma lezione  di  Storia  Xa  tu  raie  délia  signera 
L,  Agassiz  »,  Bologne,  1865;  <  Commission  in- 
ternationale pour  l'unification  de  la  nomencla- 
ture géologique.  Rapport  de  MM.  Neiiinayr  », 
Bologne,  1883  ;  <  Projet  pour  la  publication  d'un 
Nomenclator  palaeontologicua,  par  MM.  Nen- 
mayr  »,  Bologne,  1833.  —  Enfin,  M.  C.  a  publié 
les  deux  comptes-rendus  suivants  :  *  Congrès 
international  d'Anthropologie  et  d'Archéologie 
préhistoriques.  Compte-rendu  de  la  cinquième 
session  il  Bologne,  1871  »,  Bologne,  1873; 
«  Congrès  géologique  international.  Compte- 
rondu  de  la  2"»  session,  Bologne,  1881  »,  Bo- 
logne, 1882. 

Capern  (Édouar<J),  poète  anglais,  né,  à  Ti- 
verton  (Devonshire) ,  le  21  janvier  1819.  Il 
était  employé  &  la  poste,  et  on  le  nommait  le 
Postman  poet  et  aussi  le  Bideford  poet.  En  1856, 
ayant  publié  ses  *  Poems  »,  le  Gonvernement 
angtaia  lui  accorda  une  pension  annuelle  de 
1000  francs,  qui  fut  élevée  après  quelques  an- 
nées à  1500  francs.  Suivirent  loa  «  Ballads  and 
Songa  »;  <  Devonshire  MeJodists  »;  t  Wayside 
warbles  »,  1865,  augmentés  en  1870;  son 'der- 
nier ouvrage  est  une  chanson  de  l'Armada  de 
Philippe  II,  en  1588.  Le  «  Bideford  poet  », 
demeure  à  présent  dans  le  pittoresque  village  ' 
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Tour  deB  Pins  ».  Cet  ouvrage  fort  remarqué  fut 
suivi  de  près  par  :  <  Les  folles  nuits  de  Pierre 
d'Âragou  *,  épisode  de  la  guerre  des  Albigeois. 
Depuis  lors  le  Temps,  la  France,  le  Pays,  la 
Petite  Presse,  les  journaux  illustrées,  ont  publié 
plusieurs  de  ses  romans  ou  nouvelles;  nous  ci- 
terons parmi  les  plus  remarquables  de  ces  œu- 
vres :  c  La  Jeunesse  de  François  I  »  ;  <  Une 
nuit  au  Couvent  »  ;  <  Le  Trésor  du  juif  Sa- 
lomoQ  >  ;  €  La  Chanteuse  -du  quartier  latin  >  ; 
«  Les  musiciens  de  la  nature  >  ;  *  Gabrîelle 
Maurel  »  ;  <  Raoul  d'Arcis  »,  et  enfin  :  <  Feuil- 
lets d'album  >  ,  un  volume  de  poésies  parmi 
lesquelles  nous  signalerons  :  <  Un  soupir  de 
Eonsard  »  ;  «  Le  chant  do  cygne  »  ;  «  Join- 
ville  le  Pont  »,  et  plusieurs  sonnets. 

CapoD  (Jacques,  dît  Caponi),  journaliste  ita- 
lien, né,  à  Venise,  vers  1830.  M.  C.  qui  apparte- 
nait à  une  honorable  famille  de  négociants  de 
Venise,  envoyait  pendant  les  dernières  années 
de  l'occupation  autrichienne  des  lettres  à  la  Per- 
severama,  dont  la  police  autrichienne  a  pendant 
longtemps  cherché  en  Vaia  l'auteur.  Il  y  a  vingt- 
.  cinq  ans  à  peu  près,  il  alla  s'établir  à  Paris, 
d'où  il  envoie  toujours  à.  la  Perseverama  des 
correspondances  et  des  chroniques  fort  goûtées; 
il  est  aussi,  depuis  dix-sept  ans  le  correspon- 
dant parisien  du  FanfuUa,  oîi  il  signe  FaU 
cketto.  Depuis  deux  ans,  M.  Capon  réunit  cha- 
que année  ses  correspondances  en  un  volume, 
sous  le  titre  <  Vita  Parigina  »,  M.  Capon  qui 
a  collaboré  aussi  k  des  journaux  français,  et  qui 
est  le  doyen  des  correspondants  italiens  &  Fa- 
ris,  avec  lesquels  il  a  fondé  la  Société  de  la 
Polenta,  est,  depuis  quelques  années,  chevalier 
de  la  Légion  d'iionneur.  . 

Capône  (Luc),  médecin  italien,  né,  &  Mon- 
■  tolla  (prov.  d'Avellino),  en  1832.  Après  avoir 
été  médecin  dans  l'armée  et  dans  les  hôpitaux 
civils  de  la  ville  de  Naples,  il  est,  depuis  1870, 
privât  Docent  de  clinique  médicale,  propédeuti- 
que  et  géuér&le  à  l'Université  de  Naples.  On 
lui  doit:  «  Guida  di  Laringoterapia  »,  Naples, 
1866;  «  SuUa  pneumonito  aecondaria  >,  id., 
1867  ;  <  Dissertazione  sulla  questione  :  Sino  a 
quai  punto  il  dîagnostico  anatomico  possa  chia- 
rire  il  trattamento  curativo  délie  malattie  del 
cuore  »,  Naples,  1868.  H  a  publié,  en  outre, 
plusieurs  mémoires  dans  le  Filiatre  Sehexio, 
parmi  lesquels  nous  citerons:  *  Sul  migliore 
trattamento  del  Keumatismo  articolare  acuto  *  ; 
«  Sugli  studii  fisio-patologici  délia  Tubercolosi 
fatti  dal  prof.  Sangalli  di  Pavia  »  ;  «  Sugli  e- 
sperimenti  chimico-terapeutici  del  chinoide  Ar- 
mand »  ;  <  Sugli  studii  délia  inoculazione  tu- 
bercolare  del  Willemin  di  Parigi  »  ;  «  Elogio 
del  prof.  Biagio  Lauro  ». 

Caporall  (Henri),  illustre  philosophe  et  po- 
lygraphe  italien,  né,  h  COme,  en  1841,  actuel- 
lement résident  k  Todi  (Ombrie).  Il  étudia  la 
jurisprudence  k  Padoue;  reçu  docteur  en  droit, 
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il  obtint  L  l'université  de  Bologne  le  diplôme 
d'histoire  et  de  géographie.  XL  étudia  aussi  les 
sciences  naturelles  et  les  sciences  économiques, 
et  il  entreprit  des  voyages  à  l'étranger  pour  com- 
pléter son  instruction.  Il  débuta,  en  1868,  par  une 
brochure,  publiée  &  Bassano,  qu'il  a  lui-même 
condamnée  et  oubliée.  Suivit,  en  1873,  un  ou- 
vrage modèle,  le  premier  volume  d'une  «  En- 
oiclopedia  geografica  »,  qui  promettait,  d'après, 
le  plan  et  le  commencement,  un  livre  grandiose; 
mais  l'éditeur  s'étant  découragé  aux  premiers 
débuta,  le  docteur  Caporali  tourna,  depuis  lors, 
vers  une  autre  direction  sa  puissante  activité 
intellectnelle.  Encouragé  par  des  amis,  dans 
sa  propriété  de  Todi,  ob  il  s'installa,  depuis 
1881,  il  fonda  et  il  publie,  depuis  1883,  à  ses 
frais,  une  revue  philosophique,  unique  dans  son 
genre,  sous  le  titre  do  Scienza  Nuova,  et  où  il 
rattache  toutes  les  sciences  positives  par  un 
seul  principe  qui  les  domine  et  les  unit  à  la 
philosophie.  Infatigable  lecteur  de  tous  les 
grands  ouvrages  de  philosophie  moderne,  il  les 
analyse  d'une  manière  profond^,  et  il  en  donne 
dans  sa  revue,  écrite  d'un  bout  à  l'autre  par  lui 
seul,  des  extraits  accompagoés  de  ses  observa- 
tions critiques,  qui  ont  para  à  plusieurs  philo- 
sophes contemporains  porter  l'empreinte  d'un 
vrai  génie.  Positiviste  et  idéaliste  à  la  fois,  il 
demande  aux  sciences  mathématiques  la  solution 
de  plusieurs  problèmes  philosophiques.  Après  la 
mort  de  M.  Siciliani,  il  avait  été  désigné  à  lui 
succéder  en  qualité  de  professeur  à  la  faculté 
philosophique  de  Bologne;  mais  il  préfère  sa 
liberté  et  dans  les  loisirs  de  la  vie  champêtre 
il  continue  h.  suivre  ses  goûts  de  philosophe  so- 
litaire qui  lui  permettent  cependant  d'entretenir 
nnd  correspondance  intéressante  avec  les  pre- 
miers philosophes  de  notre  temps. 

Capparelli  (André),  médecin  italien,  né,  à 
Randazzo  (prov.  de  Oatane),  le  13  décembre 
1855.  Reçu  docteur  en  médecine  à,  l'Université 
de  Catane,  en  1880,  il  passa  l'année  suivante 
à  l'Université  de  Turin  en  qualité  de  premier 
assistant  au  laboratoire  de  physiologie.  En  1883, 
il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  physiologie 
expérimentale  et  directeur  de  l'Institut  Physio- 
logique à  l'Université  de  Catane,  M.  Capparelli 
s'est  fort  distingué  pendant  le  choléra  de  .1877. 
On  lui  doit  :  €  Sulla  roazione  délia  mitilaniluua 
nella  degenerazione  umiloide  »  ;  «  Sulla  dose 
tassica  dell'  acido  arsenioso  »  ;  <  Sulla  nuova 
legge  elettro-fisiologica  scoperta  dal  D''  D,  Mue- 
ci  »  ;  <  Azione  del  suoco  gastrico  sul  cloruro 
di  aodio  »  ;  «  Sulla  contrazione  délie  fibre  rou- 
scolari  lisce  »  ;  <  Intorno  alla  infiuenza  délia 
recisione  del  promagastrico  sulla  velocità  délia 
corrente  arteriosa  »  :  *  Nuovi  procedimenti  spo- 
rimentali  per  determinare  la  velocità  doUa  cor- 
rente  aanguigna  »  ;  «  Ricercbe  sul  veleno  dol 
triton  inetatua  »;  *  Azione  âell'acido  jodico  in 
so'iuziouc  concentrata  sui  globuli  rossi   eangui- 
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goi  *  ;  <  SuUa  esisteoza  dell'aciâo  lattico  neDe 
QrinQ  normali  e  patologiche  >;  <  Kicerche  sul 
tasso  baccato  »  ;  <  Siille  condizioni  attuali 
délie  acienze  mediche,  sperimentali  e  cliniche  »  ; 
<  Salle  ploinaine  del  choiera  >;  <  Perobè  il 
Laudano  del  Sydenham  è  veramente  efficace  sol 
cbolera  >. 

Cappellotti  (Liourgne),  littérateur  italieD,  né, 
k  Piombino  (prov.  de  Piae),  le  20  novembre 
1842.  Pendant  qu'il  saivait  les  cours  de  la  Fa- 
culté des  lettres  à  l'Université  de  Pise,  il  col- 
laborait À  deux  journaux  de  Florence  :  la  Gio- 
ventù  et  le  Letture  di  Famiglia.  En  1868,  il  fut 
nommé  professeur  de  littérature  italienne  dans 
les  Écoles  normales  et,  depuis  lorB,  il  a  toujours 
appartenu  à  renseignement  ofSciel,  sauf  une 
courte  période,  pendant  laquelle  il  fut  rédacteur 
au  Monitore  di  Boîogna.  Aujourd'hui,  il  est  pro- 
fesseur d'histoire  à  l'institut  technique  Amerigo 
Vespucci  de  Livourne.  M.  Cappellotti,  qui  est 
membre  de  la  GommiBsion  royale  pour  les  textes 
de  la  langue  italienne  qui  a  son  siège  à  Bolo- 
gne,  a  publié;  *  Dell'industria  e  del  commercio 
dei  Venoziani,  ai  tempi  della  Repubblica  e  delle 
loro  relazioni  coIl'Orionte  »,  Venise,  Antonelli, 
18G7;  «  Poésie  *,  Pise,  Niatri,  1868;  .  Conai- 
derazîoni  suH'istrazione  obbligatoria  »,  Messi- 
ne, 1870;  «Poésie  s  celte  di  Giovanni  Meli  tra- 
dotte  ed  annotate  »,  Palerme,  1872;  <  Storia 
d'Italia  uarrata  por  biografîe  agli  alunni  della 
2a  classe  delle  scuole  normal!  »,  Turin,  Para- 
via,  1872,  2"  éd.,  id.,  id.,  1878  ;  «  Commente 
sopra  la  terza  novella  della  prima  giornata  del 
Decamerone  »,  Bologne,  Fava  e  Garagnani,  1874  ; 
«  Lucrezia  Borgia  e  la  sua  storia  >,  Pise,  Ni- 
atri, V<lb,  2»  éd.,  id-,  1876;  <  L'amie o  di  Dio- 
gene.  Scherzo  comico  in  un  atto  »,  Milan,  San- 
vito,  1876  ;  <  Sull'origine  e  eul  progresse  degli 
studî  storici  »,  Bologne,  1876;  *  Michelangelo 
Buonarroti  »,  id.,  1877;  <  Studii  sul  Decamero- 
ne  *,  Messine,  1879;  «  Compendio  di  lettera- 
tura  per  nso  degli  istîtuti  tecnici,  dai  collegî 
militari  »,  Biella,  Amosso,  1879;  <  Nuovi  studii 
sul  Decamerone  »,  Parme,  Adorni,  1880,  où  il 
a  recueilli  des  articles  qu'il  avait  publiés  dans 
le  Propugtiatore  de  Bologne,  dont  il  était  an 
des  principaaz  collaborateurs  ;  <  Antologia  delta 
poosia  lirica  italiana  moderna  per  uso  delle 
scuole  »,  2e  éd.,  Parme,  1881  ;  «  Novelle  scelte 
in  ogni  aecolo  della  letteratura  italiana  »,  id., 
id.  ;  «  Poésie  di  Giacomo  Leopardi,  scelte  e 
commontate  »,  id.,  id.  ;  *  Albertino  Mussato  e 
la  sua  tragedia  Ecerinua  »,  id.,  id.  ;  <  Lettera- 
tura  spagnuola;  agginntovi  nn  cenno  sulla  let- 
foratura  portoghoso  »,  Milan,  Hoepli,  1882; 
«  Bibliografia  Leopardiana  »,  2«  éd.,  Parme, 
Adorni,  1882  ;  «  Canti  di  Leopardi,  coramentati  », 
Turin,  Paravia,  1883;  <  Novelle  dol  Boccaccio 
iinnotate  ad  nso  delle  scuole  classiche  »,  Turin, 
Paravia,  1883;  «  Le  cento  novelle  antîche  il- 
lustrato  ad  uso  delle   scuole   claesiche   »,  Flo- 


rence, Paggi,  188 

itaîiaua  per  uso  â 
id.  ;  <  Le  grazie,  di 
otto  novelle,  con  p 

<  Il  marchese  di 
aecolo  XVni  »,  I 
face  k  un  poème 
frica  »,  id.,  id.,  ic 
al  1878,  naixata 
Sgariglia,  id.;  «  i 
ca  »,  Turin,  Unie 

<  Storia  della  rr 
Foligno,  Sgariglîa. 
regina  di  Francîa 

<  Récolta  di  ane 
vourne,  Giusti,  If 

Cappelll  (Josej 
Pavie,  le  4  janvit 
tudes  à  Ferrare  i 
droit  k  rUniversi 
l'administration,  j 
fut  mis  k  la  retri 
Commissaire  de  c 
s'était  adonné  au 
succès  l'Académie 
fois  délivré  des  s 
■trative,  il  reprit  i 
temps,  celle  d'adi 
Dante  k  l'intelligi 
ce  but  il  en  publ: 
vénitien,  avec  le 
tant  des  notes  de 
a  paru,  en  1875, 
fixé  depuis  qu'il  i 
une  brochure  de 
cessità  di  tornare 
posito  di  una  tra< 
Commedia  »), 

Capranlca  (mai 
teur  dramatique  i 
Capranica  et  de  la 
né,  &  Borne,  en  1 
d'années,  à  Milan 
comtesse  polonais 
la  carrière  ecclési 
Collège  de  Propa 
ta  brusquement  s 
chiDS  la  Garde  no 
me:  t  La  Congi 
grand  succès  par 
tas  tas  io  devant  u 
bre  des  spectateu 
grino  flossi  alori 
Rome),  lui  valut 
Pape  Pie  IX.  Sn 
ci  »,  drame  joué 
le  16  nov.  1848,  1 
de  Pellegrîno  R. 
lieu  k  une  démon 
bltqiie.  Comme  g; 
quia  Capranica  pi 
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Porta  San  Pancrazîo^  assiégée  par  les  Français; 
après  la  rentrée  du  Pape,  il  fut  exilé,  et  il  se 
réfugia  à  Venise,  où  il  resta  pendant  onze  ans. 
En  1859,  la  police  autrichianne  Fexpulsa  à  son 
tour;  il  passa  quelques  mois  à  Ferrare,  puis  il 
fit  retour  à  Venise,  où  il  fut  pendant  une  an- 
née président  du  Comité  national  secret.  Chas- 
sé une  seconde  fois,  en  1861,  il  se  réfugia  à 
Milan,  où  il  demeure  toujourp.  Après  s'être  en- 
core une  fois  essayé  au  théâtre,  où  sa  <  Vittoria 
Accoramboni  »,  n'a  pas  eu  de  succès,  encou- 
ragé par  une  dame  étrangère  et  par  Massimo 
d'Azeglio,  dont  il  devint  l'ami,  il  reprit  les  tra- 
ditions du  roman  historique  italien,  et  il  fut  si 
heureux  dans  cette  nouvelle  carrière  littéraire, 
que  l'on  peut  affirmer,  sans  flatterie,  que  ses 
romans  historiques  sont  les  meilleurs  publiés 
en  Italie  dans  la  dernière  moitié  du  siècle.  Ci- 
tons :  €  Giovanni  délie  Bande  Nere  >  ;  <  La  Con- 
giura  di  Brescia  >;  «  Fra  Pdolo  Sarpi  »  ;  €  Ma- 
schere  saute  >  (la  première  édition  avait  pour 
titre:  €  I  Misteri  del  Biscottino  »);  «  La  Fe- 
sta  délie  Marie  »  ;  «  Donna  Olimpia  Panfili  >  ; 
«  La  Contessa  di  Melzo  »;  «  Papa  Sisto  »,  1877  ; 
«  Re  Manfredi  »,  1882;  «  Maria  Dolores  ».  Tous 
ces  romans  ont  été  publiés  par  la  maison  Trêves 
de  Milan  ;  dans  le  dernier,  l'auteur  raconte  d'une 
manière  dramatique  le  célèbre  procès  parisien 
des  deux  duchesses,  la  duchesse  de  Chaulnes  et 
la  duchesse  de  Chevreuse.  Rappelons  encore  un 
recueil  de  vers  publié  par  M.  Capranica  pendant 
son  séjour  à  Venise,  sous  le  titre:  «  Veglie 
d'Amore  >. 

Capranica  del  Grlllo  (marquise  Adélaïde,  née 
RiSTORi).  Cette  célèbre  actrice  italienne  est  en- 
trée au  nombre  des  écrivains  par  un  volume  de 
«  Memorie  »,  ou  souvenirs  de  sa  vie  artistique, 
qui  a  fait  quelque  bruit.  M™®  Ristori-Capranica, 
est  née,  à  Cividale  (prov.  d'Udine),  d'après  cer- 
tains biographes,  en  1812,  d'après  d'autres,  en 
1816.  Ses  plus  grands  succès  tiennent  entre  les 
années  1845  et  1865.  Elle  a  surtout  joué  des 
pièces  classiques;  mais  les  poètes  Giacometti, 
Dall'Ongaro,  Somma,  Montanelli  et  autres  mo- 
dernes ont  eu  l'honneur  de  voir  jouer  leurs 
pièces  par  la  grande  actrice. 

Caprlle  (Dominique),  littérateur  italien,  né 
à  Oênes,  le  24  octobre  1837.  Il  fit  ses  études 
dans  sa  ville  natale;  en  1859,  il  commença  à 
collaborer  assidûment  dans  un  journal  de  Gênes, 
mais  il  se  fatigua  bien  vite  de  la  politique  et 
contribua,  en  1862,  à  la  fondation  d'une  revue, 
pédagogique  et  littéraire:  La  Donna  e  la  Fa- 
mîglia,  dont  il  est  encore  maintenant  le  princi- 
pal rédacteur.  En  1860,  il  entra  dans  le  service 
des  Archives,  mais,  en  1867,  il  quittait  ses  fonc- 
tions pour  se  rendre  à  Paris  où,  pendant  un 
séjour  de  Jiuit  ans,  il  collabora  à  une  Revue  fran- 
çaise; revenu  ensuite  en  Italie,  il  se  fixa  défini- 
iivement  dans  sa  ville  natale.  Nous  citerons  de 
lui  :  «  Le  gioie  del  pensiero  »  ;    «    Tesori  mo- 
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desti,  letturo  di  Famiglia  »;  «  Fiori  nel  dé- 
serte »,  contes;  «  Gli  Angeli  del  perdono  », 
conte;  «  Virtù  éducative,  studii  sull'educazione 
délia  donna  »  ;  «  Lo  Spirito  del  Viatore,  scritti 
letterarii  e  çiorali  ».  — XJn  sien  frère,  Giambat- 
tista  Caprile,  instituteur  dans  les  écoles  muni- 
cipales de  Gênes  et  auteur  de  quelques  bon- 
nes pièces  de  vers,  a  été  pendant  de  longues 
années  collaborateur  du  journal  génois  :  Il  Cit- 
tadino, 

Capnana  (Louis),  poète,  critique,  romancier  et 
auteur  dramatique  italien,  né,  à  Mineo  (prov.  de 
Catane),  le  27  mai  1839.  Esprit  fin  et  psyco- 
logue  profond,  il  porte  des  qualités  supérieures 
d'artiste  dans  ses  essais  critiques  et  dans  ses 
créations.  Nous  passons  sur  ses  débuts  litté- 
raires tels  que:  c  Garibaldi  »,  légende  dramatique 
en  trois  chants  ;  «  Vanitas  Vanitatutn  »,  quatorze 
sonnets,  et  sur  ses  premiers  feuilletons  drama- 
tiques dans  la  Nazione  de  Florence  (1864-65), 
feuilletons  dont  les  meilleurs  ont  été  réunis  en 
volume  :  €  Il  Teatro  Italiano  contemporaneo  »,  et 
nous  signalons  à  peine  une  relation  qu'il  publia, 
1875,  en  sa  qualité  de  maire  de  sa  commune  et 
qui  porte  pour  titre  :  €  H  Comune  di  Mineo  »; 
mais,  c'est  à  Milan  surtout,  où  il  s'établit,  en 
1877,  comme  critique  du  Corriere  délia  Sera^  que 
M.  Capuana  fonda  sa  véritable  réputation  d'écri- 
vain. Ses  <  Profili  di  Donne  »,  nouvelles,  et  ses 
<  Paralipomeni  al  Lucifero  di  Mar^o  Rapisar- 
di  »,  révélèrent  avec  ses  nouveaux  articles  de 
critique  un  écrivain  mûr  et  délicat.  Son  plus 
grand  succès  a  été  cependant  un  roman  natura- 
liste :  «  Giacinta  »,  publié  la  première  fois  à  Mi- 
lan, en  1879,  réimprimé  à  Catane,  en  18^6,  et 
dont  Tauteur  même  a  tiré  un  drame  très  hardi, 
qui  s'est  représenté  avec  un  succès  disputé  dans 
cette  dernière  année.  Suivirent  :  «  Un  bacio  », 
republié  avec  d'autres  nouvelles,  sous  le  titre: 
€  Storia  fosca  »;  «  Homo  »,  recueil  de  nouvelles  ; 
c  C'era  una  volta  »,  recueil  de  contes  populai- 
res pour  la  jeunesse.  Milan,  Trêves^  1882,  le- 
quel a  eu  l'honneur  d'une  traduction  allemande  ; 
«  Il  regno  délie  Fate  »,  nouveau  recueil  de  con- 
tes populaires  qui  complète  le  précédent.  Milan, 
Morelli,  1883,  et  qui  va  être  réimprimé  chez 
l'éditeur  Paggi  de  Florence,  lequel  a  payé  à 
l'auteur,  rien  que  pour  la  réimpression,  la  som- 
me ronde  de  trois  mille  francs  ;  €  Spiritisme  ?  », 
Catane,  Giannotta,  1884;  «  Parodie  »,  id.  ;  «  Ri- 
brezzo  »,  id.,  1885;  «  Il  piccolo  Archivio  »,  comé- 
die en  un  acte,  id.,  1886  ;  <  Studii  sulla  lettera- 
tura  contemporanea  »,  deux  vol..  Milan,  Brigola, 
1880,  Catane  1882;  un  troisième  vol.  a  paru, 
en  1887,  à  Catane  sous  le  titre  :  <  Per  l'arte  »  ; 
«  Semiritmi  »,  essai  curieux  de  prose  rithmée, 
MQan,  Trêves,  1888. 

Capuano  (Louis),  jurisconsulte  italien,  né,  le 
18  septembre  1821,  à  Baselice  (prov.  de  Bene- 
vento).  Après  avoir  fait  ses  premières  études 
dans  son  pays  natal,  il  se  rendit  à  Naples  pour  y 
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'  fsirs  Bon  droit.  En  1839,  il  entra,  à  la  aaite  d'un 
.  examen,  dans  la  magistrature.  De  1846  à  1848, 
il  enaeigna  particulière  m  ont  le  droit.  En  1867, 
il. initia  la  publication  des  Annali  di  diritto  teo- 
rico^pratico,  joarna!  juridique  auquel  ont  collabo- 
ré Qio.  Manna,  Autonio  Storace,  rerrigiii,  Trevi- 
Btuio,  FeBsina,  Polignano,  Peper6,DeFilippo,etc. 
En  1858,  il  fut  promu  secrétaire  du  Procureur 
Général,  avec  titre  de  juge  de  Tribunal.  En  1860, 
il  reprit  la  publication  des  Decisioni  de  la  Cour 
Suprâme  de  justice,  publication  qui,  commencée 
par  Albasini,  avait  été  suspendue  après  sa  mort, 
et  que  M.  Capuano  continua  avec  le  concoura 
de  M.  Vincenzo  Napoletano.  En  1861,  M.  C.  fat 
chargé  de  l'enseignement  du  droit  public  inté- 
rieur comparé  et  dn  droit  civil  k  l'Univeraité 
de  Naples  et  nommé  en  même  tempa  membre 
hora  cadre,  du  Conaeil  Supérieur  de  l'instruc- 
tion pubirque.  En  1862,  il  fut  nommé  profes- 
senr  extraordinaire  des  institutions  de  droit  ro- 
main et  chargé,  en  même  tempa,  de  l'enseigne- 
ment du  droit  civil.  A  la  même  époque,  en  sa 
qualité  de  magistrat,  il  était  nommé  Conaeiller 
d'appel.  En  1875,  la  loi  aur  le  oumul  des'  em- 
plois et  fonctiona  publiques  l'obligea  à  opter 
entre  la  magiatrature  et  l'enseignement  et,  ayant 
choiai  cette  dernière  carrière,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur ordinaire  dea  institutions  de  droit  ro- 
main. Pendant  deux  ans,  il  fut  Becteur  de  l'U- 
niversité et,  k  l'occasion  de  l'Exposition  de  Tu- 
rin, en  1884,  il  publia:  «  Notizie  intorno  al- 
l'origine,  formazione  e  etato  présente  délia  R. 
Univarsità  di  Napoli  >.  Kn  1869,  il  a  commencé 
la  publication  d'un  grand  ouvrage;  «  Dottrina 
e  Storia  del  Diritto  Romano  »,  en  3  partiea, 
dont  la  dernière  n'eat  pas  encore  achevée.  M.  C. 
est  membre  de  pluaieura  Académies  italiennes, 
et  pendant  l'année  1862-83  il  a  été  président 
de  l'Académie  de  Naples.  Plusieurs  mémoires 
de  lui,  inaérés  dans  les  Atti  de  cette  société, 
ont  été  auasi  tiréa  k  part  ;    citons    entr'autrea  : 

<  Origine,  storia  e  progresse  dell'jns  gentium  »; 

<  Storia  dei  metodi  seguiti  nella  trattazione 
scritta  ed  orale  del  Diritto  Romano  dei  Roma- 
ni dal  tempo  dell'Irnerio  fine  ai  nostri  giorni  >  ; 
«  Storia  dell'Albinaggio  »,  etc.  etc. 

Caput  (Salvatore),  littérateur  et  poète  ita- 
lien, né,  à  Cagliari,  en  1829. .  Il  Bt  ses  étadea 
dana  aa  ville  natale,  y  fut  reçu  docteur  en  droit 
et  y  exerce  la  profession  d'avocat  depuis  une 
trentaine  d'années.  On  lui  doit  :  «  Yersi  e  pro- 
se »,  Florence,    Barbera,    1870,  2'"«  éd.,  1871; 

<  I  miei  apallini  di  quattro  mesi  »,  Cagliari, 
1884.  K.  Caput  a  l'intention  de  publier  bieutôt 
une  nouvelle  édition  de  ces  deux  volumes  qu'il 
s'occupe  sans  trêve  de   corriger  et  d'améliorer. 

Capnt«  (Michel^Charles),  compositeur  et  écri- 
vain d'art  italien,  né,  à  Naples;  le  22  juillet 
1837.  Tout  en  s'adonnant  à  la  musique,  il  se 
faisait  recevoir  en  même  tempa  docteur  èa-tet- 
tres.  M.  C.  qui  est,  depuia  1876,  professeur  de 
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chant  à  l'École  norma 
de  Naples,  a  collaboré 
dans  plusieurs  journau: 
a  publié  «  Elementi  c 
nati  alla  iatruzione  in 
«  Annnario  générale 
1875  ;  <  Mauuale  di  Ce 
VII  congresao  pedagoi 
<  La  figlia  di  Jefte  : 
cordi,  1886;  <  San  Pi. 
Pietrocola,  id.  On  tro 
dans  un  livre  de  U.  Qii 
huùTia  fede  a  proposito 
alcune  allre  pagine  di 
tieramente  inédite,  ttal< 
dott.  Filippi,  F.  d'Arci 
Tempia,  F.  Hiller,  AU 
Clewyck,  Ch.  Boaselet 
Barbera,  1876. 

Cara  (père  César) 
Cara  (Albert),  arch 
lien,. né,  k  Cagliari,  en 
sea  études  dana  sa  vil 
même  temps  aux  soi  eu 
diait  k  l'Université,  et 
qu'il  cultivait  soua  la 
Gaetano  C.  directeur  < 
de  Cagliari,  où  le  jeun 
k  l'âge  de  quinze  ana 
raire.  M.  C.  a  publié: 
Locuste  e  s  ni  mezzi  p 
le  .,  Cagliari,  1866;  « 
topi,  casai  îngo,  decume 
Id.,  1870;  *  Monografii 
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getti  presentati  alI'Esj 
in  Cagliari,  compilato  ' 
ba  »,  id.,  1872;  *  Nno 
Zoologia  délia  regia  T] 
id,,  1876;  <  Atcnne  os 
corapiuta:  Il  Museo  di 
lustrato  e  descritto  da 
1876;  «  Notizie  intom 
gna  »;  <  Enumerazioni 
gulini  di  bronze  appar 
antichità  in  Cagliari  «, 
stioni  arche ologiche,  li 
Spano  »,  1877;  «  Deac 
di  un  antico  Arnese  in 
id.;  «  Nota  délie  iscrii 
menti  della  Sardegna  < 
Museo  di  antichità  in  < 
11.  Cara  a  aussi  pub 
botanico  aardo-italiano 
les  termes  populairea  à 
fiquBS  de  la  âore  de  la 
de  cette  tle,  M.  Cara  a 
cienx  qui  n'attendent  c 
Caradec  (le  docteur  T 
à  Brest  (Finistère),  le 
est  actuellement  méde< 
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sa  ville  natale,  a  publié  :  «  Le  Musée  de  Pau  >, 
2  fasc,  1879  ;  <  La  goutte  et  son  traitement  », 
€  Préjugés  sur  l'hygiène  et  les  maladies  des  en- 
fants »,  id.  ;  <  La  ligue  contre  les  vivisections  », 
1881  ;  €  L'amputation  susmalléolaire  de  la  jambe 
au  lieu  d'élection  »,  id.  ;  «  Étude  sur  Ambroise 
Paré  »,  etc.  M.  C.  est  lauréat  de  l'Académie  de 
médecine  et  de  la  Faculté  de  médecine  de  Pa- 
ris (prix  Montyon)  ;  il  a  collaboré  successive- 
ment à  la  Vie  littéraire  (1877-78),  à  la  Revue 
Bletce  et  à  la  Eevue  Rose.  Il  a  fondé,  en  1885, 
chez  Delagrave,  une  revue  d'hygiène  pour  les  mè- 
res de  famille,  La  Mhre  et  V Enfant^  qui  est  au- 
jourd'hui en  pleine  prospérité. 

Carafa  (Charles,  des  ducs  de  Noja),  littéra- 
teur italien,  né,  le  30  avril  1851,  à  Lucques,  où 
son  père,  appartenant  à  une  des  plus  nobles  fa- 
milles de  Naples,  se  trouvait  émigré.  Il  fit  son 
droit  à  l'Université  de  Naples,  mais  il  ne  son- 
gea jamais  à  se  faire  inscrire  au  barreau.  S'é- 
tant  adonné  entièrement  à  la  littérature,  il  a 
fondé  et  dirigé  à  Naples  trois  journaux  litté- 
raires :  Lo  ScacciapeTisierij  L'Alcione,  Mergellina, 
Il  a  publié  :  «  Un  ora  di  mestizia  »,  vers,  Na- 
ples, 1872  ;  €  Il  vecchio  castello  »,  légende,  en 
vers,  d'après  le  français  de  S.  Lapointe,  id., 
1873  ;  «  In  morte  di  Carlo  Villani  délia  Polla  », 
vers,  id.,  id.  ;  <  Renato  e  Bianca  »,  idylle,  id., 
id.,  2'»®  éd.,  id.,  1887  ;  <  Per  l'anniversario  délia 
morte  di  Diego  dei  baroni  Aliprandi  »,  vers, 
id.,  1874;  <  Strenna  à^Xi^ Alcione  »,  id.,  id.  ; 
€  Alla  cara  Memoria  di  Prancesco  Quarto  di 
Belgiojoso  »,  vers,  3"™«  éd.,  id.,  1876  ;  €  La  poe- 
sia  délia  vita  —  In  un  giorno  di  pioggia  », 
contes,  id.,  1876;  «  Il  mio  tributo.  Versi  in 
morte  del  Gran  Re  Vittorio  Emanuele  »,  id., 
1878;  €  Ore  d'insonnia  »,  vers,  id.,  id.  ;  «  Fra 
veglia  e  sonno  »,  contes,  Naples,  1876-78;  «  Ac- 
canto  al  fuoco  »,  contes,  id.,  1878;  «  Omaggio 
alla  memoria  del  Re  Vittorio  Emanuele  »,  prose 
et  vers,  id.,  1879  ;  «  L' Istituto  Principe  di  Na- 
poli  »,  id.,  id.;  «  Insalata  »,  sonnets,  Babylone, 
1880;  €  Amore  contrastato,  amore  fortunato  », 
proverbe,  Naples,  1881  ;  €  Mezzo  infallibile  », 
id.,  1882  ;  €  La  libertà  di  parola  e  la  libéra 
diacussione  »,  id.,  1883  ;  «  Brindisi.  Versi  im- 
provvisati  durante  il  banchetto  offerte  da  8.  E. 
il  générale  Menabrea,  marchese  di  Val  Dora,  il 
14  marzo  1883  »,  Paris,  1883  ;  €  Visione  »,  vers 
à  S.  A.  R.  Mgr.  le  prince  de  Naples,  avec  la 
traduction  en  vers  français  de  T.  Vibert,  Na- 
T)les,  1883;  €  Ai  mani  di  Re  Vittorio  Emanue- 
e  »,  vers,  avec  la  traduction  en  vers  français 
le  T.  Vibert,  Naples,  1884  ;  «  L'Italie  délivrée 
3t  son  deuxième  Roi  »,  de  l'italien  de  F.  Cai* 
ano,  Paris,  1884  ;  <  Echi  délia  Colonia  italiana 
i  Parigi  »,  vers,  avec  la  traduction  en  vers 
anglais  de  M.  Sebastiano  Fenzi,  Naples,  1884; 
t  II  oentenàrio  di  Corneille  »,  vers  traduits  du 
Tançais  de  T.  Vibert,  Naples,  1884;  €  Per  la 
lascita  délia  piccola  Susanna  »,  vers,   avec  la 
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traduction  en  vers  français  de  T.  Vibert,  id., 
id.-;  «  Prancesco  Coppée  ed  il  suo  discorso  su 
Laprade  »,  Ancône,  Morelli,  1885;  «  Alla  Fran- 
cia  »,  vers  sur  la  tnort  de  Victor  Hugo,  avec 
la  traduction  en  vers  français  de  T.  Vibert  et 
R.  Alpe,  Naples,  1855  ;  «  Alla  mia  cara  Lucca  », 
vers,  id.,  id.  ;  «  Foglie  al  vente  »,  vers,  id.,  id.; 
«  Souvenir  du  Carnaval  de  Menton  »,  Nice, 
Giordan,  1886  ;  <  La  neonata  »,  monologue  en 
vers,  écrit  pour  la  première  représentation  de 
la  Société  Filodramatique  italienne  de  Paris, 
Paris,  1886  ;  «  H  bacio  délia  Sirena  »,  légende 
en  vers  d'après  le  français  de  R.  Asse,  Issy, 
1886  ;  €  I  G-iacobiti  »,  drame  en  cinq  actes,  en 
vers,  traduction  du  français  de  F.  Coppée,  Mi- 
lan, Trêves,  1887  ;  <  Sempre  avanti  Savoja  !  af- 
fettuoso  ricordo  alla  memoria  dei  prodi,  caduti 
in  Africa  »,  Florence,  1887;  €  Pro  Charitate  », 
recueil  d'écrits  publié  au  profit  de  l'Institut 
des  sourds-muets  de  Florence,  Florence,  1877  ; 

<  Il  Consigliere  Renaud  »,  du  français  de  T. 
Vibert,  publié  dans  le  journal  VOrdine  d'Ancône; 
«  Savoja  »,  vers,  Naples,  1887.  —  M.  le  duc 
de  Noja  a,  sous  presse,  les  ouvrages  suivants: 

<  Margherite  »,  vers;  <  I  sonetti  parigini  di 
T.  Vibert  »,  traduits  en  sonnets  italiens  ;  €  A 
zonzo  »,  impressions  de  voyage  ;  «  A  chi  è 
cieco  amor  sorride  »,  proverbe  en  un  acte  en 
vers  ;  €  I  moralisti  »,  comédie  du  français  de 
Scribe;  «  Angeli  e  demoni  »,  drame  en  cinq 
actes  en  prose. 

Caraguel  (Joseph),  littérateur  français,  né, 
à  Narbonne  (Aude),  le  1^^  septembre  1856.  Il 
a  collaboré,  en  1884,  à  la  Revue  Indépendante^ 
où  il  a  publié  notamment  €  Mistral  et  le  Féli- 
brige  »,  et  <  les  Groupes  révolutionnaires  ». 
Il  a  collaboré,  en  1885,  à  la  Revxte  Contempo- 
raine^ où  il  a  donné  notamment  une  étude  cri- 
tique et  biographique  de  Jules  Vallès.  Il  a  pu- 
blié: <  Le  Boul'  Mich*  »,  Paris,  OUendorff, 
1883;  €  Les  Barthozouls  »,  id.,  Peoget,  1887. 

Caranti  (Biaise),  homme  politique,  adminis- 
trateur et  littérateur  italien,  né,  à  Sezzé  (prov. 
d'Alexandrie),  vers  1840.  Tout  jeune  encore, 
grâce  à  l'amitié  du  marquis  Pallavicini-Trivulzio, 
il  était  secrétaire  de  cette  Societh  Nazionahy 
qui  a  eu  une  si  grande  «part  dans  l'affranchis- 
sement de  l'Italie.  Il  n'avait  pas  encore  dix-huit 
ans,  quand  il  publia  son  «  Catéchisme  politico 
pei  contadini  piemontesi  »,  qui  a  eu  l'honneur 
de  plusieurs  éditions  successives  et  qui  a  été 
fort  loué,  entr'autres,  par  Alessandro  Manzoni. 
Tour  à  tour  attaché  au  cabinet  des  ministres  de 
rintérieur,  Rattazzi  et  Cavour,  volontaire  dans 
l'armée  garibaldienne,  en  1860,  et  secrétaire 
particulier  du  marquis  Pallavicino-Trivulzio , 
quand  l'illustre  patriote  fut  nommé  par  Gari- 
baldi  prodictateur  à  Naples,  chef  de  cabinet 
du  même,  lors  de  sa  préfecture  à  Palerme,  eu 
1862,  directeur  chef  de  division  au  Ministère  de 
l'Agriculture    et    du    Commerce,    chargé    d'uno 
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I  secrète  aussi  daugereuse  qu'honorable 
en  Autriche,  pendant  la  guerre  de  1866,  prési- 
dant de  l'administration  des  canaux  Cavour,  dé- 
puté an  Parlement,  directeur  d'un  excellent  jour- 
nal libéral  de  Turin,  B  Risorgimento,  M,  Garanti 
est  toujours  et  avant  tout  un  patriote.  Parmi 
les  nombreux  écrits  de  cet  esprit  lucide  qui  a 
embrassé  toutes  les  questions  qui  intéressent 
le  pays,  noua  citerons  ;  «  Lettere  ad  Aleardo 
Aleardi  »;  «Délie  nuove  speranze  d'Italia.  Pa- 
rallèle fra  il  1848  ed  il  1859  •  ;  <  Catechismo 
politico  pei  contadini  lombardi  >  ;  «  Intorno  ad 
un  Congresso  Europeo  sulle  coee  dell'Italia 
Centrale.  Pensieri  e  Proposte  >  ;  «  La  nnova 
Eoma  »,  qui  fut  vivement  attaquée  par  Guer- 
razzi  ;  c  Progetto  dî  oolonizzazione  peuitenziaria 
aile  Nicobare  *  ;  <  Rapporte  sullo  stato  dei  la- 
vori  pel  taglio  doU'istmo  di  Suez  e  delle  deci- 
cîsioni  prese  dal  Congresso  interoazionale  del 
1865  »  ;  <  Alcuni  Bozzetti  Letterari  :  Qiulia  Mo- 
lioo-Colombini  -  Pietro  Giuria  »  ;  <  Alcune  no- 
tizie  biografîche  sul  dottor  David  Lîvingstone  »; 
«  Plebiacito  delle  provincie  Napolitane  »  ;  *  Pa- 
gine raccolte  »  ;  »  Qiuseppe  Garibaldi  »,  1882  ; 
€  Délia  vita  e  delle  opère  di  Carlo  Bonoompa- 
gni  »  ;  <  La  Politica  Estera  in  Italia  »  ;  «  Al- 
cune note  Biograliche  su   Qaintino  Sella  »  etc. 

Carapanos  (Constantin),  archéologue  grec,  né, 
à  Arta,  en  Épire,  le  13  mars  1840.  Il  fit  ses 
études  à  Janina,  à  Corfou  et  à  Athènes,  oà,  en 
186),  it  fut  reçu  docteur  en  droit.  Gendre  du 
banquier  Zographos,  il  fonda  avec  lui  une  mai- 
son de  banque,  mais,  en  1870,  il  se  retira  des 
affaires  pour  s'adonner  tout  entier  à  ses  re- 
cherches archéologiques .  Il  fit  exécuter  des 
fouilles  qui  l'amenèrent  à  la  découverte  des  rui- 
nes de  Dodone  qu'il  illustra  dans  un  impor- 
tant ouvrage  «  Dodone  et  ses  ruines  »,  avec 
atlas  gr.  de  63  planches,  Paris,  Hachette,  1878. 

Cnroassonne  (Adolphe),  littérateur  français, 
membre  du  concistoire  israélîte  de  Uarseille, 
né,  dans  cette  ville,  le  16  mars  1826.  M.  C,  qui 
est  membre  de  l'Inatitut  national  de  Genève,  a 
publié:  «  Théâtre  d'enfants  »,  petites  comédies 
en  vers,  Paris,  Ollendorff,  1878;  «  Théâtre  d'a- 
dolescents »,  id.,  id.,  1880;  «  Pièces  à  dire  », 
poésies,  id.,  id.,  1881;  «  Scènes  k  deux  »,  id., 
id.,  id,  ;  «  Nouvelles  pièces  b.  dire  »,  id.,  id,, 
1883;  «  Répliques  enfantines  »,  id.,  id.,  1886; 
*  Théâtre   des   jeunes   filles  »,  id.,  id.,   1887; 

<  Dans  les  salons  »,  poésies,  id.,  id.,  1888.  Tous 
les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer  ont  été 
plusieurs  fois  réédités. 

Cardamone  (Raphaël),  ecclésiastique  et  écri- 
vain italien,  proloBseur  au  Gymnase  de  Cosen- 
za,  né,  à  Parenti  (prov.  de  Cosenza),  le  9  mars 
1844.    On  lui    doit:  *  Canti  »,    Naplos,    1865; 

<  Studii  di  Letteratura  »,  id.,  1867  ;  «  Lo  stu- 
dente  spagnuoto  »,  drame  de  Longfellow,  tra- 
duit de  l'anglais,  id.,  1869  ;  *  Deir^pisodio  di 
Laocoonte  »,  étude  critique,  Florence,  Barbera, 


1872;  «  Traduzior 
Longfellow,  Hem  a 
mery,  Turin,  Loee 
libri  sei  »,  traduit 
introduction  et  de 
1878;  «  Nuove  tri 
glais  de  Shell ey, 
Turin,  Loescher,  1 
cato  a  grazia  >,  C 
grafico  dell'Âmen< 
de  la  troisième  6 
1880. 

CardaSBl  (Laur. 
Rutigliano  (prov. 
Il  fit  ses  études  k 
nant  instituteur  au 
fesseur  dans  un  gy 
natale.  Il  a  publié: 
avvenimenti  piii  n 
Regno;  sua  origi: 
1877-78;  .  Discoi 
gali  »,  Rome,  Bott: 
chures  et  quelques 
OardeTitqne  (A< 
çais,  né,  k  Calais.  ' 
baye  du  mont  Sa. 
Brissy,  1859;  <  ] 
3  vol.,  id.,  Sueur- 
guste  Temink  ;  < 
mande  dans  le  Pc 
«  Histoire  de  l'ai 
id.,  1875;  <  Dicti 
partement  de  Cal 
toire  de  l'Abbayi 
teaux,  au  diocèse 
toire  de  l'adminisl 
d'Arras,  depuis  1' 
qu'à  nos  jours  », 
ras  »,  id  ,  1881  ; 
b.  Douai  (1619-17. 
gon  d'Arras  à  Et 
y âge  autour  de  m 
ras  »,  id.,  1883; 
Cambrai  »,  Camh 
cheuK  (Somme)  » 
k  Arras  avant  et 
1884  ;  «  La  Musl 
le  plus  reculés  ju 
Cardlle-Clotalo 
graphe  italien,  n 
1829.  Il  est  main 
de  la  Bibliothèque 
decin  attaché  au 
dans  la  même  vi 
fondam  entai  i  dell 
lerme,  1850;  <  Ce 
18&2;  «  Saggio  su 
go  Goethe  »,  id., 
co-matematica  di 
«  Catalogo  délia 
Monteleone  »,   id 
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cerche  anatomico-fiaiologiche  »,  ic\.,  ià.;  <  Ma- 
nnale  del  saUaaatore  ovvero  delt'  dso  âel  sa- 
lasso  e  de'saoi  effetti  nella  cura  délie  malattie  », 
Milan,  1858;  *  Ceuno  etorîoo  délia  tnedicina  in 
Sicilia  >,  Falerme,  1858;  <  Dizionario  etimolo- 
gico  di  medicina,  chîrargia,  materia  medica  e 
chimica  farmacentica  >,  id.,  1860;  <  Un  nuovo 
paraaBita  végétale  osservato  con  favo  da'dottori 
C.  Cardile  e  L.  Faroe  »,  id.,  1867;  «  I  filo-pa- 
rassiti,  ovvero  contribnto  allô  etadio  dî  cauae 
morbose  non  ben  conosciute  dagli  antichi  >, 
Païenne,  Tambarelli,  1869,  2«  éd.,  id.,  Amenta, 
1870;  «  Il  freddo  ed  il  caldo  in  rapporte  alla  sa- 
inte e  aile  malattie  >,  thèse  de  concours  à  la 
chaire  de  pathologie  générale,  id.,  Solli,  id.;  <  Sul 
lupo,  oBservazioni  patologioho-olîniche  »,  id., 
Lima,  id.;  <  La  medicina  forense  ovvero  Ua- 
.  Quale  pei  medici,  periti,  magistrati  ed  awocati 
secondo  lo  spirito  délia  legialazione  vigente  ita- 
liana,  con  mn  dizionario  di  termini  tecnici  *, 
Falerme,  1873;  <  8ui  vainolosi  ricoverati  al' 
l'ospedale  délia  Nanziata  >,  Palerme,  Virzi, 
1879;  «  Salla  tisïchezza  popolare  nello  spedale 
civico  pel  novennio  1871-79.  Osaéryazioni  no- 
sologioo-demograliche  »,  id.,  1881  ;  <  La  sainte 
pubblica  e  la  fognatura  in  Falermo  >,  id.,  1884; 

<  Considerazionî  sulla  genesi  del  choiera  e  sm 
me zzi  profilât ti ci  per  combatteme  la  diffuaione  », 
id.,  id.  M.  0.  a  dirigé  aussi  pendant  qnelqne 
temps  Z.a  Concordia,  journal  de  médecine  et  de 
chimrgie,  qui  paraissait  à  Falerme.  —  Son  frère, 
Jean  Gardile,  né,  en  1808,  premier  dîstribateur 
à  la  bibliothèque  communale  de  Palerme  a  fait 
cadeau  k  ce  depOt  de  plusieurs  de  se^  travaux 
inédits  concernant  les  manuscrits  existants  dans 
cette  bibliothèque  et  plusieurs  autres  questions 
d'histoire,  municipale. 

Cardon  (Emile),  publiciste  et  critique  d'art 
français,  né,  à  Paris,  le  2  juin  1824.  Il  débuta 
dans  la  presse  sous  les  auspices  de  B.  Sarrans 
jeune,  l'historien,  dont  il  resta  le  secrétaire 
jusqu'en  1847.  De  1860  à  1855,  il  parcourut  l'Es- 
pagne, l'Italie,  l'Egypte,  la  Turquie,  la  Tunisie 
et  l'Algérie,  A  son  retour,  il  collabora  à  divers 
journaux  :  le  Moniteur  de  la  Colonisalûm,  la  Re- 
vue du  monde  colonial,  etc.  et  il  publia  :  *  De 
l'agriculture  en  Algérie  >,  Paris,  1858;  <  Les 
chemins  de  fer  de  l'Algérie  >,  id.,  Challamel, 
1859;  <  L'émir  Abd-el-Kader  »,  biographie,  id., 
1860;  <  Étude  sur  l'agriculture  -et  la  colonisa- 
tion de  l'Algérie  »,  id.,  1860;  *  La  Question 
algérienne.  Quelle  sera  la  solution?  »,  id.,  id.  ; 

<  La   question   du   coton  >,   id.,   Dentu,   id.; 

<  Etudes  sur  les  progrès  de  la  civilisation  dans 
la  régence  de  Tunis  »,  id.,  id.,  1861  ;  <  ïlanuel 
d'agriculture  pratique  algérienne  »,  id,,  1862  ; 
«  Traité  d'agriculture  pratique.  Midi  de  la  Fran- 
ce, Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Littoral 
méditerrannéen  »,  id,;  <  Études  sur  l'Espagne,  le 
Portugal  et  leurs  colonies,  (Lettres  sur  l'Espo- 
sition  Universelle  de  1862)  .,  id.,  1863;  «  L'Art 
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industriel  en  1863  ;  études  sur  l'exposition  des 
beaux-arts  appliqué»  à  l'industrie  »,  id.,  1863; 
•  Guide  du  visiteur  de  l'exposition  permanente 
de  l'Algérie  et  des  colonies  »,  etc.  —  Entre  temps, 
M.  C.  écrivait  quelques  salons  et  des  critiques 
musicales  et  rédigeait  de  1860  &  1865,  le  Figa- 
ro-Programme. Depuis  cette  époque,  M.  C.  s'est 
adonné  presque  exclusivement  k  la  critique  mu- 
sicale et  aux  études  d'art,  collaborant  k  VÉvi- 
nement,  au  Figaro,  au  Grand  Journal,  au  Paris- 
Magasàne,  dont  il  eut  la  rédaction  en  chef,  en 
1867.  En  1870,  il  a  suivi,  comme  correspondant 
du  Gaulois,  le  corps  de  Mac~Mahon;  il  fut, 
avec  M.  Ghabrillat,  un  des  deux  journalistes 
faits  prisonniers  par  les  Prussiens  et  condamnés. 
k  être  fusillés.  Secrétaire  de  la  rédaction  du 
Gaulois,  pendant  le  siège  de  la  Commune ,  il 
quitta,  en  1871,  ce  journal,  pour  entrer  au  Cour- 
rier de  France,  puis  k  la  Presse.  De  1876  à  1881, 
il  a  appartenu  k  la  rédaction  du  Soleil,  où,  en 
dehors  des  Salons,  il  a  publié  chaque  lundi, 
sous  le  titre  de  «  Notes  et  Croquis  »,  une  se- 
maine artistique.  Dans  le  Soleil  illustré,  il  a  fait 
paraître  un  travail  très  étendu  sur  «  Rnbens, 
sa  vie  et  son  œuvre  ».  Il  est  aujourd'hui  rédac- 
teur en  chef  du  Moniteur  des  Arts.  On  doit 
encore  à  M.  C.  <  L'Art  au  foyer  domestique 
(la  décoration  de  l'appartement)  »,  Paris,  Re- 
nouard,  1884. 

Cardona  (Henri),  avocat  et  écrivain  d'art  ita- 
lien, né,  k  Messine,  en  1847.  Il  fit  ses  premières 
études  au  collège  de  Maddaloni  et  les  continua 
k  l'Université  de  Naples.  On  lui  doit  ;  «  Del 
Vero  in  Pittura  »,  Naples,  1874,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  d'Archéologie,  Lettres  et 
Beaux-Arts  de  la  Société  Royale  de  Naples  ; 
«  Il  Présente  délie  principal!  arti  del  disegno 
in  Italia  »,  id,,  1876,  couronné  par  l'Académie 
Raphaël  d'Urbîn  ;  «  Wagner  et  il  Lokengrin  », 
Naples,  1881,  traduit  en  espagnol,  en  1883,  par 
Don  Enrico  Claudio  Girbal.  Citons  encore  de 
lui  sur  d'autres  terrains:  *  La  leggesui  giuratî 
del  1874  »,  Naples,  1875  ;  *  L'abolizione  délia 
guerra  »,  Palerme,  1876;  <  Cicérone  e  la  sua 
filosofia  del  diritto  »,  id.,  1877;  «  Dell'antica 
letteratura  catalana  *,  id.,  1878.  M.  C.  a  tra- 
duit aussi  plusieurs  poésies  provençales  moder- 
nes, et  ses  traductions  ont  été  couronnées  aux 
fêtes  latines  de  Forcalquier,  On  lui  doit  en 
outre  un  grand  nombre  d'écrits  publiés  dans 
plusieurs  journaux  littéraires,  parmi  lesquels: 
€  Bellini  di  froote  alla  storia  »,  inséré  dans  le 
Qiomale  Napohtano  délia  Domenica  do  3  sep- 
tembre 1882,  et  traduit  l'année  suivante  en 
espagnol  par  M,  Girbal, 

Cardona  (Louis),  littérateur  italien,  né,  à 
Ferme  (prov.  d'Ascoli-Piceno) ,  le  5  avril  1827, 
Ëls  du  oomte  Gaetano  Cardona,  mathématicien 
illustre.  Après  avoir  pris  part  aux  campagnes 
de  l'indépendance  de  1848  et  1849,  il  fut  na- 
turellement persécuté  par  le  gouvernement  pon- 
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la  d'abord,  et  l'exila  en- 
nt  une  poaitioQ  au  minia- 
de  1860  à  1867,  il  rem- 
I  politiqueB.  Après  avoir 
re  et  de  littérature  ita- 
0,  Vérone  et  Florence,  il 
>  À  Florence.  M.  Cardona 
îuilles  une  quantité  énor- 
dont  plusieurs  feraient  la 
ntelligent;  dans   l'impos- 

note,  nous  noua  borue- 
it  ce  que  ce  fécond  écri- 
rafia  del  genitore,  conte 
I  Iscrizioni  italiane  per 
;ii  Auatriaci  il  9  fobbraio 
lOria  sommaria  délie  Mar- 
,  Favale,  1860;  <  Storia 
I  Temporalesco  de'Papi  », 

Turin,  31  août,  1862; 
.tira  >,  dans  le  Diavolo 
27  juin  1863  ;  «  Le  Ban- 
,  Botta,  1863;  «  L'Emi- 
îneta  »,  dans  le  Carrière 
1864;  «  Pietro  Arbuea  », 
MO  de  Florence,  N".  209- 
a  Tavani-Ârquati  >,  dans 
iptembra  18G7;  <  Délia 
laDB  VOpinione  du  29  sep- 
zione  ed  istruztone  nelle 
(«re  di  Farniglia  de  Flo- 
Itoria  del  Censo  Romano, 
,ns  YEconomiata  de  1870  ; 
cbâ  ed  economiche  sul- 
snce,  Barbera,  1870  ;  «  0- 
)rdi  >,  dana  VOpinione  de 
muaica  sugU  animali  », 
icale  de  Milan  de  1874; 
•te  Pontifiiia  »,  dana  la 
Bt,  1874  ; .  <  Aneddoti  di 
uo  centenario  >,  Ragusa, 
antichi  Romani  esplora- 
olamo  Segato,  aua  vita  e 
rdano  Bruno  »,  les  trois, 
Ifilan,   1884-85;  «  Storia 


le  plus  illustre  parmi  les 
professeur  de  littérature 
de  Bologne,  est  né,  le  27 
.stollo  prés  Pietraaanta, 
mille  qui  donna  un  Qon- 
Florence.  Son  père  Mi- 
i  mère,  Ildegonda  Celli, 
lille  florentine.  La  prê- 
te ae  passa  dans  la  Ma- 
isoment,  le  plus  souvent, 
eri.  De  trois  jusqu'à  qua- 
ispira,  à  pleins  poumons, 
,  pendant  que  sa  mère 
es  patriotiques  de  Ber- 
ihœurs  de  Ûanzoni  et  le 
\  aussi  dans  la  lecture  de 
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les  résultats  des  ezameDs  de  littérnture  dans 
les  lycées  de  l'état.  La  ville  de  Pietrasanta  a 
fait  placer  une  inscription  sur  la  voie  publique 
en  honnenr  de  son  illustre  poète. 

Caregra  dl  Mnricce  (marquis  François),  écri- 
vain et  homme  politique  italien,  né,  en  Toscane, 
vers  1630.  S'étant  adonné  surtout  aux  études 
agricoles  et  économiques,  il  prit  nue  part  fort 
active -au  mouvement  politique  qui  détermina 
l'annexion  de  la  Toscane.  En  1860,  il  fut  pen- 
dant quelque  temps  député  au  Parlement,  et  fut 
l'un  des  principaux  organisateurs  de  l'Exposi- 
tion italienne  qui  eut  tien  k  Florence  en  1861. 
M.  le  marquis  C.  qui  a  beaucoup  voyagé  est 
un  alpiniste  émérite.  Il  a  collaboré  à  plusieurs 
journaux,  notamment  à  la  Qaxzetta  d'Italia,  et 
il  a  dirigé  pendant  quelque  temps  le  Monitore 
di  Bologna  et  V  Alfiere  dans  la  môme  ville.  Il 
est  privât  Docent  d'économie  rurale  à  l'école 
d'application  pour  les  ingénieurs  de  Bologne. 
On  lui  doit  :  «  Ultime  parole  sulla  esposizione 
italiana  tenuta  in  Firenze  nel  1861  *,  Florence, 
Fodratti,  1868,  hors  do  commerce  ;  <  Esposi- 
zione italiana  del  1861.  Docamenti  in  appendice 
aile  Ultime  parole  >,  id.,  id.,  id.,  hors  de  com- 
merce ;  <  Nozioni  di  agronomia  ordinate  seconde 
i  programmi  officiali  degli  istitnti  industriali  e 
professionali  >,  Empoli,  Montî,  1370  ;  <  Saggio 
di  economia  rurale  americana  applicata  ail'  Ita- 
lia  »,  mémoire  lu  k  l'Académie  royale  des  Qeor- 
gofili,  Florence,  Cellini,  1873  ;  <  Storia  ed  asoen- 
sione  del  Popocapetepete,  1871,  due  lettere  in- 
dirizzate  al  prof,  rïiuseppe  Sfenegbiuï  >,  Flo- 
rence, 1874;  €  In  America  (1871-72>»,  2  vol., 
id.,  1875  ;  <  La  barbabietola  e  il  suo  zucchero  >, 
id.,  id.  ;  «  Annuario  agricole  >,  l^"  année,  Flo- 
rence, 1876;  «  Annuario  geografico  »,  id,,  id , 
id.  ;  <  Annuario  indnstriale  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  An- 
nnario  scientifico  »,  id.,  id.,  id.  ;  *  Orazione  pei 
funerali  solenni  di  Vittorio  Emmanneîe  II,  ce- 
lebrati  in  S,  Marcello  Pistoiese  »,  Piatoia,  Nic- 
colai,  1878;  «  Agronomia»,  Milan,  Hoepli,  1879; 
«  Cascine  sociali  da  istituirsi  nella  montagna 
pistoiese;  proposta  »,  Pîstoia,  Niccolai,  1879; 
c  II  congresBO  degli  Alpinisti,  lettura  pubbli- 
ca  »,  Potenzu,  18^  ;  «  Delle  riforme  agrarie 
proposte  pei  comuni  di  Scalfati  e  di  San  Mar- 
zano  Bul  Sarno  ;  conférence  >,  Salemo,  1883  ; 
*  Assab,  conferenza  »,  id.,  1884;  «  Cav.  aw. 
prof.  Luigi  Bnonopane.  Ricordo  »,  id.,  1887; 
<  tTn'  estate  a  Cutigliano  :  escnrsioni  ed  ascen- 
sioni  »,  2^  édition,  Pistoîa,  Niccolai,  1887. 

Carini  (Isidore),  ecclésiastique,  paléographe 
et  archéologue  itcdien,  né,  à  Palerme,  le  7  jan- 
vier 1816.  Il  fit  ses  études  au  Collège  des  Jé- 
suites et  an  Séminaire  archiépiscopal  di  sa  ville 
natale.  En  1872,  il  fonda,  avec  M.  Gusa,  son  an- 
cien professeur,  et  avec  M.  Starabba,  VArchi- 
rio  sltirico  siciliano,  et,  en  1873,  avec  MM.  Ousa, 
La  Lumia,  Salinas,  Pitre,  Dî  Giovanni  et  Di 
Marzo,  la  Soctetà  siciliana  di  Storia  patria.   A- 
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et  critique  hiatoriqu 
ticane.  Prélat  domeaf 
ficié  de  la  Baailique 
bre  de  plusieurs  com 
et  de  VAcadnmia  de 
ne.  Daos  l'énumerati 
vona  pas  tena  com] 
neurs,  parmi  lesqne 
quablea,  des  écrits 
biographies,  etc. 

Carjat  (Etienne), 
photographe  françai 
Villefranche  (Ain),  1 
cnpa  de  deaain  indt: 
publia  une  série  de 
thographiés,  intitoli 
qui  eut  un  grand  si 
Lyon,  Sain t-É tien Q< 
den-Baden^  où  son  I 
de  nombreux  aouve 
le  premier  Diogiiui, 
gnie  d'Amédée  Roll 
Pothey.  En  1861,  il 
graphie  qui  devint 
na  des  soirées  musi 
quelles  on  s'arrach 
suivante,  il  fonda  1 
raire  illustré,  où  dé 
qui  se  sont  fait  un 
Benaasit  et  lui-mêi 
leurs  charges.  Cettf 
mois.  Citons  de  lui 
satire,  Paris,  Weil 
de  Jeanne,  drame  { 
vers  »,  id.,  Lemem 
yen.  Poésies  précéd 
Hugo  »p  id.,  Tresse 

Carie.  £ou8  ce  p 
vain  dramatique  V 
nom)  a  donné  au  V 
acte:  <  L; Écureuil  i 
deau  à  son  grand  a 

Carie  (Gaston),  ] 
que  français,  est  né 
Il  auivit-lea  coura  i 
le  grade  de  licencié 
ât  dans  le  journal 
le  fit  condamner  à  It 
il  s'engagea  et  devi 
mencement  de  187$ 
prendre  la  professio 
&  VÉvènement,  an  C 
da  le  Bulletin  des  ( 
oembre  1876,  il  fut 
toure  ;  maie  il  fut  r 
mal  1877,  et  alla  fo 
républicain  Le  Petit 
novembre  1878,  il  i 
commission  parleme 
tioDs  du  14  octobri 
Le  Temps,  dont  il  c 
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daction;  il  prit,  enfin,  la  direction   du  journal 
La  Paix,  qu'il   fonda  en  mai  1879.  Depnis   le 
31  janvier  1886,  M.  C.  est  membre  du  Conseil 
municipal  de  Paris. 

Carie  (Henri),  écrivain  français,  né,  en  1822, 
à  Montât  près  de  Cahora  (Lot),  initiateur  d'une 
nouvelle  réforme  religieuse  rationnelle,  indépen- 
dante dn  clergé,  et  d'une  alliance  religieuse  uni- 
verselle. Four  soutenir  ses  idées,  il  commença 
par  fonder  une  revue  qui  s'appela  d'abord  L'Ai- 
liance  tinivertelte  et  ensuite  la  Libre  Conscience 
et  qui  vécut  de  1865  k  1873  ;  en  1870,  il  réunit  k 
Paris  un  Congrès  philosophique  international  de 
théistes  qui  fut  bientôt  interrompu  par  la  guer- 
re. Nous  citerons  de  lui  :  «  Alliance  religieuse 
universelle.  Esuai  sur  les  moyens  de  rappro- 
cher toutes  les  croyances,  toutes  les  doctrines 
et   de   les   ramener   k   l'unité   »,   Paris,  1860; 

<  Crise  des  croyances.  M.  Kénan  et  l'esprit  de 
système.  Kenri  Martin,  Jean  Reynaad  et  la  tra- 
dition >,  Paris,  Coumol,  18t)4  ;  <  Recueil  de 
compositions  pour  le  baccalauréat  ès-lettres  >, 
id.,  Belin,  1864;  <  Almanach  de  la  conciliation 
dos  croyances  pour  1865  »,  id.,  Thirifocq,  1864  ; 
(  Etude  comparée  des  doctrines  de  Rome  et  du 
théisme  contemporain.  Réponse  k  Mgr.  Dupan- 
loup  sur  l'athéisme  et  le  péril  social  >,  id.,  1867  ; 

<  Âlmauach  de  la  libre  conscience  pour  1870  >, 
id.,  Chorbuliez,  1869.  M.  Henri  Carie  a  fait  une 
introduction  pour  l'ouvrage  de  Chemin:  «  Qu'esta 
ce  que  la  théophilanthropie  »,  et  il  a  collaboré 
avec  Beraud  aux  <  Compositions  de  littérature 
et  d'histoire  données  &  la  Sorbonne  et  dans  les 
facultés  des  départements  »,  Paris,  Croville 
Morant,  1881. 

Carie  (Joseph),  jurisconsulte  italien,  né,  k 
Chiusa  (province  de  COni),  en  1847.  M.  C.  qui 
est  docteur  agrégé  de  la  Faoulté  de  Turin,  pro- 
fesseur ordinaire  de  Philosophie  du  droit  et  char- 
gé dn  cours  des  sciences  sociales  dans  la  mé- 
mo Université,  membre  de  l'Académie  des  Lin- 
cei  de  Rome  et  de  celle  des  sciences  de  Turim 
a  publié  :  «  Délia  oondizione  giuridica  dello  stra- 
ûiero  »,  Turin,  1865  ;  «  Dell'autorità  delle  Isg- 
gi  peuali  in  ordine  ai  luoghi  e  aile  persone  », 
id.,  1867  ;  <  DsU'appellazione  in  materia  civile  », 
thèse  d'agrégation,  Turin,  1868  ;  c  Saggio  di  una 
teoria  di  diritto  internationale  privato,  applica- 
ta  al  fallimento  »,  id.,  1871  ;  <  La  dottrina  giu- 
lïdica  del  fallimento  uel  diritto  privato  intema- 
zionale  »,  Naples,  1872  ;  <  De  exceptionibus  in 
jure  romano  »,  Turin,  1873;  *  Prospettb  d'un 
insegnamenta  di  filosofia  del  diritto.  Parte  gé- 
nérale »,  Rome,  Bocoa,  1873  ;  *  Saggî  di  filo- 
sofia sociale  »,  Turin,  Bocca,  1875  ;  <  Genesi  e 
sviinppo  delle  varie  forme  di  convivenza  civils 
e  politica  *',  leçon  d'ouverture,  id,,  id.,  1877  ; 
4  La  vita  del  diritto  nei  suoi  rapporti  colla  vita 
sociale.  Studio  comparative  di  filosofia  giuridi- 
ca »,  id.,  id.,  1880  (Cfr.  un  mémoire  de  M.  B. 
F.  Bernascoui,  Venise,  Cecchini,   1881)  ;    <  La 
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vita  6  le  opère  di  Carlo  Boncompagni  di  Mom- 
bello.  Coinmemorazione  »,  Turin,  Loescber,  1882; 
<  Degli  studi  sociali  all'età  nostra  >,  discours 
d'ouverture,  id.,  Para  via,  1883.  ■  Evoluzione 
nel  diritto  pnbblico  e  privato  di  Roma  »,  id., 
Bocca,  1886  ;  «  Le  origini  délia  proprietà  qui- 
ritaria  »,  id.,  Loeacher,  1887;  <  Le  origini  del 
diritto  romano  »,  id.,  Bocca,  1888,  Citons  en- 
core de  lui  :  «  Beîazione  sulla  Esposiàone  crilica 
delle  dottrine  piicologiche  di  Aleasandro  Bain, 
del  prof.  Giuseppe  Allievo  »  dans  les  Atti  délia 
B.  Âceademia  dette  Scienze  de  Turin,  16""  vol., 
1880  ;  <  Di  nua  nuova  edizione  delle  istituzioni 
di  Qiyo,  curata  da  C.  Dubois  »,  id-,  16™»  vol., 
1881. 

Corlet  (Gaston),  médecin  et  naturaliste  fran- 
çais, né,  à  Dijon,  en  1845.  ST.  C.  a  d'abord  étu- 
dié la  médecine,  puis  les  sciences  naturelles, 
auxquelles  il  a  consacré  la  plupart  de  ses  tra^ 
vaux.  H  est  àocteur  ès-scieuces  et  en  médecine 
des  Facultés  de  Paris,  professeur  à  la  faculté 
des  Sciences,  et  à  l'Ëoole  de  Médecine  de  Gre- 
noble; membre  correspondant  de  l'Académie  de 
Médecine  de  Paria.  En  outre  du  «  Précis  de 
zoologie  médicale  »,  Paris,  Masaon,  1881, 2°"  éd., 
1888,  qui  résume  les  principaux  pointa  de  son 
enseignement,  M.  G.  Carlet  a  publié  de  nom- 
breux mémoires  sur  diverses  parties  de  l'Ana- 
tomie  et  de  la  Physiologie  comparée,  ainsi  que 
des  notes  insérées  chaque  année  dans  les  Comp- 
tes rendus  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paria. 
Citons  de  lui:  *  Du  rôle  des  sciences  accessoi- 
res en  médecine  »,  Paria,  1871  ;  <  Étude  de  la 
locomotion  humaine  »,  id.,  1872  ;  «  Observations 
sur  l'inflorescence  »,  id.,  id.  ;  <  Mémoire  sur 
l'appareil  musical  de  la  Cigale  >,  id.,  1877; 
«  Mémoire  sur  le  procédé  opératoire  de  la  Sang- 
sne  »,  id.,  1884;  <  Mémoire  sur  le  venin  et 
l'aiguillon  de  l'abeille  .,  id.,  1888.  —  M.  C.  a 
donné  en  outre  au  Dictionnaire  encyctopédique 
des  scitnees  médicales,  Paria,  1875-1887,  les  ar- 
ticles suivants  :  ,  «  Circulation  »,  en  collabora- 
tion avec   M.  Marcy    >  ;    «  Crftne   et   Foie  >  ; 

<  Digestion  >  ;  <  Faim  et  soif  *  ;  <  Fonction  »; 
€  Génération  »  ;  <  Miction  »  ;  <  Nutrition  »  ; 
«  Peau  »;  «  Racines  rachidienn«s  »;  «  Respi- 
rittion  »  ;  <  Romination  >  ;  ■  8ang  »  ;  <  Sang- 

.  sue  »  ;  «  Sarcopte  »  ;  «  Sécrétion  et  excrétion  »  ; 
4  Sens  >  ;  <  Sphygmographe  >  ;  c  Squelette  >  ; 

<  Stridulation  *  ;  <  Succion  *  ;  c  Système  ner- 
veux »  ;  «  Téguments  <  ;  <  Toucher  »  ;  <  Uri- 
naire  (appareil)  ».  —  Et  il  a  inséré,  de  1873  k 
1888,  les  notes  suivantes  dans  les  Comptes-Ren- 
du» de  l'Académie  des  sciences  de  Paris:  «  Sur 
un  nouvel  osmomètre  >  ;  <  Sur  le  fonctionne- 
ment de  l'appareil  respiratoire,  après  l'ouver- 
ture de  la  paroi  thoraciqne  »  ;  <  Sur  le  méca- 
niame  de  la  déglutition  »;  <  Sur  le  mode  d'ac- 
tion des  piliers  du  diaphragme  »  ;  <  Sur  le 
rôle  du  bulbe  artériel  des  poissons  »;  «  Sur  la 
membrane  interne  du  gosier  de  poulet,  < 
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gno,  k  Milan;  snivîrent:  <  Dope 
Hia  »,  Turin,  Borgarelli,  1870;  « 
cio  (Bozzetti  délia  vita  romana) 
tero,  1872  ;  t  La  storia  di  un  ti 
Camilla  et  Bertollero,  1874;  «  C 
tratto  délia  Greziuccia.  La  vondt 
dre  >,  Milan,  1876;  c  Senza  sa 
Turin,  Casanova,  1877;  «  Giart 
dans  le  volume  Tonno,  publié  p 
Roux  et  Favale,  Turin,  1880;  « 
dine  >,  Milau,  Brigola,  1380;  « 
cini.  Novelle  »,  Turin,  Turizzo, 
in  broQzo  del  giardino  reale  di 
Booca,  1884. 

Carll  (Romulna),  écrivain  cor: 
châ  à  l'administration  des  postée 
le  30  mai  1830,  à  Speloncato,  en 
maintenant  en  retraite,  partages 
entre  les  études  littéraires  et  lei 
chasse.  II  rédige  le  Moniteur  d 
lui  doit  aussi  un  petit  livre  intit 
tola  »,  Àjaccîo,  1883,  dans  leque 
lamment  une  chasse  aux  flambeau: 
du  Begino. 

Carller  (Jules),  littérateur  et 
qae  belge,  né,  à  Mons,  le  17  ■< 
temps  où  il  était  secrétaire  de  la 
trielle  La  Métallurgique,  à  Bru: 
né  un  grand  nombre  de  conférei 
qui  ont  été  publiées  en  brochur 
rons  les  suivantes  :  <  Le  Parle 
que  >  ;  <  Le  Tie  de  Macaulay  • 
Camille  de  Cavonr  »,  Mons,  187 
Foë  »  ;  <  L'Éducation  des  femn 
en  Amérique  »  ;  <  La  Lecture  > 
merveilles  du  monde  »  ;  t  La  B 
mapes  >  ;  <  Richard  Cobden  >  ; 
de'  communication  »  ;  «  Georges 
(  Le  Parlement  belge  et  la  procé' 
taire  »  ;  <  Charles-James  Fox  »  ; 
«  Jadis  et  aujourd'hui  >  ;  «  La  C 
d'épargne  et  de  retraite  ».  Deui 
seules,  remaniés  et  complétés  pa 
devenus  deux  véritables  livres  ;  ■ 
rien  »,  Verviers,  1883;  *  Les  & 
du  monde  »,  Bruxelles,  1334. 
avait  débuté  par  une  étude  intitul 
cation  politique  on  Belgique  >,  I 
s'il  collaborait  à  des  journaux  se 
[itique,  comme  L'Athenœum  belge 
de  la  Société  d'éducation  populah 
collaborait  aussi  à  des  publica 
comme  la  Revue  de  Belgique,  VÉ 
ment,  le  Journal  de  Bruges,  et  i 
(Comité  de  l'Association  pour  l'ad 
:ipe  de  la  représentation  propc 
Ip^oapes  électoraux  aux  oorps  élu 
ration  à  la  vie  politique  lui  a  valu 
liège  k  la  Chambre  des  R«préBE 
pays;  il  vient  d'être  nommé  Comm 
le  la  Belgique  à  l'Exposition  de 
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losée  à  garder  le  célibat, 
lait-elle,  -  y  avoir  de  joie 
amour  >.  Mais  cet  amonr, 
ore  présenté  sur  sa  rotite, 
re  sentir;  le  prince  Cliar- 
,  que  les  traités  venaient 
\  de  Roumaaie,  sut  toucher 
e,  et,  le  16  novembre  1869, 
ibré.  Troia  jours  après,  le 
on  entrée  k  Bucarest.  La 
imait  sou  mari,  elle  le  com- 
i  Silencieux,  et  disait  de 
l'appellera  Charles  le  8a- 
était  désormais  de  l'aider 
le  le  ât  avec  dévouement. 
i  le  prince  Charles  a  été 
manie  le  14-26  mars  1887) 
urd'hui  deux  titres  parmi 
lui  d'institutrice  du  peuple 
fondant,  dès  le  début,  une 
I  celui  de  mère  des  blessés, 
l'occasiou  d'acquérir  pen- 
lalkans.  Mais  c'était  ô  vi- 
le la  paix  qui  répondaient 
as.  La  passion  de  la  prin- 
gie  trouvait  de  quoi  se  sa- 
ça  par  apprendre  la  langue 
un  au.  Puis,  elle  traduisit 
rea  scolaires  élémentaires 
les.  Jusque-là,  nul  ne  sa- 
on  d'écrire  eu  vers;  elle 
ies,  comme  l'avare  son  tré- 
snt,  il  lui  sembla  que  ce 
ablir  un  courant  sympathi- 
peuple  poète  que  de  se  ré- 
-mâme  ;  et  elle  fît  traduire 
on  pût  les  distribuer  aux 
ES  scolaires.  Outre  les  éco- 
.  reine  n'est  pas  seule  k 
ude,  elle  en  a  fondé  de  spé- 
on vient  plus  particnli aré- 
oles de  dessin,  de  peinture, 
nt  pour  les  jeunes  filles; 
1  broderie,  ateliers  de  fila- 
me  de  tricot  pour  les  vieil- 
(élTine,  qui,  par  son  but,  rap- 
nale  est  surtout  l'objet  de 
at  soixante  jeunes  filles  s'y 
lement  primaire,  secondaire 
,  la  princesse  se  contentait 
t  cet  établissement,  qn'elle 
t  fonctionnant  déjà  à  son 
>.  Uais  une  des  maîtresses, 
ttérature  allemande,  étant 
rincesse  a  voulu  la  rempla- 
ùsait  là,  il  n'y  a  pas  long- 
ices  sur  les  sujets  tittérai- 
si  elle  a  continué  son  en- 
3e s  occupations  conformes 
e  Elisabeth  s'en  e:jt  créé 
lavoir  spécial  d'epoiise  d'un 
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les  idées  de  ses  collègues  sur  la  réforme  par- 
lementaire. De  1872  au  commencement  de  1878, 
il  fut  de  nouveau  sous-secrétaire  d*État  pour 
les  colonies  dans  le  cabinet  présidé  par  Disraeli. 
De  juin  1885  à  janvier  1886,  il  fut  lord  lieu- 
tenant d'Irlande  sous  la  première  administra- 
tion de  Lord  Salisbury.  Il  est  l'auteur  des  ou- 
vrages suivants:  €  The  Archaeology  of  Berk- 
shire »,  1850;  «  Becollections  of  the  Druses 
of  the  Lebanon,  and  Notes  on  their  Religion  », 
1860;  «  The  Prison  Discipline  »,  1864;  en  ou- 
tre il  a  édité  :  €  Réminiscences  of  Atbens  and 
the  Morea  :  Eztracts  from  a  Journal  of  Travels 
in  Greece  during  1839  by  the  late  Earl  of  Car- 
narvon  »,  1869  ;  et  «  The  Gnostic  Hérésies  of 
the  Pirst  and  Second  Centuries  »,  de  feu  H. 
L.  Mansell,  doyen  de  Saint-Paul,  avec  une  in- 
troduction et  une  biographie  de  l'auteur,  1875. 
Une  traduction  en  vers  de  V  c  Agamemnon  », 
d'Eschyle,  1879,  et  de  1'  «  Odyssée  »,  sont  ses 
dernières  œuvres  littéraires. 

Gamazza-Àmari  (Joseph),  homme  politique 
et  jurisconsulte  italien,  né,  à  Palerme,  le  31 
décembre  1840.  Il  débuta,  à  l'âge  de  15  ans, 
par  une  dissertation  «  Sul  duello  »,  Gatane, 
1856.  Reçu  docteur  en  droit  à  l'Université  de 
Catane,  en  1858,  il  s'adonna  d'abord  à  l'exercice 
de  la  profession,  puis  il  entra,  en  qualité  déjuge 
de  tribunal,  dans  la  magistrature  qu'il  quitta 
au  bout  d'une  année  pour  se  consacrer  à  l'en- 
seignement; il  est  aujourd'hui  professeur  ordi- 
naire de  droit  international  à  l'Université  de 
Catane,  membre  de  la  commission  conservatrice 
des  monuments  de  la  même  ville,  député  au 
Parlement  depuis  1880,  et  conseiller  provincial. 
Nous  connaissons  de  lui:  «  Délia  capacità  ci- 
vile de'conventi  dei  mendicantî  »,  Catane,  1861; 
<  Dissertazione  sopra  una  question e  di  diritto  », 
id.,  id.  ;  «  Osservazione  suU'articolo  670, 11.  ce.  », 
id.,  id.  ;  <  Sulla  ammissibilità  délia  demanda  di 
nullità  di  testamento  per  causa  di  captazione  e 
suggestione  »,  id.,  id.  ;  <  Dissertazione  sul  di- 
ritto che  ha  l'arohiginnasio  di  Catania  di  essere 
riconosciuto  università  di  prima  classe  »,  id., 
id.  ;  «  Elementi  di  diritto  internazionale  »,  Ca- 
tane, Crispe  et  Russe,  1  vol.,  1867  ;  c  Sull'equi- 
librio  politico  degli  Stati  »,  discours  d'ouver- 
ture, Catane,  Galatola,  1867  ;  €  Trattato  sul  di- 
ritto internazionale  pubblico  di  pace  »,  2™«  éd.. 
Milan,  Maisner,  1875.  —  Citons  encore  de  lui  : 
«  Nuova  esposizione  del  principio  del  non  in- 
tervento  »  et  €  Dello  studio  del  diritto  inter- 
nazionale in  Italia  ». 

Garnazza-Pagllsi  (Joseph),  jurisconsulte  ita- 
lien, doyen  de  la  Faculté  de  droit  et  profes- 
seur de  droit  commercial  à  l'Université  de  Ca- 
tane ;  nous  connaissons  de  lui  :  «  Poche  idée 
critiche  sul  progetto  di  revisione  del  codice  ci- 
vile Albertino  »,  Catane,  Galatola,  1861  :  €  I 
principii  del  diritto  commerciale  seconde  le  leg- 
gi    di   eccezione  per  le  due  Sicilie  ed  il  codice 
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di  commercio  par  gli  Stati  Sardi  »,  2  vol.,  id., 
id.,  id.  ;  €  Necrologia  di  Carlo-Giuseppe-Antonio 
Mittermaier  »,  id.,  id.,  1867  ;  «  Il  diritto  com- 
merciale, seconde  il  codice  di  commercio  del 
Begno  d' Italia  »,  2  vol..  Milan,  -  Savallo,    1869. 

Carné-Trecessou  (comte  Jules  de),  littérateur 
français,  est  né,  à  Mériel  (Seine-et-Oise),  le 
3  juillet  1835.  Il  est  cousin  de  l'académicien 
Louis  de  Camé  (1804-1876).  Sous  le  pseudony- 
me-anagramme J.  de  Cénar,  M.  Jules  de  Camé 
a  collaboré  de  bonne  heure  à  divers  journaux 
littéraires  de  Paris  et  de  la  province,  et  a  pu- 
blié plusieurs  romans  et  nouvelles  :  €  Pécheurs 
et  pécheresses  »,  Lévy  frères,  1862;  «  Un  jeune 
homme  chauve  »,  id.  Dentu,  1§64;  «  Cœur  et 
sens,  scènes  de  la  vie  réelle  »,  id.,  Lévy  frè- 
res, 1868;  «  Charlotte  Duval  »,  id.,  id.,  id.  ; 
€  Marguerite  de  Karadec  »,  id.,  C.  Lévy,  1876'; 
«  Après  la  faute  »,  id.,  id.,  1880.  M.  de  Camé 
a  signé  aussi  Minor  et  Henri  Karl. 

Cameri  (Barthélémy,  chevalier  de),  écrivain 
austro-italien,  né,  à  Trente,  le  2  novembre  1821 , 
issu  d'une  ancienne  et  noble  famille  de  la  ville. 
Tout  jeune  encore,  il  se  rendit  à  Vienne,  où  il 
s'adonna  d'abord  aux  études  littéraires  et  juri- 
diques et  ensuite  à  la  philosophie.  Depuis  1870, 
il  est  membre  de  la  Chambre  des  députés  au- 
trichiens ;  il  réside  maintenant  à  Gratz.  M.  de  C. 
s'est  essayé  dans  plusieurs  genres  littéraires. 
Il  a  débuté  par  un  volume  de  poésies  :  «  Ge- 
dichte  »,  1848, '2»e  éd.,  Leipzig,  1850;  suivirent: 
«  Das  moderne  Faustrecht  ».  1860  ;  €  Pflug  und 
Schwert  »,  sonnets,  Vienne,  1862;  €  Franz 
Deak  »,  1863;  «  Oesterreich  und  die  Encyklika  », 
1865  ;  «  Oesterreich  nach  der  Schlacht  bei  Kô- 
niggratz  »,  1866;  €  Sittlichkeit  und  Darwinis- 
mus  »,  Vienne,  1871  ;  «  Gefuhl,  Bewusstein,  Wil- 
le  »,  id.,  1876  ;  «  Der  Mensch  als  Selbstzweck  », 
id.,  1877;  €  Grundlegung  der  Ethik  »,  id.,  1881  ; 
€  Ethische  Essays  »,  Stuttgard,  1886. 

Camot  (Marie-François -Sadi),  président  de 
la  Bépubliqne  française,  né,  à  Limoges,  le  11 
août  1837.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  la  biogra- 
phie trop  connue  de  cet  homme  d'État;  nous 
nous  bornerons  à  rappeler  que  après  avoir  exer- 
cé pendant  quelque  temps  sa  profession  d'iDgé- 
nieur  dans  l'administration  des  ponts  et  chaus- 
sées il  fut  élu,  en  1871,  représentant  à  la 
Chambre  des  députés.  Devenu  ensuite  sous-se- 
crétaire d'État  d'abord,  et  puis  ministre  des 
travaux  publics  et  des  finances,  il  sut,  par  les 
rares  qualités  morales  qu'il  déploya  dans  ses 
hautes  fonctions,  mériter  les  suffrages  des  mem- 
bre du  Congrès,  qui,  après  la  démission  de 
M.  Grévy,  l'ont  élevé  à  la  plus  haute  magistFa- 
ture  de  son  pays.  Comme  écrivain,  son  bagage 
littéraire  est  des  plus  minces.  En  dehors  de  ses 
discours  et  de  ses  rapports  parlementaires,  on 
ne  lui  doit  qu'une  traduction  de  l'ouvrage  de 
P.  Stuart-Mill  :  €  la  Révolution  de  1848  et  ses 
détracteurs  »,  Paris,  Germer-Baillière,  1875. 
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Carao;  (Henry),  écrivain  et  érodit  français, 
né  h  Warloy-Baillon  (Somme),  le  12  mai  18G1. 
Dèa  1875,  M.  Oamoy  collabora  au  Journal  d'A- 
miens pour  la  partie  littéraire.  En  1877,  il  pu- 
blia dans  une  revue  spéciale,  Méiusine,  que  ve- 
naient de  fonder  MM.  Eugène  Rolland  et  Henri 
Gaidoz,  une  série  d'articles  sar  les  contes,  lé- 
gendes, usages  et  croyances  de  la  Picardie.  En 
1879,  M.  Camoy  donna  dans  la  Romania  une 
nonvelle  série  de  <  Contes  populaires  picards  >. 
Ce  travail  qui  fut  l'objet  d'une  étude  du  D' 
Reinhold  Kœhler  de  Weimar,  décida  l'auteur 
à  continuer  ses  recherches  sur  les  traditions 
populaires.  Nommé,  en  1883,  professeur  au  ly- 
cée Louis-le-Grand,  h  Paris,  M.  Henri  Camoy 
publia  cette  même  année  dans  la  Collection  des 
Littératures  populaires  de  toutes  les  Nalioiis  un 
important  ouvrage  sur  la  «  Littérature  orale  de 
la  Picardie  »,  Paris,  Maisonneuve,  qui  fut  cou- 
ronné par  la  Société  des  Sciences  et  des  Let- 
tres de  Lille.  Ce  volume  fut  bientôt  suivi  des 
«  Contes  français  et  canadiens  >,  id.,  E.  Le- 
roux, 1884.  En  1884,  fut  publié  à  Paris  et  à 
Alger  le  tome  1*'  de  «  L'Algérie  traditionnel- 
le »,  contribution  au  Polk-Lore  des  Arabes, 
recueil  cnrieux  de  toutes  les  traditions  musul- 
manes, qui  doit  comprendre  plusieurs  antres 
volumes.  En  juillet  1883,  M.  Carcoy  entra  com- 
me chroniqueur  littéraire  au  journal  VOpinion  de 
Paris,  où  il  a  publié  trois  ou  quatre  cents  nou- 
velles qui  vont  paraître  en  volumes.  Le  tome  l*'' 
en  a  paru  sous  le  titre  de  <  Contes  bleus  », 
Paris,  A.  Dupret,  1887.  Aujourd'hui  que  l'Opi- 
nion est  devenue  l'Estafette,  M.  G.  y  continue 
sa  collaboration.  Les  nouvelles  de  M.  Carnoy 
ont  été  traduites  en  italien,  on  espagnol,  en 
grec,  en  anglais  et  reproduites  dans  la  Gaz- 
zetta  di  Torino,  el  GUobo,  la  Meuse,  la  Turquie, 
le  Moniteur  oriental,  etc....  Entre  temps,  M.  Car- 
noy a  publié  de  nombreuses  études  relatives 
aux  traditions  populaires,  k  la  mythologie,  à  des 
points  do  littérature,  dans  la  Romania,  la  Re- 
vue de  l'Histoire  des  Religions,  la  Revue  libéra- 
le, la  Revue  générale,  la  Revue  des  Traditions 
populaires,  etc.  Nous  citerons  ses  travaux  sur 
les  (  Associations  religieuses  musulmanes  (Rev. 
génér.),  t  Le  Culte  du  Serpent  et  du  Dragon  » 
(Rev.  de  l'IIist.  des  Belig.),  les  «  Acoasmates 
ou  Chasses  fantastiques  »  (id.),  le  «  Monde  des 
Génies  »,  les  «  Guerriers  dormants  ►  (Rev.  li- 
bérale). En  1886,  M.  Carnoy  eut  à  diriger  la 
Revue  des  Traditions  populaires  ;  mais  &  la  fin 
'  de  l'année,  il  donna  sa  démission  et  fonda  uno 
nouvelle  revue,  dont  il  est  le  directeur,  sous  ce 
titre  La  Tradition.  Cette  revue  va  entrer  dans 
sa  troisième  année.  Elle  a  groupé  autour  d'elle 
de  nombreux  artistes,  érudiùs  et  lettrés.  En 
dohors  des  ouvrages  cités  ci-dessus,  M.  Henri 
Carnoy  a  publié:  <  Les  légendes  de  France  », 
1  vol.,  illustré  par  Éd.  Zier,  Paris,  Quontin, 
1885  ;  ■  La  Nuit  de  Noël  »,  roman  illustré  par  ' 
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j\  El  Repertorio  Colombiano  et  à  d'autres  r^ 
vues  du  même  genre,  il  a  publié  :  «  Foesias  », 
1866;  «  Estudios  sobro  el  utilitariamo  »,  1869; 
€  Gramatica  Latina  »,  en  collaboration  avec 
M.  Rufino  J.  Cuervo,  2^^  éd.,  1869;  €  Tracta- 
do  del  participio  »,  1870;  €  Horas  de  amor  », 
1871  ;  et  une  traduction  complète,  en  vers,  avec 
introduction  des  «  Obras  de  Virgilio  »,  3  vol. 
1873-75.  On  doit  aussi  à  son  initiative  la  pu- 
blication de  €  El  Anuario  de  la  Açademia  Co- 
lombiana  »,  1874-76.  —  M.  Caro  a  été  séna- 
teur et  représentant  de  la  république  ;  depuis 
1870,  il  est  membre  correspondant  de  l'Acadé- 
mie espagnole,  et  un  des  fondateurs  de  FAca- 
demie  colombienne  qu'il  a  même  présidée  pen- 
dant quelque  temps.  Actuellement  il  est  biblio- 
thécaire national.  Dernièrement  on  a  publié  à 
part  une  brochure,  de  lui  :  «  Del  uso  en  sus 
relaciones  con  el  lenguaje  »,  discours  lu  à  l'A- 
cadémie Colombienne  le  6  août  1881. 

Caro  (Jacob),  historien  allemand,  né,  à  Gne- 
sen,  le  2  février  1836,  de  parents  israélitea. 
Après  s'être  acquis  une  réputation  par  la  pu- 
blication de:  €  Das  Interregnum  Polens  im 
Jahr  1586,  oder  die  Hâuser  Zborowsky  und  Za- 
mojski  »,  Gotha,  1861,  il  fut  chargé  de  conti- 
nuer l'histoire  de  la  Pologne,  commencée  par 
Rôpell.  Après  avoir,  dans  l'intérêt  de  son  tra- 
vail, parcouru  la  Galice  et  la  Russie  méridio- 
nale, il  se  faisait  recevoir,  en  1863,  Docent  à 
Jena;  en  1864,  sur  l'invitation  de  la  grande- 
duchesse  Hélène,  il  l'accompagnait  dans  un  vo- 
yage dans  le  midi  et  jusqu'à  Saint-Pétersbourg. 
Revenu  à  Jena,  il  y  fut  nommé  professeur  ex- 
traordinaire; en  1878,  il  fut  nommé  professeur 
d'histoire  à  l'Université  de  Breslau.  Nous  con- 
naissons de  lui:  c  Johannes  Longinus.  Ein  Bei- 
trag  zur  Litteratursgeschichte  »,  Jena,  1863  ; 
€  Lessing  und  Swift.  Studien  ûber  Nathan  den 
Weisen  »,  Jena,  1869;  €  Liber  cancellariae 
Stanislai  Ciolek.  Ein  Formelbuch  der  polnischen 
Kônigskanzlei  aus  der  Zeit  der  hussitischen 
Bewegung  »,  2  vol..  Vienne,  1871-74;  «  Ka- 
tharina  II  von  Russland  »,  dissertation.  Bre- 
slau, 1876  ;  €  Aus  der  Kanzlei  Kaiser  Sigis- 
munds.  Urkilndliche  Beitrage  zur  Geschichte' 
des  Constanzer  Concils  »,  dans  VArchivfilr  ost 
Oesch.  1879  ;  €  Das  Bûndniss  zu  Canterbury  », 
Gotha,  1880;  «  Ueber  eine  Reformationsschrift 
des  15  Jahrh.  »,  dans  la  Zeitschr,  der  westpreuas, 
Geschichtsvereiny  1882;  «  Beata  und  Halszka. 
Eine  polnische  rûss<  Geschichte  aus  der  16 
Jahrh.  »,  Breslau,  1883. 

Caro  (M™e  Elme,  née  Pauline  Cassin).  Voyez: 
Albane  P. 

Caro  (E.)  Voyez:  Avakziki  (Balthazar). 

Carocci  (Guido),  journaliste  et  écrivain  d'art- 
italien,  ancien  collaborateur  de  la  Gazzetta  del 
Popolo  de  Florence,  actuellement  directeur  du 
journal  Arte  e  Storia  qui  paraît  dans  la  mê- 
me  ville.    On  lui  doit  :  c  II  castello  di   Vinci- 


CAR 


B23 


gliata  »,  conte  du  XIV  siècle,  avec  notes  his- 
toriques, Florence,  1872;  €  H  Viale  de'CoUi», 
description  historico-artistique,  id.,  id.  ;  €  Fie- 
sole.  Brève  illustrazione  de' suoi  monumenti  », 
id.,  1874;  «  Illustrazione  storioo-artistica  doi 
di^torni  di  Firenze  »,  id.,  1875;  €  Le  Donne 
Illustri  nella  Storia  d'Italia  »,  id.,  1879.  —  A 
l'occasion  de  l'inauguration  de  la  façade  du 
Dôme  de  Florence,  M.  C.  a  publié  une  mono- 
graphie sur  Donatello. 

Carotti-Conti  (Pauline),  institutrice  italien- 
ne, née,  en  1847,  à  Florence,  où  elle  fit  ses  é- 
tudes  à  l'école  normale  pour  les  jeunes  filles. 
Après  avoir  enseigné  particulièrement  pendant 
quelques  années,  elle  fut  nommée  inspectrice 
des  écoles  royales  Léopoldines  de  Florence; 
dernièrement  le  Ministre  lui  a  décerné  une  mé- 
daille comme  récompense  de  ses  efforts  pour 
l'instruction  populaire.  On  lui  doit:  «  Libre  di 
dettatura  e  copia  per  le  classi  elementari  », 
Florence,  Paggi,  1879;  «  Le  quattro  stagioni, 
libre  di  lettura  per  le  classi  elementari  »,  4 
vol.,  id.,  id.  ;  «  Libre  di  lettura  per  le  scuole 
rurali  e  di  famiglia  »,  Milan,  Trevisini,  1882  ; 
€  Raccontini  seconde  il  metodo  oggettivo  »,  id., 
id.,  1883;  €  Piccola  storia  sacra  »,  id.,  id.,  id.; 
€  Vi vende  s'impara.  Dialoghi  e  lettere  »,  id., 
id.,  1887. 

Carpegna  (comte  Guido  Di),  homme  politique 
et  écrivain  italien,  appartenant  à  la  noble  fa- 
mille des  princes  Falconieri,  né  le  6  février  1840. 
M.  de  Carpegna  a  été,  pendant  quelque  temps, 
député  au  Parlement  national  et  conseiller  mu- 
nicipal de  Rome.  Il  est  aujourd'hui  membre  du 
conseil  et  de  la  députation  provinciale  de  Pe^ 
saro  et  Urbino.  M.  di  Carpegna,  qui  a  été  pré- 
sident du  Comice  agricole  de  Rome,  s'est  beau- 
coup  occupé  des  questions  qui  ont  trait  à  la 
bonification  de  la  campagne  de  Rome.  Nous  con- 
naissons de  lui  :  €  L'Alga  :  canto  »,  Urbino, 
1876  ;  «  Le  crittogame  :  versi  »,  id.,  1877  ;  €  Il 
comizio  agrario  e  la  scuola-podere  di  Roma:  ri- 
sposta  al  professore  Antonio  Marucchi  »,  Rome, 
Forzani,  1877. 

Carpenter  (Alfred),  médecin  anglais,  né,  à 
Rothwell  (comté  de  Northampton),  le  28  mai 
1825.  Après  avoir  servi,  pendant  plusieurs  an- 
nées, en  qualité  de  médecin  dans  les  hôpitaux, 
il  fut  élu,  en  1879,  président  du  Conseil  de 
l'Association  anglaise  de  médecine,  examinateur 
pour  l'hygiène  publique  à  l'Université  de  Lon- 
dres, membre  de  la  Commission  royale  d'en^ 
quête  sur  les  conditions  des  hôpitaux  de  Lon- 
dres, etc.  Nous  citerons  de  lui  :  «  A  Hîstory  of 
Sanitary  Progress  in  Croydon  »,  1866;  «  Hints 
on  House  Drainage  »,  1866;  «  Physiological 
and  Mechanical  Aspect  of  Servage  irrigation  »; 
«  Alcoholic  Drinks  as  Diet,  as  Médecines,  and 
as  Poisons  »;  «  Influence  of  Sewer  Gas  on 
public  Health  »;  «  Causation  of  Epidémie  Dis-' 
ease  »;  «  Address    on  Public  Médecine  »,  dis- 
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€  Les  mystères  de  Eoyan  >,  id.,  1876;  «.Les 
aventures  du  docteur  Van-der-Bader  >,  id.,  1877; 
«  Le  Pays  bleu  »,  id.,  1878;  «  L^Émeraude  », 
comédie  en  un  acte  en  prose,  Agen,  ,1878;  «  Lé- 
gendes sacrées.  Les  grandes  figures  de  la  Bi- 
ble »,  id.,  1880;  «  Le  capitaine  Bouton-d-Or  », 
comédie  en  un  acte,  en  prose,  id.,  1881  ;  «  Les 
Flèches  d'argent  »,  poésies,  id.,  1882;  «  Sous 
les  maronniers  »,  comédie  en  un  acte  en  prose, 
id.,  1885;  «  Les  ruses  de  l'amour  »,  comédie 
en  3  actes,  id.,  1887,  etc.  etc.  —  M.  E.  C.  est 
rédacteur  en  chef  de  la  Revue  française  qui  pa- 
raît depuis  1874,  à  Agen;  il  a  fondé,  en  1864, 
la  Société  des  Concours  Poétiques  du,  midi  qui 
compte  aujourd'hui  douze  mille  membres  et 
dont  le  recueil  compte  40  vol.  —  Il  a  traduit: 
«  Coriolan  »,  de  Shakespeare. 

Carrano  (François),  officier  et  homme  poli- 
tique italien,  né,  à  Naples,  le  2  décembre  1816. 
Officier  dans  l'armée  napolitaine,  il  donna  sa 
démission  en  1848.  Il  prit  part  à  la  défense 
de  Venise  comme  officier  dans  l'état  major  du 
général  Pepe.  En  août  1849,  il  passa,  avec  son 
général,  en  Piémont,  où,  associé  avec  l'élite  de 
l'émigration  napolitaine,  il  contribua  de  tous 
ses  efforts  à  la  réussite  de  la  politique  du  (5omte 
de  Cavour.  En  1869,  il  fut  chef  d'état-major 
du  corps  des  Cacciatori  délie  Alpi^  commandé 
par  le  général  Garibaldi.  Il  entra  ensuite  dans 
l'armée  régulière  avec  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon. En  1861,  il  aida^le  général  Cosenz  dans 
l'organisation  de  la  garde  nationale,  dans  l'an- 
cien royaume  de  Naples,  et,  en  1862,  ayant  le 
grade  de  colonel,  il  en  fut  nommé  commandant 
en  sous  ordre.  En  1866,  il  devenait  comman- 
dant en  chef  de  la  garde  nationale.  En  1871, 
il  a  été  mis  à  la  retraite  avec  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade.  Après  avoir  été  pendant  quel- 
que temps  conseiller  municipal  de  Naples  et 
député  au  Parlement,  il  vit  aujourd'hui  tout  oc- 
cupé de  ses  études  historiques.  On  lui  doit  : 
«  Sui  posti  avansati  di  cavalleria  leggiera,  ri- 
cordi  di  F.  De  Brach  »,  traduit  du  français, 
Naples,  1843;  «  Délia  difesa  di  Venezia  nel 
1848  e  1849  »,  Gênes,  1850;  €  Vita  del  géné- 
rale Flores tano  Pepe  »,  id.,  1851  ;  «  Vita  del 
générale  Guglielmo  Pepe  »,  Turin,  1867;  cl  Cac- 
ciatori délie  Alpi  comandati  dal  générale  Gari- 
baldi »,  Turin,  1860;  «  Veglie  Napoletane  », 
Naples,  De  Angelis,  1872,  pensées  sur  l'histoire 
de  l'Italie,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  la 
reconstitution  do  la  monarchie  napolitaine  sous 
Charles  III  en  1834  ;  «  Ricordanze  storiche  del 
risorgimento  italiano  dal  1822  al  1870  »,  Turin, 
Casanova,  1886;  cet  ouvrage  a  été  extrait  d'un 
travail  bien  plus  étendu,  dont  M.  Carrano  s'oc- 
cupe depuis  12  ans,  et  qui  comprendra  l'histoire 
de  la  renaissance  de  l'Italie,  depuis  la  révolu- 
tion de  1789  jusqu'à  1870. 

Carrard  (Henri),  écrivain  suisse,  né,  à  Lau- 
sanne, le    2   septembre  1824  ;  il  fit  ses  études 
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juridiques  à  Lausanne,  à  Paris  et  à  Berlin,  de- 
vint avocat  et  président  du  tribunal  civil,  et, 
depuis  1869,  professeur  à  l'Académie  de  Lau- 
sanne pour  le  droit  civil  et  commercial.  Docteur 
en  droit  honoris  causa  de  l'Université  de  Zu- 
rich (1883),  membre  des  Commissions  fédérales 
qui  ont  élaboré  le  code  des  obligations  (1883), 
et  la  loi  sur  les  poursuites,  très  versé  dans  les 
annales  du  pays  de  Vaud  au  moyen-âge,  sous 
la  domination  des  comtes  de  Savoie,  M.  Car- 
rard a  été  appelé  à  présider,  de  1880  à  1884, 
la  Société  d  Histoire  de  la  Suisse  Romande,  On 
lui  doit  :  «  Principales  divergences  qui  existent 
entre  la  législation  des  Cantons  allemands  et 
des  Cantons  français  et  manière  de  les  conci- 
lier »,  rapport  présenté,  en  1873,  à  la  société 
des  juristes  suisses;  <  Le  combat  de- Chilien 
a-t-il  eu  lieu,  et  à  quelle  époque?  »,  1887. 

Garroresi  (Jules-César),  écrivain  italien,  né, 
à  Florence,  le  19  juin  1834,  actuelleijaent  em- 
ployé supérieur  à  la  direction  générale  de  la 
Banque  nationale  à  Bome.  Il  fit  ses  études  à 
Livourne  et  à  Florence,  employant  ses  loisirs 
à  des  recherches  dans  les  bibliothèques,  recher- 
ches dont  il  tira  plusieurs  romans  historiques. 
Citons  entr'autres  :  «  Jacopo  Bussolari  da  Pa- 
via  »,  histoire  du  XVI®  siècle,  Florence,  1863; 
€  L'assedio  di  Livorno  »,  histoire  du  XV®  siè- 
cle, id.,  1867  ;  «  Montanini  e  Salimbeni  »,  id., 
Botta,  1867  ;  €  La  Fidanzata  di  Palermo  », 
histoire  du  XIII®  siècle.  Milan,  1876,  publié  sous 
le  pseudonyme  anagramatique  à^Arsace  Serra 
Greco;  citons  encore:  €  Due  poésie  di  Agata 
Sofia  Sassermô,  tradotte  »,  Rome,  Bontempelli, 
1882.  Mais  l'ouvrage  le  plus  important  de  M.  C. 
est,  sans  aucun  doute,  sa  €  Cronografia  géné- 
rale dell'èra  volgare  dall'anno  1  all'anno  2000  », 
Florence,  Sansoni,  1876. 

Garraroli  (Dario) ,  littérateur  italien,  né,  à 
Casaleone  (prov.  de  Vérone),  en  1849  ;  il  fit 
ses  premières  études  au  Séminaire  d'abord,  et 
ensuite  au  lycée  de  Vérone.  Il  se  rendit  après 
à  l'Université  de  Pise,  où  il  suivit  les  cours 
de  la  faculté  des  Lettres  et  fut  élève  de  l'École 
Normale  Supérieure.  Il  est  maintenant  profes- 
seur de  littérature  italienne  au  Lycée  Ennio 
Quirino  Visconti  de  Rome.  On  lui  doit:  «  Con- 
siderazioni  sul  Romanzo  in  Italia  »;  €  Studi  su 
Fra  Giacpmino  da  Verona  »;  €  Monografia  su- 
gli  antichi  storici  di  Alessandro  Magno  »;  «  In 
autunno  »,  vers;  et  plusieurs  articles  de  criti- 
que littéraire  dans  différents  journaux  et  sur- 
tout dans  la  Rivista  Minima. 

Oarran  (Ludovic),  philosophe  français,  né,  à 
Paris,  en  septembre  1842.  Entré  à  l'École  nor- 
male supérieure,  en  1861,  agrégé  de  philosophie, 
en  1870.  11  a  publié  :  «  Exposition  critique  do 
la  théorie  des  passions  dans  Descartes,  Ma- 
lebranche  et  Spinoza  »,  1870  ;  «  La  Morale  uti- 
litaire. Exposition  et  critique  des  doctrines  qui 
fondent  la  morale  sur  l'idée  du  bonheur  »,  Pa- 
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ri»,  Didier,  1S7&,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques  et  par 
l'Académie  française;  «  Études  aur  la  théorie 
de  l'évolution  aux  pointa  de  vue  psychologique, 
religieux  et  moral  »,  id.,  Hachette,  1879;  <  É- 
tude  historique  et  critique  Bur  les  arguments 
du  Pbédon  de  Platon  en  faveur  de  l'immorta- 
lité de  l'àme  humaine  >,  dans  le  Compte-Rendu 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques, 
1887  ;  <  La  conscience  psychologique  et  mo- 
rïile  dans  l'individa  et  dans  l'histoire  >,  Paris, 
Perrin,  1888;  «  La  Philosophie  religieuse  en 
Angleterre,  depuis  Locke  jusqu'à  noa  jours  », 
id.,  Alcan,  1388  ;  <  De  l'éducation,  cours  de  mo- 
rale à  l'usage  dos  Écoles  Normales  »,  id.,  Quan- 
tin  et  Picard,  1888.  M.  Carrau  a  publié  une 
nouvelle  traduction  française  du  <  Phédon  >, 
de  Platon,  ainsi  que  de  nouvelles  éditions  clas- 
siques de  ce  même  «  Phédon  »,  du  7^  et  8« 
livre  de  la  «  République  >,  de  Platon,  et  du 
ge  livre  de  la  <  Morale  à  Kicomaque  >,  d'A- 
riatote;  enfin  il  a  tradait  de  l'anglais:  <  La 
Philosophie  de  l'hietoire  en  France  k,  et  «  La 
Philosophie  de  l'histoire  en  Allemagne  >,  de 
Robert  Flint,  2  vol.,  Paris,  Alcan,  1878.  — 
M.  C,  collabore  en  outr»  à  la  Revue  des  deux 
Mondes,  k  la  Revue  politique  et  littéraire,  k  la 
Revue  philosophique,  au  Journal  des  Débats.  Il 
est  actuellement  professeur  adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris. 

Carré  (Albert),  artiste  ot  auteur  drama- 
tique français,  ancien  directeur  du  théâtre  du 
Vaudeville,  né,  k  Strasbourg,  en  1852.  Il  est 
neveu  de  feu  Michel  Carré  (1819-1872),  le  col- 
laborateur bien  connu  de  Jules  Barbier,  On  lui 
doit:  1  La  Bosse  du  vol  »,  comédie-vaudeville 
en  un  acte  avec  A.  Chaulieu  et  H.  Feugen, 
Paris,  Tresse,  1879;  <  Les  Beignets  du  roi  », 
opéra-comique  en  trois  actes,  d'après  la  comé- 
die de  Benjamin  Archer,  musique  de  Bernioat, 
Paris,  Barbré,  1882;  «  L'Amour  en  livrée  », 
opérette  en  un  acte,  musique  de  Georges  Stret, 
avec  Paul  Meyan,  Paris,  Bathlot,  1883. 

Carré  (Emile),  chansonnier  français,  né,  k 
Uontreuit-iSons-Bois,  le  i  mars  1829.  Officier 
dans  la  garde  mobile,  en  1848,  M.  C,  prit  part 
k  la  guerre  de  Crimée,  en  qualité  de  sergent- 
major.  Dans  les  misères  du  long  siège  de  3é- 
bastopol,  sa  gaieté  ne  le  quitta  pas.  En  pleine 
tranchée,  il  composait  des  vers.  Libéré  dn  ser- 
vice militaire ,  il  réunit  eu  volume  et  publia 
chez  l'éditeur  Huré  les  meilleurs  de  ses  chants 
de  soldat.  Depuis  il  n'a  pas  cessé  de  composer, 
pour  MM.  J.  Arnaud,  Libert,  Bourges,  Coî- 
mance,  etc.,  des  ehansons  de  café-concert  par- 
mi lesquelles  beaucoup  sont  restées  au  réper- 
toire :  <  Les  Étudiants  en  Goguette  >  ;  <  Les 
F.mballeurs  >;  <  Les  jeunes  filles  aiment  les 
fleurs  »  ;  «  L'Amant  d'Amanda  »,  scie  qui  a  en 
un  succès  extraordinaire;  4  Si  ça  ne  fait  pas 
suer  >;  c  Tu  fais  d'ia  poino  k  m»  sœur  »,  etc. 
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de  la  noblesse  de  Touraîne  qui  ont  comparu  à 
l'assemblée  de  1789  à  Tours  >,  id.,  id.  ;  «  Sup- 
plément à  TArmorial  général  de  Touraîne  >,  id., 
id.  ;  «  Un  air  de  guitare  archéologique  sur  les 
vitraux  de  Cbampigny  >;  id.,  1885;  €  Massacre 
de  deux  cents  prisonniers  à  Chanpn  en  1798. 
Nouveaux  détails  >,  id.,  1885  ;  <  Le  monument 
Celtique  de  Montsorôau  >,  Saumur,  1885  ;  «  No- 
tice sur  la  ville  et  la  collégiale  de  Gande  (In- 
dre et  Loire)  »,  Tours,  1885. 

Carrera  (Valentin),  auteur  dramatique  ita- 
lien, le  créateur  de  la  comédie  populaire  ita- 
lienne, né,  à  Turin,  le  19  décembre  1834.  An- 
cien employé  dans  Tadministration  des  douces, 
actuellement  retraité  à  Turin,  avec  le  grade  de 
secrétaire  du  Ministère  des  Finances,  il  débuta 
au  théâtre  par  un  drame  représenté,  en  1859, 
sous  le  titre:  «  Il  Lotto  ».  Suivit,  en  1861,  la 
«  Cronaca  délia  difesa  del  Lago  Maggiore,  nel 
1859  »  ;  un  livre  d'alpinisme  plein  de  verve  et 
d'esprit  :  «  Fer  laghi  ed  alpi,  peregrinazioni  di 
uno  zingaro  »*  En  1862,  il  revint  au  théâtre, 
et  ne  le  quitta  plus.  Nous  faisons  suivre  ici  le 
titre  de  ses  pièces  :  €  Don  Oirella  »,  comédie, 
1662;  «  L' Incube  »,  et  €  H  Conte  Orazio  », 
drames  fantastiques;  «  Chi  s'aiuta  Dio  l'aiuta  », 
proverbe  ;  €  Concordia  »  ,  pièce  allégorique  ; 
€  Una  notte  passa  presto  »,  farce  ;  «  O  l'una 
o  Taltra  »,  drame  social;  «  La  Dot  »,  comédie 
de  mœurs.  Mais  son  premier  véritable  succès, 
qui  fonda  sa  réputation  d'auteur  comique  a  été 
la  €  Quadema-  di  Nanni  »,  comédie  populaire 
jouée  la  première  fois  à  Florence,  en  1870,  et 
qui  a  obtenu  le  prix  du  gouvernement,  après 
avoir  été  longuement  applaudie  par  le  public  et 
indiquée  par  la  critique  comme  la  représentation 
la  plus  fidèle  de  certains  types  du  peuple  floren- 
tin. Suivirent:  c  La  Guardia  borghese  fiammin- 
ga  »,  parodie  très  amusante,  en  deux  actes  ;  «  Ca- 
pitale e  mano  d'opéra  »,  1871,  drame  social  pour 
le  peuple,  d'une  grande  portée  morale  :  «  La 
strage  degli  Innocenti  »,  jouée  sous  le  pseudo- 
nyme de  Oiuseppe  Savelli  ;  «  A.  B.  C.  »,  comédie 
populaire,  écrite  en  collaboration  avec  son  frère 
Quintino,  jouée  en  1873;  «  Un  avvooato  del- 
l'avvenire  »,  comédie  satyrique,  très  mordante, 
1874;  €  Galateo  nuovissimo  »,  comédie  popu- 
laire, 1875  ;  «  Scarabocchio  »,  drame  en  un  acte, 
1876;  «  Alessandro  Puschin  »,  drame,  1877, 
joué  par  Ernesto  Hossi;  «  Tempeste  alpine  », 
drame  ;  <  Il  denaro  del  comune  »,  comédie-pa- 
rodie ,  1879  ;  «  Il  célèbre  Tamberlini  »,  1880  ; 
€  La  preghiera  di  Stradella  »,  1881  ;  «  La  £• 
gliuola  del  Saltimbanco  »,  tiré  du  drame  portu- 
gais de  A.  Ennes,  1882  ;  «  Fra  due  -impresa- 
rii  »,  «  Gli  ultimi  giorni  di  Goldoni  »,  comédie 
en  trois  actes,  que  Yorick  a  appelé  un  petit 
chef-d'œuvre  de  couleur  et  de  sentiment,  1881  ; 
€  I  no  S  tri  coscritti  »,  en  deux  actes,  1883;  «  Il 
oolpo  di  stato  »,  pièce  où  il  n'y  a  que  des 
femmes  ;  des  bluettes,  comme  :  c  Kitomo  d'A- 
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frica  »;  <  Bisate,  sbadigli,  smorfîe  e  starnuti  »; 
«  Ora  si  che  capisco  »  ;  €  La  mamma  del  ve- 
scovo  »,  drame  émouvant,  en  cinq  actes,  de- 
puis quatre  ans  joué  sur  tous  les  théâtres  de 
ritaKe  avec  le  plus  franc  succès,  1884;  «  Ba- 
stoni  fra  le  ruote  »,  pièce  satyrique  en  trois 
actes,  1884  ;  €  La  Filosofia  di  Giannina  »,  pièce 
exquise  en  trois  actes,  1885  ;  «  Nervosa  »,  un 
acte,  1887.  Une  première  édition  du  Théâtre 
de  M.  Yalentino  Carrera,  a  paru,  à  Milan,  à  la 
Tipografia  éditrice;  une  seconde  édition  élé- 
gante, en  trois  volumes,  vient  de  paraître  à 
Turin,  chez  Roux  et  Pavale,  aux  frais  de  l'au- 
teur qui  a  accompagné  chaque  volume  d'une 
brillante  introduction  et  de  remarques  sur  cha- 
que pièce,  ee  qui  ajoute  à  ce  recueil  un  grand 
intérêt  pour  Thistoire  du  théâtre  contemporain 
italien  ;  suivra,  dit-on,  un  quatrième  volume. 
Nous  passons  sur  une  foule  d'articles  et  étu- 
des critiques  sur  le  théâtre,  communiqués  par 
M.  Carrera  à  différents  recueils,  revues  et  jour- 
naux. M.  Carrera  possède  au  plus  haut  de- 
gré la  vis  comicaj  relevée  d'un  sentiment  puis- 
sant de  la  responsabilité  morale  de  l'écrivain, 
et  surtout  de  l'auteur  dramatique.  Sa  grande 
culture  littéraire,  une  connaissance  très-remar- 
quable de  la  langue  populaire,  son  respect  de 
l'art,  sont  cause  que  non  seulement  on  s'amuse 
à  ses  pièces,  mais  qu'on  y  apprend  à  aimer  et  à 
respecter  l'auteur.  En  1876,  il  entreprit  dans  un 
intérêt  purement  littéraire  et  historique,  la  di- 
rection d'une  série  de  représentations  de  l'an- 
cien théâtre  italien,  en  commençant  par  la  Man- 
dragola  de  Machiavel,  le  MarescalcOj  la  Calan- 
driaj  la  Strega  ;  cet  essai  n'a  que  trop  bien 
réussi,  puisqu'il  encouragea  d'autres  entrepre- 
neurs à  exploiter  la  grande  immoralité  de  ces 
pièces,  sans  se  soucier  d'autres  choses  et  sur- 
tout du  but  essentiel  de  M.  Carrera,  qui  vou- 
lait nous  donner  tout  un  cours  pratique  de  co- 
médie italienne,  depuis  Plante  jusqu'à  Goldoni. 
Le  début  avait  été  brillant.  On  en  fit  un  scan- 
dale, et  rien  qu'un  scandale,  et  M.  Carrera  se 
retira,  pour  reprendre  ses  travaux.  Nous  appre- 
nons qu'il  a  achevé  deux  nouvelles  pièces  :  €  Il 
romanzo  d'una  signorina  »,  en  cinq  actes,  et 
€  Un'av Ventura  a  Vienna  »,  en  trois  actes. 

Carrera  (Quintino),  auteur  dramatique  ita- 
lien, frère  du  précédent^  né,  à  Turin,  le  19  dé- 
cembre 1842.  Il  fit  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale, s'y  fit  recevoir  docteur  en  droit,  et  entra 
ensuite  comme  employé  à  l'Hôtel  de  Ville.  Il 
a'essaya  surtout  dans  le  théâtre,  en  dialecte  pié- 
montais  ;  nous  citerons,  entr'autres,  parmi  ses 
pièces:  €  1  Pensionarj  d'Monsù  Neirot  »;  « Grim- 
pegnus  »  ;  «  El  Lunes  »  ;  «  Le  Occasion  ».  — 
Une  pièce  en  italien  de  lui:  €  H  successo  »,  n'eut 
pas  le  succès  que  son  titre  semblait  lui  faire 
présager.  M.  Q.  C.  a  collaboré,  avec  son  frère,  à 
«  A.  B.  C.  »,  comédie  en  3  actes,  1876.  Le  re- 
cueil de  ses  pièces  en  dialecte  piémontais  vient 
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de  paraître,  soua  le  titre  :  *  Teatro  in  dialetto 
piemontese  »,  2  vol.,  Turin,  Toscanolli,  1886. 

Carrere  de  Maynard  (Paul  de),  avocat  et 
docteur  en  droit  français,  né,  en  J847,  à  Tou- 
louse (Haute-Garonne);  il  fit  ses  études  au  Ly- 
cée de  cette  ville.  Puis  élève  de  la  Faculté  de 
droit  et  de  là  Faculté  des  lettres,  il  remporta 
dans  les  oonconra  les  promiors  suocèa.  Entré 
au  barreau  de  Toulouse,  en  1869,  il  exerça  la 
profession  d'avocat  pendant  quelques  années  ; 
il  se  fixa  ensuite  à  Paris,  oii  il  prit  part  à  de 
nombreux  travaux  relatifs  à  la  juriaprudenoe  de 
la  Cour  do  Cassation.  Il  a  souvent  fonmi  à  des 
revues  des  articles  purement  littéraîrea.  Pro- 
priétaire dans  le  midi  de  la  France,  il  a  fait 
paraître  dans  quelques  journaux  agricoles  des 
études  8ur  la  viticulture. 

Carrière  (Morita),  célèbre  philosophe  et  es- 
théticien allemand,  né,  la  5  mars  1817,  à  Qrie- 
del  (grand-duché  de  Hesae)  ;  il  iit  sas  études 
h  Giessan,  k  Goettingue  et  k  Berlin,  passa  en- 
suite quelques  anaéea  en  Italie  a'occupant  sur- 
tout da  travaux  artistiques;  en  1849,  il  se  fit 
recevoir  privât  Docent  h.  Giessen,  ot,  en  1849, 
il  y  devint  professeur.  Depuia  1853,  il  est  pro- 
fesseur ordinaire  d'esthétique  à  l'université  de 
Munich.  On  lui  doit:  «  De  Ariatotele  Platonis 
amico  ojuaqua  doctrinse  justo  censore  »,  Goot- 
tingue,  1837  ;  <  Studien  fur  eino  Geschichtc  dea 
deutschen  Geistes  »,  Griinberg,  1841  ;  «  Vom 
Geist.  Schwert  und  Handachlag  fur  Franz  Baa- 
der  »,  Weiibourg,  1841  ;  «  Die  Religion  in  ihrem 
Begriff,  ihrer  Woltgesch.  EntwickluDg  und  Vol- 
lendung  »,  id.,  id.  ;  <  Dor  Këlner  Dom  als  freie 
deutache  Kirche  »,  Stuttgard,  1843;  <  Abalard 
tind  Heloïee  .,  id.,  id.,  ai""  éd.,  Giessen,  1863; 
<  Wissenschaft  nnd  Leben  in  Boziehung  auf 
die  Todesstrafe  »,  Darmstadt,  1845  ;  <  Dia  phi- 
lo s  ophische  Weltaaschanung  dor  Re  formations - 
zeit  ■»,  Stuttgard,  1847,  2""»  éd.,  2  vol.,  1887  ; 
€  Religiôse  Eoden  und  Betrachtungen  fur  daa 
deutsche  Volk  von  einem  deutschen  Philoao- 
phen  »,  Leipzig,  \8W,  2™»  éd.,  1866;  *  Cha- 
rakterbild  Oromwolls  »,  Leipzig,  1851  ;  «  Das 
Weseu  und  die  Formen  der  Poésie  »,  Leipzig, 
1864, 2'»«  éd.,  1884;  «  Erbauungsbuch  fiir  Denken- 
de  »,  Francfort,  1858;  «  Aosthetik  »,  2  vol., 
Leipzig,  1859,  Z<^*  éd.,  1884;  «  Gott,  Gemûth 
und  Welt  »,  Stnttgard,  1862;  <  Lessing,  Schil- 
ler, Goethe,  Jean  Paul.  Vier  Donkreden  »,  Gies- 
sen, 1862;  «  Die  Kunst  im  Zusammenhang  der 
Culturentwickluug  und  die  Idéale  der  Monsch- 
heit  »,  6  vol.,  Leipzig,  1863-74,  3™"  éd.,  1876- 
1886;  *  Uebor  die  sittliche  Weltordnung  », 
discours,  Munich,  1870;  «  Deutsche  Geistoshol- 
don  im  Blaass  »,  id.,  1871  ;  «  Atlas  der  Pla- 
stik  und  Malerei  »,  30  pi.,  Leipzig,  1875;  «  Die 
sittliche  Weltordnung  »,  Leipzig,  1877  ;  «  Ge- 
schmack  und  Gewiasen  »,  Breslau,  1882;  <  Die 
Wochaelbeziehungen  doutscher  und  îtalienischer 
Kunst  »,  id,,  id.  —  La  collection  dos  *  Gosam- 
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pulares  do  Brazil  >,  et  de  «  Gontos  populares 
do  Brazil  >,  il  a  rendu  un  service  à  la  littéra- 
ture et  à  la  philologie.  Ajoutons,  pour  finir,  que 
M.  G.  V.  publie,  depuis  1873,  un  Almanach  Ee- 
publicano  dont  il  est  le  principal  rédacteur,  et 
qu'il  est  Tauteur  d'un  volume  :  «  Libertade  de 
Consciencia  e  o  Juramento  Gatholico  ». 

Carraeeio  (Antoine)^  médecin  italien,  né  à 
Gagliarî,  le  17  janvier  1839.  Tout  en  s'adon- 
nant  avec  prédileotion  à  l'étude  des  langues 
classiques,  il  se  fit  recevoir  docteur  en  méde- 
cine et  en  chirurgie  à  l'université  de  sa  ville 
natale,  et  ne  tarda  pas  à  y  être  nommé  secteur 
attaché  au  cabinet  anatomique  ;  en  1865,  iL  y 
professa  un  cours  libre  d'anatomie  histologique 
descriptive  et  topographique.  Il  vint  ensuite  à 
Florence  pour  perfectionner  ses  études  à  l'Ins- 
titut supérieur,  et  y  resta  deux  ans,  d'abord 
en  qualité  d'aide  du  professeur  Adolfo  Targio- 
ni-Tozzetti  au  cabinet  de  zoologie  et  de  profes* 
seur  de  sciences  naturelles  à  l'école  normale 
pour  les  instituteurs,  et  ensuite  étudiant,  avec 
Maurice  Schiif,  Panatomie  comparée.  En  1871, 
il  fut  nommé  professeur  à  l'Université  de  Mo- 
dène,  et  l'année  suivante  il  fut,  en  même  temps, 
chargé  de  l'enseignement  de  l'histoire  naturelle 
à  rÉcole  militaire  de  cette  ville.  Aujourd'hui,  il 
est  professeur  ordinaire  de  zoologie  et  directeur 
dn  cabinet  zoologique  à  l'université  de  Borne 
et  membre  de  la  Gommission  pour  la  pêche  près 
du  Ministère  d'agriculture  et  du  commerce.  M. 
Garruccio  a  publié  plusieurs  de  ses  travaux  dans 
La  Sardegna  medica^  un  journal  qu'il  fonda  et 
dirigea  à  Gagliari  de  1864  à  1868;  dans  la  Oazzetta 
Popolare  di  Oagliari;  dans  Vlmparziale  de  Flo- 
rence; dans  le  BoUettino  délia  Società  JËniomo- 
logica  Italiana  ;  dans  les  Atti  deUa  R,  Accad^ 
mia  délie  scieruse,  letiere  ed  arti  de  Modène  etc., 
et  enfin  dans  le  Spallanzani^  revue  scientifique 
qu'il  a  fondée  à  Modène  vers  1871.  Parmi  ses 
publications,  nous  citerons  :  «  Gonsiderazioni  ana- 
tomico-patologiche  sulla  apoplessia  ed  emorra- 
gia  cérébrale  »,  thèse  de  doctorat,  Gagliari,  1862; 
€  Sugli  usi  ed  effetti  terapeutici  délie  acque 
terme -minerali  di  Sardara  »,  id.,  1864;  <  Esa- 
me  storico-critico  sulla  grande  scoperta  délia 
circolazione  maggiore  del  sangue  »,  Turin^  1864; 
€  Sui  meriti  degli  Anatomici  italiani  e  suUe 
grandi  scoperte  da  essi  fatte  dal  secolo  XVI 
al  XIX  »,  2  parties,  Oagliari,  1864-66  ;  «  Sulla 
anatomica  conformazione  e  sui  rapporti  del  tubo 
gastro-enterico  studiato  nell'uomo  e  nei  mam- 
miferi.  Nozioni  teorico-pratiche  di  anatomia  u- 
mana  e  comparata  »,  2  livraisons,  id.,  1867; 
€  Sui  cervelle  umano  e  di  alcuni  mammiferi  su- 
periori,  e  suUe  sue  funzioni  inteUettuali  »,  1868; 
€  Nuovo  microscopio  solare  e  fotografico  e  com- 
pressore,  inventati  dal  cav.  Filippo  Pacini.  Genni 
illustratîvi  »,  Florence,  Martini,  1868  ;  «  Lezioni 
sulla  fisiologia  délia  digestione  fatte  al  B.  Mu- 
sée di  Storia  Naturale  di  Firenze  da  Maurizio 
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Schifi^,  compendiate  con  note  ed  aggîunte  di  A. 
G.  »,  Florence,  Martini,  1869  ;  €  Sulla  più  esatta 
determinazione  délia  Ncmesia  fodiens,  con  descri- 
zione  dei  caratteri  proprî  del  maschio  trovati 
per  la  prima  volta  dal  prof.  0.  »,  Gagliari,  1871  ; 
<  Sui  lavori  anatomici  del  senatore  prof.  Paolo 
Savi  »,  id.,  id.;  <  Di  un  Ampelitis  garruVua  preso 
nel  Modenese  »,  Modène,  1872  ;  <  Sui  miglio- 
ramenti  introdotti  durante  il  corso  scolastico 
1871-72  nel  museo  di  zoologia  e  di  anatomia 
comparata  délia  B.  Università  di  Modena  » , 
Modène,  Vincenzi,  1872;  €  Dei  meriti  speciali 
del  prof.  cav.  Paolo  Galdi,  quale  insegnante  Pa- 
natomia  umana  normale  »,  discours  d'ouverture, 
id.,  id.,  1873;  €  Bisposta  a  più  quesiti  délia 
Oommissione  d'inchiesta  sulla  istruzione  secon- 
daria  »,  1873  ;  €  Indicazione  délie  diverse  spe- 
cie  di  rettili  e  pesci  egiziani  donati  al  Museo 
anatomico  zoologico  délia  B.  Università  di  Mo- 
dena, con  osservazioni  e  note  anatomiche  sugli 
apparati  velenifero  délia  Naja  Haje  ed  elettrico 
del  Malapterurus  electricus  »,  1874;  un  rap- 
port «  Sui  primo  congresso  italiano  di  medicî- 
condotti  in  Forli  nel  settembre  1874  »,  1874; 
€  Sinossi  délie  lezioni  di  anatomia  fisica  e  zoolo- 
gia »,  1877;  «  Sopra  una  specie  del  génère  So- 
lenophorum,  forse  nuova,  trovata  nel  Python 
Natalensis  Smith  »,  dans  les  Memorie  délia  R.  Ac- 
cademia  di  Scienze  de  Modène,  19»®  vol.,  1879; 
4  Note  illustrative  al  Gatalogo  dei  Vertebrati 
del  Modenese.  Mammalia.  Aves.  »,  dans  les  AtH 
délia  Società  dei  Naturalisa  de  Modène,  B^^  sé- 
rie, l**"  voL,  1883;  «  Prolusione  al  corso  di  zoo- 
logia,letta  il  26  novembre  1888  nella  B.  Universi- 
tà di  Boma  »,  Modène,  Vincenzi,  1883  ;  «  Primi 
studî  sulla  Gollezione  Zoologica  délia  Caracciolo^ 
lettera  al  comandante  Garlo  De  Amezaga  »,  Bo- 
rne, Forzani,  1885. 

Gart  (Jacques-Louis),  pasteur  protestant 
suisse,  né,  à  Genève,  le  30  août  1828,  d'une  fa- 
mille vaudoise,  originaire  de  l'Abbaye  dans  la 
vallée  du  lac  de  Jeux  ;  il  fit  ses  premières  étu- 
des au  collège  et  à  l'Académie  de  Genève  et 
ses  études  théologiques  en  Allemagne  et  à  Lau- 
sanne. Entré  dans  le  ministère  évangélique  en 
1851,  il  fut  successivement  pasteur  en  France, 
et  dans  le  canton  de  Vaud.  Il  est  actuellement 
pasteur  à  Belle  (Vaud).  Après  avoir  débuté  par 
des  traductions  libres  de  l'allemand  :  <  le  Tour 
de  Jacob  le  Compagnon  »,  par  Gotthelf,  1864  ; 
€  Les  Voies  merveilleuses  de  Dieu  envers  Ghar- 
les  Dominique  de  Gasser,  baron  de  Thourn,  de 
Schwitz  de  Ledderhose  »,  M.  Gart  s'est  fait 
avantageusement  connaître  par  des  ouvrages 
originaux.  Gitons  :  <  L'Église,  son  essence,  et 
sa  manifestation  au  milieu  du  monde  »,  discours, 
Paris,  Meyrueis,  1856  ;  «  La  Famille  et  l'école 
ou  des  rapports  qui  existent  entre  l'instruction 
et  l'éducation  des  enfants  »,  discours,  id.  id., 
id.,  «  Des  Principes  de  l'Église  libre  »,  frag- 
ments, id.,  id.,  id.  ;  «  Le  conteur  du  Père  Fran- 
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çoia,  travaux  d'apologétique  populaire  »,  186S;  à  l 

«  Pierre  Viret,    le   réformateur   vandois  »,  Pa-  tre 

ris,  Cherbnliez,   1864  ;  «  le  Canton  de  Vaud  et  thè 

la  Suisse  de  1798  k  181B  »,  une  série  de  récits,  suc 

1868  ;    <  Histoire  du    mouvement    religieux  et  rhé 

ecclésiastique  dans  le  canton  de  Vaud,  pendant  lyc 

la   première  moitié   du   XIX    siècle  >,  6  vol.,  Fa: 

Lausanne,  Bridel,  1871-1881  ;  <  Histoire  de  la  rat 

littérature   française    à   l'usage   des  gymnases  cha 

et  des  maisons  d'éducation  »,  id.,  id.,  1875  ;  il  des 

faut    ajouter    encore    au    bagage    littéraire    de  gèi 

H.  C.  un  article  étendu  sur  le  canton  de  Vaud  il  i 

dans  l'Encyclopédie    des    sciencM  religieuseB,  de  doi 

Lichtenberger  ;  lea  biographies  de    «  César  de  gie 

Laharpe  >  ;    «  Cellerier    père  >  ;    «  Diodati  >  ;  Hi 

«  Merle  d'Aubigné»,  etc.,  dans  la  Oalerie  êuisse  Gti 

d'Eugène  Socretan  :  plusieurs  brochures  polémi-  Lei 

qnes,  parmi  lesquelles  une  (1883),  &  propos  de  pré 

l'armée  du  salut  et   de   la  liberté  religieuse  et  qut 

une  antre  sur  «  le  Diaconat  dans  l'église  évau-  nui 

gélique  libre  du  Canton  de  Vaud  »,  Lausanne,  en 

Bridel,  1884.  M.  L.  J.  Cart  a  collaboré  en  ou-  bli. 

tre  a  plusieurs  revues  et  journaux  religieux,  et  prc 

a  été  le  fondateur,  en  18M,  du  Chrétien   évan-  létl 

gélique.  tim 

Cart  (William- Adolphe),  écrivain  suisse,  né,  ont 

leB  novembre  1846,  à  Morges  (canton  de  Vaud).  tut* 

XI  ât  ses  études  classiques  au  collège  de  Mor-  Oa 

ges  et  au  gymnase  de  Francfort  s.  1.  M.,  d'où  vue 
il  passa  aux  Universités  de  Bonn  et  de  Berlin 

(186B-68),  A  la  suite  d'une  thèse  *  Quaestiones,  Mo 

Ammianeae  »,  Berlin,  1868,  il  fut  reçu  docteur  Cai 

en  philosophie  par  cette  dernière  université.  De  ant 

1868  à  1870,   il   fréquenta  l'École   des  Hautes  lau 

Études  à  Paris,'  et  fut  secrétaire  du  bibliothé-  de 

Caire  de  la  Sorbonne.  De  1870  à  1874,  U  devint  la  : 

professeur  de  littérature  latine  à  l'Académie  de  sec 

Lausanne,  et,  &  partir   de  1874,  professeur  au  fra: 

collège  do  Gaillard.  M.  C.  a  publié  :  «  Un  Maî-  blit 

tre  deux  fois  centenaire.  Étude  sur  J.  8.  Bach,  dai 

1685-1760  »,  Paris,  Pischbacher,  1884;  «  Cours  gie 

élémentaire  de  géographie  ancienne  »,  Lansan-  lité 

ne,  Payot,  1885.  En  outre,  il  a  traduit  de  l'ai-  <  ] 

lemand  et  publié  aux  frais  de  la  Société  d'his-  gén 

toire  de  la  Suisse   romande:  <  La  Bose  de  la  sal 

Cathédrale  de  Lausanne  »,  de   Jean   Kodolphe  <  I 

Rahn,  Lausanne,  Bridel,  1879.  On  lui  doit  aussi  id., 

plusieurs  articles  insérés  dans  la  Revue  critique  186 

de  Paris,  dans  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la  lyt: 

Gazette  de   Lausanne,  dans   VÉcha   des   Alpes,  le  . 
dans    Vlm    Neuen    Reich    de  Leipzig,    dans  les 

Orenebolen,  et  enfin  dans  la  Oalerie  suiste,    de  né, 

E.  Secrétan.  la  ; 

Cartault  (Augustin-O-eorges-Oharles),  littéra-  un 

teur  français,  né,  à  Paris,   le   24   avril    1847.  née 

M.  Cartault  qui  est    maintenant   professeur  de  les 

poésie  latine  k  la  Faculté  des  .lettres  de  Paris,  pla 

a  été  élève  du  Lycée  Louis-îe-Qraud,  et  com-  ooo 

me  tel  il  remporta  le  prix  d'honneur  de  rhéto-  mil 

riqno  an  concours  général  ;  devenu  élève  de  l'É-  ans 

cole  normale  supérieure,  il  fut  reçu  le  premier  tau 
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avait  fondée,  en  1&&9,  et  qui  a  été,  en  1876, 
élevéo  au  rang  d'Univeraité.  D  a  publié  un  ro- 
man «  Los  deui  amia,  mœurs  genevoiaea  », 
Genève,  Bichard,  1872,  et  un  volume  de  <  Fa- 
bles et  poésies  »,  Paris,  Hachette,  1862,  2'"°  éd., 
1873. 

Carteret  (John  Oband)  Vo;ei  Gbâkd  Cab- 

TKBET. 

Cartier  (Etienne),  éradit  français,  membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  né,  à 
Tours,  en  1813.  Nons  connaissons  de  lui  :  <  Es- 
thétique de  Savonarole  »,  Paria,  Didron,  1847  ; 
«  Du  Symbolisme  chrétien  dans  l'art  »,  Tours, 
Lecesme,  1847;  «  Becherches  sur  quelques  mon- 
naies historiques  du  XVI'  siècle  >,  Paris,  Bol- 
lin,  1851;  «  Histoire  des  reliques  de  Saint- 
Thomas  d'Aqnin  >,  id.,  Sagnier  et  Bray,  1864; 
«  Lettres  de  Sainte-Catherine  du  Sienne,  id., 
Didrcn,  1864  ;  «  Appel  aux  honnêtes  gens.  Con- 
sidérations sur  le  repos  du  dimanche  pour  l'hom- 
me, la  famille,  la  société,  l'industrie  et  le  com- 
merce >,  id.,  Poussielgae-Busand,  1866;  «Une 
nuit  pendant  l'inondation  >,  id.,  id.,  id.  ;  <  La 
vie  de  Fra  Angelico  de  Fîesole  de  l'Ordre  des 
Frères  prêcheurs  >,  id.,  Id.,  1867;  «  La  Question 
romaine  par  un  ouvrier  »,  id.,  id.,  1860;  «  Un 
religieux  dominicain.  Le  B,  P.  Hyacinthe  Bes- 
son,  sa  vie  et  ses  lettres  *,  2  vol.,  id.,  id,,  1865; 
«  Vie  du  B.  P.  Hyacinthe  Besson  »,  id.,  id., 
1869;  «  Études  sur  l'art  chrétien  »,  id.,  Didot, 
1876;  <  Les  sculptures  de  Solesmes  »,  id..  Pal- 
mé, 1876  ;  <  Vie  de  Sainte- Catherine  de  Sienne, 
de  Baymond  de  Capoue,  traduite  par  C.  G.  >, 
4'"»  éd.,  id.,  Poussielgue,  1877  ;  «  Études  sur 
l'art  chrétien  »,  id.,  Pellet  et  Dumoulin,  1879; 
«  L'Art  chrétien.  Lettres  d'un  solitaire  »,  id., 
Poussielgue,  1881;  *  Les  Itfoines  de  Solesmes  », 
id,,  1882.  —  M.  Cartier,  en  entre,  a  traduit  de 
l'italien  les  ■  Lettres  >,  de  Sainte-Catherine  de 
Sienne  et  les  «  Œuvres  »,  du  B.  Henri  de  Suzo  ; 
on  lui  doit  aussi  les  traductions  des  <  Confé- 
rences sur  la  perfection  chrétienne  »,  de  Cas- 
sien,  des  <  Institutions  »  du  même  auteur,  et 
des  <  Dialogues  de  Saint-Grégoire  ». 

CartnjTelfl  (Jules),  ingénieur  belge,  profes- 
seur &  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université 
catholique  de  Lonvain.  Noos  connaissons  de  lui  : 
«  Fabrication  da  sucre.  Études  sur  le  charbon 
d'os  »,  Liège,  Demarteau,  1877;  «  Fabrication 
du  sucre.  La  dif^sion  au  point  de  vue  scienti- 
fique, industriel  et  agricole  »,  Lonvain,  Yoatbyn, 
1879,  les  deux  en  collaboration  avec  F.  Benot- 
te  ;  *  Traité  complet  théorique  et  pratique  de  la 
fabrication  de  la  bière  et  du  malt  »,  Paris,  Bau- 
dry,  1879,  en  collaboration  avec  Ch.  Stammer; 
<  De  la  diffusion  et  des  procédés  récents  de 
fabrication  du  sucre  au  moyen  de  l'osmose,  ou 
de  la  séparation  »,  Louvain,  Fonteyn,  1884,  en 
collaboration  avec  F.  Benotte  et  Emile  Beboux. 

Carnel  (Théodore),  botaniste  italien,  profes- 
seur de  botanique  à  l'Institut   des   Études  su- 
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périeures  de  Florence,  ancien  professeur  de  l'U- 
niversité de  Pise,  membre  étranger  de  l'Acadé- 
mie Lînnéenne  de  Londres,  membre  national 
de  l'Académie  royale  des  Linoei  de  Bome,  mem- 
bre de  la  Commission  go uvern amentale  pour 
les  mesures  à  prendre  contre  le  phylloxéra;  M, 
C.  a  publié  t  «  De  la  nature  et  du  mode  de 
formation  des  Bacines  tubéreuses  des  Orchi- 
dées »,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  bo- 
tanique de  Paris  ;  <  Observations  sur  ta  pâture 
et  l'origine  de  la  pulpe  qui  entoure  les  graines 
dans  certains  fruits  »,  dans  les  Annale»  des 
sciences  naturelles,  Paris,  1869;  «  Observation 
snr  VHeterotoma  loleioidea  »,  id.,  id-,  ;  <  Prodro- 
me délia  fiera  toscana  *,  1  vol.,  1860;  <  Sul 
fiore  femmineo  degli  Arum  »,  Milan,  1863  ; 
4  Sopradne  crocifere  italiane  »,  id.,  id.;  «Gui- 
da del  Botanico  principiante  »,  Florence,  1866; 

<  I  generi  délie  Ciperoidee  Europee  »,  Floren- 
ce, Cellini,  1866;  «  Enumeratio  seminum  in  K. 
horto  botanico  Florentine  de'Semplicî,  anno  1866 
collectorum  >,  id.,  Civelli,  1867;  <  Le  pianta- 
gioni  al  Canale  di  Suez  »,  dans  le  Bollellîno 
délia  Società  Cfeografica  italiatui,  1869;  «  Salla 
Cyolanthera  explodens  »  ;  <  Polygalaeearum  ita- 
licarum  conspectns  >  ;  <  Snlla  gimnospernia 
délie  conifere  »;  «  Juncearum  italicarum  cons- 
pectus  >;  «  Del  vincolo  lanuto  nei  semi  deUe 
luzole  »  ;  <  Struttura  délie  foglie  délia  Passe- 
rina  hirsuta  »;  <  Valerianacearam  italicarum 
conspectus  >  ;  <  N^ota  sulla  Veronicatongistyla  »; 
dans  le  Nuovo  giomale  Botanico  italiano  de  Flo- 
rence, 1869;  <  Miscellanee  botaniche  »,  dans 
les  AIH  delta  Società  italiana  di  scieme  naturali, 
XI  vol..  Milan,  1869  ;  <  Statistioa  botanica  délia 
Toscana,  ossia  saggio  di  studî  sulla  distribu- 
zione  geografica  délie  piante  toscane  »,  Flo- 
rence, Pellas,  1871;  <  La  morfologia  végétale», 
Pise,  Nistri,  1378  ;  «  La  questione  dei  tulipani 
di  Firenze  >,  dans  les  Âtti  délia  Soeielà  toscO' 
na  di  scienee  naturati,  Pise,  Nistri,  1879;  «  Be- 
lazione  e  proposte  intomo  all'orto  ed  al  museo 
botanico  del  B.  Istituto  di  Studî  snperiori  di 
Firense  »,  Florence,  Lemonnier,  1881;  «  Pen- 
sieri  sulla  Tassinomia  botanica  *,  dans  les  Alti 
délia  R.  Accademia  dei  Lincei,  10"»  vol.,  1880-81; 

<  Enumeratio  seminum  faorti  bot.  florentini  », 
en  collaboration  avec  M,  Baroni,  Florence,  Pel- 
las, 1886;  «  Storia  iUustrata  del  regno  végé- 
tale seconde  l'opéra  del  dott,  Aloisio  Pokomy  », 
4n»  éd.,  Turin,  Loescher,  1888.  —  M.  Caroel 
continue  aussi  <  La  Flora  italiana  »,  commen- 
cée par  le  prof.  Parlatore  ;  le  8"=  vol,  a  paru, 
cette  année,  chez  Lemonnier  &  Florence. 

Cams  (Julius- Victor),  zoologue  allemand, 
né,  à  Leipzig,  le  26  août  1823.  Après  avoir  fait 
ses  premières  études  dans  sa  ville  ""natale,  il 
allait  k  Dorpat,  oii  il  travaillait  sous  la  di- 
rection de  0.  B.  Beichert  et  A.  E.  Grube  (1844- 
1846).  De  1849  k  18&J,  û  passait  à  Oxford  en 
qualité  d'assistant  de  sir  Henry  ^Acland  au  mu- 
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Bée  du  collège  Christ- Church  ;  en  1863,  il  était 
nommé  professeur  i,  Leipzig,  où  il  est  encore 
maintenant  professeur  extraordinaire  de  zoolo- 
gie. Pendant  les  deux  étés  de  1873  et  1874,  il 
alla  suppléer,  à  Edimbourg  !e  professeur  de  zoo- 
logie sir  Wiville  Thomson,  alors  engagé  dans 
l'expéditiou  scientifique  du  Challenger.  Noua  con- 
naissons de  lai  :  «  Zur  nàheren  Xenntniss  des 
Generationsweoheels  >,  Leipzig,  1849;  «  Sys- 
tem der  thieriscben  Morphologie  »,  id.,  1853; 
<  Ueber  die  Werthbestimmung  zoologiacher 
Merkmale  »,  id.,  1854;  <  Icônes  Zoo tomicae  >. 
id.,  1867;  «  Bibliotheca  zoologîca  »,  3  vol.,  id., 
1861,  en  collaboration  avec  M.  Engelmann;  <  Ue- 
ber die  Leptokephaliden  » ,  Leipzig ,  1862  ; 
«  Handbucb  der  Zoologie  ►,  id.,  1863-76,  avec 
la  collaboration  pour  les  anthropoïdes  -de  M. 
Gerstacber;  <  Geschiclite  der  Zoologie  »,  Mu- 
nich, 1872;  t  ProdromuB  faunae  mediteiraneae  >, 
2  vol.,  Stuttgard,  1884-86.  —  M.  Carus  a  tra- 
duit en  allemand  la  «  Physiologie  »,  de  Lewes, 
Leipzig,  1860,  et  l'<  Aristoteles  >,  du  même 
auteur,  id.,  1866,  ainsi  que  les  œuvres  complè- 
tes de  Darwin.  Depuis  1866,  M.  C.  publie  à 
Leipzig  un  <  Jahresbericht  fiber  die  im  Ge- 
biete  der  Zootomie  erBchienenen  Arbeiten  »,  et 
depuis  1878,  un  «  Zoologischer  Ânzeiger  >  ;  en 
outre,  depuis  1879,  il  est  rédacteor  du  «  Zoolo- 
gischer Jahresbericht  >,  publié  par  la  station 
zoologiqne  de  Ifaples. 

CamBO  (Jérôme),  médecin  et  agronome  ita- 
lien, né,  à  Alcamo  (province  de  Trapani),  le  18 
septembre  1842.  Il  fit  ses  premières  études  dans 
sa  TÎUe  natale,  et  ensuite  â.  l'Institut  agricole 
dePalerme,  où  il  resta  jusqu'en  1868.  En  même 
temps,  il  étudiait  la  médecine,  et,  en  1861,  se 
faisait  recevoir  docteur  en  médecine  et  en  chi- 
rurgie; envoyé,  en  1861,  par  le  gouvernement, 
à  l'Exposition  nationale  qui  ont  lieu  k  Floren- 
ce, il  écrivit  sou  rapport  sur  les  <  Stndî  dî 
zootomia  fatti  all'Esposizioue  italiana  del  1861  », 
Falerme,  1863.  L'année  suivante,  il  fut  nommé 
commissaire  du  génie  militaire,  et,  en  cette  qua- 
lité, il  fut  envoyé  k  Meaiine,  où  il  put  étudier 
nne  maladie  spéciale  des  orangers,  citronniers 
et  autres  espèces  analogues,  maladie  sur  la- 
quelle, il  publia  un  mémoire  :  <  Mouografia  su 
l'apoplessia  linfatica  o  mal  di  gomma  degli  a- 
gmmi  »,  Palerme,  1864,  qui  fut  jugé  très  favo- 
rablement non  seulement  en  Italie,  mais  aussi 
k  l'étranger.  En  1364,  ayant  quitté  le  service 
militaire,  il  fat  nommé  professeur  et  directeur 
de  l'École  agricole  de  Gorteone  ;  en  1867,  il  de- 
venait professeur  d'agronomie  k  l'Institut  indus- 
triel et  professionnel  de  Messine.  Enfin,  eu 
1871,  il  fut  nommé,  à  la  suite  d'un  concours, 
professeur  d'agronomie  à  l'Université  de  Pise 
et  directeur  de  l'Ecole  d'agronomie  qui  y  est 
annexée,  fonctions  qu'il  occupe  encore  ;  il  est 
aussi  chargé  du  cours  d'agronomie  à  l'École 
normale  pour  les  inatituteura  de  Pise  ot  prési- 
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ses  articles  publiés  dans  la  Concordia  et  dans 
la'  Rivista  Italiana,  et  ses  importants  ouvrages  : 
«  Il  Piemonte  corne  potenza  italiana  nel  sistema 
politioo  d'Ëuropa  »,  1849,  et .«  Deî  principii  del 
Governo  libero  »,  1852,  réimprimé, .  en  1861,  à 
Florence,  chez  Le  Monnier,  ont  fixé  l'attention 
publique  sur  lui  comme  publiciste  éclairé  et  pré- 
voyant. Mais  le  baron  Garutti  doit  sa  plus  gran- 
de réputation  à  ses  livres  d'histoire,  doctes  mo- 
nographies écrites  avec  toute  l'ampleur  et  la 
dignité  classique  des  grands  historiens.  Citons  : 
€  Storia  del  Begno  di  Vittorio  Âmedeo  II  », 
Turin,  1856  ;  «  Storia  del  Regno  di  Carlo  Ema- 
nuele  III  »,  id.,  1859;  €  8toria  délia  diploma- 
zia  délia  casa  di  Savoia  »,  4  volumes  dont  le 
premier  a  paru  à  Turin    en.  1875  ;  €  Il  Conte 
Umberto  I  Biancamano  »,  Florence,  1878,  réim- 
primé à  Eome,  Loescher,  1884  (on  en  prépare 
une  traduction  française)  ;   €  La  gioventù   del 
gran  principe  Eugenio  »,  Florence,   1885;  une 
foule  d'articles,  mémoires ,   essais   historiques, 
insérés  dans  plusieurs  recueils,  et  surtout  dans 
les   Memarie  délia  E,  Âccademia  di  Torino   et 
dans  les  Atti  delVAccademia  dei  Lincêi,  Citons, 
entr'autres  :  <  Belazioni  suUa  Corte  di  Spagna 
dell'abate  Doria  Del  Maso .  e  del  conte  Lascaris 
di  Castellar,  ministre  di  Savoia  »  ;  «  B  discorso 
sopra  l'aoquisto  di  Milano,  di  monsignore  Clau- 
dio Seyssel  »  ;  €  Délia  neutralità  délia  Savoia 
nel  1813  »  ;  €  Awedimenti  politici   per  quelli 
che  yogliono  entrare  in  Corte,  del  signer  conte  di 
Verrua,  ambasciatore  di  Savoia  a  Eoma  »,  dans 
la  Miscéllanea  di  Storia  italiana^  Turin,  1862; 
«  Note  su  Panfilo  Castaldi  ».  dans  les  Actes  de 
V Académie  Néerlandaise^   vol.    XI  ;    «    Lorenzo 
Coster,   notizie   intomo   alla  sua  Vita  e  all'in- 
venzione  délia  tipografia  in  Glanda  »,  id.,  1868; 
<  Saggio   critico  intomo  a  Properzio  e  ad  una 
nuova  edizione  délia  Cinzia  »,  id.  ;  «   Sulpiciae 
Caleni  Satira  »,  id.,  1872;  €  Chi  fosse  il  falso 
inviato  di  Savoia  alla  Corte  impériale  di  Vien- 
na   »,   dans  les    Curiosità  e  Ricerche  di  Storia 
Subalpina,  1877.  Gn  annonce  de  lui  un  nouvel 
ouvrage  historique  de  première  importance,  en 
deux  volumes  :  €  Storia  délia  Corte  di  Savoia, 
durante  la  Bivoluzione  francese  »  ;  et  €  Hegesta 
Comitum  Sabaudiae,  entre  les  années  902-1253  », 
qui  feront  partie  de  la  Biblioteca   Storica  Ita- 
liana^  publiée  par  la  R.  Deputazione  di  Storia 
patrià.  Citons  encore  sa  «  Brève  Storia  dell'Ac- 
cademia  dei  Lincei  »,  Rome,  1883;  ♦  Qioventù  — 
Racconti  »,  Florence,  Le  Monnier,  1861  ;  «  L'Ad- 
dio.  Versi  »,  4««  édition  définitive,  Rome,  Loe- 
scher, 1885.  Le  baron  Carutti  a  servi  pendant 
quelques  années  au  Ministère  des  affaires  étran- 
gères, et,  en  1859,  il  était  sous-secrétaire  d'É- 
tat du  comte  Cavour  ;  il  a  été  plusieurs  fois  dé- 
puté au  Parlement,  en  1860,  du  collège   d'Avi- 
gliana  et  Giaveno,  en  1661,  du  collège  d'Aoste, 
en  1870-74,  de  celui  de  Verres.  Entre  les   an- 
nées 1862-1869,   il   a  été  Ministre  plénipoten- 
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tiaire  en  Hollande.  Gn  a  grande  raison  d'être 
étonné  qu'un  homme  aussi  haut  placé,  qui  a  tant 
de  titres  à  la  reconnaissance  publique,  qui  a 
pendant  si  longtemps  siégé  à  la  Chambre  des 
Députés,  et  à  qui  revient  l'honneur  insigne  de 
créer  des  chevaliers  du  mérite  civil  n'ait  point 
encore  trouvé  sa  place  au  Sénat.  Mais  la  politi- 
que, joue  des  tours  incroyables.  Après  la  mort 
de  Ricotti,  le  baron  Carutti  demeure  le  premier 
historien  du  Piémont;  mais  il  peut  se  consoler 
en  pensant  que  le  premier  historien  de  la  Lom- 
bardie.  César  Cantù,  n'a  pas  encore  pris  rang  au 
Sénat;  décidémment  le  gouvernement  actuel  de 
l'Italie  en  veut  aux  historiens. 

Casa  edf triée  poliglotta,  raison  sociale  d'une 
maison  éditoriale  fondée  à  Naples,  depuis  quel- 
ques années,  par  le  professeur  E.  W.  Foul- 
ques. Comme  son  nom  l'indique  du  reste,  elle 
se  propose  principalement  d'encourager  et  de 
rendre  accessible  à  tout  le  monde  l'étude  des 
langues  étrangères.  A  cet  efPet,  sans  cepen- 
dant renoncer  complètement  à  des  publications 
d'un  autre  genre,  elle  s'est  fait  une  spécialité 
en  publiant  une  série  de  grammaires  pratiques 
françaises,  anglaises  et  allemandes,  des  livres 
de  lecture,  des  guides  de  la  conversation  et  au- 
tres, tant  à  l'usage  des  italiens  que  des  fran- 
çais. Quelques  uns  de  ces  livres,  qui  se  distin- 
guent tous  par  leur  utilité  pratique,  sont  déjà 
très  populaires  en  Italie,  et  commencent  à  être 
connus  et  appréciés  à  l'étranger. 

Casa  (Frédéric),  homme  de  lettres  italien, 
né,  à  Naples,  le  7  février  1861,  Reçu  docteur 
en  droit,  en  1883,  et  docteur  es -lettres  et  en 
philosophie,  en  1885,  il  a  publié  :  «  Le  Gdi  di 
Grazio  »,  traduction  métrique  des  quatre  livres 
des  odes,  Rome,  Sommaruga,  1883;  «  Fantasmi 
ellenici  »,  vers  originaux  et  traductions  métri- 
ques du  grec  publiés  dans  la<  Biblioteca  Mi- 
nuscolaj  Naples,  A.  Tocco,  1885  ;  «  Ritmi  e  fan- 
tasie  »,  Bologne,  Zanichelli,  1886  ;  «  La  Vigilia 
di  Venere  (Pergilium  Veneris)^  avec  une  préface 
de  Ruggiero  Bonghi,  id.,  id.,  1887,  —  Gn  an- 
nonce comme  sous  presse  du  même  auteur  : 
€  L' Urania  di  G.  Pantano,  preceduta  da  un'am- 
pia  dissertazione  sui  quattrocentisti  »,  qui  pa- 
raîtra chez  l'éditeur  Lapi  de  Città  di  Castello  ; 
«  Note  critiche  »,  et  une  traduction  des  «  Ju- 
gendliche  Lieder  »,  de  Ludwig  Uhland.  —  M. 
G.  a  collaboré  dans  le  Corriére  del  mattino  et 
dans  le  Piccolo  de  Naples,  ainsi  que  dans  les 
principaux  journaux  littéraires  de  l'Italie  tels 
que  :  Fanfulla  délia  Domenica^  Domenica  del 
Fracassa^  Domenica  Letteraria,  Napoli  lettera- 
ria,  etc.  etc. 

Casagrande  (Albert),  philologue  italien,  né, 
en  1845,  à  Torcegno  (Valsugana,  province  de 
Trente)  ;  il  fit  ses  études  à  Borgo,  à  Rovereto 
et  à  Vienne.  Il  a  enseigné  d'abord  à  Trieste, 
d'où  il  passa  au  gymnase  de  Gapodistria.  Gn  a 
de  lui  «  Catullo  e  il  suc  tempo  »,  Trieste,  1868  ; 
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1878-79  ;  «  Elementi  di  sintaHsi 
1882  ;  «  Esercizi  di  sintassi  latU 
£  ;  <  Eeercizi  di  morfologia  la- 
;iea,  id.,  1886  ;  <  Gramaiatica  délia 
>,  id.,  id.  ;  <  Elementi  di  prosodia 
,na  >,  id-,  id,  ;  on  annonce  comme 
lublioation  :  <  Qrammatioa  greca  - 
—  Sans  tenir  compte  de  plaeieiire 
^sies  publiées  dans  différents  jour- 
:«ronB  seulement  quelques  poésies 
une  étrenne  de  Venise  la   Bene- 

inri),  écrivain  italien,  né,  en  1829, 
milia.  M.  G.  a  été  reçu  docteur  en 
'eraité  de  Modèno.  Il  prit  part,  en 
npagne  de  l'indépendance,  et  dé- 
vie littéraire  par  des  poésies    pa- 

furent  fort  louées.  Depuis  1859, 
eraières  années  M.  C.  a  enseigné 
î  les  Lycées  de  l'État  et  en  der- 
;ait  professeur  de  littératnre  ita- 
e  de  Plaisance.  On  Ini  doit  :  <  Gui- 
,  poème  épique,  1862;  <  La  Mente 
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I,  Battezzatti,  1875;  <  L'arte  so- 
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ars  dans  le  Programme  du  lycée 
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(Ctémeut-Louis  de),  ecclésiastique 
ciea   français,   né,   à   Sommièree 

novembre  1849.  Après  de  brillan- 
Lmaires  faites  chez  les  Frères  des 
innés  de  Perpignan,  il  est  devenu 
an  grand  séminaire  de  la  mâme 
avait-il  passé  un  an  au  séminaire, 
ligné  pour  enseigner  à  l'institution 
:a  de  Perpignan  ;  en  1873,  il  était 
tte  même  qualité,  au  séminaire  de 
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liysiques  et  naturelles  à  l'institn- 
uis  de  G-onaague,  où  il  est  en,core 
1  a  publié:  «  Sole  des  sciences 
e  éducation  intellectuelle  »  et  un 
thmétique  »,  divisé  en  trois  par- 
irs  élémentaire  »  ;  <  2"  Cours  mo- 
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de  mille  problèmes   types  a  été 

la  Société  scientifique  des  Pyré- 
s,  qui  a  accordé  à  l'auteur  sa  plus 
inse:  une  médaille  de  vermeil.  M. 
ître,  en  outre,  un  grand  nombre 
I  les  revues  et  dans  les  journaux; 

remarqué  ses  étucles  contre  le 
nsérées,  en  1880,  dans  le  Cotmoa 
gno.  Malgré  ses  nombreuses  oc- 
C.  trouve  aussi  le  temps  de  s'a- 
succès,  &  la  prédication. 
:da  (Angel-Bauion  Vallejo,  comte 
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boratenr  de  El  Eco  de  Castilla,  et  de  El  Bo- 
letin  de  Caza  y  Pesca  de  Barcelone. 

Oasati  (Charles),  magistrat  et  érudit  fran- 
çaisy  né)  en  1883 ,  descend  d'une  ancienne  fa- 
mille italienne  de  la  branche  collatérale  des 
marquis  Casati.  Il  prit  part  à  la  guerre  de  Tin- 
dépendanoe  italienne,  et  reçut  à  ce  titre  plu- 
sieurs décorations  et  médailles  militaires  italien- 
nes. Docteur  en  droit  et  lauréat  de  la  Faculté 
de  Paris,  il  se  fit  d'abord  inscrire  au  barreau,  ' 
puis  entra  dans  la  magistrature.  Il  est  actuel- 
lement conseiller  à  la  Cour  de  Paris.  M.  C.  a 
publié  :  €  Principes  généraux  des  lois,  en  droit 
romain,  d'après  les  titres  II,  III,  IV  au  Digeste, 
XIV  au  Code,  et  I,  IV  au  Code  théodosien  et  d'a- 
près le  titre  préliminaire  en  droit  français.  Es- 
sai historique  sur  le  pouvoir  législatif  en  Fran- 
ce »,  Paris,  Didot,  1855;  €  Le  Réveil  de  la 
question  d'Orient.  Une  solution  nouvelle  »,  id., 
Dentn,  1860;  «  Rome  ou  Florence.  Quelle  doit 
être  la  capitale  de  l'Italie?  »,  id.,  id.,  1861  ;  €  Pas 
encore  la  guerre  en  Italie  »,  id.,  id.  ;  «  Un  pro- 
jet de  loi  sur  la  propriété  littéraire  et  artisti- 
que »,  id.,  Marescq  aîné,  1862;  €  La  Monarchie 
Scandinave  à  propos  de  la  question  danoise. 
Lettre  à  M.  le  baron  Hochschild,  ministre  de 
Suède  et  de  Norvège  »,  id.,  Dentu,  1866  ;  €  Ve- 
nise et  les  traités  de  1866  ;  lettre  à  M.  la  Comte 
de  Usedom,  ministre  de  Prusse  »,  id.,  id.,  1866; 
€  Richard  le  Biaus.  Roman  inédit  du  XIII"^ 
siècle  en  vers.  Analyse  et  fragments  publiés 
pour  la  première  fois  d'après  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  l'Université  de  Turin  »,  id., 
Franck,  1868;  «  S.  A.  R.  madame  Marguerite 
de  Savoie,  princesse  royale  d'Italie.  Note  bio- 
graphique »,  id.,  Dentu,  1869;  c  Note  sur  les 
faïences  de  Talavera  la  Reina  et  Coup  d'œil  sur 
les  musées  de  Madrid  » ,  id.|,  Didron,  1874  ; 
«  Observations  pratiques  sur  l'application  de 
différents  articles  du  Code  pénal  en  matière 
correctionelle  et  sur  les  modifications  à  apporter 
au  régime  des  amendes  »,  id..  Marchai  et  Bil- 
lard, 1875;  €  Lettres  royaux  et  lettres  missi- 
ves inédites  notamment  de  Louis  XI,  Louis  XII, 
François  I,  Charles-Quint,  Mari©  Stuart,  Ca- 
therine de  Médicis,  Henri  IV,  Bianca  Capello, 
Sixte  V,  etc.,  relatives  aux  affaires  de  France  et 
d'Italie,  tirées  des  archives  de  Oènes,  Florence 
et  Venise  »,  id.,  Didier,  1877;  €  Notice  sur  le 
musée  du  château  de  Rosenborg,  en  Danemark, 
concluant  à  la  création  d'un  musée  historique 
de  France  avec  notes  complémentaires  sur  le 
musée  Grime  Gewoelbe,  de  Dresde,  et  sur  des 
faïences  danoises  inédites  » ,  id.,  id.,  1879  ; 
€  Petits  musées  de  Hollande  et  grands  peintres 
ignorés.  Exposition  archéologique  de  Bruxelles  », 
id.,  id.,  1881  ;  €  Fortis  Etruria.  Origines  étrus- 
ques  du  droit  romain  »,  trois  études,  id.,  Di- 
dot, 1883-84,  2me  éd.,  id.,  id.,  1888;  €  Note  à 
l'Académie  des  inscriptions  sur  la  nécropole 
étrusque  d'Orvieto  »,  id.,  id.,  1888  ;  et  enfin  de 
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nombreux  mémoires  sur  la  <  NumÎ8mati(|ue  é- 
trusque  »  ;  «  la  Gens  romana  »,  les  «  Origines 
étrusques  »;  <  les  Sarcophages  étrusques  »,  etc. 

Gasdonis  (Georges),  écrivain  grec,  né,  à  Té- 
nos,  île  des  Cyclades,  en  1852,  directeur  et  ré- 
dacteur en  chef  de  la  feuille  hebdomadaire  EciTia 
(Le  Foyer),  revue  littéraire,  fondée,  en  1870, 
par  Paul  Diomède,  ex-secrétaire  de  la  Banque 
Nationale,  et  qui  vient  de  remporter  le  prix  de 
mille  francs  au  concours  de  la  Société  pour  la 
propagation  des  Lettres  Grecques  en  France. 
Dans  cette  revue,  il  publia  des  romans,  des  nou- 
velles, des  articles  littéraires  et  un  bulletin 
hebdomadaire.  Depuis  1882,  il  est  propriétaire 
et  rédacteur  en  chef  de  la  Néa  EcpYifxepiç. 

Caie  (Jules),  publiciste  et  romancier  fran- 
çais, né,  à  Paris,  en  1856  ;  il  fit  ses  études  litté- 
raires et  scientifiques  au  collège  Sainte-Barbe. 
Il  fit  ensuite  partie  de  plusieurs  administrations 
et  entra  au  ministère  de  l'instruction  publique, 
n  s'oôcupa  de  lettres  et  fit  un  grand  nombre  de 
vers  qui  sont  restés  inédits.  Il  collabora  au 
Globe,  à  la  Revue  littéraire  et  artistique  (revue 
verte),  au  Panurge,  au  Matirij  au  Soir.  En  mai 
1887,  il  entra  au  journal  le  Réveil-Matin,  où  il 
fit  des  chroniques  hebdomadaires.  Vers  la  fin 
de  1887,  il  est  passé  à  VEstafette,  où  il  fournit 
une  chronique  chaque  lundi.  H  a  donné  des  ar- 
ticles dans  beaucoup  de  journaux,  au  Passant, 
à  la  Revue  exotique,  à  la  Vie  populaire,  etc.  H 
a  publié  plusieurs  romans  :  «  La  petite  Zette  », 
Paris,  Havard,  1884;  €  Une  bourgeoise  »,  id., 
id.,  1885;  €  La  fille  à  Blanchard  »,  id.,  id., 
1886  ;  €  Bonnet  rouge  »,  id.,  id.,  1887. 

Caselli  (Jean),  illustre  physicien  italien,  né, 
à  Sienne,  le  25  mai  1815.  Il  fit  ses  études  lit- 
téraires et  scientifiques  à  Florence,  où  il  suivit 
tout  spécialement  et  avec  le  plus  grand  profit, 
les  cours  de  Leopoldo  Nobili.  Ce  célèbre  pro- 
fesseur étant  mort  en  1835,  son  élève  lui  con- 
sacra une  biographie  étendue  publiée,  en  1841, 
à  l'occasion  do  la  réunion  du  Congrès  des  Sa- 
vants, sous  le  titre  :  «  Elogio  di  Leopoldo  No- 
bili »,  Florence,  Le  Monnier.  Il'  dicta  aussi  l'é- 
pigraphe du  monument  élevé  à  la  mémoire  de 
ce  grand  physicien  et  inauguré  à  la  même  oc- 
casion du  Congrès  dans  le  Panthéon  italien  de 
Santa  Croce.  Dans  la  même  année,  il  s'établit 
à  Parme,  où  il  demeura  pendant  sept  ans.  En 
1848  et  1849,  ayant  travsdUé  avec  ardeur  à  pré- 
parer l'annexion  du  Duché  de  Parme  au  Pié- 
mont, il  fut,  au  retour  du  duc  Charles  III,  expul- 
sé du  Duché.  Revenu  à  Florence,  il  y  fonda,  en 
1854,  un  journal  édité  par  Le  Monnier,  sous  le 
titre  :  c  La  Ricreazione,  Giomale  di  scienze 
fisiche  e  di  arti  ».  On  trouve  aussi  de  nombreux 
articles  et  essais  de  lui  dans  les  Actes  de  TA- 
teneo  Italiano,  et  des  Académies  des  Oeorgofili 
de  Florence  et  des  Fisiocritici  de  Sienne.  Mais 
M.  Caselli  doit  sa  grande  renommée  à  la  décou- 
verte du  Pantélégraphe,  ou  Télégraphe  Univor- 
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1881.  —  Dans  les  CoUectanea  Mathematica  in 
memoriam  D.  Chelini,  Milan,  1881  :  <  TJna  for- 
mola  fondamentale  concemente  i  discriminanti 
délie  equazioni  differenziali  e  délie  loro  primi- 
tive complète  >.  Ouvrages  publiés  h.  part  :  <  Teo- 
rica  délie  funzîoni  di  variabîli  complesse  >,  pu- 
bliée à  Pavie  en  1868,  chez  Fusi;  <  Teoria,  de- 
scrizione  ed  nao.di  alcuni  strnmenti  topografici 
a  rifleaaione  >  et  «  Le  propriété  cardinali  degli 
strumenti  ottici  anche  non  centrati  >,  publiées 
à  Uilan  en  1872,  chez  Bernardoni.  Plusieurs 
des  mémoires  précédente  n'ont  pas  attiré  jusqu'à 
présent  l'attention  des  géomètres.  Uùs,  aussi 
le  mémoire  de  l'année '1863:  <  Sur  les  fonctions 
à  périodes  multiples  »  a  été  longtemps  tont- 
i-fait  négligé,  bien  qu'il  devait  détruire  un  pré- 
jugé très  grave,  concernant  un  point  capital 
dans  l'analyse  mathématique,  c'est-à-dire,  qu'une 
périodicité  plus  que  double  n'est  pas  possible 
dans  les  fonctions  d'une  seule  variable;  '«  n'est 
qu'à  la  suite  des  nouvelles  publioationa  faites 
par  M.  Oasorati,  on  1886,  dans  les  Acia  Mathe- 
matica, que  l'on  a  reconnu  enfin  la  fausseté  de 
cette  proposition,  que  tout  le  monde  depuis  un 
demi-siècle  croyait  exacte, 

Casoretti  (Claudia),  femme  de  lettres  italien- 
ne, née  en  Lombardie.  M'"*  Casorettî  a  publié 
quelques  romans  originaux  et  plusieurs  tradu»- 
tions  de  l'anglais.  Nous  citerons  d'elle  :  •■  La 
razza  dell'avvenire  >,  de  Lord  Lytton  Bulwer, 
Milan,  Dumolard,  1874;  «  Gli  Italiani  >,  de  F. 
EUiot,  Milan,  Trêves,  187B  ;  «  Marito  e  moglie  >, 
de  Wilhie  Collins,  id.,  id.,  1877;  «  Ada  Allen  », 
roman  original,  id-,  Robecohi,  1877  ;  <  Il  Mar- 
chese  Lionello  >,  conte  original,  id.,  id.,  1878; 
«  Katerfelto  >,  de  White  Melville,  id.,  Menozzi, 
1879,  2'°o  éd.,  id.,  Brigola,  1883  ;  <  La  vita  di 
Ciirlo  Dickens  »,  de  J.  Forster,  id.,  id.,  1880; 
<  Ritratti  dal  vero  >,  contes  et  esquisses,  Mi- 
lan, Civelli,  1881. 

CasotU  (baron  François),  archéologue  et  lit- 
térateur italien,  membre  de  la  Commission  pour 
la  conservation  des  Monuments  historiques  et 
dos  Beaux-Arts  dans  la  province  de  Lecco,  où 
il  est  né  le  2  décembre  1817.  Après  avoir  fait 
ses  premières  études  à  Lecce  et  à  Bari,  il  alla 
les  achever  à  Naples.  Il  appartint,  pendant  quel- 
que temps,  à  l'administration,  en  qualité  de  con- 
seiller de  préfecture  ;  ensuite  retraité,  il  fut  élu 
plusieurs  fois  membre  du  conseil  provincial.  Par- 
mi ses  nombreux  écrits,  nous  citerons:  «  Scrit- 
ti  inediti  e  rari  di  diversi  antori  trovati  nella 
provincia  d'Otranto  e  pubblicati  con  prefazioni 
ed  altre  memorie  originali  >,  Kaples,  1865;  ce 
livre  contient  une  introduction  fort  savante, 
quatre  brochures  inédites  et  illustrées  d'Anto- 
nio Oalateo,  des  Lettres  inédites  de  Muratori 
à  Tafuri,  une  lettre  critique  au  Directeur  de 
VArahivio  storico  ilaliano  sur  le  livre  de  la  For^ 
tuna  de  Oria,  un  écrit  sur  quelques  brochures 
du  XVI  siècle   sur   le  domaine  temporel  des 


papes,  etc.  ;  <  Opuscoli  di  aroheologia,  storia  ed 
arti  patrie  »,  Florence,  Pellas,  1876;  ce  sont 
des  mémoires  sur  les  origines  de  Galatina,  sur 
des  précieux  travaux  d'orfèvrerie  du  XIV  siècle, 
sur  une  précieuse  peinture  de  l'église  des  Bé- 
nédictines de  Lecce,  et  enfin,  sur  les  Statuts  de 
cette  ville;  <  Lettera  al  duca  Sigismondo  Ga- 
stromediano  intorno  alla  tavola  dipinta  délie 
Benedettine  di  Lecce  »,  id.,  id.,  1876;  <  H  ca- 
stello  di  Cosentino  »,  rapport  au  nom  de  la 
Commission  pour  la  conservation  des  monuments. 
Lecce,  188B.  —  Le  baron  Casotti  s'est  aussi 
montré  un  statisticien  éminent  dans  un  mé- 
moire intitulé:  <  Délia  ricchezza  pubblica  e  pri- 
vata  délia  Terra  d'Otranto  >.  Citons  <  aussi  de 
lui  les  écrits  suivants  :  «  Esposieione  d'un  luo- 
go  del  Petrarca  di  varia  e  dubbia  lezione  »,  Ka- 
ples,  1855  ;  «  Lettora  a  Oesare  Quasti,  con  Se- 
nette  inedito  di  Torquato  Tasse  »,  Naples,  1859. 
—  On  ne  peut  pas  passer  sous  silence  que  M. 
le  baron  Casotti  à  découvert  dans  les  archives 
de  l'église  de  Nardè  plusieurs  parchemins  grecs 
du  XV  siècle  du  pins  haut  intérêt,  qui  ont  été 
publiés  par  le  regretté  M.  Trincbera  dans  son 
ouvrage  :  «  Syllabus  Gnecarum  Memfaranarnm 
qnss  partim  Neapoli  in  maiori  Tabulario  et  pri- 
maria  Bibliotheca,  partim  in  Casinensi  Ccenobio 
ac  Gavensi,  et  in  Episcopali  Tabulario  Neritino 
jamdiu  delitescentes,  etc.  »,  N'aples,  1865. 

Casparl  (Charles-Paul),  théologien  et  orien- 
taliste allemand,  né,  à  Dessan,  le  8  février  1814 
d'une  famille  Israélite.  Il  fit  ses  études  aux  U- 
uiversités  de  Leipzig,  de  Berlin  et  de  Xoenigs- 
berg,  où  il  prit  ses  grades  en  théologie.  En 
1847,  il  se  transféra  à  Christiania,  et,  dix  ans 
après,  il  fut  nommé  professeur  de  théologie  à 
l'Université  de  cette  villa.  Il  commença  à  se 
faire  connaître  comme  exégète  par  son  <  Kom- 
mentar  ùber  den  Fropheten  Oba^^a  »,  Leipzig, 
1842.  Suivirent  :  «  Beitrage  zur  Einleitung  in 
das  Buch  Jesaja  »,  Berlin,  1848  ;  ■  Ueber  den 
syrisch-ephraimitischen  Krieg  unter  Jotham  und 
Ahas  »,  Christiania,  1849;  <  Ueber  Micha  und 
seine  prophetische  Schrift  »,  id.,  1852;  un  com- 
mencement de  <  Kommontar  zum  Fropheten  Je- 
saja >,  id.,  1867  ;  *  Zur  Einfuhrnng  in  das  Buch 
Daniel  »,  1871;  comme  historien  des  dogmes  de 
l'Église  il  s'est  acquis  une  grande  réputation  par 
les  travaux  suivants:  «  Quellen  zur  Geschichte 
des  Taufsymbols  und  der  Glaubensregel  »,  2  vol.. 
Christiania,  1866-69  ;  .  Quellen  zur  Geschichte 
der  Taufsymbols  »,  id.,  1875;  «  Alte  und  neue 
Quellen  zur  Geschichte  des  Taufsymbols  und 
dor  Glaubensregel  »,  id.,  1879;  *  Dissertation 
critique  et  historic[u6  sur  quelques  connaissan- 
ces présumables  et  certaines  du  baptême  en 
Orient  »,  en  norvégien,  dans  la  Tkeologisk  Tid- 
tkrifl,  Christiania,  1881;  <  Martin  von  Brace- 
rès  Schrift  De  correctione  rusticorum  herausge- 
geben  von  D^  C.  P.  C.  »,  Christiania,  1883  ; 
<   Kirchenhiatorische   Anecdota  »,   id. ,   1883 ; 
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tement»  dont  les  prisonniers  étaient  l'objet  lui 
fournirent  une  occasion  de  préparer  une  révolte 
que  l'adoucissement  de  la  température  et  de  nou- 
velles rigueurs  firent  échouer.  Après  un  séjour 
à  Venise,  que  l'ébranlement  de  sa  santé   avait 
rendu  nécessaire,  il  revint  en  France,    fut   élu 
conseiller  général  du  département  du  Gers  et, 
peu  de  jours  après,  conseiller  municipal  et  mai- 
re de  Coulommé  ;   en  même  temps,    il   fondait 
dans    ce   département   un  journal  impérialiste  : 
VAppel   au  peuple.  En  1872,  M.  de  Cassagnac 
dont  les  convictions  sont  restées  inébranlables 
pendant  toute  sa  vie,  redevint  rédacteur  en  chef 
du  Pays^  ancien  journal  de  l'Empire.  Trois  mois 
après,  il  eut  encore   un  duel  avec  M.  Ed.  Lo- 
ckroy  qui  fut  blessé.  Provoqué  à  son  tour  par 
M.    ItancJ    dans   la   République  française^  il  se 
battit  contre  lui  ;  tous  deux  furent  blessés.  Élu 
député  le  20  février  1876,  il  montra  à  la  Cham- 
bre la  même  ardeur,  la  même  fougue  qu'il  avait 
montrée  dans  le  journalisme.  La  narration  des 
incidents  parlementaires  qu'il  souleva,  des  pro- 
cès et  des  duels  qu'il  s'attira  dans  sa  lutte  infa- 
tigable, remplirait  des  pages  entières.  Bornons- 
nous  à  dire  qu'au  milieu  de  ses  violences,  par- 
fois regrettables,  M.   de  C.  a  su  se  mériter  à 
tel  point  l'estime  même  de  ses  adversaires  qu'il 
est  aujourd'hui  encore  un  des  arbitres  incontes- 
tés de  presque  toutes  les   questions   d'honneur 
qui  surgissent  dans  la  Chambre  et  dans  la  pres- 
se française.   Depuis  quelque  temps,  M.  de  C. 
a  quitté  la  direction  du  Pays  pour  fonder  un 
nouveau  journal  V Autorité.  En  dehors  de  sa  col- 
laboration très  active  aux  journaux,  on  ne  peut 
citer  de  M.  de  C.  que:  €  Empire  et  royauté  >, 
Paris,  Lachaud,  1878  ;  €  Histoire  populaire  abré- 
gée de  Napoléon  IV  >,  id.,  id.,  1874  ;  «  Histoi- 
re de  la  troisième  république  >,  id.,  id.,    1875; 
«  L'Aigle,  almanach  du  suffirage  universel  »,  id., 
id.,  1875  et  suivantes.  U  a  collaboré,  en  outre, 
à  une  €  Histoire  de  Napoléon  III   >)   rédigée 
par  son  père. 

Cassant  (Giacomo),  jurisconsulte  et  écrivain 
italien,  né,  à  Benazzo  (commune  de  Cento,  pro- 
vince de  Bologne),  le  18  mars  1818.  Il  fit  son 
droit  à  l'Université  de  Bologne,  se  fit  ordon- 
ner prêtre  et  resta  pendant  dix  ans  dans  son 
pays  en  y  exerçant  son  ministère.  En  1849,  il 
alla  se  fixer  à  Bologne.  De  1849  à  1859,  quoi- 
que persécuté,  à  plusieurs  reprises,  grâce  à  ses 
opinions  libérales,  par  le  gouvernement  ponti- 
fical, il  vécut  à  Bologne  donnant  des  leçons  par- 
ticulières et  continuant  en  même  temps  ses  é- 
tudes  préférées  d'économie  politique,  philoso- 
phie et  théologie.  En  1860,  il  fut  nommé  profes- 
seur ordinaire  de  droit  canonique  à  l'Université 
de  Bologne;  en  1869,  il  devint  professeur  de 
l'histoire. du  droit;  depuis  quelques  années  il 
a  le  titre  de  professeur  émérite.  Du  1«^  janvier 
1871  au  30  décembre  1876,  il  publia  une  re- 
vue intitulée  :  H  Rinnovaniento  Cattolico  qui  se 
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transforma  depuis  dans  la  Rifonna  discîplinare 
cattolica.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Dell'  avvenire 
commerciale  d' Europa  e  in  particolare  d' Italia 
con  appendice  sulla  valle   del   Po    »,  Bologne, 
1865;  €  Non  vi  puô  essere  Italia  senza  B»oma 
capitale  »,  Milan,  1865;  <  Del  bisogno  di  buone 
statîstiche  e  corne  s'abbiano  a  fare  »,  Bologne, 
1866;  «  Sul   progetto  del    ministre    Scialoja  », 
id.,  id.  ;  <  Le   tasse   e   la   libertà   »,    id.,    id.  ; 
«  La  questione  del  matrimonio  legittimo  e  ra- 
to  »,  Turin,    1866;  «  Un   progetto    radicale  di 
legge  per  la  soppressione  dei  regolarî,  l'ordina- 
mento  dell'asse  ecclesiastico  e  l'abolizione  délie 
décime  »,  id.,  1866  ;  c  Di  una  ferrovia  Bologna- 
Verona  per  Cento,  Finale,  ecc.  »,  Bologne,  1867; 
«  Sulla  storia   del  diritto  »,  leçon  d'ouverture, 
Bologne,  1870;  «  Sulla  eccellenza  del  matrimo- 
nio »,  id.,  id.;  «  Délie  principali  questioni  po- 
litiche-religiose  ;    I   vol.    Dei    rapporti   fra    la 
Chiesa.  e  lo  Stato  »,  Bologne,  Regia  tipografia, 
1872;  II   vol.,  «  Del   primate    del   Pontefice  e 
del  valore   giuridico    del   Concilie    Vaticano  », 
id.,  id.,    1876;  III   vol.,  <  Délia   proprietà  ec- 
clesiastica  e  délie   leggi    che   la   govemano   in 
Italia  »,  id.,  id.,  id.;  «  Délia   importahza  poli- 
tica  e  giuridica  délia   storia  del  diritto  »,  dis- 
cours d'ouverture,  id.,  id.,  1875;  €  La   geogra- 
fia  ed  etnografia  nel  concerto    délie    scienze  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Partecipanze  di  Cento  e  Pie- 
ve,  brano  di    storia   del    diritto    medioevale   », 
id.,  id.,  1876;  c  Risposta  aU'anonimo  autore  di 
Cento  e  Pieve  »,  suite    du  précédent,    id.,    id., 
1878  ;  <c  La  cura  délia  sciatica  a  Cassano  d'Ad- 
da.  Lettera  al   prof.    Francesco   Bizzoli  »,  id., 
id.,  1879;  «  Intorno  alla  ferrovia  di  San  Pietro 
in  Casale  a  Cento  »,  id.,  id.,  1880;  <  La  man- 
canza  dell'uva  e   le   décime   prediali;    risposta 
all'opuscolo  : .  Z/C />rtmi2ic  e  la  mancanza  delVuva 
del  cav.  avv.    Guide    Gozzi    »,    id.,   id.,    1881  ; 
«  Le  partecipanze   nelle   Bomagne    »,    id.,  id., 
1886  ;  €  Alla  memoria  del  cav.  Camille  Stagni  », 
id.,  id.,  1887;  c  Dell' antico  studio   di  Bologna 
e  sua  origine  »,  id.,  id.,  1888. 

Gassard  (Paul),  publiciste  français,  né,  à 
Lyon,  en  1862,  a  fondé,  en  1879,  L'Aurore,  pe- 
tite revue  mensuelle  ;  collaboré,  en  1881,  à  la 
Réforme,  au  Travailleur  de  1881  à  1883;  di- 
rigé la  Revue  Provinciale,  fondée,  le  15  mars 
1884,  avec  MM.  Jean  Lombard  et  Auguste  Fou- 
rès;  puis,  le  31  décembre  de  la  même  année, 
il  a  fondé  La  Revue  Moderne  qui  a;  rapidement, 
conquis  Tune  des  premières  places  parmi  les 
revues  littéraires  de  province.  M.  Paul  Cassard 
dirige  actuellement  le  Revue  Moderne  (bi-men- 
suelle),  et  collabore  à  la  Revue  Socialiste  de 
Paris. 

Cassan  (Cari),  littérateur  allemand,  né,  à  Lu- 
nebourg,  le  26. avril  1840.  U  fit  ses  études  dans 
sa  ville  natale  ;  il  fut  d'abord  précepteur,  puis 
instituteur  à  Celle.  S'étant  fait  habiliter  à  l'en- 
seignement supérieur  à  Magdebourg,  il  est  main- 
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compte  de  pluaienra  nonvel- 
ontee  éparpilléa  dana  divers 
iteroaa  de  lui  :  <  Kaumlehre 
»,  1877;  <  Leaaing  tind  Qoe- 
r  Pâdagogik  »,  1879  ;  *  Pâda- 

»,  188-2;  «  Frôbel  und  die 
lagogik  >,  1882;  <  Erhaben- 
lee,  Erzâhlangen  ans  groaaer 
-ation  avec  M.  Steinberg,  1883  ; 
in  TJelzen  »,  1884;  «  Geaam- 
he  Aufsàtze  »,  1885;  •  Der 
Hamoreakea  >,  ea  collabora- 
artholomai,  1885  ;  «  VorBchule 

1887. 

,  historien  allemand,  né,  le  7 
gau  ;  il  étudia  d'abord  an  gym- 
e  sa  ville  natale,  et  enanite  à 
lin.  De  1846  à  1879,  il  ensei- 
a  inatitutiona  Israélites  de  Ber- 
i7'2,  il  eat  profeaaenr,  pour  la 
jme,  à  l'Univeraité  de  Berlin. 
1  de  lui  :  «  Leitfaden  fur  den 
■  jûd,  Geachichte  and  LitterEi- 
erlin,  1882  ;  <  Oesohiohte  der 
>,  2  vol.,   Berlin,    1872-73   et 

jttd.  Geschicbte  und  Littera- 
379.  —  En  outre,  M.  0.  a  pu- 
ciena  oavrages  de  la  littérature 
itrea,  le  <  Knsari  >  de  Judaha 
raânction  et  des  oommentaires 

i  Stephanns,  ci-devant  Selig), 
frère  du  précédent,  né,  le  27 
logaa,  d'nne  famille  iaraélite. 
ord  le  gymnaae  catholique,  puis 
estant  de  Scb-weîdnitz  et  a'a- 
X  études  historiques,  k  Berlin, 

de  M.  Banke.  De  1860  &  1856, 
B  la  Erfurter  Zeitung.  En  188B, 
ime  et  entra  dans  l'église  évan- 
t  son  nom  de  Seuo  en  celui 
5ANDB.  Aprèa  avoir  jiaaaé  en- 
Erfurt  comme  bibliothécaire;  il 

à  Berlin.  En  1866,  il  fut  élu 
lambre  des  députée  prussienne. 
mr  h.  l'église  du  Christ,  il  eut 
l'il  fut  appela  à  prêcher  dans 
I  villes.  Un  certain  nombre  de 
été  publiés  séparémment  ou  en 
ïarticulièrement  ceux  qu'il  pro- 

1870,  aur  le  concile  de  Rome 
i  papanté,  et  aurtout  ses  dis- 
luivante  à  l'occasion  de  la  guer- 
nce,  discours  reprodmta  sous 
itsche  Redon  >,  2'""  éd.,  2  par- 
;  les  écrits  de  M.  Cassai  sont 
.  traitent  d'une  foule  de  sujets  ; 
ons  à  citer:  «  Historische  Ver- 
1847  ;  «  Magyariacho  Alterthû- 
l  ;  «  Qescliiclite  der  Judcn   », 
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cette  cruelle  situation,  il  n'en  continua  pas  moins 
ses  études  ,et  il  apprit  tout  seul  Pallemand  et 
le  hongrois,  qu'il  écrit  admirablement.  Il  a  publié 
une  traduction  métrique  fort  fidèle  de  «  Tln- 
termezzo  lirico  »,  de  Heine,  Noto,  1871  ;  c  H 
sogno  incantato  »,  traduction  du  <  Tûndérâlom  », 
de  Pétôfi,  Assisi,  1874,  traduction  fort  prisée  par 
le  D"*  Meltzl,  qui,  dans  une  brochure  hongroise 
sur  les  traducteurs  siciliens  de  Pétôfi,  a  parlé 
très  favorablement  de  M.  C.  Sans  tenir  compte 
de  plusieurs  traduotions  de  Heine,  de  Pétôfi, 
de  Platen,  de  Scheffel,  publiées  dans  les  jour- 
naux, nous  citerons  encore:  <  H  mare  delNord  », 
de  Heine,  Noto,  1877  ;  «  il  Pazzo  »,  de  Petôfî, 
id.,  1879  ;  <  Foglie  di  Gipresso  su  la  tomba  di 
Etelke  »,  de  Pétôfi,  id.,  1881  ;  «  L'Apostolo  », 
du  même,  Rome,  Molino,  1886.  —  En  outre  il 
a  toujours  inédite  une  traduction  du  €  Canzo- 
niere  »,  de  Heine.  —  M.  Cassone  est  membre 
honoraire  de  la  Petofi  Tdrsasdg  de  Pest  et,  de- 
puis 1881,  il  est  membre  étranger  de  l'Acadé- 
mie nationale  hongroise. 

Castagna  (Niccola),  littérateur  italien,  né,  à 
Città  Sant'Angelo  (prov.  de  Teramo),  le  29 
octobre  1823.  Fils  et  frère  de  deux  littérateurs 
distingués,  MM.  Michelangelo  (1783-1866)  et 
Pasquale  C.  (1819-1887),  M.  N.  C.  fit  ses  étu- 
des dans  sa  ville  natale,  d'abord,  et,  ensuite,  à 
Ortona,  à  Aquila  et  à  Naples,  où  il  se  fit  recevoir 
docteur  en  droit,  et  où  il  eut  entr'autres  pour 
professeur  le  célèbre  philologue  Basilic  Puoti, 
ce  qui  nous  explique  le  soin  et  l'élégance  qui 
distingue  tous  ses  écrits.  M.  Castagna  ayant 
publié  dernièrement  une  :  c  Bibliografia  di  due 
morti  e  un  vivo  »,  Atri,  1887,  où  il  donne 
la  note  des  publications  de  son  père,  de  son 
frère  et  des  siennes,  nous  nous  bornerons  ici 
à  citer  les  principales  parmi  ses  publications 
que  nous  y  trouvons  décrites.  Il  débuta  par 
«  Intomo  a  Pandolf o  Gollenuccio ,  storico  e 
poeta  del  secolo  XV  »,  dans  V  Artista  napoli- 
tanoj  Naples,  1840;  suivirent  une  foule  de  poé- 
sies, de  travaux  bibliographiques  et  littéraires 
imprimés  dans  différents  journaux  littéraires 
et  politiques  de  Naples  et  d'autres  lieux;  par- 
mi les  plus  importants,  nous  citerons:  «  Un 
Campagnuolo  »,  conte  historique  dans  le  Saîr 
vator  Rosa,  Naples,  1842,  réimprimé  dans  la 
Formica,  de  1845  ;  «  Salvator  Rosa  »,  étude  sur 
la  jeunesse  du  peintre-poète,  dans  le  Salvator 
Rosa,  Naples,  1842,  réimprimé  dans  le  Gon- 
(loliere  de  Venise,  1843  ;  «  Palmino.  Studiarello 
di  famiglia  »,  dans  la  Toletta,  Naples,  1843; 
€  Délia  mitologia  e  delParte  nel  seicento  »,  dans 
le  Salvator  Rosa,  Naples,  1843  ;  «  Jacopo  Ro- 
busti  dette  il  Tintoretto  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  H 
Montanaro.  Cantilene  popolari  abruzzesi  »,  dans 
le  Zeffiro,  id.,  1844,  réimprimé  dans  V  Omnibus, 
id.,  1846  ;  «  Vico  e  la  Poesia  »,  étude  critique 
dans  le  Vittoria  Colonna,  Naples,  1845;  €  Del 
metodo  nella  scienza  del  diritto  »,  Naples,  1847; 
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€  Studî   di   legislazione   criminale   » ,    Naples , 
1853;  «  Di  Corradino    di   Svevia  e  di  sua  ma- 
dré. Rettificazione  storica  »,  dans  le  Bazar,  Na- 
ples, 1856  ;    «  Carlo   Marenco    tragico   »,  dans 
VIride,  id.,  1857  ;  «  Délia  statistica  e  di  un  libre 
di  Giacomo  Raccioppi  »,  id.,  id.,  id.  ;  <   Osser- 
vazioni  al  Vocabolario   di  parole  e   modi  errati 
di  Filippo  Ugolini  »,  Naples,  1858  ;  «  Stelle  ar- 
denti  »,  id.,  id.  ;  €  Di  una  singolare  cortesia  », 
dans  la  Farfalla,  Naples,  1859;  <  Di  un  acro- 
stico  di  Giovanni  Boccaccio,  esame  di  filologia 
storica  »,  dans  la  Sirena  de  Naples,  1860;  «  A 
Giuseppe  Garibaldi    »,  dans    le    Paese  et   dans 
VIride,  Naples,  1860  ;  «  I  republicani  del  1860  », 
Chieti,  1860,  republié,  plus  tard,  sous  le  titre: 
€  Deiridea   politica   italiana    »,  Naples,  1861  ; 
€  Di  una  ragione  pénale  »,  Naples,  1864  ;  €  Pro- 
verbî  italiani  illustrati  »,  dans  le  Borghini  de 
Florence,  1865  et  1866,  3««  éd.,  Naples,  1869  ; 
€  Vita    di  Saverio  Confetti  »,  id.,  id.  ;  <  Viole 
mammole  »,  recueil  de  poésies  religieuses,  6"^® 
éd.,  Naples,  1875;   c  Storia  délia  SoUevazione 
dAbruzzo    nel    1814  »,  Aquila,  1875  ;    <  Délia 
Cronaca  di  Dino  Compagni,  lettere  due  a  Piè- 
tre Fanfani  »,  dans   le   Borghini  de    Florence, 
1876;  «  IProverbi  deirAriosto  tratti  dèil  poema 
e  illustrati  »,  Ferrare,  1877  ;  «  Vocaboli  e  modi 
del  vernacolo  angolano   col  riscontro  italiano  o 
toscane  »  ;  «  Giunte  al  Dizionario   délia  lingua 
italiana  di   Niccolô   Tommaseo  »,  Turin,   1863, 
on  doit  à  M.  C.  tous  les   articles  de  ce  grand 
dictionnaire  précédés  de  la  sigle  Cast,;  €  Assa- 
vero  »,  Naples,  1880;  «  Fili  di  paglia  »,  dans 
le  Fanfani  de  Florence,  1881  et  1882  ;  €  Giunte 
di  nuovi  vocaboli  al  vernacolo  angolano  »,  id.,  id., 
1882  ;  €  Ricreazioni  letterarie  »,  id.,  id.,  1883  ; 
«  Appunti  d'arte  »,  id.,  id.,  1883  ;  «  Storia  délia 
repubblica  di  Senarica  »,  Florence,  1884;  «  Sto- 
ria délia   SoUevazione   di  Abruzzo  nel  1814  » , 
2«  éd.,  Rome,  1884;    €  Giuseppe  di  Cesare.  — 
ricreazioni  letterarie  »,  Florence,  1886  ;  «  Pen- 
sieri  varii  »,  dans   le    Qiulio    Carcano,  numéro 
unique,  Naples,  1885  ;  «  Il  Montanaro  del  Gran 
Sasso  d'Italia  »,  2®  éd.,  Atri,  1887  ;  «  Inni  délie 
Tombe  »,  id.,  id. 

Castagnola  (Paolo-Emilio),  littérateur  italien, 
né,  à  Rome,  le  7  mai  1825.  M.  C.  qui  -est  aujour- 
d'hui directeur  de  Pécole  technique  Cola  di  Rienzo 
à  Rome,  et  privât  Docent  de  littérature  italienne 
à  rUniversité  de  la  môme  ville,  a  été,  pendant 
longtemps,  et  continue  à  être  professeur  de  la 
môme  matière  à  PÉcole  supérieure  pour  les  jeu- 
nes filles  de  Rome.  Il  débuta  dans  les  lettres,  en 
1856,  par  un  volume  de  «  Poésie  »;  suivirent: 
«  Gliceria,  o  il  Secolo  d'Auguste  »,  1864,  comé- 
die exquise  dans  laquelle  on  représentait  pour  la 
première  fois  sur  la  scène  italienne,  le  monde 
comique  de  Tépoque  romaine;  «  La  Vanità  », 
nouvelle,  1865;  «  Délia  Félicita  »,  dialogue  phi- 
losophique, id.;  <  Nuove  poésie  »,  Florence,  Bar- 
bera, 1867  ;  «  Sei  lettere  intorno  alla  lingua  ed 
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allô  atile  »,  Florence,  typ.  Oalihiana,  1867;  un 
petit  livre  de  prières,  1868  ;  «  Leopoldina  >, 
roman,  1871  ;  «  Dell'  idéale  e  del  vero  nell'arte  », 
1873:  «  La  popolazione  e  la  teorioa  del  Mal- 
thnB  »,  discours  d'économie  politique,  id.  ;  «  I 
pensieri  di  Giacomo  Leopardi,  con  le  OBserva- 
zioni  di  P.  E.  C.  »,  Florence,  Le  Monnier,  1874; 

<  Aûdreina  »,  nouvelle  éd.,  id.,  typ,  de  VAssocia- 
tion,  id.  ;  «  Istituzioni  di  belle  lettere  ad  uso  délia 
SGUola  snperiore  femminile  »,  Rome,  Paravia, 
1874-75;  2""  éd.,  riorence,  Le  Monnier,  1880; 

<  Detti  memorabili  di  Filippo  Ottonieri.  —  Il 
Farini,  ovvero  délia  gloria,  di  Giacomo  Leopar- 
di, con  le  osservazioni  di  P.  E.  C.  »,  Florence, 
Le  Monnier,  1875;  «  Storia  di  Borna  (1^46- 
1869)  »,  Rome,  Capacoini,  1875;  <  Intomo  al 
valore  del  principio  di  contradizione  »,  discours, 
1876;  «  Storia  di  un' educanda  »,  ABsisi,  Sga- 
riglia,  1877;  «  Concento  »^id.,  id.,  1878;  <  Cenno 
storico  su  la  letteratnra  francese  »,  avec  le  pro- 
l'oaseur  Ettore  Garlandi  ;  «  Nembrot  ;  elegia 
(Irammatica  »,  Imola,  Oaleati,  1881  ;  «  Notizie 
délia  vita  e  délie  opère  di  Ignazlo  Ciampi  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  Poésie  (raocolta  compléta)  »,  id., 
id.,  1882;  *  Undici  canti  di  Giacomo  Leopardi, 
con  introdnzione  e  commente  per  u'bo  délie  scuo- 
le,  di  P.  E.  C.  »,  Florence,  Le  Monnier,  1883.; 
«  La  struttnra  del  periodo  :  trattatello  ad  nBO 
délie  scuole  »,  en  collaboration  avec  M"«  An- 
gola Bulgarini,  2™»  éd.,  Tarin,  Paravia,  1884; 

<  Sgnardo  bu  la  letteratura  tedeBca  »,  Imola, 
Galeati,  1884  ;  <  Versi  inediti  e  ultimi  caati  », 
id.,  id.,  1886  ;  «  La  prima  tempesta  »,  nouvel- 
le, Eome,  Forzani,  1887;  *  Saggi  di  filoBofia 
popokre  »,  Imola,  Galeati,  1888. 

Cuta^ola  (Stefano),  homme  politique  et 
juriBcoQBulte  italien,  né,  à  Chiavari  (prov.  de 
Gânee),  le  3  août  1825;  reçn  docteur  en  droit 
k  l'UniverEité  de  Oânes,  en  1847,  il  se  fit  tout 
de  Bnite  inscrire  au  barreau,  se  signalant,  en 
même  temps,  par  Bon  talent  comme' jurisconsulte 
et  par  l'ardenr  avec  laquelle  il  avait  éponsé 
lee  idées  libérales.  II  prit  nne  part  active  au 
mouvement  national  initié  en  1848  par  Charles 
Albert  et  débuta  en  cette  occaBion  dans  les  let- 
tres par  une  publication  intitulée  :  <  Salla  edn- 
cazione  délie  donne  italiane  »,  Chiavari,  1848  ; 
la  même  année,  il  s'engageait  volontaire  dans 
l'armée  et  prenait  part  à  la  campagne  de  l'in- 
dépendance italienne.  Bevenn  à  Gênes,  il  fut 
élu  conseiller  municipal  et  conBeiller  provincial, 
et  a  fait  par  la  suite  presque  tonjoura  partie 
de  ces  deux  corps.  Élu,  en  1867,  dépaté  au 
Parlement,  il  a  siégé  à  la  Chambre,  presqne 
sans  interruption,  jusqu'en  1876.  Du  14  décem- 
bre 1869  an  10  juillet  1873,  il  fit  partie  du  Ca- 
binet Lanzo-Sella,  en  qualité  de  Ministre  de 
l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  du  Commerce,  et, 
en  cette  occaBion,  il  tut  à  différentes  reprises 
chargé  de  l'intérim  des  ministères  de  la  marine 
et  dos  travaux  publics.  Il  nous  est  impossible 
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orientale f  à  la  Bévue  de  V  Orient  et  aux  Annales 
du  génie  civil,  et  il  a  créé  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  Sciences  Industrielles. 

Castan  (  l'abbé  Ferdmand-Xavier-Émile  ) , 
ecclésiastique  et  écrivain  religiexiz  français,  né, 
à  Belmour  (Aveyron),  en  1824.  M.  C,  qui  est 
aujourd'hui  chanoine  honoraire  de  Paris,  cha- 
noine titulaire  de  Moulins  (Ailier),  grand-vicaire 
honoraire  et  auditeur  à  Tofficialité  de  ce  même 
diocèse,  docteur  en  théologie  de  l'université  ro- 
maine, membre  de  la  société  des  lettres,  scien- 
ces et  beaux-arts  de  TAveyron,  fit  ses  pre- 
mières études  au  petit  séminaire  de  son  pays 
natal,  et  ses  études  théologiques  d'abord  au 
grand  séminaire  de  Saint-Sulpice,  puis,  à  la  Sa- 
pience  simultanément  et  au  Collège  romain.  — 
M.  l'abbé  Castan  fut  secrétaire  de  son  oncle 
Mgr.  Affre,  archevêque  de  Paris.  Plus  tard  se 
trouvant  à  Rome,  chargé,  par  son  évèque,  de  la 
mission  la  plus  importante  et  la  plus  délicate, 
il  fut  sollicité  vivement  à  plusieurs  reprises  par 
Mgr.  de  Mérôde,  de  la  part  de  Sa  Sainteté  Pie  IX, 
de  l'accompagner,  en  prenant  place  parmi  les 
prélats  de  sa  suite,  dans  le  voyage  qu'elle  allait 
entreprendre  dans  les  provinces  des  états  pon- 
tificaux. Depuis  cette  époque,  et  ce  fat  le  motif 
du  refus. que  M.  l'abbé  Castan  fit  aux  offres  de 
Sa  Sainteté,  il  s'est  consacré  uniquement  à  la 
composition  de  ses  ouvrages  :  c  Elévations  sur 
la  vie  de  la  mèi'e  de  Dieu  »,  2®  éd.,  Paris,  Dou- 
niol,  1853  ;  «  Nouvelles  méditations  pour  le 
mois  de  Marie  »,  id..  Vives,  1864;  «  JËistoire 
de  la  vie  et  de  la  mort  de  Mgr.  Denis- Auguste 
Affre,  archevêque  de  Paris  »,  id.,  1855;  <  Mé- 
ditations sur  ia  Passion,  d'après  l'Évangile,  se- 
lon Saint-Jean  »,  id.,  Sarlit,  1857;  €  Les  ori- 
gines du  christianisme,  d'après  la  tradition  ca- 
tholique »,  id.,  Palmé,  1868;  «  Les  origines 
du  christianisme  d'après  la  critique  rationaliste 
contemporaine  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Du  progrès 
dans  ses  rapports  avec  l'Eglise  »,  id.,  id.,  id.; 
«  De  l'idée  de  Dieu  d'après  la  tradition  chré- 
tienne et  les  diverses  autres  théodicées  »,  id., 
id.,  1871  ;  €  De  l'union  de  la  religion  et  de  la 
morale  »,  id.,  id.,  id.;  une  c  Histoire  de  la  Pa- 
pauté »,  en  4  vol.:  €  1®''  vol.:  Saint-Pierre  et 
les  temps  apostoliques  »,  id.,  id.,  1873;  «  2™« 
vol.  :  Persécutions  contre  le  christianisme,  chute 
du  paganisme  »j  id.,  id.,  1874  ;  €  3™«  vol.  :  Mo- 
yen-âge comprenant  les  temps  barbares  et  les 
temps  féodaux  »,  id.,  id.,  1875  ;  €  4™®  vol.  :  Re- 
naissance et  temps  modernes  »;  id.,  id.,  1876; 
citons  encore  de  lui  :  c  Exposition  du  mystère 
de  la  Souffrance  »,  et  une  traduction  de  V  <  Ex- 
position suivie  des  quatre  Évangiles  de  Saint- 
Thomas  d'Aquin  ». 

Castan  (Ferréol  -François-Joseph-Auguste  ) , 
archéologue  et  historien  français,  est  né,  à  Be- 
sançon, le  23  novembre  1833.  Sorti,  en  1855, 
de  l'École  des  Chartes,  avec  le  premier  rang 
do  sa  promotion,  il'  revint  dans  sa  ville  natale 
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pour  y  être  l'adjoint  du  bibliographe  Charles 
Weiss,  érudit  qu'il  remplaça,  en  18C6,  comme 
conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Besançon. 
Dans  cet  important  dépôt,  il  a  mis  en  lumière  le 
plus  ancien  manuscrit  des  Chroniques  de  Frois- 
sort,  la  version  française  des  Chroniques  de 
BurgoSj  la  moitié  d'un  lÂvre  d*heures  décoré  par 
Albert  Diirer  et  ses  principaux  disciples,  un  Bré- 
viaire imprimé  à  Salins,  en  1484,  qui  est  le  pre- 
mier produit  de  la  typographie  en  Franche-Com- 
té. Engagé  dans  le  débat  relatif  à  l'emplacement 
de  l'Alesia  des  Commentaires  de  César,  il  a 
décrit  les  mémorables  fouilles  des  tombelles  du 
pays  d'Alaise  (1858-64),  fouilles  qui  ont  procuré 
au  Musée  des  antiquités  de  Besançon  un  groupe 
précieux  d'objets  de  l'époque  gauloise.  Ayant 
ensuite  entrepris  l'étude  des  édifices  qui  déco- 
raient Besançon  à  Tépoque  romaine,  il  découvrit, 
en  1867,  le  Capitole  de  cette  ville.  En  1870,  il 
découvrait  le  Théâtre  antique  de  la  même  ville 
et  provoquait  l'encadrement  des  vestiges  de  cet 
édifice  dans  un  square  archéologique,  exécuté 
par  M.  l'architecte  Ducat,  sous  les  auspices  de 
la  Société  d'Émulation  du  Doubs,  association 
qui  a  recueilli,  dans  ses  Mémoires,  la  plus  grande 
partie  des  écrits  de  M.  Castan.  Élu  correspon- 
dant de  l'Listitut  de  France,  en  1875,  par  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  M.  C. 
a  fait  plusieurs  lectures  à  cette  compagnie,  celle 
entr'autres  d'une  dissertation  sur  l'emplacement 
du  Capitole  de  Carthage.  Quelques  années  après 
(1881),  il  put  ajouter  à  ses  titres  celui  d'associé 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  distinction 
qui  lui  fut  accordée  pour  la  part  qu'il  avait  prise 
à  l'édition  belge  de  la  Correspondance  du  car- 
dinal de  Gfranvelle,  A  la  suite  d'une  mission 
d'études  en  Italie,  qu'il  accomplit  dans'l'automne 
de  1880,  il  publia  l'histoire  de  l'église  dédiée  à 
Saint-Claude,  que  la  Franche-Comté  possédait 
à  Bome,  puis  un  mémoire  sur  le  tableau  du 
Bronzino,  que  les  Médicis  de  Florence  avaient 
offert  aux  Granvelle  de  Besançon.  Mis  ainsi 
en  goût  d'étudier  les  œuvres  d'art,  M.  Castan 
à  visité  la  plupart  des  grandes  collections  de 
l'Europe  et  en  a  rapporté  les  éléments  d'une 
série  déjà  nombreuse  de  travaux.  Toutefois 
M.  Castan  n'a  pas  abandonné  ses  études  d'ar- 
chéologie, ainsi  qu'en  témoigne  son  ouvrage  sur 
les  €  Capitoles  provinciaux  du  monde  romain  », 
1886,  corps  de  doctrine  qui  embrasse  l'ensem- 
ble des  imitations  provinciales  du  plus  auguste 
des  sanctuaires  religieux  de  l'ancienne  Bome. 
Ses  principales  publications  sont  les  suivantes  : 
€  Origines  de  la  commune  de  Besançon  »,  1858; 
«  Archéologie  du  pays  d'Alaise  »,  sept  rapports 
sur  des  fouilles  de  tombelles  gauloises,  1858- 
1864  ;  €  Monographie  du  palais  Granvelle  à  Be- 
sançon »,  1866;  €  Le  Capitole  de  Vesontio  », 
1868;  €  Le  champ  de  Mars  de  Vesontio  », 
1869;  €  Le  théfttre  de  Vesontio  et  le  square 
archéologique  de  Besançon  »,  1872;  €  La  Fran- 
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1  Séqiaanaiae  >,  1877 
'  1  la  ville  de  Besançon  », 
386  :  €  Besançon  et  ses 
environs  »,  1"  éd.,  1880;  2«  éd.,  1887;  «  La 
confrérie,  l'églioe  et  l'hôpital  de  Saint^Clande 
des  Bourguignons  de  la  rranche-Comté  k  Ro- 
me »,  1881  ;  ■  Les  origines  et  la  date  du  Saint- 
Ildefonse  de  Eubens  »,  1834  ;  <  Les  arènes  de 
Vesontio  »,  188B;  t  Inventaire  des  riclioseeH 
d'art  de  la  Bibliothèçiue  de  Besançon  >,  1886; 
«  Le  sculpteur  français  Pierre-Etienne  Monnot 
auteur  du  Marmorhad  de  Casseï  »,  1887;  *  His- 
toire et  description  des  musées  de  la  ville  de 
Besançon  »,  1888. 

Costelar  y  RIbboI  (Emile),  le  célèbre  écrivain, 
orateur  et  homme  politique  espagnol,  né,  à  Ca- 
dix, le  8  septembre  1833,  se  jeta  de  bonne  heure 
dans  les  agitations  politiques  de  son  pays,  et 
se  signala  dans  les  diverses  manifestations  ré- 
volutionnaires par  ses  aspirations  républicaines. 
Son  premier  discours  politique,  en  1854,  au 
Théâtre  de  l'Opéra,  le  fit  tout  de  suite  accla^ 
mer  comme  le  premier  orateur  de  l'Espagne. 
Fresque  en  même  temps,  il  publiait  :  <  Bmesto. 
Novola  original  de  costumbres  >,  Uadrid,  Ga- 
spar  y  Roig,  18B6;  «  Don  Alfonso  el  Sabio  », 
en  collaboration  avec  D.  F.  de  Canalejaa  et  qui 
parut  d'abord  en  feuilleton  dans  les  Novedades 
et  ensuite  en  volume,  Madrid,  impr.  del  Semi- 
navio,  1856  ;  «  la  Hermana  de  la  caridad,  le- 
yenda  popiilar  »,  id.,  Libreria  Americana,  1857; 
dans  ces  premiers  travaux  du  grand  orateur  on 
trouve  rinflnence  qu'ont  exercé  sur  M,  C.  deux 
grands  écrivains  français,  Chateaubriand  et  La- 
martine. Dans  cette  première  période  de  sa  vie, 
Cnstolar  se  lança  dans  le  journalisme,  devint 
rédacteur  en  chef  de  la  Tribune,  organe  des 
idées  démocratiques,  collabora  activement  à  La 
Hiscusxione,  fondée  par  Kivero,  et  fonda  lui- 
même,  on  1864,  an  journal  La  Démocracia,  où 
ses  idées  politiques  et  sociales  revêtirent  une 
forte  teinte  de  mysticisme  théologiqne,  à  la- 
quelle il  a  renoncé  depuis,  mais  qui,  à  cette 
époque,  éloigna  de  lui  beaucoup  de  démocrates. 
Il  se  vit  alors  destitué  de  la  chaire  d'histoire 
et  de  philosophie  qu'il  avait  obtenue  au  con- 
cours à  l'Université  de  Madrid.  Il  prit  part,  en 
186G,  ù  la  Révolution  qui  fut  comprimée  par 
Sorrauo  ;  condamné  â  mort,  il  passa  la  frontière 
et  se  retira  à  Genève,  puis  en  France.  Lorsque, 
ou  septembre  1868,  Prim  et  Serrano  eurent  ren- 
versé du  trône  Isabelle,  Castelar  rentra  en 
Espagne  et  fut,  avec  Orense,  un  des  chefs  du 
parti  démocratique.  Elu  député  aux  Cortèa,  il 
y  prononça  de  fort  bons  discours,  qui  eurent 
un  rf^tentissement  énorme,  mais  qui  ne  suffi- 
rent pas  à  donner  la  victoire  h  l'exigne  mi- 
norité républicaine,  dont  M.  Castelar  était  le 
chef  incontesté.  Citons  parmi  ses  discours  celai 
avec  lequel  il  développa  la  proposition  d'one 
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sobre  la  edad  média  »,  1875  ;  «  Hîstoria  del 
movimento  repnblîcano  en  Europa  »,  2  vol., 
1875;  €  Perfiles  de  personages  y  bocetas  de 
ideas  »,  1875  ;  c  Cartas  sobre  la  politica  euro- 
pea  »,  2  vol.,  1875;  «  la  Question  de  Oriente  », 
1876;  «  Recuerdos  de  Italia  »,  1876  ;  c  El  ocaso 
de  la  libertad  »,  1877  ;  €  Ensayos  literarios  », 
1880  ;  €  La  Rusia  contemporanea  » ,  1881  ; 
€  Tragedias  de  la  historîa  »,  1883.  Citons  en- 
core de  lui  :  «  Roma  vieja  et  nueva  Italia  »  ; 
€  Historia  de  un  corazon  »,  et  <  Garibaldi  », 
que  nous  ne  connaissons  que  par  une  traduction 
publiée  à  Florence,  chez  Lemonnier,  en  1882, 
par  Jarro.  Fresque  tous  les  écrits  de  M.  Cas- 
telar  du  reste  ont  été  traduits  dans  plusieurs 
langues  (Gfr.  :  €  Sanchez  del  Real.  —  Emilie 
Castelar,  su  vida,  su  caracter,  sas  costumbres, 
etc.  »,  Madrid,  1874). 

Castellani  (Charles),  bibliographe  et  hellé- 
niste italien,  ancien  professeur  dans  les  lycées 
de  rÉtat,  ancien  préfet  de  la  bibliothèque  Vic- 
tor-Emmanuel de  Rome,  actuellement  préfet 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  à  Venise  et 
membre  de  TAthénée  de  cette  ville,  a  publié, 
entr'autres  :  «  Del  triregno  di  Fietro  Giannone, 
discorso  letto  nel  R.  Lioeo  Broggia  »,  Florence, 
Lemonnier,  .1867;  t  Angelo  Foliziano,  ristaura- 
tore  degli  studi  classici.  Discorso  letto  nel  re- 
gio  Liceo  Fellegrino  Rossi  »,  Carrare,  1868; 
une  excellente  édition  et  traduction  italienne 
du  €  Fluto  d'Aristophane  »,  Florence,  Lemon- 
nier, 1872;  <  Catalogo  ragionato  délie  più  rare 
e  più  important  i  opère  geografiche  a  stampa 
che  si  conservano  nella  biblioteca  del  coUegîo 
romane  »,  Rome,  Bocca,  1875,  ouvrage  qui  a 
obtenu  une  mention  honorable  décernée  par  le 
IX  Congrès  international  de  géographie  ;  «  No- 
tizie  di  alcune  edizioni  del  secolo  XV  non  cono- 
sciute  finora  dai  bibliografi,  un  esemplare  délie 
quali  è  conservato  nella  biblioteca  Vittorio  Ema- 
nuele  di  Roma  »,  Rome,  1877;  €  L'abate  V. 
Zanetti  e  Tarte  vetraria  in  Murano  »,  Venise, 
1884;  €  Le  biblioteche  dai  tempi  più  remoti 
alla  fine  dell'impero  romane  d'Occidente  »,  Bo- 
logne, Monti,  1884;  <  Le  rane  di  Aristofane, 
tradotte  in  versi  italiani  con  introduzione  e 
Dote  »,  id.,  Zanichelli,  1885;  «  Di  una  supposta 
edizione  aldina  1559  del  trattato  di  Dionigi  d'A- 
li carnasso  de  Thucydidis  charactere  »,  Venise, 
Visentini,  1886  ;  €  Di  una  edizione  délie  poésie 
del  Cariteo  »,  Bologne,  1887;  «  Di  un  esem- 
plare di  Valerio  Massimo  »,  id.,  id.  ;  «  Farole 
nella  inaugurazione  délia  sala  Bessarione  nella 
biblioteca  di  San  Marco  »,  Venise,  Visentini, 
1887  ;  «  Epitalamio  greco  di  Frodromo  Teodoro, 
inedito  da  un  codice  marciano,  teste  greco,  con 
traduzione  a  fronte  »,  id.,  id.,  1888. 

Castellani  (Gioacchino),  écrivain  italien,  né, 
à  Savone,  en  1807.  M.  C.  qui  est,  ^depuis  1839, 
iocteur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Uni- 
T^ersité  de  Gênes,  a  enseigné,  pendant  quelque 
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temps  le  droit  civil  dans  cette  université.  En- 
tré ensuite  dans  la  carrière  du  Ministère  pu- 
blic, près  des  Tribunaux  Militaires,  il  a  fait, 
en  cette  qualité,  la  campagne  de  Crimée  et  celle 
de  1859.  Mis  à  la  retraité,  en  1874,  il  ensei- 
gna, comme  privât  Docenty  le  droit  pénal  mili- 
taire à  l'université  de  Gênes.  Il  a  publié:  «  Due 
novelie  in  ottava  rima  »,  et  quelques  autres 
poésies,  et  a  commencé  chez  l'éditeur  Pagano 
de  Gênes,  la  publication  des  :  c  Commenti  del 
Codice  Pénale  del  Règne  di  Sardegna  »;  citons 
encore  de  lui:  «  Nozze  Alberti-Spessa  »,  vers, 
sous  le  pseudonyme  de  Lamisto  Idalio,  Gênes, 
1881  ;  €  Maria  di  Magdala  o  Maria  Maddalena  », 
drame  sacré,  en  5  actes,  Savone,  Ricci,  1882  ; 
«  Gesta  délia  Real  Casa  di  Savoja.  Carme  », 
id.,  id.,  1886;  c  Fiorino  e  Sveno.  Messinella. 
Novelie  in  versi  »,  id.,  id.,  1887. 

Castellazzo  (Louis),  écrivain  et  démocrate  ita- 
lien, mieux  connu  dans  le  monde  des  lettres  sous 
son  pseudonyme  d'ANSELMO  Rivalta,  actuelle- 
ment secrétaire  de  la  maçonnerie  italienne  à 
Rome,  est  né,  à  Pavie,  le  29  septembre  1827. 
Il  étudiait  le  droit  à  l'Université,  lorsque  la 
guerre  de  1848  éclata;  il  combattit  d'abord  en 
Lombardie  avec  les  Bersaglieri  Torinest,  puis  à 
la  défense  de  Rome  avec  Medici  et  Garibaldi; 
revenu  à  Mantoue,  il  conspira  contre  T Autriche. 
Arrêté,  en  1862,  il  subit  le  bâton  et  la  torture, 
et,  sous  le  supplice,  il  fit  des  aveux  déplora- 
bles, qui  jetteront  une  ombre  funeste  sur  toute 
son  existence.  L'Autriche  lui  fit  grâce  et  lui 
permit  d'achever  ses  études  à  Pavie.  Mais  M, 
Castellazzo  ne  cherchait  que  l'occasion  de  se 
mesurer  de  nouveau  contre  son  ennemie  mor- 
telle; nous  le  retrouvons,  en  1859,  en  campa- 
gne contre  l'Autriche,  à  Vinzaglio  et  à  San 
Martine,  où  il  mérita,  comme  un  brave,  deux 
mentions  honorables;  en  1860,  il  est  blessé  à 
la  bataille  de  Capoue,  et  il  y  gagne  une  troi- 
sième mention  honorable  et  un  brevet  de  chef 
de  bataillon  ;  mais,  malgré"  ce  grade,  il  repart, 
comme  simple  volontaire,  en  1866,  pour  la  cam- 
pagne du  Tyrol,  et  il  y  gagne  la  croix  du  mé- 
rite militaire  de  Savoie.  En  1867,  il  se  rend  à 
Rome  pour  y  préparer  l'insurrection,  avant  l'in- 
vasion de  Garibaldi;  arrêté,  il  est  condamné 
par  le  Gouvernement  de  Pie  IX,  à  la  galère, 
dont  il  est  délivré,  en  1870,  par  le  Gouverne- 
ment italien.  Aussitôt  délivré,  cherchant  toujours 
en  vain  la  mort,  il  suit  Garibaldi  en  France,  et 
il  combat  à  Dôle.  Le  Collège  de  Grosseto  le 
nomma  une  fois  son  représentant  au  Parlement  ; 
mais  cette  nomination  donna  lieu  à  de  vives 
récriminations  de  la  part  du  député  Joseph 
Finzi,  l'un  des  martyrs  de  Mantoue.  M.  Castel- 
lazzo passa  toute  sa  vie  entre  les  conspirations, 
les  batailles  et  la  collaboration  à  différents  jour- 
naux démocratiques,  tels  que  la  Nuova  Eurojm 
de  Montanelli,  la  Democrazia  d'Alberto  Mario, 
la  Riformaj  etc.  Mais  il  se  signala  surtout  com- 
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par  lin  drame  historique;  «  Tibe- 

dan.s  ]a  Ch-ilth  italiana,  de  1865, 
1  de  force  et  de  couleur  1-ocale,  et 

historique  romain;  «  Tito  Vezio  » 
romaine  du  dornier  siècle  de  la  ré- 
vivement  drainatiaée,  et  oh  l'érudi- 
ée  par  DU  récit  plein  d'éclat.  Citona 

I  ses  écrits  de  moindre  importance 
rdia  nel  1848  »  j  €  Dio  non  paga  i' 

Castello  dei  Bnrattini  >.  Mais  bot 
intéressant,  qui  ne  sera  peut-être 
'es  sa  mort,  sera  celui  qai  contieu' 
loires. 

!)avid),  savant  orientaliste  italien, 
B  langue  et  de  littérature  hébraïque 
les  Études  Supérieures  k  riorence, 
imbre  1836,  à  Livourne.  Il  étudia  la 
liquB  sous  la  direction  du  rabbin  A. 
et  le  latin  et  l'italien  avec  un  Ut- 
;  distingué,  F.  S.  Orlandîni.  Ap 
lées  d'enaejgnemont  privé,  donné 
aurne,  tantôt  b.  Pise,    où    il    suivit 

langues  sémitiques  de  l'éminent 
'austo  Lasinio ,  il  fut  nommé,  en 
leur  d'hébreu  ft  l'Institut  des  Étu- 
res  de  Florence.  Parmi  ses  publi- 
émoignent  également  de  sa  culture 
îe  sa  culture  scientifique,  noua  i  ' 

Cohelet,  volgnrraente  detto  Eccle- 
I,  1866;  «  Leggende  Talmudiche  », 

II  Measia  seconde  gH  Ebrei  »,  Flo- 
<  Délia  Poesia  Biblica  »,  id.,  ]878i 
di  testare  nella  Legislazioae  ebrai- 
«  I!  Commente  di  Sabbatai  Donnolo  li, 
lia  Creazione  »,  texte  hébreu  iné-  ch 
oduction  en  hébreu  et  en  italien  »,  di 
ÎO  ;  <  La  Profezia  nella  Bibbia 
La  legge  del  popolo  Ebreo  nel  s 
storico  »,  id.,  1884;  «  Storia  degîî 
Uilan,  HoeplI,  dont  les  deux  pre- 
38  ont  paru,  1887,  1888. 
)ionigi),  jurisconsulte  italien,  né,  b, 
i  mars  1834.  Beçu  docteur  en  droit 
é  de  Pavie,  il  entra   dans   la   ma- 

eat  aujourd'hui  juge  au  Tribunal 
e.  Il  publia,  en  1860,  chez  l' édi- 
ile  Milan,  une  monographie  sur  tV 
la  peine  de  mort.  Il  présenta  au 
;rès  des  jurisconsultes  italiens,  qui 
3me,  en  1872,  quatre  mémoirea  sur 
es  qu'on  y  devait  discuter,  mémoi- 
Qt  si  bien  accueillis  que  le  Con- 
ïérait  l'impression.  Citons  encore 
rdinamento  gîudiziario  e  l' ammi- 
ella  giuatizia  in  Inghilterra,  pre- 
legge  5  agoato  1873,  tradotta  dal 
I  con  note  ed  nna  introduzioae  di 
i  >,  Milan,  Manini,  1874;  <  Parole 
inaanzi  al  feretro  del  dottor  Carlo 

Cimitero  di  Como  »,  C6me,  1886. 
littérateur    italien,    n.é,    k 
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Castellini  (Michel),  écriyaîn  italien,  né,  à 
Thonon  (Savoie),  le  7  novembre  1826.  Il  entra, 
comme  son  père,  dans  l'administration  des  fi- 
nances et  fut  retraité  il  y  a  quelques  mois,  a- 
près  être  arrivé  aux  fonctions  d'inspecteur  gé- 
néral du  Ministère.  Il  débuta  dans  la  Ragùme, 
journal  philosophique  publié  par  Ausonio  Fran- 
chi à  Turin.  Il  fonda  ensuite  lui-même,  en  1869, 
un  journal  II  Teatro  Italiano  qui  méritait  une 
vie  plus  longue  que  celle  qu'il  a  eue.  En  1861, 
il  succéda  au  Directeur  de  ce  Dictionnaire  en 
qualité  de  courriériste  théâtral  du  Diritto;  en- 
suite, il  écrivit  les  feuilletons  dramatiques  de 
la  Gazzetta  ÏJfficiaU  et  de  la  Riforma,  H  est 
aussi  l'auteur  de  quelques  poésies  et  de  quel- 
ques romans  qui  ont  été  remarqués. 

Castello-Braneo  (Camille),  illustre  romancier 
et  polygraphe  portugais,  né  le  16  mars  1826. 
Eesté  orphelin  à  l'âge  de  deux  ans,  il  fut  élevé, 
pendant  quelques  années,  à  Villa  ïleal,  puis  en- 
voyé pour  ses  études  à  Porto.  •«  Ce  littérateur, 
€  écrit  M.  Ortiz,  inférieur  par  ses  vers  à  Zor- 
«  rilla,  par  ses  comédies  à  Breton  de  los  Her- 
«  reros,  par  son  talent  satirique  à  Marian  José 
<  de  Larra,  est  le  premier  conteur  contemporain 
«  de  la  Péninsule  ibérieune  >.  On  raconte  aussi 
qu'après  avoir,  par  ses  quatre-vingt  volumes, 
enrichi  ses  éditeurs,  il  est  resté  pauvre  lui-mê- 
me. On  loue  dans  ses  nouvelles  un  esprit  pro- 
fond d'observation,  sans  prétentions  philosophi- 
ques, une  imagination  fertile  et  un  style  plein 
dikuniouT,  M.  Gastello-Branco  est  membre  de 
l'Académie  Royale  des  sciences  de  Lisbonne,  et 
commandeur  de  l'Ordre  de  Charles  III  d'Espa- 
gne. Nous  empruntons  à  M.  Figueiredo  cette 
longue  liste  de  ses  publications  :  «  Abençoadas 
lagrimas!  (Larmes  bénies)  »,  drame  en  trois  ac- 
tes, 1861,  tiré  d'un  roman  du  même  auteur,  paru 
sous  le  même  titre,  en  1857;  €  Agostino  de  Coû- 
ta »^.  drame  en  quatre  actes  »,  1847,  plusieurs 
fois  réimprimé  ;  €  Agulha  em  palheiro  »,  1865  ; 
€  Amor  da  perdiçâo  »,  1862,  réimprimé  ;  €  A- 
mor  da  salvaçâo  »,  1864,  réimprimé;  «  Amo- 
res  do  diabo  »,  traduit  de  Cazotte  ;  «  Anathe- 
ma  »,  1851,  réimprimé  ;  c  Ao  anoitecer  da  vi- 
da » ,  poésies  ;  «  Annos  de  prosa  »,  roman , 
1863  ;  «  Esboço  biografico  de  D.  Antonio  Al- 
ves  Martins  bispo  de  Vizeu  »,  1870;  <  Aspi- 
raçôes  »,  1851;  c  0  bene  o  mal  »,  1863; 
«  No  bons  Jésus  do  Monte  »,  1863  ;  c  Os  bril- 
hantes  do  brazileiro  »,  réimprimé  ;  €  Cancio- 
neiro  Allègre  » ,  1878  ;  «  Carlota  Angola  » , 
roman,  1858,  réimprimé  ;  €  0  carrasco  de  Victor 
Hugo  José  Alves  »,  roman  historique,  1876; 
«  0  clero  e  o  S.  Alexandre  Horoulano  »,  1850, 
«  Coisas  espantosas  »,  1862  ;  c  Coisas  levés 
e  pesadas  »,  1867;  <  Condemnado  »,  drame 
en  trois  actes;  <  Coraçâo,  cabeça  e  estomago  », 
roman,  1862  ;  €  A  Corja  »,  1880  ;  c  Correspon- 
dencîa  epistolar  entre  Camille  Castello-Branco 
e  José  Cardoso  Vîeira  de  Castro  »  ;    c   Curso 
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de  literatura  portugueza  »,  en  collaboration  avec 
Andrade  Ferreira;  c  A  cruz  »,  livre  ascétique, 
1854  ;  €  0  demonio  de  ouro  »  ;  c  Divinidade 
de  Jésus  e  tradiçâo  apostolica  »,  1863  ;  «  A 
doida  do  Caudal  »,  roman,  réimprimé  ;  €  Doze 
casamientos  felizes  »,  1861,  réimprimé  ;  «  Duas 
Epocas  de  vida  »,  poésies,- 1854,  réimprimées  ; 
€  Duas  horas  de  lectura  »,  1857  ;  €  A  engeita- 
da  »,  roman,  1866  ;  c  Esboçes  de  apreciaçôes 
literarias  »,  1865;  c  A  espada  de  Alexandre  », 
1872;  <  Espinhos  e  flores  »,  drame  en  trois 
actes,  1857,  réimprimé  ;  €  0  esqueleto  »  roman, 
1865;  «  Estrellas  propicias  »,  1863;  €  Estrel- 
las  funestas  »,  1869;  «  Eusebio  Macario  »,  1879; 
€  A  filha  do  Arcediago  »,  1853,  réimprimé; 
€  A  filha  do  D''  Negro  »,  1864  ;  c  A  filha  do 
regicida  »,  roman  historique;  «  Gazeta  litera- 
ria  do  Porto  »,  1868  ;  «  0  homem  de  brios  », 
roman,  1857,  réimprimé;  «  Horas  de  paz  ». 
écrit  religieux,  1865,  réimprimées;  «  Hossana  », 
1852  ;  €  Inspiraçôes  »,  poésies,  1859  ;  €  0  ju- 
deu  »,  roman  historique,  1866  ;  €  lustiça  »,  drar 
me  en  deux  actes,  1858,  réimprimé;  €  Livre 
negro  »,  continuation  des  Misterios  de  Lisboa^ 
parus  en  1854,  1855;  €  0  Marquez  de  Torres 
No  vas  »,  drame  en  cinq  actes,  1849,  réimprimé  ; 

<  Memorias  do  Carcero  »,  1862,  réimprimées; 

<  Memorias  de  Fr.  Joâo  de  S.  José  de  Quei- 
roz,  bispo  de  Graô  Para  »,  avec  une  introduc- 
tion et  plusieurs  notes,  1858;  «  Mémoires  de 
Guilherme  do  Amaral  »,  1863  ;  «  0  Morgado  de 
Fafe  amoroso  »,  comédie  en  trois  actes,  1865; 
€  Mosaico  e  silva  de  curiosidades  historicas,  li- 
terarias 6  biografioas  ».  1868;  «  A  Mulher  fa- 
tal »,  réimprimé  ;  <  Misterios  de  Fafe  »,  roman 
social  ;  €  A  neta  do  Arcediago  »,  1856,  réim- 
primé; «  Noites  de  insomnia  »,  1874;  c  Noites 
de  Lamego  »,  1863;  €  Novellas  do  Minho  », 
1876-1877;  c  0  olho  de  vidro  »,  roman  histo- 
rique, 1866  ;  €  Onde  esta  a  felicitade  »,  1857  ; 
«  poesias  »,  1852  ;  <  Foesia  ou  dinheiro  »,  dra^ 
me  en  deux  actes,  1855;  «  Poesias  e  prosas 
inedîtas  de  Fernâo  Rodrigues  Lobo  Soropita  », 
avec  une  préface  et  des  notes,  1867;  «  Purga- 
torio  e  Paraizo  »,  drame  en  trois  actes,  1859  ; 
€  Quatre  horas  innocentes  »  :  «  0  que  fazem 
mulheres  »,  roman  philosophique,  1858;  «  A 
queda  d'um  anjo  »,  roman,  1866;  «  0  Begici- 
da  »,  1874;  c  0  retrato  de  Ricardina  »,  ro- 
man ;  €  Roman  de  um  homem  rico  »,  1861  ; 
€  0  santo  da  montanha  »,  roman,  1866;  «  0 
sangue  »,  roman  ;  «  Scenas  contemporaneas  », 
1862:  *  Scenas  da  Foz  ;  Solemnia  verba;  Ulti- 
ma  palavra  da  sciencia  »,  1857 ,  réimprimé  ; 
€  Scenas  inocentes  da  comedia  humana  »,  18o3; 
€  0  senhor  do  Paço  de  Ninâes  »  ;  <  A  sereia  », 
1865  ;  €  Theatro  Comico  :  A  morgadinha  de  Val 
de  Amores  »,  en  un  acte  ;  €  Entre  a  flauta  e  a 
viola  »,  entr'acte;  c  Az  trez  irmans  »,  1866; 
«  0  ultime  acto  »,  drame  en  un  acte,  1862; 
€  Un  livre  »,  poésies,  1854,  réimprimé;  c  Vaî- 


es  >,  1866)  <  Vida  de 
*  Vinte  boras  de  litei- 
>,  dont  en  18^9  a  para 
.  virtudôs  antîgas,  on 
is  6  o  frade  que  fazîa 
ionde  de  Ougnella  », 
aire  o  Christo  >,  1871. 
leurs  traductions ,  en- 
I  du  Christianisme,  des 
d,  d'un  roman  de  Feuil- 
ean,  etc.  On  fait  aussi 
iranco  d'avoir,  surtout 
ans,  enrichi  la  langue 
elles  locutions  choisies 
ivince. 

crivain  français,  né,  à 
lus  connaissons  de  lui: 
ie.  —  Zanzaxa  >,  2  vol., 
Question  Religieuse  >, 
861  ;  c  Simplice  ou  les 
»,  id.,  Grollier,  18G6; 
■  ,  id.,  Lemerre,  1878; 
id.,  1879.  M.  de  Cas- 
Revue  de  Paris,  k  la 
autres  journaux.  Il  ne 
'60  le  marquis  Cabtel- 
publié  dans  la  Revue 
<  Clément  V  et  ses 
i  ensuite  k  part,  Bor- 
is eudony  me  sous  lequel 
onnu  dans  le'monde  lit- 
lOPOLD  PuLLÈ,  homme 
talien,  né,  à  Vérone,  le 
omte  Jules  Pullè  (Vo- 
8 'engagea  dans  l'armée 
brillante  carrière  et  fut 
bataille  capitaine  de  ca. 
médaille  à  la  valeur  mi- 
)r6,  il  écrivit  et  publia 
les;  en  1866,  il  publia  un 
le  titre  :  «  Ârpa  e  chi- 
1  en  feuilleton  dans  plu- 
nouvelles  et  un  roman- 
ittblié  l'année  suivante 
an.  Parmi  ses  œuvres 
is  :  «  Il  guanto  délia  Be- 
i  quatre  actes;  «  0  bere 
un  acte,  brillant  succès  ; 
lie  en  trois  actes;  <  Quel' 
ïux  actes  ;  «  Fuochi  di 
ois  actes  restée  au  ré- 
rto  »,  comédie  on  trois 
suédoiSj  de  Léopold), 
aeteB  ;  *  Spirito  e  for- 
),  toutes  ces  pièces  ont 
ites  ont  aussi  essuyé 
iDt  maintenant  en  cours 
irindisi  »,  comédie  en 
^a  prima  bugia  >  comé- 
iscc  d'aprile  »,  comédie 


en  trois  actes. 
«  Ferri  vecchi 
publication;  « 
e  di  queir  ait 
presse  ;  <  Ge 
meo  »,  dans  h 
bliées  à  Hilai 
sieurs  autres  < 
si  que  M.  Pull 
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au  Parlement, 
mé  secrétaire 
bre  du  consei 

CasteluQOTC 
&  Florence,  ei 
deux  ans  quai 
nise  ob  depnii 
fait  le  cours  I 
commis  dans 
continuant  à  é 
les  affaires  pc 
nal  politique  . 
mé  professeur 
de  Venise  et  : 
lequel  il  reçut 
les  qu'il  avait 
La  même  an 
feuilleton  un 
zia  »,  qui  fut 
à  part.  Dans 
Casa  Biauca  > 
retta»,  1876; 
Plus  tard,  l'é( 
lait  en  un  vol 
des  contes  qu 
raie  italiane.  '. 
ses  contes  fm 
Uilaû  sous  le 
mier  de  ces  c 
volume  est  v 
de  lui;*NelIi 
tessina  »,  cot 
contes,  1882; 
roman,  1883,-  . 
«  Beminiscenz 
OD  annonce  pi 
lippo  Busini  j 

Castelrecch 
lequel  est  un: 
littéraire,  an  i 
Jules  Pcllè, 
(voyez  Caste 
Puflè  eet  né, 
noble  famille 
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du  nont  de  Paulet.  Il  débuta  fort  jeune,  en 
1837,    par   deux   comédies,   dont  la   première  : 

<  Giulio,  ossia  una  passione  sfrenata  »,  tomba, 
tandis  que  l'autre:  «  Due  donne  simili  e  due 
cose  diverse  »,  fut  fort  bien  accueillie.  Suivi- 
rent: €  Bomilda  »,  tragédie  classique  sur  le 
goût  de  celles  d'Alfîeri;  et  c  Marino  Faliero  », 
qui  eut  un  succès  retentissant.  En  1849,  il  fit 
jouer:  «  La  notte  di  San  Silvestro  »,  et  «  La 
nostalgia  »,  idylle  en  vers;  ces  deux  pièces  eu- 
rent un  grand  succès.  En  1853,  il  fît  jouer  à 
Trieste:  «  Un  episoâio  del  1793  »,  et  à  Mi- 
lan, en  1856:  <  Il  duca  ed  il  forzato  »,  qui  eut 
le  meilleur  accueil.  L'année  suivante,  il  donnait: 

<  La  cameriera  sagace  »,  et  €  La  donna  romantica 
ed  il  medico  omeopatico  »,  auxquelles  il  doit 
le  plus  grande  partie  de  sa  réputation.  Citons 
encore  de  lui  :  «  La  ^onna  bigotta  »  ;  «  U  me- 
dico condotto  »;  c  Frine  »,  etc.  En  outre,  il  a 
donné  des  cradutions  libres  de  plusieurs  pièces 
de  Molière  et  de  Beaumarchais,  tandis  que 
plusieurs  de  ses  vpièces  ont  été  traduites  eu 
allemand  et  une  c  La  donna  romantica  »,  en 
français  et  a  été  jouée  à  Paris,  mais  sous  un  au- 
tre titre  et  à  Tinsu  de  son  auteur.  Aujourd'hui, 
M.  le  comte  Fullè  vit  dans  la  rétraite  la  plus 
absolue,  charmant  ses  loisirs  par  l'étude  de  la 
physique  et  de  la  chimie  et  par  l'exercice  de 
la  photographie  et  même  de  la  typographie. 
Dans  rimpossibilité  où  nous  sommes  de  donner 
la  note  exacte  do  tout  ce  que  M.  C.  a  publié, 
nous  nous  bornerons  à  donner  ici  les  titres  de 
ses  pièces  qui  ont  été  publiées  dans  les  der- 
nières années  :  «  La  donna  romantica  ed  il  me- 
dico omeopatico  »,  comédie  et  parodie  en  cinq 
actes  envers,  nouvelle  éd..  Milan,  Bettoni,  1869; 
«  La  collana  délia  regina  »,  comédie  en  six 
actes,  id.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Ugo  Foscolo  »,  comédie 
historique  en  quatre  actes  et  en  vers,  id.,  id., 
id.,  id.,  que  l'auteur  tient  pour  son  chef  d'œu- 
vre  ;  c  La  creazione  délia  donna  »,  opérette-pa- 
rodie  en  trois  actes  avec  ballet,  musique  de 
M.  Eliodoro  Bianchi,  Milan,  1870;  «  La  came- 
riera prudente  »,  comédie  en  3  actes,  Milan, 
Sanvito,  1877;  «  Le  memorie  di  un  soldato  », 
comédie,  id.,  Porro,  1877;  «  Una  famiglia  ai 
nostri  giomi  »,  drame  en  3  actes,  id.,  id.,  id.; 
«  Esopo  »,  comédie,  id.,  Giuliani,  id.;  «  Di- 
spetti  amorosi  »,  comédie,  id.,  id.,  id.;  «  I  vas- 
salli  »,  légende  en  3  actes  en  vers,  id.,  San- 
vito, id.  ;  €  Frine  »,  comédie  en  un  prologue  et 
4  actes,  Milan,  Bernardoni,  1878;  «  Omero  a 
Samo  »,  comédie  en  3  actes.  Milan,  Sanvito, 
1879;  «  Adèle  di  Volfinga  »,  tragédie  lyrique 
en  quatre  actes,  avec  A.  Œovannini  qui  en  a 
écrit  aussi  la  musique,  Milan,  Gattinoni,  1880; 
«  La  notte  di  S.  Silvestro,  ovvero  l' ultime 
giorno  dell'anno  »,  comédie  en  3  actes,  Floren- 
ce, Salani,  1880;  «  La  donna  pallida  »,  drame 
en  prose  en  4  actes,  joué  pour  la  première  fois 
au  théâtre  Fossati  do  Milan,  le  15  mars  1883. 
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Castets  (Jean -Charles-Ferdinand),  philologue 
français,  né,  à  Bordeaux,  le  26  mai  1838,  a  fait 
ses  études  au  lycée  de  Marseille,  a  été  reçu  à 
l'Ecole  Normale  supérieure,  en  1857,  agrégé  de 
grammaire,  en  1863,  docteur  ès-lottres  à  Paris, 
en  1873.  Après  avoir  enseigné  dans  plusieurs 
lycées,  il  est  entré,  en  1876,  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Clermont,  d'où  il  a  été  transféré  à 
celle  de  Montpellier  la  même  année  ;  il  y  est 
maintenant  professeur  de  littérature  étrangère 
et,  depuis  1881,  doyen  de  la  Faculté  des  let- 
tres. M.  Castets,  qui  est  décoré  de  plusieurs 
ordres  français  et  étrangers,  membre  de  la  So- 
ciété des  langues  romanes,  de  T Académie  des 
Sciences  et  lettres  de  Montpellier,  de  la  So- 
ciété languedocienne  de  géographie ,  premier 
adjoint  au  maire  de  Montpellier,  a  publié,  outre 
une  édition  classique  du  l®*"  livre  de  Thucydide, 
parue,  chez  Delagrave,  à  Paris  :  «  Eschine  1'  0- 
rateur,  étude  historique  et  littéraire.  Thèse  de 
doctorat  »,  Paris,  Thorin,  1872  ;  «  De  tragediis 
Sophoclis  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Turpini.  Historia  Ka- 
roli  Magni  et  Portholandi.  Texte  revu  et  com- 
plété d'après  les  sept  manuscrits  de  Montpel- 
lier »,  Paris,  Maisonneuve,  1880;  «  Il  Fiore, 
poème  italien  du  XIII*  siècle,  en  232  sonnets, 
imité  du  Roman  de  la  Rose  par  Durante  »,  id., 
id.,  1881  ;  €  Recherches  sur  les  rapports  des 
Chansons  des  gestes  et  de  l'épopée  chevaleres- 
que italienne  »,  id.,  id.,  1887.  —  M.  C.  a  col- 
laboré à  la  Revue  des  langues  romanes  et  au 
Dictionnaire  archéologique  de  Darenberget  Sa- 
glio,  auquel  il  a  donné  notamment  les  articles 
«  Chorus  »  ;  «  Comedia  »  ;  «  Chorus  cyclicus  »  ; 
€  Dithyrambus  »,  etc. 

Castl  (Henri),  littérateur  italien,  né,  à  Aquila, 
le  11  juillet  1831.  Après  de  brillantes  études 
faites  dans  sa  ville  natale,  il  fut  nommé,  en 
1853,  professeur  dans  l'Athénée  épiscopal  de  la 
même  ville  et  membre  du  conseil  des  écoles  ; 
en  1861,  il  fut  nommé  professeur  du  gymnase 
supérieur,  mais,  en  1869,  il  quitta  l'enseigne- 
ment officiel  pour  s'adonnner  à  l'enseignement 
particulier,  jusqu'en  1882,  époque  à  laquelle  il 
fut  appelé,  par  le  vœu  unanime  du  Conseil  Pro- 
vincial, à  organiser  et  à  diriger  la  Bibliothèque 
provinciale.  Outre  une  foule  d'écrits  inédits, 
M.  Casti  a  publié:  «  L'Aquila  Vestina,  canto 
in  terza  rima,  dedicato  a  Mariano  d'  Ayala  », 
Aquila,  1848;  «  Vicende  storiche  délie  scuole 
aquilane  »  ;  «  Apologia  délia  simultanea  varietà 
degli  studi  »  ;  «  Nécessita  di  bandire  dalle 
scuole  classiche  le  premiazioni  da  scena  »  ; 
«  Importanza  civile  délie  scuole  classiche  », 
discours  d'ouverture  lu  à  TAthénée  épisco- 
pal, id.,  Lancellotti,  1853-59  ;  «  Del  miglior 
modo  d'insegnare  nei  Ginnasî  Parte  dello  scri- 
vere  »  ;  «  De'Commenti  del  Regio  sulle  meta- 
morfosi  di  P.  Ovidio  Nasone  »;  «  Pensieri  di 
un  Abruzzese  sulla  odierna  filosofia  in  Italia  »  ; 
€  Dell' insegnamento    classico   ed  universitario 
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nel  Real  Liceo  degli  Abruzzi ,  dal  1767  al 
1860  »  ;  «  Galileo  Galilei  e  la  festa  scolastica 
del  1866  »;  c  Necrologia  di  Bonanno  De  Sanc- 
tis  >  ;  «  Pietro  Bernabô  Silorata  e  la  sua  ca- 
rltà  cittadîna  »,  monographies  publiées  dans 
VEmulazione,  id.,  Grossi,  1866  ;  «  Sul  fine  degli 
btudi,  discorso  letto  nel  real  liceo  Cotugno,  il  di 
31  dicembre  1866  »,  id.,  id.,  1868;  «  Orazione 
funèbre,  letta  nelle  solenni  esequie  del  profes- 
sore  Filippo  Muzi,  il  di  1°  maggio  1868  »,  id., 
id.,  1868;  «  Niccolô  Machiavelli  e  l'Aquila  de- 
gli Abruzzi,  polemica  contre  Angelo  Leosini  in 
(lifesa  dell'opinione  del  Machiavelli  intorno  al- 
V  origine  dell^  Aquila  »  ;  «  La  licenza  liceale  e 
la  nécessita  di  rialzare  gli  stiidi  di  lettere  nei 
Jjicei  »  ;  «  La  battaglia  de'  2  giugno  1424  », 
monographies  publiées  dans  le  Fulmine,  id.,- 
Vecchioni,  1877;  «  Epigrammata,  graeco  sermo- 
ne  exarata  »,  Aquila,  E..  Grossi,  1870;  «  In  Ve- 
stinos,  iure  exoptantes  ut  tandem  conficiatur  via, 
ferreis  aidbus  strata  qua  Romam  quam  citissime 
petere  possint,  ode  cum  italica  Oausani  Genti- 
lis  interpretatione  »,  id.,  Grossi,  1880;  c  Li 
anvenos  Corfemiae  campos  »;  c  Li  regiones  apru- 
tinos  nuperrimo  terraemota  concussas  »;  «  In 
lunam  a  recentioribus  poetis  despectam  »,  et 
seize  autres  odes  latines  publiées  dans  [le  Oran 
Sasso  d'Italia,  dans  le  Giomale  Napoletano  di 
lettere  e  filosofia  et  dans  la  Palestra  Minima  ; 
«  DelPantico  incivilimento  dei  Vestrini  e  délia 
prima  origine  délia  città  dell' Aquila  »,  Naples, 
GioTmale  Napoletano  délia  Domenica,  1882;  «  Po- 
lemica con  Giuseppe  Leosini  intorno  la  vera 
origine  délia  città  deir  Aquila  >,  Aquila,  San- 
tilli,  1882  ;  «  Délia  pronuncia  del  greco  nelle 
nostra  scuole  »  ;  €  La  Ciropedia  di  Senofonte 
in  relazione  alla  storia,  alla  scienza  ed  all'arte  »; 
«  La  quarta  ecloga  di  Virgilio  e  la  falsa  in- 
terpretazione  data  ad  essa  nelP  Evo  Medio  »  ; 
€  Deiristituzione  de  propaganda  fide,  in  corre- 
lazione  allô  studio  comparative  délie  lingue,  e 
de'  due  grandi  orientalisti  abruzzesi,  Antonio 
dair Aquila  e  Mario  da  Calascio  »  ;  c  DeirUni- 
tarismo  o  Socinianismo  e  dell'opposto  domma 
cattolico  »,  monographies  publiées  dans  la  Pale- 
stra minima,  id.,  Vecchioni,  1883-86  ;  «  Quattro 
relazioni  sulP  andamento  délia  Biblîoteca  Pro- 
vinciale dal  1883  al  1886  »,  id..  Grossi,  1883-86  ; 
«  Tertium  Carmen  primi  divinaB  comedise  cantici, 
latine  redditum  »,  Sulmona,  Jannamorelli,  1884  ; 
«  Santé  de  Leonardis  ed  i  suoi  manoscritti  », 
Aquila,  Grossi,  1885;  «  In  Joannem  Capistra- 
nensem,  strenuum  Albœ  GrsBcae  liberatorem,  epi- 
nicion  »,  id.,  id.,  id.;  «  Carlo  d'Andréa  e  le 
sue  opère  matemàtiche  »,id.,  id.,  1886;  c  Elogio 
storico  di  Anton  Ludovico  Antinori  »,  id.,  Vec- 
chioni, 1887;  «  In  onomasticon  Guillelmi  Gomitis 
Capitelli  gratulatio  »,  id.,  Grossi,  1887  ;  c  Anton 
Ludovico  Antinori  e  le  sue  molteplici  opère  sto- 
riche  édite  ed  inédite  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Dell'bnti- 
ca  città  d'Amiterno  dei  Sabini  »,  id.,  Santilli,  id. 
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Gasti  (Raphaël),  littérateur  italien,  né,  à  A- 
quila,  le  24  octobre  1843.  Ses  études  accomplies 
dans  sa  ville  natale,  il  s'engagea  dans  l'armée  en 
1862,  et  il  ne  quitta  le  service  qu'en  1878  avec 
le  grade  de  lieutenant.  Il  devint  alors  directeur 
de  la  Gazzetta  d* Aquila  d'abord,'  et  du  Gfran 
Sasso  d^Italia  ensuite.  Outre  plusieurs  articles 
insérés  dans  le  Diritto,  dans  Vltalia  militare  et 
.dans  la  Riform^g  il  a  publié  deux  brochures 
scientifiques:  «  La  Trinità  del  Cosmos.»  et 
«  Aeronautica  ». 

CastUho  (Vicomte  Jules  de),  écrivain  portu- 
gais, né,  le  30  avril  1840,  à  Lisbonne;  en  1879, 
il  a  été  gouverneur  civil  des  arrondissements 
de  Horta  et  Ponta  Delgada.  H  est  actuellement 
sous-bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Nationa- 
le de  Lisbonne.  On  lui  doit  :  «  Primeiro  ver- 
sos »,  Paris,  1867  ;.  «  Antonio  Ferreira  »,  trois 
volumes,  Paris,  1872  ;  «  0  Ermiterio,  recueil  de 
vers,  Lisbonne,  1876  ;  «  Memorias  dos  vinte 
annos  »  ;  c  Don  Ignez  de  Castro  »,  drame  en 
cinq  actes  en  yers,  Paris,  1875  ;  <  Lisboa  An- 
tiga  »,  Lisbonne,  1880;  «  Memoria  de  Castilho  », 
les  deux  premiers  volumes,  Lisbonne,  1881.  Le 
vicomte  de  Castilho  a  aussi  traduit  le  livre  de 
L.  Veuillot  sur  Jésus-Christ. 

Castoldi  (Ezio),  médecin  italien,  né,  à  Milan, 
en  1830  ;  il  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine 
à  l'Université  de  Pavie.  Il  fit  les  campagnes  de 
1848  et  1849  ;  et  en  1857,  il  publia  un  volume 
de  «  Canti  filosofici  »,  en  vers  blancs,  inspirés 
aux  théories  matérialistes.  La  môme   année,   il 
commença  à  collaborer  au  Panoram>a,   au  Pun- 
goloj  au  Quel  che  si  vede  e  quel  che  non  si  vede, 
journaux,  qui,  sous  les  yeux  de  la  police  autri- 
chienne, entretenaient  le  feu  sacré  de  la  patrie. 
En  1859,  il  fonda  et  dirigea  un  journal  :  La  génie 
latina    qui   avait   pour   programme  l'union  des 
races  latines,  mais  qui  n'eut  pas  de  succès.   H 
se  retira  alors   du  journalisme  pour  s'adonner 
à  la  médecine.  Devenu  chef  de  service  au  grand 
Hôpital  de  Milan,   il  publia  plusieurs   travaux 
scientifiques,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  «  I 
fenomeni  délia  generazione  spontanea  »,  Milan, 
1862;  «  Délia  diatesi  scrofolosa    e    suo   tratta- 
mento    mediante  i  bagni  marini  »,   id.,    1864; 
«  Sull'alcoolismo  acuto  »,  id.,  1871.  Promoteur 
infatigable  d'une  œuvre  qui  a  pour  but  d'envo- 
yer aux  bains  de  mer  les  enfants   pauvres   at- 
teints de  scrophules,  et  chef  du  comité  institué 
dans  ce  but,  il  publie  chaque  année,  chez  l'édi- 
teur  Rechiedei  :    c   Relazione  del  trattamento 
fatto  coi  bagni  marini  negli  Ospizi  di  Voltri  e 
di  Sestri  Levante  degli  scrofolosi  di  Milano 
Citons  encore  de  lui  :  «  Lotta  ecclesiastica 
Roma  e  Milano  nel  secolo  XI  »,  Milan,   186 
«  Lettere  finanziarie  »,  id.,  1868;  «  Un  epii 
dio  del  due  di  décembre  1851   »,  oomédie-di 
me  en  4  actes.  Milan,  Barbini,  id.  ;  <  Sulla  toml 
del  comm.    Angelo   Grossi   »,   Codogno,  Cair 
1887.  —   M.  C.   £.  est  depuis  de  longues  ai 
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nées  professeur  d'histoire  et  de  géographie   à 
l'École  technique  Elia  Lombardini  de  Milan. 

■Castorl  (Constantin) ,  jurisconsulte  italien,  né, 
à  Venise,  le  2  septembre  1859,  d'une  famille 
grecque,  réfugiée  en  Italie  pour  échapper  aux 
cruautés  des  Turcs,  en  1821.  Il  fut  élevé  au 
Collège  Marco  Foscarini  de  Venise,  il  fit  ses 
études  de  droit  à  l'Université  de  Padoue  et  ob- 
tint un  poste  de  perfectionnement  pour  les  pro- 
longer. Entré  dans  le  barreau,  il  ^e  dédia  à  l'é- 
tude du  droit  pénal.  H  fut  nommé,  après  exa- 
mens, professeur  agrégé  de  droit  pénal  à  l'Uni- 
versité de  Padoue,  où  il  institua  un  cours  spé- 
cial sur  une  question  d'actualité  :  Sur  les  diffé- 
rents projets  du  nouveau  Code  pénal  en  Italie, 
Avocat,  il  prit  part  à  des  procès  célèbres,  en- 
tr'autres,  il  apparut  comme  partie  civile  au 
long  procès  qui  eut  lieu  à  la  suite  des  fraudes 
commerciales  à  la  Banque  Vénitienne,  procès  où, 
*  parmi  les  défenseurs,  siégeait  M.  Crispi,  actuel- 
lement Président  du  Conseil.  Jl  prit  aussi  part 
au  Procès  des  socialistes  de  Monselice  qui  furent 
tous  absous.  Dans  un  procès  de  tentative  d'ho- 
micide, où  il  soutenait  l'accusation,  le  coupable 
fut  si  fortement  impressionné  par  sa  harangue 
qu'il  se  suicida.  H  a  publié  :  «  Le  hanche  po- 
polari  in  Italia  »,  Venise,  1881  ;  <  Se  per  il 
Pubblico  Ministère  sia  un  obbligo  od  una  fa- 
coltà  l'esercizio  dell'azione  pénale  »,  mémoire 
inséré  dans  les  Atti  del  E,  Istituto  Vèneto  di 
scienze,  lettere  ed  arti]  «Il  giudice  popolare  ed 
il  senso  morale  >  ;  «  H  diritto  di  estradizione  », 
ouvrage  couronné  par  la  R,  Accademia  di  scienze, 
lettere  ed  arti  di  Modena,  Turin,  1886.  M.  C.  est, 
en  outre,  collaborateur  du  Fôro  Italiano^  du  Di- 
gesto  Italiano  et  de  VArckivio  giuridico,  où  il 
écrit  la  revue  pénale. 

Castro  j  Serrano  (José),  écrivain  espagnol  ; 
on  lui  doit  surtout  des  romans,  des  scènes  de 
mœurs,  etc.  Nous  citerons  de  lui,  entr'autres  : 
€  Ansias  Matrimoniales  »,  pièce  comique  en  un 
acte,  Madrid,  Cuesta,  1848;  des  compositions 
de  M.  Costa  y  Serrano,  aussi  bien  que  de  Vil- 
lanueva,  Castelar  et  autres,  se  trouvent  dans 
Maiîanas  de  Ahril  y  MayOj  Ramillete  de  flores 
y  yerbas,  Madrid,  18B6;  enfin  M.  C.  y.  S.  a 
écrit  la  préface  des  «  Obras  en  verso  y  prosa 
de  Don  Francisco  Zea  »,  publiées  aux  frais  de 
l'État,  Madrid,  Qermer-Baillière,  1858. 

Castromediano  (Sigismond  duc  de  Mobcia- 
NO,  marquis  de  Caball^o),  écrivain  et  homme 
politique  italien,  né,  au  château  de  Caballino 
(prov.  de  Lecce),  le  18  janvier  1811.  Patriote 
de  la  veille,  le  duc  de  C.,  prit  une  part  fort 
active  aux  mouvements  révolutionaires  qui  écla- 
tèrent dans  sa  province  natale.  Arrêté,'  il  fat 
condamné  par  le  gouvernement  bourbonien  à 
trente  ans  de  fers.  Il  supporta  les  affres  du 
procès  et  le  long  emprisonnement  avec  un  cou- 
rage et  un  stoïcisme  qui  a  peu  d'exemples 
même  dans  l'histoire  italienne  de  cette  période 
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si  fertile  en  martyres  courageusement    suppor 
tés.  11  fut  parmi  les  soixante-six  condamnés  po- 
litiques auxquels  Ferdinand    de    Bourbon  com- 
mua, en  1859,  la  peine  de  l'emprisonnement  en 
celle  de    la  relégation    en   Amérique.    On    sait 
comment,    grâce   au  courage  et   à   la  présence 
d'esprit   de    M.    Settembrini,    fils  d'un  des   dé- 
portés  et  alors   officier   dans    la   marine   mar- 
chande anglaise,  le  navire,  frété  par  le  Bourbon 
pour  débarquer  les  déportés    en  Amérique,  les 
conduisit  au  contraire  en  Angleterre,  où  ils  fu- 
rent  reçus  avec  tous  les    honneurs    que    leurs 
souffrances  héroïquement    endurées    leur   méri» 
taient  (Cfr.  De  Binaldis  «  Sigismondo  Castro- 
mediano ed  i  sessantasei  condannati  politici  na- 
poletani  deportati  in  America  »,  Naples,  1863). 
M.  de  Castromediano  ne  fit  que  toucher  le  sol 
libre  de  l'Angleterre  et  il  partit  tout  de    suite 
pour  Turin,  où,  avec  l'élite  de  l'émigration  na- 
politaine et  sicilienne,  il  travailla  de  toutes  ses 
forces  à  l'annexion  de  l'ancien  royaume  de  Na- 
ples au  Piémont.  Après  l'annexion,  il  fat  pendant 
quelque  temps  député  au  Parlement;  puis  n'ayant 
plus  été  réélu,  il  se  retira  à  Lecce,  où  cet  hon- 
nête homme,  qui  a  tout  sacrifié  pour,  son  pays 
et  qui  a  même  refusé  les  dédommagements  en 
argent  si  vivement  sollicités  par  tant  d'autres 
qui  y  avaient  bien  moins  de  droit  que 'lui,   vit 
aujourd'hui   dans  une  pauvreté  des    plus  hono- 
rables   et    sans    aucTine    fonction   publique    ex- 
cepté celle,  absolument  honoraire,  d'inspecteur 
des  fouilles  et  des  monuments   de  la  province. 
Parmi  ses  publications,  nous  citerons  :  «  Errico 
Lupinacci,  ricordo  »,  Lecce,  1876;  «  La   Com- 
missione  conservatrice    dei   monumenti    storici 
e  di  belle  arti  di  Terra    di  Otranto  »,  rapport 
au  conseil  provincial,  id.,  1877  ;  €  La  chiesa  di 
Santa  Maria  di  Cerrate  nel  contado  di  Lecce  », 
id.,   id.  ;    <    Içcrizioni    messapiche    raccolte  dal 
cav.  Luigi  Maggiulli  e  dal  duca  Sigismondo  Ca- 
stromediano »;  «  Délie   monete   d'oro   trovato 
a  Cursi  (Terra  d'Otranto),  ricerche  e  descrizio- 
ni  »,    id.,  1856;  <  Due  capitoli   tolti    aile   mo- 
morie  »,  id.,  1886.  A  propos  de  ces  Mémoires, 
M.    Giuseppe    Gigli    écrivait   naguère,  dans   la 
Rivista  Contemporanea  de  Florence,  que  le  dup 
de  Castromediano  qui  a   déjà   achevé    son  tra- 
vail se  trouvait   dans  l'impossibilité   de   le  pu- 
blier faute  de  moyens.  Nous  espérons  pour  l'hon- 
neur des    éditeurs    italiens   qu'il    aura  suffi  do 
cette  simple  annonce   pour  que  M.,  de   Castro- 
mediano n'ait  eu  qu'à  choisir  parmi   les  offices 
qu'elle  doit  avoir  provoquées.  L'éditeur  qui  les 
publierait  ferait  en  même  temps  une  bonne  af- 
faire et  une  bonne  action. 

Cat  (Edmond),  écrivain  français,  professeur 
agrégé  d'histoire  et  de  géographie  à  l'École  des 
lettres  d'Alger,  ancien  inspecteur  d'Académie. 
On  lui  doit:  «  Les  grandes  découvertes  mariti- 
mes du  Xni  et  XIV  siècles  »,  Paris,  Degorco 
Cadot,  1882;  «  Vie,  gloire  et  disgrâces  de  Chris- 
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tophe  Colomb  »,  iâ.,  id.,  iâ.,  1883;  «  Un  coin 
de  l'Algérie  »,  id.,  id.,  id.  ;  *  Les  prejoiers  ex- 
plorateurs de  l'Amérique  >,  id.,  id,,  id,  ;  «  Dé- 
couvertoB  et  esplorationa  du  XVII  an  XtX  siè- 
cle »,  id.,  id.,  1884. 

CatacoQBéaos  (Alexandre),  écrivain  grec,  mu- 
sicien et  poète,  né,  à  Trieate,  en  1824.  Il  étu- 
dia la  musique  à  Vienne  et  k  Paris.  Il  composa 
un  opéra:  <  Antonio  Foscarini  >,  représenté 
avec  succès  à  Odessa  en  1861,  et  des  quatuors 
pour  l'église  grecque  d'Odessa.  En  1870,  il  fut 
nommé  maître  de  cbapelle  de  la  Reine  des  Hel- 
lènes; il  fonda  le  Conservatoire  de  Musique 
d'Athènes,  dont  il  continua  k  être  l'inspecteur. 
Comme  poète,  il  a  écrit  :  *  Feux  poétiques  »  ; 
«  Le  Patrîai-che  Grégoire  >  ;  «  Poésies  Lyri- 
ques »  ;  <  Chants  pédagogiques  »  ;  <  La  Muse 
des  Enfants  >. 

Catalan  (Eugène-Charles),  illustre  mathéma- 
ticien belge,  né,  à  Bruges,  le  30  mai  1814.  Après 
avoir  fait  ses  études  à  l'Ecole  Polytechnique  de 
Paris,  M.  Catalan  einbrasga  la  carrière  de  l'en- 
aeigneineDt.  II  professa  les  mathématiques  d'a- 
bord dans  plusieurs  collèges  français,  puis  k 
rUnivereité  de  Liège,  où  il  commença  son  cours 
d'analyse,  on  1865,  l'année  même  où  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique  t'élut  membre  associé;  le  gou- 
vernement belge  l'a  élevé  à  l'éméritat,  en  1884. 
M.  Catalan  a  publié  un  grand  nombre  de  trai- 
tés dont  le  plupart,  devenus  immédiatement 
classiques,  ont  été  maintes  fois  réimprimés; 
nous  citerons;  c  Éléments  de  géométrie  »,  Pa- 
ris, 1843;  *  Manuel  du  baccalauréat  en  scien- 
ces >,  id.,  1852  ;  <  Traité  de  géométrie  des- 
criptive »,  id.,  1852  ;  <  Manuel  des  candidats  k 
l'École  polytechnique  »,  id-,  1857-1858;  <  No- 
tions d'astronomie  »,  id.,  1860;  *  Traité  élé- 
mentaire  des  séries  »,  id.,  1860;  *  Théorèmes 
et  problèmes  de  géométrie  élémentaire  >,  id., 
1864;  <  Mélanges  mathématiques  »,  Bruxelles, 
1868;  «  Cours  d'analyse  de  l'Université  de  Liè- 
ge »,  Bnixelles,  1870,  etc.  A  cette  liste  d'ouvra- 
ges, il  faudrait  ajouter  celle  des  brochures  qu'a 
fait. paraître  M.  Catalan  et  dont  la  plus  connue 
est:  <  L'article  757:  application  de  l'algèbre 
au  Code  civil  »,  Paris,  1862.  2"'«  éd.,  Bruxelles, 
1871.  Mais  c'est  aux  journaux  scientifiques  et 
aux  grands  corps  savants  qu'il  a  donné  le  ré- 
sultat de  ses  rechorches  les  plus  originales,  les 
plus  importantes  :  on  trouvera  ses  principales 
communications  dans  les  publications  des  aca- 
démies de  Bruxelles,  de  Paris,  des  Nuovi  Lin- 
cei  et  de  Saint-Pétersbourg,  de  la  Société  ro- 
yale des  sciences  de  Liège,  de  l'Association 
française  pour  l'avancement  des  sciences  ;  dans 
Le  Géoiaitre  de  Paris,  le  Journal  de  l'École  Po- 
lytechnique, celui  de  Lionville,  celui  de  Eésal, 
le  Bulletin  de  Darbonx,  les  Nouvelles  Annales 
de  Mathématiques  ;  dans  le  Bulletino  du  prince 
BoQCorapagni,  les  Ânnali  di  matematica  pura  ed 
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seif/nemenl  prthlia  en  Be 
velle  Correspondance  m 
en  1875. 

Catalanl  (Thomas) 
italien,  né,  à  Catane, 
vait  pas  encore  vinf 
docteur  en  droit  à  l'I 
taie.  A  la  suite  d'un 
admis  au  ministère  d 
5  février  1866.  Suocei 
gâtions  italiennes  de  L 
Constantinople,  il  fut  e 
et  il  y  est  encore  en 
bassade.  M.  Catalani, 
plus  grand  avenir,  a  g 
hre  1878  jusqu'à  près 
sade  italienne  à  Lon< 
dos  affaires  et  aujoui 
où  nous  mettons  sous 
de  Rome,  où  il  se  tri 
dres,  afin  d'y  reprend 
de  t'ambasBEide  à  la  a 
rai -comte  Ch.  A.  Hic 
blté  :  «  Ëro  e  Leandr 
Catane,  1861  ;  <  Ame 
d'Apulée,  id.,  1861  ;  « 
me,  Florence,  Le  î 
€  Canti  popolari  », 
1862,  dans  le  Museo 
ventîi  et  dans  quelque 
Riorgantzzazione  dells 
1870;  <  L'Amministr: 
ghilterra  »,  id.  ;  <  1 
1873-78;  c  Dell' inaei 
ghilterra  »,  1877;  *: 
terra  »,    1878, 

Catàllna  (Mariano 
auteur  de  quelques  o 
teur  d'une  bibliothèq 
rains  fort  appréciée. 

Catani  (Thomas),  r 
dagogue  italien,  né,  i 
1868;  en  1875,  il  eut 
Scolopii,  et,  reçu  doct 
il  les  enseigne  maint< 
Florence.  11  a  publié 
les  écoles  élémontairt 
ginalité  et  par  la  ] 
(  Ugo.  I  primi  passi 
lino  »,  1886  ;  <  Ugo 

Catanzaro  (Gharlei 
demeurant  k  Florenci 
littéraire  et  théâtral 
*  Triste  verità  »,  I 
(  Accaoto  alla  stufa 
id.  ;  «  Idilio  d' amor 
1872;  *  Cari  estinti, 
Polverini,  1873,  3»« 
<  David  Cbiossone.  1 
Milan,  Barbini,  1874 
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die  en  un  acte,  Florence,  Romei,  1874  j  «  Gin- 
seppe  Rovani,  profile  critico  biografico  »,  id., 
Ducci,  1876  ;  €  Un  innamorato  sentimentale  », 
nouvelle,  2^^  éd.,  Naples,  Mormile,  1875;  des 
biographies  de  :  «  Giacometti  »  ;  «  G.  B.  Boz- 
zo-Bagnera  >  ;  <  Qherardi  del  Testa  »  ;  «  Lo- 
dovico  Muratori  »  ;  écrites  pour  la  Collezione 
teatrale,  de  l'éditeur  Mucci  de  Sienne  »,  1876; 
«  Vignette  in  penna  d'alcuni  scrittori  contem- 
poranei  »,  Sienne,  Mucci,  1876;  <  Foglie  autun- 
nali  »,  nouvelles,  2"»«  éd.,  id.,  id.,  id.,  la  l«r®éd., 
est  de  1866;  «  Simpatie  letterarie.  Giuseppe 
Révère.  Andréa  Maffei.  Paolo  Giacometti.  Giulîo 
Oarcano.  Gherardi  del  Testa.  Antonio  Gaccia  », 
Florence,  Cellini,  1877;  préface  aux:  «  Profili 
d'artîsti  »,  de  M.  Chiaro  Chiari,  Florence,  Cel- 
lini, 1863  ;  «  La  presse  florentine  à  la  mémoire 
du  prince  Paul  Demidoff  de  San  Donato  »,  id., 
id.,  1885;  €  Alla  memoria  di  Eleonora  Rinuc- 
cini  de'principi  Corsini  »,  id.,  id.,  1886;  «  Il 
marchese  Gaetano  Crescimanno  e  le  sue  opère  », 
id.,  id.,  1887. 

Catelani  (Bernardino),  écrivain  italien,  né,  à 
Reggio  di  Emilia,  en  1818.  —  Après  avoir  été 
lecteur  de  Mathématique  et  de  Physique  au  Sé- 
minaire de  Nonantola  et  plus  tard  professeur 
des  littératures  grecque  et  latine  au  lycée  de 
Reggio  di  Emilia,  et  président  du  lycée  de 
Faenza,  il  est  maintenant  retraité.  M.  C,  qui 
est  membre  de  la  E.  Deputazione  di  Storia  pa- 
Ma  per  le  provincie  Modenesij  a  publié,  outre 
plusieurs  exercices  philologiques  et  quelques 
poésies:  «  Raccontini  e  novelle  a  îstruzione 
délie  giovanette  »,  2«»e  éd.,  l'®  partie,  Bologne, 
Zanichelli,  1871  ;  €  H  nuovo  levita  »,  ode,  Reg- 
gio-Emilia,  Calderini,  1872;  «  H  Vesuvio  e 
Plinio  il  vecchio  »,  trois  lettres  de  Pline  le 
jeune  traduites  par  B.  C,  Faenza,  Conti,  1880; 
«  Favole  di  Fedro,  tradotte  in  altrettanti  versi 
da  Maestro  Biagio  e  pubblicate  da  B.  C.  »,  id., 
id.,  1884;  «  I  cinque  libri  délie  favole  di  Fe- 
dro col  volgarizzamento  di  B.  C.  »,  Reggio- 
Emilia,  Calderini,  1884;  «  Raccontini  e  novelle  », 
Reggio-Emilia,  1887. 

Catermol-Mancinl  (M™^  Eva).  Voyez  Laba 
(contessa). 

Cathelineau  (Henri  de),  officier  et  écrivain 
français,  né  à  la  Jabaudière  (Maine  et  Loire), 
on  1813.  Petit-fils  du  célèbre  Cathelineau,  qui 
fut  mortellement  blessé  à  la  tête  des  Vendéens 
qui  résistaient  contre  la  révolution,  il  fut  élevé 
dans  les  traditions  légitimistes  et  catholiques 
les  plus  ardentes.  Lorsque  la  guerre  de  1870 
éclata,  il  demanda  et  obtint  Pautorisation  de 
former  un  corps  franc  qu41  se  chargea  de  re- 
cruter en  Vendée  et  en  Bretagne.  Il  se  signala 
en  plusieurs  combats,  obtint  le  grade  de  géné- 
ral de  brigade  et  se  retira  depuis  dans  la  vie 
privée.  On  lui  doit  :  c  Le  corps  de  Cathelineau 
pendant  la  guerre  »,  2  vol.,  Paris,  Amyot,  1871  ; 
«  L'Heure  &  Dieu.  Dernières  paroles  du  mani- 
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feste  de  Mgr.  le  comte  de  Chambord,  8  mai 
1871  »,  id.,  Pion,  1873;  c  La  vraie  liberté  », 
id..  Palmé,  1882;  «  Noblesse  oblige;  les  Man- 
ges ;  Vendée  angevine  »,  Amiens,  Guillaume, 
1883. 

Gattaneo  (César),  jurisconsulte  italien,  né,  à 
Milan,  en  1821.  Après  avoir  fait  ses  études  lit- 
téraires dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit  à  TU- 
niversité  de  Pavie,  où,  en  1847,  il  fat  reçu  doc- 
teur en  droit.  Lisorit  au  barreau  de  Milan,  il 
faisait  en  même  temps  des  cours  privés  de  droit, 
jusqu'en  1855,  où  il  fut  nommé  professeur  de 
droit  civil  à  l'Université  de  Pavie,  où  il  ensei- 
gne encore.  On  lui  doit  :  c  La  legge  universale 
di  cambio  in  vigore  nella  monarchia  austriaca 
e  negli  stati  di  Germania  commentata  con  spé- 
ciale riguardo  alla  motivazione  ufficiale  e  aile 
discussioni  avvenute  nella  redazione  délia  stes- 
'sa  :  aggiunte  le  principali  differenze  dal  diritto 
di  cambio  francese  »,  Milan,  Pirotta,  1852;  «  Le 
principali  novelle  aggiunte  alla  legge  générale 
di  cambio  »,  dans  la  Qaezetta  deHrihunali^  Milan, 
1859  ;  «  La  legge  fino  alla  sua  effettuazione  », 
dans  le  Monitore  dfe'  tribunalij  id.,  1860  ;  «  In- 
torno  al  progetto  di  legge  suUa  propriété  lette- 
raria  presentato  al  Senato  del  regno  d' Italia  il 
18  novembre  1862  »,  id.,  id.,  1863  ;  €  Il  diritto 
di  aqaedotto  nel  nuovo  progetto  di  codice  civile 
italiano  »,  id.,  id. ,  1864;  c  La  cambiale  nel 
progetto  preliminare  per  la  riforma  del  codice 
di  commercio  del  regno  d' Italia  »,  id.,  id., 
1874. 

Cattaneo  (Jacques),  médecin  italien,  profes- 
seur a(3yoint  d'anatomie  comparée  à  l'Université 
de  Pavie,  né,  dans  cette  même  ville,  le  23  sep- 
tembre 1857.  Il  fit  ses  premières  études  à  Mi- 
lan; en  1875,  il  se  rendit  à  l'Université  de  Pa- 
vie, où,  en  1879,  il  fut  reçu  docteur  ès-^iences 
naturelles  ;  ayant  ensuite  obtenu  une  pension  du 
gouvernement  pour  perfectionner  ses  études  , 
il  s'adonna  surtout  aux  études  biologiques;  en 
1883,  il  fut  nommé  privât  Docent  et,  en  1884, 
professeur  adjoint  d'anatomie  et  de  physiolo- 
gie comparée.  Parmi  ses  publications  qui  em- 
brassent particulièrement  la  prothystologie,  l'a- 
natomie,  Thistologie  comparée  et  l'embryologie, 
nous  nous  bornerons  à  citer:  «  Intorno  all'on- 
togenesi  dell'^rceZZa  vulgaris  »,  dans  les  ÂUi 
délia  Società  italiana  di  scienze  naturalij  21®  vol., 
Milan,  1878  ;  «  Sull'anatomia  e  fisiologia  dell'^- 
canthocystia  flava,  id.,  22™«  vol.,  id.,  1879  ;  «  Le 
individualité  animali  »,  id.,  id.,  id.,  id.  ;  «  Con- 
tribuzione  all'anatomia  comparata  dello  stomaco 
dei  Kanguri  »,  dans  le  Bollettino  scientifico^  Pa- 
vie, 1881  ;  «  Sagli  organi  riproduttori  femmi- 
nile  à^W  Holmaturvs  Bennetti  »,  dans  les  Atti 
délia  Società  italiana  di  scîeme  naturali,  24"*® 
vol..  Milan,  1882  ;  «  Le  Colonie  lineari  e  la  mor- 
fologia  dei  Molluschi  »,  Milan,  Dumolard,  1883  ; 
«  I  Protîsti  del  lago  di  Como  »,  dans  le  Bol- 
lettino scientificOf  Pavie,  1883;  €  Fissazione,  co- 
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lorazione  e  conservazione  degli  iofiisorii  >,  id., 
id.,  id.  ;  «  Sull' istologia  de!  ventricolo  e  pro- 
ventricolo  del  Melopsîttacus  indulatus  »,  id.,  id., 
id.,  et  dans  le  Journal  de  Micrographie,  Paria, 
1883  ;  «  Le  forme  fondamentali  degli  orgaai- 
ami  »,  dana  la  Rivista  di  fihsofia  scîentifica,- 
Tnrin,  1883;  <  latologia  e  avilnppo  dell'appa- 
rato  gastrico  degli  uccelli  »,  dana  !ea  Atti  délia 
Società  Ilaliana  di  Scienm  nalurali,  Milan,  1884; 
«  Idée  di  G-ialio  Cesare  Vanini  aull' origine  ed 
evoluzione  degli  organiami  »,  dana  la  Rivista  di 
filosqfia  scienlifica,  Turin,  1885  ;  «  SuUa  forma- 
zione  délie  cripte  intesticali  negli  embrioni  del 
Salmo  salar  »,  dana  le  Rendiconti  delV  Istituto 
Lombardo,  19""  vol..  Milan,  1888;  «  SuUa  esi- 
stenza  délie  glandule  gastriohe  nall'  Acipctuier 
nturio  e  nella  Ténia  vulgaris  i,id.,id.,  id.,  id,; 
<  Sviluppo  e  dimeneione  délie  cellule  pigmen- 
tali  nelle  larve  dell'ArcotoU  »,  dana  le  Ballet- 
tiTio  Scienti/ico,  Pavie,  1886  ;  «  latologia  e  avi- 
lappo  del  tnbo  digerente  dei  pesci  »,  dana  les 
Àlti  délia  Società  italiana  di  scieme  naturali, 
29""  vol..  Milan,  1885  ;  <  8u!la  struttura  dell'iu- 
teatino  e  délie  glandule  pepto-diestatiche  dei 
oroatacei  decapodi  »,  id.,  id.,  id.,  id. 

Cattani  {Christophe)  poète,  italien,  né,  en 
1811,  à  Denno  (prov.  de  Trente),  curé  à  Ala; 
il  publia  nombre  de  diacours  et  de  poésies  la- 
tines dont  on  remarqua  l'élégance. 

Cattler  (Edmond),  ingénieur  et  littérateur 
belge,  né,  à  Bruxelles,  en  1885,  attaché  k  la 
rédaction  du  journal  bmxellois  La  Gazette,  et 
connu  par  de  spirituela  ouvrages  de  vulgari- 
sation scientifique  :  «  Les  at6mea  et  bien  des 
choses  encore  »,  Brnxellea,  1881  ;.«  Lea  bêtes 
du  professeur  Métaphus  »,  id.,  1883;  «  La  ligne 
de  Saint-Macaire  »,  id.,  188B.  La  maison  Lebè- 
gue  a  fait  paraître  une  édition  de  luxe  dea 
■«  Bétea  du  professeur  Métaphus  »,  dont  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique  a  aignalé  la  valeur 
littéraire  dans  un  de  ses  rapporta  de  concours. 

Cattrenx  (Louis),  publiciste  belge,  né,  à  Bru- 
xelles, le  24  juillet  1846.  M.  Cattrenx  qui  re- 
présente en  Belgique  les  grandes  aasociations 
fondées  à  Paria  pour  la  protection  de  la  pro- 
priété littéraire  et  artistique,  et  qui  eat  un  dos 
collaborateurs  du  journal  parisien  La  Presse, 
s'est  beaucoup  occupé  dos  questions  relatives 
aux  droits  d'auteur,  et  lora  de  la  promulgation 
de  la  loi  belge  de  1886,  sur  la  matière,  il  a  été 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  pour  la 
part  qu'il  a  prise  h  l'élaboration  de  cette  loi, 
notamment  par  la  publication  dea  travaux  sui- 
vants :  »  Le  théâtre  et  les  nuteurs  dramatiques 
envisagea  an  point  de  vue  de  Ja  législation  bel- 
ge »,  Broxellea,  1880  ;  «  Étude  sur  le  droit  de 
propriété,  les  œuvres  dramatiques  et  musicales  », 
id.,  1883. 

Catoaldi  (Vittorio),  pseudonyme  de  M.  De 
HaSSEK  (Oscar)    Voyez  ce  nom. 

Canderlier   (Emile),   publiciste   belge,  né,  à 
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à  Cork;  il  prit  ses  grades  au  Trinity-Coltege 
de  Dublin;  en  1864,  il  fut  nommé  bibliothécaire 
de  la  Royal-Institution  de  Cork,  et,  en  1876, 
du  Queeii's  Colhge  de  la  même  ville.  En  1859,. 
il  fut  nommé  membre  de  la  Société  des  Eurchéo- 
lognes  de  Normandie  ;  et,  en  1662,  agrégé  de 
la  Société  d'archéologie  de  Londres.  Ed  1882,  il 
fut  nommé  membre  de  l'Académie  royale  d'his- 
toire de  Madrid.  H  est  directeur  du  Journal 
of  the  Royal  Bigtoricat  and  Archalogical  Asgo- 
ciation  of  Ireland  ;  on  lui  doit  :  «  Sigilla  Ec- 
clesiœ  Hibernicœ  illustrata  >,  Cork,  1853  ;  <  Ro- 
tulus  Fipse  CloneûsiB,  ex  orig.  in  Registre  Eu- 
lea.  Cath.  Clonensis  aeaervato  etc.  >■  id.,  1859; 

<  Lecture  on  the  Hiatory  of  the  Bishops  of 
Cork  >,  id.,  1864,  et  plusieurs  autres  travaux 
d'archéologie  locale. 

Caolr  (Engé ne-Ernest),  ecoléaiastiqne  fran- 
çais, né,  h.  Saiut-Étienne  à  Ârnes  (Ardennes), 
le  7  septembre  1841;  il  a  commencé  ses  études 
chez  les  frères  des  Écoles  chrétiennes,  a  fait 
ensuite  ses  humanités  an  petit  séminaire  de 
Reims,  couronnées  par  le  diplôme  de  bachelier 
ès-lettres,  ses  études  théologiqaea  an  Grand 
Séminaire  de  Reims.  Prêtre,  en  1865  ;  nommé 
vicaire  de  Sedan  et  conjointement  aumfinier  de 
l'hôpital  militaire  de  la  même  ville,  où  son  dé- 
vouement et  sa  charité  furent  signalés  pendant 
la  guerre  franco- allemande  ;  '  aumônier  du  col- 
lège de  Sedan,  en  1871  ;  curé  de  Thugny,  en 
1878.  et  74;  f^umAnier  du  Lycée  national  de 
Reims,  de  1875  &  1884  ;  curé  doyen  de  Signy 
l'abbaye  (Ardennes),  de  1885  à  1888;  nommé, 
lo  16  février  1888,  &  la  cure  de  Saint-André 
de  Reims,  et  eofin,  le  24  août  1888,  nommé  Vi- 
caire-général de  Son  Ém.  Mgr.  le  Cardinal  Lan- 
genieux,    archevêque    de    Reims,   on    lui    doit: 

<  Histoire  du  Collège  des  Bons-Enfants  de  l'U- 
niversité de  Reims  »,  ouvrage  couronné  par 
l'académie  nationale  de  Reims,  Reims,  Michaud, 
1884  ;  «  Cours  d'instruction  religieuse  à  l'usage 
des  catéchismes  de  persévérance  et  des  maisons 
d'éducation  > ,  Paris ,  Pou^sielgue,  1884-1888 
[quatre  volumes  dont  le  !•'  a  pour  titre  :  «  Le 
Catéchisme  expliqué  »  ;  le  2"":  «  Recherche  de 
la  vraie  religion  >  ;  le  3""  :  <  Apologétique  chré- 
tienne >;  le  4^^:  <  Histoire  de  la  Religion  et  de 
l'Église  >].  Cet  ouvrage,  approuvé  par  Son  Ém. 
le  Cardinal  Langenieux,  archevêque  de  Reims, 
a  été  honoré  d'un  bref  de  Sa  Sainteté  le  Pape 
Léon  XIII. 

Csnseade  (  Jean-Jacques-François  de  Bë- 
CHOM  comte  de),  littératenr  français,  né,  k  la 
Sauve  (Gironde),  le  18  juillet  1841,  d'une  an- 
cienne famille  dn  Quercy  établie  plus  tard  dans 
l'Agenais,  où  ses  ancêtres  furent  seigneurs  de 
Monolar  et  de  Caussade.  Il  a  fait  ses  premières 
études  à  Bordeaux  et  À  Bazas,  et  les  a  complé- 
tées à  Paris  au  lycée  Napoléon  et  h.  la  Sorbonne. 
Nommé,  le  1*^  juin  1866,  secrétaire  particulier 
du  grand  référendaire  du  Sénat,  M.  'Thouvonel, 
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il  a  passé  ensuite,  en  1867,  c 
Caire  à  la  Bibliothèque  du  Louv 
truction  de  cette  bibliothèque, 
me  on  sait,  par  les  communard 
M.  de  C.  est  devenu  bibliothéo 
re  de  l'Instruction  publique.  Il 
fonction  jusqu'au  mois  de  fé' 
que  à  laquelle,  il  a  été  nomi 
à  la  Bibliothèque  Mazarine,  poi 
encore  aujourd'hui.  —  M.  de  ( 
en  1867  et  1838,  rédacteur  littt 
se  et  an  Bien  Public,  et  est 
ment,  au  Journal  des  Débats,  d 
de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  de  celui  de  l'Académie  des  : 
et  politiqaes.  Professeur  libre,  i 
cours  d'histoire  de  l'art  à  l'assoc 
de  la  Sorbonne  par  l'enseignei 
des  jeunes  filles  ;  il  est  membi 
s  ion  d'examen  de  l'Hdtel  de  Yi 
vêts  de  capacité  d'enseigneme 
lui  doit:  *  Œuvres  complètes 
bigné  »,  publiées  d'après  les  n 
naux  avec  notices,  notes  et  glc 
Paris,  Lemerre,  1872-77;  le  tn 
mencé  en  collaboration  avec  il 
me,  professeur  de  l'Université; 
de  son  collaborateur,  M.  de  Cau 
seul  d'achever  l'édition  ;  <  (B 
Louis  Oouvrier  »,  id.,  id.,  1880; 
très  et  pamphlets  politique  ». 
ait  paru,  les  antres  sont  en  pr 
Caussade  a  publié  en  outre  ph 
devenus  classiques  dans  tous  lei 
d'instruction  publique  français 
Rhétorique.  Étude  des  genres  I 
ris,  Masson,  1879,  4"«  éd.,  188 
la  littérature  grecque  >,  id.,  i< 
1887  ;  <  Histoire  de  la  littérati 
id-,  1880,  3""  éd.,  1886. 

CaDT^D  (Henri),  romancier 
Paris,  le  1"  février  1847,  fils  c 
vain,  avocat,  l'un  des  principal] 
Constitutionnel,  mort  en  1858.  '. 
ministration  des  finances,  en  li 
lement  trésorier-payeur  général 
avoir  collaboré  k  divers  journau: 
vain  a  publié  les  ouvrages  suiv. 
lien  Heller  >,  Paris,  Lecoffre, 
1875;  «  Le  Roi  de  Qaud  »,  id., 
Chariot  d'or  >,  id.,  id.,  1875; 
bizarres';  le  Cadavre  de  Juliel 
né  ;  la  Formosine  ;  Serva  Serv 
mann  Lévy,  1879  ;  <  La  Mort 
1881  ;  «  Rosa  Valentin  (l'Espi 
1882;  «  Un  cas  de  folie  >,  id 
grand  vaincu,  dernière  carapagn 
Montcalm  au  Canada  >,  id.,  Het 
dame  Qobert  ;  la  Branche  de  C 
prise  ;  Deux  Martyrs  ;  Maître 
C.  Lévy,  1884;  «  La  main  san, 
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oit  encore  :  *  Le  procàs  Férand  >, 
ctea,  écrite  en  collaboration  avec 
iasnach,  et  qui  a  été  représentée, 
iQ  thé&tre  Molière  de  Broxelles,  le 
Î8. 

[Edouard),  poète  et  éorivain  fran- 
igriculteor,  rédacteur  en  chef  de 
journal  de  sport,  né,  en  1844,  & 
'Excédeuil  (Dordogne).  H  a  pu- 
Q  nombre  d'articles  sur  le  monde 
luaieurs  volumes:  <  Chanta  d'ar- 
a  d'amour  »,  poésies.  Paria,  Den- 
mpreasiona  du  moment  *,  poésies, 
Artisto  et  grand  seigneur  »,  pro- 
actes, id.,  id.,  1831  ;  «  Lea  Sports- 
la  guerrte  (épisodes  de  1870-71)  », 
ace  d'Armand  Silvestre,  id. ,  id. , 
iscination  magnétique  >,  précédée 
par  Donato  et  de  son  portrait 
id.,  id.,  1882;  <  Portraits  en  son- 
)  série.  Les  perso nn alitées  pari- 
id,,  id.  ;  «  Amour  de  moissonneur, 
ivi  de  la  Grand'mère  (vers)  >,  id., 
ammarion,  1883;  <  La  Créole  pa- 
,  id.,  1884  ;  <  Monologues  de  sport 
id.,  1884;  t  Contes  et  portraits 
'inquante  portraits  d'actrices  »,  id., 
>;  <  Les  Courses  et  les  paris  >, 
85  ;  <  Les  haras  de  France  »,  id., 
Jes  Chants  du  cavalier  *  poésies, 
:  La  France  Ferrycide  »,  id.,  id., 

6  (Jean-Baptiste),  illustre  écri- 
lien,  né,  k  Legnago  (prov.  de  Yé- 
janvier  1820.  Patriote  ardent,  il 
très  active  an  mouvement  natio- 
à  la  campagne  de  1848  qui  en 
lence.  Après  la  malheureuse  issue 
de  1849,  il  dut  se  réfugier  en  Ân- 
me  dès  son  plus  jeune  Age  il  s'é- 
l'étude  du  dessin  et  de  la  pein- 
anaissait  k  fond  non  seulement  la 
ne,  mais  aussi  l'histoire,  et  il  avait 
rrande  expérience  de  la  manière 
naltres;  il  fut  chargé,  par  )c  célè- 
e  Londres,  M.  Murray,  d'illustrer, 
ipte,  une  nouvelle  édition  des  œu* 
■ri.  H.  C,  avant  de  commencer  ce 
:  visiter  lui-même,  partout  où  ils  se 
s  chefs  d'oeuvres  de  l'art  décrits 
)  écrivain  qu'il  devait  illustrer.  Il 
s  ce  but  un  voyage  en  Europe  et 
I,  gr&ce  à  l'intervention  du  gou- 
iglais,  à  obtenir  un  sauf-connuit 
t  de  toucher  le  territoire  autri- 
lit  de  la  sorte  nn  véritable  trésor 
tces  nouvelles  et  précieuses,  dans 
rtout  des  Documents  qui  illustrent 
l'art,  et  il  retourna  en  Angleterre 
antité  considérable  de  notes,  do 
qui  lui  permettaient  de  bc  mettre 
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1870,  2»"e  éd.,  Rome,  Loescher,  1875;  €  Raf- 
faello,  la  sua  vita  e  le  sue  opère,  edizione  ori- 
gioale  italiana  >,  avec  le  même,  1  vol.,  Flo- 
rence, Lemonnier,  1884.  —  Il  convient  enfin 
de  rappeler  que  M.  0.  a  été  un  des  plus  actifs 
collaborateurs  du  Dictionnaire  des  peintres^  pu- 
blié par  Mayer  de  Leipzig. 

Cayalleri  (Enea),  littérateur  italien,  né  à 
Perrare,  membre  du  Conseil  d^Agriculture,  près 
du  Ministère  d'Agriculture,  Industrie  et  Com- 
merce. Nous  connaissons  de  lui:  «  Sugli  eser- 
citi  permanenti  >,  Florence,  Lemonnier,  1871  ; 
«  In  giro  pel  monde.  Osservazioni  ed  appunti  >, 
Bologne,  Zanichelli,  1880;  «  Relazione  délia 
Commissione  incaricata  di  ricercare  le  cause  délia 
pellagra  e  di  proporre  i  mezzi  valevoli  a  togliere 
od  almeno  a  limitare  l'espandersi  délia  malattia 
stessa  ^j  en  collaboration  avec  MM.  Leopoldo 
Ferraresi  et  Clodomiro  Bonfigli,  Ferrare,  Bre- 
sciani,  1885. 

Caralieri  (Joseph),  ecclésiastique  italien,  né, 
en  1834,  à  Pederzano  (province  de  Trente), 
actuellement  professeur  au  séminaire  épiscopal 
de  Trente.  On  a  de  lui  un  petit  volume  de 
«  Poésie  »,  Trente,  1881  et  «  La  guardia  al 
morte  »,  mélodrame  burlesque,  id.,  1882. 

CaTallari  (François-Xavier),  architecte  et 
archéologue  italien,  né,  le  2  mars  1809,  à  Pa- 
lerme.  M.  Cavallari  est  un  véritable  autodidacte. 
A  quinze  ans,  il  dessinait  et  il  gravait  lui-même 
quelques  planches  de  géométrie  et  de  physique 
pour  un  professeur  de  TUniversité  et  pour  un  père 
jésuite  ;  à  dix-sept  ans,  il  mesurait  et  il  dessinait 
la  façade  de  la  cathédrale  de  Palerme.  Le  duc  de 
Serra  di  Falco  ayant  vu  ce  dessin,  se  l'adjoi- 
gnit comme  collaborateur  pour  son  colossal  ou- 
vrage en  six  volumes  in-folio  sur  les  antiquités 
siciliennes  et  sur  les  Églises  normandes.  En 
1837,  il  alla  à  Rome,  avec  le  docteur  H.  W. 
Schultz,  pour  collaborer  avec  lui  à  la  «  Rao- 
colta  dei  Monumenii  inediti  dell'Italia  Méridio- 
nale dal  Y  al  XVI  secolo  ».  En  1840,  il  revint 
en  Sicile  pour  travailler  avec  le  baron  Sartorius 
de  Waltershausen  aux  reliefs  et  à  la  publica- 
tion de  la  carte  topographique  et  géologique  de 
PEtna,  travail  magnifique  qui  servit  plus  tard 
de  modèle  à  plusieurs  autres  du  même  genre. 
En  1843,  il  se  rendit,  avec  sa  famille,  à  Goet- 
tingue,  et,  tout  en  y  travaillant  pour  gagner  sa 
vie,  il  suivait  les  cours  des  professeurs  Gauss 
et  Hermann.  Il  publia  alors  deux  mémoires  fort 
importants  en  allemand  :  c  Zur  Topographie  des 
alten  Syrakus  >,  Goettingue,  1845,  et  «  Die 
geschichtliche  Entwickelung  der  Kùnste  seit  der 
Trennung  des  Rômischen  Reichs  »,  id.,.  1847. 
Le  15  mai  1848,  il  était  reçu  docteur  à  Funi- 
versité  de  cette  ville.  Pendant  les  cinq  années 
qu'il  avait  passés  en  Allemagne,  M.  C.  avait 
fait  plusieurs  voyages  d'étude  dans  l'Europe 
septentrionale.  En  juillet  1848,  il  fit  retour  en 
Sicile,  et  il  fut  nommé    professeur    de   géogra- 
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phie  au  lycée  national  de  Palerme.  H  prît  ^^- •  ; 
suite  du  service  dans  l'État-Major  de  l'armée 
sicilienne,  avec  le  grade  de  capitaine  chef  dô 
service  du  bureau  topographique.  Il  fut  blessé 
à  la  prise  de  Catane.  Eu  1861,  nommé  profes- 
seur ordinaire  à  l'université  de  Palerme,  il  y 
enseigna  l'architecture  arnementale  et  la  topo- 
graphie. Deux  ans  après,  il  donnait  sa  démis- 
sion et  partait  pour  Milan,  où,  jusqu'en  1856,  il 
enseigna  à  l'École  des  ingénieurs  architectes  an- 
nexée à  TAcadémie  des  Beaux-Arts.  En  1856, 
il  quitta  Milan  pour  se  rendre  au  Mexique,  où 
il  fut  nommé  directeur  de  l'Académie  des  beaux- 
arts.  En  1864,  M.  Amari,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  le  rappelait  en  Italie  et  le  nom-  . 
mait  directeur  des  Antiquités  en  Sicile.  En 
1876,  ses  fonctions  ayant  été  supprimées,  il  fut 
nommé  ingénieur  de  première  classe  des  fouil- 
les du  royaume;  aujourd'hui,  il  est  sous-direc- 
teur du  Commissariat  des  Musées  et  des  fouil- 
les de  la  Sicile.  En  1879,  M.  C.  fut  chargé  par 
le  gouvernement  de  découvrir  et  de  préciser  la 
position  de  l'ancienne  Sybaris,  ed  il  obtint  les 
résultats  les  plus  heureux.  Outre  les  deux  mé- 
moires déjà  cités,  M.  C.  a  publié  :  «  Tavolâ  isto- 
rica  dell'architettura  dopo  la  divisione  dell'im- 
pero  Romane  »,  Milan  ;  «  Ritratti  messicani  », 
Palerme,  Ameuta,  1866;  «  Belle  Arti  e  Civiltà  >, 

1871  ;  vingt-deux  mémoires  ayant  trait  à  des  dé- 
couvertes archéologiques  faites  par  lui  entre 
1865  et  1876  dans  le  Bullettino  délia  Commis- 
sione di  Antichità  e  Belle  Arti  di  Sicilia  ;  «  Re- 
lazione suilo  stato  délie  antichità  di  Sicilia, 
sulle    SCO  verte  e  sui  restauri  fatti  dal  1860  al 

1872  »,  Palerme,  1872;  «  Le  ferrovie  in  Sicilia  », 
id.,  1875  ;  <  Sulla  topografia  di  talune  città  gre- 
che  di  Sicilia  e  dei  loro  monumenti  »,  id.,  1879  ; 
«  Sulle  città  e  le  opère  di  escavazioue  in  Sici- 
lia, anteriori  aile  colonie  greche  »,  mémoire  lu, 
en  1879,  à  la  Società  di  Storia  Patria  et  inséré 
dans  VArchivio  Storico  Siciliano,  journal  où  ont 
paru  plusieurs  autres  mémoires  de  M.  C;  «  Thap- 
sos  ;  Appendice  alla  memoria  La  città  e  le  opère 
di  escavazione  in  Sicilia^  anteriori  ai  Oreci  »,  id., 
Virzi,  1880.  —  M.  C.  est  membre  de  plusieurs 
académies  italiennes  et  étrangères,  chevalier  de 
l^o  classe  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  de  Baviè- 
re et  chevalier  de  l'Ordre  d'Albert  de  Saxe. 

Cavalletti  (Jacques-HAMILTO»),  publiciste  et 
littérateur  italien,  né,  à  Livourne,  d'une  ancien- 
ne famille  de  Pise,  demeurant  à  Florence,  où  il 
fit  ses  premières  études.  Il  fut  placé  ensuite  dans 
le  collège  des  jeunes  nobles,  dirigé  peu*  les  RR. 
Pères  Jésuites,  à  Reggio-Emilia.  Très-jeune  en- 
core, il  prit  service  dans  un  régiment  de  cava- 
lerie à  l'étranger  dans  l'espoir  de  pouvoir  un 
jour  faire  servir  les  connaissances  acquises  à 
l'avantage  de  son  pays.  Des  malheurs  de  famil- 
le, et  des  tracasseries  qu'il  eut  à  subir,  en  1859, 
de  la  part  du  gouvernement  provisoire  de  la 
Toscane  l'en  empêchèrent.  H  s'adonna  alors  ex- 
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clusivemement  anx  étudea,  et  il  vit  maintenant 
8olit;'ire  ôt  tout  voué  à  ses  travaux  dans  une 
ancîfnue  propriété  de  sa  famille,  près  de  Livour- 
ne.  ïln  1866,  il  fut  parmi  les  premiers  à  soute- 
nir l'idée  de  la  création  d'un  parti  conservateur 
italien.  En  1880,  il  fut  appelé  à  diriger  à  Milan, 
dans  cet  ordre  d'idées,  un  journal,  Lo  Spettatore 
lofitbitTdo.  L'écho  des  lirillantes  polémiques  qu'il 
eut  alors  avec  VOsservatore  Cattolico  (Voyez 
Albt.etabio)  n'est  pas  encore  éteint.  Il  passa 
ensuite  à  diriger  le  Carrière  di  Torino,  mais  il 
n'y  resta  pas  longtemps.  D  est  superflp  de  nom- 
mer les  articles  publiés  dans  les  journaux  qu'il 
a  dirigea  et  qui  se  comptent  par  centaines.  Parmi 
les  nombreux  écrits  de  oe  vaillant  publîctste,  qui 
tous  sont  inspirés  par  un  haut  sentiment  de  pa- 
triotisme et  par  l'amour  de  tout  ce  qui  est  beau, 
vrai  et  noble,  nous  oiterons,  seulement  outre  plu- 
sieurs articles  et  brochures  publiés,  depuis  1860, 
dans  différents  journaux  et  revues  tels  que  Fi- 
renze  (1875),  la  Scuola,  la  Qazxetta  d'Ilalia,  etc.; 
«  IJissolving  Tiews  »,  l  vol.,  186G  ;  «  Porza,  Ma- 
teria  e  Hagione  >,  1868;  ce  volume,  dirigé  contre 
l'ouvrage  bien  connu  de  Louis  Bûchner,  a  été 
fort  loué  par  des  hommes  d'opinions  différentes 
tels  qne  Augnsto  Conti,  Tommaseo,  Luigi  Perrî, 
Oiuseppe  Giuliani,  etc.;  t  Memoria  pel  Ooagresso 
Pedagogico  di  Bologna  »,  1874;  des  articles  bi- 
bliographiques dans  la  Rivisia  Europea;  une  sé- 
rie d'articles  oritico-scientifiqaes  dans  la  Rivista 
Universale  (1869-70)  sur  !e  *  Libère  arbitrio  »; 
*  Ponsieri  sull'edacaBione  »,  Florence,  1871; 
une  série  d'articles  dans  la  Oazzetta  d'Ilalia  sur 
la  «  Lega  dei  proprîetarii  >,  dont  il  avait  pris 
l'initiative  ;  «  La  donna  »,  Florence,  1878  ;  «  H 
Socialisme  e  lo  Stato  >,  série  de  lettres  dans 
la  Gaztetta  d'Iialia,  1878  ;  *  La  rivoluzione  eon- 
snrvatrice  »,  Florence,  1879;  des  essais  biogra- 
phiques sur  plusieurs  hommes  d'État  anglais 
tels  que  :  <  Gladstone  »  ;  <  D'Israeli  >  ;  c  Pitt  », 
comme  aussi  des  essais  d'nn  autre  genre,  tels 
que;  «  Libertà  e  delitto  »,  tous  publiés  dans  la 
Rastegna  Nationale  de  Florence.  Enfin,  M.  C.  qui 
conncdt  à  fond  plusieurs  langues  étrangères,  a 
traduit  de  l'allemand  :  <  Il  nuovo  GKobbe  >,  de 
Sacher  Masoch,  et  plusieurs  ouvrages  anglais, 
ontr'autres  :  des  romans,  de  Thaokeray,  de  Mise 
£dgeworth,  de  Mark  Twain,  de  Bret  Harte,  etc. 
et  tous  les  romans  de  M.  Marion  Crawford, 
qu'  il  garde  encore  inédits,  etc.  etc. 

Caralll  (abbé  Jacques),  écrivain  italien,  né, 
dans  le  Frioul,  le  4  juillet  1839.  Il  fit  ses  étu- 
des au  lycée  d'Udine  et  ensuite  aux  séminaires 
de  Gorita  et  de  Trieste.  Il  fut  d'abord  profes- 
seur au  lycée  de  Capodistria  et  ensuite  aumô- 
nier dans  les  Écoles  communales  de  Trieste; 
il  collabore  depuis  plusieurs  années  pour  la  par- 
tie littéraire  &  la  Prooincia  de  Capodistria  et 
à  VArc/ieografo  triesliTio.  H  est  auteur  d'une 
excellente  <  Istoria  di  Trieste  »,  à  l'usage  de 
la  jouucsse,  quo   la   Municipalité  de  Trieste  a 
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drame:  <  I  Pezzentl  *,  tiré  d'an  roman  de  Gon- 
zales.  Saivirent  :  <  Qaido  »  ;  <  Agnese  »  ;  <  Alci- 
biade  »,  œuvre  de  talent  qui  fut  couronné  par  le 
prix  du  gouvernement  ;  c  I  Messenii  »  ;  c  H  Gan- 
tico  dei  Cantici  >,  un  petit  bijou  ;  <  La  figlia  di 
Jefte  »,  son  pendant,  où  l'auteur  révéla  des  fi- 
nesses, des  délioatesses  inattendues,  comme  aî 
les  grâces  d'une  femme  eussent  dompté,  attendri 
et  inspiré  ce  poète  révolté;  <  Nioarete  o  la  fe- 
sta  degli  alol.  >.  H  vient  d'achever  trois  nou- 
velles pièces  :  <  Lea  >,  drame  en  trois  actes; 
<  Lettere  d'amore  »,  un  acte  ;  €  Agatomedon  », 
comédie  en  4  actes.  Nommé  plusieurs  fois  député 
au  Parlement,  il  y  fit  grand  bruit  chaque  fois 
qu'il  y  parla;  mais  il  vaut  beaucoup  mieux,  et 
il  réunit  beaucoup  plus  de  sufTragea  sur  la  scène, 
où  ses  adversaires  mSme  sont  forcé  de  recon- 
naître la  puissance  d'un  talent  hors  ligne.  Ses 
poésies  ont  été  réunies  en  volume  et  rééditées 
sous  le  titre  :  c  Anticaglie  >  ;  il  tient,  comme 
poète,  de  Bercbet,  de  Manzoni  et  de  Prati;  mais  il 
y  ajoute  sa  nature  de  rebelle;  on  lai  doit  aussi 
une  nouvelle  traduction  italienne  des  poésies  de 
Tyrthée. 

Cavallncoi  (Camille- Jacopo),  écrivain  d'art 
italien,  né,  k  8an  Leolino,  petit  village  de  la 
Yal  d' Ambra  en  Toscane,  en  1827.  H  fit  ses  pre- 
mières études  à  Florence,  fréquentant  en  mSme 
temps  l'Académie  des  beaux-arts  pour  y  étudier 
le  dessin  ornemental  dans  le  but  de  s'adonner 
pins  tard  &  l'architecture.  Mais  la  mort  préma- 
turée de  son  père  l'obligea  de  renoncer  k  son 
projet  et  de  gagner  sa  vie  en  donnant  des  le- 
çons particulières;  en  1647-48,  il  commença  à 
écrire  dans  les  journaux  de  petits  articles  ar- 
tistiques et  littéraires  et  il  finit  pour  s'adon- 
ner sérieusement  &  la  critique  d'art.  En  1854, 
il  fonda  avec  le  docteur  Boschi  le  BoUeititio 
délie  Arti  del  Disegno,  journal  que,  ensuite,  il 
dirigea  seul.  En  186G,  il  fut  attaché  k  la  di- 
rection des  Galeries  de  Florence;  en  1860,  le 
gouvernement  italien  le  nomma  inspectenr  des 
écoles  à  l'Académie  royale  des  Beaux-Arts  et 
après  la  réorganisation  que  cet  Institut  eut  k 
Bubir,  en  1874,  il  y  fut  chargé  de  l'enseigne- 
ment de  l'Histoire  de  l'Art;  il  est  maintenant 
chargé  du  cours  de  littérature  appliquée  aux 
beauz-arts  dans  le  même  institut,  et  chargé  de 
l'esthétique  près  de  ta  Direction  des  galeries  et 
des  musées  de  Plorence.  M.  0.  a  publié  une 
foule  d'.articles  dans  les  journaux  et  surtout 
dans  la  Nazione  de  Florence  (1860-1874),  pres- 
que toujours  sous  le  pseudonyme  de  Pietro 
d'Âmbra  ;  parmi  ces  articles,  nous  nous  borne- 
rons k  citer  :  *  Cenni  storici  sulla  edificazione 
délia  Cattedrale  fioren!ina  »  ;  «  La  facciata  del 
Dnomo  di  Flrenze  »  ;  <  Le  Porte  di  Bronze  di 
detta  chiesa  e  appunti  storici  relativi  alla  me- 
desima  »;  «  Ghi  siano  i  continuatori  delta  chiesa 
di  Santo  Spirito  in  Firenze,  e  chi  gU  autori 
délia  Sagrcstia  od  anuesso    vestibolo  »  ;   <  Le 
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antiche  mura  di  Firenze  »,  etc.  Parmi  ses  tra- 
vaux séparés,  nous  citerons:  «  I  volontari  itc- 
liani  dal  1821  al  1861  »  ;  <  N^otizie  storiche  ic- 
tomo  al  dossale  d'argento  ed  ai  Beliqularii  ap- 
portenenti  alla  Chiesa  di  S.  Giovanni  di  Firen- 
ze »,  Florence,  Barbera,  1869  ;  <  La  Madonna 
di  Yallombrosa  di  B,a£Faello  d'Urbino.  Notizle 
inédite  »,  id.,  id.,  1870;  <  Notizia  storica  Iti- 
tomo  aile  gallerie  di  quadri  antichi  e  moderni 
délia  R.  Accademia  delle  arti  del  disegno  in 
Firenze  »,  id.,  typ,  del  Vocabolario,  1873;  <  La 
nuova  Guida  di  Firenze  e  contomi  »,  Florence, 
1873;  (  Sui  restauri  di  pittura  a  fresco  »,  mé- 
moire ,  Asaisi ,  Sgariglia ,  1874  ;  <  Baffaello 
Sanzio  »,  discours,  Florence,  Bencini,  1883; 
«  Mannale  di  storia  délia  scnitura  »,  Turin, 
Loescher,  1886;  <  Santa  Maria  del  Flore  », 
Florence,  Girri,  1887.  Citons  encore  de  lui  un 
ouvrage  en  français,  en  collaboration  avec  £. 
Mollînier  ;  <  Les  Délia  Robbia,  leur  vie  et  leur 
œuvres  »,  Paris,  Rouam,  1884, 

Caranlol  (Charles-Henri),  joumE^iste  et  écri- 
vain français,  né,  k  Chaumont  (Hante-Marne), 
en  1846.  Il  vint  étudier  le  droit  k  Fans,  et 
pablia  dès  l'Age  de  dix-huit  ans  sou  premier 
ouvrage.  Reçu  licencié,  en  1868,  il.  retourna  k 
Chaumont,  y  continua  ses  travaux  littéraires  et 
devint,  en  1869,  rédacteur  en  chef  de  VUnion 
de  la  Haute-Marne.  On  lui  doit;  <  Une  scène 
du  désert  »,  Chaumont,  Gavaniol,  1863;  <  Da- 
niel »,  id.,  Lhaillier,  1864;  c  Une  légende  >, 
id-,  id,,  1865;  «  Nidintabel.  La  Perse  ancien- 
ne »,  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1868, 
ouvrage  dans  lequel  il  s'est  attaché  &  faire  ro- 
vivre  les  institutions  civiles  et  religieuses  des 
anciens  Perses,  leur  mœurs,  leurs  coutumes  et 
leur  physionomie  extérieure  et  morale  ;  <  Les 
Monuments  en  Chaldée,  en  Assyrie  et  k  Baby- 
lone,  d'après  les  récentes  découvertes  archéo- 
logiques »,  id.,  id.,  1870,  résumé  critique  des 
travaux  qui  ont  été  publiés  depuis  cinquante 
ans  sur  les  civilisations  disparues  de  l'Orient; 
«  l'Invasion  de  1870-71  dans  la  Haute-Marne  », 
Chaumont,  Gavaniol,  1873. 

Cavanna  (Guelfe),  naturaliste  italien,  né,  k 
Ferrare,  le  27  février  1850.  M.  C.  qui  est  agrégé 
k  la  chaire  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée 
des  vertébrés  à  l'Institut  des  études  supérieures 
de  Florence,  a  fondé,  en  1875,  avec  le  docteur 
Giorgio  Fapasogli,  la  liagsegna  delle  Sàenze  Na- 
turali  in  Italia,  dans  laquelle  on  rend  compta 
de  tous  les  travaux  d'histoire  naturelle  qu'on 
publie  en  Italie.  Sans  tenir  compte  de  plusieurs 
mémoires  sur  l'anatomie  et  sur  la  biologie  dos 
animaux.  M,  C.  a  publié  :  «  Manuale  di  Zoolo- 
gia  (Invertebrati)  »,  dans  la  collection  des  Ma- 
nuali  do  l'éditeur  Moepli  de  Milan. 

Caruia  (Pierre),  philologue  italien  des  plus 
distingués,  professeur  de  langue  latine  et  grec- 
que à  l'Institut  des  Études  Supérieures  de  Flo- 
rence, élève  de  l'université  de  Pise,  ancien  pro- 


CAS 
(l'Avellino,  de  Païenne  et  do 
en  1850,  i  Massalorabarda 
ine).  On  lui  doit,  outre  une 
érés  dans  le  Giomaïe  Na- 
Rivista  di  JUologxa  e  d'istru- 
la  Raêsegna  Palermitana  et 
<re,  les  écrits  dont  suivent 
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878;  «  Apollonio  Kodio  a 
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(a  1885,  par  l'Académie  des 
ea  »,  Bologne,  1884;  «  Li- 
D  Eratoatene,  teste  riveduto 
ommento  >,  Bologne,  188B  ; 
contra  Eratosthenem  et  con- 
ignovit   P.    Cavazza  »,    Flo- 
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1878,  il  publia,  chez  Zani- 
1  volume  de  poésies  lyriques 
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.  Après  avoir  parcouru  l'Eu- 
le  partie  de  l'Afrique,  il  pu- 
.e  de  poésies  lyriques,  parmi 
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ms  la  magistrature  anglaise, 
itre  élevé  par  sa  souveraine 
iblié  plnsieiira  ouvrages  de 
1861  à  186B,  en  collaboration 
,  Chandoa  Leigh  il  a  publié 
Cour  pour  la  connaissance 
la  Couronne,  En  18G1,  en 
M.  Bell,  il  a  publié  la  sop- 
Pratic  of  Petty  Sessions  », 
1869,  il  a  publié  la  sixième, 
itième  édition  du  c  Treatise 
itracts  »,  et,  on  1879,  la  cin- 
<  Law  of  Torts  >,  du  même 
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histoire  locale  ;  <  Supplément  à  tontes  les  his- 
toires de  France  >,  fac-similé  de  207-  signatures 
de  personnages  célèbres  ;  <  Le  Jardin  botani- 
que de  l'Ecole  primaire  >,  paru  d'abord  dans 
le  Bélier  de  Nancy.  M.  Gazais  a  traduit  une 
€  Vita  di  Garibaldi  »  par  le  professeur  Fran- 
cesco  Guerra  de  Naples  et  diverses  nouvelles 
du  grand  philosophe  espagnol  Don  Manuel  Pelo 
y  Peyrolon. 

Cazanran  (l'abbé  Jean-Marie),  ecclésiastique 
français,  né,  le  2  mai  1845,  à  Monguillem  (Gers). 
M.  G.  fit  ses  premières  études  à  Aire-sur-PA- 
dour  (Landes),  il  apprit  le  latin  avec  un  maître 
particulier  et  suivit  le  cours  de  Rhétorique  au 
Petit  Séminaire  d'Auch  (Gers).  Professeur  au 
collège  de  Plaisanoe-du-Gers  à  Tâge  de  dix- 
sept  ans,  il  y  resta  jusqu'à  l'âge  de  vingt  ans. 
En  1869,  il  fut  ordonné  prêtre.  Aujourd'hui,  il 
est  professeur  au  grand  séminaire  d'Auch  et 
chanoine  honoraire  de  la  même  ville.  On  lui 
doit:  «  Nostradamus  démasqué  ou  prédiction 
de  Tavénement  de  Gambetta  »,  Mirande,  La- 
beyrie,  1871  ;  «  Monsieur  le  Gomte  de  Mun  », 
Paris,  Victor  Palmé,  1876;  €  Monographie  de 
Saint-Pierre  de  Gondom  »,  id.,  id.,  1879  ;  «  Le 
Berceau  des  PP.  de  Lourdes  ou  Notre-Dame 
de  Garaison  »,  id.,  id.,  1883;  <  Mgr.  de  Lan- 
galerie,  archevêque  d'Auch  >,  Auch,  Moulés, 
1^  86  ;  «  Pouillé  du  diocèse  d'Aire  »,  Paris,  Mai- 
sonnneuve,  1886;  «  Monuments  Païens  de  Bel- 
loc  S.  Glamens  »,  id.,  id.,  1887;  €  Basiliqut  de 
Sainte-Quitterie  au  Mas-d'Aire  »,  id.,  id.,  id.; 
«  Arcésance  de  Toi\jouse  »,  id.,  id.,  1888;  c  Bains 
Gallo-Romains  de  Montréal-du-Qers  »,  id.,  id., 
id.  ;  <  Montaigut.  Ses  Goutumes.  Histoire  »,  id., 
id.,  id.  ;  €  Mariage  morganatique-  du  duc  d'É- 
pernon  »,  if^.,  id.,  id. 

Cazelles  (le  docteur  Emile),  médecin,  publi- 
ciste  et  administrateur  français,  né,  à  Ntmes, 
en  1831.  Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
M.  G.  devint  secrétaire  général  du  département 
du  Gard  au  mois  d'octobre  1870;  il  donna  sa 
démission  au  mois  de  février  1871,  lors  de  la 
réunion  de  l'Assemblée  nationale.  En  1878,  il 
rentra  dans  l'administration,  et  fut  nommé  suc- 
cessivement préfet  de  la  Grouse  (1878),  préfet 
de  l'Hérault  (mars  1879),  directeur  de  l'admi- 
nistration pénitentiaire  au  ministère  de  l'inté- 
rieur (novembre  1879),  directeur  de  la  sûreté 
générale  (1880),  préfet  de  Meurthe  et  Moselle 
(1882),  préfet  des  Bouches-du-Rhône  (1883), 
directeur  de  l'Assistance  publique  au  ministère 
de  l'intérieur  et  chargé,  à  ce  titre,  de  soutenir 
devant  le  Sénat  le  projet  de  loi  présenté  par 
le  gouvernement  sur  les  aliénés  (1886).  M.  Ga- 
zelles est  actuellement  conseiller  d'État,  attaché 
à  la  section  du  Gontentieux,  depuis  1887.  On 
lui  doit  la  traduction  des  ouvrages  suivants  qu'il 
a  publiés  avec  des  préfaces  ou  des  introductions  : 
€  La  Girculation  de  la  vie,  lettres  sur  la  phy- 
siologie »,  par  J.  Moleschott,  2  vol.,  1866  ;  «  La 
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Philosophie  de  Hamilton  »,  par  Stuart-Mill, 
1869  ;  €  L'assujetis sèment  des  femmes  »,  par 
Stuart-Mill,  id.  ;  €  Les  premiers  principes  », 
par  Herbert  Spencer,  1871  ;  «  Mes  mémoires, 
histoire  de  ma  vie  et  de  mes  idées  »,  par  Stuart- 
Mill,  1874;  «  Le  Sens  et  l'Intelligence  »,  par 
Alexandre  Bain,  1878;  <  La  Religion  naturel- 
le, son  influence  sur  la  bonheur  du  genre  hu- 
main, d'après  les  papiers  de  Gérémie  Bentham, 
par  Georges  Grote  »,  1875;  <  Essais  sur  la 
Religion  »,  par  Stuart-Mill,  1876;  <  Principes 
de  Biologie  »,  par  Herbert  Spencer  »,  2  vol., 
1877-78;  c  Principes  de  sociologie  »,  par  le 
môme,  4  vol.  1878-1887. 

Gazenore  (Quirin- Jules-Raoul  de),  historien 
français,  né,  à  Lyon,  le  14  décembre  1833.  Il 
fit  ses  études  dans  sa  ville  natale,  et  fut  reçu 
bachelier  ès-lettres  en  1860,  et  licencié  ès- 
sciences  en  1863.  De  1867  à  1869,  M.  de  G.  a 
voyagé  en  Europe.  M.  de  G.  est  membre  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  du  Goncistoîre 
de  l'Église  réformée  de  France,  l'un  des  secré- 
taires du  Synode  général  de  l'Église  réformée 
de  France,  en  1872,  l'un  des  directeurs  de  la 
Gaisse  d'Épargne  de  Lyon,  membre  de  la  Gom- 
mission  des  bibliothèques  de  la  Ville  de  Lyon, 
secrétaire  de  la  Société  des  amis  des  arts  de 
Lyon,  membre  (et  président  pour  1881)  de  la 
Société  archéologique,  historique  et  littéraire  de 
Lyon,  membre  de  l'Académie  de  Lyon.  H  a  pu- 
blié :  «  Rapin-Thoyras,  sa  famille,  sa  vie  et  ses 
œuvres,  suivi  des  généalogies  des  six  familles 
descendues  de  Paul  de  Rapin,  seig^  de  Thoy- 
ras,  lignes  masculines  et  féminines,  Savoie,  Fran- 
ce, Hollande,  Suisse,  Prusse,  Saxe,  Wurtem- 
berg, Bavière,  Allemagne,  Autriche,  Danemarck, 
Angleterre  »,  Paris,  Aug.  Aubry,  1866;  c  No- 
tes sur  deux  bibliophiles  lyonnais.  Jean  Grolier 
et  Nicolas  Yemeniz,  1662-1867  »,  Lyon,  Aug. 
Brun,  1867  ;  €  Notes  sur  le  Salon.  Tableaux  et 
artistes  protestants  »,  Paris,  Gh.  Meyrueis,  1874; 
€  Les  vallées  de  Félix  Neff  (Hautes-Alpes). 
Leur  état  présent.  Rapport  de  la  Gommission 
d'enquête,  1873-74  »,  Lyon,  Georg,  1876;  €  Mé- 
moires de  Samuel  de  Peqhels  (Montauban,  1686, 
Dublin,  1692)  »,  Toulouse,  Soc.  des  livres  reli- 
gieux, 1878  ;  €  Les  Griées  faites  en  la  Gité  de 
Genève  l'an  mil-cinq-cent-soixante  »,  Réimpr. 
de  l'édition  originale,  avec  notes  et  préface, 
Montpellier,  G.  Goulet,  1879;  €  Notes  sur  l'île 
de  Ghypre  »,  Toulouse,  imp.  Ghauvin  et  fils, 
1880;  «  Le  Salon  des  Arts  à  Lyon.  Gatalogue 
des  objets  d'art  qui  y  furent  exposés  le  26  août 
1786  »,  Lyon,  imp.  Pitrat  aîné,  1883  ;  <  Émi- 
gration des  Vaudois  français  en  Algérie  »,  Pa- 
ris, Grasset,  1883:  <  Les  tableaux  d'Albert 
Durer  au  Musée  de  Lyon  »,  Lyon,  Georg,  1883  ; 
«  Les  Ruines  de  Montségur  »,  Toulouse,  impr. 
Ghauvin  et  fils,  1883;  €  Premiers  voyages  aé- 
riens à  Lyon  en  1684  »,  Lyon,  Georg,  1887; 
€  Le  Peintre-Graveur  Adrien  Van  der  Kabel, 
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:  Lyon  (1631-1706).  Suivi  dn 
œuvro   peinte,  et   gravée   >, 

ir  Henri),  médecin  français, 
ie-Calaia)  en  1836.  M.  le  doc- 
;  médecin  chirnrgien  de  l'hô- 
Berck -sur-mer  ,  a  publié  : 
;ue3  et  pathologiques  sar  les 
estia  >,  Paria,  Âsselio,  1862; 
ésarienne  en  cas  de  tnmears 
remplissant  l'excavation  pel- 
haye,  1877;  c  Des  Varices 
3se  et  l'accouchement  >,  îd., 
conronne  pai'  l'Académie  de 
:ribntion  à  la  thérapeutique 
itulee  vésico-vaginalea  >,id., 
au,  1881  ;  «  Des  Taberoulea 
ialement  chez  les  enfants  *, 
>n  Toucher  rectal  dans  la  co- 
lère et  C,  1882;  «  Les  Éta- 
lîers  à  Berck-aur-Mer  >,  id., 
De  l'influence  des  bains  de 
s  des  enfants  »,  id.,  id.,  on- 
ir  l'Académie  do  médecine. 
azin  a  traduit  dn  suédois: 
nue  rendue  nécessaire,  etc.  >, 
jtz,  et  il  a  publié  les  S"»,  4"« 
<  Traité  des  plantes  médi- 
père,  le  docteur  J.  F.  Oazin. 
mne),  femme  de  lettres  fr an- 
ouvrages  suivants  qui  font 
Bibliothèque  rose  illustrée  de 
«  Les  petits  montagnards  >, 
I  dans  la  montagne  »,  188'2  ; 
auvre  petit  >,  1883  ;  c  L'en- 
1886;  «  Perlette  »,  1886; 
les.  Scènes  de  la  montagne  », 

écrivain  français,  né,  k  Bercy 
S.  Céard,  qui  est  actuellement 
de  la  Bibliothèque  de  la  Ville 
:  «  Une  belle  journée  »,  Pa- 
881,  M.  Céard  qui  fait  partie 
;e  naturaliste  a  collaboré  aveo 

de  Maupassant,  Huysmans, 
cis  aux  fameuses  Soirées  de 
irpentier,  1880,  où  il  a  inséré 

Saignée  ».  Depuis,  il  a  tiré 
erin  des  frères  de  Goncourt, 
i  actes  (lui  a  été  représentée 
en  novembre  188G.  Il  a  don- 
itndes  critiques  à  VExpress  et 
ittérairps  au  Télégraphe. 
3e),  Voyez  TCHKBISCKFF. 
k  (Dominique- Albert'Édouard- 

OLONNA. 

ilomeo),  historien  et  paléogra- 
Venise,  le  2  septembre  1838. 
ntenant  directeur  des  Archi- 
''enise,  surintendant  des  Ar- 
3s  Vénitiennes  et  membre  dn 
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veneziana  »,  îd.,  îd.  ;  <  Osservazioni  sulle  car 
ratterîstiohe  degli  Archîvî  e  délie  Biblioteche  »| 
id.y  id.  ;  «  Dei  primordî  délia  lingaa  italîana  e 
del  dialetto  in  Venezia  »,  15«  vol.,  187Ô;  — 
et  dans  VArchivio  Veneto  :  «  Degli  Archivi  ve- 
neti  antichi  »  1«'  vol.,  1871  ;  «  La  Vecchia  del 
Mortef  fu  Qiastina  Rosso  »,  25«  vol.,  1883  ; 
«  La  Medicina  in  Venezia  nel  1800  »,  id.,  id.  ; 
«  La  Vita  deî  Yeneziani  nel  1800.  La  città  e 
la  laguna  »,  87®  vol.,  1884  et  suiv.  M.  C.  a  di- 
rigé avec  Camillo  Boito  le  colossal  et  splendide 
ouvrage  édité  récemment  par  l'éditeur  Oiigania 
de .  Venise,  en  trois  éditions,  italienne,  française 
et  anglaise,  sons  le  titre:  «  La  Basilica  di  San 
Marco  in  Venezia,  illnstrata  nella  storia  e  nel- 
l'arte  con  documenti  ».  Sa  femme  M"'^'  ANNa 
MAimEa-CECCHETTr  est  une  femme  poète  des 
plus  distinguées. 

Cecchl  (Antoine),  voyageur  et  marin  italien, 
né,  à  Pesaro,  le  28  janvier  1849.  Issu  d'une 
famille  aisée  de  marins  et  d'industriels,  il  fit 
ses  études  dans  les  écoles  techniques  de  son 
pays:  Le  chanoine  Mazzoli,  son  professeur  d'as- 
tronomie et  d'histoire  de  la  navigation,  lui  inspira 
la  passion  des  voyages.  Il  parcourut  plusieurs 
fois  l'Adriatique  sur  les  navires  de  son  père,  qui 
y  exerçait  le  cabotage.  Il  entra  ensuite  à  l'É- 
cole de  Marine  de  Venise,  où  il  fit  de  si  bril- 
lantes études  qu'il  obtint  une  médaille  en  or, 
distinction  qui  y  est  fort  rarement  décernée. 
Le  célèbre  armateur  italien  Bubattino  l'ayant 
connu  et  apprécié,  lui  confia  le  commandement 
en  second  du  ProteOj  navire  qui  faisait  la  pè- 
che des  perles  et  du  corail  sur  les  côtes  d'Afri- 
que et  d'Asie.  Le  capitaine  ayant  succombé  pen- 
dant le  voyage,  M.  Gecchî  prit  le  commande- 
ment du  navire  et  parvint  à  le  reconduire  en 
Italie,  malgré  que  la  plus  grande  partie  de  l'é- 
quipage fût  tombée  malade.  Pendant  ce  voyage, 
il  recueillit  des  données  fort  intéressantes  sur 
ces  régions,  et  il  les  publia,  en  feuilleton,  dans 
un  journal  de  sa  ville  natale.  Dans  le  temps  où 
il  se  trouvait  dans  la  Mer  Rouge,  il  eut  l'occa- 
sion de  connaître  les  membres  de  la  première 
expédition  italienne  en  Afrique  et,  ayant  d'au- 
tres engagements,  il  dut  décliner  l'oflfre  qu'ils 
lui  faisaient  de  les  accompagner.  Il  accepta  plus 
tard,  quand  M.  le  capitaine  Martini  revint  en 
Italie  pour  demander  de  nouveaux  secours  à  la 
Société  de  Géographie.  Nous  ne  dirons  rien  du 
rôle  qu'il  joua  dans  cette  expédition,  tout  se 
trouvant  décrit  dans  l'ouvrage  qu'il  publia  par 
commission  de  la  Société  de  Géographie  et  du 
gouvernement:  «  Da  Zeila  aile  frontière  del 
Cassa  »,  8  vol.,  Bome,  Loescher,  1887;  en  1885, 
le  gouvernement  le  chargea  d'accompagner  la 
première  expédition  militaire  à  Massahouah.  De 
là,  le  27  mars  1886,  il  partait  sur  VAgostino 
Barharigo  pour  Zanzibar,  où  il  resta  six  mois 
environ.  Pendant  ce  voyage,  il  explora,  au  point 
de  vue  commercial,  toute  la  côte  Snakeli-Bena- 
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dir,  et  il  conclut  un  traité  de  commerce  et  de 
navigation  avec  le  sultan  Sayd  Bargash,  qui  lui 
conféra  le  grand  cordon  de  son  ordre  de  l'É 
toUe.  Bevenu  en  Italie,  le  gouvernement  le 
nommait  Consul-Général  de  Sa  Majesté  le  Boi 
d'Italie  à  Aden  ;  outre  l'ouvrage  déjà  cité,  et  de 
nombreux  articles  insérés  dans  les  journaux  et 
revues  de  commerce  et  de  géographie,  M.  Cec- 
chi  a  publié  :  «  L'Abissinia  settentrionale  )>, 
Milan,  Trêves,  1887. 

GeocM  (Pier  Leopoldo),  écrivain  italien,  né, 
vers  1850,  à  Florence.  Issu  d'une  famille  peu 
aisée,  il  dut  s'adonner  de  bonne  heure  à  un 
commerce,  de  détail,  mais  la  volonté  de  s'instrui- 
re fut  plus  forte  que  les  coups  de  la  fortune,  et 
il  parvint,  à  force  de  volonté  et  de  courage,  à 
se  mettre  à  même  de  fréquenter  l'Ineftitut  des 
études  supérieures  de  Florence,  où  il  se  signala 
par  de  fort  brillantes  études  ;  en  même  temps, 
il  collaborait  à  VUItalia  Ntiova^  au  DirittOy  à  la 
Rivista  Europea^  journaux  auxquels  il  donna  sur- 
tout des  articles  d'art.  Parmi  ses  travaux  litté- 
raires, nous  citerons  :  <  La  Donna  e  la  Fami- 
glîa  italîana  del  secolo  XIII-XVI  »  ;  «  "L'Idea- 
lîsmo  italiano  nel  secolo  XIX.  Esposizione  délia 
prima  parte  dell'opera  del  prof.  L.  Forri,  inti- 
tolata  :  Essai  sur  V histoire  de  la  philosophie  en 
Italie  au  XIX  sïhcle  »,  Florence,  Cellîni,  1869; 
€  Studio  storico  sull'arte  cristiana  »,  id.,  typ. 
de  VAssociazioney  1873  ;  <  Studî  sull'arte  coutem- 
poranea.  Il  Vêla  e  Duprè.  Il  monumento  a  Ca- 
vour  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  Il  progresse  del  pensiero 
nelle  lettere  del  Binascimento  »,  id.,  id.,  1875; 
<  Torquato  Tasso  :  il  pensiero  e  le  belle  lettere 
italiane  nel  secolo  XVI  »,  en  deux  vols.,  Florence, 
Le  Monnier,  1877;  <  Il  cristianesimo  primitivo 
seconde  B.  Labanca  »,  Bome,  1886;  «  La  soucia 
positiva  e  la  critica  storica  »,  id.,  îd.  ;  «  Studî 
critici  sulla  filosofia  délia  religione,  di  Raffaele 
Mariano  »,  Bome,  1888.  —  M.  Cecchi",  qui  a  dé- 
buté dans  l'enseignement  en  qualité  de  profes- 
seur au  lycée  de  Palerme,  est  aujourd'hui  pro- 
fesseur titulaire  de  littérature  italienne  au  Ivcée 
Christophe  Colomb  de  Gênes. 

Cecchl  (Silvio),  écrivain  italien,  né,  en  1840, 
à  Limite  (commune  de  Capraja,  province  de 
Florence).  Il  fit  ses  études  philosophiques  à 
l'Université  de  Pise  et  à  l'École  Normale  Su- 
périeure, où  il  fut  admis  à  la  suite  d'un  con- 
cours. Beçu  docteur,  en  1867,  et  habilité  en 
même  temps  à  l'enseignement,  il  fut  successi- 
vement professeur  de  philosophie  aux  lycées  do 
Bari,  Chieti,  Macerata,  Pise,  Sienne,  où  il  ré- 
side encore  avec  la  double  qualité  de  profes- 
seur titulaire  de  philosophie  au  lycée  Guicciar- 
dini,  et  chargé,  en  même  temps,  de  l'enseigne- 
ment de  la  pédagogie  aux  jeunes  filles  de  re- 
celé normale.  A  Bari,  il  a  été  quelque  temps 
collaborateur  de  la  PcUestra,  journal  de  scien- 
ces et  de  littérature  qui  paraissait  dans  cette 
ville.  On  lui  doit  aussi  un  essai  de  philosophie 
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à  Sienne.  U  a  écrit  auasi  un  pe- 
iculture  rationnelle,  qui  a  été  plu- 
dité.  Citons  eacore  de  lui  :  <  La 
â  nel  Hegno  végétale  *  ;  <  La  aa- 
olo  intorno  al  matrîmonio,  oaaia 

illustrati  »,  Sienne,  1877,  nou- 
Buce,  1887;  *  Sul  vero  modo  di 
ie  :  tre  dialoghi  popolari  »,  S"" 
!i  requête  du  Ministère  de  l'Agri- 
,  ;  «  Quida  allô  studio  délia  filo- 

aecondo  i  programmi  miniateria- 
a,  Florence,  Gameaecchi,  1879  ; 
lie  culture  e  le  acienze  filosofiche 
i  »,  leçon  d'ouverture,  Borne,  Sal- 
t  lacrizioni  per  la  visita  dei  Reali 
a  nel  luglio  1887  »,  Sienne,  Nava, 
^uola,  la  famiglia  e  lo  acolare  », 
d. 

.icliard),  publiciste  italien,  né,  le 
3^,  à  Pise.   Il  débuta,   en   1877, 

:  «  Felao  Strambotti  »  et  nn  li- 
e  di  luna  »,  avec  préface  de  L. 
Uabora  à  plusieurs  journaux,  sous 

Rosa,  et  il  fonda  et  rédigea  plu- 
X,  dont  la  vie  fut  éjjbémère  :  Léo- 
To,  la  Bohême,  Ettore  Fîeramosca 
a.  On  a  de  lui  :  <  Studî  su  Sha- 
urin,  Baratta,  1878  ;  «  H  canto 
Piae,  1879-1880  ;  «  Il  canto  délia 
ide  en  vera  »,  Turin,  1880;  <  Mon- 
I  >,  esquisses  biographiques  d'un 

Commune,  Piae,  1881  ;  «  Appunti 
10  Balloni,  scultore  tosoano  »,  Fon- 

<  L'Ebrea  »,  traduit  du  Portu- 
Libeiro,  Piae,  1885;  «  Cloaca  mas- 
tique scandaleuse  contemporaine, 
1  plagiario  »,  &  propos  de  Fe- 
iagrazie  del  signor  Flomplon  », 
1885;  «  Pro  Byrou  »,  Pise,  Ma- 
I  Vita  conjugale  »,  Prato,  Salvi, 
)antoSli  »,  à  propos  du  vera  Pape 
'atan  Aleppe  de  Dante,  dans  la 
%ta  d'e  Milan,  1887,  ecc. 
îan),  officier  supérieur  et  écrivain 
jcansano  (province  de  Grosseto), 
)33.  Il  St  ses  premières  études  au 
.ei  de  Sienne.  De  1849  k  1854,  il 
^e  militaire  de  Florence,  d'où  il 
i,  avec  le  grade  d'officier;  il  ser- 
ina l'infanterie  et  dans  les  tirail- 
a  révolution,  à  laquelle  U.  C.  prit 

active,  il  passa  comme  capitaine 
ajor.  Nous  n'avons  pas  h  suivre 
ins  aa  brillante  carrière  militaire; 
ent  que,  k  la  tête  dn  i"  bataillon 
mt  d'infanterie,  il  se  signala  à 
Cuatozza.  Colonel  en  1874,  M. 
oelques  annéos  plus  tard  sa  car- 
r  une  iguoble  vcugeance  politique. 
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et  est  actuellement  rédacteur  du  journal  men- 
suel Kvety,  Après  avoir  débuté  par  de  peti- 
tes poésies  et  des  nouvelles  réalistes,  il  ré- 
véla des  qualités  remarquables,  comme  poète 
épique,  dans  €  Adamite  >,  1874,  et  €  Vâclav  z 
Michalovio  >,  1880,  2«  éd.  illustrée,  1882.  On  lui 
doit  aussi  des  contes  poétiques  :  <  Evropa  »  ; 
«  Cerkes  »,  (une  aventure  au  Caucase,  pays 
que  Fauteur  a  visité  en  1876)  ;  «  Ve  stinu  lipy  », 
(à  l'ombre  des  tilleuls);  un  poème  couronné  sur 
Calderon,  etc.  L'œuvre  de  M.  C.  est  en  partie 
traduite  dans  VVnwersalhihliotkek  de  Reclam. 

Cccil  (Lord  Eustace-Brownlow-Henry),  hom- 
me politique  anglais,  second  fils  du  second  mar- 
quis de  Salisbury,  et  frère  cadet  du  jnarquis 
de  Salisbury,  aujourd'hui  premier  ministre  d'An- 
gleterre; né,  à  Londres,  en  1834.  Il  fit  ses  étu- 
des à  Harrow  et  à  Sandhurst.  Il  entra  dans 
l'armée,  en  1861,  prit  part  à  la  guerre  de  Cri- 
mée et  se  retira  avec  le  grade  de  capitaine,  en 
1863.  n  fut  pendant  quelque  temps  membre  de 
la  Chambre  des  Communes,  et  remplit  même 
des  fonctions  politiques,  entre  1876  et  1880. 
On  lui  doit  :  «  Impressions  of  Life  at  Home 
and  Abroad  ». 

Gegani  (Gaetano),  géographe  italien,  né,  en 
1827,  à  Venise,  où  il  est  depuis  de  longues 
années  professeur  titulaire  d'histoire  et  de  géo- 
graphie à  l'institut  technique  Paolo  Sàrpi,  Ses 
«  Elementi  di  geografia  générale  »,  2  vol.  Ve- 
nise, 1860,  ont  été  fort  bien  accueillis  par  les 
personnes  compétentes.  Il  a  écrit  plusieurs  re- 
vues de  géographie  pour  différents  journaux  ita- 
liens et  étrangers,  outre  deux  monographies, 
publiées  sous  les  titres:  €  H  Frincipato  di  lldk)- 
naco  >  et  €  H  Principato  di  Lichtenstein  ».  M. 
Cegani  a  été  le  seul  italien  qui  répondit  avec 
un  mémoire  fort  érudit  et  bien  fait  «  I  Vene- 
ti  »,  Venise,  1877,  à  M.  Schneller,  un  allemand 
qui  dans  les  Mittheilungen  de  Petermann  avait 
affirmé  que  les  habitants  de  la  Vénétie  étaient 
allemands  d'origine.  Citons  encore  de  lui  :  «Il 
canale  di  Suez  »,  Milan,  Trêves,  1869;  €  Ca- 
nali  e  ferrovie  d* America.  Pensieri  »,  Venise, 
Naratovich,  1870. 

GeglinBkjr  (Gregor),  écrivain  ucranien,  né, 
le  9  mars  1863,  à  Katusch  (Galicîe).  Il  fit  ses 
études  gymnasiales  à  Stanislaswic  et  se  ren- 
dit ensuite  à  l'Université  de  Vienne,  où  il  s'a- 
donna (1876-1879),  aux  études  de  philologie  clas- 
sique et  comparée.  En  1880,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  philologie  classique  au  gymnase  aca- 
démique de  Lemberg ,  où  l'enseignement  se 
donne  en  langue  ruthène.  Parmi  les  ouvrages 
scientifiques  de  M.  C,  nous  citerons  :  c  De  Hip- 
ponacte  Ephesio,  Jambographo  »,  étude  critique 
Lemberg,  1880;  <  Schewtschenko  und  seine 
zeitgenossische  Kritik  »,  id.,  1881  ;  ayant  eu 
la  direction  artistique  du  théâtre  ruthène,  il 
écrivit  les  pièces  suivantes  :  <  But  bienfaisant  », 
comédie    en    3   actes,    1883:  <  Papa   à  la   fête 
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des  fiançailles  »,  comédie  en  un  acte,  id.,  1884  ; 
€  Les  faucons  »,  comédie  en  4  actes,  id.,  1886  ; 
<  Un  vilain  jour  »,  comédie  en  un  acte,  id., 
1886;  €  Noblesse  de  bottes  »,  comédie  en  4 
actes,  id.,  1887  ;  «  Les  aventures  d'un  amant  », 
monodrame;  on  doit  aussi  à  M.  Ceglinsky  plu- 
sieurs nouvelles  :  c  Deux  couples  »  ;  <  Les 
fils  »  ;  €  Sur  les  écureuils  »  ;  «  Tableaux  de 
Noël  »,  toutes  imprimées  de  1886  à  1887  dans 
le  journal  littéraire  Zorja  (U Aurore)  que  M.  C. 
dirige  depuis  1887,  Toutes  les  nouvelles  et  les 
comédies  de  cet  auteur  représentent  la  vie  réelle 
de  la  société  ruthène  en  Galicie.  M.  C.  a  tra- 
duit, en  outre,  en  ruthène,  le  livre  d'exercices 
grecs  de  Schenkl. 

Celakowsky  (Ladislas),  botaniste  tchèque,  né, 
à  Prague,  le  29  novembre  1834,  fils  du  célèbre 
poète  François  L.  C.  Il  fit  ses  études  au  gym- 
nase de  Breslau  et  à  TUniversité  de  Prague, 
où  il  suivit  les  cours  d'histoire  naturelle  et  no- 
tamment ceux  de  botanique.  En  1860,  il  fut 
nommé  conservateur  du  musée  national;  en 
1866,  il  fut  reçu  docteur  et  nommé  professeur 
honoraire  et,  en  1871,  professeur  ordinaire  de 
botanique  à  l'Université  de  Prague.  Depuis, 
1863,  il  a  prit  une  grande  part  aux  travaux  du 
comité  nation^  qui  s'occupe  des  recherches  bo- 
taniques, et  il  publia  dans  les  Archives  de  ce 
Comité  un  ouvrage  fort  étendu  sur  la  <  Flore  » 
de  la  Bohème.  Étant  encore  étudiant,  il  avait 
traduit  plusieurs  drames  de  Shakespeare  et  no- 
tamment «  Le  roi  Lear  »  ;  €-Le  roi  Tlenri  IV  »  ; 
«  La  Tempête  ».  Parmi  ses  écrits  scientifiques, 
nous  citerons  un  prodrome  de  la  Flore  en  Bo- 
hème ,  dont  il  existe  une  édition  allemande 
(1867-1876),  et  une  édition  en  tchèque>  On  doit 
en  outre  citer  plusieurs  Mémoires  de  botanique, 
ou  publiés  séparément,  ou  insérés  dans  les  Bé- 
vues Zivttf  Lotos f  Osvetaj  de  Prague,  dans  la 
Revi^  botanique  autrichienney  dans  les  Actes  de 
la  Société  des  Sciences  de  Prague,  et  enfin  dans 
la  Flora  de  Batisbonne. 

Geledon  (Rafaël),  prêtre  espagnol  qui  s'est 
surtout  occupé  des  langues  primitives  de  l'A- 
mérique. Nous  ne  connaissons  de  lui  que  :  <  Gra- 
matica,  cat'ecismo,  i  vocabulario  de  la  lengua 
gvajiria,  con  una  introducion  i  un  appendice  par 
E.  Uricoechea  »,  Paris,  Maisonneuve,  1878,  qui 
forme  le  tome  V  de  la  BibliotTièqtte  linguistique 
américaine  ;  «  Gramatica  de  la  lengua  Koggaba, 
con  vocabularios  y  catecismos  »,  id.,  id.,  1886, 
forme  le  tome  X  de  la  Bibliothèque  susdite. 

Celesia  (Emmanuel) ,  éminent  écrivain  ita- 
lien, historien,  avocat,  homme  de  lettres,  pé- 
dagogiste,  poète,  érudit  et  patriote,  né,  le  3 
août  1821,  à  Finale,  dans  la  Ligurie,  où  il  fit 
ses  premières  études.  A  l'âge  de  dix-huit  ans, 
il  passa  à  Gênes  pour  s'y  livrer  aux  études  de 
jurisprudence  et  au  journalisme.  En  1840,  il 
était  l'un  des  principaux  rédacteurs  du  journal 
L*Espero,  Apres  trois  ans,  il  faisait  paraître  à 
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Milan  »on  premier  recueil  de  (  Ganti  »,  oh  se 
trouve,  entr'ttntrea,  le  poème  :  c  Fuoco  sacro  >, 
qui  fit  du  bruit  lorsque  l'auteur  le  lut  nu  Con- 
grèa  dee  Savante  h  Qtênea.  Eo  1845,  il  pu- 
bliait Bon  (  Intelletto  ed  Amore  »,  un  mélaDge 
de  prose  et  de  poésie  qui  fut  très  remarqué. 
Il  entreprit  pendant  ces  années  de  fréquents 
voyages  en  Toscane  et  en  Bomagne,  dans  le  but 
de  resserrer  les  liens  entre  les  patriotes  des 
différentes  prorinces  de  PItalie  et  de  les  mettre 
d'accord  pour  l'insurrection  de  tout  le  pays 
contre  l'étranger.  En  mSme  temps  il  organisait 
à  Gênes,  avec  Lorenzo  Pareto,  Vinoenso  Ricci 
et  Giorgio  Doria,  le  premier  centenaire  de  l'ex- 
pulsion des  autrichiens  de  la  ville  de  Gênes. 
Esprit  remuant,  M.  G.;  prit  nne  part  active  k 
tous  les  mouvements  patriotiques  des  années 
1817-49.  Après,  il  s'adonna  &  sa  profession 
d'avocat,  k  ses  études  de  prédilection,  à  l'en- 
seignement, et  il  devint  biliothécaire  et  pro- 
fesseur de  l'université  de  Gênes.  II  est  mem- 
bre du  Conseil  Communal  et  du  Conseil  Pro- 
vincial, président  du  Comitato  Ligure  per  l'e- 
ducazione  dd  Popoto,  du  Cireolo  Filalogico,  du 
Circolo  Stenografico,  et  d'autres  nombreuses  ins- 
titutions fondées  par  loi.  Ses  publicationsi  où 
l'on  remarque  toujours  une  forme  soignée  à  côté 
d'une  pensée  élevée,  sont  nombreuses.  Nous  si- 
gnalcna  icii  «  Nuovi  Canti  »,  1848;  «  Storie 
Genovesi  del  seoolo  XVIII  »  ;  *  La  congiura 
del  Conte  Fiesco  >,  1865,  excellante  monogra- 
phie historique,  traduite  en  anglais  par  D.  H. 
Wheeler  ;  «  Storia  dell 'Université  di  Genova  »  ; 

<  Dell'antichissimo  idioma  dei  Lignri  >  ;  <  Le 
Tcogonie  deU'antica  Ligurîa  »;  «  Porti,  vie, 
etiado  dell'antiea  Liguria  >  ;  dont  plusieurs  pas- 
sages sont  cités  dans  la  Vie  de  César,  de  Na- 
poléon III,  qui  profita  aussi  beaucoup  de  la 
*  Tavola  geografîca  antica  dell'AIpi  »,  du  même 
auteur,  et  lui  fit  cadeau  d'une  tabatière  en  or 
avec  son  nom  incrusté  en  diamants;  c  Le  sonole 
prcfessionali  femminili  >  ;  «  Storia  délia  peda- 
gogia  italiana  »,  en  2  vol.;  <  Il  Canzoniero  », 
Gênes,  1879;  <  Val  Fia.  Passeggiate  alpine  *, 
id.,  id.  ;  <  I  Re  Janigeni  o  i  Liguri  nel  Setti- 
monzio  >,  Florence,  1881;  «  Storia  délia  Lot- 
teratura  in  Italia  ne'secoli  borbari  »,  en  deux 
vol.,  Gènes,  1882-83;  «  Comme morazione  del 
Générale  Garibaldi  »,  Gênes  ;  «  Linguaggio  e 
proverbî  marinaresohi  »,  Gênes,  1884;  «  La 
Biblioteca  Universitaria  di  Genova  >;  <  Genni 
storioi  snll'Orfanotrofio  maschile  di  S.  Gio.  Batt. 
in  Genova  »,  Gènes,  1884;  «  L'Ateneo  Geno- 
vese  »,  discours  d'inauguration  »,  1884;  <  Lo 
8ocietà  operaie  >,  1885  ;  c  I  Laghi  délie  Me- 
raviglie  in  Val  d'Infemo  »,  1885  ;  *  Per  la  bo- 
leuue  inaugurazione  del  fausto  dêl  générale  Ga- 
ribaldi nella  R.  Università  di  Oenova  »,  188C; 

<  Escursioni  alpine  »,  Rome,  id.  ;  «  Della  to- 
pografia  primitiva  di  Genova  »,  id.  ;  <  Il  Gan- 
tico  dci  cantici  »,  nouvelle  traduction  en  vers. 
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de  lui:  «  Nuova  determinazione  delVorbita  di 
Clizia  »  ;  c  Determinazione  doUa  latitndine  di 
Milano  >;  <  Inânenza  délia  luna  sulie  altezze 
del  Baromètre  »  ;  €  Se  nella  média  temperatura 
annna,  e  se  nella  qnantità  di  pioggia  che  cade, 
esista  un  période  sincrono  a  quelle  délie  mac- 
chie  solari  »  ;  c  Sul  grande  commovimento  at- 
mosferîco,  avvenuto  il  1^  agosto  1872,  nella 
Bassa  Lombardia  »  ;  €  Sulle  variazioni  perio- 
diche  e  non  periodiche  délia  temperatura  nel 
clima  di  Milano  »j  «  SulPeclissi  aolare  totale 
del  3  giugno  1233  »;<  Sugli  eolissi  aolari  to- 
tali  del  3  giugno  1239  e  del  6  ottobre  1241  »; 
«  Sopra  alcuni  scàndagli  del  Cielo  e  sulla  distri- 
buzione  générale  délie  Stelle  nello  spazio  »; 
«  Sopra  alouni:  eclisei  di  Sole  antichi,  e  su 
quelle  di  Agatocle  in  particolare  >,  mémoire 
publié  dans  les  Atti  délia  R,  Accademia  dei  Lin- 
cèij  et  qui  a  obtenu  le  prix  royal  décerné  par  la 
même  académie  en  1870;  «  Sull'appariziene  délia 
Cometa  di  Halley,  awenuta  nell'anno  1456  >; 
€  Sulla  .Gometa  delPanno  1472,  osservata  da  P. 
Toscanelli  >  ;  €  Sulle  comète  delP  anno  1457  e 
sulle  osservazioni  fattene  da  P.  Toscanelli  >; 
€  Sulle  diiferenze  di  longitudine  fra  Milano, 
Padova,  Vienna  e  Monaco  >  ;  «  Sulle  differenze 
di  longitudine  fra  Milano,  Padova,  Genova  e 
Napoli  »  ;  €  Sulla  differenza  di  longitudine  fra 
Milano  e  Roma  »;  «  Sulla  differenza  di  longitu- 
dine fra  Milano,  Parigi  e  Nizza  »;  «  SuU'orbita 
délia  Cometa,  1886  »;  «  Nuova  determinazione 
délia  Stella  doppia  S,  3121  »;  €  Sugli  istrumenti 
ed  apparati  scientifici  presentati  all'Esposizio- 
ne  industriale  italiana  del  1881  in  Milano  »; 
«  Sulle  teorie  cosmogoniche  —  Considerazio- 
ni  »;  <  Sulla  polvere  dell'atmosfera  >  confé- 
rences. 

Cels  (Alphonse),  écrivain  belge,  bibliothé- 
caire de  rUniversité  de  Bruxelles  et  répétiteur 
des  cours  de  philosophie,  né,  à  Lierre  (Belgi- 
que), en  1845.  On  lui  doit:  €  Éléments  d'an- 
thropologie. Notion  de  l'homme  comme  organis- 
me vivant  et  Classification  des  sciences  anthro- 
pologiques fondamentales  »,  tome  1,  Bruxelles, 
Rozez,  1885. 

Ceneri  (Joseph),  illustre  jurisconsulte  italien, 
né,  à  Bologne,  le  17  janvier  1827;  il  fit  ses 
premières  études  au  Séminaire  de  sa  ville  na- 
tale et  en  fréquenta,  plus  tard  l'université,  où 
il  se  fit  recevoir  docteur  en  droit.  En  1848,  il 
s'engagea  dans  l'armée  piémontaise,  mais  il 
avait  trop  présumé  de  ses  forces  physiques  et 
la  faiblesse  de  sa  santé  l'obligea  presqu'aussitôt 
à  quitter  le  service  militaire.  Le  30  avril  1852, 
il  fut  nommé  professeur  à  l'Université  de  Bo- 
logne, et  jusqu'en  1859,  il  se  consacra  exclusi- 
vement à  son  enseignement.  Il  prit  part  à  la 
Révolution  de  1859,  et,  en  qualité  de  secrétaire 
général  de  l'Instruction  publique,  au  gouverne- 
ment provisoire  qui  en  fut  la  conséquence. 
Nommé  membre  de  la  Constituante,  il  vota  la 


CER 


567 


déchéance  du  gouvernement  pontifical.  Il  cumula 
ensuite  les  fonctions  de  Conseiller  de  Cour  d'Ap- 
pel et  celles  de  Professeur  jusqu'au  jour  où,  à 
la  suite  de  la  loi  sur  le  cumul  das  fonctions 
publiques,  il  choisit  cette  dernière  carrière.  En 
1867,  il  prit  part  à  l'expédition  garibaldienne 
contre  Rome,  qui  finit  à  Mentana.  S'étant  si- 
gnalé par  l'ardeur  de  ses  opinions  républicaines 
et  ayant  même  refusé  de  prêter  serment,  en 
qualité  de  professeur,  il  fut  révoqué  par  le  Mi- 
nistère Menabrea,  mais  rappelé  peu  de  temps 
après  au  service  par  M.  Correnti,  devenu  mi- 
nistre de  l'Instruction  publique.  M.  Ceneri  a 
été  membre  du  Conseil  Communal  et  du  Con- 
seil Provincial  de  Bologne  et  député  au  parle- 
ment national,  mais  il  s'est  surtout  signalé 
comme  avocat  en  prenant  part  à  tous  les  procès 
importants  qui  ont  eu  lieu  dans  les  dernières 
années  à  Bologne,  et  dans  les  villes  environ- 
nantes. Parmi  ses  nombreuses  publications,  nous 
citerons  :  <  Sunti  di  lezioni  di  pandette  sui 
temi  del  diritto  délie  obligazioni  »,  Bologne, 
Vitali,  1867;  «  Prolusione  al  corso  di  Pandet- 
te »,  id.,  Zanichelli,  1872  ;  <  Rioprdi  di  catte- 
dra  e  foro  »,  id.,  id.,  1877;  €  Prolusione  al 
corso  di  Pandette  letta  nell'Università  di  Bolo- 
gna  il  19  novembre  1878»,  id.,  id.,  1879;. 
€  Gl'internazionalisti  e  l'articolo  426  del  codice 
pénale  :  difesa  al  tribunale  di  Forli  »,  id.,  id., 
id.;  <  Introduzione  al  titolo  Locati-Conducti 
(Dig.  XIX,  2;.  Cod.  IV,  65;  Inst.  IH.  24)  », 
leçon,  id',  id.,  1880  ;  €  Lezioni  sui  temi  del  jus 
familiœ  »,  id.,  id.,  id.,  1880;  <  Ci  vuol  proprio 
il  ballo  ?  Causa  di  interpretazione  e  di  contratto 
traîl  comune  di  Bologna  e  il  principe  Spada 
VeraUa  »,  id.,  id.,  1882;  «  Varia  »,  id.,  id., 
1884  ;  €  Due  epoche  e  due  legislatori  »,  confé- 
rence, Venise,  Pontana,  1886;  «  Alberto  Ma- 
rio »,  discours,  Bologne,  Zanichelli,  1887  ;  «  Jus 
strictum  et  œquitas  »,  discours  d'ouverture  au 
cours  de  Pandectes,  id.,  id.,  id.;  «  Nuovi  ri- 
cordi  di  foro,  con  appendice  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  VIII  Centenario  dell' università  di  Bologna 
(12-13  giugno  1888),  discorso  di  chiusura  e 
istituzione  del  premio  perpétue  »,  id.,  id.,  id. 

Ceresa  (Antoine),  ecclésiastique  italien,  né, 
en  1812,  à  Altare  (prov.  de  Gênes).  Il  fit  ses 
humanités  près  des  pères  de  la  Mission  de  Sa- 
vone  et  il  n'avait  encore  que  seize  ans  quand 
il  entra  comme  novice  dans  leur  maison  de 
Gênes.  Après  une  année  de  noviciat,  il  alla  fi- 
nir ses  études  au  Collège  Alberoni  de  Plai- 
sance, où  il  s'adonna,  pendant  une  année,  à  la 
Philosophie  et  à  la  Théologie  dogmatique;  à 
27  ans,  il  devint  professeur  de  cette  science 
qu'il  enseigna  d'abord  pendant  deux  ans  à  Tu- 
rin et  ensuite,  pendant  près  de  dix  ans,  au 
Collège  Alberoni  de  Plaisance,  jusqu'au  jour  où 
le  duc  de  Parme  expulsa  tous  les  Piémoutais 
de  ses  minuscules  États.  Il  fut  alors,  pendant 
quatre  ans,   professeur  de  morale  à   Scarnafigi 
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Ea  ISbb,  il  alla  à  anseigner  la  Mo- 
stitutions  bibliques  dans  le  Col- 
Miasionnaires,  ouvert  à  Gênes  par 
rignole  Sale.  H  a  publié  :  «  Inter- 
U'Apocalisse  o  Hivelazione  dei  de- 
irso  storico  del  génère  nmano  », 
,  Pellap,  1869-72. 
^Ifred-Louie),  écrivaio  suisse,  né, 
1842,  à  Priederichadorf  près  de 
jon  père  (Auguste  C.  professeur 
Lcadémio  de  Lausanne),  fut  pasteur 
Drze  ans;  frère  cadet  de  Victor  C. 
ICC  suivante)  et  da  Paul  C.  colonel 

suisse,  ancien  président  du  Gon- 
adois  et  de  la  Confédération  suisse, 
les  an  collège  cantonal  et  à  l'Aca- 
isanne  (1852-1863),  où  il  prit  son 
loencié  en  théologie  avec  une  thèse 
dans  le  Culte  >,  1866.  H  fit  com- 
/BTB  services  militaires  en  Suisse. 
Ito  pasteur  suffragant  à  Oron  et 
lins  tard  pasteur  titulaire  aux  Or- 
s  dans  les  Alpes  Yaudoisea  (1866- 
Fevey,   oh   il  demeure  encore  au- 

C.  fut  à  diverses  reprises  appelé 
ce  de  la  Société  de  Belles-Lettres 
tion  de  sa  Revue.  U  a  fait  la  cam- 
rO-71  comme  aumônier  de  batail- 
dé  le  premier  cercle  ouvrier  et  la 
;lie  pour  enfants  pauvres  ilana  le 
ide.  Prédicateur  et  conférencier  élo- 
a  prononcé  en  Suisse  et  à  l'étran- 
renx  discours  sur  des  sujets  reJi- 
X,  historiques,  tels  que:  <  L'Insti- 

Bienfaits  du  Dimanche  >  ;  <  La 
tmorale  »;  <  La  Jeunesse  et  le 
}  >;  <  L'Art  et  la  Religion)  >,  etc. 
iblications,  nous  citerons  :  *  Cban- 
,  Société  de  Belles-Lettres  »,  1864  ; 
ations  phi  tant  repiques  de   la   ville 

1874;  «  Vevey  et  ses  environs  », 
otion  des  Qvid&a  OreH~FuS8Îi,  2 
1881  et  1886;  c  Les  orgues  du 
int-Martin  »,  prose  et  poésie,  1882; 
idoises,  ou  le  Journal  de  Jean- 
)its  campagnards  et  militaires  en 
ia,  2"8  éd.,  Lausanne,  Imer,  1883- 

légendes  des  Alpos  Vaudoises  >, 
,    illustré  par  le    peintre    Edouard 

Uontreux.  Description  historique 
ae  »,  Zurich,  Orell-Fiissli,  1885  ; 
!  populaires  de  la  Suisse  romande  », 
laboration  avec  UM.  H.  de  Meuron 
oh;  <  Zermatt.  Description,  histoire 

avec  illustration  »,  1888;  «  Cha- 
Mont-Blanc  illustré  »,  id.  —  M.  A. 
îc  l'éditeur  Imer  de  Lausanne,  un 
ira  du  Foyer  romand. 
(  Victor),  écrivain  suisse,  né,  en 
derichsdorf  (ancien  landgraviat  de 
KuxTg)  frère  du  précédent.  D  fit  ses 
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raît:  €  Le  Bonheur  d'avoir  des  Créanciers  », 
qui  fut  répété,  mais  non  représenté;  en  même 
temps,  il  collaborait  à  plusieurs  petits  journaux 
tels  que  La  Tribune  des  Pohtes,  La  Terre  pro- 
mise, Jean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit,  et,  en 
1860,  il  publiait,  chez  Vanier,  un  volume  de 
vers  «  Loin  des  coulisslers  ».  Du  mois  d'août 
1861  jusqu'au  mois  de  juin  1865,  il  dirigea  un 
journal  hebdomadaire  le  Théâtre,  où  avaient  col- 
laboré Damase  Jouaust,  l'éditeur  célèbre,  Geor- 
ges d'Heilly,  etc.  et  qui  avait  eu,  pour  rédacteur 
en  chef,  le  célèbre  érudit  Edouard  Foumier. 
«  Hugolâtre  —  dit  un  des  ses  biographes  — 
€  il  fut  du  pèlerinage  politico-littéraire  à  Bru- 
«  xelles  et  rapporta  Napoléon  le  Petit  dans  ses 
«  bottes  ».  Balzacolâtre,  ajouterons-nous,  il  ré- 
clamait, au  lendemain  de  la  représentation  des 
Ressources  de  Quinola  au  Vaudeville  (1863),  l'é- 
rection d'une  statue  à  Balzac  et  il  lui  élevait 
lui-même  un  monument  en  publiant,  en  collabo- 
ration avec  J.  Christophe:  <  Répertoire  de  la 
Comédie  humaine  de  H.  de  Balzac.  Avec  une 
introduction  de  Paul  Bourget  »,  Paris,  Caïman 
Levy  1887;  des  vers  et  des  nouvelles  de  lui 
(citons  entre  autres  :  «  Le  Cheval  du  Boucher  »; 
€  Un  Parricide  »;  «  Madame  de  Rangy  »)  se 
trouvent  épars  dans  la  Oazette  du  Matin,  la  (?a- 
zette  du  Soir,  la  Libre  Bévue,  le  Réveil,  le  Bal- 
zac, le  Grillon,  VEurope  Artiste,  VÉvénement, 
OU  Blas,  la  Jeune  France,  etc.  D  a  signé  par- 
fois Arthur  Clary,  Antoine  Cerlier,  Anonyme  ; 
il  a  été  le  Fulgence  Ridai  qui  a  rédigé  hebdo- 
madairement au  Figaro:  €  Les  Miettes  de  l'ac- 
tualité »,  notes  très  documentées  sur  les  scè- 
nes d'autrefois  —  auteurs,  impresarii,  comé- 
diens —  à  propos  des  pièces  nouvelles  et  des 
reprises.  Enfin,  il  a  collaboré  à  deux  vaudevil- 
les de  M.  G-aston  Briet  :  <  Le  coup  de  lapin  »  ; 
«  Les  tribulations  d'un  Esculçipe  ». 

Gerfberr  de  Medelsheim  (Maximilien-Charles- 
Âlphonse),  publiciste  français,  né,  à  Épinal, 
(Vosges),  le  20  juillet  1817,  voyagea  fort  jeune, 
en  Algérie  et  en  Orient,  fut  attaché,  en  1859, 
à  l'administration  des  prisons  près  le  Ministère 
de  l'Litérieur,  et  s'occupa  activement  de  la  ré- 
forme ou  de  l'amélioration  du  régime  péniten- 
tiaire. En  1848,  il  fut  quelque  temps  commis- 
saire de  la  République  dans  le  département  de 
Saône-et-Loire  ;  il  est  resté  depuis  étranger  à 
la  politique  et  à  l'administration.  On  a  de  lui: 
<  Voyage  de  la  duchesse  d'Orléans  en  France  », 
1887  ;  «  Projet  d'établissement  d'an  pénitentier 
à  Paris  »,  Paris,  Marc  Aurel,  1841  ;  «  Ce  que 
sont  les  Juifs  en  France  »,  Ps^is,  Mansut,  1843; 
«  La  vérité  sur  les  prisons.  Lettre  à  M.  La- 
martine »,  id.,  id.,  1844;  «  Des  condamnés  li- 
bérés »,  id.,  Royer,  id.;  «  Les  Juifs,  leur  his- 
toire, leur  civilisation  et  leurs  mœurs  »,  id., 
Albert  frères,  1846;  €  De  la  colonisation  de  l'Al- 
gérie par  les  pauvres,  les  orphelins  et  les  con- 
damnés libérés  »,  1847;  «  La   Guyane.    Civili- 


GER 


569 


satîon  et  barbarie.  Coutumes  et  paysages  »,  Pa- 
ris, Giraud,  1854;  €  Paraboles  »,  id.,  Lévy  frè- 
res, 1854;  «  Notes  de  voyage.  Libre  échange  », 
id.,  Renouard,  1855  ;  €  Les  grandes  industries. 
I.  Le  gaz,  huile,  cire,  suif,  bois,  houille,  coke, 
etc.  »,  id.,  Bouret,  1856;  «  L'état  actuel  de  la 
métallurgie  en  Europe  »,  1858;  €  Vénalité  des 
offices.  Du  courtage  »,  Paris,  Librairie  centrale, 
1865;  «  L'épargne  par  la  dépense  »,  id..  Li- 
brairie des  assurances,  1867  ;  <  La  police  d'as- 
surance »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Histoire  d'un  village  », 
id.,  Hachette,  1881;  €  L'Architecture  en  Fran- 
ce »,  id.,  Jouvet,  1882.  On  lui  doit  aussi  un 
grand  nombre  d'articles  dans  le  Journal  des 
prisons,  le  Journal  du  Haut  et  Bas  Rhin,  la 
Revue  d'Alsace,  le  Courrier  de  Vlslre,-  etc.  H  a 
également  traduit  de  l'allemand  les  €  Contes 
populaires  de  Musaeus  »,  et  les  <  Contes  du 
chanoine  Schmidt  »,  destinées  à  l'éducation  du 
comte  de  Paris. 

Ceriani  (abbé  Antoine-Marie),  illustre  orien- 
taliste et  paléographe  italien,  préfet  de  la  bi- 
bliothèque Ambrosiana  de  Milan.  M.  C.  est  dans 
la  même  ville  chargé  de  l'enseignement  de  la 
paléographie  à  l'Académie  scientifique  et  lit- 
téraire, consulteur  du  Musée  d'Archéologie  et 
membre  effectif  de  l'Institut  des  sciences  et  let- 
tres. En  sa  qualité  de  préfet  de  l' Ambrosiana, 
il  a  dirigé  la  publication  des  <  Monumenta  sa- 
cra et  profana,  ex  codicibus  prsBsertim  biblio- 
thec»  ambrosiansB,  opéra  coUegii  doctorum  ejus- 
dem  »,  Milan,  Besozzi.  Fort  versé  da^  la 
langue  syriaque,  il  a  publié  aussi:  <  Canonîcal 
historiés  and  apocriphal  légendes  »,  Milan,  187B, 
édition  tirée  à. peu  d'exemplaires  hors  de  com- 
merce, reproduction  fidèle  d'un  Code  ambrosien 
fort  curieux  et  assez  important  pour  l'histoire 
de  la  littérature  légendaire  chrétienne.  Citons 
encore  de  lui  :  «  Translatio  Syra  Pescitto  Ve- 
teris  Testamenti,  ex  codice  Ambrosiano  sec. 
fere  VI  photolitografice  édita  »,  Milan,  Poglia- 
ni,  1876-1880;  «  Il  rotolp  epistolografô  del 
principe  Antonio  Pio  di  Savoja  »,  avec  M.  Giu- 
lio  Porro,  id.,  id.,  1883  ;  «  Discorso  funèbre  nei 
funerali  di  mons.  Francesco  Maria  Rossi  »,  Mi- 
lan, 1883.  Enfin  rappelons  ici  deux  mémoires 
insérés  dans  les  Memorie  del  R,  Istituto  Lom- 
bardo  :  €  Das  vierte  Ezràbuch  del  dott.  Enrico 
Ewald  »,  iX)™®  vol.,  1868;  «  Le  edizioni  ed  i 
manoscritti  délie  versioni  Siriache  del  Vecchio 
Testamento  »,  11™«  vol.,  1869. 

Oernesson  (Léopold-Camille),  architecte,  pii- 
bliciste  et  homme  politique  français,  né,  au  ha- 
meau des  Forges,  commune  de  JuUy  (Yonne), 
le  28  janvier  1831.  Il  est  élève  de  l'École  des 
Beaux-Arts  de  Paris.  En  1854,  il  fut  attaché 
au  service  municipal  de  Paris  et  dirigea,  de 
1869  à  1877,  les  importants  travaux  d'appro- 
priation de  l'entrepôt  de  Bercy.  En  janvier  1878, 
M.  Cemesson  fdt  élu  par  le  quartier  d'Auteuil 
membre  du  Conseil  municipal,  où  il  vota   avec 
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A  (Icux  reprises,  il  ftit  élu  prési- 
I  assemblée,  où  il  siégeait  encore 
>  février  1388,  il  posa  sa  candida- 
:épublioaiu  radical  à  la  députatîoa 
d'Or  en  remplacement  de  U.  Car- 
la  présidence  de  la  République.  Il 
,  mare.  On  doit  à  M.    CernessoD  : 

élémentaire  du  dessin,  ouvrage 
geignement  méthodique  et  progrès- 
appliqué  aux  arts  »,  Paris,  Du- 
3"*  éd.,  1881  ;  «  Conférence  sur 
it  du  dessin,  faite  au  Trocadéro 
position  de  1876  »,  id.,  id.,  1878; 
eux  articles  do  journaux  sur  les 
notamment  un  ouvrage  :  «  La  Vie 
Imile  Gilbert  architecte  » ,   1876  ; 

de  «  Louis  Duc  >,  1880-81,   etc. 

(Henri),  homme  politique  et  éco- 
»n,  naturalisé  français,  né,  k  Milan, 
j  d'une  famille  riche,  il  étudia  le 
3ta  avec  ardeur  dans  le  monve- 
qne.  Après  avoir  joué  un  rfile  qui 
idence,  pendant  la  révolution  de 
,  il  se  rendit  à  Rome,  où  il  fut  élu 
'Assemblée  nationale   constituante 

la  république.  Il  présida  la  com- 
çée  de  faire  et  de  défendre  les 
L.près  la  restauration,  il  fut  arrêté 
vaut  un  conseil  de  guerre,  mais  il 
birer  d'affaire  eu  quittant  l'Italie  et 
it  en  France,  où  il  s'occupa  d'afFoi- 
lles  et  de  banque;  il  y  acquit  une 
le  et  devint  un  des  principaus  ac- 

journal  le  SiMe.  En  1869,  il  prit 

la  parole  dans  les  réanions  publi- 
Dmbattit,  avec  énergie.  Us  utopies 
.yant  donné  k  la  fin  d'avril  1870, 
le  100,000  fr.  au  comité  antiplé- 
fut  eipulsé  de  France,  où  il  ne 
:ès  l'insurrection  du  4   septembre. 

quitta  Paris  et  se  mit  &  voyager; 
ypte,  une  partie  de  l'Orient,  se 
ine  et  au  Japon  et  rapporta  do  ce 
iouae  collection  d'objets  d'art.  De- 
oque,  M,  Cernuschi  a  pris  une  part 
scussions  relatives  à  l'étalon  mo- 
issions  dans  lesquelles  il  a  apporté 

de  son  autorité  incontestable  au 
térêts  français  contre  ceux  de  la 
j  autres  pays  qui  composaient  la 
parmi  lesquels  était  cependant  son 
foua  citerons  de  lui  :  «  Réponse  à 
n  portée  par  M.  de  Cavonr  »,  Pa. 
B61;  «  Mécanique  de  l'échange  », 
internationale,  1806,  tradu.it  en  ita- 
titre:  <    Heccanica    degli    scambi. 

cura  dell'atitore  »,  Milan,  Rechie- 
Goutre  le  billet  do  banque.  Dépo- 
ta >,  Paris,  QuiUaumin,  1866;  «  II- 
ciétés  coopératives  »,  id.,  id.,  id.; 
nt  »,  id.,  id,,  1874:  *  Silver  vindi- 
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1877;  il  pase 
mo.  S'étaut  t 
lexicographiq 
appréciés  pai 
de  l'Italie  te 
fani.  Voici  le 
tiens  :  <  Sag 
Bologne,  185 
gici  »,  Foril, 
Modi  teelti  à 
Vincenzo  Di 
zioni  e  giunt 
délia  Crusca 
canti    a'Voca 


<  Saggio  di  i 
tingua  italian 
id.,  id.  ;  «  Su 
id.,  1871;  .  : 
id.  ;  c  Alcun< 
délia  Crusca. 
«  Osservazioi 
che  sono  più 
id-,  id.;  <  Sa 
délia  Crusca 

<  Seconde  sa 
Imola,  1876; 
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GnaBti  letio  oell'adunftDza  pubbliea  délia  R.  Ao 
cademia  dellft  Cruaca  »,  Forli,  1875;  «  L'accu- 
ratazza  délia  Ontaca  nel  citare  il  Decamerone 
del  Bocoaocio  >,  îd.,  1876-77;  <  Appendice  al- 
l'Appeudice  del  Vocabolario  délia  lingna  par- 
lata  del  Rîgatini  »,  Milan,  1877  ;  <  Saggio  dél- 
ia mala  fede  del  cavalier  Giovanni  Tortoli  apo- 
logiata  délia  Cruaca  »,  id.,  1877;  «  Nnove  cor- 
rezioDi  e  giunte  al  Vocabolario  degli  Âccademici 
délia  CruBca  »,  id.,  1877;  «  Il  Leopardi  filolo- 
go  >,  Rome,  Civelli,  1878;  «  H  Fanfulla  délia 
Domenica  e  la  Crusca  »,  id ,  id.,  1879  ;  *  La 
Biografîa  di  Pietro  Eanfani,  scritta  da  Oiuaep- 
pe  Rigatini  »,  Osimo,  Rossi,  1879;  «La  baoQa 
fede  (?)  del  comm.  Ceaare  Guaeti  »,  id,,  id-, 
1880;  <  Riaposta  a  nna  lettera  di  Franceaco 
Zambaldi  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Pietro  Fanfani  e  le 
eue  opère  »,  2°i«  éd.,  Florence,  1880;  <  Dieresi 
e  non  Diaresi  »,  7  livraiaona,  Osimo,  Bosai, 
1882-83;  *  Quattrocento  e  pii  correzîoni  al 
Vocabolario  metodico  délia  lingna  italiana  di 
Aurelio  Qotti  »,  id.,  id.,  1884;  <  Saggio  di  8tud[ 
e  correzioni  sopra  il  testo  e  i  commenti  délie 
Odi  di  Giuseppe  Parini  »,  id.,  id-,  1886  <  So- 
pra il  Uato  délia  Batracomiomachia  e  de'para- 
lipomeni  di  Oiacomo  Leopardi  >,  Recanati,  Sim- 
boli,  1885;  <  Correzioni  al  testo  de'penaieri 
filoBofici  e  aforismi  critici  raccolti  dagli  scritti 
in  prosa  di  Giacomo  Leopardi  per  cura  di  P. 
di  Colloredo  Mêla  >,  Oaimo,  Rosai,  1887;  <  Al- 
cune  lettere  aopra  i  NeologUtni  buoni  e  eattivi 
di  Giuseppe  Rigntinl  »,  2"^"  éd.,  Milan,  Car- 
rara,  1887. 

Cerrato  (Louia),  philologue  italien,  né,  le 
80  juillet  1854,  à  Casale  (prov.  d'Alexandrie); 
il  fit  ses  premières  études  aa  gymnase  de  sa 
ville  natale  aoua  la  direction  de  Bon  frère  Jo- 
seph, aujourd'hui  directeur  d'une  inatitation  qui 
porte  son  nom  &  Turin.  Il  passa  ensuite,  com- 
me élève,  an  collège  délie  Provincie  k  Turin,  où 
il  fit  de  fort  brillantea  étudea  couronnées  par 
lo  titre  de  docteur  èa-lettrea,  obtenu  en  1877, 
et  par  celui  de  docteur  en  philosophie,  obtenu 
l'année  suivante.  A  la  auite  de  plusieurs  con- 
cours, brillamment  Boutenus,  il  obtint  d'abord 
iine  pension  pour  perfectionner  aes  étndea  k 
l'intérieur  et  ensuite  une  autre  pour  ae  rendre 
k  l'étranger.  Reçu,  anr  BeB  entrefaites,  docteur 
agrégé  pour  la  langue  et  la  littérature  grecque, 
k  la  Faculté  de  philosophie  et  de  lettrea  de 
Tunn,  il  partait  ponr  l'Allemagne,  où  il  séjourna 
pendant  quelque  temps  à  Leipzig,  à  Berlin,  k 
Dresde,  &  Vienne  et  à  Munich.  De  1881  &  1884, 
privai  Docent  de  littérature  grecque  à  l'Univer- 
sité de  Turin,  il  enseignait  en  même  temps 
l'histoire  et  la  géographie  au  Lycée  Qioberti, 
et  le  latin,  le  grec  et  la  philoaophie  dans  plu- 
sieurs institutions  particulières;  en  1884,  il  était 
chargé  du  oours  de  littérature  grecque  è  lllni- 
vorsité  do  Gênes  ;  en  1885,  il  y  devenait  pro- 
fesseur extraordinaire  de  la  même  matière,  et, 
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en  1886,  il  était  chargé  du  cours  de  grammaire 
et  lexicographie  grecque  et  latine,  chaires  qu'il 
occupe  encore.  On  lui  doit:  «  Sui  frammenti 
dei  Carmi  Soloniaui  >,  thèse  de  doctorat,  extrait 
de  la  Rivista  di  jilologia  ed  Istnzzione  elaseica, 
Tui'in,  Loeacher,  1877;  «  Soîone.  Saggio  oritico- 
biografico  »,  extrait  de  la  même  Rivista,  id.,  id., 
1879;  «  Del  Fato  nelle  poeaie  omericho  >,  thèse 
d'agrégation,  id.,  id.,  id,;  c  De  Olaudii  Clau- 
diani  fontibus  in  poemate  De  Raplu  ^roserpi- 
nœ  »,  extrait  de  la  même  Rivista,  id.,  id.,  1881; 
«  Morfologia  omerica  di  W,  Ribbeck  tradotta 
sulla  2»  edizione  originale  »,  id.,  id.,  1882; 
<  Animadversiones  criticœ  in  Cl.  Claudiani,  poe- 
ma  de  Raptu  Proserpinœ  »,  id.,  id.,  1882;  «De 
qnarta  Tantali  pcena  apud  Pindarum  >,  Casale, 
Êvasio,  1884;  <  I  canti  popolarî  délia  Qrecia 
antica  *,  extrait  de  la  Rivista  déjà  oitèe,  Turin, 
Loescher,  1884;  <  La  queatione  délie  origini 
nella  atoria  délia  Lirica  e  Melica  Greca  »,  Gê- 
nes, 1885.  —  Outre  plueieura  autres  articles  in- 
sérés dana  la  Rivista  di  Filologia  déjà  citée, 
on  annonce  pour  paraître  prochainement  :  «  La 
tecnica  del  liriamo  Pindarico  ». 

CeiTl  (Gaétan),  littérateur  austro-italien,  né, 
à  Bagnolo  (prov.  de  Bresoia),  le  26  mai  1826. 
En  1839,  il  se  rendit  è  Vienne.  En  1845,  il 
était  déjà  suffisamment  maître  de  la  langue  al- 
lemande pour  pouvoir  publier  deux  poésies  al- 
lemandes dans  un  journal  théâtral  de  Vienne. 
En  1847,  il  fit  un  voyage  dans  la  Haute  Italie 
et  y  connut  plusieurs  des  écrivains  lea  plus  en 
vogue.  En  1848,  il  retourna  à  Vienne  pour  a'y 
adonner  à  l'étude  du  droit;  mais  les  événements 
politiques  l'obligèrent  à  se  chercher  un  emploi, 
tout  en  donnant,  en  même  temps,  des  leçons 
d'italien  au  Conservatoire  de  Vienne.  H  obtint 
ensuite  un  emploi  au  ministère  de  l'intérieur 
et  aujourd'hui  il  OBt  secrétaire  au  ministère  des 
affaires  étrangères.  Entre  les  années  1850  et 
1856,  il  dirigea  VItîs  un  journal  pour  les  fem- 
mes, qui  paraissait  k  Gratii;  il  rédigea  aussi,  en 
1864,  le  feuilleton  du  Carrière  Italiano  de  Vien- 
ne et  collabora  k  quelques  autres  journaux. 
Parmi  sea  écrits  en  allemand,  nous  citeroua  : 
c  Politiache  Liebealieder  »,  1848;  «  Au  Her- 
raiae  »,  poésie,  1849;  <  Glùheude  Liebe  »,  1850; 
«  An  Fanny  Elasler  »,  1861  ;  <  Inneres  Le- 
ben  »,  1860;  «  Aua  einsamer  Stube  »,  1867; 
*  Aretino  »,  1871  ;  «  Gottlîeb,  ein  Stilleben  », 
1871;  <  Sturm  und  Roaenhlatt  »,  poème  dra- 
matique en  un  acte,  1871  ;  <  Fin  Qlaubenshe- 
kenntniaa  »,  1872.  —  M.  Cerri  a  publié  aussi, 
en  1854,  quelques  sonnets  italiens  sous  le  ti- 
tre: «  Ispirazioni  del  cuore  *;  il  a  traduit  en 
allemand  plusieurs  poésies  dea  poètes  moder- 
nes italiens,  et  de  l'allemand  en  italien  la  «  De- 
bora  »,  de  Mosenthal,  1868,  et  la  comédie 
«  Solo  »,  de  Saphir,  1868. 

CcrrnttI  (François),  ecclésiastique  et  pro- 
fesseur italien,  né,  à  Saluggia  (prov.  do  Nova- 
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rs),  eu  1844.  Fort  jeune  encore,  il  entra  dans 
l'Ordre  de  l'Oratoire  de  Saint-François  de  Sa- 
les, fondé  parle  célèbre  et  regretté  Don  Boaco. 
Il  fréquenta,  avec  succès,  le  cours  de  lettres 
et  de  philosophie  k  l'Université  de  Turin,  où 
il  prit  aes  grades,  en  1866.  De  1870  k  1887,  il  a 
été  président  du  Lycée  d'Âlassio.  Fendant  ce 
temps,  il  fut  appelé  plusieurs  fois  k  Gênes  pour 
faire  partie  do  la  commission  d'examen  pour 
les  élèves  des  lycées  et  de  différentes  commis- 
sions pour  le  choix  des  professeurs  de  l'Uni- 
versité. Aujourd'hui,  il  est  directeur  général  des 
études  de  la  Société  de  Saint-François  de  Sa- 
les. Parmi  les  nombreux  écrits  qu'il  a  publiés, 
nous  oitorons  les  plus  importants:  «  H  Ro- 
manzo  >,  1879;  c  Nuovo  diziouario  délia  lingua 
italiana  in  servizio  délia  gioventii  »,  Turin,  1879; 
4  La  storia,  sua  eccellenza  e  suoi  deliramenti  >, 
S.  Fier  d'Arena,  1880,  c  Alassio  e  le  sue  glo- 
rie  lettorarie  ne'secoli  XVII  e  XVIII  »,  id,, 
1881  ;  (  L'insegnamento  secondario  classico  m 
Italia,  considorazioni  critiche  e  proposte  >,  Tu- 
rin, 1882;  <  Storia  delJa  Fedagogia  in  Italia 
dalle  origini  ai  tempi  nostri  »,  id.,  1883;  «  Oli 
alti  concetti  pédagogie!  di  Leone  XHI,  ossia 
la  rîcostituziono  dell'aiitico  Patriarcfaio  Latera- 
nense,  e  la  scaola  superiore  di  Teologia  com- 
parata  >,  Turin,  1884;  <  Le  Idée  di  Don  Bosco 
sull' educazione  e  sull' insegnamento  e  la  mis- 
sione  attuale  délia  scuola  »,  Tarin,  1866,  une 
éd.  française  a  été  publiée,  en  1887,  k  Nice, 
par  l' imprimerie  da  patronage  Saint-Pierre  ; 
«  Disegno  di  storia  délia  letteratnra  italiana  », 
Turin,  1887;  «  Il  oristianesimo  e  la  atoria  >, 
id.,  id. 

Certeox  (Alphonse),  publiciste  français,  an- 
cien directeur  du  Journal  officiel  de  l'Algérie, 
né,  à  Paris,  en  1834.  Nous  citerons  de  lui  : 
<  Quide  du  planteur  d'eucalyptus.  Contenant 
un  Catalogne  raisonné,  avec  description,  de  200 
espèces,  et  une  partie  médicale  d'hygiène  et 
thérapeutique  »,  Paris,  Challamol,  1877;  «  Le 
Néflier  du  Japon  {Nespilus  Japonica)  »,  id.,  id., 
1878;  «  Le  Travail  pour  tous  »,  id.,  id.,  1879; 
«  L'Algérie  traditionnelle.  Contributions  &u.  folk- 
lore des  Arabes.  Légendes,  contes,  chansons, 
musique,  moeurs,  coutumes,  fâtes,  croyances,  su- 
perstitions, etc.  »,  aveo  Henri  Oarnoy,  id..  Mai- 
sonnenve,  1884. 

Cerù  (Domenico-Agostino),  écrivain  musical 
italien,  né,  k  Lucques,  le  28  août  1817.  Outre 
une  lettre  publique  adressée  au  maestro  Andréa 
Bernardini  de  Buti  et  dans  laquelle  il  compare 
la  musique  italienne  L  la  musique  allemande, 
on  lui  doit  :  <  '  Cenni  intorno  alla  vita  e  aile 
opère  di  Luigi  Bocchérino  »,  1864;  <  Cenni 
storioi  dell'insegnamento  délia  musica  in  Lncca 
u  dei  pih  notabîli  maestri  compostton  che  vi 
hanno  fiorito  »,  Luuques,  Qiusti,  1871.  . 

Cerretto  (Louis-Auguste),  journaliste  et  écri- 
vain italien,  né,  &  Gânes,  le  2H  août    1855.  M. 
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telli  qui  était  son  professeur  de  littérature  ita- 
lienne, l'encouragea  dans  son  amour  pour  les 
études  littéraires  et  M.  Sergi,  qui  fut  son  pro- 
fesseur de  philosophie  à  l'Université  de  la  mê- 
me ville,  en  £t  un  partisan  convaincu  des  doc- 
trines d'Herbert  Spencer.  H  n'avait  pas  encore 
dix-huit  ans  et  déjà  il  publiait  dans  la  Rivista 
Europea  de  Florence,  des  essais  critiques  sur 
r«  Amleto  »,  et  sur  «  Leopardi  »;  quelques 
semaines  plus  tard,  il  publia  son  c  Ganto  di  pri- 
mavera  »,  qui  fut  vivement  attaqué  par  la  Bas- 
segna  Sûttimanale,  Non  seulement  M.  Cesareo 
répondit  à  la  Rassegnaj  mais  il  envoya,  sous  un 
autre  nom,  au  même  journal,  quelques  articles 
de  critique  historique  qu'il  eut^a  satisfaction  de 
voir  accueillir  par  cette  revue  qui  Pavait  si  fort 
malmené.  Plus  tard,  il  publiait  à  Bavenne  un  re- 
cueil de  poésies  sous  le  titre:  <  Sotto  gli  aran- 
ci  »,  avec  une  préface  du  professeur  Rapisardi. 
En  1888,  il  a  fait  paraître  le  première  partie 
de  son  «  Bon  Juan  »,  intitulée:  «  Gli  amori  ». 
Dans  ces  dernières  années,  il  publia  quatre  tra^ 
vaux  d'un  genre  très  différent:  *  Saggi  di  cri- 
tica  »:  «  Le  Occidentali  »;  «  Le  Avventure 
eroiche  e  galanti  »  ;  la  traduction  des  «  Satire  », 
de  Pétrone.  —  M.  Cesareo  a  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux  et  surtout  au  Corriere  di  Roma 
sous  le  pseudonyme  de  Principe  Nero,  au  Ca- 
pitan  Fracassa,  etc. 

Cespa  (Jean),  philosophe  italien,  né,  à  Tries- 
te,  en  1858.  M.  Gesca,  qui  est  émigré  de  son 
pays  pour  cause  politique,  a  fait  ses  premières 
études  au  gymnase  communal  de  sa'  ville  na- 
tale, n  a  fréquenté  ensuite  les  Universités  de 
Vienne,  Qratz,  Padoue,  l'Institut  des  études  su- 
périeures de  Florence  et,  enfin,  l'Académie  de 
Zurich.  Nommé  professeur  dans  les  lycées  de 
rÉtat,  il  a  enseigné  d'abord  aux  lycées  royaux 
de  Païenne,  Acireale  et  Trévise  ;  aujourd'hui  il 
est  professeur  au  lycée  d'Arezzo.  Il  a  publié: 
«  Oinquè  documenti  inediti  sui  Fiorentini  nel- 
l'Istria  »,  Capodistria,  1880;  €  XVI  Documenti 
sulle  trattative  tra  Trieste  e  Venezia  prima 
dell'assedio  del  1368  »,  Fano,  1881  ;  «  Le  relar 
zioni  fra  Trieste  e  Venezia  sino  al  1381  »,  Vé- 
rone-Padoue,  1881  ;  «  La  soUevazione  di  Capo- 
distria nel  1348  »,  îd.,  1882;  «  L'assedio  di 
Trieste  nel  1463  »,  id.,  1883;  «  L'Evoluzioni- 
smo  di  Erberto  Spencer  »,  id.,  id.;  *  Il  nuovo 
réalisme  contemporaneo  délia  teorica  délia  co- 
noscenza  in  Germania  ed  in  Inghil terra  »,  id., 
id.  ;  «  Le  teqrie  nativistiche  e  genetiche  délia 
localizzazione  spaziale  »,  id.,  id.  ;  «  Storia  e  dot- 
trina  del  Criticismo  »,  id.,  1884;  «  La  dottrina 
Kantiana  dell'a  priori  »,  id.,  1885  ;  «  L'origine 
del  principio  di  casualità  »,  id.,  id.  ;  <  La  filoso- 
fia  Bcientifica  »,  Milan,  Turin,  1885  ;  «  Il  nuovo 
Spiritualisme  »,Naple3,  1885;  c  t^eber  die  Exis- 
tenz  von  umbewussten  psychischen  Zustânde  », 
Leipzig,  1885;  «  Il  Monisme  meccanistico  e  la  co- 
scienza  »,sTrévise,  1886;  €   La  dottrina  psico- 
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logica  sulla  natura  délia  coscienza  »,  Milan- 
ÎTurin,  1896;  <  Die  Lehre  von  der  Natur  der 
Gefûhle  »,  Leipzig,  1886;  «  La  morale  délia 
filosofia  scientifica  »,  Vérone-Padoue,  1886;  «  Il 
concetto  di  sostanza  »,  Milan-Turin,  1886;  <  L'i- 
dealismo  critico  del  Cohen  »,  Naplo^,  1886; 
«  La  relatività  délia  conoscenza  »,  Milan-Tu- 
rin, 1886;  <  Lo  spiritualisme  del  Lotze  »,  Na- 
ples,  1886;  <  H  transubbiettivismo  del  Volkelt  », 
id.,  1887;  «  Le  cause  finali  »,  Milan-Turin, 
1887  ;  «  Die  Lehre  von  dem  Selbstbewusstsein  », 
Leipzig,  1887;  «  La  teorica  délia  conoscenza 
nella  filosofia  greca  »,  Vérone-Padoue,  1887; 
«  L'insegnamento  secondario  classico  »,  Naples, 
1887;  €  L' appercezione  »,  id.,  id.  ;  «  La  sug- 
gestione  ipnotica  »,  id.,  id.  ;  «  La  cosa  in  se  », 
Milan-Turin,  1888  (sous  presse):  «  La  Metafi- 
ca  empirica  »,  Milan-Turin,  1888  (sous  presse)  ; 
€  L'educazîone  del  carattere  »,  Vérone,  1888. 
(Ofr.  Werner:  «  Die  italienische  Philosophie 
des  neunzehnten  Jahrhunderts  »,  4"^®  vol..  Vien- 
ne, 1886). 

Cesena  (Amédée  Qatet  de),  journaliste  et 
publiciste  français,  né  à  Sestri  di  Levante  (pro- 
vince de  Gênes,  Italie),  en  1810.  Fils  d'un  père 
français,  il  a  i^'outé  au  nom  de  celui-ci,  qui  était 
Gayet,  celui  de  sa  mère,  Cesena,  de  naissance 
italienne.  Il  débuta  par  un  hymne  classique  sur 
«  la  Conquête  d'Alger  »,  Dijon,^  1830,  travailla 
quelque  temps  auprès  du  baron  Taylor,  publia 
une  tragédie  en  cinq  actes:  «  Agnès  de  Mé- 
ranie  »,  Paris,  Ledoux,  1842  et  alla  diriger,  en 
1853,  le  Journal  de  Maine  et  Loire,  feuille  mi- 
nistérielle. Au  mois  de  mars  1848,  il  collabora 
au  Représentant  du  peuple  de  Proudhon.  De 
1852,  il  écrivit  dans  la  Patrie,  et  fut  ensuite 
avec  MM.  Granier  de  Cassagnac  et  Cauvain  un 
des  rédacteurs  principaux  du  Constitutionnel, 
En  mai  1857,  il  quitta  celui-ci  pour  travailler 
exclusivement  à  la  Semaine  financière,  d'où  il 
sortit  pour  fonder  la  Semaine  politique,  qui  de- 
vint le  Courrier  du  Dimanche,  En  1869,  il  fut 
un  des  rédacteurs  anonymes  du  Figaro,  Parmi 
ses  nombreuses  publications,  nous  citerons  : 
«  Les  Césars  et  les  Napoléons  »,  Paris,  Amyot, 
1856  ;  <  L'Angleterre  et  la  Russie  »,  id.,  Gar- 
nier  frères,  1858  ;  «  L'Italie  confédérée,  histoire 
politique,  militaire,  et  pittoresque  de  la  campa- 
gne de  1859  »,  4  vol.,  id.,  id.,  1859;  «  Campa- 
gne de  Piémont  et  de  Lombardie  en  1859  »  ;  id., 
id.,  1860;  «  Nouveau  guide  général  du  voya- 
geur en  France  »,  id.,  id.,  1862  ;  €  La  Papauté 
et  l'Adresse  »,  id.,  Dentu,  id.  ;  «  Le  Nouveau 
Paris.  Guide  de  l'étranger  »,  id.,  Garnier  frè- 
res, id.;  «  Environs  de.  Paris,  guide  pratique  >, 
id.,  id.,  1864;  <  les  Belles  Pécheresses  »,  id., 
Dentu,  1865  ;  «  Histoire  de  la  guerre  de  Prus- 
se »,  id.,  Garnier  frères,  1871  ;  «  Qne  courti- 
sane vierge  »,  id.,  Dentu,  1873;  «  Le  Chapelet 
d'Amour  »,  id.,  id.,  1877;  «  La  Maison  de 
France  »,  id.^  Blériot  et  Gauthier,  1884  ;  <  Les 
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1878,  2"»  éd.,  4  vol.,  id.,  id.,  1881-82;  «  Frag- 
ments d'architecture.  —  Egypte  —  Grèce  — 
Home  —  Moyen-ige  —  Kenaissance  —  Age 
moderne,  etc.  *,  id.,  id.,  187&;  <  La  Brique  et 
la  terre  cuite;  étude  historique  de  l'emploi  de 
ces  matériaux,  fabrication  et  usages,  motifs  de 
construction  et  de  décoration  choisis  dans  l'ar- 
chitecture des  différents  peuples  >,  avec  H.  Fé- 
lix AloUnory  »,  id,,  id.,  id.;  <  Cours  de  des&îus 
géométrique  à  l'usage  des  écoles  mnnicipalâs 
et  professionnelles  »,  2  parties,  id.,  id.,  188&. 

ChabKO  (Jean-Baptiste),  ecclésiastique  fran- 
nais,  né,  en  1840,  &  Mauriac  (Cantal).  Il  fit  pes 
études  aux  collèges  de  Kauriac,  entra  au  sémi- 
naire de  Saini-Flour,  en  1859  ;  devint  profes- 
seur au  collège  de  Mauriac,  en  1864,  et  aumô- 
nier de  la  Visitation  d'Aurillac,  en  1875.  M.  C, 
qui. est  chanoine  honoraire  de  Saint-Flour,  a 
publié  :  «  Sainte-Thé odechilde  vierge,  fille  de 
Glovis,  fondatrice  du  monastère  de  Saint-Pier- 
re-le-Vif  à  Sens  (498-660)  »,  Aurillac,  1883; 
«  Les  pèlerinages  et  sanctuaires  de  la  Sainte- 
Vierge  dans  le  diocèse  de  Saini-Flour  »,  1838. 

Chahand-Aruault  (  Charles-Marie  )  ,  marin 
français,  né  le  4  avril  1839.  Admis  à  l'école 
navale  en  1854,  il  fat  promu  aspirant  en  1866, 
enseigne  en  1860,  lieutenant  de  vaisseau  en  1866 
et  capitaine  de  frégate  en  1880.  Il  s'est  retiré 
du  service  actif  en  1885.  Il  a  publié  plusieurs 
ouvrages  concernant  la  marine  militaire  :  <  Des 
passages  de  vive  force  et  de  l'attaque  des  pla- 
ces maritimes  par  les  âottes  actuelles  »,  Paris, 
Borger-Lévrault,  1877  ;  *  Essai  historique  sur 
la,  stratégie  et  la  tactique  des  Bottes  moder- 
nes »,  id.,  id.,  1879;  «  Tableau  général  de  l'his- 
toire maritime  contemporaine  »,  id.,  id-,  1881  ; 
<  Los  Torpilles  k  bord  des  navires  et  les  em- 
barcations de  combat  »,  id.,  id.,  1884;  c  Étu- 
de sur  la  guerre  navale  de  1812  entre  l'An- 
gleterre et  les  États-TInis  de  l'Amérique  du 
Nord  »,  id.  id.,  1884  ;  t  Les  Batailles  navales 
au  milieu  du  XVII»  siècle  »;  en  outre,  dans  la 
Reoue  maritime  et  coloniale,  nombre  d'autres  tra- 
vaux techniques  on  historiques,  dont  le  plus 
important  a  pour  titre:  €  Études  historiques 
sur  la  marine  militaire  en  France  »  ;  enfin,  on 
volnme  :  c  Histoire  des  flottes  militaires  ». 

Chabantf  (l'abbé  K  A.),  ecclésiastique  fran- 
çais, curé  de  Saint-André  à  Mirebeau-le-Poitou 
(Vienne),  chanoine  honoraire  d'Angonlème  et 
de  Poitou.  M.  C.  est  un  des  promoteurs  les 
plus  ardents  de  la  croisade  antfsémitique  en 
France,  et  il  a  été  un  des  fondateurs  et  des 
principaox  collaborateurs  du  journal  VAnttsév'i- 
tique  qui  paraissait,  il  y  a  quelques  années,  k 
Uontdidier.  On  lai  doit:  *  Lettres  sur  les  pro- 
phéties modernes  et  concordance  de  tontes  les 
prédictions  jusqu'au  règne  d'Henri  V  inclusi- 
vement »,  Poitiers,  Oudin,  1872;  «  Les  Pro- 
phéties modernes  vengées  ou  Défense  de  la 
concordance  de  tontes  les  Prophéties  »,  id.,  id., 
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<  Les  Juifs,  nos  maîtres  !  documents  et  déve- 
loppements nouveaux  sur  le  question  juive  », 
id..  Palmé,  1883. 

Chabrand  (Armand),  médecin  et  littérateur 
français,  né,  à  Molines-en-Queyras  (Hautes- 
Alpes),  en  1812.  Il  a  publié:  «  Du  gottre  et 
du  crétinisme  endémiques  et  de  leurs  vérita- 
bles causes  »,  Paris,  Delahaye,  1864;  <  Antoi- 
ne Cayre-Morand,  fondateur  de  la  manufacture 
de  cristal  de  roche  de  Briançon  » ,  Grenoble, 
Drevet,  1874;  «  Les  Refuges-Napoléon  dans 
les  Hautes-Alpes  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Patois  des 
Alpes  oottiennes  (Briançonnais  et  vallées  vau- 
doises),  et  en  particulier  du  Queyras  »,  id., 
Champion,  id.,  cet  ouvrage  écrit  en  collabora- 
lion  aveo  A.  de  Hochas  d'Aiglun,  est  extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  de  statistique  de  Flslre; 

<  De  Guillestre  à  Chàteau-Queyras ,  par  la 
Comble-du-Guil  »,  id.,  Drevet,  1878;  «  La  Fa- 
mille do  Videl,  secrétaire  et  historien  du  con- 
nétable de  Lesdiguières  »,  id.,  id.,  1879;  «Les 
Escoyères  en  Queyras  »,  id.,  id.,  1880;  <  État 
de  l'instruction  primaire  dans  le  Briançonnais, 
avant  1790  »,  id.,  id.,  1882;  «La  guerre  dans 
les  Alpes.  Passages  de  troupes,  réquisitions  et 
contributions  de  guerre  >,  id.,  id.,  1886  ;  <  Hon- 
sieur  d'AngerviUiers,  intendant  du  Dauphiné  », 
iâ.,  id.,  id. 

Chobrlllan  (Céleste  Vbhaed,  comtesse  Lio- 
nel de  Mobeton),  plus  connue  sous  le  pseu- 
donyme de  HooADOB,  qu'elle  a  illustré  d'abord 
dans  les  bals  publics,  puis  en  librairie  et  an 
théâtre.  Mogador,  qui  a  été  tour  k  tour  dan- 
seuse, comtesse,  écrivain,  actrice,  et  même,  un 
peu,  chanteuse,  est  née,  à  Paris,  le  28  décembre 
1824  ;  elle  avait  épousé  le  comte  de  Chabrillan, 
en  1854  ;  il  devint  consul  de  France  à  Hel- 
boume  et  il  mourut  quatre  ans  après  son  ma- 
riage. --  M"»»  de  Chabrillan  a  tenté  deux  fois 
de  publier  ses  mémoires.  La  première  foie  ils 
parurent,  en  6  volumes,  chez  De  Vresse,  en 
1854,  sons  le  titre  :  <  Adieux  an  monde.  Mé- 
moires de  Céleste  Kogador  »,  la  police  les  sup- 
prima aussitôt.  L'auteur  introduisit  alors  des 
cartons  dans  l'édition,  et  l'ouvrage,  quelque  peu 
modifié,  reparut,  en  1858,  à  la  Librairie  nou- 
velle ;  mais  il  n'obtint  pas  davantage  grAoe  de- 
vant l'antoritè;  enfin  une  nonvâlle,  édition  revue 
et  ornée  d'un  portrait  de  l'auteur,  a  paru,  en 
1876,  en  2  vol.,  k  la  même  librairie  sous  le 
titre  «  Mémoires  de  Céleste  Mogador  ».  L'an- 
née suivante,  M'"^  de  C.  publia,  tonjoars  &  la 
même  librairie  €  Un  Deuil  an  bout  du  monde, 
suite  des  Mémoires  de  Céleste  Mogador  ».  — 
En  1862,  on  retrouvait  M'"»  de  Chabrillan  à  la 
fois  actrice,  auteur  dramatique  et  directrice  de 
thé&tre.  Elle  s'était  associé,  en  effet,  avec  le 
publiciste  Andray  Deshorties  pour  exploiter 
la  petite  salle  des  Folies-Marigny,  et  elle  y 
joua  elle-même.  Sons  le  pseudonyme  de  Lionel, 
prénom  de  son  mari,  une  on  deux  pièces  de  sa 
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étudia  k  Berlin  et  &  Paris  ;  de  retour  en  Grèce, 
il  fut  nommé  profeasenr  de  Mathématiques  & 
l'Éeole  militaire  et,  en  1884,  professeur  sup- 
pléant à  l'Université  d'Athènes,  et  professeur 
à  l'école  navale.  On  lui  doit  plusieurs  articles 
insérés  dans  les  Mathematiache  Beilràge  de  Ber- 
lin, on  1876,  et  plusieurs  ouvrages  classiques,  de 
1879  à  1884;  deux  discours  sur  les  Sciences 
mathématiques  chez  les  anciens  grecs,  publtéâ 
dans  la  revue  grecque  Le  Parnasse;  beaucoup 
d'articles  en  allemand  sur  les  Mathématiques 
transcendantes  dans  le  Crell's  Journal  fiir  reine 
und  atisgewandle  Mathematik.  Présentement,  il 
a  sous  presse  on  ouvrage  sur  le  Calcul  diffé- 
rentiel. 

Chadonme  (André),  littérateur  français,  est 
né,  à  Saint-Cyprîen  (Dordogno),  en  1869,  H  a 
fait  ses  études  au  Collège  des  Jésuites  de  Sar- 
lat.  Étant  encore  étudiant,  il  a  fait  paraître,  à 
Angers,  une  brochure  sur  «  Pie  IX  ».  Il  a  pu- 
blié depuis  :  <  Le  qnartier  latin  >  ;  <  Nos  étu- 
diants >,  Paris,  Bentu,  1885.  En  1882,  il  a 
fait  représenter  au  Théâtre  Déjazet:  «  Le  Mas- 
que Vainqueur  »,  1  acte;  h.  l'Hôtel  de  La  Vie 
Moderne  une  pièce  en  trois  actes  intitulée  : 
«  Aux  Urnes  ».  €  Le  Père  du  Carabin  »  et 
<  Clémence  Isanre  »  n'ont  point  encore  été 
représentés.  M.  Ghadourne  a  fait,  k  la  Salle 
Herz,  puis  à  l'Institut  Budy,  nu  Cours  d'Esthé- 
tique et  d'histoire  des  Beaux-Arts.  Le  17  juin 
1888,  il  a  dit  une  Ode,  à  l'inauguration  de  la 
statue  dn  poète  Laprade,  &  Montbrison. 

Chadwlek  (David),  publiciste  et  homme  po- 
litique anglais,  né,  b.  Mauleafield  (  comté  de 
Chester),  le  23  décembre  1821.  Il  fut  élevé  à 
Manchester.  Comptable  et  trésorier  de  la  cor- 
poration de  Salford  de  1844  à  1860,  il  fut  un 
des  fondateurs  de  la  grande  bibliothèque  royale 
du  musée  Salford  et  du  Salford  Wor/cing  Men's 
Collège,  dont  il  devint  également  le  trésorier. 
£n  1867,  la  Société  de  statistique  de  Manches- 
ter, le  choisit  pour  président.  Il  fut  envoyé  k 
la  Chambre  des  Communes  par  le  district  de 
Maulesfield,  en  1868,  en  1874  et  en  1880,  mais 
cette  dernière  élection  fut  cassée  à  la  suite  d'une 
enquête.  On  a  de  lui  un  volumineux  ouvrage 
de  statistique  intitulé  :  «  History  of  the  ratç 
of  Wages  in  Lancashire  in  200  trades  during 
twenty  years  1839  to  1869  ».  —  En  outre,  il  a 
publié  dans  divers  recueils  des  études  sur  les 
écoles  ouvrières,  sur  la  représentation  parle- 
mentaire, snr  la  loi  des  pauvres,  sur  la  réfor- 
me sanitaire  publique  au  point  de  vue  finan- 
cier, sur  une  réforme  de  VIncome  Tax.  M.  C. 
est  lauréat  de  l'Institut  des  ingénieurs  civils 
de  Londres  et  le  fondateur  à  Manchester  de 
la  grande  compagnie  industrielle  Olohe  Cotton 
Spinning  and  manufafiuring  Company. 

Chadwick  (Edwin),  administrateur  anglais, 
né  en  1802,  suivit  la  carrière  du  barreau,  ob 
il  fut  admis  en   1830.    Sa   collaboration  à   la 
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Westviinster  Remew,  et,  notamment,  nu  travail 
remarquable  qu'il  y. inséra,  en  1828,  sur  la  ques- 
tion alors  très  débatti)e  des  assurances,  sur  la 
vie,  lui  valut  les  encouragements  de  J.  Ben- 
tham,  qui,  à  sa  mort,  lui  fit  don  d'une  partie 
de  sa  riche  bibliothèque.  Membre  de  la  nou- 
velle commission  d'enquête  de  l'administration 
de  la  loi  des  pauvres  (1834),  et  chargé  du  rap- 
port général,  il  fit  adopter  l'établissement  d'é- 
coles industrielles,  comme  moyen  préventif  de 
la  misère.  M.  C.  a  également  fait  partie  de  di- 
verses commissions  administratives  et  a  attaché 
son  nom  à  la  nouvelle  organisation  de  l'assis- 
tance publique.  En  1655,  au  si^et  du  travail 
des  enfants  dans  les.  manufactures,  il  contribua 
beaucoup  à  faire  adopter  le  système  des  inspec- 
tions locales,  qui,  depuis,  a  été  étendu  à  tou- 
tes les  branches  d'industrie  occupant  des  ou- 
vriers mineurs.  En  1838,  il  obtint  du  Poor  law 
board  l'autorisation  d'entreprendre  une  enquête 
spéciale  sur  les  causes  physiques  de  la  fièvre 
à  Londres,  il  éteudit  ensuite  cette  enquête  à 
toute  l'Angleterre  et  fit  un  rapport  sur  les  me- 
sures à  prendre  pour  l'assainissement  des  gran- 
des villes.  Depuis  1848,  il  a  pris  une  part  con- 
sidérable aux  travaux  du  comité  général  de 
santé.  En  1864,  chargé  de  présenter  un  rapport 
sur  diâérentes  branches  d' administration  ci- 
vile et  les  améliorations  dont  elle  est  suscepti- 
ble, il  a  proposé,  entr'autres  réformes  urgentes, 
des  examens  d'admission,  des  concours  publics, 
et  un  avancement  réglé  sur  le  mérite.  Ses  nom- 
breux mémoires  sur  des  argumenta  administra- 
tifs et  économiques  lui  ont  valu  l'honneur  d'être 
nommé  membre  correspondant  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques.  Depuis  plu- 
sieurs années,  Il  jouit  d'une  pension  de  retraite 
servie  par  le  gouvernement  anglais. 

Chaignet  (Anthelme-Édouard),  professeur  et 
écrivain  irançaia,  né,  &  Paris,  le  9  septembre 
1819.  H  a  fait  ses  études  au  Prytanée  militaire 
de  la  Flèche.  Professeur  d'abord  dans  ce  mê- 
me institut,  il  devint  successivement  professeur 
de  littérature  grecque  à  la  Faculté  dos  lettres 
de  Poitiers,  recteur  de  l'Académie  de  la  même 
ville,  et  membre  correspondant  de  l'Institut  do 
France  (Académie  des  aciences  morales  et  po- 
litiques). On  lui  doit:  <  Los  principes  de  la 
science  du  beau  >,  Paris,  A.  Durand,  1860, 
mention  honorable  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques;  <  De  la  Psychologie  de 
Platon  »,  id.,  id.,  18G3,  couronné  pai*  l'Acadé- 
mie française;  «  Des  principes  de  la  critique  », 
mémoire  inédit,  1865,  mention  et  médaille  de 
l'Académie  française;  «  Vie  de  Socrate  »,  Pa- 
ris, Didier,  1866,  mention  très -honorable  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  ; 
«  La  vie  et  lea  écrits  de  Platon  »,  id.,  id-, 
1871,  couronné  par  l'Académie  des  sciences 
mordes  et  politiques  ;  <  Pythagore  et  la  philo- 
sophie pythagoricienne  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1875 , 
78 
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couronné  par  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques;  «  Essai  sur  la  psychologie  d'A- 
ristote  »,  id.,  Hachette,  1884,  couronné  par  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et  politiques  ; 
«  De  Versu  iambico  »,  id.,  A,  Durand,  1863; 
«  Des  Formes  diverses  du  chœur  dans  la  tragé- 
die grecque  >,  id.,  Imprimerie  nationale,  1865; 
«  Théorie  de  la  déclinaison  des  noms  en  grec  et 
en  latin  »,  id.,  Thorin,  1875;  «  Essais  de  métri- 
que grecque:  Le  vers  iambique  »,  id.,  Vieweg, 
1887;  «  La  Philosophie  de  la  science  du  langa- 
ge »,  id.,  Didier,  1875;  €  La  Tragédie  grecque  », 
id.,  ii,  1877  ;  «  Histoire  de  la  Psychologie  des 
Grecs  »,  tome  l®^:  «  Histoire  de  la  Psychologie 
.  des  Grecs  avant  et  après  Aristote  »,  id..  Hachet- 
te, 1887.  Sous  .presse:  «  La  Rhétorique  et  son 
histoire  »;  «  Histoire  de  la  Psychologie  des  grecs; 
tome  IL  Psychologie  des  stoïciens,  des  épicu- 
riens, des  alexandrins  ».  M.  C.  a  été,  en  1874, 
candidat  au  Sénat  dans  le  département  de  la 
Vienne. 

Ghaillé-Long-Bej  (Charles),  voyageur  amé- 
ricain, d'prigine  française,  né,  à  Baltimore,  en 
1843.  Après  avoir  pris  part  à  la  guerre  de  sé- 
cession, pendant  laquelle  il  servit  dans  l'armée 
du  Nord,  il  vint,  en  1860,  en  Egypte,  ou  le  khé- 
dive lui  donna  le  grade  de  lieutenant-colonel 
d'état-majôr.  Lorsque,  en  1874,  Gordon  fut  nom- 
mé gouverneur  des  provinces  équatoriales  d'E- 
gypte, il  l'emmena  avec  lui  comme  chef  d'état 
major.  Chaillé-Long  prit  les  devants,  chargé 
d'une  mission  pour  Mtésa,  roi  d'Uganda  et,  en 
58  jours,  il  arriva  sans  encombre  sur  lès  bords 
du  lac  Victoria,  où  résidait  le  chef  africain. 
Reçu  magnifiquement  par  Mtésa,  il  dut  assister 

•  d'abord  au  sacrifice  de  trente  victimes  humai- 
nes immolées  en  son  honneur.  Bientôt  les  cho- 
ses changèrent;  pillé  par  les  ministres,  menacé 
de  vol  et  d'assassinat,  il  se  tira  à  grand'pei- 
ne  d'une  situation  périlleuse,  qui  exigeait  de 
sa    part   autant  de  fermeté  que  de   ruse  diplo- 

•  matique.  Il  s'était  proposé  de  constater  si  les 
lacs  Victoria  et  Albert  communiquaient  entre 
eux  et  d'achever  ainsi  l'œuvre    incomplète    de 

.  Speke.  Il  n'atteignit  pas  entièrement .  son  but  ; 
mais  il  explora  une  partie  du  lac  Victoria,  dé- 
couvrit, entre  ce  bassin  et  l'Albert  Nyanza,  un 
nouveau  lac,  qu'il  appela  lac  Ihrahim^  du  nom 
du  khédive  et  descendit  le  Nil  Somerset.  Après 
avoir  eu  maille  à  partir  avec  les  Danaglas,  su- 
jets du  roi  d'Ounoyoro,  il  put  rejoindre,  sans 
encombre,  Gordon  à  Gopdokoro.  M.  Ohaillé-Long 
a  écrit  la  relation  de  son  voyage,  que  nous  ne 
connaissons  qu'à  travers  Ja  traduction  qu'en  a 
donnée  M"^®  Poussé  de  Sacy  «  L'Afrique  centra- 
le, expéditions  au  lac  Victoria  Nyanza  et  au 
Makraka  Niam-Niam  à  l'ouest  du  Nil  blanc  », 

♦  Paris,  Pion,  1877.  En  1882,  on  le  retrouve  à 
Alexandrie  comme  consul-général  des  Etats- 
Unis  :  il  sauva  alors  du  massacre  un  certain 
nombre  d'Européens.  Il  publia,  en  1886,  à  Pa- 
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ris,  chez  Dentu,  sous  le  titre;  €Les  trois  Pro- 
phètes »,  un  ouvrage  intéressant  sur  Gordon, 
le  Mahdi  et  Arabi. 

GhaUla  (Paul  Belloni  du),  voyageur   fran- 
çais  d'origine,   naturalisé  à  New- York,    oti  il 
réside  maintenant,  sous    le  nom  de  Ghâyliok, 
né,  à  Paris,  le  31  juillet  1835,  est  le  fils  d'un 
agent  consulaire,  qui  s'occupait  en  même  temps 
de  commerce,  vers  l'embouchure   de  la  rivière 
Gabon.  Il  fut  élevé  dans  un  des  établissements 
que  les  Jésuites  avaient  formés  dans  ce  pays. 
Le  jeune  du  Chaillu   se   familiarisa    de  bonne 
heure  avec  les  tribus^  voisines,  réunit  des  vûîot- 
mations,  fit   provision    de  vivres,    de    médica- 
ments, d' armes    et    de  présents  ;  puis,  vers  la 
fin  de  1855,  entreprit  dans  l'intérêt  de  l'histoire 
naturelle,  un  des  plus    curieux   voyages    qu'on 
ait  jamais  faits.    Il  parcourut,   pendant    quatre 
années,  l'intérieur   du   continent   africain,    sous 
l'équateur,  et  y  découvrit,  dans  une  région  cou- 
verte d'épaisses  forêts,  une  chaîne    de  monta- 
gnes élevées,  courant  de  l'E.  à  TO.  et  dont  un 
pic  atteint,  d'après  ses  calculs,   la   hauteur  de 
12000  pieds.  Suivant  lui,  c'est  dans  ces  monta- 
gnes   que   prennent   leurs   sources  les    quatre 
grands  fleuves  de  l'Afrique,  le  Nil,  le  Niger,  le 
Zambeze,  et  le  Zaire  ou  Congo.  Il  tua  et  rap- 
porta plusieurs  gorilles  et  une  grande  variété 
d'oiseaux  d'espèces  inconnues.  Cette  collection 
a  été  achetée  par  le  Musée  britannique.  M.  du 
Chaillu  rencontra* aussi  leâ  Fans,  tribu  inconnue 
de  cannibales,  qui,  pourtant,  ne  sont  pas  abso- 
lument dépourvus  de  civilisation.   11    a   publié 
l'histoire    de  cette    expédition    sous    le    titre: 
€  Explorations  and   Adventures  in   Equatorial 
Africa  »,  1861,  nouvelle  éd.  1871;  une  éd.  fran- 
çaise de  cet  ouvrage  a  paru,  en    1862,  sous  le 
titre:    «  Voyages  et  aventures    dans  l'Afrique 
équatoriale,  mœurs  et  coutumes  des  habitants, 
chassé    au   gorille,   au  crocodile,   au  léopard,  à 
l'éléphant   »,  Paris,  Lévy  frères,  1862.  La  pu- 
blication  de   ce   livre   donna   lieu  à   de   vives 
discussions  ;   et   de   plusieurs    côtés  on  refusa 
d'y  ajouter    foi  ;    pour   se  défendre,    M.  du  C. 
repartit  de   nouveau  pour  l'Afrique,   en  1863, 
et  il  y  resta  jusqu'en  1865,  Il  publia  un  récit 
de  ce  voyage    sous    le  titre  :    «  A  Joumey   ta 
Ashango   Land  »,  1867,  é[ui  a   été   traduit  en 
français  sous  le  titre  :  «  l'Afrique  sauvage.  Nou- 
velle  excursion   au   pays   Ashangos    »,  Paris, 
Lévy  frères,  1877.  Il  passa  ensuite  plusieurs 
années  aux  États-Unis,  faisant  souvent  des  1  "- 
tures  publiques    et  publiant   en   même    tem    ) 
une  série  de  livres  pour  la  jeunesse,  dans  1     • 
quels  ses  aventures  sont  racontées  avec  un  p    i 
trop   d'embellissements.    Citons  :   «  Stories      f 
the  Gorilla  Country  »,  1868  ;  «  Wild  life  un('    • 
the  Equator  »,  1860;  «  Lost  in  the   Jungle     , 
1869  ;  €  My  Apinge  Kingdom  »,  1870  et  <:  Tl  j 
Country  of  the   Darfs  ».  En  1872,  portant  se  i 
investigations  sur  une   autre   région  du  globe, 
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il  a  fait  de  longues  explorations  en  Suède,  en 
Laponie  et  en  Finlande,  voyages  qu'il  a  décrits 
dans  un  ouvrage  «  The  Land  of  the  Midnight 
Sun  »,  1861,  qui  a  été  traduit  en  français  sous 
le  titre:  «  Le  pays  du  soleil  de  minuit.  Voyage 
d'été  en  Suède,  en  Norvège,  en  Laponie  et 
dans  la  Finlandie  septentrionale  >,  Paris,  C.  Lé- 
vy,  1882,  et  dans  un  autre  ouvrage,  dont  nous 
ne  connaissons  que  l'édition  française  :  «  Un 
hiver  en  Laponie.  Voyages  d'hiver  en  Suède, 
en  Norvège,  en  Laponie  et  dans  la  Finlande 
septentrionale  »,  id.,  id.,  1^83. 

Chaix  (Édouard-Albans),  imprimeur  et .  édi- 
teur français,  né  à  Chateauroux  (Indre),  le  27 
mars  1832,  est  le  fils  de  M.  Napoléon  Chaix 
(1807-1886),  fondateur  de  V Imprimerie  des  Che- 
mins de  fer,  H  a  repris  et  développé  les  publi- 
cations créées  par  son  père  et  maintenu  les  a- 
vantages  assurés  à  ses  ouvriers  et  à  leurs 
enfants  pour  l'institution  des  coure  gratuits  et 
de  plusieurs  caisses  de  prévoyance  ou  de  se- 
cours. Il  a  publié  plusieurs  brochures  sur  la 
participation  aux  bénéfices,  sur  les  écoles  pro- 
fessionnelles, etc.  On  lui  doit  aussi  :  «  Statisti- 
que de  l'imprimerie  en  France.  Donnant  l'im- 
portance comparée  :  1^  de  la  production  des 
livres  dans  les  principaux  centres  d'imprimerie  ; 
2°  d'un  certain  nombre  de  villes  et  des  divers 
départements  de  France  en  ce  qui  concerne  l'im- 
pression de  journaux  politiques  ;  S^  le  classe- 
ment de  certaines  villes  de  France  au  point  de 
vue  de  la  production  typographique  ;  4®  un  état 
comparatif  de  la  production  des  livres  dans 
quelques'  villes  »,  Paris,  1876.  —  Trois  ans  a- 
près,  il  a  publié  un  «  Historique  »,  de  l'éta- 
blissement qu'il  dirige. 

Chaix  (Pierre- Antonin),  écrivain  français,  né, 
à  Crest  (Drôme),  le  26  janvier  1826,  a  fait  ses 
études  à  l'Établissement  libre  d'Oallins,  près 
Lyon  ;  notaire  à  Saillans  (Drôme)  de  1851  à 
1857,  depuis  1864,  attaché  à  l'Établissement 
financier  Le  Crédit  Lyonnais j  comme  chef  du 
Contentieux  et  du  Personnel.  —  On  lui  doit  : 
4c  Quelques  solutions  dont  la  connaissance  est 
utile  aux  banquiers  et  aux  commerçants  »,  Lyon, 
1870,  .2™«  éd.,  revue  et  considérablement  aug- 
mentée, 1879.  Les  deux  éditions  sont  épuisées. 

Chaix  (Paul),  écrivain  suisse,  né,  le  1*^  oc- 
tobre 1808,  à  Crest  (Drôme,  France).  Fils  du 
peintre  Georges  Chaix  d'origine  espagnole,  de- 
venu citoyen  de  Genève  par  don  gratuit  pour 
services  rendus,  et  d'une  mère  française,  il  fut 
élevé  à  Genève  (1816-1827),  et  fréquenta  d'abord 
rinstitut.  privé,  dirigé  par  le  pasteur  Heyer,  en- 
suite les  cours  de  l'ancienne  académie;  précep- 
teur (1829)  en  Angleterre  du  duc  de  Richmond, 
en  Russie  (1833)  du  prince  Gagarine,  profes- 
seur de  géographie  et  d'histoire  au  collège  (1836) 
et  au  gymnase  (1847)  de  Genève,  il  se  retira  de 
l'enseignement  en  1884.  En  1846,  il  entreprit 
un  voyage  en  Grèce  et  en  Egypte  avec  la  com- 
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tesse  Bagréeff  Spéransky.  On  lui  doit:  €  Clarté  ;* 
de  Savoie  >,  1832;  «  Précis  de  géographie  »,  " 
1838,  au  point  de  vue  historique,  très  succinct 
et  très  substantiel,  très  apprécié  à  juste  titre 
dans  l'enseignement  et  qui  est  parvenu,  en  1877, 
à  sa  lime  édition;  «  Atlas  scolaire  »,  1841; 
«  Histoire  de  la  conquête  du  Pérou  »,  1853, 2  vol., 
d'après  les  documenta  espagnols.  Attaché,  jus- 
qu'en 1S73,  à  la  rédaction  de  la  Bibliothèque  Uni- 
verselle pour  la  partie  :  géographie,  voyages,  po- 
litique coloniale,  M.  Chaix  a  été  aussi.,un  fidèle 
collaborateur  du  journal  dé  géographie  le  Globe^ 
fondé  à  Genève  par  M.  de  Beaumont.  Son  filff, 
M.  Emile  Chaix,  né,  à  Genève,  en  1859,  a  fait 
ses  études  au  Polytechnicum  de  Zurich  (1876- 
1879).  Parti,  en  1879,  pour  la  Russie,  il  fut  pré- 
cepteur à  Pétersbourg  et  à  Moscou  ;  professeur 
de  français  et  de  géographie  à  l'école  impériale 
de  Gatchina,  après  des  examens  subis  en  langue 
russe  (1875-1883).  Il  fit  des  voyages  sur  le  Volga 
et  dans  l'Oural,  s©  rendit  à  Belgrade,  oh  il  fut 
nommé  secrétaire  du  ministère  des  affaires  é- 
trangères  du  gouvernement  serbe  (1883-1886). 
Revenu  à  Genève,  il  succéda  à  son  père  dans 
plusieurs  établissements  particuliers  d'instruc- 
tion. M.  Chaix  fils  a  présidé  à  la  dernière  édi-; 
tion  du  «  Précis  de  géographie  >  do  son  père. 
Cballamel  (  Jean-Baptiste-Marie-Augustin), 
littérateur  français,  né,  à  Paris,  le  18  mars  1818, 
fit  ses  classes  au  collège  Henri  IV,  passa  dix- 
huit  mois  dans  une  maison  de  commerce,  étudia 
ensuite  le  droit,  fut  reçu  avocat  en  août  1838, 
et  se  tourna  vers  la  littérature.  En  1844,  il  fut 
attaché  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève, 
où  il  devint  bibliothécaire.  On  a  de  lui,  outre 
de  nombreux  articles  dans  la  France  littéraire, 
éditée  par  son  frère,  et  des  nouvelles  fournies  à 
plusieurs  revues  :  «  Les  plus  jolis  tableaux  de 
Téniers,  Gérard  Dow,  etc.,  .1839;  «  Album  du 
Salon  de  1840  »,  1840;  €  Saint-Vincent  de 
Paul  »,  Paris,  Challamel,  1841,  3'"«  éd.,  id.,  Le 
Clère,  1857  ;  «  Les  merveilles  de  la  France,  ou 
le  Vademecum  du  petit  voyageur  »,  anonyme, 
id.,  Challamel,  1841  ;  «  Histoire-musée  de  la 
république  française  depuis  l'assemblée  des  no- 
tables jusqu'à  l'empire,  1789  à  1804.  Complé- 
ment de  toutes  les  histoires  de  la  révolution 
française  »,  Paris,  Challamel,  1841-42  ;  «  Un 
été  en  Espagne  »,  id.,  id.,  1843  ;  «  Les  Fran- 
çais sous  la  révolution  »,  on  collaboration  avec 
Wilhelm  Tenint,  id.,  id.,  id.  ;  «  Isabelle  Farnè- 
se  »,  2  vol.,  id.,  Permain,  1851,  nouvelle  éd.,  id., 
Lécrivain  et  Toubon,  1862;  «  M'"®  du  Maine,  ou 
les  légitimes  et  les  légitimés  »,  id.,  id.,  1851- 
53;  «  Histoire  de  France,  1^^  partie:  Histoire 
de  Napoléon  ;  2™®  partie  :  Histoire  de  la  Révo- 
lution ;  3"®  partie  :  Histoire  de  Paris  ;  4'"^  par- 
tie :  Histoire  de  France  »,  id..  Barba,  1852  ; 
€  Le  Rosier  »,  opéra-comique  en  un  acte,  mu- 
sique de  M.  Henri  Potier,  id.,  Lévy  frères, 
1859,  2=»e  éd.,  id.,  id.,  1862  j  «  Histoire  anecdo- 
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tique  de  la  Fronde,  1643  à  1663  »,  insérée,  en 
1859,  dans  la  Revue  française,  et  publiée  en 
volume,  Paris,  Librarie  nouvelle,  1860;  «  His- 
toire du  Piémont  et  de  la  maison  de  Savoie  », 
id.,  Havard,  1860;  €  Histoire  inédite  des  pa- 
pes depuis  Saint-Pierre  jusqu'à  nos  jours  », 
id.,  id.,  id.  ;  €  Histoire  populaire  des  papes 
depuis  Saint-Pierre  jusqu'à  la  proclamation  du 
royaume  d'Italie,  32-1861  »,  id.,  Dentu,  1861  ; 
«  La  Régence  galante  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
roman  de  la  plage  »,  id.,  id,,  id.  ;  «  Mémoires 
du  peuple  français  depuis  son  origine  jusqu'à 
nos  jours  »,  8  vol.,  id.,  Hachette,  1865-1873, 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  française; 
€  L'Ancien  Boulevard  du  Temple  »,  id.,  Li- 
brairie de  la  Société  des  gens  de  lettres,  1873; 
€  Histoire  de  la  mode  en  France.  La  Toilette 
des  femmes  depuis  l'époque  gallo-romaine  jus- 
qu'à nos  jours  »,  id;,  aux  bureaux  du  Magasin 
des  Demoiselles,  1874,  nouvelle  éd.,  id. ,  Hen- 
nuyer,  1880;  «  Les  Amuseurs  de  la  Rue  »,  id., 
Ducroy,  1876;  €  Le  Roi  d'une  île  déserte.  Le 
lierre  de  Criquebeuf  »,  id.,  Librairie  de  la  So- 
ciété des  Gens  de  lettres,  1876,  nouvelle  éd., 
id.,  Martin,  1882;  «  Les  légendes  de  la  place 
Maubert  »,  id.,  Lemerre,  1877;  €  Les  Reve- 
nants de  la  place  de  Grève  »,  id.,  id,,  1879; 
€  Colbert  »,  id.,  H.  E.  Martin,  1880;  €  La 
France  et  les  Français  à  travers  les  siècles  », 
id.,  Roy,  1883;  «  Précis  d'histoire  de  France 
depuis  les  origines  jusqu'à  1883  »,  id.,  Lemer- 
re, id.  ;  «  Récits  d'autrefois  :  les  Grandes  Com- 
pagnies. Les  Étudiants  au  moyen-âge  »,  id., 
Delagrave,  1884;  €  Souvenirs  d'un  hugolâtre  : 
la  génération  de  1830  »,  id.,  Jules  Lévy,  1885  ; 
4c  Histoire  de  la  liberté  en  France,  depuis  les 
origines  jusqu'à  1789  »,  id. ,  Jouvet,  1886  ; 
«  Histoire  de  la  liberté  en  France  depuis  1789 
jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La  France 
à  vol  d'oiseau  au  moyen-âge  »,  id.,  Delagrave, 
1887.  —  M.  Challamel  a  signé  quelques  uns  de 
ses  écrits  du  nom  de  Jule»  Robert. 

Challemel-Laconr  (Paul-Amand),  illustre  pu- 
bliciste  et  homme  politique  français,  né,  à  Avran- 
ches  (Manche),  le  19  mai  1827;  il  fit  ses  études 
au  lycée  Saint-Louis,  puis  entra  à  l'Ecole  norma- 
le, en  1846,  et  en  sortit,  premier  agrégé  de  philo- 
sophie, en  1849.  Nommé  cette  même  année  pro- 
fesseur de  philosophie  au  lycée  de  Pau,  et,  en 
1851,  au  lycée  de  Limoges,  il  fut,  au  moment 
du  2  décembre,  signalé  pour  ses  opinions  ré- 
publicaines, emprisonné  à  Paris  pendant  quel- 
ques mois,  puis  expulsé  de  France,  en  1852. 
Il  se  retira  en  Belgique,  où  il  fit  des  conféren- 
ces à  Bruxelles  et  à  Anvers.  Après  avoir  voya- 
gé en  Allemagne  et  en  Italie,  il  devint,  en  1856, 
professeur  de  littérature  française  au  Polytechni- 
cum  de  Zurich,  rentra  en  France  trois  ans  après, 
lors  de  Tamnistie,  et  tenta  de  faire  à  Paris  un 
cours  public  sur  les  beaux-arts,  bientôt  interdit 
par  Tautorité.  Chargé  plus  tard,  avec  M.  Sche- 
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rer,  de  la  critique  littéraire  dans  le  Temps,  û 
collabora  aussi  à  la  Rewe  nationale,  à  la  Hevue 
des  cours  publics,  etc.,  fut  directeur  de  la  JRevue 
moderne  pendant  plusieurs  années,  et  quelques 
mois  gérant  de  la  Rew>e  des  Deux  Mondes  après 
la  mort  de  V.  de  Mars.  A  la  fin  de  1868,  il  fnt 
poursuivi  comme  directeur  de  la  Revue  politique 
à  propos  de  la  souscription  Baudin.  —  Nommé 
préfet  du  Rhône,  quelques  jours  après  l'insur- 
rection du  4  septembre  1870,  et  commissaire 
de  la  République,  il  conserva  cette  situation 
pendant  toute  la  durée  de  la  guerre.  Après  le 
vote  des  préliminaires  de  paix  (6  février  1871), 
il  donna  sa  démission.  Le  7  janvier  1872,  après 
avoir  accepté  un  mandat  impératif,  il  fot  éln 
représentant  des  Bouches-du-Rhône  à  l'Assem- 
blée nationale,  et  prit  place  à  l'extrême  gauche 
et  révéla  en  plusieurs  occasions  une  éloquence 
politique  de  premier  ordre.  En  janvier  1876,  il 
fut  élu  sénateur  par  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rhône.  Le  14  janvier  1879,  il  était 
nommé  ambassadeur  de  France  auprès  de  la  Con- 
fédération suisse,  puis,  au  mois  de  juin  1880, 
envoyé,  en  la  même  qualité,  à  Londres,  où  sa 
nomination  donna  lieu  à  une  discussion  des  plus 
vives  au  sein  de  la  Chambre  des  Communes. 
Le  21  février  1883,  lors  de  la  formation  du  ca- 
binet Ferry-Waldeck-Rousseau,  il  était  appelé 
au  Ministère  des  Affaires  Étrangères  ;  le  20  no- 
vembre de  la  même  année,  il  devait,  pour  rai- 
son de  santé,  quitter  le  ministère.  Réélu  séna- 
teur des  Bouches-du-Rhône  au  mois  de  janvier 
1885,  M.  Challemel-Lacour  n'a  plus  reparu  à 
la  tribune.  Outre  de  nombreux  articles  sur  la 
politique,  les  beaux-arts,  le  théâtre,  la  littéra- 
ture, en  particulier  la  littérature  allemande  et 
la  philosophie,  M.  Challemel-Lacour  a  publié 
dans  la  Bibliothèque  de  philosophie  contemporai- 
ne :  «  La  Philosophie  individualiste,  étude  sur 
Guillaume  de  Humboldt  »,  Paris,  Germer  Bail- 
lière,  1864.  Il  a  donné  une  traduction  de  «  THia- 
toire  de  la  Philosophie  »,  de  Ritter,  avec  une 
introduction,  3  vol.,  1861,  et  édité  les  <  (Eu- 
vres  de  M'"«  d'Epinay  »,  avec  une  introduction, 
2  vol.,  Paris,  Santon,  1869.  —  Ajoutons  que 
M.  Challemel-Lacour  a  été,  pendant  plusieurs 
années,  rédacteur  en  chef  de  la  République  fran- 
çaise. 

Ghalon  (Jean-Charles- Antoine),  écrivain  bel- 
ge, né,  à  Namur,  le  6  juillet  1846.  Docteur  ès- 
sciences  naturelles,  prr)fesseur  à  l'École  normale 
et  à  l'École  industrielle  de  Namur,  M.  Je«n 
Chalon  a  donné  des  études  de  science  pure  i 
Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  botaniqi  k 
à  La  Belgique  horticule,  aux  Mémoires  de  la  S<  - 
ciété  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts  cî  i 
Hainaut  ;  il  a  collaboré  à  la  Revue  trimestriel  e 
de  Bruxelles  et  aux  journaux  pédagogiques  bn  - 
xellois  U Abeille  et  L'Avenir,  aux  Annales  d'î 
l'Union  dos  artistes  et  au  Journal  de  LUge,  i 
L* Organe   de   Namur,  à  L^ Opinion   libérale,   ai 
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Coopirateur  et  aux  Annales  dn  Cercle  artistique 
de  la  même  ville  ;  et  il  a  fait  paraître  les  ou- 
vrages suivants,  traitant  avec  an  égal  bonheur 
le  roman,  le  récit  de  voyage,  le  manuel  didac- 
tique, ou  le  livre  de  vulgarisation  scientifique: 
«  La  Vie  d'une  plante  »,  Namor,  1871;  «  Ma- 
demoiselle Hûulart  >,  Kamnr,  1875;  <  En  Gher- 
ohant  des  trilobites  >,  Liège,  1878  (les  deux 
romans  dont  nous  venons  de  reproduire  les  ti- 
tres ont  obtenu  ohaoun  une  mention  honorable 
dans  les  concours  de  la  Société  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts  du  Hainaut)  ;  *  Mon  Car- 
net >,  l"  partie,  Liège,  1876;  S"»  partie,  Mous, 
1876  (souvenirs  d'un  voyage  en  Italie,  en  Eg3T>t6, 
en  Tunisie)  ;  «  En  attendant  Bébé  >,  Verviers, 
1879;  «  Aux  Pyramides  »,  id.;  1680;  «  Un  mois 
eu  Tunisie  »,  id.,  1880;  <  Mes  Vacances  en 
Suisse  »,  1831  ;  ■  Chimie,  zoologie  et  botani- 
que »,  Mons,  1881  (complété  au  moyen  d'un 
supplément,  puis  refondu  et  devenu  on  excel- 
lent «  Manuel  de  sciences  naturelles  »,  arrivé, 
en  1^7,  à  sa  i"  édition)  ;  <  Quelques  expérien- 
ces de  chimie  >,  Verviers,  1883  ;  <  Résumé  de 
cosmographie  »,  id.,  1883  (réimprimé  sous  le 
titre  :  <  Le  Monde  tel  qu'il  est  >  )  ;  <  Les  pre- 
miers âges  de  la  terre  et  l'homme  fossile  », 
Bruxelles,  1883;  «  Souvenirs  d'Alger  »,id.,  1886; 
<  Zoologie  systématique  >,  Mons,  1885;  <  Na- 
ples,  1874-1386  >,  id.,  1386;  <  Une  excursion 
dans  le  règne  minéral  »,  id.,  1886;  «  Lisons!  >, 
Namur,  1883  (morceaux  choisis  de  littérature). 
—  Beaucoup  de  ces  livres  ont  eu  les  honneurs 
de  la  réimpression,  notamment  ceux  publiés  à 
Verviers  dans  la  collection  d'ouvrages  populai- 
res, fondée  par  M.  Ernest  Gilon  et  connue  sous 
le  nom  de  Bibliothèque  Qilon. 

Cbalon  (Benier-Hubert-Ghislaiu),  numisma- 
te, historien  et  bibliophile  belge,  né,  à  Mons,  le 
4  décembre  1802.  M.  Renier  Chalon  est,  sans 
contredit,  l'un  des  savants  qui  honorent  le  plus 
la  Belgique  et  dont  la  réputation  est  le  mieux 
établie  W  l'étranger.  Reçu  avocat  après  la  sou- 
tenance d'une  thèse:  <  De  qualitatibus  et  con- 
ditionibus  ad  ineundas  nuptias  jure  civili  requi- 
sitis  »,  Loavain,  1824,  il  fut  plus  tard  receveur 
des  contributions  directes  à  Bruxelles,  et  peu 
à  peu,  gr&ce  à  ses  beaux  travaux,  il  devint  pré- 
sident de  la  Société  des  bibliophiles  de  Mons, 
vice- président  de  la  Commission  royale  des  mo- 
numents, membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, des  Sociétés  nnmismatiques  de  Londres 
et  de  Vienne,  et  de  bien  d'autres  corps  sa- 
vants. On  l'a  vu  longtemps  à  la  tète  de  la 
Société  royale  belge  de  numismatique,  dont  il 
est  un  des  fondatears,  et  de  la  Remis  belge 
de  numitmaiigue ,  qui  renferme  de  lui,  ainsi 
que  la  Revue  française  de  numismatique,  une 
masse  énorme  de  commuDications.  L'œuvre  nu- 
mismatique de  M.  R.  Chalon  est,  au  reste,  trop 
considérable,  pour  que  nous  puissions  songer  à 
l'analyser  ici  :  nous   renvoyons  le  lecteur   à   la 
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«  Bibliographie  de  la  numismatique  belge  »,  de 
M.  Cnmont,  nous  bornant  à  mentionner  deux 
magnifiques  publications:  les  «  Recherches  sur 
les  monnaies  des  Comtes  du  Hainaut  »,  Bruxel- 
les, 1848,  complétées  par  des  suppléments,  pu- 
bliés en  1852,  1854  et  1857;  et  les  <  Recher- 
ches sur  les  monnaies  des  Comtes  de  Kamnr  », 
Bruxelles,  1860,  complétées  par  un  supplément, 
publié  en  1870.  Four  la  Société  des  bibliophiles 
de  Mons,  notre  auteur  a  publié  :  «  la  Chroni- 
que du  bon  chevalier  messire  Gilles  do  Chin  »,  ' 
iSoaBf  1337,  et  «  Les  mémoires  de  messire 
Jehan,  seigneur  de  Haynin  et  de  Louvignies  », 
id.,  1842.  Enfin,  il  a  donné  des  articles  nom- 
breux dont  beaucoup  ont  été  tirés  à  part  et  qui 
tous  -  la  chose  vaut  certes  d'être  signalée  -~ 
présentent  un  vif  intérêt,  au  Bulletin  du  Biblio- 
phile, au  Bibliophile  belge,  au  Messager  des  scien- 
ces histortqites,  &  la  Revue  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, aux  Mémoires,  au  Bulletin  et  k  l'Annuaire 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  aux  Mémoires 
de  la  Société  des  lettres,  des  sciences  et  des 
arts  du  Hainaut,  au  Bulletin  do  l'académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique,  au  Bulletin  des  Commis- 
sions royales  d'art  et  d'archéologio,  aux  Archi- 
ves du  nord  de  la  France,  etc.  Ajoutons  que, 
chez  M.  R.  Chalon,  l'esprit  et  l'humour  s'allient 
è,  la  science  et  h,  l'érudition  :  il  n'est  personne 
dans  le  monde  des  lettres  qui  ne  connaisse 
quelqu'une  de  ses  spirituelles  mystifications.  Le 
fameux  <  Annulaire  agathopédique  et  saucial  », 
le  compta  parmi  ses  collaborateurs  (voir  Quô- 
rard,  <  Les  Supercheries  littéraires  »,  V  Ra- 
bonis)  ;  le  <  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  de  Portaas  »,  Mons,  1840,  plusieurs  fois 
réimprimé  en  Belgique  et  en  France,  et  resté 
si  célèbre  parmi  les  bibliophiles,  fut  son  œuvre  ; 
et  il  ne  faut  point  chercher  d'autre  auteur  que 
lui  aux  deux  brochures,  tout  aussi  fantaisistes, 
dont  voici  les  titres  :  <  De  la  vitesse  relative 
et  anaclastique  de  l'akinésîe  d'un  corps  solide 
en  repos  »,  Morlanwetz,  1840;  «  Recueil  de  do- 
cuments et  de  mémoires  relatifs  à  l'étude  spé- 
ciale des  boutons  et  fibules  de  l'antiquité,  du 
moyen  âge,  des  temps  modernes  et  des  autres 
époques,  publiés  par  la  Société  nationale  de 
boutonistique  »,  Saint-Gilles,  Bruxelles,  1851. 
ChalnbinBkl  (Titus),  médecin  polonais,  né,  en 
1820,  à  Cheeivo.  H  étudia  la  médecine  k  l'Uni- 
versité de  Dorpat  et  prit  ses  degrés  k  WurtK- 
bourg.  De  1847  à  1849,  il  fut  médecin  en  chef 
k  l'H6pital  évangélique  de  Varsovie,  et  en  1859, 
il  fut  élu  professeur  k  l'Université  de  la  même 
ville,  mais  quatre  ans  plus  tard,  la  langue  russe 
étant  devenue  obligatoire  pour  l'enseignement 
universitaire,  il  quitta  sa  chaire.  M.  Chalubinski 
est  aujourd'hui  un  des  meilleurs  praticiens  de 
Varsovie,  et  il  y  jouit  d'une  considération  fort 
méritée.  On  lui  doit  entr'autres:  <  Indications 
sur  la  manière  de  reconnaître  les  maladies  et 
de  les  traiter  »,  1847  ;  <  La  juéthode  de  trouver 
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etc.,  qui  travaillaient  péniblement  h^  s'ouvrir 
nne  voie  dans  le  joarnalisme  ou  dans  les  arts; 
plus  tard,  il  a  raconté  lui-même  les  joies  et  les 
misères  de  ce  temps  d'épreuves  dans  les  €  Con- 
fessions de  Sylvius  >,  Paris,  Bry,  1849,  et,  en- 
suite dans  €  Les  Aventures  de  Mariette  »,  pa- 
rues pour  la  première  fois  à  Paris,  chez  Le- 
çon, en  1856,  et  rééditées  ensuite  maintes  et 
maintes  fois.  Il  débuta  dans  les  lettres,  sous 
le  nom  de  Calrrion^  au  journal  le  Tam-Tam 
(1843),  puis  il  mit  au  bas  de  quelques  biogra- 
phies publiées  dans  le  Journal  de  V Aisne  (1844), 
et  d'un  article  de  V Artiste  (1844),  intitulé: 
«  Une  visite  au  Louvre  »,  son  nom  vérita- 
ble de  Jules  Fleury.  —  A  partir  de  cette 
époque,  il  adopta  le  pseudonymB  qui  figure  en 
tête  de  cette  notice.  Ce  fut  Arsène  Houssaye 
qui,  trouvant  le  nom  de  Champfleury  plus  élé- 
gant, plus  fleuri,  plus  XVIII*  Siècle  enfin,  au- 
rait engagé  son  rédacteur  à  le  substituer  au 
sien  propre.  Voici  ce  qu'on  lit,  à  ce  propos, 
dans  la  Lorgnette  littéraire  du  regretté  Charles 
Monselet:  <  La  manie  dominante  de  M.  Hous- 
€  saye  consistait  à  rebaptiser  ses  rédacteurs  : 
€  de  M.  Jules  Fleury  il  a  fait  Champ fieury  ;  de 
€  M.  Hippolyte  Castille^  le  chevalier  Castille  ; 
«  il  a  obligé  M.  Aubriet  à  s'appeler  .  Aubryet 
€  avec  un  y,  Nous-mème  nous  n'avons  pas  été 
€  à  l'abri  de  ses  tentatives  euphoniques.  Lors- 
«  que  nous  allions  corriger  nos  épreuves,  il 
€  nous  arrivait  de  trouver  notre  nom  ortogra- 
«  phié  tantôt  Moncelé  (comme  Franjolé)  tantôt 
€  Otaries  de  Monselay^  et  c'étaient  de  vérita- 
€  bles  combats  pour  obtenir  le  restitution  du 
<  nom  de  nos  pères  ».  Ce  fut  sous  ce  pseudo- 
nyme de  Champfleury  qu'il  inséra  dans  V Artiste 
une  foule  d'esquisses,  de  nouvelles  et  de  fan- 
taisies, dont  la  plupart  ont  été  reproduites  dans 
ses  Contes  (Voyez  plus  bas).  En  1840,  M.  C. 
publia,  avec  ses  amis  Baudelaire  et  Toubin,  un 
journal  politique,  le  Salut  public  qui  n'eut  que 
deux  numéros  et  dont  tous  les  articles  étaient 
anonymes.  Bans  la  même  année,  il  collabora 
activement  au  journal  hebdomadaire  La  Sil- 
honetfe  et  y  inséra  notamment  un  grand  nom- 
bre d'articles  sur  les  beaux-arts,  signés  BixUm. 
On  trouve  aussi  quelques  articles  de  lui  signés 
Bloomfield  Ctraduction  anglaise  de  son  pseudo- 
nyme) et  Lhête.  Lorsque  Marcelin  fonda  la  Vie 
parisienne,  Champfleury  prit  une  part  active  à 
sa  rédaction,  signant  d'abord  ses  articles  de 
son  nom  entier,  puis  simplement  de  ses  ini- 
tiales. Une  nouvelle  de  lui,  donnée  à  ce  jour- 
nal, €  Le  Comédien  Racle  »,  (25  juin  1864)  est 
signée  Molincharty  nom  emprunté  à  la  ville  ima- 
ginan'e  dans  laquelle  se  passo  le  remarquable 
roman  du  même  auteur:  Les  Bourgeois  de  Mo- 
linchart.  Toujours  dans  la  Vie  Parisienne j  il  faut 
mettre  à  l'actif  de  Champfleury  les  notes  ano- 
nymes sur  Proudhon  (20  janvier  1865)  —  Quel- 
ques écrivains,  Kodier,   Jules  Janin,  Th.   Gku- 
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tiera,  etc.  vaient  mis  à  la  mode  l'humble  scène 
des  Funambules;  11,  C.  se  passionna  lui  aussi 
pour  Pierrot  et  Colombine,  et  ses  pantomimes, 
interprétées  par  M,  Paul  Legrande,  attirèrent 
la  foule.  Nous  citerons  :  «  Pierrot  valet  de  la 
mort  »,  1846,  qui  fut  son  début;  €  La  Beine 
des  carottes  »,  1848;  «  Les  Trois  filles  à  Cas- 
sandre  »,  1849;  et  €  Trois  Pierrots  »,  1850. 
Toutes  ses  pantomimes,  imprimées  à  peu  d'e- 
xemplaires et  devenues  rarissimes,  excitèrent 
vivement,  au  moment  de  leur  représentation, 
l'attention  des  délicats  ;  Théophile  Gautier  s'en 
occupa  longuement  dans  ses  feuilletons  de  la 
Presse  qu'on  trouvera  en  partie  réimprimés 
dans  les  curieux  «  Souvenirs  des  Funambu- 
les »  de  Champfleury,  Paris,  Lévy,  1859.  —  En 
1848,  M.  Champfleury  figura  parmi  les  fonda- 
teurs de  VÉvènementj  auquel  il  fournit  peu  d'ar- 
ticles ;  en  1849,  il  donna  à  la  Voix  du  Peuple  de 
Proudhon  «  Les  Vies  de  Noël  »,  roman  rustique 
publié  ensuite  à  part  chez  Hachette,  en  1853. 
En  1858,  il  publia  une  Gazette  de  Champfleuryy 
du  format  des  Ouêpes,  et  dont  deux  numéros 
seulement  parurent.  En  mars  1872,  il  a  été  nom- 
mé chef  des  collections  de  la  manufacture  de 
Sèvres  qu'il  a  réorganisées  et  dont  il  a  dressé 
le  catalogue  ;  le  15  juillet  1887,  il  a  été  nommé 
administrateur  adjoint  de  cette  importante  ma- 
nufacture. Outre  les  publications  ci-dessus  men- 
tionnées, nous  citerons  encore  de  ce  très  fé- 
cond  écrivain  :  «  Feu  Miette.  Fantaisies  d'été  », 
Paris,  Martinon,  1847  ;  €  Pauvre  Trompette. 
Fantaisie  de  printemps-»-,  id.,  Sartorius,  id.  ; 
€  Chien-Caillou.  Fantaisies  d'hiver  »,  id.,  ten- 
tative bien  marquée  de  réalisme  que  V.  Hugo 
déclara  un  chef-d'œuvre;  €  Essai  sur  la  vie  et 
l'œuvre  des  Le  Nain,  peintres  laonnois  »,  id., 
Didron,  1850;  €  Contes  domestiques  »,  id..  Le- 
çon, 1852  ;  €  Les  Excentriques  »,  id.,  Lévy  frè- 
res, id.;  «  Contes  ^ieux  et  nouveaux  »,  id.,  id., 
1853;  €  Contes  d'été  »,  id.,  Lecou,  1853;  €  Con- 
tes d'automne  »,  id.,  id.,  1854;  €  Les  Bour- 
geois de  Molinchart  »,  3  vol.,  id.,  Locard-Davy, 
1856,  tableau  satirique  de  mœurs  provinciales, 
qui  contribua  le  plus  &  la  réputation  de  l'au- 
teur comme  chef  de  l'école  réaliste  ;  <  Les  Deux 
Cabarets  d'Auteuil.  Un  inventeur  de  provinces  », 
id.,  Martinon,  1855;  €  Les.  peintres  de  Laon 
et  de  Saint-Quentin,  De  la  Tour  »,  id.,  Didron, 
1855;  «  Monsieur  de  Bois  d'hyver  »,  5  vol., 
id.,  Cadot,  1856;  c  Qrandeur  et  décadence  d'une 
serinette  »,  id.,  Blanchard,  1857;  «  Le  Réalis- 
me »,  id.,  Lévy  frères,  1857;  €  Les  Souffran- 
ces du  prof.  Delteil  »,  id.,  id.,  1857;  €  Les 
premiers  beaux  jours  »,  id.,  id.,  1858;  c  L'u- 
surier Blaizot  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  Succession 
Le  Camus.  Misères  Je  la  vie  domestique  »,  id., 
Cadot,  id.  ;  €  Les  amis  de  la  nature  ;  précédé 
d'une  caractéristique  des  œuvres  de  l'auteur 
par  Edmond  Duranty  »,  id.,  .  Poulet-Malassis, 
1859;  €  Les  Amoureux  de  Sainte-Périne  »,  id.. 
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Librairia  nouvelle,  1859;  «  Lea  SensatioDS  de 
Josqnin  »,  id.,  Lévy,  id.  ;  «  Richard  Wagner  », 
id.,  Librairie  nouvelle,  1860;  «  La  Mascarade 
de  la  vie  parisienne  »,  id.,  Lévy  frères,  1860; 

<  Chansons  populaires  de  France  »,  id..  Pion, 
id.  ;  «  De  la  littérature  populaire  en  France. 
Recherches  sur  les  origines  et  les  variations 
de  la  légende  du  Bonhomme  Misère  »,  id.,  Pou- 
let-MalaBsis,  1861  ;  «  Grandes  figures  d'hier  et 
d'anjour d'haï,  Balzac,  Gérard  de  Nerval,  Wa- 
gner, Courbet  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Violon  de 
faïence.  L'Avocat  qui  trompe  son  client  Les 
amis  de  la  nature.  Los  enfants  du  professeur 
Turk  »,  id.,  Hetzel,  1862;  <  Lee  peintres  de 
la  réalité  sous  Louis  XIII,  Les  frères  Le  Nain  », 
id.,  V"  Benouanî,  1862;  «  Les  bons  contes 
font  les  bons  amis  »,  id.,  Truchy,  1863;  «  Les 
Demoiselles  Tourangeau;  journal  d'un  étudiant, 
suivi  de  la  Princesse  au  rire  de  mouette  >,  id., 
Lévy  frères,  1864;  «  Histoire  do  la  caricature 
antique  »,  id.,  Denta,  1865;  <  Histoire  de  la 
caricature  moderne  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  La  Panto- 
mime de  l'avocat  >,  id.,  Librairie  centrale,  id.  ; 

<  Histoire  des  faïences  patriotiques  sons  la 
Révolution  »,  id.,  Dentu,  1866;  <  Ma  tante  Pé- 
ronne  *,  id-,  Faure,  id.  ;  <  Monsieur  Tringle  », 
id.,  Dentu,  id.;  <  La  Comédie  Académique.  La 
Belle  Paule  »,  id-,  Librairie  internationale,  1867; 

<  L'Hôtel  des  commissaires  priseurs  >,  id., 
Dentu,  1867;  <  Les  Chats,  histoire,  mœurs,  ob- 
servations, anecdotes  >,  id.,  Rothschild,  1868; 
«  Histoire  de  l'imagerie  populaire  »,  id.,  Dentu, 
1869;  <  De  quelques  monuments  inédits  de  la 
caricature  antique.  Lettre  à  M.  Mérimée  >,  id., 
Claye,  1869;  <  Introductions  aux  Oiseaux  chan- 
teurs des  bois  et  des  platTies,  imité  de  l'allemand 
par  Ernonf  »,  id.,  Rothschild,  1869;  <  L'Avo- 
cat Trouble  Ménage  »,  id.,  Dentu,  1870  ;  «  His- 
toire de  la  caricature  au  moyen-ftge  >,  id.,  id., 
1871;  «  Les  Enfants,  éducation,  instruction,  ce 
qu'il  faut  faire  savoir  aux  hommes  et  aux  fem- 
mes »,  id.,  Rothschild,  1872;  <  Souvenirs  et 
portraits  de  jeunesse.  Milrger,  Courbet,  Baude- 
laire, Bonvin,  Proudbon,  Venillot,  Victor  Hugo, 
Sainte-Beuve  »,  id.,  Dentu,  id.  ;  *  Histoire  de 
la  Caricature  sons  la  République,  l'Empire  et 
la  Restauration  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Madame  Eu- 
génie. Histoire  du  lieutenant  Valentin.  Le  Mar- 
ronnier. Les  Bras  de  la  Venus  de  Milo.  Les 
deux  amis.  La  Sonnette  de  M.  Berloquin  »,  id., 
Charpentier,  1874;  «  La  vie  et  l'œavre  de  Chin- 
treuil  »,  en  collaboration  avec  La  Fizelière  et 
Henriet,  id.,  Cadart,  1874;  *  Documents  pour 
servir  k  la  Biographie  àe  Balzac.  I.  Balzac  pro- 
priétaire »,  id.,  J.  Banr,  1875;  «  Le  Secret  de 
M.  Ladureau  »,  id,,  Dentu,  id.  ;  <  LaPasqaette  », 
id.,  Charpentier,  1876;  <  Contes  de  bonne  hu- 
meur, La  Petite  Rose  »,  id.,  Dentu,  1877;  «  Do- 
cuments pour  servir  à  la  biographie  de  Balzac; 
Ire  partie:  Balzac  au  collège;  2"'  partie:  Bal- 
zac, sa  méthode  de  travail,   étude   d'après   ses 
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pseudonyme  de  Cyrano,  une  chroiiic|iiâ  hebdoma- 
daire et  nombre  d'études  critiques,  signées  soit 
do  son  nom,  soit  des  pseudonymes  A.  Balmont 
ot  L.  Francoeur.  Dans  le  journal  VArt,  les  ar- 
ticles de  m.  C,  SOT  l'administration  des  Beaux- 
Arts,  lui  acquirent  rapidement  une  réputation 
de  compétence,  qui  lui  assura  dans  ces  ques- 
tions une  autorité  spéciale.  £n  1878,  nommé 
secrétaire  de  la  société  qui  s'était  ionuée  pour 
créer,  à  Paris,  un  Musée  des  arts  décoratifs, 
aujourd'hui  en  pleine  voie  de  prospérité,  ïf.  C. 
sa  démit  de  ces  fonctions  pour  se  consacrer  tout 
entier  k  un  recueil  intitulé  la  Bévue  des  Arts 
décoratifs,  ayant  pour  objet  la  propagande  la 
plus  active  de  ses  idées  relatives  à  l'enseigne- 
ment de  l'art  appliqué  à  l'industrie.  M.  C,  après 
avoir  été  chargé  du  compte-rendn  du  Salon  à 
la  Revtie  de  France  (1879),  puis  au  Moniletir 
Unicereel,  où  il  succéda,  poar  la  critique  d'art, 
&  Paul  de  Saint-Victor,  fat  nommé  secrétaire 
général  de  ce  journal  et,  en  cette  qualité,  donna 
de  1330  &  1887,1a  collaboration  la  plus  variée 
et  la  plus  active  à  l'ensemble  des  publications 
dirigées  par  Paul  Dallaz,  soit  qu'il  sign&t  du 
nom  de  Bobinson,  dans  le  Petit  Moniteur,  des 
chroniques  quotidiennes  (1886-1887),  soit  qu'il 
rédigeât  à  lui  seul  nne  revne  hebdomadaire 
l'Art  contemporain  (1380-83),  ou  qu'il  insérât 
dans  le  Moniteur,  presque  tous  les  jours,  des 
articles  de  fantaisie  ou  de  critique.  Parmi  les 
ouvrages  publiées  par  M.  V.  Ghampier,  il  faut 
citer  :  «  L'année  artistique  »,  1878-1883, 4  vol., 
Paris,  Qnantin;  «  Le  Musée  dn  Louvre.  Modè- 
les d'art  décoratif  d'après  les  dessins  originaux 
des  maîtres  anciens  >,  id.,  id.,  1882  ;  <  Le  mo- 
bilier moderne  »,  id.,  id.,  1334  ;  <  Les  Anciens 
Âlmanachs  illustrés  »,  id.,  Frinzine,  1885;  k 
ces  publications,  il  ûiut  ajouter  nn  grand  nom- 
bre d'articles,  qui  ont  para  dans  la  Nouvelle 
Bévue,  l'Art,  le  DicHonTtaire  des  aniiquilés  grec- 
ques et  romaines,  le  Dictionnaire  de  l'Industrie, 
la  Jievue  des  Arts  décoratifs,  etc. 

Champion  (Paui),  professeur  et  littérateur 
français,  né,  à  Nogent  (Haute-Mamo),  en  1855, 
Après  avoir  enseigné  k  Valence,  Bayonne  et 
Bclfort,  il  est  aotnellement  professeur  d'his- 
toire au  Lycée  de  Lons-le-8auInier.  Ha  publié: 
«  Géographie  normale  >  ;  «  Petite  géographie 
du  département  du  Jura  » ,  Lons-le-Saulnier, 
A.  Bertrand,  1837;  «  Le  Canada  »,  monogra- 
phie, avec  cartes,  Paris,  Palmé,  1337,  dans  la 
collection  des  Voyages  et  Découvertes  géographi- 
ques, publiée  sous  la  direction  du  comta  de  Bi- 
zemont  et  de  M.  Cortambert.  H.  Paul  Champion, 
entre  autres  travaux,  prépare  nn  «  Cours  de  géo- 
graphie >,  en  3  volumes,  dont  la  première  par- 
tie est  sous  presse. 

ChampneTS  (Basile),  architecte  anglais,  né 
en  1842.  Il  fit  ses  études  à  l'Université  de 
Cambridge,  où  il  prit  ses  grades,  ,en  1864  ; 
puis  il  étudia  l'architecture   sous   la  direction 
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de  John  Pritchard.  M.  C.  a. construit  plusieurs 
édifices  publics  k  Cambridge,  k  Oxford,  &  Har- 
row,  et  à  Londres,  qui  loi  doit  le  monnment 
Fawceel.  Il  a  construit  aussi  plusieurs  églises, 
élevé  un  grand  nombre  d'hôtels  particuliers,  et 
restauré  plusieurs  édifices  anciens.  Outre  quel- 
ques publications  professionelles,  ou  lui  doit:  <  A 
Qniet  Corner  of  England  »,  1B76. 

Champoisean  (Charles-François-Noël),  mem- 
bre du  corps  consulaire  français,  né,  le  l"'  mai 
1830.  Successivement  vice-consul  ou  consul  de 
France,  à  Bedonte-Kaieh,  à  Philippopoli,  k 
Andrinople,  à  Janina,  à  la  Ganée,  à  Bilbao,  k 
Galatz,  à  B&le,  à  Messine,  à  Livourne,  k  Turin 
et  à  Smyme,  il  est,  depuis  1887,  consul-général 
de  France  k  Naples.  Son  nom  reste  attaché  à.  la 
découverte  de  la  Victoire,  de  Samothrace,  cette 
merveilleuse  statue  qu'on  voit  au  musée  du 
Louvre,  Il  était  chargé  dn  consulat  de  France 
à  Andrinople,  lorsqu'il  obtint  une  subvention  du 
gouvernement  impérial  pour  faire  des  fouilles 
dans  l'ile  de  Samothrace  (1863).  Il  recueillit 
des  inscriptions,  des  bas-reliefs  et  découvrit 
près  du  portique  d'un  grand  temple  la  statue 
de  la  Victoire.  Rappelé  k  Andrinople  par  des 
affaires  de  famOle,  en  1878,  il  put  embarquer 
et  amener  en  France  les  marbres  qui  forment 
le  piédestal  de  la  statno.  U  a  publié  un  histo- 
nque  de  sa  découverte  dans  la  Bévue  archéolo- 
gique de  1880. 

ChampollloD-Flgeac  (Aimé),  archiviste  fran- 
çais, -  fils  de  J.  J.  C.  F.  (1778-1367),  l'archéolo- 
gue bien  connu,  et  neveu  de  Champollion  le 
jeune  (1790-1832),  le  célèbre  égyptologue  -  est 
né,  &  Grenoble,  en  1813.  M.  Aimé  C.  F.,  qui 
est  chef  dn  bureau  des  archives  départementales 
-  au  Ministère  de  l'Intérieur  et  membre  du  Con- 
seil général  de  l'Isère,  a  pnblié  :  <  Louis  et 
Charles,  ducs  d'Orléans,  leur  influence  sur  les 
arts,  la  littérature  et  l'esprit  de  leur  siècle, 
d'après  les  documents  originaux  et  les  peintu- 
res des  manuscrits  »,  3  parties  en  2  vol..  Fa- 
ris,  Comon,  1844  ;  <  Captivité  du  roi  Fran- 
çois I  »,  id.,  Didot,  1847,  fait  partie  de  la  Col- 
lection des  documents  inédits  sur  l'histoire  de 
France  ;  c  Poésies  du  roi  François  I,  de  Louise 
de  Savoie  duchesse  d'AngouIéme,  de  Margue- 
rite reine  de  Navarre,  et  correspondance  intime 
du  roi  avec  Diane  de  Poitiers  et  plusieurs  au- 
tres dames  de  la  cour  >,  id.,  id.,  id.  ;  <  Droits 
et  usages  concernant  les  travaux  de  construc- 
tions publics  ou  privés  sous  la  troisième  race 
des  Tois  de  France,  palais,  châteaux,  cathédra- 
les, églises,  forteresses,  hospices,  prisons,  etc. 
(987-1380).  D'après  les  chartes  et  autres  do- 
cuments originaux  >,  Paris,  Leienx,  1860  ;  <  Ijes 
Archives  départementales  de  France.  Manuel 
de  l'archiviste,  des  préfectures,  des  mairies  et 
des  hospices,  contenant  les  lois,  décrets,  circu- 
laires, etc.,  relatifs  au  service  des  archives  ; 
précédé  d'une  introduction  historiijue  sur  les  ar- 
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chives  publiques  asciennea  et  modernes  >,  Pa- 
ria, Dumoulin,  1860  ;  pendant  plusieurs  années, 
h  partie  de  1860,  M.  C.  F.  a  publié,  chez  le 
même  éditeur,  un  <  Annuaire  de  l'archiviste 
des  préfectures,  des  mairies  et  des  hospicsB, 
pour  faire  suite  au  Manuel  de  l'archiviato  ».  On 
lui  doit  encore  :  «  Dumolard,  représentant  de  l'I- 
sère à  l'Assemblée  législative  de  1791  et  la 
momie  du  maréchal  de  Turenne  »,  Grenoble, 
Drevet,  1876  ;  c  Chroniques  danpbinoises  et 
documents  inédite  relatifs  au  Dauphiné  pendant 
la  Révolution  »,  1»  série  :  <  les  Savants  dn 
département  de  l'Isère  et  la  Société  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  arts  de  Grenoble  (1794- 
1810)  »,  Vienne,  Savigné,  1880;  2«  série:  «  l'An- 
cien Régime  et  la  Révolution  (1750-1788)  », 
Grenoble,  Grattier  et  Savigné,  1.884;  3'  série: 
<  Première  période  Historique.  Les  États  dn 
Dauphiné  et  la  Révolution  (1788-1794)  »,  Pa- 
ris, Picard,  1887  ;  «  Les  deux  Champollion, 
leur  vie  et  leurs  œuvres,  leur  correspondance 
archéologique  relative  au  Danpbiné  et  &  l'E- 
gypte, Étude  complète  de  biographie  et  de  bi- 
bliographie, 1778-1867,  d'après  des  documents 
inédits  »,  Paris,  Champion,  1888.  —  M.  C.  F. 
a  encore  publié  les  <  Poésies  »  du  duc  Char- 
les d'Orléans  ;  <  les  Uémoîres  >  de  Mathieu 
Mole,  et  ceux  du  cardinal  de  Retz. 

Champganr  (Félicien),  littérateur  français, 
né,  à  Turriers  (Baaaes-Alpes),  en  1858.  M.  C. 
a  trente  ans  à  peine;  et  ses  œuvres,  à  ce' jour, 
sont  déjà  nombreuses.  Citons  :  «  Dinab  Samueb>, 
roman,  Paris,  OlIendorJF,  1882  ;  <  Le  Massa- 
cre »,  critique,  id.,  Dentu,  1884;  «Miss  Ameri- 
ca »,  roman,  id.,  Ollendorff,  1885;  «  Le  CœUr  », 
roman,  id.,  Hàvard,  1886  ;  «  Entrée  do  clowns  », 
nouvelles,  id.,  id.,  id,  ;  *  Le  cerveau  de  Paris  », 
critique,  id.,  Dentu,  id.  ;  «  Les  Bohémiens  », 
ballet  lyrique,  1887^  <  Parisiennes  »,  poésies, 
id-,  Lemerre,  id.  ;  <  Le  Délilé  »,  critiqne,  id,, 
Havard,  id,>  «  L'amant  des  danseuses  »,  roman, 
id,,  Dontu,  1888;  «  Les  Éreintés  de  la  vie  » 
pantomime  en  un  acte,  id.,  id.,  id.  Débarqué  à 
Paris,  en  1877,  venant  de  Provence,  môle  au 
mouvement  du  quartier  latin,  à  l'épo.qne  du  cen- 
tenaire do  Voltaire,  il  fonda,  à  cette  occasion, 
une  petite  feuille  intitulée  Les  Ecoles.  B  écrivit, 
ensuite,  &  la  Lune  Housse,  au  Rival,  h.  la  Mar- 
geîUaise.  Puis,  il  fonda,  avec,  André.  Qill,  une  pu- 
blication hebdomadaire  Les  Hommes  d'aujour- 
d'hui. Après'  ces  débuts,  il  entre  à  la  Vie  Lit- 
tirair»,  il  écrit  des  chroniques  remarquéea,  au 
Voltaire,  au  Gaulois,  h  VÉvlnement,  au  Figaro, 
où  il    apporte    une  note    nouvelle  et    bien    mo- 

Champielx  (Mad"»  Léonie,  née  Bérâ),  femme 
do  lettrea  française,  née,  en  1832,  &  Champa- 
gne (Vienne),  et  connue  dans  le  monde  litté- 
raire sous  le  nom  d'AsDBÉ  Léo.  M""  Béra,  née 
dans  la  campagne  de  son  père,  reçut  une  édu- 
cation sérieuse  et   solide.  Au  mois   de   décem- 
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Chandler  (Charles-Frederick),  chimiste  amé- 
ricain, né,  à  Lancaster.  (Massachusetts  É.  U.)} 
le  6  décembre  18B6  ;  il  fit  ses  étndes  au  collè- 
ge Harvard  et  ensuite  aux  Universités  de  Ber- 
lin et  de  Goettingue,  où  il  prit  ses  grades,  en 
1856.  Eh  1858,  il  fut  nommé  professeur  de  chi- 
mie au  collège  pharmaceutique  de  New-York,  et 
en  1864,  professeur  de  chimie  analytique  à  VÈ- 
cole  des  Mines.  H  fut,  pendant  plusieurs  années, 
président  du  bureau  ftanitaire  de  la  ville  de 
New- York.  En  1870,  il  fonda,  avec  son  frère, 
V American  Chemistj  revue  mensuelle,  où  U  in- 
'  sera  les  résultats  de  ses  recherches.  On  lui 
doit:  «  The  Inaugural  Dissertation  Py  1856; 
€  Report  on  Water  for  Locomotives  >,  1865  ; 
€  Examinations  of  varions  Bocks  and  Minerais  », 
publiés  dans  les  Rapports  géologiques  des  deux 
États  de  Jowa  et  de  Wisconsin  ;  €  Investiga- 
tions on  Minerai  Waters  ».  —  M.  C.  a  donné 
en  outre  plusieurs  articles  scientifiques  à  VUni- 
versai  Cyclopaedia  de  Johnson,  1876-77,  et  il  a 
inséré  dans  divers  journaux  et  revues  des  ar- 
ticles sur  la  distribution  des  eaux  dans  les  vil- 
les, sur  le  pétrole,  sur  la  purification  du  gaz,  etc. 

Chaudler  (Henry- William),  philosophe  et  hel- 
léniste.  anglais,  né,  à  Londres,  en  1828.  H  fut 
élevé  .particulièrement  et  aujourd'hui  il  est  pro- 
fesseur de  philosophie  morale  à  l'Université 
de  Oxford  et  curateur  de  la  Bibliothèque  Bod- 
léïenne  de  la  même  ville.  On  lui  doit:  «  An 
Examination  of  M'  Jelf  s  édition  of  Aristotle's 
Ethicô  »,  1886  ;"«  A  Paraphrase  of  the  Nico- 
machéan  Ethics  of  Aristotle,  the  First  Book  », 
1869  ;  4L  A  Practical  Introduction  to  Greek  Accen- 
tuation »,  1862,  2»^o  éd.,  1881;  «  Miscellaneous 
Emendations  and  Suggestions  »,  1866;  €  The 
philosophy  of  Mind,  a  corrective  for  some  errors 
of  the  day  »,  1867  ;  «  .Eléments  of  Greek  Ac- 
centuation »,  1867,  2"ie  éd.,  1878;  «  Catalogue  of 
Editions  of  Aristotle's  Nicomachean  Ethics,  etc. 
printed  in  the  15th.  century  »,  1868;  €  Elé- 
ments of  Psychology  on  the  Principles  of  Be- 
neke  »,  traduction  de  Pallemand,  1871  ;  «  Ghro- 
nological  Index  of  Editions  of  Aristotle's  Nico- 
machean Ethics  »,  1878  ;  €  Five  Court  Rolls  pf 
Great  Cressingham  »,  1885. 

Chanllaux  (Philibert),  publiciste  français,  né, 
à  Chevroche  (Saône-et-Loire),  en  1826.  M.  C, 
qui  a  été  le  fondateur  et  le  rédacteur  du  journal 
La  Oaule,  a  publié  :  «  Veneziana  »,  roman,  Ge- 
nève, 1864  ;  «  Le  Culte  de  Vénus  et  du  Beau  », 
Lyon,  1880;  «  Les  Six  grands  bassins  fluviaux 
de  la  Gaule  (France)  »,  2  vol.,  Lyon,  1885. 

Chantagrel  (Jean),  jurisconsulte  et  homme 
\  olitique  français,  né,  à  Sauxillanges  (Puy  de 
Dôme),  le  14  avril  1822.  Il  était  répétiteur  de 
droit  et  membre  '  du  conseil  général  de  son  dé- 
partement quand  il  fut  élu  député  le  4  octobre 
1885.  M.  C.  appartient  à  l'extrême  gauche.  On 
lui  doit  :  «  Traduction  et  explication  des  textes 
du  Digeste  désignés  pour  le  premier  examen 
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de  licence  (troisième  examen  de  droit)  »,  Pa- 
ris, Marescq,  1855  ;  €  Droit  administratif,  théo-  ' 
rique  et  pratique  »,  id.,  J.  Masson,  1856,  2«»® 
éd.,  id.,  Menard,  1862  ;  <  Manuel  de  droit  cri- 
minel (Codes  pénal  et  d'instruction  criminel- 
le) »,  id.,  Masson,  1858,  2°^«  édition,  revue,  aug- 
mentée et  mise  au  courant  de.^  modifications  in- 
troduites dans  les  Codes  pénal  et  d'instruction 
criminelle  par  les  lois  des  IB  et  20  mai  1863 
et  14  juillet  1865,  id.,  Menard,  1865  ;  «  Droit 
administratif.  Questionnaire  résumé  et  supplé- 
ment »,  id.,  Masson,  1859  ;  «  Commentaire  du 
Code  Napoléon  »,  Paris,  Cotillon,  1861. 

Chantavoine  (Henri),  poète  et  critique  litté- 
raire français,  né,  en  1850,  à  Montpellier.  Il  a 
publié  :  «  Poèmes  sincères.  Foyer.  Patrie.  Evan- 
giles »,  Paris,  Caïman  Lévy,  1877  ;  «  Satires 
contemporaines  »,  vers,  id.,  id. ,  1880;  t  Ad 
memoriam  (1874-1883)  »,  vers,  1884;  M.  C.  a 
fait  paraître  dans  la  Nouvelle  Eevue,  d'autres 
vers,  non  encore  réunis.  U  a  publié,  dans  la 
Nout)elle  Revue  et  dans  d'autres  recueils  littérai- 
res, un  assez  grand  nombre  d'études  de  criti- 
que également  non  réunies.  Il  appartient,  depuis 
1880,  à  la  rédaction  du  journal  des  Débats, 

Ghantelauze  (Régis),  littérateur  et  historien 
français,  né,  à  Mpntbrisson  (Loire),  en  1821.  On 
a  de  lui  :  <  Le  Père  de  La  Chaise,  confesseur 
de  Louis  XIV.  Études  d'histoire  religieuse. 
Lettres  et  documents  inédits  »,  Paris,  Durand, 
1859  ;  €  Marie  Stuart,  son  procès  et  son  exé- 
cution d'après  le  journal  inédit- de  Boùrgoing, 
son  médecin,  la  correspondance  d'Amyas  Pau- 
let,  son  geôlier,  et  autres  documents  nouveaux  », 
Paris,  Pion,  1876,  ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie française  ;  «  Monsieur  Paul  Sauzet,  ancien 
président  de  la  Chambre  des  députés  »,  id.,  id., 
id.  ;  <  Le  Cardinal  de  Betz  et  l'aâaire  du  cha- 
peau, étude  historique  suivie  des  correspon- 
dances inédites  de  Retz^  et  de  Mazarin  »,  2  vol., 
id.,  Didier,  1878  ;  «  Le  Cardinal  de  Retz  et  ses 
missions  diplomatiques  à  Rome,  d'après  les  do- 
cuments inédits  des  archives  du  Ministère  des 
affaires  étrangères  »,  id.,  id.,  1879,  les  deux 
ouvrages  ont  été  couronnés  par  l'Académie  fran- 
çaise; <  Louis  XIV  et  Marie  Mancini,  d'après 
de  nouveaux  documents  »,  id.,  id.,  1880;  «  Saint- 
Vincent  de  Paul  et  les  Gondi,  d'après  de  nou- 
veaux documents  »,  id..  Pion,  1882;  «  Louis  XVII, 
son  enfance,  sa  prison  et  sa  mort  au  Temple, 
d'après  des  documents  inédits  des  Archives  na- 
tionales »,  id.,  Didot,  1884;  <  Portraits  histo- 
riques :  Philippe  de  Commynes,  le  grand  Condé, 
Mazarin,  Frédéric  II,  Louis  XV  et  Marie  Thé- 
rèse »,  id.,  Perrin,  1886,  2'«e  éd.,  id.,  id.,  1887  ; 
«  Les  Derniers  chapitres  de  mon  Louis  XVII, 
Découverte  des  ossements  du  Dauphin,  en  1846, 
dans  le  cimetière  Sainte-Marguerite  »,  id.,  Di-  * 
dot,  1887.  —  M.  C.  a  publié  aussi  une  nouvelle 
édition  des  «  Mémoires  »,  de  Philippe  de  Com- 
mine,  Paris,  Didot,  1880. 
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Chantraine  (Gnillanme),  pseudonyme  collec- 
tif de  Ch.  PoTViN  (Voyez  ce  nom),  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  conservateur  du 
Musée  Wiertz  à  Bruxelles,  né,  à  Mons,  le  2  dé- 
cembre 1818,  et  de  sa  femme,  née  Louise  Pfeif- 
FER  à  Ratibor  (Silésie),  en  1839.  Ont  paru  sous 
ce  pseudonyme  :  «  Le  Tournesol  »,  Bruxelles, 
Parent,  1883  ;  «  Contes  modernes  pour  enfants, 
prose  de  Guil.  Chantraine,  poésie  de  Ch.  Pot- 
vin  »,  id.,  Weissenbruch,  1883  ;  «  Quelques  pa- 
ges des  maîtres-conteurs  allemands  »,  Yerviers, 
Gilon,  1885. 

Chantre  (Daniel-Auguste),  théologien  suisse, 
né,  à  Genève,  le  21  décembre  1846  ;  il  fit  ses 
études  classiques  au  collège  et  à  PAcadémie  de 
sa  ville  natale,   fut   licencié   en   théologie,   en 
1860,  et  couronné  pour  un  mémoire  de  patris- 
tique  intitulé  :   «  Exposition  critique  des    opi- 
nions   d'Irénée,    Tertullien,   Clément  d^Alexan- 
drie,  Origène,  sur  la  nature  de  Pœuvre  rédemp- 
trice   de   Jésus-Christ   »  ;    de  1860  à  1861,   il 
séjourna  en  Allemagne  et  à  Paris  ;   de  1862  à 
1886,  il   fut  pasteur  à  Genève,    où   il  déploya 
de  remarquables   aptitudes    administratives    et 
mena  à  bien  l'érection  du  temple   des   Paquis, 
dont   il  présida,   en   1868,   l'inauguration.    En 
1869,  il  fut  l'un  des  créateurs  et  des  plus  fidè- 
les collaborateurs  de  VAlliànce  lihérâlej  journal 
destiné  à  vulgariser   les    plus   clairs   résultats 
de  la   théologie   moderne.  Fondateur,  en  1870, 
et  membre   à  partir  du  1873,  du  comité  central 
pour   V  Union   suisse    du    Christianisme   libéral. 
Principal  fondateur,  en  1873,  du  recueil  annuel 
progressif  les  Étrennes  Chrétiennes,  dont  il  ré- 
digea de  1876  à  1881,  la  chronique  ecclésiasti- 
que;   membre   du  Consistoire  de  1871  à  1879, 
et  chef  incontesté  de  la  majorité  qui  réorganisa 
l'Eglise  nationale  d'après    les  principes  démo- 
cratiques; l'un  des  inspirateurs  les   plus   écou- 
tés du  gouvernement  radical,  présidé  par  M  Car- 
teret;  professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  l'U- 
niversité de  Genève,  depuis  1882.  M.  C,  outre 
de  nombreuses    brochures    de   circonstance,  a 
publié:  €  Le  Jubilé  de  l'Université  de  Bâle  », 
1860  ;  «  Le  bataillon  8i,  dans  le  Porrentruy  », 
dont  il  fut  l'aumônier  pendant  la  guerre  franco- 
allemande,  1871;    «  Histoire  abrégée    du  sym- 
bole des  Apôtres  »,  1871  ;  €  La  Séparation  de 
rÉglise  et  de  l'État.   Réflexions  et  menus  pro- 
pos »,  1878,  2    éditions;    «  La  Religion    chré- 
tienne. Précis  d'instruction  religieuse  à  l'usage 
des  catéchumènes  »,   1879.   M.  C.  a,  en   outre, 
traduit  de  l'allemand:  «  La  Religion  chrétienne, 
d'après    Schmid  »  ;    1872  ;   €  Les   Origines  du 
Nouveau   Testament    »,   d'après  Egli,    1874; 
«  Précis  d'Histoire  religieuse  »,  d'après  Martin, 
1876,  2n»e  éditions. 

Chantre  (Ernest),  savant  français,  né,  à  Lyon, 
en  1843.  Depuis  1881,  il  avait  secondé  M.  le 
D^  Lortet  dans  la  réorganisation  du  Muséum 
des   sciences    naturelles  de  Lyon,  dont  il  fut 
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nommé  sous -directeur  en  1876,   fonctions   qTi'O 
occupe  encore;  de  1878  à  1881,   il   fut  profes- 
seur de  géologie  à  l'École  agricole  du  départe- 
ment du  Rhône,  et,  en  1881,  il  fut  chargé  de  con- 
férences d'anthropologie  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Lyon  ;  chargé  plusieurs  fois  de  missions  scien- 
tiflques  par  le  gouvernement  français  :  en  187B, 
en  Grèce  et  en  Turquie  ;  en  1879,  en  Russie,   et 
spécialement  au  Caucase  et  en  Crimée;  en  1881, 
dans  l'Asie  occidentale  (Ararat  et  Caucase);  en 
1883,  en  Autriche  et   en   Russie  ;   M.  Chantre, 
qui  est  membre  de  plusieurs  compagnies  savan- 
tes, a  été  maintes  fois  secrétaire  des  congrès 
internationaux  d'anthropologie   et  d'archéologie 
préhistorique    et   du  congrès  des  orientalistes  ; 
il  est  décoré   de   plusieurs    ordres,  lauréat    de 
l'Listitut   de   France,    et    récompensé   souvent 
pour  ses   travaux  avec  des  médailles  d'argent 
et  d'or.  On  lui  doit:    «   Notes    sur  des    caver- 
nes à  ossements  et  à  silex  taillés  du  nord  do 
Dauphiné    (époque   quaternaire)   >   {Bull,   Soc. 
géoL  de  France,   1865)  ;  €  Études  paléoethnolo- 
giques dans  le  nord  du  Dauphiné   et  les  envi- 
rons de  Lyon  (âge  de  la  pierre)  »,  Lyon,  1867  ; 
4c  Nouvelles  études  paléoethnologiques.  Foyers- 
sépultures  néolithiques   »,    id.,    1868;  €  Notice 
historique  sur  la  vie  et   les    travaux    de    J.-J. 
Foumet,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Lyon,  correspondant  de  l'Institut  », 
id,  1870  ;  <  L'âge  du  bronze  dans  le  bassin  du 
Rhône  et  passage  de  l'âge  du   bronze  au  pre- 
mier  âge  du  fer  »  (Compte-rendu  du    Congrus 
international  d^ anthropologie  et  d^archéologie  pré- 
historiques de  Bologne,  1871)  ;  «  Découverte  d'un 
trésor  de  l'âge  du  bronze,  à  Réalon   (Hautes- 
Alpes)    »,   Annecy,    1872  ;  €  Note  sur  la  faune 
du  lehm  de  Saint-Germain-au-Mont-d'Or  (Rhô- 
ne) et  sur  l'ensemble  de  la  faune  quaternaire  » 
(Comptes-rendus  de  V Académie  des  sciences,  23 
décembre  1873)  ;  <  Études  paléontologiques  dans 
le  bassin  du  Rhône  ("période  quaternaire)  »,  en 
collaboration  avec  M.  le  D'f  Lortet    (Archives 
du  Muséum  Whistoire  naturelle  de  Lyon,   1873- 
1874)  ;  €  Les  faunes  mammalogiques  tertiaires 
et  quaternaires  du  bassin  du  Rhône  »  (Compte- 
rendu   de   la   deuxihne   session  de  V Association 
française  pour  V avancement  des  sciences,  Lyon, 
1874)  ;  €  Carte  archéologique    d'une   partie   du 
bassin  du  Rhône,  pour  les  temps  préhistoriques, 
à  l'échelle  de  1  :  864,000  »,  Lyon,  1874  ;  «  L'âge 
de  la  pierre  et  l'âge  du  bronze   en  Troade  et 
en  Grèce  »,  id.,  id.  ;  «  Sur  l'âge  du  bronze   et 
le  premier  âge  du  fer  en  France   »    (Comp*  - 
rendu  du  Congrls  de  Stockholm,  1874)  ;  «  R  h 
port  au  Congrès  de  Stockholm  sur  une  légen  e 
internationale  pour  les  cartes  préhistoriques 
id.,  id.  ;  c  Les  palafittes   ou   constructions 
custres   du  lac   de   Palandru,    près  de  Voix  a 
(Isère)  »,  Chambéry  et  Grenoble,  1871,  deus  5- 
me  édition,   Lyon,  1874  ;  «  Études  paléoethx  >- 
logique   dans   le   bassin   du   Rhône    (Tàge   (  u 


bronze)  (Recherches  sur  Torigine  de  la  métallur- 
gie en  France)  »,  3  vol.,  Lyon,  1875-1876;  «  Mo- 
nographie géologique  des  anciens  glaciers  et  du 
terrain  erratique  de  la  partie  moyenne  du  bassin 
du  Rhône  »,  en  collaboration  avec  M.  A.  Fal- 
SAN,  2  vol.,  avec  atlas,  Lyon,  1875  ;  «  Caractè- 
res des  âges  du  bronze  et  du  fer  de  la  Fran- 
ce >  (Comte-^endu  du  Congrès  international  d'an- 
thropologie de  Buda-Pesth,  1876)  ;  «  Légende  in- 
ternationale adoptée  pour  les  cartes  d'archéolo- 
gie préhistorique  »  {Matériaux^  1876,  et  en  un 
tableau,  1878)  ;  €  Observations  sur  les  séries 
préhistoriques  de  quelques  musées  autrichiens  », 
{Matériaux  pour  Vhistoire  primitive  et  naturelle 
de  rhommej  Toulouse,  1879)  ;  €  Compte-rendu 
de  TExposition  préhistorique  de  Buda-Pesth  en 
août  1876  »,  id.,  1877;  «  Les  nécropoles  du  pre- 
mier âge  du  fer  des  Alpes  françaises  »,  id., 
1878;  €  Monographie  des  Mastodontes  du  bas- 
sin du  Rhône  »,  en  collaboration  avec  M.  LoE- 
TET  (Archives  du  Muséum  d^histoire  naturelle  de 
Lyon)j  Lyon,  1879;  €  Notes  anthropologiques. 
De  Porigine  orientale  de  la  métallurgie  »,  id., 
1879  ;  €  Notes  anthropologiques.  Relations  en- 
tre les  sistres  bouddhiques  et  certains  objets 
lacustres  de  Tâge  du  bronze  »,  id.,  1879  ;  «  Étu- 
des paléoethnologiques  dans  le  bassin  du  Rhône 
(âge  du  fer).  Nécropoles  et  tumulus  »,  id.,  1880; 
€  L'âge  du  bronze  en  Italie  »  (Matériaux,  1880)  ; 
€  Observations  sur  un  crâne  grec  représentant 
la  déformation  fronto-bregmatique  (Congrus  de 
Eeims,  1880)  ;  c  L'âge  du  bronze  au  Caucase  et 
dans  la  Russie  Méridionale  (Matériaux,  1880)  ; 
«  Les  nécropoles  du  premier  âge  du  fer  renfer- 
mant des  crânes  macrocéphales  »  (Congrès  de 
Lisbonne,  1880)  ;  €  Observations  sur  l'âge  des 
nécropoles  préhistoriques  de  la  chaîne  centrale 
du  Caucase  (Congrès  de  Lisbonne,  1880);  «  Fran- 
ce préhistorique.  Atlas  paléoethnologique  par 
départements  accompagné  d'une  statistique  al- 
phabétique des  documents  relatifs  aux  âges  de 
la  pierre,  du  bronze  et  du  fer.  Daupljûjé  (Isère, 
Drôme,  Hautes-Alpes)  »  (Association  française 
pour  V avancement  des  sciences),  Grenoble,  1885; 
€  Itinéraire  en  Syrie,  haute  Mésopotamie,  Kur- 
distan et  Caucase.  Mission  scientifique  de  1881  » 
(  Compte-rendu  du  Congrès  de  géographie  de 
Lyon,  1882);  €  Caractères  céphalométriques  des 
Ansariés  et  des  Kurdes  »  (Bulletin  de  la  So- 
ciété d'anthropologie  de  Lyon,  1882)  ;  «  Nécropole 
de  Koban  en  Osséthie  (Caucase)  »  (Matériaux, 
1882)  ;  €  Nouvelles  observations  sur  les  âges 
de  la  pierre  et  du  bronze  dans  l'Asie  occiden- 
tale (Syrie  septentrionale,  haute  Mésopotamie, 
Kurdistan,  Arménie  et  Caucase)  »,  id.,  1882; 
«  Origines  et  caractères  anthropologiques  des 
Ossèthes  »  (Bulletin  de  la  Société  d'anthropolo- 
gie de  Lyon,  1882)  ;  «  Note  sur  la  disposition 
des  terrains  morainiques  des  environs  de  Lyon 
et  sur  la  prétendue  faune  préglacière  de  Satho- 
nay  (Ain)  »  (id.)  ;  c  Nouvelles  fouilles  dans  la 
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grotte  de  Gigny  (Jura)  »  (id.);  «  Un  nouv^ii  jgir 
sèment  quaternaire  ancien  à  Curson,  dans  la 
Drôme  »  (Compte-^endu  de  V Association  française 
pour  r avancement  des  sciences.  Session  de  Ghre* 
noble,  1885)  ;  <  Découvertes  préhistoriques  dans 
le  Dauphiné  »  (id.)  ;  €  Nouvelles  découvertes 
préhistoriques  au  Caucase  »  (id.)  ;  €  Fouilles 
dans  les  grottes  de  Saint- Amour  (Jura)  »  (id.)  ; 
«  Tumulus  du  Dauphiné  »  (id.)  ;  <  Les  menhirs 
du  champ  de  la  Justice  ou  alignement  de  Saint- 
Pantaléon,  près  d'Autun  (Saône-et-Loire)  », 
(Matériaux,  1885)  ;  «  Les  dolmens  du  Caucase  » 
(id.)  ;  €  L' industrie  actuelle  du  silex  dans  le  dé- 
partement de  Loir-et-Cher  »  (Bulletin  de  la 
Société  d'anthropologie  de  Lyon,  1885)  ;  €  No- 
tice nécrologique  sur  le  comte  Ouvaroff  »  (id., 
1885)  ;  «  Les  dernières  découvertes  dans  les 
palafittes  du  lac  de  Paladru  (Isère)  »  (id.)  ;  «  La 
dolichocéphalie  »  (id.,  1886)  ;  «  Une  sépulture 
de  l'âge  du  bronze  à  Brégnier  (Ain)  »  (id.)  ; 
€  Notices  nécrologiques  sur  Bayern  et  Chieri- 
ci  »  (id.)  ;  €  Les  laboratoires  anthropologiques 
de  l'Italie  en  1886  »  (id.)  ;  «  Les  tumulus  des 
environs  de  Trévou  (Ain)  »  (id.)  ;  «  Étude  sur 
des  crânes  d' Ansariés  »  (id.)  ;  «  Observation 
sur  une  tête  momifiée  d'un  indien  jivaro  »  (id.)  ; 
€  Recherches  anthropologiques  dans  le  Cauca- 
se. Résultats  des  missions  de  M.  Chantre  de 
1879  à  1883  »,  5  vol.,  1888;  Matériaux  pour 
l'histoire  pHmitive  et  naturelle  de  Vhomme,  Re- 
vue mensuelle  illustrée,  dirigée  depuis  1883, 
avec  la  collaboration  de  M.  Cartailhac. 

Chapelier  (l'abbé  Charles),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  à  Paris,  le  6  février  1843,  fils  du  jar- 
dinier de  l'Archevêché.  Élevé  dans  les  Vosges, 
il  fit  ses  humanités  au  petit-séminaire  d'Autrey 
et  ses  études  théologiques  à  celui  de  Saint-Dié. 
En  1870,  il  était  premier  vicaire  d'Épinal,  quand 
la  mort  du  curé  le  laissa  chargé  de  l'administra- 
tion de  cette  grande  paroisse  au  plus  fort  de 
l'invasion  prussienne.  Son  patriotisme  fut  à  la 
hauteur  des  circonstances  et  un  jour  on  le  vit 
traîner  en  prison  par  l'étranger.  Nommé  suc- 
cessivement aux  cures  de  Rouvres  et  de  Saint- 
Maurice,  enfin,  à  Jeanménil,  il  vit  au  milieu  de 
sa  bibliothèque,  l'une  des  plus  riches  en  rare- 
tés sur  la  Lorraine.  Il  a  publié  :  «  L'Église  do 
Domjulien.  —  Médailles  du  B.  Pierre  Fourrier  », 
études  archéologiques  et  épigraphiques  ;  <  Jean 
Bédel,  sa  vie  et  ses  œuvres  »,  étude  biographi- 
que et  bibliographique  ;  «  Les  origines  d'Épi- 
nal et  Saint-Goegry  »  ;  <  Notre  Dame  de  Con- 
solation d'Épinal  »  ;  €  Saint-Auger  et  son  her- 
mitage  près  d'Épinal  »  ;  «  Notes  archéologi- 
ques »  etc.  etc. 

Chapelier  (Jean- Charles),  littérateur  français, 
né,  à  Lemmecourt  (Vosges),  en  1821.  M.  C,  qui 
est  archiviste  de  la  Société  d'émulation  des  Vos- 
ges, membre  correspondant  de  l'Académie  de 
Stanislas,  membre  de  la  Société  d'archéologie 
lorraine,  a  publié  :  <  Essai  historique  sur  Beau- 
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fromont,  son  châtea^a  et  ses  barons  >,  Épinal, 
18&9;  «  Recherchea  sur  la  cuKuro  du  merisier 
et  la  fabrication  dii  kirach  »,  Mirecourt,  1861  f 

<  Lea  défenseurs  de  la  Mothe.  Notices  liistori- 
qaea  et  blographiijues  >,  Épinal,  1863  ;  <  Docu- 
ments rares  ou  inédits  de  l'histoire  dos  Vosges, 
jmbljés  au  nom  du  Comité  d'hiatoire  voBgîenne, 
en  collaboration  avec  MM.  F.  E.  Cbevreuz  et  J. 
aiey  »,  tomea  -V  k  Vni,  Épinal,  1879-1884. 

Chapelot  (J.), pseudonyme  de  M.  Jean  Cou- 
dât, littérateur  français,  né,  à  Chapelot,  hameau 
de  la  Commune  de  Yindelle  (Charente),  ob  il 
sat  né  le  29  octobre  1824.  —  H  a  publié  :  t  Spi- 
ritisme, RéSesiops  sur  le  spiritisme,  les  spiri- 
tos  et  leurs  contradicteurs.  Oommeataires.  Let- 
tres et  fables  spirites  ».  Bardeaux,  1863;  *  Dia- 
logues entre  deux  Ventre s-roUges  >,  Angoulô- 
me,  1871  ;  <  Les  Prophétiea  de  Jean  de  la 
Vèze  »,  1871,  épuisé^  «  Contes  balzatoia  », 
Bordeaux,  1872,  2""»  éd.,  2  vol^  Paria,  Léon 
Vanier,  1877-79;  «  Dialogues  entre  deux  Cha- 
rentaia  »,  Ângoulâme,  1879;  «  L'Ami  du  rire 
et  de  la  gaîté.  Macédoine  s>.  Paria,  Vanier,  1880; 
«  La  Chasse  aux  cléricaux  et  aux  bonapartistes  », 
id.,  id.,  1881  ;  <  Lea  Brégauda  (première  Bré- 
gaudière)  »,  vers,  id,,  id.,  1883.  M.  J.  Chapelot 
a  fondé  plusieurs  journaux:  la  Qaîté,  le  Perai- 
fieuT,  le  Biographe,  publication  mensuelle  illus- 
trée, le  Panthéon,  du  mérite,  etc.  etc. 

Chaperon  (Philippe),  littérateur  et  romancier 
français,  né,  k  Bercy  (Paris),  le  21  novembre 
1853.  n  fit  ses  études  au  lycée  de  Versailles, 
et  fut  attaché  quelques  années  à  la  maison  Le- 
merre,  d'ob  il  sortit  pour  devenir  secrétaire  de 
U.  O.  A.  Thierry.  Il  collabora  à  un  certain  nom- 
bre de  journaux  et  de  revues  littéraires,  notam- 
ment h,  ta  VU  Moderne,  h.  V  Indépendance  jra-or 
çaïae  et  au  Courrier  français.  II  a  réuni  des 
nouvelles  qui  ont  paru  dana  ces  différentes 
feuilles  et  les  a  publiées  sous  le  titre  de  *  Nou- 
velles parisiennes  »,  Paris,  Charavay  frères, 
1883;  —  M.  0.,  qui  avait  débuté  par  «  Un 
Soandale  »,  drame  en  trois  actes  en  prose,  Pa- 
ris, Barbré,  1879,  a  publié  ensuite:  «  Hiatoirea 
tragiques  et  contes  gais  »,  Paria,  Lemerre,  1884; 

<  Mademoiaelle  Yermont,  moeurs  parisiennes  », 
id.,id.,  1885;  <  Argine  Lamiral  »,  id.,  id.,  1886, 
que  le  Voltaire  avait  donné  en  feuilleton  l'an- 
née précédente; .«  Bon  repoa  »,  id.,  id.,  1887. 

CIiaponnlAre  (  Jacquea -François,  dit  Fran- 
cis), théologien  suisse,  né,  à  Genève,  le  6  avril 
1S42  ;  petit^fils  du  poète  humoriste  François  C. 
le  charmant  auteur  du  <  Barbier  optimiste  »  et 
de  tant  de  spirituels  couplets  applaudis  sous 
la  Restauration,  il  fit  ses  étudos  littéraires  et 
tbéologiques  (1860-66)  à  l'Académie  de  sa  ville 
natale  présentant  comme  thèse  de  licence  un 
travail  :  «  Sur  la  question  des  Confessions  de 
fut  au  soin  da  Protestantisme  contemporain  », 
1867.  De  1867  k  1869,  U  séjourna  à  Paris,  k 
Tubiuguo  et  à  Berlin,  visitant,  en  même  temps, 


l'Italie,  l'Angleterre  et 
il  fut  privât  Docetti  k 
pour  l'exégèse  du  Nou 
tia tique  ecclésiastique, 
dirigé  la  SeinaiTte  religi 
du  protestantisme  évf 
romande;  outre  de  noi 
orologes  des  per sonnai 
nève  religieuse  dont  qu 
part,  il  a  publié  :  «  Afi 
quelques  physiciens  et 
traité  d'apologétique  p 
brochures  de  polémique 
être  dans  la  crise  actue 
clésiastique  »,  1876  ;  < 
nelle  et  l'Église  natio 
demain  de  la  séparati 
traductions  de  l'allemt 
dei-ne  et  les  meilleurs  n 
par  Christlieb,  1874; 
vangile  apostolique  »,  p 
Chapnls  (François-M 
suisse,  né,  à  Genève,  1 
famille  autochtone,  tani 
mère,  de  réfugiés  danp. 
pour  cause  de  religion, 
raîres  et  tbéologiques 
mie  de  sa  ville  natale  ;  i 
à  Gênes  pour  la  comi 
langue  française,  il  suc 
rable  Cellerier  père,  coi 
près  Genève.  Depuis  i 
s'occupe  k  Genève  de 
gieuses  et  a  donné  k 
conférences  '  littéraires 
s'est  essayé  tour  k  toi 
lière,  la  controverse,  ] 
pologue,  a  publié:  < 
erreurs  de  l'Église  de 
chiame  élémentaire  »,  ] 
cueil  d'anecdotes  »,  4 
gerbe  missionnaire  >,  . 
l'Évangile  selon  Saint-! 
mestique  »,  1867,  2'°8 
Jesus-Christ  »,  manuel 
1873,  2»«  éd.,  1882;  «I 
quea,  étudea  bibliques  ; 
du  village,  seize  récit 
*  les  Psaumes.  Méditai 
mestique  >,  1685.  En  o 
l'anglais  :  <  le  Miroir, 
ries  »,  par  Mistresa  Prc 
ter  à  cette  liste  plus 
constance,  eutr'autres  :  ■ 
1862  ;  <  Le  Concours 
Grande  Alliance  » ,  lE 
part  *,  1870;  *  Le  cul 
«  Noël  ohez  le  grand  p 
de  l'arbre  de  Noël  »,  It 
collaborateur  .fidèle  et  I 
nés  religieuses  et  de  la 
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Charanx  (CQande-Charles),  philosophe  fran- 
çais, né,  à  Pont-à-Monsson  (Meurthe  et  Mo- 
selle), le  23 .  septembre  1828.  Élève  de  Técole 
normale  supérieure  (promotion  de  1848),  ancien 
professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Bar-le- 
Duc,  actuellement  professeur  à  la  faculté  des 
lettres  de  Grenoble.  M.  0.  a  publié  :  €  De  la 
méthode  morale,  ou  de  Famoiir  et  de  la  vertu 
comme  éléments  nécessaires  de  toute  vraie  phi- 
losophie »,  thèse  de  philosophie  morale,  Paris, 
Ladrange,  1866;  €  De  PArt  d'enseigner,  et  en 
particulier  de  l'enseignement  de  la  morale  », 
Paris,  Belin,  1867;  «  Les  principes  de  la  phi- 
losophie morale  »,  id.,  .Durand  et  Pedone-Lau- 
riel,  1868,  une  1^®  éd.  de  cet  ouvragé  avait 
paru,  en  1867,  sous  le  titre  :  «  Simple  exposé 
des  principes  de  la  philosophie  morale  >  , 
une  3™®  éd.,  a  paru,  en  1883;  €  La  Métaphy- 
sique simplifiée  ou  agrandie,  ou  Méditations 
sur  les  principes  de  la  philosophie  »,  id.,  Ber- 
lin, 1868;  «  La  Pensée  et  l'Amour  »,  id.,  Du- 
rand et  Pedone-Lauriel,  1869;  €  La  Philosophie 
et  le  Concile.  Lettres  d'un  philosophe  socrati- 
que à  Mgr.  Mermillod,  évêque  d'Hêbron  », 
1^^  série,  id.,  id.,  1869,  2^^  série,  Genève,  V®  Ga- 
rin,  1871  ;  «  Philosophes  et  savants.  Dialogues 
de  philosophie  socratique  »,  Paris,  Durand  et 
Pedone-Lauriel,  1870;  c  La  Crise  de  cent  ans. 
L'Exilé  lorrain.  Le  Sommet  de  la  cité  chrétien- 
ne »,  Ghrenoble,  Côte,  1876  ;  €  De  l'esprit  phi- 
losophique »,  Paris,  A.  Durand,  1877  ;  «  L'Om- 
bre de  Socrate  »,  2n»«  éd.,  des  dialogues  de 
philosophie  socratique,  précédés  d'un  :  €  Essai 
sur  le  rire  et  le  sourire  »,  Durand  et  Pedone- 
Lauriel,  1878  ;  €  Le  Temps  et  l'unité  de  temps  », 
id.,  id.,  1878,  2"»®  éd.,  1879  ;  «  De  la  Pensée  », 
id.,  id.,  1881.  2««  éd.,  1883;  €  Philosophie  re- 
ligieuse, dialogue  et  récits  »,  Grenoble,  1884; 
«  Notes  et  réflexions  »,  4«  éd.,  1887  ;  €  L'art 
et  le  christianisme.  Visite  à  deux  artistes  con- 
temporains »,  brochure,  1887  ;  «  Du  Beau  et  de 
la  Pensée  dans  l'Histoire  »,  discours,  1887; 
€  De  l'esprit  philosophique  et  de  la.  liberté  d'es- 
prit »,  Paris,  Pedone-Lauriel,  1888. 

Cliaranx  (Jean-Baptîste- Auguste),  écrivain 
français,  né,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe  et 
Moselle),  vers  1825.  Il  flt  ses  études  au  col- 
lège de  sa  ville  natale,  où,  au  siècle  dernier, 
l'Université  catholique  de  Lorraine  avait  son 
siège.  M.  Charaux,  qui  est  docteur  ès-lettres, 
a  enseigné  dans  l'Université  de  l'Etat  25  an^ 
dans  *  presque»  toutes  les  branches,  principale- 
ment en  humanités  et  en  rhétorique. .  Il  fut 
successivement  professeur  à  Rambervilliers,  à 
Saint-Dié,  à  Grenoble,  à  Saint -Brieuc,  à  Mont- 
de-Marsan  et  à  TarbeS;  En  1876,  il  donna  sa 
démission  pour  entrer  dans  l'enseignement  su- 
périeur catholique  ;  il  est  aujourd'hui  professeur 
de  littérature  française  à  l'Université  catholique 
de  Lille.  On  lui  doit:  «  Saint-Avites,  évêque 
le  Vienne  en  Dauphiné  »  ;  «  La  Critique  idéale  I 
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et  catholique  »  :  c  Corneille  »,  2  parties,  Lille, 
Lefort,  1878-1879,  «  Racine  » ,  €  Molière  », 
id.,  id.,  1883  ,  «  L'Esprit  de  Montesquieu  »,  id., 
id.,  1885.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  approuvés 
par  le  Souverain  Pontife,  d'abord  par  une  let- 
tre pontificale,  1883,  et,  ensuite,  par  une  lettre 
du  cardinal  Jacobini,  1886. 

Oharavay  (Marin-Étienne),  archiviste  et  lit- 
térateur français,  né,  à  Paris,  le  17  avril  1848. 
Fils  de  Jacques  Charavay,  célèbre  expert  en 
autographes,  mort  en  1867,  il  entra  à  l'École 
des  chartes,  en  1865,  et  obtint  le  diplôme  d'ar- 
chiviste-paléographe, Qjx  1869,  avec  une  thèse  sur 
le  gouvernement  dil  dauphin  Louis  (Louis  XI) 
en  Dauphiné.  Il  succéda  à  son  père,  en  1867, 
et  il  a  rédigé  un  grand  nombre  de  catalogues 
d'autographes,  parmi  lesquels  ceux  des  collec- 
tions Brunet,  Boilly,  Chambry,  Ratheray,  Ben- 
jamin Pillon,  Sensier,  A.  Bovet,  Dubrunfaut, 
dont  la  plupart  sont  ornés  de  facsimile.  En 
1881,  il  a  été  un  des  fondateurs  de  la  revue 
historique  la  Révolution  française  et  il  a  été  le 
promoteur  de  la  Société  de  l  Histoire  de  la  Ré- 
volution française j  dont  il  est  le  secrétaire  gé- 
néral-adjoint: D  prépare  la  publication  de  la 
correspondance  générale  de  Carnet  pour  le  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publique  et  les  procès 
verbaux  ^des  élections  parisiennes  de  1790  à 
1792  pour  la  ville  de  Paris.  H  a  publié:  UA- 
moteur  d* autographes^  revue  mensuelle,  dirigée 
par  lui,  depuis  1867  ;  «  Notes  sur  Nicolas  Thoy- 
nàrd  d'Orléans  d'après  les  notes  de  J.  Ch.  Bru- 
net  »,  1867  ;  €  Faux  Autographes.  Affaire  Vrain- 
Lucas  »,  1870;  €  Amours  pastorales  de  Daphnis 
et  Chloé-»,  édition  annotée,  1872;  €  Collection 
de  lettres  autographes  et  de  documents  histo- 
riques sur  le  règne  de  Louis  XIII,  formée  par 
M.  A.  Pecard  »,  1873  ;  Revue  des  documents  his- 
toriques^ recueil  des  documents,  7  vol.,  1874- 
1880;  «  Étude  sur  la  chasse  à  l'oiseau  au,  mo- 
yen-âge »,  1874  ;  €  Jean  Lemaire  des  Belges, 
indiciaire  de  Marguerite  d'Autriche,  et  Jean 
Perreal  pourtraicteur  de  l'Église  de  Brou  », 
1875  ;  «  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angoulème  », 
1876;  «  La  &mLQe  messine  des  Praillon  »,  1876; 
«  Lettres  autographes  recueillies  par  M.  Sen- 
sier »,  1878  ;  «  Inventaire  des  autographes  et 
documents  historiques  réunis  par  .M.  Benjamin 
Fillon  »,  1878-1884;  €  Album  de  facsimile  d'au- 
tographes et  de  portraits  pour  l' Histoire  d'un 
crime  de  Victor  Hngo  »,  1878  ;  «  Alfred  de  Vi- 
gny et  Charles  Baudelaire  candidats  à  l'Acadé- 
mie française  >  ,  1879  ;  €  .Supplément  à  l'Iso- 
graphie  des  hommes  célèbres  »,  1880;  «  L'hé- 
roïsme professionnel  »,  1881  ;  €  Les  Enfants  de 
la  République  »,  1881  ;  €  Lettres  de  Louis  XI 
roi  de  France,  publiées  pour  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  »,  tome  I  :  €  Lettre  de  Louis 
Dauphin  »,  1883  ;  «  Lettres  autographes  com- 
posant la  collection  de  M.  Alfred  Bovet  »,  1887; 
€  La  science  des  autographes  »,  1887. 
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Char«TAT  (Bagèno),  littérateur  et  bibliogra- 
phe français,  fila  et  aaocosaeur  de  Gabriel  0, 
(1818-1879),  il  dirige,  depuia  1879,  d'importan- 
tes ventes  d'autographe  a.  Il  continue  la  pnbli-' 
cation  de  la  Revue  des  autographes  et  du  jour- 
nal l'Imprimeur,  fondés  par  eon  père. 

Charbonnier  (Nestor),  médecin  belge,  né,  k 
Dînant,  le  19  juillet  1832.  Il  est  connu  surtout 
par  ses  travaux  relatifs  à  Louise  Lateau,  la 
célèbre  stigmatisée  du  village  de  Bois-d'Kaiue: 
<  Étude  sur  Louise  Lateau  >,  Bruxelles,  1873; 
«  Maladies  et  facultés  diverses  des  mystiques  », 
id.,  1875  (l'Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique  vota  l'impression  de  ce  mémoire  dans 
ses  publications,  mais  seulement  après  une  dis- 
cussion générale  fort  animée  qui  explique  les 
deux  opuscules  suivants)  ;  «  Kéfntation  du  rap' 
port  de  5t.  Warlemont  sur  les  Maladies  des 
mystiques  »,  id.,  1876  ;  <  Réfutation  de  la  théo- 
rie de  la  Commission  académique  sur  les  faits 
de  Bois-d'Haine  »,  id.,  1875.  Il  y  a  quelques 
jours  à  peine,  M.  0.  vient  da  publier,  ehea  l'édi- 
teur Mertens  de  Bruxelles,  une  ]étnde  physiolo- 
gique fort  importante:  «  PaciSques  et  Belli- 
queux >,  étnde  sérieuse,  impartiale,  approfondie, 
k  bien  des  points  de  vne  tout  k  fait  nouvelle,  de 
la  situation  internationale  et  un  excellent  modè- 
le, en  tout  cas,  de  l'emploi  de  la  méthode  d'in- 
vestigation positive  dans  le  domaine  politique, 
mais  sur  laquelle  nous  aurions  cependant  quel- 
ques observations  k  faire  pour  ce  qui  concer- 
ne au  moins  l'Italie.  —  On  a  du  même  au- 
tour quelques  brochures  et  des  articles  pu- 
bliés dans  la  Revue  de  Belgique,  L'Art  Médical, 
La  Presse  médicale,  Les  Lettres  médicales,  le  Bul- 
letin de  l'Académie  de  médecine,  etc.  M.  Char- 
bonnier a  fait  partie  du  Conseil  provincial  du 
Brabant,  puis  de  la  députation  permanente  de 
ce  conseil,  et  il  dirige  aujourd'hui  l'Institat  des 
sourds-muets  fondé  par  la  Province. 

Cbarcot  (le  docteur  Jean-Martin),  médecin 
et  professeur  français,  membre  de  l'Académie 
de  médecine,  né,  k  Paris,  le  29  novembre  1335. 
Interne  des  hûpitaux,  le  5»  sur  20,  nommé  le 
18  décembre  1848  (dans  cette  promotion  remar- 
quable, 80  trouvaient  les  docteurs  :  Potain  2=, 
Axenfeld  3»,  Trélat  11",  Vulpiau  16»);  doctour 
en  1853;  médecin  du  bureau  central,  en  18B6; 
de  la  Salp&trière  en  18C2  ;  chef  de  clinique  mé- 
dicale de  1853  k  1855  ;  professeur  agrégé  en 
1860;  professeur  d'anatomie  pathologique  en 
1872  et  de  la  chaire  de  clinique  des  maladies 
du  système  nerveux  (créée  pour  lui),  le  l^r  jan- 
vier, 1882,  Le  docteur  Charcot  avait  déjà  enseigné 
avec  beaucoup  de  succès,  mais  sans  caractère 
oflàciel  de  186Gàl878;  oet  enseignement  a  fon- 
dé l'JScoJe  de  la  Salpêtriire,  connue  dans  le  mon- 
de entier  par  ses  travaux  sur  les  malndies  'du 
système  nerveux.  Bon  nombre  des  élèves  qui 
se  sont  formés  là,  soua  la  direction  de  M.  Char- 
cot, sont  maintenant  professours  ou  agrégés  k 
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çaise  de  :  «La  Goutte,  sa  nature,  son  traite- 
ment, etc.  »,  d*A.  Baring  Garrod,  Paris,  Dela- 
haye,  1867.  En  dehors  de  ces  travaux  publiés 
en  volumes,  M.  le  docteur  Charcot  a  publié 
beaucoup  d'observations  dans  des  journaux  spé- 
ciaux et  dans  les  comptes-rendus  des  Sociétés 
savantes.  Il  a  fait  paraître  de  nombreuses  le- 
çons dans  la  Oazette  hebdomadaire  et  dans  le 
Progrès  médical;  il  a  inséré  beaucoup  de  tra- 
vaux sur  les  maladies  du  système  nerveux  (cer- 
veau, moelle),  sur  les  névroses  (goître  exophal- 
mique,  hystérie)  et  enfin  sur  Thypnotisme. 

Chardon  (Henri),  avocat  et  écrivain  français, 
né,  à  Mamers  (Sarthe),  en  1834.  M.  Chardon, 
ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  vice-pré- 
sident de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Maine,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Sarthe,  a  publié  :  €  Histoire  de  la  reine  Béren- 
gère,  femme  de  Bichard  Cœur-de-Léon  et  da- 
me douairière  du  Mans  »,  Paris,  Franck,  1866; 
«  Amateurs  d'art  et  collectionneurs  manceaux. 
Les  frères  Préart  de  Ohantelou  »,  id.,  id.,  1867  ; 
<  Les  Vendéens  dans  la  Sarthe  »,  3  vol.  Le 
Mans,  Monnoyer,  1871-73;  «  La  Troupe  du  Ro- 
man comique  dévoilée  et  les  Comédiens  de  cam- 
pagne au  XYn  siècle  »,  id.,  id.,  1876;  c  La 
Fête  de  l'Être  suprême  au  Mans  »,  id.,  id., 
1877;  <  Les  Artistes  du  Mans  jusqu'à  la  Re- 
naissance »,  Paris,  Champion,  1879  ;  <  Les  Gre- 
bans  et  les  Mystères  dans  le  Maine  »,  id.,  id., 
id.  ;  €  Rabelais,  curé  de  Saint-Christophe  du 
Jambet,  ses  rapports  avec  le  Maine  et  les  frè- 
res du  Ballay  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Les  Protestants 
au  Mans,  en  1572,  pendant  et  après  la  Sainte- 
Barthélémy  »,  2°^®  édition,  augmentée  de  notes  et 
d'additions  sur  l'histoire  des  protestants  à  Tours 
et  à  Caen,  id.,  id.,  1881  ;  «  Le  Tombeau  de 
Charles  d'Anjou,  comte  du  Main,  &  la  cathédrale 
du  Mans  et  le  sculpteur  Francesco  Laurana  », 
id.,  id.,  1882  ;  c  La  Vie  de  Rotrou,  mieux  con- 
nue ;  documents  inédits  sur  la  société  polie  de 
son  temps  et  la  querelle  du  Cid  »,  id.,  Picard, 
1884;  «  La  vie  de  Tahureau,  documents  iné- 
dits sur  sa  famille,  son  mariage  et  l'Admirée  », 
id.,  id.,  1885.  M.  C.  a  publié  aussi  :  €  Les  Noëls 
de  Jean  Daniel,  dit  maître  Mitou,  organiste  de 
Saint-Maurice  et  chapelain  de  Saint-Pierre  d'An- 
gers, 1520-1530.  Précédés  d'une  étude  sur  sa 
vie  et  ses  poésies  »,  Paris,  Maisonneuve,  1874. 

Chareuoej  (Hyckcinthe  de),  orientaliste  fran- 
çais, membre  de  la  Société  asiatique,  né,  à  Pa- 
ris, en  1832  ;  on  lui  doit  :  <  Le  déluge  et  les  li- 
vres bibliques  »,  Paris,  Challamel,  1858  ;  €  De 
la  Parenté  de  la  langue  japonaise  avec  les  idio- 
mes tartares  et  américains  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  De 
la  Classification  des  langues  et  des  écoles  de 
linguistique  en  Allemagne  »,  id.,  id.,  1859; 
€  Compte-rendu  et  analyse  de  V Histoire  des  na- 
tions civilisées  du  Meocique  et  de  V Amérique  centra- 
Ze,  etc.,  de  M.  l'abbé  Brasseur  de  Bourbourg  », 
id.,  id.,  id.;  €  Notice  sur  un  ancien  manuscrit  me- 
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xicaîn,  dit  Codex  Telleriano  Remensîs  »,  id.,  id., 
id.  ;  «  Recherches  sur  les  origines  de  la  langue 
basque  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  Régence  de  Tunis  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  La  Langue  basque  et  les  idiomes 
de  l'Oural.  1®'  fascicule  ;  Structure  grammaticale 
et  déclinaisons  »,  id.,  id.,  1862;  2°^®  fascicule: 
«  Déclinaison  et  comparaison  avec  divers  idio- 
mes »,  id.,  Franck,  1866  ;  <  Des  degrés  de  di- 
mension et  de  comparaison  en  basque  »,  id.,  Chal- 
lamel, 1867;  €  Recherches  sur  la  familles  des 
langues  tapijulapane  Mixe  »,  id.,  id.,  1868;  €  Des 
Affinités  de  la  langue  basque  avec  les  idiomes 
du  Nouveau-Monde  »,  Caen,  Le  Blanc-Hardel, 
1868;  4c  Le  Mythe  de  Votan.  Étude  sur  les 
origines  asiatiques  de  la  civilisation  américai- 
ne »,  Paris,  Maisonneuve,  1871  ;  €  Essai  d'ana- 
lyse grammaticale  d'un  texte  en  langue  maya  », 
id.,  id.,  1873  ;  «  Le  Mythe  d'Lnas,  tradition  des 
peuples  mexicains  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  De  quelques 
idées  symboliques  se  rattachant  au  nom  des  dou- 
ze fils  de  Jacob  »,  id.,  id.,  1874  ;  c  De  la  Sym- 
bolique des  points  de  l'espace  chez  les  Indous  », 
id.,  Leroux,  1875;  €  Fragment  de  chrestoma- 
thie  de  la  langue  maya  antique  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Essai  de  déchiffrement  d'un  fragment  du  ma- 
nuscrit Troano  »,  id.,  id.,  id.;  «  Djemschid  et 
Quetzalcohuati.  L'Histoire  légendaire  de  la  Nou- 
velle-Espagne, rapprochée  de  la  source  indo- 
européenne »,  id.,  Maisonneuve,  id.  ;  «  Essai 
sur  la  symbolique  des  points  de  l'horizon  dans 
l'Extrême  Orient  »,  id.,  id.,  1876;  €  Mélanges 
sur  différents  idiomes  delà  Nouvelle-Espagne  », 
id.,  Leroux,  1876  ;  €  Recherches  sur  le  codex 
Troano  »,  id.,  id.,  1877  ;  €  Des  Animaux  symbo- 
liques dans  leur  relation  avec  les  points  de  l'es- 
pace chez  les  Américains  »,  id.  id.,  1878  ;  €  Des 
couleurs  considérées  comme  symboles  des  points 
de  l'espace  chez  les  peuples  du  Nouveau-Mon- 
de »,  id.,  id..  id.  ;  «  Chronologie  des  âges  ou 
soleils  d'après  la  mythologie  mexicaine  »,  id. , 
Maisonneuve,  1878;  €  Recherches  sur  les  dia- 
lectes tasmaniens.  Vocabulaire  français-tasma- 
nien  et  tasmanien-français  »,  id.,  id.,  1880;  <  Les 
traditions  relatives  au  Fils  de  la  Vierge  »,  id., 
id.,  1881  ;  €  Mélanges  de  philologie  et  de  paléo- 
graphie américaines  »,  id.,  Leroux,  1883. 

Charette  (Athanase  baron  de),  officier  fran- 
çais, né,  vers  1828,  d'une  famille  dont  l'illus- 
tration date  des  guerres  de  la  Vendée,  entra 
dans  l'armée  pontificale  et  y  fut  chargé  du  com- 
mandement d'un  régiment  composé  presque 
exclusivement  de  jeunes  volontaires  apparte- 
nant à  la  noblesse  catholique  de  tous  les  pays. 
Ce  corps  figura  avec  honneur  à  la  bataille  de 
Castelfidardo.  L'annexion*  de  Rome  au  Royau- 
me d'Italie  et  la  dissolution  de  l'armée  ponti- 
ficale qui  en  fut  la  conséquence,  rendit  la  liber- 
té au  régiment  des  zouaves  pontificaux.  —  M. 
De  Charette,  leur  colonel,  fut  autorisé  par  le 
gouvernement  insurrectionnel  français,  k  former 
alors,  en  prenant  son  ancien  corps  pour  noyau, 
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une  Légion  des  volontaires  de  VOuesty  qui  se  si- 
gnala à  la  bataille  de  Patay,  où  M.  Dé  Charette 
fut  grièvement  blessé.  Après  la  signature  de 
Tarmistice,  il  fut  nommé,  malgré  son  refus  de 
toute  candidature,  membre  de  PAs  s  emblée  na- 
tionale, mais  il  n'accepta  pas  le  mandat.  Depuis, 
il  rentra  dans  la  vie  privée  tout  en  se  signa- 
lant par  l'ardeur  de  ses  opinions  monarchistes 
et  catholiques.  Il  a  publié:  «  Souvenirs  du  ré- 
giment des  zouaves  pontificaux.  Home  1860- 
70;  France  1870-71  »,  2  vol.,  Paris,  Santon, 
1877-1878  —  une  première  édition  de  cet  ouvra- 
ge, publiée  en  1876,  n'a  pas  été  mise  dans  le 
commerce.  Le  colonel  De  Charrette  a  épousé 
Miss  Polk,  fille  de  M.  James  Polk  du  Tenne- 
sée,  président  des  États-Unis  d'Amérique,  de 
1845  à  1849. 

Charles-Edmond.  —  Voyez  Chojechi. 

Charles  (Elisabeth,  née  Bundle),  femme  de 
lettres  anglaise,  née,  le  2  janvier  1828,  à  Ta- 
vistock  (Devonshire)  ;  elle  épousa,  en  1851,  M. 
Andrew  Paton  Charles  qui  la  laissa  veuve,  le 
4  juin  1868.  Elle  débuta  dans  les  lettres,  en 
1850,  par  une  traduction  de  Neander:  <  Light 
in  Dark  Places  :  Memorials  of  Christian  Life  in 
the  Middlô  Ages  ».  Suivirent:  «  Taies  and 
Sketches  of  Christian  Life  in  Différent  Land 
and  Ages  ».  1851;  «  The  Two  Vocations  », 
1853;  «  The  Cripple  of  Antioch  »,  1855;  c  The 
Spng  without  Words  »,  1856;  «  The  Voice  of 
•Christian  Life  in  Song  »,  1858;  €  Sketches  of 
Hymns  and  Hymn  Writers  »,  id.  ;  «  The  Three 
Wakings  »,  1859;  €  Wanderings  over  Bible 
Lands  and  Seas  »,  1862;  «  The  Martyrs  of 
Spain  »,  id.;  «  Sketches  of  Christian  Life  in 
England  in  the  Old  Time  »,  1864;  «  Chro- 
nicles  of  the  Schonberg-Cotta  Family  »,  1864, 
une  traduction  française  de  cet  ouvrage,  due  à 
M™®  Relliet  de  Constants,  a  paru  sous  le  titre  : 
€  Chroniques  de  la  famille  Schônberg-Cotta  », 
2  vol.,  Paris,  Grassart,  1868;  «  Diary  of  Mrs. 
Kitty  Trevelyan  »,  1865;  «  Winfred  Bortram 
and  the  World  she  lived  in  »,  1866;  «  The 
Draytons  and  the  Davenants  »,  1867;  €  On 
Both  Sides  of  the  Sea,  a  Story  of  the  Com- 
monwealth  and  Restoration  »,  1867  ;  €  The  Wo- 
men  of  the  Gospels  »,  1868;  «  Watchwords 
for  the  Warfare  of  Life  »,  1869;  «  Diary  of 
Brother  Bartholomew  »,  1870;  «  The  Victory  of 
the  Vanquished  »,  1871  ;  «  The  Cottage  by  the 
Cathedral  »,  1872;  €  Against  the  Stream  », 
1873;  €  The  Bertram  Family  »,  1876;  €  Con- 
quering  and  to  Conquer  »,  id.,  1876;  «  Lapsed 
but  not  Lost  »,  1877;  «  Joan  the  Maid  »,  1879; 
€  Sketches  of  the  Women  of  Christendom  », 
1880,  une  traduction  française  de  cet  ouvrage, 
due  a  M°»«  de  Witt,  née  Guizot,  a  paru  sous- 
le  titre:  i  Les  femmes  de  la  Chrétienté  »,  Pa- 
ris, Bonheur,  1882.  —  Citons  encore  de  M™« 
Charles  un  ouvrage,  paru  en  1877,  mais  que 
nous  ne  connaissons  qu'à  travers  la  traduction 
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qui  en  à  été  donnée  par.M«»«  de  Witt:  «  Une 
famille  chrétienne  à  Carthage  au  III"**'  Siècle  », 
Toulouse,    Lagarde,  1880. 

Charles  (Emile),  philosophe  et  administra- 
teur français,  né,  à  Valenciennes,  en  1826.  Sorti 
de  l'Ecole  normale  supérieure,  il  occupa  suc- 
cessivement plusieurs  chaires  dans  des  lycées 
de  province  et,  jeune  encore,  fut  appelé  comme 
professeur  de  philosophie  au  lycée  Louis— le- 
Grand  de  Paris.  Nommé  recteur  de  l'Académie 
de  Clermont-Perrand,  en  1874,  il  fut  placé,  en 
décembre  1878,  à  la  tête  de  l'Académie  de  Lyon. 
Nous  citerons  de  lui:  «  Eoger  Bacon,  sa  vie, 
ses  ouvrages,  ses  doctrines  d'après  des  textes 
inédits  »,  Paris,  Hachette,  1861,  thèse  présen- 
tée à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris;  €  De 
vitaB  natura  »,  id.,  A.  Durand,  1862,  thèse; 
€  Lectures  de  philosophie  ou  Fragments  extraits 
des  Philosophes  anciens  et  modernes,  mis  en 
ordres  et  annotés  »,  2  vol.,  Paris,  Belin,  1873- 
76;  €  Éléments  de  philosophie  »,  2  vol.,  id., 
id.,  1884-^5.  —  M.  É.  Charles  a  publié  en  en- 
tre de  nouvelles  éditions  de  «  La  République 
de  Cicérou  »,  Paris,  Hachette,  1866;  de  <  La 
Logique  de  Port-Royal  ou  l'Art  de  penser  », 
d'Antoine  Amauld,  id.,  Delagrave,  1868,  et  il 
a  donné  une  traduction  nouvelle  des  €  Des 
Biens  et  des  Maux  »,  de  Ciceron,  Paris,  Ha- 
chette, 1875.  —  M.  Emile  Charles  n'est  pas 
seulement  connu  comme  écrivain  ;  il  est  aussi 
un-  administrateur  habile,  et  c'est  à  lui  que  Lyon 
doit,  en  grande  partie,  la  création  de  la  Facul- 
té de  médecine,  la  restauration  de  sa  Faculté 
de  droit,  l'établissement  du  petit  lycée  de  Saint- 
Rambert,  l'ouverture  d'un  collège  pour  les  jeu- 
nes filles,  le  transfert  des  écoles  normales  pri- 
mfc.ires,  etc.  etc. 

Charles  (docteur  Nicolas),  médecin  belge,  né, 
à  Liège,  le  5  décembre  1845.  Il  a  fait  ses  étu- 
des à  l'Université  de  sa  ville  natale,  où  il  a  ét^ 
reçu,  en  1867,  docteur  en  médecine,  chirurgie  et 
accouchements.  —  M.  C.  est,  depuis  le  l**"  jan- 
vier 1879,  professeur  d'accouchements,  et  chirur- 
gien-directeur de  la  Maternité  de  Liège  depuis 
le  1®**  janvier  1879.  Depuis  janvier  1885,  il  est 
membre  du  Conseil  Communal.  M.  Charles  est  le 
rédacteur  en  chef  du   Journal   W Accouchements 
et  Revue  de  médecine  et  de  chirurgie  pratiqueSy 
paraissant  depuis  1880,  le  15  et  le  30  de  cha- 
que mois,  et  il  a  donné  des  articles  à  plusieurs 
autres  périodiques:   la    Gazette   obstétricale^    le 
Scalpel j  les  Annales  de  la  Société  médico-chirur- 
gicale de  Luge.  Il  a  publié:  «  Résumé  statisti- 
que et  clinique  de    ceiit    opérations    pratiqué 
dans  des  accouchements  diJB&çiles    »,    V^  séri 
1875;  €  Mémoire  sur  la  nature  et  le  trait emen 
des  convulsions    des   femmes    enceintes    et   e' 
couches  »,  extrait    des    Mémoires    couronnés 
autres  mémoires^  publiés  par   VAcadémie  roya 
de  médecine  de  Belgique^  1876  ;    «    Albuminur 
suivie  d'éclampsio.  Observations  et  réflexions  : 
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extrait  du  Bulletin  de  V Académie  de  médecine 
de  Belgiqtie^  1877;  <  Des  déplacements  de  la 
matrice  en  arrière  pendant  la  grossesse  >,  mé- 
moire couronné  par  l/Académie  de  médecine  de 
Paris,  prix  Capuron,  1874;  «  Clinique  obsté- 
tricale, 2"^^  série  de  cent  opérations  pratiquées 
dans  des  accouchements  difficiles  >,  1878;  «  Du 
palper  et  des  manœuvres  abdominales  externes 
en  accouchements  »,  1879  ;  «  De  la  mort  ap- 
parente des  nouveau-nés  »,  1879  ;  «  De  la  vac- 
cine, leçon  faite  à  l'École  d'Accouchements  dé 
la  Maternité  de  Liège  »,  1883;  «  Notions  gé- 
nérales sur  l'organisation  du  corps  humain,  ou 
abrégé  d'anatomie  et  de  physiologie  humaines, 
avec  un  appendice  sur  les  tempéraments  », 
1883;  «  Prophylaxie  de  la  fièvre  puerpérale. 
Généralités  sur  les  symptômes  et  la  nature  des 
maladies  suites  de  couches  ;  moyen  de  les  évi- 
ter; emploi  des  antiseptiques  dans  les  accou- 
chements »,  1885;  «  Cours  d'Accouchements, 
donné  à  la  Maternité  de  Liège  »,  2  vol.,  1887  ; 
€  Hygiène  des  Nouveau-Nés.  Ghiide  des  Jeunes 
Mères  »,  1887. 

Charles  (l*abbé  Bobert),  érudit  français,  né, 
à  la  Ferté-Bernard  (Sarthe),  en  1847.  M.  l'abbé 
C,  qui  est  vice-président  de  la  Société  histori- 
que et  archéologique  du  Maine,  a  publié  :  «  Les 
Chroniques  de  la  pairoisse  et  du  collège  de  Cour- 
demanche,  au  Maine  »,  Le  Mans,  Pellechat, 
1876  ;  «  Etude  historique  et  archéologique  sur 
l'Église  et  la  paroisse  de  Souvigné -sur-Même 
(Sarthe),  id.,  id.,  id.;  «  L'œuvre  de  Saimtot 
Chemin,  sculpteur  fertois,  1530-1656.  Les  Sta- 
tues de  Souvigné-sur-Mômo  »,  id.,  id.,  1876  ; 
«  Le  Théâtre  antique  d'Aubigné  et  la  Villa  de 
Boches,  à  Sceaux  »,  id.,  id.,  1877;  «  Notice-ar- 
chéologique sur  les  monuments  de  Château- 
G-ontier  »,  id.,  id.,  1878;  «  Saint-Guingalois, -ses 
reliques,  son  culte  en  son  prieuré  à  Chftteau- 
du-Loir  (Sarthe)  d'après  des  documents  iné- 
dits »,  id.,  id.,  1879;  «  Les  Artistes  Manceaux 
do  l'église  de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  au  Mans, 
d'après  des  documents  inédits  (1471-1574)  », 
id.,  id.,  1880;  «  Le  Vieux  Mans.  L'Enceinte 
Gallo-Bomaine  »,  id.,  id.,  1882. 

Cbarlton-Bastlan  (Henri),  voyez  Bastian 
(Henri  Charlton). 

Charmasse  (Anatole  de),  érudit  français,  né, 
à  Avallon  (Yonne),  en  1835.  M.  de  C,  qui  est 
membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Fran- 
ce et  secrétaire  de  la  Société  Eduenne  à  Au- 
tun,  a  publié:  «  Notice  sur  les  anciens  hôpitaux 
d'Autun  »,  Paris,  Durand,  1861;  €  Notice  sur 
la  correspondance  littéraire  de  Bénigne  Ger- 
main avec  l'abbé  Lebœuf  »,  id. ,  id.,  1864 ; 
«  Cartulaire  de  l'église  d'Autun  »,  2  parties,  id., 
id.,  1866;  <  État  de  l'instruction  primaire  dans 
l'ancien  diocèse  d'Autun,  pendant  les  XVII®  et 
XVirr»  Siècle  »,  2"«  éd.,  id..  Champion,  1877; 
€  Cartulaire  de  l'évôché  d'Autun  connu  sous  le 
nom   de    Cartulaire   rouge,    publié    d'après    un 
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manuscrit  du  XIII®  Siècle,  suivi  d'une  carte  et 
d'un  pouillé  de  l'ancien  diocèse  d'Autun,  d'a- 
près un  manuscrit  du  XIV*  Siècle  »,  id.,  Pe- 
done-Lauriel,  1880;  c  Note  sur  un  usage  sin- 
gulier qui  existait  autrefois  à  Couches  en  Bour- 
gogne »,  id.,  Champion,  1882;  «  Le  Prieuré  de 
Champchanoux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  au 
diocèse  d'Autun  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les  Jésuites 
au  collège  d'Autun  »,  id.,  id.,  1886. 

€harme8  (Marie- Julien- Joseph-François,  dit 
Francis),  publiciste  et  homme  politique  fran- 
çais, né,  le  21  avril  1848,  à  Aurillac  (Cantal)  ; 
il  fit  ses  études  classiques  au  collège  d'Aurillac 
et  au  lycée  de  Poitiers,  puis  son  droit  à  Pa- 
ris. Pendant  la  guerre  de  1870-71,  il  a  fait, 
comme  capitaine  des  mobiles  du  Cantal,  toute 
la  campagne  de  l'armée  de  la  Loire.  Après  a- 
voir  appartenu,  pendant  trois  mois,  à  la  ré- 
daction du  XIX  Sièclej  alors  dirigé  par  Edmond 
About,  il  entra,  en  août  1872,  au  Journal  des 
Débats  et  en  devint  aussitôt  un  des  rédacteurs 
les  plus  actifs  et  les  plus  remarqués,  tant- pour 
ses  articles  sur  la  politique  intérieure,  que  sur 
la  politique  extérieure.  Il  prit  notamment,  sous 
l'inspiration  directe  de  M.  Thiers,  une  part  im- 
portante à  la  campagne  libérale  menée  par  ce 
journal  contre  le  gouvernement  du  16  mai.  M. 
Barthélémy  Saint^Hilaire  l'appela ,  en  octobre 
1880,  au  Ministère  des  Affaires  Étrangères  et 
lui  ôonfia  les  fonctions  de  sous-directeur  à  la 
direction  des  Affaires  Politiques  ;  en  novembre 
de  la  même  année,  il  fut  pourvu  du  grade  de  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  2"»«  classe.  Après  avoir 
été  quelque  temps  député,  il  fut  nommé  conseil- 
ler d'Etat  en  service  extraordinaire  au  mois 
d'octobre  1886,  puis  élevé  au  grade  de  Ministre 
plénipotentiaire  de  1^^  classe. 

Charmes  (Xavier),  administrateur  et  histo- 
rien français,  frère  du  précédent,  né,  le  23  no- 
vembre 1849,  à  Aurillac,  a  débuté  dans  l'ad- 
ministration de  l'Instruction  publique  comme 
secrétaire  d'académie  à  Montpellier.  Appelé  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique,  en  1873,  il 
devint  chef  de  Cabinet  de  M.  Bardoux,  en  1877  ; 
il  a  été  nommé  successivement  chef  de  division, 
puis  directeur  du  secrétariat  et  de  la  comptabi- 
lité au  même  Ministère.  Membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  il  a  publié,  en  1886: 
€  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques »,  3  vol.,  dans  la  Collection  des  docu- 
ments inédits  sur  VHistoire  de  France^  et  la 
suite  de  cette  publication  précédée  d'une  remar- 
quable introduction,  qui  renferme  l'histoire  com- 
plète de  développement  des  études  historiques 
en  France,  depuis  un  siècle  et  demi.  L'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques  l'a  ap- 
pelé, le  12  mars  1887,  dans  son  sein,  à  titre  de 
membre  libre.  —  Un  troisième  frère,  M.  Gabriel 
C,  écrivain  remarquable,  collaborateur  politi- 
que de  la  Revue  des  Deux  Mondes^  né  le  7  no- 
vembre 1860,  est  mort  le  18  avril  1886. 
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Chamacd  (Emeet-Charlee-Guy  de  Oibard, 
marquis  de),  écrivain  françaie,  connu  dans  le  mon- 
de des  lettres  sous  le  nom  de  Qur  D£  Crarnacë. 
M.  de  C.  est  né,  à  Châtean-GoEtier  (Mayenne), 
le  3  mai  1825,  d'une  vieille  famille  de  l'aristo- 
cratie françnise  qui  depuis  1400  a  donné  une 
longue  suite  d'hommes  d'épée  et  de  diplomates, 
dont  1©  plus  illustre,  le  baron  Hercule  de  Cliar- 
nacé,  fut  lo  confident  de  Richelieu  et  l'ambas- 
sadeur de  Louis  Xm  près  des  cours  du  Nord 
de  l'Europe.  En  1849,  il  épousait  M""  Claire- 
Christine  d'Âgoult  (Voyez  la  notice  suivante), Slle 
du  colonel  de  ce  nom  et  de  la  comtesse  d'Agoult, 
née  Flavigny,  en  littérature  Daniel  Stem.  Toute 
la  vie  de  l'auteur  a  été  consacrée  an  journa- 
lisme et  aux  lettres,  après  un  séjoarde  quatre 
années  en  Allemagne,  où  il  acheva  ses  études. 
Ses  connaissances  sont  très  variées.  Il  débata 
dans  le  journalisme,  sous  la  direction  de  M.  Emile 
de  Qirardin,  traitant  les  questions  économiques 
et  d'agriculture.  Fias  tard,  il  devint  critique  mu- 
sical et  littéraire  et,  progressiste  en  économie 
rurale,  il  resta  classique  en  art  et  en  littéra- 
ture. Retiré  à  la  campagne  depuis  1876,  il  a 
donné  un  certain  nombre  de  romans,  parcourant 
le  cycle  du  genre,  romans  de  mœurs,  romans  de 
caractère,  romans  historiques,  romans  cynégéti- 
ques. On  a  de  lui  :  <  Études  d'économie  rurale  », 
Paris,  Lév;  frères,  1863  ;  <  Études  sur  les  ani- 
maux domestiques.  Amélioration  des  races.  Con- 
sanguinité. Haras  »,  id.,  Masson,  1864;  «  Les 
races   chevalines   en   France  »,  id.,   id.,   1869  j 

<  Les  races  bovines  en  France  »,  id.,  id.  id.  ; 
toujours  dana  le  môme  ordre  de  travaux,  il  a 
publié  avec  des  introductions  deux  œavres  pos- 
thumes d'Emile  Baudement  (1810-1864)  :  t  Les 
Mérinos  »,  Paris,  Delagrave,  1868,  et  <  Principes 
de  zootechnie  >,  id.,  id.,  1869.  Parmi  ses  tra- 
vaux se  rapportant  à  la  musique  et  aux  musiciens, 
nous  citerons  :  «  Les  étoiles  du  chant.  Adeline 
Fatti.  Cbristina  Killson.  Gabrielle  Krausa  >, 
Paris,  Pion,  1868;  une  traduction  des  <  Let- 
tres de  Gluck  et  de  Weber,  publiées  par  L. 
Nohl  »,  id. ,  id.,  1870;  «  Les  Compositeurs 
français  et  les  thé&tres  lyriques  subventionnés  », 
id.,  Dentu,  id.  En  d'autres  genres,  citons  enco- 
re :  <  Les  Femmes  d'aujourd'hui  >,  2  sér.,  Paris, 
Lévy  frères,  1866-69  ;  «  Réponse  à  VHomme- 
femme,  de  M.  Alexandre  Dumas  >,  id.,  Laohaud, 
1872;  <  Causeries  sur  mes  contemporains  »,  id., 
Dentu,  1874;  «  Drames  mystérieux  »,  id.,  Hey- 
mann  et  Pérois,  1879;  «  Une  Parvenue  »,  id., 
OllondorfF,  1881  ;  *  Un  homme  fatal  »,  id.,  id., 
1882;  <  Lo  Baron  Vampire  »,  id-,  Dentu,  1884; 
«  Vaincu  »,  id.,  id.,  1887;  *  Souvenirs  d'une 
jument  de  classe  »;  «  Les  veneurs  ennemis»; 
«  Aventures  et  portraits  »,  id.,  id.,  1888;  an- 
nonçons, enfin,    deux    volumes  en  préparation: 

<  Coquette  »  et  «  Expiation  ». 

Chamacé  (Claire-Christine  d'AGOULT,  mar- 
quise  de),   femme  de  lettres  française,   femme 
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âEinB  l'Amériqne  centrale  (1857-1882)  *,  Paris, 
Hachette,  1884  a  donné  l'hiatoire  monumentale 
et  duonmentaire  des  oivilisatians  américaines. 
£n  1886,  il  s'est  remis  de  nouvean  en  route 
ponr  le  Mexique.  Outre  les  ouvrages  précités, 
on  lui  doit:  <  La  Civilisation  toltèque  >,  1386 j 

<  Les  Toltêqnes  an  Tabaeco  et  dans  le  Tuca- 
tan  *,  id.;  <  Une  princesse  indienne  avant  la 
conquête  »,  1888. 

Chamock  (  Eicliard-Steptien  ),  voyageur  et 
ethnographe  anglais,  né,  à  Londres,  le  11  août 
1820,  fut  élevé  au  Collège  royal  et  reçu  attor- 
nej/,  en  1841.  H  a  fait  des  voyages  d'études 
dans  toute  l'Europe,  en  Asie-Mineure,  dans  le 
Nord  de  l'Afrique,  s'adonnant  surtout  h  l'étude 
de  l'anthropologie,  de  l'archéologie  et  de  la  phi- 
lologie et  particulièrement  des  langues  celtiques 
et  orientales.  Il  eat  membre  on  oorrespondant 
de  diverses  sociétés  savantes  de  Londres  ou  de 
l'étranger  et  il  a  même  été  nommé,  en  1871, 
président  de  la  Société  anthropologique  de  Lon- 
dres. Outre  un  grand  nombre  de  mémoires  phi- 
lologiques et  anthropologiques  dans  divers  jour- 
naux et  recueils,  il  a  publié:  «  Guide  to  Ty- 
rol  »,  1857;  «  Local  Etymology  »,  1869;  «  Guide 
to  Spain  and  Portugal  »,  1865;  «  Verba  nomi- 
nalia  »,  1866;  *  Ludua  Patronymicns  »,    1868; 

<  The  Peoples  of  Transylvania  »,  1870;  «  Mé- 
morial Customs  of  Essex  >,  1870;  <  Patronymica 
Cornu  Britannica  »,  1870;  <  On  the  Physical, 
Mental  and  Fhilological  Caracters  of  the  Wal- 
lons »,  1871  ;  <  I  Sette  Comuni  »,  1871  ;  <  Brad- 
ahaw's  Uluatrated  Handbook  to  Spain  and  Por- 
tugal »,  nouvelle  éd.;  un  glossaire  du  dialecte 
d'Esseï,  1879;  et  «  Prronomina:  or  the  Etymo- 
logy of  the  principal  Christian  names  of  Great 
Britain  and  Ireland  »,  1882. 

Charot  (Médéric),  journaliste  français,  né,  k 
Chevru,  près  la  Perté-Gaucher  (Seine-et-Mar- 
ne), en  1846;  propriétaire,  gérant  et  directeur  du 
journal  L'Éclaireur  de  l'arrondissement  de  Cou- 
lommiers,  M.  C.  a  publié:  *  Ma  première  gerbe. 
Poésies  d'an  paysan  »,  Paris,  Vanier,  1867; 
t  Petitea   pagea   poétiques    »,   id,,   id.,    1868; 

*  Marguerite  Landry  »,  drame  en  un  acte  en 
vers,  id.,  id.,  1869;  *  Le  Bataillon  de  Provins 
(siège  de  Paria,  1870-71)  récit  d'un  Garde  Mo- 
bile »,  id.,  id.,  1873;  «  Jacques  Dumont  »,  avec 
une  préface  de  George  Sand,  id.,  C.  Lévy,  1876; 

*  La  Chanson  du  Berger  ;  Le  Réait  d'un  buveur 
d'eau;  Les  Peupliers  de  Jean  Lefèvre  »,  id., 
Dentu,  1880;  «  Croquis  et  Rêveries;  suivi  de: 
Carnet  d'un  Garde  Mobile,  esquisses  et  impres- 
sions »,  vers,  id.,  id.,  188S,  ouvrage  conronné 
par  l'Académie  française. 

Charpentier  (Arthur-Louis-Alphonse),  méde- 
cin françaia,  né,  à  Paris,  en  1836.  Il  fit  ses  étn- 
dea  médicalos  dans  cette  ville,  où  il  a  pria,  en 
1863,  le  grade  de  docteur  en  médecine.  En  1869, 
il  a  été  nommé  chef  de  clinique  d'accouchements 
de  la  Faculté;  en  1872,   professeur   agrégé  de 
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la  faculté  de  médecine.  M.  C,  qui  est  membre 
de   plusieurs   compagnies    eavantea,  a   publié  : 

<  Étude  comparative  sur  la  Belladone,  le  Da- 
tura  et  la  Jusqniame,  an  point  de  vue  clinique  », 
1863;  «  Des  Accii'ents  fébriles  chez  les  nouvel- 
les accouchées  »,  thèse  inaugurale,  id.  ;  «  Ma- 
ladie du  placenta  et  -  des  membranes  »,  thèse 
de  concours  pour  l'agrégation,  1 

fiuence  des  divers  traitements  a 
clampiqnes  »,  thèse  de  concouri 
1869;  <  Contribution  k  l'hiatoi: 
aies    puerpérales   » ,   Paris ,   De 

<  Leçons  sur  les  hémorragies 
dans  lea  Archives  de  tocologie, 
«  Observation  de  grossesse  ex 
ritonéale  ayant  duré  environ  ti 
traction  de  l'enfant  par  la  pa 
ouverte  par  le  caustique  de  Vii 
le  choléra;  autopsie  »,  id.,  id.,  i 
extra-utérine  de  près  de  sept  n 
une  rétroversion  utérine  compli< 
sesse  normale,  ou  pour  un  déve 
ciforme  de  la  paroi  postérieure 
id.,  id.,  id.  ;  «  Observation  de  ti 
gion  sacrococcygienne  prise  pou 
gémellaire  ;  présentation  de  l'épi 
id,  ;  «  Observation  d'oblitératioi 
col,  suivie  de  réSezions  »,  id,,  ' 
sions  du  fœtus  k  la  suite  de  l'e 
les  présentations  de  l'extrémité 
primitive,  soit  consécutive  k  la  v< 
court  aperçu  des  diverses  métl 
tion  »,  dans  la  Zeitschrift fUr  0 
Frauenkrankheittn,  Stuttgard,  Il 
d'accoucheur  en  t  s  comprenant  la 
la  grossesse  et  les  suites  de 
Cari  Schroeder,  traduit  et  annoté 
vue  critique  du  Traité  d'Obstétri 
par  M.  Saint-Cyr  »,  dans  les  . 
deeine,  1875;  t  Rétrécissement  i 
une  femme  d'une  taille  de  1",  1 
les  Archives  ds  tocologie,  1876  ; 
ments  destinés  k  remplacer  le  I 
tractions  mécaniques  »,  1876;  « 
de  l'avortement  pendant  les  pre 
la  grossesse  »,  rapport,  dans  le. 
giine  et  de  tnédecins  légale,  187' 
sesses  extra-utérines  »  dans  la  1 
ces  médicales,  1877;  <  L'Obstétri 
retraduit  de  l'allemand  dans  1 
tocologie,  1879;  «  Notice  bibliog 
docteur  Jacquemier  »,  dans  lea  . 
deeine,  1879;  «  De  l'hydramnios 
chives  àe  tocologie  »,  1880;  <  C 
grossesse  triple  »,  dans  U  F 
1882;  <  Traité  pratique  d'accoi 
vol.,  1883;  «  De  l'emploi  du  suif 
obstétrique  »,  dans  les  Archivt 
1884;  *  Contribution  k  l'étude 
menta  de  la  grossesse  »,  id.,  id., 
rupture   du  périnée   »,   id.,   ii^. 
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1886,  M.  Cbarpentier  publie,  avec  Dolens,  les 
Nouvelles  archives  d'Obstétrique  et  de  gynéco- 
logie. 

Charpentier  ^Georges),  éditeur  français,  né, 
à  Paris,  en  1846.  Son  père  M.  Gervais  C,  né 
vers  1805,  et  mort  le  14  juillet  1871,  n'avait 
encore  qu'une  librairie  peu  importante,  en  1838, 
lorsqu'il  eut  Pidée  d'introduire  en  France  un 
nouveau  format  in-18,  qu'il  appela  in-18  an- 
glais et  qui  fut  bientôt  naturalisé  sous  le  nom 
de  format  Cbarpentier.  Les  «  Œuvres  d'André 
Chénier  >  inaugurèrent  avec  un  succès  complet 
cette  collection  élégante,  commode,  et,  pour 
l'époque,  d'un  prix  réduit,  qui  compta,  en  quel- 
ques années,  près  de  400  volumes.  M.  Georges 
Charpentier,  après  s'être  occupé  d'art  et  de 
littérature  et  avoir  fait  représenter  et  publier 
une  comédie  en  un  acte  :  <  La  Folie  Persécu- 
trice »,  Paris,  Lévy  frères,  1870,  a  pris  la  di- 
rection de  la  maison  éditrice  à  la  mort  de  son 
père.  Il  est,  entr'autres,  l'éditeur  attitré  de 
M.  Emile  Zola. 

Charpin-FourgeroUes  (le  comte  de),  érudit 
et  homme  politique  français,  né,  à  Lyon,  en 
1816.  Le  comte  de  C.  F.  qui  a  été,  pendant 
quelque  temps,  député,  a  publié  :  €  Cartulaire 
du  prieuré  de  Saiût-Sauveur-en-Rue  (Forez), 
dépendant  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  (1062- 
1401).  Publié  avec  une  notice  historique  et  des 
tables  »,  Lyon,  Bru,  1881,  en  collaboration 
avec  C.  Guigue  ;  «  Document  inédit  relatif  à  la 
guerre  qui  eut  lieu,  en  1368,  entre  les  Dauphi- 
nois et  les  Provençaux  »,  id.,  id.,  1882;  «  Car- 
tulaire des  francs-fiefs  du  Forez  (1090-1292), 
publié  d'après  le  document  original  conservé  aux 
Archives  nationales  »,  id.,  id.,  1882^.  «  Grand 
cartulaire  de  Tabbaye  d'Ainay,  suivi  d'un  autre 
cartulaire  rédigé  en  1286  et  dé  documents  iné- 
dits »,  2  vol.,  id.,  id.,  1885,  en  collaboration 
avec  M.  C.  Guigue.  —  Sa  femme,  née  de  Saint- 
Priest,  a  publié,  en  1866,  chez  Albanel,  à  Pa- 
ris :  «  Eléonore  d'Autriche,  reine  de  Pologne  ». 

Charro-Hidalgo  (Auguste).  Journaliste  et  lit- 
térateur espagnol  fort  distingué,  directeur  de  la 
Revista  Contemporanea^  est  secrétaire  de  l'Athé- 
née de  Madrid. 

Gharteris  (le  révérend  Archibald-Hamilton) , 
théologien  anglais,  né,  à  Wamphray  (comté  de 
Dumfries),  le  13  décembre  1836;  il  fit  ses 
études  à  l'Université  d'Edimbourg,  où  il  prit  ses 
degrés,  en  1852  et  en  1853.  Après  avoir  rempli 
différents  emplois  de  son  ministère  évangélique, 
il  fut  reçu  docteur  en  théologie  à  l'université 
d'Edimbourg,  en  1868,  et  deux  ans  après,  il 
y  était  nommé  professeur  de  critique  biblique, 
chaire  qu'il  occupe  encore.  Parmi  ses  nombreux 
écrits,  nous  citerons;  «  Life  of  James  Robert- 
son  D.  D.  »,  1867  ;  c  Canonicity  :  a  collection 
of  Early  Testimonies  to  the  Books  of  the  New 
Testament  »,  1880;  €  The  New  Testament  Scrip- 
tures  {the  Crall  Lecture)  »,  1882. 
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Ghartbn  (Edouard-Thomas),  illustre   littéra- 
teur et  homme  politique  français,   né,    à    Sens 
(Yonne),  le  11  mai  1807,  fit  son  droit -à  Paris, 
où  il  fut  reçu  avocat    à   vingt   ans    et    devint, 
dès  1829,  rédacteur  en  chef  du  Bulletin    de  la 
Société  pour  Vinstruction  élémentaire^  et  du  Jour- 
rial  de  la  morale  chrétienne.  Voué  dès  lors  à  ce 
genre  de  littérature  utile  et  pratique,  il  fonda, 
en  1833,  le   Magasin  pittoresque^  resté   jusqu'à 
présent  sous  sa  direction  et  qui  est  son  recueil 
de  prédilection.  —  Antérieurement,  de    1829  à 
1831,  M.  Charton  avait  embrassé  les  doctrines 
du  saint-simonisme,  mais  il  se  sépara  des  saint- 
simoniens  dès  que  M.  Enfantin  eut  fait  préva- 
loir parmi  eux  ses  doctrines.  —  Après    la   ré- 
volution de  1848,  il  fut  appelé  par  M.  H.   Car- 
net —  le  père  du  président  actuel  de  la  Républi- 
que française  —  son   ancien    corréligionaire  et 
son  ami,  au  poste  de  secrétaire-général  du  Mi- 
nistère de  l'instruction  publique.  Il  fut  ensuite 
élu,  par   son   département   natal,    représentant 
à  l'Assemblée  constituante.  Il  y  vota,  en  géné- 
ral, avec   le  *parti  démocratique    modéré.    Elu, 
au  mois  d'avrÛ  1849,  conseiller  d'Etat,  il  ftit  un 
des  membres  actifs  de  la  section  de  législation. 
Au  2  décembre  1851,  il  signa,  avec  dix-sept  de 
ses    colit^gues,  la  protestation    contre   le    coup 
d'Etat.  Écarté  de   la  vie  politique,   il  revint  a- 
lors  à  ses  travaux  littéraires.  —  Nommé  préfet 
de  Versailles,  le  6  septembre  1870,  il  ne  rem- 
plit ses  fonctions  que  pendant   quelques  jours, 
et  dut  se  retirer  lors  de  l'arrivée  à  Versailles 
de  l'armée   allemande.    Aux    élections  de  1871, 
son  département  natal  le  nomma   représentant 
à  l'Assemblée  nationale,  où  il  vota  constamment 
avec  la  minorité   républicaine    de  TAssemblée. 
Le  8  janvier  1878,  il  fut  élu  sénateur  de  l'Yonne 
et  il  a  été  le  premier  président  du  groupe  de  la 
gauche  républicaine  du  Sénat.    Aujourd'hui  en- 
core il  est  membre  de  la  Haute  Assemblée.  Au 
commencement  de  1867,    il    a   été   nommé  cor- 
respondant de  l'Académie  des  sciences  morales 
(section  de  morale),  et  membre  libre,    en  rem- 
placement de  Casimir  Périer,   le    30   décembre 
1876.  En  1856,  M.  Charton  —  qui   avait   déjà, 
en  1843,  concouru  à  la  fondation  de   V Illustra- 
tion  —  a  fondé,  avec  M.    Paulin,   un   nouveau 
recueil  hebdomadaire  illustré,  UAmi  de  la  mai- 
son, qui  n'a  duré  qu'une  année.  Il  dirige,  depuis 
leurs  fondations,  la  publication    du  plus  impor- 
tant recueil  de  voyages   illustrés:  Le  Tour  du 
monde  et  la  collection  dite  BibliotKèque  des  tn^r- 
veilles.    On  a    de    lui:    «  Lettres    sur   Paris  ""j 
avec  G.  Doin,  1830;  €  Guide  pour  le  choix  d'    i 
état,  ou  Dictionnaire  des  professions,  indiqua  !; 
les  conditions  de  temps  et  d'argent    pour  ps  - 
venir  à  chaque  profession,  etc.  ;  rédigé  par  M!    . 
Bourguignod,  Cap.  Cellier,  etc.,  sous  la  directi    i 
de  M.  Edouard  C.  »,   Paris,  Veuve  Lenorma:    , 
1842;  3®  éd.,  publiée  avec   la   collaboration  <  » 
Paul  Laffitte   et    Jules  Charton,    id.    Hachett  ^ 
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1880;  €  Dontes  d'un  pauvre  citoyen  »,  bro- 
chure, 1847;  <  Voyageurs  anciens  et  moder- 
nes, ou  Choix  des  relations  de  voyages  les  plus 
intéressants  et  les  plus  instructifs,  depuis  le 
V  Siècle  avant  Jésus-Christ  jusqu'au  XIX  Siè- 
cle, avec  biographies,  notes  et  indications  ico- 
nographiques »,  4  vol.,.  Paris,  1864-57,  ouvrage 
couronné  par  l'Académie  française;  <  Histoire 
de  France,  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusqu'à  nos  jours,  d'après  les  documents  origi- 
naux et  les  monuments  de  l'art  de  chaque  épo- 
que »,  avec  Henri  Léonard  Bordier,  2  vol.,  id., 
1859-60;  €  Histoire  de  trois  pauvres  enfants 
(un  Français,  un  Anglais,  un  Allemand),  qui 
sont  devenus  riches,  racontée  par  exix  mômes  », 
Paris,  Hachette,  1864;  2mo  éd.,  1866;  «  Lec- 
tures de  famille  choisies  dans  la  collection  du 
Magasin  pittoreaqtte  »,  Paris,  1866;  «  Le  Ta- 
bleau de  Cébès,  souvenirs  de  mon  arrivée  à 
Paris  »,  Paris,  Hachette,  1882,  un  vrai  bijou; 
puis  des  articles  fournis  à  la  Revue  encyclopé- 
dique^ au  Bon  Sens,  au  Monde,  au  Temps,  à  V En- 
cyclopédie nouvelle,  et  surtout  au  Magasin  pitto- 
resque, où  sa  part  fut  très  grande  dans  une  ré- 
daction anonyme. 

Chartres  (  Rbbert-Philippe-Louis  -  Eugène- 
Ferdinand  d'OBLEANS,  duc  de),  second  fils  du 
duc  d'Orléans  et  de  la  princesse  Hélène,  frère 
puîné  du  comte  de  Paris,  né  à  Paris,  le  9  no- 
vembre 1840,  fut  élevé  en  Allemagne,  dans  la 
petite  ville  d'Eisenach,  et  se  réfugia  plus  tard 
en  Angleterre,  auprès  de  la  famille  de  son 
père.  Pendant  1^  guerre  de  1869,  il  prit  ser- 
vice dans  l'armée  piémontaise,  mais  il  donna 
sa  démission  lors  des  premières  entreprises 
contre  les  États  Pontificaux.  En  1860,  il  fit, 
avec  son  frère  aîné,  un  voyage  dans  le  Liban, 
et  partit  ensuite  avec  lui  pour  l'Amérique,  où 
venait  d'éclater  la  guerre  de  sécession.  H  fit  la 
campagne  du  Potomac,  comme  capitaine  d'état- 
major  dans  l'armée  de  Marc-Clellan  ;  en  1863, 
il  donna  sa  démission.  Au  mois  d'août  1870,  il 
demanda  vainement  au  ministre  de  la  guerre  de 
servir  dans  l'armée  active.  Plus  tard,  il  fut 
admis  à  servir  dans  l'armée  du  général  Chanzy, 
comme  capitaine  au  titre  auxiliaire,  sous  le 
pseudonyme  transparent  de  Robert  Le  Fort  ;  se 
distingua,  pendant  la  campagne,  puis,  après  l'a- 
brogation des  lois  d'exil,  fut  nommé  par  M.  Thiers 
chef  d'escadron  et  autorisé  à  servir  sans  solde 
dans  l'armée  française.  H  a  été  promu  lieute- 
nant-colonel, le  6  avril  1876,  et  colonel  du  12® 
régiment  de  chasseurs,  en  1878,  mais,  le  22 
février  1883,  le  général  Thibaudin,  ministre  de 
la  guerre,  le  mit  en  non  activité  par  retrait 
d'emploi.  Il  prit  alors  un  congé  et  partit  aus- 
sitôt après  pour  l'Asie,  où  il  fit  un  voyage  d'ex- 
ploration. L'article  4  de  la  loi  du  22  juin  1886, 
portant  que  les  membres  des  familles  ayant 
régné  en  France,  ne  pourraient  entrer  dans  les 
armées  de  terre   et  de  mer,  le  ministre  de  la 
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guerre  le  raya  des  contrôles  de  Tarmée.  S.  A. 
Royale  Mgr.  le  duc  de  Chartres,  a  publié,  sous 
le  voile  de  l'anonyme  :  «  Souvenirs  de  voyage. 
Une  visite  à  quelques  champs  de  bataille  de  la 
vallée  du  Rhin  »,  Paris,  Dentu,  1869;  et  il  a 
écrit  l'introduction  qui  précède  un  ouvrage  pos- 
thume .  de  son  père  :  «  Campagnes  de  l'Armée 
d'Afrique,  1836-1839,  par  le  duc  d'Orléans  », 
id.,  Lévy  frères,  1870.  Il  a  épousé,  le  11  juin 
1863,  à  Kingston  sur  la  Tamise,  sa  cousine,  la 
princesse  Françoise-Marie-Amélie  d' Orléans  , 
née,  le  14  août  1844,  fille  aînée  du  prince  de 
Jdin  ville. 

Chanret  (Léon),  architecte  et  écrivain  fran- 
çais, né,  à  Lyon,  en  1830.  M.  C,  qui  est  pro- 
fesseur à  l'école  des  beaux-arts  de  Lyon,  a  pu- 
blié :  «  Essai  d'une  monographie  de  la  ville  de 
Lyon  »,  Lyon,  Vingtrinier,  1860;  «  Recherches 
sur  l'abbaye  d'Abondance  en  Chablais  »,  Lyon, 
Perrin,  1864;  €  Lettres  sur  l'architecture  au 
XIV«  siècle  »,  Annecy,  Thério,  1866;  €  Bio- 
graphies d'architectes.  Sébastien  Serlio  (1476- 
1664)  »,  Lyon,  Glairon-Mondet,  1869;  <  Bio- 
graphies d'architectes.  Les  de  Royers  de  la 
Valpercière  »,  id.,  id.,  1870  ;  «  Biographies  d'ar- 
chitectes. René  Dardei.  1796-1871  »,  id.,  id., 
1873;  €  Biographies  d'architectes.  Etienne  Mar- 
tellange  (1669-1641)  »,  id.,  id.,  1884;  €  Biogra- 
phies d'architectes.  Jehan  Perreal ,  Clément 
Trie  et  Edouard  Grand  »,  id.,  id.,  1876;  «  Étu- 
des sur  les  beaux-arts.  Recherches  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  quelques  artistes  »,  Lyon^ 
1876;  €  La  Maison  forte  de  Montalby  dite  du 
Soliers,  à  Vauix-et-Milieux  (Isère)  »,  Vienne, 
Savigné,  1878;  c  Études  historiques.  La  So- 
ciété littéraire  de  Lyon  au  XVIII"»®  siècle  », 
Lyon,  Mougin  Rusand,  1879;  c  Enseignemex>t 
primaire  du  dessin  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires et  des  lycées  et  collèges  »,  Paris,  De- 
lagrave,  1883,  en  collaboration  avec  J.  Pillet. 

Chiisslgnet  (Louis  M.  M.),  économiste  et  écri- 
vain militaire  français,  né,  le  11  juillet  1817,  à 
Jarville  (Meurthe),  d'une  famille  originaire  de 
Franche-Comté,  dont  un  membre,  J.  B.  Chassi- 
gnet  a  publié  (Besançon,  1601,  Lyon,  1613,  etc.), 
des  poésies  (odes  et  sonnets)  qui  le  classent  à 
un  rang  distingué  dans  l'école  de  Ronsard.  Sorti,, 
en  1849,  de  l'École  Polytechnique,  comme  offi- 
cier d'artillerie,  M.  M.  Chassignet,  fut,  en  1867, 
promu,  au  choix,  capitaine  dans  cette  arme,  à 
la  suite  de  l'expédition  de  Kabylie;  admis,  en 
1869,  au  concours,  dans  l'Intendance  militaire, 
il  fut  attaché,  en  1860,  au  corps  expéditionnaire 
de  Syrie.  Il  prit,  comme  sous-intendant ,  part 
à  l'expédition  cte  Montana,  1867,  et  à  la  mal- 
heureuse guerre  de  1870-71.  En  1876,  il  quitta 
volontairement  la  carrière  militaire,  pour  se 
consacrer  exclusivement  à  ses  études.  H  avait, 
dès  lors,  publié  un  <  Journal  d'une  Excursion 
en  Palestine  »,  Nancy,  V«  Raybois,  1862  (tiré 
à  petit  nombre).  Citons  encore  de  lui  :  <  Essai 
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kistoriqne  anr  les  lustitntioDs  militaires,  depuis  grie,  1847-164 
les  temps  lea  plus  recalés,  jasqn'à  nos  jours  >,  Iranyi  ;  <  Le 
Paria,  Eozier  ,  1869,  2n">  éd.  d'un  *  Plan  de  Alexandre  Pe( 
constitution  militaire  »,  id.,  id.,  1871  ;  *  Études  Meenen,  1860; 
Bur  la  réforme  militaire,  et  obaervations  fior  tu,  1861;  <  Lit 
l'ouvrage  intitulé:  l'Armée  française  en  1879  »,  Peraigny»,  Pa 
Paris,  Berger-Levrault,  1884.  Il  a  depnia  fait  libre  selon  len 
insérer  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  8ta-  <  Le  Génie  de 
tifsii2sdiT6ra  opuscules:  «  Souveuira  du  Liban  »,  tionade  1789, 
1864  ;  «  Invalides  de  l'armée  »,  id.  ;  <  Un  sol-  et  les  procès-' 
dat  lorraÏD,  G»"  Honchard  »,  1866;  «Souvenirs  «  L'Armée  et 
du  camp  de  Kab-Elias  et  d'une  excursion  aux  Guerre.  L'Enr 
ruines  de  Balbek  »,  1887;  et  dans  le  Bulletin  masse.  La  Goi 
de  la  Société  d'Économie  sociale  de  Paris,  deux  1867;  <  Le  P: 
iuonographies,  l'une  en  1882,  sur  la  «  Cristal-  pulaire  du  dro 
lerie  de  Baccarat  >,  et  l'autre,  1886,  sur  lea  cher,  1879;  <t 
«  Maronites  »;  aona  presse,  même  aociété  c  É-  Dentu,  1880;  * 
tude  Bur  les  logementa  ouvriera  k  Ifancy  ».  rique  d'après  li 
Chassln  (Charles-Louis),  publtciste  français,  et  les  procès- 
né,  à  Nantes,  le  11  février  1831,  acheva  ses  é-  vay  frères,  181 
tudes  au  lycée  Bourbon,  et  protesta,  en  mars  de  Paris,  en  '. 
1361,  par  une  lettre  à  l'Évhiement,  contre  la  digé  d'après  1 
fermeture  du  cours  de  M.  Michelet.  Depuis  de  recherches 
cotte  époque,  il  collabora  à  plusieurs  feuilles  ta  Révolution, 
républicaines  et  se  ât  remarquer  par  l'ardeur  nal  de  Paris. 
de  ses  opinions  ;  il  fonda,  en  1868,  et  dirigea  ChasslotlB  | 
jusqu'à  la  révolution  du  4  septembre  1870,  le  directeur  du  1 
journal  hebdomadaire  La  Démocratie.  Pendant  1875),  né,  en 
la  période  insurrectionnelle  de  1871,  il  fut  dé-  «  L'instructioi 
tenu  deux  mois  en  prison.  Sons  le  pseudonyme  la  prise  de  C( 
de  Le  Pabisieh,  il  a  écrit  d'importantes  cor-  qu'&  noa  jours 
reapondancea  dans  îe  Journal  Russe  de  Saint-  Châtelain  ( 
Pétersbourg,  de  1871  à  1874,  puis  postérieure-  tenr  aolase,  n 
ment  k  cette  date,  dans  la  Oazeite  de  la  Bourse,  d'une  vieille  f 
le  Courrier  du  Nord  et  la  VéHlê  Russe.  H  é-  premières  éti; 
tait  également,  depuis  1868,  le  correspondant  études  médics 
de  l'importante  revue  Le  Contemporain,  fondé  Prague,  Vienii 
à  Saint-Pétersbourg  par  le  poète  Nekrassoff,  reçu  docteur  < 
transformée  pins  tard  en  Annales  de  la  patrie  fut  médecin  c 
et  supprimée  par  Alessandre  III  dana  les  pre-  sargier,  cantoi 
mières  années  de  aon  règne.  Au  moia  de  mai  lui:  <  L'harm 
1877,  il  fonda,  avec  MM.  Jean  Macé  et  L.  L.  giène  >,  1864 
Vauthier,  La  Semaine  républicaine,  feuille  qui  en  médecine  > 
eut  une  certaine  influence  dana  les  campagnea  minelle  et  la 
pendant  la  période  du  16  mai,  Depuis  cette  épo-  trouble  intell 
que  il  a  donné  sur  différentes  questions  politi-  allemand  dn  ] 
quea  ou  aocialea  des  études,  dana  le  Rappel,  le  son,  1874;  < 
Journal  officiel,  ta  Paix,  le  Journal  des  Écono-  nerat,  1887,  n 
mistes  et  la  Ville  de  Paris.  Parmi  aea  travaux  de  médecine  i 
publiés  en  librairie,  noua  citerons  :  «  La  légende  dehors  do  ses 
])opulaire  du  petit  manteau  bien  »,  Paria,  Bry  fait  connaître 
aîné,  18G2;  <  Lea  âmea  aoeurs,  rêverie  panthéis-  nouveUes  :  C( 
te  »,  1854;  <  La  Hongrie,  son  génie  et  sa  mis-  Luoette,  etc.  > 
aion  ;  étude  historique  ;  suivie  de  Munyad,  récit  nea  de  verve 
du  XV"  Siècle  »,  Paris,  Gamier  frèrea,  1855,  collaborateurs 
2i"«  éd.,  id-,  Pagnerre,  1869;  «  Edgar  Quinet.  Genève,  du  F 
Sa  vie  et  son  œuvre.  L'homme,  sa  vie,  son  in-  Châtelain 
fluonce,  la  philosophie  de  l'histoire,  lea  natio-  Paris,  en  135 
nalitéa,  lea  religions,  lea  poèmea  »,  id.,  Pagner-  ferences  à  l'éi 
re,  1859;  <  Manin  et  l'Italie  »,  id.,  id.,  id.  ;  bibliothécaire 
t  Histoire  politique  de  la  révolution   de   Hou-  ancien  membi 
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publié:  €  Quintilien.  Institution  oratoire,  colla- 
tion d'un^manuscrit  du  X«  Siècle  »,  en  colla- 
boration avec  J.  Le  Coultre,  Paris,  Tranck, 
1876,  forme  le  20  fascicule  de  la  Bïbliothlque 
de  V École  pratique  des  hautes  études;  <  Notice 
sur  les  manuscrits  des  poésies  de  S.  Paulin  de 
Noie,  suivie  d'observations  sur  le  texte  »,  id., 
Thorin,  1880,  forme  le  fascicule  14^0  de  la  Bi- 
bliothèque des  Écoles  françaises  d^Ath'ènes  et  de 
Home;  c  Lexique  latin-français  à  l'usage  des  can- 
didats au  baccalauréat  ès-lettres  »,  id..  Hachette, 
1882;  «  Prosodie  latine  suivie  d'un  appendice  sur 
la  prosodie  grecque  »,  id.,  id.,  id.,  en  collabora- 
tion avec  feu  Charles  Thurot  de  l'Institut;  enfin, 
en  1884,  M.  C.  a  entrepris,  chez  Hachette,  la 
publication  d'un  grand  ouvrage  intitulé  :  «  Paléo- 
graphie des  classiques  latins.  Collection  de  fac- 
similés  des  principaux  manuscrits  de  Plante,  de 
Térence,  Varron,  Cicéron,  César,  Cornélius  Né- 
pos,  Lucrèce,  Catulle,  Salluste,  Virgile,  Horace, 
Tibolle,  Properce,  Ovide,  Tite-Live,  Justin,  Phè- 
dre, Sénèque,  Quinte-Curce,  Perse,  Lucain,  Pli- 
ne l'Ancien,  Valérius  Flaccus,  Stace, .  Martial, 
Quintilien,  Juvénal,  Tacite,  Pline  le  Jeune,  Sué- 
tone, etc.  »,  l'ouvrage  doit  se  composer  d'envi- 
ron 12  livraisons. 

Chatln  (Gaspard- Adolphe),  éminent  bota- 
niste français,  membre  de  l'Institut,  né,  à  Tul- 
lins  (Isère),  le  30  novembre  1813,  fit  ses  étu- 
des médicales  à  Paris,  et  y  reçut,  en  1844,  le 
diplôme  de  docteur,  avec  une  thèse  sur  <  Quel- 
ques principes  de  toxicologie  ».  Pharmacien  à 
l'hôpital  Beaujon  et  à  l'Hôtel-Dieu,  il  fut  chargé 
de  professer  la  botanique  à  l'École  supérieure  de 
pharmacie,  dont  il  devint  le  directeur  en  1874. 
Au  mois  de  mai  1886,  ayant  été  l'objet  de  ma- 
nifestations hostiles  de  la  part  des  étudiants  qui 
fréquentaient  cet  établissement,  et  qui  l'accu- 
saient de  donner  un  trop  grand  développement 
à  l'enseignement  de  la  botanique,  il  offrit  sa 
démission  qui,  après  bien  des  tergiversations, 
fut  acceptée  par  le  Ministère.  Il  redevint  alors 
simple  professeur  de  botanique,  puis,  au  mois 
d'août  suivant,  il  fut  mis  à  la  retraite,  et  nom- 
mé directeur  honoraire.  Membre  de  l'Académie 
de  Médecine,  depuis  1853,  il  a  été  admis  à  l'A- 
cadémie des  sciences,  le  29  juin  1874,  en  rem- 
placement de  Claude  Gay.  Nous  citerons  de  lui: 
«  Études  de  physiologie  végétale  faites  au 
moyen  de  l'acide  arsénieux  »,  Paris,  Bachelier, 
1848;  «  la  Symétrie  générale  des  organes  des 
végétaux  »,  1848;  €  l'Existence  de  l'iode  dans 
les  plantes  d'eau  douce,  dans  Teau,  dans  l'air  », 
1851  ;  «  Mémoire  sur  le  vallisneria  spiralis  L., 
considéré  dans  son  organographie,  sa  végéta- 
tion, son  organogénie,  son  anatomie,  sa  térato- 
logie et  sa  physiologie  »,  Paris,  Mallet-Bache- 
lier,  1855  ;  «  Anatomie  comparée  des  végétaux, 
comprenant  les  plantes  aquatiques,  aériennes, 
parasites,  terrestres,  2  vol.,  id.,  J.  B.  Baillière, 
1856-1866;  <  Anatomie  des  plantes   aériennes 
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de  l'ordre  des  orchidées  »,  id.,  id.,  1857;  c  Mé- 
moire sur  les  limnanthées  et  les  coriacées  »,  id., 
Masson,  1857  ;  c  Excursion  botanique  dirigée 
en  Savoie  et  en  Suisse  »,  id.,  Baillière,  1862  ; 
«  Le  Cresson  »,  id.,  id.,  1866;  «  La  Truffe, 
étude  des  conditions  générales  de  la  production 
truffière  »,  id.,  V*  Bouchard-Huzard,  1869. 

Chatin  (Joannes),  médecin  et  savant  fran- 
çais, fils  du  précédent,  né,  à  Paris,  le  19  août 
1847.  Docteur  en  médecine  et  docteur  ès-scien- 
ces,  il  fut  nommé,  d'abord  professeur  agrégé  à 
l'École  supérieure  de  pharmacie,  puis  répétiteur 
à  l'École  des  hautes  études,  enfin  maître  des 
conférences  à  la  Faculté  de  sciences.  H  a  été 
élu  membre  titulaire  de  l'Académie  de  médecine, 
dans  la  section  de  Pharmacie  le  25  mai  1886. 
Il  a  publié:  c  Études  botaniques,  chimiques  et 
médicales  sur  les  Valérianées  »,  thèse,  Bail- 
lière, 1872  ;  €  Du  siège  des  substances  actives 
dans  les  plantes  médicinales  »,  id.,  id.,  1876  ; 
€  les  Organes  des  sens  dans  la  série  animale; 
leçons  d'anatomie  et  de  physiologie  comparée 
faites  à  la  Sorbonne  »,  id.,  id.,  1880  ;  «  Con- 
tributions expérimentales  à  l'étude  de  la  chro- 
matopsie  chez  les  batraciens,  les  crustacées  et 
les  insectes  >,  id.,  Gauthier  Villars,  1881  ;  «  la 
Trichine  et  le  Trichinose  »,  id.,  Baillière,  1883. 

Ghatrian  (Alexandre),  littérateur  français,  né, 
à  Soldatenthal  (Meurthe),  en  1826,  a  publié  tous 
ses  ouvrages  en  collaboration  avec  M.  Erck- 
mann.  Voyez  Eeckmaniî-Chateian. 

Chaude  (l'abbé  Aquilas),  ecclésiastique  fran- 
çais, né,  à  Brouy  (Seine-et-Oise),  en  1823. 
M.  Chaude,  curé  de  Vaujours  en  Seine-et-Oise, 
ancien  curé  de  Pontenay-le-Fleury,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  a  publié  :  «  Bota- 
nique descriptive  ,  contenant  l'organographie  , 
l'anatomie,  la  physiologie  et  la  classification  des 
plantes  »,  Paris,  Palmé,  1876;  «  De  Lourdes 
au  Cirque  de  Gavarnie  »,  id.,  id.,  id.;  c  His- 
toire de  Fontenay-le-Pleury  »,  Fontenay-le- 
Fleury,  1876  ;  «  Histoire  des  merveilles  et  des 
prodiges  de  la  croix  »,  Paris,  Palmé,  1877; 
€  Église,  liberté,  progrès  »,  id.,  id.,  id.  ;  €  His- 
toire de  Saulx-les-Chartreux,  doyenné  de  Long- 
jumeau,  diocèse  de  Versailles  »,  id.,  id.,  1881; 
«  la  Théologie  des  Plantes  ou  Histoire  intime 
du  monde  végétal  »,  id.,  id.;  1882;  «  Histoire 
de  Vaujours  et  de  l'asile  Fénelon,  diocèse  de 
Versailles  etc.  »,  id.,  id.,  1883. 

Chandordj  (J.-B.  Alexandre  Demâze,  comte 
de),  diplomate  français,  né  vers  1825.  Il  entra, 
en  1851,  dans  la  diplomatie,  et  il  était,  en  1870, 
directeur  au  Ministère  des  affaires  étrangères 
lorsqu'il  fut  désigné  pour  représenter  ce  minis- 
tère auprès  de  la  délégation  de  Tours.  En  cette 
qualité,  il  publia  plusieurs  circulaires  remarqua- 
bles en  réponse  aux  notes  de  M.  de  Bismarck, 
réfuta  les  accusations  du  chancelier  allemand  à 
propos  de  violations  de  la  convention  de  Ge- 
nève, et  protesta  avec  énergie  contre  les  excès 
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commis  en  FrtiDce  par  l'armée  allemanfle.  Il  pu- 
blia plus  tard  l'histoire  de  aon  passage  aux  af- 
faires pendant  cette  période.  Le  8  février  1871, 
il  fut  élu  représentant  du  Lot-et-âaronue  à 
l'Assemblée  nationale.  Il  prit  place  à  droite. 
Nommé  ambassadeur  de  France  k  Berne,  le  4 
décembre  1873,  il  fut  appelé,  le  S  septembre 
1871,  &  l'ambassade  de  Madrid.  Après  quelque 
temps,  passé  en  disponibilité,  il  fut  nommé  am- 
bassadeur à  Saint-Pétersbourg,  mais  il  ne  prit 
pas  possession  de  son  poste.  Dernièrement,  il 
a  publié  :  <  La  France  à  la  suite  de  la  gnerre 
de  1870-71.  La  France  à  l'intérieur.  La  France 
à  l'extérieur  >,  Paris,  Pion,  1887;  <  De  l'état 
politique  de  la  nation  française  >,  id.,  id.,  1888. 

Chanreau  (Franck- Joseph-Charles),  juriscon- 
sulte et  homme  politique  français,  ancien  dé- 
puté, aujourd'hui  sénateur,  né,  à  Paris,  le  1" 
septembre  1846,  est  fils  d'un  avoué.  11  fit  ses 
études  au  collège  Stanislas  et  an  lycée  Henri  IV, 
visita  use  grande  partie  de  l'Europe  et  séjourna 
asses  longtemps  en  Angleterre.  De  retour  à 
Paris,  il  se  voua  à  l'étude  du  droit,  fut  reçu 
doetaur,  s'inscrivit  au  barreau  et  fut  élu  pre- 
mier secrétaire  de  la  conférence  dos  avocats. 
Secrétaire  de  la  Société  de  législation  comparée, 
il  se  fit  connaître  par  des  travaux  insérés  dans 
ses  Annales  ou  Bulletins,  et  fut  élu,  comme 
candidat  républicain,  dans  une  élection  partielle 
du  mois  d'août  1876,  pour  l'arrondissement  de 
Senlia  (Oise)  ;  il  se  fit  inscrire  aux  groupes  de 
la  Gauche  républicaine  et  du  Centre  gauche,  et 
fut  élu  secrétaire  de  ce  dernier  groupe.  Il  vota 
avec  la  m^orité,  et  après  l'Acte  do  16  mai 
1877,  fut  un  des  363  députés  des  Gauches  réu- 
nies qui  refusèrent  un  vote  de  confiance  au  mi- 
nistère de  Broglie.  Il  fut  rééîa  le  14  octobre 
suivant.  11  fut  encore  réélu,  le  21  août  1881. 
Aux  élections  du  4  octobre  1885,  il  se  désista 
au  scrutin  de  ballotage.  AI.  Franck  Ghanveau 
s'est  fait  connaître  par  ses  discours  à  la  Cham- 
bre des  députés,  notamment  sur  l'état  de  siège, 
la  loi  organique  du  Conseil  d'État,  dont  il  a 
.  été  rapporteur,  sur  l'inamovibilité  de  la  magis- 
trature, la  législation  des  sncres,  la  révision 
de  la  Constitution,  etc;  Le  6  janvier  1888,  il  a 
été  élu  sénateur  de  l'Oiae,  et  devint  secrétaire 
pour  le  centre  gauche  du  Sépat.  On  cite  de  M. 
Franck  Chauveau;  <  Étude  sur  lord  Brougham  », 
discours  prononcé .  À  l'ouverture  de  la  confé- 
rence des  avocats,  le  30  novembre  1872,  FAris, 
Durand,  1873;  <  Etude  sur  la  législation  élec- 
torale de  l'Angleterre  >,  id.,  CotîHon,  1874;  et 
divers  autres  travaux  extraits,  comme  les  pré- 
cédents, du  Bulletin  de  la  Société  de  Législation 
comparée. 

Cbaarean  (Pierre- Joseph- Olivier) ,  écrivain 
et  homme  politique  canadien,  né,  le  30  mai  1820. 
Dès  l'âge  de  dix-sept  ans,  après  de  brillantes 
études  au  séminaire  de  Québec,  il  entra  au 
Canadien^  journal  libéral,  où  il  publia  avec  des 
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articles  politiques,  sps  premières  p 
fit  tellement  remarquer  qu'en  1844 
de  vingt-quatre  ans,  il  fut  élu  è 
comté  de  Québec.  En  1851,  il  fu 
licitor  gênerai  du  Bas-Canada,  et 
fait  partie  &  ce  titre  du  ministère 
vince,  il  y  siégea,  en  1853,  en  qi 
crétaîre  provincial,  poste  qu'il  abt 
née  suivante  pour  devenir  surinten 
tmction  publique  du  Bas-Canada. 
en  cette  qualité,  l'établissement 
maies  et  une  réorganisation  à  peu 
te  des  bibliothèques  publiques.  Lei 
quables  de  ses  poésies  sont  :  <  L'Ii 
f  Le  Jour  des  banquiers  »  ;  *  Jo: 
«  Adieux  k  Colborne  >  ;  «  Albion 
cona  »;  «  Soirées  canadiennes  » 
épîtres  satiriques.  En  prose,  on  e 
portraits  politiques  très  estimés.  1 
au  Fantasque,  au  Caitor,  au  Cano 
vers  et  au  Courrier  des  États^l 
Journal  de  l'instruction  publique  d 
écrit  des  <  Revues  mensuelles  >  i 
On  lui  doit  en  outre:  *  L'Instmc 
an  Canada  »,  Québec,  A.  Cote  e 
«  François  Xavier  Qameau,  sa  vi 
vres,  étude  historique  »,  Montréal, 
et  Valois,  1883;  <  Chartes  Guéri 
mœurs  canadiennes  >,  id.,  J.  Lovel 
me  homme  politique,  M.  0.  apparti 
tion  la  plus  libérale  du  parti  cône 
ChanTein  (Auguste),  vétérinaire 
h  Villeneuve-] a-Guy ard  (Tonne),  € 
tra,  en  1845,  après  de  brillantes 
cole  d'Alfort.  Plus  tard,  s'étant  fi: 
devint  membre  d'abord  et  présidei 
la  Société  de  médecine  et  profess 
vétérinaire  de  cette  ville.  Il  était 
l'école  vétérinaire  de  Lyon,  lorsqu'il 
bre  correspondant  de  l'Académie  i 
en  1878.  En  1886,  il  a  remplacé 
comme  membre  titulaire  et  a  été 
fesseur  de  pathologie  comparée  at 
est  en  outre  membre  associé  de  1 
médecine.  On  lui  doit:  <  Qnelques 
structure  et  la  sécrétion  de  la  ce 
Savy  jeune,  1853;  *  Traité  d'anal 
rée  des  aniomux  domestiques  », 
Ballière,  1857;  2""  éd.,  id.,  id.,  1! 
jd.,  id.,  1878;  <  Vaccine  et  varii 
étude  expérimentale  sur  la  questi 
tité  de  ces  deux  afifections  »,  id.,  j 
en  collaboration  avec  MM,  Viennoi 
net.  Outre  ces  ouvrages  et  de  nom! 
publiés  dans  le  Journal  de  médeci 
M.  C.  a  écrit  un  grand  nombre  d' 
physiologie  du  cœur  qui  furent  pub 
Comptes-rendus  de  l'Académie  dei 
dans  le  Moniteur  des  Hôpitaux,  di 
sur  la  question  glycogénique,  snr  1 
effets  physiologiques  de  l'électricité 
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rie  des  germes,  sur  la  vitesse  de  propagation 
des  excitations  dans  les  nerfs  moteurS)  etc. 

Chaaret  (Costanzo),  journaliste  italien,  né, 
à  San  Stefano  Belbo  (arr.  d'Alba,  prov.  de 
Côni),  en  1844.  Fils  d'un  géomètre  distingué, 
originaire  de  la  Provence,  il  quitta  de  bonne 
heure  ses  études  pour  prendre  part  aux  guer- 
res de  Pindépendance  italienne.  Après  avoir 
servi  pendant  quelques  années  dans  l'armée  ita- 
lienne, il  s'adonna  au  journalisme.  Ayant  suivi, 
en  qualité  de  correspondant  de  journaux  étran- 
gers, le  corps  d'occupation  qui  marchait  sur 
Rome,  il  fut  le  premier  journaliste  qui  entra  dans 
cette  ville,  le  20  septembre  1870,  au  moment 
même  où  le  corps  diplomatique  en  sortait  pour 
se  rendre  auprès  du  général  commandant  le 
corps  d'occupation.  S'étant  fixé  à  Rome,  il  y 
fonda  tout  d'abord  un  journal  humoristique  il- 
lustré, le  Don  PirloncmOj  qui  eut  le  plus  vif 
succès,  mais  qui  donna  souvent  à  M.  Chauvet 
l'occasion  de  faire  ses  preuves  sur  le  terrain. 
Bientôt  après,  il  fonda  II  Popolo  Romano,  journal 
politique  quotidien,  libéral  modéré,  qui  sut  ga- 
gner les  sympathies  du  public  de  Rome  au  point 
de  devenir  le  journal  le  plus  répandu  de  la  capi- 
tale. Après  la  révolution  parlementaire  de  1876, 
qui  porta  au  pouvoir  la  gauche  avec  M.  Depre- 
tis,  le  Popolo  Rwnano  devint  Torgane  le  plus 
autorisé  des  idées  de  cet  homme  politique  et  il 
garda  cette  situation  jusqu'à  la  mort  de  ce  minis- 
tre dont  M.  C.  a  toujours  été  l'ami  le  plus  fidèle 
et  dévoué.  M.  Chauvet  est  un  des  polémistes  les 
pins  vigoureux  de  la  presse  politique  italienne 
surtout  dans  les  questions  financières  et  écono- 
miques en  rapport  avec  la  politique  et  il  est  en 
même  temps  un  des  plus  habiles  organisateurs 
de  journaux,  ainsi  que  le  prouve  le  succès  qu'il 
a  obtenu  avec  le  Popolo  Eomano^  pour  lequel 
il  vient  de  bâtir  à  Rome,  via  Due  Macelli,  un 
hôtel  spécial,  le  premier  de  ce  genre,  qui  ait 
été  construit  en  Italie.  M.  Chauvet,  dont  l'acti- 
vité est  légendaire,  possède,  aussi  un  tact  exquis, 
grâce  auquel  il  a  su  gagner  l'amitié  des  hommes 
politiques  les  plus  en  vue  de  tous  les  partis, 
qui  apprécient  le  caractère  sérieux  et  respec- 
tueux qu'il  a  su  donner  à  son  journal. 

Chaaret  (Jérôme- Auguste-Emmanuel),  écri- 
vain et  philosophe  français,  né,  le  12  novembre 
1819,  à  Caen  (Calvados).  Il  entra  à  l'École  nor- 
male en  18^9,  fut  reçu  agrégé  de  philosophie  en 
184B  et  docteur  ès-lettres  en  18B6.  Nommé,,  en 
1842,  professeur  de  philosophie  au  lycée  de  Ma- 
çon, il  passa  ensuite,  en  la  même  qualité,  au 
lycée  de  Caen,  puis  devint,  en  1858,  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen,  sa  ville  na- 
tale. M.  Chauvet  est  membre  du  Conseil  acadé- 
mique de  Caen.  On  a  de  lui  :  €  Des  Théories  de 
l'entendement  humain  dans  l'antiquité  »,  Caen, 
Hardel,  185B;  «  Mémoire  sur  la  philosophie 
d'Hippocrate  »,  extrait  du  Compte-rendu  des 
séances  de  V Académie  des  sciences  morales  et  po- 
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litiquesj  Paris,  Durand,  1856  j  «  Mémoire  sur  le 
Traité  de  Galien,  intitulé  ;  Que  les  mœurs  de 
Vàme  suivent  le  tempérament  du  corps  »,  id.,  id., 
1857;  €  Mémoire  sur  le  Traité  de  Galien,  inti- 
tulé: Des  Dogmes  d'Hippocrate  et  de  Platon  », 
id.,  id.,  id.  ;  «  La  Psychologie  de  Galien  »,  id., 
Durand  et  Pedone-Laurîel,  1867;  <  L'Éduca- 
tion »,  id.,  id.,  1868;  €  Les  médecins  philoso- 
phes contemporains  »^  id.,  id.,  1870;  <  Galien. 
ÏDeux  chapitres  de  morale  pratique  chez  les  an- 
ciens »,  Caen,  Le  Blanc-Hardel,  1875;  c  Dis- 
cours sur  la  paix  perpétuelle  »,  1881  ;  «  La  Phi- 
losophie des  médecins  grecs  »,  Paris,  Thorin, 
1885;  €  Le  Travail.  Études  morales  ».  id.,  Pe- 
done-Lauriel,  id.  M.  E.  Chauvet  a  publié,  en 
collaboration  avec  M.  A.  Saisset:  <  Œuvres 
complètes  »  de  Platon,  dans  \di,  Bibliothèque  Char- 
pentier et  il  a  donné  une  édition  des  €  Lettres 
à  Lucilius  »  de  Sénèque.  "^ 

Chaayigné  (Auguste- Alexandre) ,  publiciste, 
romancier,  poète,  auteur  dramatique  français,  né, 
à  Tours  (Indre-et-Loire)  le  l®*"  novembre  1855, 
où  il  fit  ses  premières  études.  Il  est  fils  de  M. 
Auguste-François  Chauvigné,  peintre  et  céra- 
miste remarquable.  M.  Chauvigné  fils  est  rédac- 
teur en  chef  de  la  Revue  littéraire  et  artistique 
de  Touraine;  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
d'Indre-et-Loire;  secrétaire-général  adjoint  de 
la  Société  de  géographie  de  Tours  ;  membre  de 
la  Société  des  amis  des  arts  de  la  Touraine  ;  de 
la  Société  archéologique  de  Touraine  ;  délégué 
du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  la  Sor- 
bonne  à  Paris  ;  il  est  collaborateur  de  la  Revue 
du  Siècle j  de  la  Revite  des  journaux  et  des  li- 
vres, depuis  1887,  et  de  la  Revue  de  Paris 
et  de  Saint-Pétersbourg  depuis  1888.  Parmi  éôs 
travaux  historiques,  nous  citerons  :  c  Étude  his- 
torique sur  Guttemberg  »,  1884  ;  «  Histoire  des 
corporations  d'arts  et  métiers  de  Touraine  », 
ouvrage  lu  au  congrès  des  sociétés  savantes  de 
la  Sorbonne,  en  1884,  Tours,  Rouillé-Ladevèze, 
1885  ;  €  Origine,  importance  et  durée  des  an- 
ciennes foires  de  Tours  »,  ouvrage  lu  au  con- 
grès des  Sociétés  savantes  de  la  Sorbonne,  en 
1885  ;  «  Recherches  sur  les  voies  de  communi- 
.cation  en  Touraine  »,  Tours,  1888.  Pat  mi  ses 
ouvrages  littéraires,  nous  nous  bornerons  à  ci- 
ter :  «  Fauvette  »,  comédie  en  un  acte  en  pro- 
se, 1882;  €  L'Enfance  »,  poème  ;  «  Marins  Dar- 
nay  »,  roman,  3™o  éd.,  Paris,  OUendorff,  1887; 
€  La  Lionne  »,  roman  ;  «  Conte-moi  donc  ça  », 
comédie  en  un  acte  en  vers  représentée  à  Tours, 
1888;  €  L'Aurore  »,  poème  lyrique,  1888.  • 

Gharanne  (Joseph),  voyageur. et  géographe 
allemand  d'origine  belge,  né  à  Gratz  (Autriche), 
le  7  août  1846.  Après  avoir  fait  ses  études  à 
Gratz  et  à  Prague,  il  entreprit,  en  18^7-68,  un 
grand  voyage  aux  États-Unis,  au  Mexique,  dans 
l'Amérique  centrale  et  aux  Antilles  ;  fut  employé 
au  tracé  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,   entre 
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Chicago    et    Cheyenne,  descendit  le  Mississipi 
jusqu'à  la  Nouvelle-Orléans  et  traversa  le  Te- 
xas. En  1869,  on  le  trouve  au  Maroc  et  en  Al- 
gérie, où  il  pousse  jusqu'à   l'entrée  du  Sahara. 
De  retour  à  Vienne,  il  travailla  à  l'Institut  mé- 
téorologique, devint,  en  1876,  rédacteur  en  chef 
des  Mitteilungen  der  Wiener  Oeograpkischen  Ge- 
sellschaft,  et  publia  un  grand  nombre  de  cartes, 
atlas,   notices  et  ouvrages    qui  appelèrent    sur 
lui  l'attention.  En  1874,  il  calcula,  à  un  demi- 
degré  de  latitude  près,  la    position  de  la  terre 
rrançois-Joseph.  Entré,  en  1884,  au  service  de 
V Institut  national  de  géographie  de  Bruxelles,  il 
fut    chargé  de  relever  la  topographie  de  la  ré- 
gion   située   entre  le  Congo  et  le  Kuilu-Niadi 
d'une  part,    l'embouchure    du    Cengo  et  la  sta- 
tion d'Equateur  de  l'autre.  Comme  premier  ré- 
sultat de  son  expédition,  il  dressa   une   carte, 
publiée  par  VInstitut  national  de  Bruxelles  dans 
le  rapport  de  1 :  200,000  ;  cette  carte  comprend 
le  cours  du  Congo  depuis  l'embouchure  en  remon- 
tant jusqu'à  Boma  et  la  côte  nord  jusqu'à  Lan- 
dana.    En   même  temps,  il  étudiait  la  géologie 
de   cette   contrée.  En  août  1885,  il  a  visité  le 
Musché  Congo  dans  l'Ouest  africain  portugais. 
Parmi  les  principales    publications    de   M.    C, 
nous  citerons  :  «  Die  Temperaturverhâltnisse  von 
Oesterreich-Ungarn,  dargestellt  durch  Isother- 
men  »,  Vienne,    1881  ;    «   Beitrâge   zur  Klima- 
tologie  von    Oesterreich-Ungarn   »,  id.,    1872  ; 
«  Die  Sahara  »,  id.,  1878;  c  Afghanistan.   I.and 
und  Leute  >,  id.,  1878  ;  «  Afrika  im  Licht  un- 
srer  Tage  »,  id.,  1881  ;  c  Die  mittlere  Hôhe  Afri- 
kas  Strôme  und  Elusse  >,  id.,  1883;  «  Jan  Ma- 
yen  und  die  ôsterreichische  arktische  Beobach- 
tungsstation  »,  id.,  1884.  Il  a  publié  aussi  une 
«  Physikalische  Wandkarte  von  Afrika  »,  en  4 
feuilles,    2'«e    éd..    Vienne,  1882,  et  il  a  donné 
ses  soins  à  la  septième   édition  de  la  «  Allge- 
meine  Erdbeschreibung  »,  de  Balbi,  Vienne,  1882. 
Chafannes  (François-Louis-Erédéric) ,  théo- 
logien suisse,  né,  à  Vevey,  le^4  octobre  1803; 
il  fit  ses  études  théologiques  à  Lausanne,  pour- 
suivit après  sa  consécration  au  Saint-Ministère 
la  double  carrière   parallèle  du    pastorat  et  de 
l'enseignement  des  sciences  exactes  comme  di- 
recteur du  collège  de  sa  ville  natale  (1827-1834), 
maître  de  géométrie  et  d'arithmétique  aux  éco- 
les normales  du  canton  de    Vaud  pour  lesquels 
il  composa  d'excellents  manuels  (1836-38)  ;  pro- 
fesseur de  mathématiques    au    collège  cantonal 
de   Lausanne    (1838-1847)    et  en    même  temps 
comme  pasteur  siiffragant   dans    la    même  ville 
(18.34-1837).  En  1847,  il    entra   au    service  de 
l'Église  wallonne  en  qualité  de  pasteur  d'Ams- 
terdam et  il   y   resta  jusqu'en    1856.    Rappelé 
dans  le  canton  de  Vaud  par  une  grave  maladie, 
il  a  successivement  résidé    à   Vevey,   Aigle  et 
Lausanne.    Prédicateur    ingénieux ,    théologien 
nourri    de  la  pensée  de   Vinot,    mais    affranchi 
des  barrières  dogmatiques  qui  retenaient  encore 


son  maître,  M.  C.  a  publié  dans  la  Revue  de 
Strasbourg  (1851-1853),  des  études  exégétiques 
et  psychologiques  des  plus  remarquées  sur  : 
«  Biaise  Pascal  »  ;  €  La  Morale  »  ;  «  L'Auto- 
rité des  Écritures  »,  et  «  La  détermination  de 
quelques  dates  de  l'histoire  évangélique  ».  Il 
a  collaboré  aussi  activement  à  plusieurs  autres 
journaux  religieux  progressistes,  tels  que  Le 
Lie»,  La  Renaissance  y  U  Alliance  libérale.  Parmi 
ses  ouvrages  les  plus  importants,  nous  citerons: 
«  Poésies  chrétiennes  et  cantiques  »,  1838; 
€  Le  pasteur  de  campagne  »,  poème  en  quatre 
chants,  1846;  «  Notice  sur  un  manuscrit  du 
XVI®  Siècle  renfermant  les  poésies  inédites  de 
Clément  Marot  et  Théodore  de  Bèze  »,  1844; 
€  Un  messager  de  l'Évangile  »,  1860;  ainsi 
que  quelques  autres  sermons  détachés;  «  Alexan- 
dre Vinet  »,  brochure  polémique  à  l'occasion  de 
l'ouvrage  de  Rambert,  1876;  c  Alexandre  Vi- 
net, considéré  comme  moraliste  et  apologiste 
chrétien  »,  mémoire  couronné  par  la  Société 
théologique  de  la  Haye,  1883. 

Chayannes  (Gustave-César),  théologien  suis- 
se, fils  du  précédent,  né,  à  Vevey,  le  10  mai 
1832.  Il  fit  ses  études  théologiques  à  Amster- 
dam et  à  Leyde,  de  1851  à  1856,  fut  précep- 
teur en  Russie,  de  1857  à  1862,  maître  de  fran- 
çais au  collège  de  Morges,  de  1862  à  1865, 
pasteur  de  la  communauté  libérale  de  Métiers 
dans  le  Vully  fribourgeois,  de  1865  à  1871; 
rédacteur  du  National  suisse,  journal  radical 
delà  Chaux-de-Fonds,  1871-1872;  pasteur  des 
églises  wallonnes  de  Leeuwarden,  1872-1874  et 
de  Leyde.  Collaborateur  de  plusieurs  feuilles 
progressistes  politiques  et  religieuses,  M.  C.  a 
traduit  du  hollandais,  de  concert  avec  M.  A.  G. 
Van  Hamel  :  «  La  Bible  des  Familles  »,  expli- 
cation historique  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  par  MM.  Kuenen,  Oort,  et  Hoy  Kaas, 
6  vol.,  1875-1880. 

Charannes  (Antoine-François-Emest),  théo- 
logien suisse,  né,  à  Aubonne  (Canton  de  Vaud), 
le  15  avril  1821  ;  il  fit  ses  études  à  l'Académie 
de  Lausanne,  qui  lui  conféra,  en  1844,  le  diplôme 
de  licencié  en  théologie.  Nommé  sufFragant  à 
Commugny,  il  donna  sa  démission,  en  1845,  lors 
de  la  crise  politico-ecclésiastique  qui  aboutit  dans 
le  canton  de  Vaud  à  la  fondation  d'une  Église 
libre.  De  1845  à  1849,  il  séjourna  en  Angleterre 
s'adonnant  à  l'enseignement;  revenu  à  Lausanne, 
en  1849,  il  continua  à  y  enseigner  jusqu'en  1859, 
époque  à  laquelle  il  fonda,  avec  le  docteur  Mar- 
tinier,  historien  et  bibliographe  distingué,  une 
librairie  ancienne.  En  1866,  il  fut  nommé  '  • 
bliothécaire  à  la  Faculté  de  théologie  libre. 
Ernest  Chavannes  est  l'un  des  érudits  les  pli  i 
versés  dans  la  connaissance  de  l'ancienne  h 
toire  vaudoise,  à  laquelle  se  rapportent  S' 
trop  rares  publications  :  «  Le  Trésor  de  l'Égi  • 
se  cathédrale  do  Lausanne,  documents  acco» 
pagnes  do  notes  liistoriques  »  Lausanne,  187 
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«  Comptes  de  la  ville  inférieure  de  Lausanne, 
du  11  octobre  1475  au  11  octobre  1476  »,  Lau- 
sanne, 1873,  dans  le  tome  28™^  des  Mémoires 
de  la  Société  d^histoire  de  la  Suisse  romande; 
€  Extrait  des  Manuaux  du  Conseil  de  Lausanne, 
1383-1564  »,  dans  les  tomes  35«,  36©  et  1^^  de 
la  nouvelle  série  du  même  recueil,  1880-1887. 
M.  C.  est  collaborateur  de  la  France  Protestan- 
te et  du  Bulletin  de  la  Société  pour  Vhistoire  du 
protestantisme  français^  où  il  a  inséré  notam- 
ment des  articles  sur  «  Le  Itefuge  dans  ses 
rapports  avec  Lausanne  ». 

Chayée-Leroy,  agriculteur  et  publiciste  fran- 
çais. M.  Chavée-Leroy  est  né  à  Leuze,  provin- 
ce de  Namur  (Belgique),  le  10  décembre  1827. 
Après  avoir  acquis  une  expérience  consommée 
des  choses  de  Fagriculture,  il  quitta  le  sol  na- 
tal pour  faire  valoir  en  France  une  exploita- 
tion agricole  située  dans  le  département  de 
TAisne.  De  ses  études  sur  les  maladies  des  vé- 
gétaux, M.  C.  a  tiré  la  conclusion  suivante  : 
«  C'est  par  la  bonne  proportion  des  divers  élé- 
«  ments  réclamés  par  chaque  variété  d'une  es- 
€  pèce  végétale  qu'on  peut  faire  disparaître  les 
«  affections  dont  elle  est  atteinte  ».  M.  Chavée- 
Leroy  ne  s'est  pas  occupé  seulement  de  phy- 
siologie végétale  ;  adversaire  du  libre-échange 
absolu,  il  prit  la  défense  des  cultivateurs  ruinés 
en  grand  nombre  par  la  baisse  considérable  du 
prix  des  denrées  agricoles.  Membre  de  la  So- 
ciété des  agriculteurs  de  France,  lauréat  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  collaborateur  du  Jour- 
nal d^agriculture  pratique^  de  la  Défense  agri- 
cohy  du  Journal  de  VAisne^  de  la  Vigne  fran- 
çaisey  du  Journal  de  Micrographie  et  autres  pu- 
blications scientifiques,  M.  Chavée-Leroy  a  pu- 
blié des  brochures  et  des  notices  sur  feuilles 
volantes  qui  se  trouvent  répandues  aujourd'hui 
dans  toute  la  France  et  même  à  l'étranger.  Par- 
mi les  brochures,  nous  citerons  par  ordre  de 
date  :  c  La  Maladie  de  la  vigne  et  la  maladie 
dos  vers  à  soie  »,  1881  ;  c  Études  sur  le  vin 
le  ferment,  la  fermentation,  la  vie,  la  respira- 
tion, la  chaleur  et  le  mouvement  »,  1881  ;  «  La 
Crise  agricole  »,  1883  ;  «  Le  Choléra  et  les 
maladies  épidémiques  »,  1883;  «  La  Maladie 
des  pommes  de  terre  »,  1883  ;  «  M.  Pasteur  et 
les  théories  microbiennes  »,  1883;  «  Les  Mi- 
crobes organisés  et  la  Crémation»,  1884;  «Ré- 
sumé de  la  question  phylloxérique  de  1865  à 
1884  »  ;  €  La  Maladie  de  la  Vigne,  les  Microbes 
et  la  Commission  supérieure  du  phylloxéra  », 
1885;  «  Les  Maladies  de  la  Vigne,  anthracnose, 
pourridié,  péronospora  »,  1885  ;  <  A  propos  de 
l'Anthracnose,  lettre  adressée  à  M.  Tisserand, 
directeur  de  l'agriculture  »,  1886. 

Chavette  (Eugène  Vachette,  connu  sous  le 
pseudonyme  anagramme  de),  littérateur  français, 
né,  à  Paris,  en  1827.  Il  écrivit  d'abord  dans  le 
Tintaniarre,  le  Figaro^  V Evénement^  et  se  fit  re- 
mai'quer  par  un  talent  d'observation  minutieuse. 
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—  Ha  réuni  ses  saynettes  dans:  «  Le  Procès 
Pictompin  et  ses  dix-huit  audiences  »,  Paris, 
Passard,  1865  ;  «  Physionomies  parisiennes. 
Restaurateurs  et  restaurés  »,  id.,  Le  Chevalier, 
1867  ;  «  Les  Petites  comédies  du  vice.  Le  Guil- 
lotiné par  la  Persuasion.  Deux  vers  de  Pro- 
perce. Le  Père  d'Adolphe.  Le  Pendu  par  con- 
viction »,  id..  Librairie  internationale ,  1875  ; 
€  Les  petits  drames  de  la  vertu  pour  faire 
suite  aux  Petites  comédies  du  vice  »,  id.,  Mar- 
pon  et  Flammarion,  1882;  «  Les  Bêtises  vraies, 
pour  faire  suite  aux  Petites  comédies  du  vice 
et  aux  Petits  drames  de  la  vertu  »,  id.,  id.,  id.  ; 
il  a  publié  en  outre  plusieurs  romans  émouvants 
et  spirituels  qui  ont  eu  le  plus  grand  succès. 
Citons:  c  Le  Remouleur,  épisode  du  temps  do 
la  Terreur  et  du  Directoire  »,  2  vol.,  Paris, 
Dentu,  1873;  *  Défunt  Brichet  »,  2  vol.,  id., 
id.,  id.;  €  La  Chiffarde  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1874; 
€  L'Héritage  d'an  pique-assiette  »,  3  vol.,  id., 
id.,  id.  ;  €  La  Chambre  du  crime  »,  id.,  id., 
1875;  «  La  Chasse  à  l'oncle  »,  2  vol.,  id.,  id., 
1876;  <  Aimé  de  son  concierge  »,  id.,  id.,  1877; 
€  La  Recherche  d'un  pourquoi  »,  id.,  id.,  1878; 
€  Nous  marions  Virginie;  Timoléon  Polac  les 
yeux  au  bout  d'un  bâton  »,  id.,  id.,  1879;  «Le 
Roi  des  limiers  (affaire  de  femme)  »,  id.,  id., 
1879;  4c  L'Oncle  du  Monsieur  de  Madame  »,  id., 
id.,  1880;  «  Le  comte  Omnibus  »,  2  vol.,  id., 
id.,  1881  ;  <  Un  notaire  en  fuite  »,  2  vol.,  id., 
id.,  id.;  «  La  Bande  de  la  belle  Alliette  (sou- 
venir judiciaire)  »,  2  vol.,  id.,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1882;  €  Réveillez  Sophie»,  2  vol.,  id., 
id.,  id.;  «  L'Oreille  du  cocher  »,  id.,  Dentu, 
1883;  €  Le  Saucisson  à  pattes  »,  2  vol.,  id., 
Marpon  et  Flammarion,  1884;  €  La  conquête 
d'une  cuisinière  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1885;  «  Si  j'é- 
tais riche  »,  2  vol.,  id.,  Dentu,  1886  ;  €  Lilie,  Tu- 
tue,  Bébeth  »,  id.,  Marpon  et  Flammarion,  1888. 
—  M.  C.  a  en  outre  collaboré  à  quelques  vaude- 
villes, parmi  lesquels  nous  nous  bornerons  à  ci- 
ter :  «  Les  Pieds  de  Damoclès  »,  folie-vaudeville 
en  un  acte,  avec  Dutertre,  Paris,  Barbré,  1870. 

Chazel  (Prosper).  Sous  ce  pseudonyme  ont 
paru  diverses  nouvelles  publiées  par  l'un  Ses 
principaux  rédacteurs  du  journal  Le  Temps,  M. 
Adolphe-Louis-Auguste  Le  Reboullet,  né,  en 
1845,  fils  de  l'ancien  doyen  de  la  Faculté  de 
Strasbourg  et  d'abord  lui-même  professeur  de 
la  même  Faculté.  Citons:  «  Le  Chalet  des  Sa- 
pins »,  Paris,  Hetzel,  1875;  «  La  Haie  Blan- 
che »,  id.,  Dreyfous,  1878;  «  Histoire  d'un  fo- 
restier »,  id.,  id.,  Hennuyer,  1880;  «  Riquette  », 
id.,  Hetzel,  1881.  —  M.  Le  Reboullet  a  été  cor- 
respondant à  Paris  de  la  Gironde  de  Bordeaux 
et  du  Libéral  de  Toulouse! 

Ghecchi  (Eugène),  écrivain  italien,  né,  en 
Toscane,  vers  1840,  actuellement  directeur  du 
FanfuUa  délia  Domenica,  Il  a  collaboré  à  plu- 
sieurs journaux  et  entr'autres  à  la  Gazzetta  d^  I- 
talia  et  à  la  Gazzetta  del  Popolo    de    Florence. 
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lettre  la  promesse  faite  dans  son  titre.  H  a  ju- 
ré, déclare-t-il,  une  haine  sans  merci  à  ces  deux 
lourds  conjonctifs  de  la  syntaxe  qui  infectent 
les  meilleurs  écrivains.  TJn©  frase  fameuse 'de 
Bossuet  :  «  Celui  qui  règne  dans  les  oieux,  de 
«  qui  relèvent  tous  les  empires,  à  qui  seul  ap- 
«  partient)  etc.  »,  Thorripile  par  cette  déclinaison 
méthodique.  De  fait,  il  est  incontestable  que 
M.  de  Chennevières  a  exécuté  un  tour  de  force 
de  la  meilleure  gr&ce  du  monde  et  que  sa  phra- 
se y  gagne  beaucoup  eu  élégance  et  en  lé- 
gèreté. 

Ghenot  (Louis-Joseph),  administrateur  et  lit- 
térateur français,  né,  à  Auxonne  (Côte  .d'Or), 
en  1837.  Petit-fils  du  célèbre  mathématicien 
Lombard  qui  fut  professeur  de  Napoléon  I.-M. 
C.  fut  reçu  avocat  à  Page  de  18  ans  par  la  fa- 
culté de  Droit  de  Dijon,  puis  voyagea  pendant 
plusieurs  années  pour  s'instruire,  dans  les  prin- 
cipaux États  de  TEurope.  Il  collabora  ensuite 
à  divers  journaux  de  Paris,  notamment  à  la 
Revue  de  P Instruction  publique  et  à  la  Chroni- 
que parisienne  et  publia  un  grand  nombre  de 
feuilletons,  de  nouvelles  et  de  traductions  de 
romans  italiens.  Les  brochures  de  propagande 
qu'il  publia  pendant  la  période  du  16  mai  le 
firent  connaître  comme  homme  politique,  et,  en 
1881,  il  fut  appelé  à  la  Sous-Prefecture  de  Po- 
ligny  dans  le  Jura.  Les  principaux  ouvrages 
de  M.  0.  sont  :  c  Jane  »,  Paris,  Dentu,  1866  ; 
€  Gabriel  de  Saint-Ferjeux  »,  id.,  Paure,  1867; 
«  Lina  Miller  »;  €  Wilhelmine  »;  «  Priederika  »  ; 
«  La  Vierge  du  Lizon  »;  c  Palmira  »,  traduit 
de  l'italien  de  V.  Bersezio;  «  Les  Conjurés  »; 
€  Le  baron  de  Strebor  »;  «  Une  nuit  et  son 
lendemain  »,  traduits  de  l'italien  de  G.  T.  Ci- 
mino;  enfin,  un  volume  de  poésies  intitulées: 
«  Pleurs  fanées  »,•  Paris,  Ûentu,  1883. 

Cherbnliez  (Victor),  illustre  romancier  et  pu- 
bliciste  français,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, né,  à  Genève,  le  19  juillet  1829.  Son  père 
M.  André  C«  qui  était  professeur  de  latin  d'a- 
bord, puis  de  grec  à  TUniversité  de  Genève, 
avait  publié  une  étude  sur  les  satiriques  latins 
et,  plus  tard,  un  travail  sur  l'orateur  grec  Aris- 
tide de  Smyme  ;  il  mourut,  en  1874.  Après  a- 
voir  pris  à  Genève  ses  deux  baccalauréats  de 
lettres  et  de  sciences,  M.  Victor  G.  acheva  ses 
études  à  Paris  d'abord,  puis  en  Allemagne,  où 
il  passa,  en  |851  et  1852,  six  mois  à  l'Univer- 
sité de  Bonn,  dix  mois  à  Berlin,  suivant. sur- 
tout des  cours  de  philosophie  et  d'histoire.  — 
Avant  de  publier:  €  A  propos  d'un  cheval,  cau- 
series athéniennes  »,  Genève,  Cherbuliez,  1861, 
il  avait,  pour  ses  débuts,  publié  dans  la  Revue 
Germanique  (1859),  des  études  d'esthétique  qui 
n'ont  pas  été  réunies  en  volume.  Sauf  ces  étu- 
des et  €  Le  Cheval  de  Phidias  »,  essai  admi- 
rable, composé  à  son  retour  d'un  voyage  en  0- 
rient,  et  qui  parut  tout  de  suite  en  voluitie,  à 
Paris,   chez  Lévy  frères,  en  1864,  et    sauf  un 
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«  Salon  »,  écrit,  en  1872,  pour  Le  Temps,  tous 
les  ouvrages  de  M.  Cherbuliez,  sans  exception, 
nouvelles  et  études  politiques  et  littéraires,  ont 
été  publiés,  d'abord  par  la  Revue  des  Veux  Mon- 
des.  Depuis  1875,  il  a  écrit,  sous  le  pseudonyme 
de  (?.  Valbertj  des  articles  mensuels,  pleins  do 
verve  et  d'esprit,  consacrés  surtout  à  la  poli- 
tique et  aux  littératures  étrangères.  Un  cer- 
tain nombre  ont  été  reproduits  en  volumes.  Nous 
citerons  parmi  ses  ouvrages  les  plus  connus  : 
€  Le  Comte  Kostia  »,  Paris,  Hachette,  1863  ; 
«  Le  Prince  Vitale;  essai  et  récit  à  propos  de 
la  Polie  du  Tasse  »,  id.,  Lévy  frères,  1864; 
«  Paule  Méré  »,  id..  Hachette,  1865;  c  Le  Ro- 
man d'une  honnête  femme  »,  id.,  id.,  1866  :  c  Le 
grand  œuvre  »,  id.,  id.,  1867;  <  Prosper  Ran- 
doce  »,  id.,  id.,  1868;  <  L'Aventure  de  Ladis- 
las  Bolski  »,  id.,  id.,  1870;  «  L'Allemagne  po- 
litique, depuis  le  traité  de  Prague  »,  id.,  id., 
id.;  <  La  Revanche  de  Joseph  Noirel  »,  id.,  id., 
1872;  «  Meta  Holdenis  »,  l'un  de  ses  meilleurs 
romans,  et  «  Études  de  littérature  et  d'art  », 
id.,  id.,  1873;  «  L'Espagne  politique  (1868- 
1873)  »,  id.,  id.,  1874;  c  Miss  Rovel  »,  id., 
id.,  1875;  €  Le  Fiancé  dé  Mademoiselle  Saint- 
Maur  »,  id.,  id.,  1876;  c  Samuel  Brohl  et  C'®  », 
id.,  id.,  1877;  «  L'Idée  de  Jean  Téterol  »,  id., 
id.,  1878;  «  Amours  fragiles  »  (recueil  de  trois 
nouvelles:  «  Le  Roi  Apepi  »;  <  Le  bel  Ed- 
wards »;  «  Les  Inconséquences  de  M.  Dromi- 
nel  »),  Paris,  Hachette,  1880;  €  Noirs  et  Rou- 
ges »,  id.,  id.,  1881  ;  «  La  Ferme  du  Choquard  », 
id.,  id.,  1883;  €  Olivier  Maugant  »,  id.,  id., 
1885;  «  La  Bête  »,  id.,  id.,  1886.  —  «  Samuel 
Brohl  »,  a  été  mis  au  théâtre  par  Henry  Mei- 
Ihac;  «  Ladislas  Bolski  »,  par  Auguste  Ma- 
quet;  c  La  Ferme  du  Choquart  »,  doit  êtro 
transformée  en  pièce  par  Busuach.  La  plupart 
des  romans  de  Victor  Cherbuliez  ont  été  tra- 
duits, soit  e  J  anglais,  soit  en  allemand,  plusieurs 
en  italien,  en  espagnol,  ou  dans  une  des  langues 
slaves,  presque  tous  en  danois  et  en, suédois; 
€  Le  Roman  d'une  honnête  femme  »,  en  armé- 
nien, etc.  A  la  liste  de  ces  romans,  il  faut  ajou- 
ter :  €  La  Vocation  du  Comte  Ghislain  »,  Paris, 
Hachette,  1888,  qui  vient  d'être  mis  en  vente. 
Plusieurs  recueils  biographiques  prétendent  que 
M.  Victor  Cherbuliez  a  obtenu  des  lettres  de 
naturalisation,  ce  qui  est  une  erreur  :  M.  C.  d'ori- 
gine suisse,  a  été  réintégré  dans  ses  droits  de 
citoyen  français,  en  vertu  d'une  loi,  de  1791,  ot 
comme  descendant  de  Français  (de  Poitou),  qui 
s'étaient  réfugiés  à  Genève  après  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  pour  cause  de  religion.  Cette  loi 
a  été  souvent  invoquée  et  souvent  appliquée.  Vic- 
tor Cherbuliez  a  été  élu  membre  de  l'Académie 
française,  en  1882,  en  remplacement  de  M.  Du- 
faure  ;  son  discours  de  réception,  à  la  séance  du 
25  mai  1882,  ainsi  que  la  réponse  de  M.  Renan 
ont  été  publiés  chez  C.  Lévy  en  1882. 

Cherablni  (Gabriel),   écrivain  italien,   né,   à 
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Atri    (province  de  Teramo),  en  1820.  H  fit  ses 
premières  études  dans  son  pays  natal,   et   alla 
ensuite  les  continuer  dans  un  collège  de  Rome. 
Il  étudia  la  philosophie  à  Chieti  et  le  droit  à 
Aquila  et  à  Naples,  où  il  se  fit  recevoir  licen- 
cié. Revenu  dans  son  pays,  il  se  consacra  aux 
études   littéraires   s'adonnant,  en  même  temps, 
à  rétudes  du  grec,  d^abord    comme   instituteur 
particulier,    et     ensuite   en    qualité    de   profes- 
seur  à   rinstitut   d*Atri.  En  1849,    le  gouver- 
nement  bourbonien  lui  ayant   défendu   l'ensei- 
gnement, il  se  recueillit  dans  ses  études  et  sur- 
tout dans  celle  du  grec.  Eu  1863,  il  a  été  nom- 
mé syndic  de  sa  ville  natale.  Il  est,  depuis  de 
longues  années,  délégué  pour  les  écoles  de  son 
canton,  inspecteur  des    fouilles    et    des    monu- 
ments   et  membre   honoraire   non  résident  de 
FAcadémie  Albertine  des  Beaux-Arts  de  Turin. 
On  lui  doit  :  «  Intorno  alla  vita  ed  aile    opère 
di  Ra£Paele  Pas  tore,  traduttore  di  Tito  Lucrezio 
Caro,  délie    Georgiche  di  Virgilio,   délie    Elégie 
di    Tibullo,    Catulle  e  Properzio   >;    <  Intorno 
alla  pittura  in  majolica  ed  ai  principali  cultori 
di  essa  in  Atri  ed  in  Castello  »  ;  «  Délia  vita 
e  délie  opère    di   Stefano  Ferrante    atriano  »  ; 
«  Sui  codici  miniati  délia  Cancelleria  Capitolare 
di  Atri  »  ;  €  Sulla  Elittica  e  su  Filippo   Riga, 
abruzzese    »  ;    «   Nicola   Filoteseo,    dette    Cola 
dell'Amatrice   »  ;  c  Délie    pitture  di  Nicola   de 
Laurentiis,  chietino  >  ;  «  Su  di  alcuni  dipinti  di 
soggetto  biblico  di  Francesco  Antonio  Grue.  »  ; 
€  Nicola   Ranieri,    pittore    di   Guardiagrele  »  ; 
€  La  Cappella    di    Andréa  III  Aquaviva   duca 
d'Atri  »  ;  <  La  Cattedrale  di  Atri,   monumento 
del  secolo  XIV  »;  «  Traduzione  dal  greco  in  ita- 
liano  dell'  Orazione  parenetica  d'Isocrate  a  De- 
monico  >;    <    Su  di  alcune   superstizioni   degli 
Abruzzi  »;  €    Su    di  un  esemplare  ante  literam 
délia  cena  di  Leonardo,  incisa  in  rame  dal  Mor- 
ghen,  esistente  una  volta  in  casa  dei  Forcella- 
Abate    di   Penne   »  ;  «   Sulla   fondazione   délia 
diocesi  di  Atri  »;   «  Intorno   a  Pietracamela, 
paese  posto  aile  falde  del  gran  Sasso  »  ;  «  Sul 
San  Berardo,  quadro  di  Giuseppe  Bonolis,   do- 
nato  dalPautore  a  Teramo  sua  patria  »  ;  c  Necro- 
logia  di  Alessandro  Berrettini,  vescovo  di  Tera- 
mo >  ;  «  I  Crociati  Abruzzesi,  racconto  storico 
del  secolo  XII  »;  «  Alcune  lettere  di  Filippo- 
Maria  Visconti  a  Giona  Acquaviva,  con  commen- 
ti  »  ;  <  SulPEpistolario  di  Giacomo  Leopardi  »; 
«  Nécrologie  di  Giuseppe  Bonolis,  pittore  tera- 
niese  »;  «  Su  di  alcuni  costumi  abruzzesi  dipinti 
in  maiolica   del  Grue  »;  «    Francesco    Saverio 
Grue  nella  R.  Fabbrioa  délia  porcellana  in  Napo- 
li  >;  €  Biografia  del  conte  De  Filippis  Delfico  ed 
esame  délie  costui  opère  »  ;  «  Sulla  vera  patria 
del  card.  Giulio  Mazzarino  abruzzese  »;  «  Notizie 
storico-statistiche    di   Atri    e^  Mandamento   »  ; 
«  Notizie  su  di   Giulianuova  >  ;  <  Biografia  di 
Francescantonio  Santagata  abruzzese  »;  «  Ver- 
ijione  dalPinglese  di  alcune  poésie  di  Tommaso 
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Moore  irlandese  »  ;  Traduzione  italiana  di  al- 
cuni racconti  di  Washington  Irving  »  ;  <  Ora- 
zione funèbre  per  G.  0.  Sorricchi  >  ;  «  Vita  di 
Mario  Nuzzi,  pennese,  pittore  di  fiori  »  ;  <  Ne- 
crologia  di  Vittorio  Jandelli  >  ;  «  Gli  Abruzzi, 
monografia  storico-archeologica  »  ;  €  La  vita 
campes tre  negli  scrittori  latini  >  ;  €  Sulla  me- 
trica  dei  Greci  e  dei  latini  »  ;  c  Notizie  biogra- 
fico-statistiche  sui  Greci  e  délia  pittura  cera- 
mica  in  Castelli  »  ;  «  Statuto  municipale  di 
Atri  »  ;  «  Blustrazione  degli  affreschi  délia 
Cattedrale  >  ;  «  Biografia  del  dott.  Comizîo 
Rosa  di  Castelli  »,  et  plusieurs  articles  d'his- 
toire locale  insérés  dans  la  Rivista  Abruzzese, 
M.  C.  a  été  le  promoteur  des  travaux  entrepris 
aux  frais  du  gouvernement,  pour  restaurer  les 
fresques  de  la  cathédrale  d'Atri,  fresques  fort 
importants  du  commencement  du  XV®  siècle.  — 
Un  sien  neveu,  M.  Rodolphe  C,  fit  ses  études  à 
rUniversité  de  Naples,  où  il  étonna  ses  profes- 
seurs par  la  précocité  et  l'étendue  de  sa  doctrine 
dans  les  langues  classiques  et  dans  les  langues 
étrangères,  orientales  surtout.  Une  étude  de  lui, 
sur  le  «  Criton  >  de  Platon,  permettait  de  con- 
cevoir les  plus  grandes  espérances  sur  son  comp- 
te ;  mais,  nommé  professeur  dans  les  lycées  de 
rÉtat,  il  fut  bientôt  frappé  d'une  grave  maladie 
qui  l'obligea  à  se  retirer  dans  sa  ville  natale, 
où  il  vit  maintenant,  dans  l'obscurité,  auprès  de 
son  oncle. 

Ghérnel  (Pierre-Adolphe),  historien  français, 
né,  à  Rouen  (Seine-InférieureJ,  le  17  janvier 
1809,  fut  reçu  à  l'École  normale,  en  1828, 
et  agrégé  des  classes  supérieures  de  lettres, 
en  1830.  Nommé  professeur  d'histoire  au  col- 
lège royal  de  Rouen,  il  devint  bientôt  mem- 
bre des  Académies  de  Rouen  et  de  Caen,  et  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Normandie.  Outre 
un  certain  nombre  de  dissertations  et  de  noti- 
ces remarquables  insérées  dans  les  mémoires 
de  ces  compagnies  savantes,  il  publia:  «  His- 
toire de  Rouen  sous  la  domination  anglaise  au 
XV«. siècle  »,  Rouen,  Legrand,  1840,  et  c  His- 
toire de  Rouen  pendant  l'époque  communale, 
1160-1382  »,  2  vol.,  id.,  id.,  1844.  En  1849,  il 
fut  choisi  pour  succéder  à  M.  H.  Wallon,  com- 
me maître  de  conférences  à  l'École  normale.  Il 
fut  nommé  inspecteur-général  de  l'instruction 
publique,  et  recteur  de  l'Académie  de  Stras- 
bourg, puis  de  celle  de  Poitiers,  jusqu'en  1874. 
Il  est  maintenant  retraité  avec  le  titre  d'ins- 
pecteur-général honoraire  de  l'Université  et 
membre  de  l'Institut  de  France  (Académie  d^j^ 
sciences  morales  et  politiques;  Section  d'hist  • 
re).  —  Outre  les  deux  ouvrages  déjà  cités, 
C.  a  publié:  «  De  l'Administration  de  Louis  Xo. 
1661-1682)  d'après  les  Mémoires  inédits  d'O 
vier  d'Ormesson  »,  Rouen,  Brière,  1849;  <  Hi 
toire  de  l'administration  monarchique  en  Frai 
ce,  depuis  l'avènement  de  Phi  lippe- Augus 
jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV   >,   Dezobry   ' 
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Magdeleîne,  1856  ;  «  Dictionnaire  historique  des 
institutions,  mœurs,  et  coutumes  de  la  France  », 
2  vol.,  id..  Hachette,  1856,  2««  éd.,  id.,  id.,  1865; 
«  Marie  Stuart  et  Catherine  de  Medicis.  Étude 
historique  sur  les  relations  de  la  France  et  de 
rÉcosse  dans  la  seconde  moitié  du  XVI®  siè- 
cle >,  id.,  id,,  1858;  «  Notice  biographique  sur 
Henri  Groulart,  seigneur  de  la  Cour.  Sa  cor- 
respondance relative  aux  négociations  qui  ont 
préparé  la  paix  de  Westphalie  »,  id.,  Dupont, 
1861  ;  «  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant 
son  ministère  »,  4  vol.,  1862-1887,  dans  la  Col- 
lection des  documents  inédits  relatifs  à  VMstoirt 
de  France,  publiée  par  le  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique;  le  6™»  vol.,  qui  comprendra  les 
lettres  de  Mazarin  pendant  les  années  1652- 
1653,  est  sous  presse  ;  «  Mémoires  sur  la  vie 
publique  et  privée  de  Fouquet,  surintendant  des 
finances  »,  2  vol..  Charpentier,  1864;  «  Saint-Si- 
mon, considéré  comme  historien  de  Louis  XIV  », 
id.,  Hachette,  1865  ;  «  Histoire  de  France  pen- 
dant la  minorité  de  Louis  XIV  »,  4  vol.,  id., 
id.,  1879-1880;  «  Histoire  de  France  sous  le 
ministère  de  Mazarin  »,  3  vol.,  id.,  id.,  1882. 
Membre  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  de  la  France,  M.  Cheruel  a  publié  dans 
la  Collection  des  Documents  inédits:  «  Le  Journal 
d'Olivier  Lefèvre  d'Ormesson  »,  2  vol.,  1860- 
62,  et  il  a  surveillé  la  double  édition  des  «  Mé- 
moires du  duc  de  Saint-Simon  »,  publiés  pour 
la  première  fois,  d'après  le  manuscrit  original 
de  l'auteur.  Il  a  aussi  publié  les  «  Mémoires 
de  M^i®  de  Montpensier  »,  et  traduit  de  l'an- 
glais le  «  Dictionnaire  des  Antiquités  romai- 
nes et  grecques  »,  d'Antoine  Bich.  Enfin,  il  a 
inséré  plusieurs  mémoires  dans  le  Compte-rendu 
des  séances  et  travaux  de  V Académie  des  scien- 
ces m-orales  et  politiques,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  :  «  Mémoires  sur  la  ligue  du  Rhin,  en 
1668  »  ;  «  Sur  la  valeur  historiques  des  Mé- 
moires de  Louis  XIV  »  ;  «  Sur  le  rôle  politi- 
que de  la  princesse  palatine  (Anne  de  Gonza- 
gue)  pendant  la  Fronde  »,  etc. 

Ohenrille  (Gaspard-Georges  Pecow  marquis 
de),  littérateur  français,  né,  à  Chartres,  le  11 
décembre  1821,  d'une  ancienne  famille  noble  de 
la  Beauce,  débuta  dans  les  lettres  assez  tard, 
comme  collaborateur  d'Alexandre  Dumas  père. 
Il  avait  pris  une  part  active  à  une  longue  sé- 
rie de  romans-feuilletons  publiés  par  ce  dernier, 
depuis  1850  :  («  Black  »  ;  «  Le  Père  la  Euine  »  ; 
€  Les  Louves  de  Machecoul  »  ;  «  La  Maison 
Combet  »  etc.),  lorsqu'il  publia  sous  son  nom 
son  premier  volume  :  «  Les  Aventures  d'un 
chien  de  chasse  »,  Paris,  Hetzel,  1862,  2«e  éd., 
id.,  Dentu,  1882;  il  donnait,  en  même  temps, 
sous  le  pseudonyme  de  (?.  de  Morlon  :  «  Le 
Dernier  crime  de  Jean  Hiroux  »,  Paris,  Pou- 
let-Malassis,  1862.  Ensuite,  il  s'est  surtout  oc- 
cupé, dans  ses  articles  ou  dans  ses  livres,  des 
questions   relatives  à  la  chasse,  à  la  pêche   et 
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aux  champs,  à  l'éducation  populaire,  etc.  H  di- 
rigea la  publication  de  luxe,  intitulé:  La  Vie 
à  la  Campagne  avant  de  donner,  sous  le  même 
titre,  une  série  de  lettres  dans  le  journal  le 
Temps  (1870  et  années  suivantes).  Il  collabora, 
en  outre,  au  Journal  des  Chasseurs,  à  la  Chasse 
illustrée,  au  Sport  et  fournit  des  causeries  et 
des  nouvelles  à  divers  journaux.  Outre  les  ou- 
vrages déjà  mentionnés,  nous  citerons  de  lui  : 
€  Histoire  d'un  trop  bon  chien  »,  Paris,  Hetzel, 
1867,  2"»e  éd.,  id.,  id.,  1860,  8nie  éd.,  id.,  id., 
1884;  «  Pauvres  bêtes  et  pauvres  gens  »,  id., 
Dentu,  1867;  €  L'histoire  naturelle  en  action. 
Contes,  récits  et  aventures  »,  id.,  Didot,  1873, 
2"'«  éd.  considérablement  augmentée,  id. ,  id., 
1879  ;  €  La  Chasse  aux  souvenirs.  Les  derniers 
péchés  du  chevalier  de  Vaugelas.  La  Balle  en- 
chantée »,  id.,  id.,  1875  ;  <  Contes  de  chasse 
et  de  pêche  »,  id.,  id.,  id.;  «  La  vie  à  la  cam- 
pagne »,  3  séries,  id.,  Dreyfous,  1879,  1882, 
1885;  €  Muguette,  la  Cage  d'Or,  le  Bossu  de 
Tymeur,  la  Laide  »,  id.,  Didot,  1881;  4  Les 
Bêtes  en  robe  de  chambre  »,  id.,  id.,  1882  ; 
«  La  Piaffeuse  »,  id.,  Dentu,  1883  ;  «  Jules  Cla- 
retie  »,  id.,  Quantin,  id.,  forme  la  20«  livraison 
des  Célébrités  contemporaines  :  €  Contes  d'un 
buveur  de  cidre  »,  id.,  Dentu,  1884;  «  Les  oi- 
seaux de  chasse  »,  id.,  Rothschild,  1884;  €  Con- 
tes d'un  coureur  de  bois  »,  id.,  Marpon  et  Flam- 
marion, 1885;  <  Le  Gibier  plume  »,  id.,  Roth- 
schild, 1885  ;  €  Le  Gfbier  poil  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  La  Maison  de  chasse  ;  Montcharmont  le  Bra- 
connier; l'Héritage  de  Diomède  »,  id.,  Didot, 
1885  ;  <  Les  mois  aux  champs  »,  id.,  Marpon  et 
Flammarion,  1886;  «  Gaspard  l'avisé.  Histoire 
d'un  loup  »,  id.,  Didot,  1887;  «  Au  village:  Lé- 
gendes et  croquis  rustiques  »)  id..  Librairie  du 
Temps,  1887  ;  «  Chats  et  Chiens  »,  illustrés  par 
Eugène  Lambert,  avec  une  préface  d'Alexandre 
Dumas  iils,  id..  Librairie  de  l'Art,  1888  ;  c  Dans 
la  forêt  »,  id.  —  M.  de  Cherville  a  en  outre  col- 
laboré avec  le  baron  Lage  de  Chaillon  et  M.  A. 
de  la  Rue  an  traité:  c  Du  chien  de  chasse  », 
Paris,  Goin,  1868  ;  avec  le  même  M.  de  la  Rue 
et  Ernest  Bellecroix,  il  a  publié:  «  Les  Chiens 
d'arrêt  français  et  anglais  »,  id.,  Didot,  1881, 
et  il  a  écrit  les  introductions  du:  c  Traité  de 
vénerie  »,  de  Sid  Mohamed  el  Mangali,  traduit 
de  l'arabe  par  Florian  Pharaon,  Paris,  Dentu, 
1880,  et  du  4  Nouveau  Dictionnaire  des  chas- 
ses »,  d'Amédée  Pairault,  Paris,  1885. 

Cberrin  (le  docteur  Arthur),  médecin  fran- 
çais, directeur  de  l'institution  des  Bègues  à 
Paris,  né,  à  Lyon,  en  1850.  On  lui  doit  :  c  Sta- 
tistique du  mouvement  de  la  population  en 
Espagne  de  1865  à  1869,  suivie  d'une  étude 
sur  la  natalité  et  la  mortalité  dans  chacune  des 
49  provinces  du  royaume  »,  Paris,  Baillière, 
1876;  <  Analyse  physiologique  des  éléments  de 
la  parole.  Voyelles  et  consonnes  ;  mécanisme 
de  leur   prononciation  »,  id.,  id.,  1878;  €  Pro- 
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nonoiation  française.  Méthode  Chervin.  Exerci- 
ces de  lectare  U  haate  voix  et  de  récitation  >, 
Paris,  1879;  «  La  Méthode  Chervin  pour  cor- 
riger le  hégayement  et  tons  les  antres  défauts 
de  prononciation  »,  id.,  1881. 

Chesnean  (Emeat),  littérateur  et  critique 
d'art  français,  né,  &  Rouen,  le  9  avril  1833,  fit 
ses  études  an  collège  de  Versailles,  et  s'enga- 
gea, &  dix  huit  ans,  dans  nn  régiment  de  hus- 
sards. Venu  k  Paris  en  1865,  il  s'y  occupa  de 
littératnre,  et  principalement  de  littérature  ar- 
tistique, entra,  peu  après,  comme  rédacteur,  au 
musée  dn  Lonvre  et  fnt  nommé  inspecteur  des 
Beanx-Arts  en  1869,  fonctions  dont  il  se  dé- 
mit après  le  4  septembre  1870.  D  a  publié  : 
*  Les  Intérêts  populaires  dans  l'art.  La  Vérité 
sur  le  Lonvre.  Le  Musée  de  Napoléon  III  et 
les  artistes  industriels  *,  Paris,  Dentu,  1862; 
<  La  peinture  française  au  XIX"  siècle.  Les 
Chefs  d'école  :  L,  David,  Gros,  Géricault,  De- 
camps,  Meissonnier,  Ingres,  H.  Fiaadrin ,  E. 
Delacroix  »,  id.,  Didier,  id.,  3"*  éd.,  id.,  id,, 
1883;  <  L'Art  et  les  artistes  modernes  en 
France  et  en  Angleterre  »,  id.,  id.,  1863;  «  Le 
Décret  du  13  novembre  et  l'Académie  des  Beaux- 
Arts  »,  id.,  id.,  1864;  <  Peinture,  sculpture. 
Les  nations  rivales  dans  l'art,  Angleterre,  Bel- 
gique, Hollande,  Bavière,  Prusse,  États  du 
Nord,  Danemark,  France,  etc.  L'art  Japonais. 
De  l'inâaence  des  expositions  internationales 
sur  l'avenir  de  l'art  »,*  2  éditions,  id.,  id., 
1868  ;  «  L'Art  Japonais.  Conférence  faite  à 
l'Union  centrale  des  beaux-arta  appliqués  à 
l'industrie  >,  id.,  Morel,  1869  ;  «  L'Eau-forte  en 
1877  »,  id.,  V"  Cadart,  1877;  «  La  Chimère  », 
roman,  id,,  Charpentier,  1879  ;  <  Le  Statuaire 
J.-B.  Carpeaux,  sa  vie  et  son  œuvre  >,  id., 
Quantin,  1879  ;  «  Notice  sur  G.  Régamey  »,  id., 
Librairie  de  l'art,  1879  ;  une  étude  sur  l'art 
décoratif  et  des  notices  dans:  «  Les  Dessins  de 
décoration  des  principaux  maîtres  >,  d'Édonaid 
Guichard,  id.,  Quantin,  1880  ;  «  Peintres  et  sta- 
tuaires romantiques  (Huet,  Boulanger,  Préault, 
Delacroix,  Th.  Bousseau,  Millet)  >,  id.,  Chara- 
vay,  1380;  «  L'éducation  de  l'artiste  »,id.,id., 
188J,  ouvrage  qui  a  été  traduit  en  anglais; 
«  La  Peinture  anglaise  »,  id.,  Quantin,  1882, 
fait  partie  de  la  Bibliothèque  de  l'enseignement 
des  Beaux-Arts  ;  <  Artistes  anglais  contempo- 
rains >,  id..  Librairie  de  l'Art,  1882;  c  (Euvre 
complète  d'Eugène  Delacroix,  en  collaboration 
avec  MM.  A.  Kobant  et  F.  Calmettes  »,  id., 
Gharavay,  1885  ;  <  Les  Estampes  en  conleur  du 
XVIIl"  siècle  »,  1886-88;  *  Joshua  Reynolds  », 
Paris,  Rouam,  1887,  fait  partie  de  la  collection 
Les  Arlisles  célèbres.  Il  a  aussi  rédigé  le  liaj}- 
port  ojjlciel  dn  jury  des  classes  des  Beaux-Arts, 
L  l'Exposition  universelle  de  1867.  M.  E.  Ches- 
noan  a  collaboré  d'une  manière  régulière  à  l'O- 
piaion  nationale,  au  ConatHutionnel ,  au  Paya, 
au  Peuple  f rancis,  i  VEetaffette,  an  Paris-Jour- 
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mélie,  ou  la  grisette  de  province  »,  1832.  Ce 
succès  l'engagea  à  continuer  ;  il  publia  ensuite  : 
«  Pourvoi  en  grâce  »  ;  €  La  Quiquengrogne  >  ; 
«  Les  Mémoires  d'une  pièce  de  cinq  francs  », 
10  vol.,  formant  plusieurs  séries  de  romans, 
1854-55 ,  en  collaboration  avec  Paul  Péval  ; 
€  Les  Ombres  gauloises.  Théâtre  de  poche  en 
six  tableaux  »,  avec  Eugène  Andray,  Paris, 
Dentu,  1851  ;  €  Rire  et  satire.  Anecdotes,  pen- 
sés, fariboles,  actualités  »,  avec  le  même,  id.,  id., 
id.  ;  «  Le  livre  de  Job  »,  Paris,  Permain,  1884  ; 

<  La  famille  de  l'Émigré,  ou  l'héritière  de  Cra- 
zanes  »,  Limoges,  Ardant  frères,  1868,  2«ô  éd., 
id.,  id.,  1883.  M.  Chevalet  a  également  abordé 
le  théâtre  avec  quelques  vaudevilles,  comme  €  La 
Canne  d'un  grand  homme  »,  comédie  en  un 
acte,  1862,  et  une  opérette  jouée  aux  Bou£Fes- 
Parisiens:  €  Le  Violoneux  »,  musique  de  M.  Of- 
fenbach.  On  lui  doit  aussi  un  volume  critique  : 

<  Les  365:  annuaire  de  la  littérature  et  des  au- 
teurs contemporains,  par  le  dernier  d'entre  eux  », 
Paris,  Havard,  1868.  Dans  un  autre  ordre  de 
travaux,  il  a  fait  paraître:  c  Précis  d'histoire 
moderne  et  contemporaine,  rédigé  d'après  les 
programmes  ofiGiciels,  etc.  »,  Paris,  Chamerot  et 
Lauwereyns,  1865;  «  Cours  de  fortifications  et 
d'artillerie  pour  les  écoles  régimentaires  »,  id., 
id.,  1866;  «  Cours  de  géographie  pour  les  écoles 
régimentaires  »,  id.,  id.,  id.;  c  Cours  d'histoire 
pour  les  écoles  régimentaires  »,  id.,  id.,  id.; 
€  Histoire  politique  et  militaire  de  la  Prusse  de- 
puis ses  origines  jusqu'à  1867  »,  id.,  Dumaine, 
1867  ;  «  Mon  journal  pendant  le  siège  et  la  Commu- 
ne par  un  bourgeois  de  Paris  »,  id..  Librairie  des 
contemporains,  1871;  «  Mil  huit  cent  quarante- 
huit  (le  Roman  dans  l'Histoire)  »,  Paris,  Dentu, 
1878  ;  <  La  Question  sociale  :  I.  Le  Problème 
du  paupérisme  ;  H.  La  Bourgeoisie  française  et 
le  socialisme  au  XIX<>  siècle;  IIL  L'Évangile 
du  prolétaire;  IV.  Les  Iniquités  de  l'Impôt  », 
Paris,  Qhio,  1882,  ouvrage  qui  a  obtenu  une 
mention  honorable  au  concours  Isaac  Pereire; 
€  Voyage  en  Islande,  rédigé  d'après  les  notes 
d'un  officier  supérieur  de  la  marine  de  l'État  », 
Tours,  Marne,  1884.  —  Après  la  mort  de  M. 
Victor  Saussin  (1868),  il  a  continué  la  publi- 
cation du  «  Dictionnaire  de  législation  et  d'ad- 
ministration militaire  »,  Paris,  Berger-Lé vrauH, 
1867-78.  Enfin,  il  a  dirigé,  sous  le  pseudonyme 
de  Théols,  le  Journal  de  Varmée  territoriale.  — 
M.  Emile  Chevalet  a  été,  pendant  longtemps, 
employé  au  Ministère  de  la  guerre,  et  il  a  pris 
sa  retraite  comme  chef  de  bureau. 

Gheralier  (Monseigneur  Casimir),  prélat  fran- 
çais, né,  à  Sache  (Indre-et-Loire),  le  7  mars 
1825,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
correspondant  du  ministère  pour  les  travaux  his- 
toriques, historiographe  du  diocèse  de  Tours, 
camérier  secret  du  Saint-Père  et  Vicaire-général 
honoraire  de  Poitiers.  Nous  citerons  de  lui:  €  La 
Baguette  divinatoire,  justifié  scientifiquement  », 
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publié  d'abord  dans  le  Journal  d^ Indre-et-Loire ^ 
aux  mois  dô  janvier  et  février  1848,  et  tiré  à 
part  à  100  exemplaires.  Seconde  édition  remaniée 
et  augmentée,  1853;  €  La  Touraine  avant  les 
hommes  »,  notice  géologique^  Tours,  Mame, 
1855,  2°»«  édition;  €  Étude  sur  la  Touraine, 
hydrographie,  géologie,  agronomie,  statistique  », 
avec  quatre  cartes  géologiques.  Tours,  Guilland- 
Verger,  1858;  «  Du  Climat  de  la  Touraine  au  VI* 
Siècle  »,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéo- 
logique de  Touraine^  tom.  XI;  «  Annales  de  la 
Société  d* agriculture^  sciences^  arts  et  belles-let- 
tres du  département  d^ Indre-et-Loire  »  19  volu- 
mes, publiés  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  C. 
Chevalier,  secrétaire  perpétuel  (du  tome  XXXIX 
1860  au  tome  LVIII,  1879)  ;  €  Tableau  séculai- 
re de  la  Société  d'agriculture  de  Tours  »  (1761- 
1861),  dans  les  Annales  de  la  Société  d^agricul- 
turey  tom.  XL;  «  La  fabrique  de  l'Église  de 
Souvigné  (1477-1761)  »,  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  archéologique^  tom.  XII;  €  Le  Châ- 
teau de  la  Carte,  à  Ballan  »,  dans  les  Mémoi- 
res de  la  Société  archéologique^  tom.  XIII  ;  c  Fi- 
gure historique  de  Saint-Martin,  étude  sur  son 
rôle  et  son  influence  »,  Tours,  Bousrez,  1862. 
La  seconde  édition,  1864,  est  précédée  d'une 
lettre  de  Monseigneur  Guibert,  archevêque  de 
Tours;  «  Les  Quinze  joyes  de  Notre-Dame  et 
autres  dévotes  oraisons  tirées  de  deux  manus- 
crits du  XV®  Siècle  »,  Tours,  Bousrez,  1862; 
€  Tableau  de  la  province  de  Touraine  (1762- 
1766),  administration,  agriculture,  industrie,  com- 
merce, impôts,  publié  pour  la  première  fois  d'a< 
près  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  munici- 
pale de  Tours  »,  Tours,  Ladevèze,  1863,  tirage 
à  part  des  Annales  de  la  Société  de  Vagriculture 
de  Tours,  Ce  volume  a  été  signalé  au  Comité 
des  travaux  historiques,  par  M.  Amédée  Thier- 
ry, comme  une  des  publications  les  plus  impor- 
tantes qui  aient  été  faites  sur  l'administration 
de  l'ancienne  France;  €  Rapports  de  la  Com- 
mission d'organisation  du  Concours  régional  de 
Tours,  1864,  présenté  au  préfet  d'Indre-et-Loi- 
re »,  dans  les  Annales  de  la  Société  d* agriculture ^ 
tom.  XLIII;  «  Table  analytique  des  Mémoires 
de  la  Société  archéologique  de  Touraine  »,  for- 
mant le  tome  XV  de  la  collection,  1864  ;  «  Es- 
sai sur  les  noms  géographiques  en  Touraine  », 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéologique, 
tom.  XV,  1864;  c  De  la  Navigation  commer- 
ciale de  la  Loire  au  XV«  et  au  XVI**  Siècles, 
avec  pièces  justificatives  »,  id.,  tom.  XVII; 
€  Les  Écoles  artistiques  de  Tours  et  leurs  Mé- 
cènes »,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Touraine,  tom.  I  ;  €  Un  Tour  en  Suisse, 
histoire,  sci^ce,  monuments,  paysages  »,  sous 
le  pseudonyme  de  Jacque  Duvemey,  2  vol., 
Tours,  Mame,  1866,  3  éd.;  «  Archives  royales 
de  Chenonceau  »,  5  vol.,  Paris,  Techener,  1864 
et  suiv.  ;  «  Géologie  contemporaine,  histoire  des 
phénomènes  actuels  du  globe    appliquée  à  Tin- 
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terprit&tion  des  phénomèaea  anciens  >,  Tours, 
Mame,  186Ô,  2  éd.  ;  <  Histoire  de  Chenoncaaa, 
ses  artistes,  ses  fêtes,  ses  vicissitudes,  d'après 
les  archives  du  chSteau  et  les  autres  sources 
historiques  »,  Lyon,  Perrin,  1868;  «  Histoire 
des  jardins  en  Touraine.  I.  Le  Parterre  de  Dia- 
ne de  Poitiers  à  Chenonoeaa.  II.  Les  Jardins 
de  Catherine  de  Kédicia  >,  1868;  <  Défense  de 
Saint-Grégoire  de  Tours  au  sujet  des  origines 
de  sa  propre  Église  »,  boub  la  signatare  du 
Chevalier  noir,  Tours,  Ladevèze,  1869.  c  Pro- 
menades pittoresques  en  Touraine,  histoire,  lé- 
gendes, monuments,  paysages  >,  Toar,  Marne, 
1869;  4  Le  Château  de  Ohenonceau.  Notice  his- 
torique, avec  une  vue  cavalière  du  châtean  », 
id.,  Mazereau,  1869,  4  éd.;  une  &■  édition,  re- 
vue et  complétée  par  l'auteur  et  tirée  à  6000 
exemplaires,  a  été  imprimée  par  P.  Bousrey, 
Tours,  en  1882;  «  Becherches  historiques  et 
archéologiques  sur  les  Églises  romanes  en  Tou- 
raine, du  YI"  au  XI°  Siècle  >,  en  collaboration 
avec  M.  l'abbé  Bourassé  pour  le  texte,  et  avec 
M,  de  Lafollye  pour  les  dessins,  Paris,  Dumou- 
lin, 1869  ;  «  Naples,  le  Vésuve  et  Pompei,  cro- 
quis de  voyage  »,  Tour,  Mame,  2  éd.  ;  <  La 
Sépulture  de  Ronsard  au  prieuré  de  Saint- 
Cosme-les-Tour,  fouiUas  faites  au  mois  de  juin 
1870  »,  Tonrs,  Ladevèze,  1873;  <  Études  sur 
les  antigrégoriens  et  sur  l'apostolat  de  Saint- 
Oalien  >  ;  *  De  l'Apostolicitè  des  Églises  de 
France.  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  l'abbé 
Prugère,  concernant  l'apostolicité  de  l'Église  du 
"Velay  »,  Tours,  Ladevèze,  1870;  «  Tours  capi- 
tale, la  Délégation  gouvernementale  de  Tours, 
et  l'occupation  prussienne  en  Touraine  (1870- 
1871)  >,  ouvrage  inédit,  rédigé  à  la  demande 
de  la  ville  de  Tours,  et  dont  le  manuscrit  au- 
tographe appartient  k  M.  Eugène  Oouin,  ban- 
quier &  Tours,  ancien  maire;  <  Guide  pittores- 
que du  voyageur  en  Touraine  »,  Tour,  Lade- 
vèze, 1871;  nouvelle  éd.,  1882;  <  Les  origines 
de  l'Église  de  Tours  »,  Tours,  1871  ;  *  Les  ori- 
gines de  la  Renaissance  française  >,  Tours,  La- 
devèze, 1871  ;  *  Mémoire  sur  l'origine  touran- 
gelle de  Descartes,  avec  pièces  justiûcatives  *', 
id.,  id.,  1872;  «  Nécrologie;  Éloge  ftinèbre  de 
M.  l'abbé  J.-J.  Bourassé,  5  octobre  1872  »,  id-, 
id.,  id.  ;  <  L'abbé  Bourassé  et  le  mouvement  in- 
tellectuel en  Touraine  depuis  quarante  ans  > 
Tours,  Mame,  1873;  <  Cartulaire  de  l'abbaye 
de  Nogers  »,  Tours,  1872;  «  Histoire  de  l'ab- 
baye de  Nogers  au  'XI"  et  au  XII*  Siècles,  d'a- 
près les  chartes  >,  id.,  1873;  c  Histoire  et  des- 
cription de  la  Cathédrale  de  Tours,  avec  une  vus 
de  la  Cathédrale  >,  dix  éditions,  Tours,  Rouil- 
lé-Ladevèze,  1873-1881  ;  t  La  Ville  d'Azay-le- 
Redeau  au  XV"  et  au  XVI*  Siècle,  avec  pièces 
justificatives  >,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
archiolugique,  tom.  il;  «  Le  Couvent  de  Saint- 
François-de-Paule  au  Plessis-le-Tours  (1490- 
1498J  >,  avec  la  collaboration  de  M.  Guiu  Car- 
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let  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
tom.  XXni;  «  Les  Archives  d'A 
get  de  la  ville  ;  franchises  municipa 
de  l'histoire  d'Amboise,  avec  l'I 
raie  »,  dans  VUnion  Libérale  de 
1873  ;  «  Inventaire  analytique  des  . 
munales  k  Amboise  (1421-1789),  ] 
introduction  et  suivi  de  document 
latifs  à  l'histoire  de  la  ville  >,  To 
Joubert,  1874;  <  Le  Châtean  i 
deau  >,  dans  le  Bulletin  de  la  So: 
gi<iue  de  Touraine,  tom.  III;  <  L 
racles  de  Monseigneur  Saint-Mart 
de  Tours.  Publié  d'après  un  mani 
Siècle  de  la  Bibliothèque  municipa 
Tours,  Bouacez,  1874;  <  Histoire 
de  Marmoutier,  par  dom.  Ed.  Ma 
pour  la  première  fois,  annotée  et 
Mémoires  de  la  Société  archéolog 
raine,  1874  et  1875  ;  c  Les  Reliqi 
Martin  ;  lettre  à  Monseigneur  l'i 
Toiirs,  Bur  les  marbres  du  tomba 
Martin  >,  dans  la  Semaine  religte 
novembre  1876;  <  Dictionnaire 
monumental  des  communes  d'Indi 
l'auteur  a  utilisé,  pour  la  rédactii 
tionnaire,  tous  les  documents  bis 
avait  recueillis  dans  ses  lectures, 
notes  archéologiques  et  géologiqu 
relevées  sur  le  terrain  dans  ses 
travers  la  Touraine;  «  L'Architect 
en  Touraine  depuis  trente  ans  >, 
sur  les  fonilles  exécutées  au  Conv 
François  près  du  Plessis-lez-T 
htin  de  la  Société  archéologique,  t 
chéologie  chrétienne,  ou  précis  d» 
monuments  religieux  du  moyen  â 
l'abbé  Bourassé,  9""'  éd.  révisée 
par  M.  l'abbé  C,  Tours,  Mame, 
cédée  d'une  «  Notice  sur  M.  l'abl 

<  Restauration  de  Chenonceau 
Lyon,  L.  Perrin,  1878;  <  Eisto: 
Chenonceau  »,  id.,  id.,  1879;  <  I 
toresque;  croquis  do  voyage  »,  i 
donyme  de  Paul  Friboy,  Tours, 
«  Eerculanum  et  Fompei,  scènes 
tion  romaine  »,  id,,  id,,  id.,  tro 
Tombeau  de  Saint-Martin  k  Toui 
rique  et  archéologique,  avec  le  de 
ments  du  Tombeau  »,  Tours,  Roi 
1880;  <  Gustave  Guerin  et  le  mo 
tectural  en  Touraine  depuis  qu 
Bulletin   de   la   Société  d'arckéolo- 

<  Les  fouilles  de  Saint^Martin  de 
ches  sur  les  six  basiliques  succe 
vées  autour  du  tombeau  de  Saint-& 
Pericat,  1888. 

Chevalier  (Ludwig),  historien, 
philosophe  allemand,  né,  à  Vienn 
I  réaidant  k  Prague.  Il  a  publié  : 
I  uud  Bedoulung  der  griechischon  i 


.^7 


^  ■S(\ 


l 


CEE 

1859-69;  <  Das  Eealgymnasium  »,  1871;  «  Ue- 
ber  d.  Unfcerricht  in  d.  deutschen  Sprachen  an 
andérssprach.  G-ymnas.  mit  besonder  Rûcksicht 
auf  cech.  Obergymnasium  »,  1872;  <  Die  Par- 
teikâmpfe  in  Italien  vDn  Regierungsantritte  Kai- 
ser Karl  der  Dicken  bis  zum  Tode  Berengars 
von  Frîaul  »,  1873;  «  Die  Philosophie  A.  Soho- 
penhauers  in  ihren  Uebereinstimmungs-  und  Dif- 
ferenzpankten  mit  der  Kantischen  Philosophie  », 
1874  ;  <  Das  edd.  Lied  FidUviansmâl  Versuche 
e.  Deutang  desselben  »,  1874;  «  Die  Einfâlle 
der  Gallier  in  Griechenland  279  und  278  »,  1878; 
€  Goethes  Oedichte  Zueignuhg  »,  1882;  «  Ue- 
ber  das  Unterricht  in  der  philosoph.  Propâ- 
deutik  an  ô«terr.  Gymnas.  »,  1885-1887. 

Cheralier  (Cyr-Ulysse-Josephj,  érudit  fran- 
çais, né,  à  Rambouillet   (Seine  et  Oise),  le  24 
février    1841.    Sa   vocation   d'érudit   commença 
à  se    révéler   par  la    découverte  du  cartulaire 
original  de  Saint-Barnard   de  Romans,  manus- 
crit du  XII®  siècle,  perdu  depuis  60  ans.  Il  a 
fait  des  recherches  dans  les  archives  et  biblio- 
thèques de  Paris,  Valence,    Grenoble,    Carpen- 
tras,  Avignon,  Lyon,    Cluny,   Marseille    et  Le 
Puy,  pour  la  rédaction  d'un  c  Digeste  Dauphi- 
nois »  ( —  an  1349),  prêt  sur  fiches.  Il  a  entre- 
pris en  même  temps  un  dictionnaire  bibliogra- 
phique général  du  moyen  âge  et  commencé,  dès 
1867,  la  publication  d'un  double  €  Lexicon  bi- 
bliographicum  »,  destiné  à  terminer   les   deux 
patrologies  latine  et  grecque  de  Tabbé  Migne; 
interrompue  dès  les  premières  feuilles  par  Pin- 
cendie  des  ateliers  de  la  Chaussée   du  Maine. 
Non  découragé,  il  obtint  plusieurs  missions  lit- 
téraires du  gouvernement  français,    en   Angle- 
terre, 1873  et  1875  ;  il  décida  la  société  biblio- 
graphique  de   Paris  a  publier  le  «  Répertoire 
des  sources  historiques  du  moyen  âge  »,  divisé 
en   trois   série  :    bio-bibliographie,   topo-biblio- 
graphie, biblio-bibliographie,  le  tome  I®  a  paru 
en  4  fascicules  de  1877  à  1883  ;  un  5«  supplé- 
mentaire a  suivi  (1888),  ouvrage  qui  a  obtenu, 
en  1888,  le   prix  Brunet,  décerné  par  l'Acadé- 
mie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  M.  Pabbé 
Chevalier  qui  est  correspondant   du  ministère 
de  l'instruction  publique  pour  les   travaux  his- 
toriques et  archéologiques  (1868),  chanoine  ho- 
noraire du  diocèse  de  Valence  (1877),    docteur 
en  philosophie  de  l'Université  de  Leipzig  (1882), 
membre   non   résidant   du   comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques  (1884),    docteur   en 
théologie    de    l'Université    de  Louvain   (1887), 
professeur  d'histoire  à  l'Institut  catholique  de 
Lyon  (1887),  correspondant  de  l'Institut   (Aca- 
démie des   inscriptions   et  Belles-Lettres),  30 
décembre  1888,  a  publié  :  «  Documents  inédits 
relatifs  au  Dauphiné  (Académie   Delphinale)  », 
2    volumes    contenant:    «    Les    Cartulaires    de 
l'église  et  de  la  ville  de  Die  ;  Le  Nécrologe  de 
Saint-Robert   de  Cornilon;    Un    Hagiologe,   et 
Deux  Chroniques  de   Vienne;    Une  Chronique 
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des  évêques  de  Valence  ;  Le  Cartulaire  dauphi- 
nois de  l'abbaye  de  Saint-ChafFre  ;  Les  Bouil- 
les des  diocèses  de  Vienne,  Valence,  Die  et 
Grenoble  »,  Grenoble,  1868  ;  «  Inventaire  des 
archives  Dauphinoises  de  M.  Henri  Morin-Pons. 
Dossiers  généalogiques,  A.-C.  »,  Lyon,  1878  ; 
«  Le  Mystère  des  Trois  Doms,  joué  à  Romans 
en  MDIX,  publié  d'après  le  manuscrit  original, 
avec  le  Compte  de  sa  composition,  mise  en 
scène  et  représentations  théâtrales  en  Dauphi- 
né du  XIV«  au  XVI«  siècle  »,  Lyon,  1887  ; 
€  Compte  de  Raoul  de  Louppy,  gouverneur  du 
Dauphiné  de  1361  à  1369  »,  Romans,  1886; 
«  Itinéraire  de  Louis  XI  dauphin  »,  Voiron, 
1886;  €  Itinéraire  des  dauphins  du  Viennois  de 
la  seconde  race  »,  id.,  1886  ;  «  Itinéraire  des 
dauphins  de  la  troisième  race  »,  id.,  1886.  On 
lui  doit  aussi  la  Collection  de  Cartulaires  dau- 
phinois :  Tome  I  :  €  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Saint-André-le  Bas  de  Vienne,  ordre  de  Saint- 
Benoît,  suivi  d'un  Appendice  de  chartes  inédi- 
tes sur  le  diocèse  de  Vienne  (IV®-Xn®  siè- 
cles) »,  Vienne,  1869  ;  —  Tome  II:  €  Actes  ca- 
pitulaires  de  l'église  Saint-Maurice  de  Vienne  : 
Statuts,  inféodations,  comptes,  publiés  d'après 
les  registres  originaux  et  suivis  d'un  Appendice 
de  chartes  inédites  sur  le  diocèse  de  Vienne 
(XlIIe,  XIV«  siècles)  »,  Vienne,  1875;  —  To- 
me III  :  «  Cartulaires  des  Hôpitaliers  et  des 
Templiers  en  Dauphiné  »,  Vienne,  1875  ;  — 
Tome  IV:  c  Cartulaire  de  l'abbaye  Nôtre-Da- 
me de  Léoncel,  ordre  de  Cîteaux,  au  diocèse 
de  Die,  publié  d'après  les  chartes  originales  », 
Montélimar,  1869  ;  —  Tome  V  :  «  Cartulaire  mu- 
nicipal de  la  ville  de  Montélimar  (Monuments 
inédits  de  l'histoire  du  Tiers-État)  »,  id.,  1871  ; 

—  Tome  VI  :  «  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint- 
Pierre  du  Bourg-les- Valence,  ordre  de  Saint- 
Augustin;  Diplomatique,  soit  Recueil  de  chartes 
pour  servir  h  V histoire  du  pays  compris  autre- 
fois dans  le  royaume  de  Bourgogne,  tirées  de 
différents  archives  par  Pierre  de  Rivaz  (542- 
1976),  analyse  avec  notes  et  appendice  de  piè- 
ces inédites  »,  Valence  et  Vienne,  1875  ;  — 
Tome  VII  :  «  Choix  de  documents  historiques 
inédits  sur  le  Dauphiné,  publiés  d'après  les  ori- 
ginaux conservés  à  la  bibliothèque  de  Grenoble 
et  aux  archives  de  l'Isère  »,  Montbéliard,  1874  ; 

—  Tome  Vm  :  «  Cartulaire  de  "l'abbaye  de 
Saint-ChafFre  du  Monastier,  ordre  de  Saint-Be- 
noît, suivi  de  la  Chronique  de  Saint-Pierre  du 
Puy  et  d'un  Appendice  de  chartes.  Cartulaire 
du  prieuré  de  Paray-le-Monial,  môme  ordre, 
suivi  d'un  Appendice  de  chartes  et  de  visites 
de  l'ordre  de  Cluny  »,  id.,  1888.  On  lui  doit 
aussi  un  recueil  de  Documents  historiques  iné- 
dits sur  le  Dauphiné:  1^*»  livr.  :  «  Inventaire 
des  archives  des  Dauphins  à  Saint-André  de 
Grenoble  en  1277,  publié  d'après  Toriginal  », 
Nogent-le-Rotrou,  1869  ;  —  2®  livr,  :  c  Inven- 
taire des  archives  des  Dauphins  de  Viennois  à 


.  en  1346  »,  id.,  1871  ; 
alytique  aur  le-  Garta- 

&UX  archives  de  l'évê- 
lar,  1869  ;  —  4«  Uvr.  : 
•rdinationB  des  évëqaea 

de  Chiaeé  (SIV-XV 
874  ;  —  6»  livr.  :  «  Né- 
I   Dominicains  de  Gre- 

—  6«  lîvr.  :  «  Ordon- 
née et  autrea  princes 
Danphiné  (llBB-1689), 

des  registres  de  l'an- 
■AB  de  cette  province  », 
;  «  Cartnlaire  de  l'ab- 
re  de  Satnt-Benott,  au 
.oble,  1888;  — lO»  livr.: 
ue  et  littéraire  du  mar- 
âent  de  la  oliambre  des 
Dauphiné  >,  id.,  1872. 
ïvalier  prépare  la  pu- 
t  hymnologicum  qui  est 
naiecta  BoUandiaux  de 
environ  24,000  articles, 

impatiemment  attendu 

lard),  pnbliciste  et  msr 


'aisseau  eu  1860,  lien- 
!  de  frégate  en  ]86ii, 
n  1875,  il  a  publié: 
:  la  marine  allemande 
370-71  .,  Paria,  Pion, 
marine  française  pen- 
lendance  américaine  >, 
listoire  de  la  marine 
^re  République  *,  id., 
I  la  marine  françaiae 
»,  id-,  id.,  id. 
fustin-Émile  ) ,  écono- 
uioourt  (Oise),  la  21 
Tait  ses  étndes  an  lycée 
suivi  les  cours  de  la 
est  docteur,  et  dont  il 
àat.  M.  C,  lauréat  de 
a  professeur  suppléant 
Douai,  eat  maintenant 
itional  agronomique.  Il 
paris  (Jeux  de  bourse, 
jons  de  jeux,  loteries) 
erenne,  1875  ;  <  De  la 
ie  ses  rapports  avec  la 
id.,  Maresq  aîné,  1876; 
île  société  alimentaire. 
ier,  prés  Saint-Dizier 
d.,  1877  ;  •  La  Crise 
<  Lea  Salairea  an  XIX 
an,  1887,  ouvrage  cou- 
morales  et 


Daniel),  médecin,  publî- 
français,  né,  à  Serres 
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(Hautes-Alpes),  le  27  i 
la  DrAme,  le  8  février 
ment  de  Die,  dont  il  a 
près  le  4  septembre,  i 
1876,  et  siégea  &  la  j 
a  toujours  voté.  8a  cai 
ment,  le  21  août  1881. 
1888,  k  MontpeUier,  ub 
avec  cette  épigraphe  e 
Xies  attractiona  sont  pr 
nées;  La  série  disMbue 
dana  les  journaux  de  1' 
publia  une  brochure  sur 
et  sur  l'organisation  de 
il  envoya,  en  1850,  à 
plusieurs  mémoires  aur 
rébenthinés  et  oommen 
publications  aur  la  mé 
appliquée  &  la  cure  du 
et  dea  névralgies;  il  fc 
tut  thermo-résinenz,  k 
nu  des  rhumatisants.  I 
articles  de  médecine  di 
dans  la  Qaeette  médico 
plnsiem's  sociétés  savai 
dateurs  de  la  Société  1 
fait  la  confidente  de  se 

Cherô  (Émile-Fréd^ 
poète  français,  fils  d'ui 
entra  à  quinze  ans  k  V 
aervit  comme  officier  d 
pendant  trente-quatre  ai 
le  grade  de  capitaine  d 
xer  k  Paris,  pour  s'y  c 
pour  laquelle  il  avait  t< 
passion,  que  sa  carrier 
de  suivre;  il  a  publié  tn 
rilitéa  >,  Paris,  Lemerr« 
id,  id.,  1884;  «  Chaos  : 
aies  appartiennent  aux 
descriptif;  la  philo  s  op 
pessimisme  matérialiste 

Cbevrenl  (Michel- Eo 
français,  plus  que  cente 
tut,  né,  à  Angers,  le  3] 
médecin  distingué,  fit  t 
traie  d'Angers,  où  il  eut 
émule  l'anatomiste  Bécli 
lorsqu'il  vint  à  Paris  et 
tenr  dans  la  fabrique  d 
Vauqnelin,  qui  le  charge 
laboratoire.  Préparatoni 
Muséum  d'histoire  nati 
1813,  nommé  profeaaeu 
ofBcier  de  l'Université  e 
et  professeur  de  chimie  i 
de  tapis  des  Gobelins  Q 
&  son  goût  pour  les  re 
appliquer  ses  vues  in 
peut  appeler  la  philosc 
nomènea  naturels.  Sn  ] 
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la  section  de  chimie,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  et,  en  1830,  il  obtenait  la  chaire  de 
chimie  appliquée  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. Il  a  fait  partie  de  la  Société  royale  de 
Londres,  présidé  la  Société  d'agriculture,  etc. 
Le  10  février  1879,  il  fut  admis  à  la  retraite 
comme  directeur  du  Muséum,  mais  il  conserva 
sa  chaire  de  professeur.  Aux  Gobelins,  il  est 
devenu,  en  1833,  directeur  du  Laboratoire  su- 
périeur des  recherches  sur  la  théorie  et  la  cons- 
titution des  couleurs,  créé  spécialement  pour 
lui,  et  il  a  laissé  à  M.  Decaux  la  direction  de 
l'atelier  de  teinture.  Sa  longévité  a  donné  au 
nom  de  Ghevreul  une  énorme  popularité.  Aussi 
à  deux  reprises,  en  1885,  pour  le  centième  an- 
niversaire de  sa  naissance,  et,  en  1886,  pour 
son  centenaire,  fut-il  l'objet  de  manifestations 
enthousiastes  auxquelles  tout  Paris  prit  part  et 
qui  eurent  leur  écho  dans  le  monde  entier.  Les 
institutions  et  les  sociétés  savantes  voulurent 
être  représentées  à  ce  glorieux  anniversaire  et 
nombre  de  délégations  étrangères  apportèrent 
à  l'illustre  centenaire  des  témoignages  d'admi- 
ration et  de  respect.  A  cette  occasion  fut  inau- 
gurée sa  statue,  élevée  au  Muséum,  une  mé- 
daille commémorative  et  une  liste  de  ses  tra- 
vaux dressée  avec  luxe.  —  Dès  1823,  M.  Ghe- 
vreul avait  publié  ses  «  Recherches  chimiques 
sur  les  corps  gras  d'origine  animale  »,  travail 
qui  a  ouvert  à  la  chimie  organique  et  à  plu- 
sieurs des  industries  qui  en  dépendent  une 
voie  féconde.  La  Société  d'encouragement  pour 
l'industrie  nationale,  décerna  à  l'auteur,  en  1852, 
le  prix  de  12,000  francs  de  la  fondation  du 
marquis  d'Argenteuil  :  <  Le  prix  —  disait  M.  Du- 
€  mas,  le  chimiste,  à  son  confrère  —  consacre 
«  l'opinion  de  l'Europe  sur  des  travaux  servant 

<  de  modèle  à   tous   les    chimistes;    c'est   par 

<  centaines  de  millions  qu'il  faudrait   nombrer 

<  les  produits  qu'on  doit  à  vos  découvertes  ». 
Les  travaux  les  plus  remarquables  de  M.  C. 
ont  eu  pour  objet,  outre  l'étude  des  corps  gras 
d'origine  animale,  celle  des  couleurs,  de  leurs 
alliances  et  de  la  graduation  de  leurs  nuances  ; 
il  a  fait  sur  ce  sujet,  tant  aux  Qobelins  qu'au 
Muséum,  de  nombreuses  leçons.  Parmi  ses  pu- 
blications, nous  citerons:  <  Considérations  gé- 
nérales sur  l'analyse  organique  et  sur  ses  ap- 
plications »,  1824;  «  Leçons  de  chimie  appliquée 
à  la  teinture  »,  1828-31;  €  De  la  loi  du  con- 
traste simultané  des  couleurs  et  de  l'assorti- 
ment des  objet  coloriés,  considérés  d'après  cette 
loi  dans  ses  rapports  avec  la  peinture  »,  1839; 
«  De  la  baguette  divinatoire,  du  pendule  dit  ex- 
plorateur et  des  tables  tournantes,  au  point  de 
vue  de  l'histoire,  de  la  critique  et  de  la  méthode 
expérimentale  »,  Paris,  Mallet-Bachelier,  1854; 

<  Lettres  adressées  à  M.  Yillemain,  sur  la  mé- 
thode en  général  et  sur  la  définition  du  mot 
fait  relativement  aux  sciences,  aux  lettres  et 
aux  beaux-arts  »,  id.,  Garnier,  1856  ;  «  Des  cou- 
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leurs  et  de  leurs  applications  aux  arts  indus- 
triels à  l'aide  des  cercles  chromatiques  »,  id., 
Bailière,  1864;  €  Considérations  sur  l'histoire 
de  la  partie  de  la  médecine  qui  concerne  la 
prescription  des  remèdes  »,  id.,  id.,  1865;  «  His- 
toire des  connaissances  chimiques  »,  tom.  I,  id., 
Guerin,  1866,  la  suite  n'a  pas  paru,  ce  premier 
volume  se  .vend  aussi  comme  formant  un  ou- 
vrage complet,  sous  le  titre  de  :  «  Introduction 
à  l'histoire  des  connaissances  chimiques  »;  €  De 
la  Méthode  à  posteriori  expérimentale  et  de  la 
généralité  de  ses  applications  »,  id.,  Dunod, 
1870,  etc.  —  Nous  n'essayerons  point  d'énumé- 
rer  tous  les  mémoires  intéressants  que  ce  sa- 
vant a  présentés  à  l'Listitut  non  plus  que  les 
articles  insérés  dans  les  recueils  scientifiques  ; 
nous  signalerons  seulement  ses  articles  sur  l'his- 
toire de  la  chimie  dans  le  Journal  des  Savants; 
un  mémoire  sur  la  «  Théorie  des  effets  optiques 
que  présentent  les  étoffes  de  soie  »  et  les  Mé- 
moires suivants  qu'il  a  présentés  à  T Académie 
des  Sciences  depuis  1875  :  «  Sur  l'affinité  ca- 
pillaire »,  1876  ;  4c  Sur  une  des  causes  de  la  co- 
lorisation  en  rouge  des  feuilles  du  cisstuf  quin- 
quefolia  »,  1877  ;  «  Sur  la  combinaison  du  chlor- 
hydrate d'ammoniaque  avec  les  chlorures  de  so- 
dium et  de  potassium  »,  id.  ;  «  Sur  les  draps  de 
laine  teints  en  noir  bleuâtre  »,  1879  ;  €  Consi- 
dérations générales  sur  les  méthodes  scientifi- 
ques »,  1883;  «  Sur  le  mouvement  des  poussiè- 
res abandonnées  à  elles-mêmes  »,  1885.  —  On 
lui  doit  aussi  tous  les  articles  de  chimie  du 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles, 

Gheyreul  (Henri),  érudit  français,  fils  du  pré-* 
cèdent,  né,  à  Paris,  en  1819.  M.  Chevreul  fils, 
ancien  magistrat,  membre  de  l'Académie  de  Dijon 
et  de  la  Commission  départementale  des  anti- 
quités de  la  Côte-d'Or,  a  publié:  «  Étude  sur 
le  XVI®  Siècle.  Hubert  Languet  »,  Paris,  Potier, 
1852  ;  2i"«  éd.,  1856  ;  «  Pièces  sur  la  Ligue  eu 
Bourgogne. 'Vie  et  faits  héroïques  du  maréschal 
d'Aumont,  avec  la  Quenouille  des  dames  d'Au- 
tun  (1591)  :  La  Prinse  de  la  ville  d'Autun  par 
le  maréschal  de  Biron  (1595);  Réduction  de  la 
ville  et  du  château  de  Beaune,  le  5  février  1595, 
par  Lemaidon  ;  Discours  sur  le  combat  de  Fon- 
taine Françoise  (1595).  Lettres  du  roy  à  MM. 
du  Parlement  et  de  la  cour  des  comptes  »,  Paris, 
Martin,  1882;  «  Pièces  sur  la  ligue  en  Bourgon- 
gne  (2>»®  série)  :  Ad  vis  des  Estats  de  Bourgongne 
aux  François  touchant  la  résolution  prise  aux 
Estats  de  Blois,  l'an  1588-1590  ;  Contre-lettre 
à  la  noblesse  de  Bourgongne  ;  Discours  de  deux 
belles  deffactes  des  ennemis,  exécutées  eu  Cham- 
pagne et  en  Bourgongne,  le  23  d'avril  1589  ; 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé,  en  1585  et  158b, 
en  la  ville  d'Auxonne.  Discours  véritable  du  siè- 
ge de  Montbard  »,  id.,  id.,  1883;  «  Discours  de 
ce  qui  s'est  passé  en  la  prise  de  la  ville  de  Mar- 
seille pour  le  service  du  roy  par  Mgr.  le  duc  do 
Quyse,  son  lieutenant-général  en  Provence^  sur 
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quitta  le  service  militaire  actif  avec  le  grade 
de  capitaine  ;  aujourd'hui  il  est  chef  de  bataillon 
dans  le  4»"®  régiment  des  Alpins  (armée  terri- 
toriale). —  Depuis  le  mois  d'octobre  1882,  M. 
Chiala  fait  partie  de  la  Chambre  des  Députés, 
où  il  représente  le  5™«  collège  de  Turin  et,  en 
ce  moment,  nous  apprenons  qu'il  vient  d'être 
adjoint  aux  Archives  Nationales.  Nous  citerons 
de  cet  écrivain  distingué  et  consciencieux  :  <  Le 
Général  La  Marmora  et  l'alliance  prussienne  », 
Paris,  Dumaine,  1868  ;  «  Cenni  storici  sui  pre- 
liminari  délia  guerra  del  1866  e  suUa  battaglia 
di  Custoza  »,  2  vol.,  Florence,  Voghera,  1870-72; 
«  Alfonso  La  Marmora.  Commemorazione  »,  Flo- 
rence, Barbera,  1879  ;  <  L'alleanza  di  Crimea  », 
Rome,  Voghera,  1879  ;  «  Ricordi  délia  Giovinez- 
za  di  Alfonso  La  Marmora  »,  2  vol.,  Rome, 
Botta,  1881,  10  éd.,  dans  l'espace  de  six  mois; 
«  Ricordi  inediti  di  Michel  Angelo  Castelli  sul 
conte  di  Cavour  »,  Turin,  Roux  et  Favale,  1876. 
—  M.  C.  a  publié  en  outre  les  «  Lettere  édite 
ed  inédite  di  Camillo  Cavour  »,  6  volumes,  Tu- 
rin, Roux  et  Favale,  1882-1887. 

Ghlala  (Valentino),  officier  supérieur  et  écri- 
vain italien,  frère    du   précédent,    né,    à   Ivrée 
(prov.  de  Turin),  le  20  octobre  1838;  après  a- 
voir  été  un  des  meilleurs  élèves  de  la  Faculté 
des  lettres  de   l'Université   de  Turin,  il  entra 
dans  l'armée,  le  14  juillet  1869;  le  11  mars  1860, 
il  était  promu  officier  ;  il  devint  plus  tard  profes- 
seur à  l'école  supérieure  de  guerre  et  est  aujour- 
d'hui colonel  commandant  le  23"«  régiment  d'in- 
fanterie. On  lui  doit:  «  Sunto   di   lezioni  sulla 
campagna   del    1796-97  in  Italia  »  et    «   Rela- 
zione  sulla  guerra  austro-prussiana  nel  1866  ». 
Chiappelli  (Alexandre),  philosophe  italien,  né, 
à  Pistoja   (prov.  de   Florence),    en  1857,   pro- 
fesseur de  l'histoire  de  la  philosophie  à  l'Uni- 
versité de  Naples,  membre   de  l'Académie  des 
Lincei  et  de  l'Académie  des  Sciences    morales 
et  politiques,  esprit  sérieux,  lucide  et  bien  nourri, 
et  écrivain  élégant,  fit  ses  études  à  l'Institut  des 
Études    supérieures    de  Florence;   il    enseigna 
d'abord  la  philosophie  aux   lycées    de   Padoue 
et  de  Florence  ;  et,  en  1887,  il  obtint,  par  cou- 
cours,  la  chaire  qu'il  occupe  actuellement  à  l'U- 
niversité de  Naples.  Parmi  ses  publications  les 
plus    importantes,    citons:   <  Délia   Interpreta- 
zione  panteistica  di  Platone   »,   Florence,  Le- 
Monnier,  1881  ;  <  SuUo  svolgimento   dell'ideale 
umano  nella  Letteratura  Greca  fino    al   IV  Se- 
colo  »,  Padoue- Vérone,    1884;  «  Sul  Carattere 
Formate  del   Principio  Etico  »,    id.,    id.;  <  La 
Dottrina  délia  realtà  del    Mondo    estemo  nella 
Filo Sofia  moderna  prima  del  Kant  »,  Florence, 
Arte  délia  Stampa,    6    vol.;    c    Studî  »,  Turin, 
Loescher,  1877;  «  La  Coltura  Stonca  e  il  rin- 
novamento  délia  Filosofia  »,  leçon    d'ouverture 
au   cours   d'histoire  de  la  philosophie,  Naples, 
1887;  <  Le   idée   millenarie   dei   Cristiani  nel 
loro  svolgimento  storico  »,  discours  d'inaugura- 
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tion  à  l'Université  de  Naples,  Naples,  1888; 
une  foule  d'essais  et  articles  dans  différentes  re- 
vues: Filosofia  délie  Scuole  Italiane ,  Giomale 
Napoletano  di  Filosofia  e  Lettere,  Rivista  di  Filo- 
logia  classica,  Arte  e  Storia,  Preludio,  Atti  délia 
R,  Accademia  dei  Lincei,  Nuova  Antologia,  Ar- 
chivio  OiuridicOj  et  dans  les  journaux  Fanfulla 
délia  Domeniea  et  Oultura,  Citons  en  outre:  «  Zu 
Pythagoras  und  Anaximenes  »,  dans  VArchiv 
fur  Oeschichte  der  Philosophie, 

Chiari  (doctor  Hans),  médecin  autrichien, 
né,  à  Vienne,  en  1861.  Après  avoir  fait  ses 
études  dans  sa  ville  natale,  il  fut,  de  1874  à 
1879,  assistant  à  l'institut  pathologique  et  ana- 
tomique  de  Vienne.  De  1878  à  1882,  il  fut  pri- 
vât Docent  d'anatomie  pathologique  à  l'Univer- 
sité de  Vienne,  et  de  1879  à  1882,  prosecteur 
à  l'Hôpital  Rodolphe  de  Vienne.  Depuis  1882, 
il  est  professeur  d'anatomie  pathologique  à  l'Uni- 
versité de  Vienne.  On  lui  doit  de  nombreuses 
publications  sur  la  science  qu'il  professe,  insé- 
rées dans  les  journaux  spéciaux  et  surtout  dans 
les  Wiener  medicinische  JahrhUchem,  la  Prager 
Zeitschrift  fiir  Heilkunde^  le  Wiener  medicini- 
sche Wochenschriften  et  la  Prager  medicinische 
Wochens  chrift» 

Ghiarini   (Joseph),  poète  et  critique  italien, 
ancien   secrétaire  au  ministère  de  l'instruction 
publique,  ancien  président  du  Lycée,  des   Éco- 
les Techniques  et  du  Circolo  Filologico  de   Li- 
vourne,  depuis  1884,  président    du   Lycée  Um- 
berto I  et  chargé   d'un   cours  de  Littératures 
Modernes  à  l'Université  de  Rome,  est  né,  le  17 
août   1833,    à   Arezzo.  Il  fit  ses  études   à  Flo- 
rence, et  devint  de  bonne  heure  l'ami  intime  et 
le  compagnon   fidèle  de  M.    Carducci,  avec  le- 
quel il  débuta   par  de   petits  essais   littéraires 
entre  les  années  1855-1860.  Étant  employé  au 
Ministère   de  l'Instruction  publique,   il  dirigea 
pendant  quelques  années  à  Turin  la  Rivista  Ita- 
liana  con  le  Effemeridi  délia  pubblica  istruzione. 
En  1866,  il  fonda  à  Florence  VAteneo  Italiano, 
un  journal  qui,  malgré  une  brillante    collabora- 
tion, n'a  pas  eu  de  succès,    et   après   quelques 
mois  de  vie,  s'éclipsa.  Critique  éminent,  ayant 
une   connaissance   profonde  des  langues  et  lit- 
tératures anglaise  et  allemande,  et  des  littéra- 
ratures  classiques,  il  s'est  montré  à  ses  heures 
poète  de  force,  rempli  de  sentiment.  Parmi  ses 
publications,  nous  citons:  «  Dialogo   sulla  filo- 
sofia leopardiana  »,Livourne,  Vigo,  1870;  «  Leg- 
genda  e  Vita  di  S.  Guglielmo  d'Oringa  »,   Li- 
vourne,  Vigo,  1870;  <  Poésie  »  (avec  de  nom- 
breuses traductions   de   Heine  et  de  l'anglais), 
Livoume,  Vigo,  1874;  €  In  Memoriam  »,  deux 
chants  très  pathétiques,  Imola,  Qaleati,   1876  ; 
«  Sopra  i  critici  italiani  e  la  metrica  délie  Odi 
Barbare   »,   Bologne,  Zanichelli,    1878;  <  Atta 
Troll  »,  de  Heine,  avec  préface  de  Carducci  et 
notes  de  Karl  Hillebrand,  Bologne,   Zanichelli,' 
1878  ;  €  Germania  »,  de  Heine,  id.,  1881  ;  €  Poe- 
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aie  »,  de  Heine,  id.,  1883  ;  «  Lacrymsô  »,  id., 
1879-80;  «  Esperimenti  metrîci  »,  id.,  1882; 
€  Ombre  e  figure  »,  essais  critiques,  Rome, 
Sommaruga,  1883  ;  <  Donne  e  poeti  »,  notes 
critiques,  Rome,  Verdesi,  1886;  €  Letture  di 
Storia  patria  »,  vol.  I,  Florence,  Sansoni,  1887 
(il  prépare  un  second  vol.  de  cet  ouvrage  des- 
tiné aux  écoles  élémentaires  de  Rome)  ;  une 
foule  d'articles  pour  les  journaux,  spécialement 
pour  le  Fanfulla  délia  Domenica^  La  Domenica 
letterariaj  La  Domenica  del  Fracassaj  qu'il  di- 
rigea pendant  les  années  1884-86,  La  Nuova 
Antologiaj  où  il  publie  une  excellente  c  Rasse- 
gna  délia  letteratura  tedesca  ».  Nous  apprenons 
encore  qu'il  va  publier  les  œun*es  inédites  de 
Eoscolo  et  ses  études  sur  Shakespeare,  d'après 
le  cours  qu'il  a  fait  à  l'Université  de  Rome. 

Cbiares  (Desiderato),  éminent  jurisconsulte, 
homme  d'État  et  littérateur  italien,  né,  à  Tu- 
riuj  le  2  octobre  1886.  Reçu  docteur  en  droit 
à  l'âge  de  vingt  ans,  il  fit  son  stage  dans  le 
cabinet  de  M.  Cornero,  avocat,  tout  en  s'a- 
donnant  en  même  temps  à  la  littérature  pour 
laquelle  il  se  sentait  un  penchant  irrésistible. 
Après  avoir,  avant  1848,  collaboré  aux  Letture 
di  Famiglia,  il  écrivit  des  poésies  politiques  hu- 
moristiques, aussi  brillantes  que  lestement  trous- 
sées, pour  le  Fischietto,  où  il  signait  souvent 
Fra  Ôiichihio.  En  1843,  il  publia  un  ouvrage 
fort  utile:  <  Istituzioni  preparatorie  all'ufficio 
del  giurato.  H  giudice  del  fatto  »,  ouvrage  qui 
aujourd'hui  encore  est  étudié  avec -beaucoup  de 
fruit.  Â  la  fin  de  l'année  1848,  il  fut  nommé  com- 
missaire extraordinaire  du  gouvernement  dans 
le  Canavais.  Depuis  1861,  il  fut  presque  toujours 
conseiller  communal  et  conseiller  provincial  de 
Turin,  et  depuis  bientôt  trente-cinq  ans,  il  fait 
partie  de  la  Chambre  des  députés,  où  il  a  tou- 
jours appartenu  à  la  droite  libérale,  c'est-à-dire 
au  parti  de  Cavour,  de  Minghetti,  de  Ricasoli,  etc. 
Du  14  décembre  1866  au  20  juin  1866,  il  fut 
ministre  de  l'intérieur  dans  le  Cabinet  présidé 
par  le  général  Lamarmora.  H  a  été  aussi,  pendant 
quelque  temps,  vice-président  de  la  Chambre 
des  Députés.  —  M.  Chiaves  a  fait  aussi  ses 
preuves  comme  auteur  dramatique  et  plusieurs 
de  ses  pièces  :  €  Lo  Zîo  Faolo  »  entr'autres, 
ont  essayé  avec  succès  le  feu  de  la  rampe,  et 
se  mantiennent  encore  au  répertoire.  Il  y  a 
quelque  années  M.  Chiaves  a  réuni  ses  travaux 
dramatiques,  sous  le  titre  :  «  Ricreazioni  d'un 
filodrammatico.  Commedie  »,  Turin,  Bocca,  1876. 
Citons  encore  de  lui  :  c  Giudice  mal  giudicato. 
Apologia  del  giurl  nei  giudizî  penali,  letta  al- 
l'adunanza  délia  Società  filotecnica  di  Torino  il 
19  gennaio  1879  »;  «  H  Re.  Studio  »,  Turin, 
Loescher,  1881  ;  «  Sui  diritti  degli  autori  délie 
opère  d'arte  »,  Turin,  Roux  et  Eavale,  1882; 
«  Quintino  Sella  »,  commémoration,  Turin,  Ca- 
sanova, 1884. 

Chieco  (François),  écrivain  italien,  né,  à  Palo 
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del  Colle  (province  de  Bari),  le  25  avril  18d6u 
Il  fit  ses  premières  études  dans  son  pays  na- 
tal, et  il  alla  les  achever  à  Bari  d'abord,  à  Na- 
ples  ensuite,  où  il  s'adonna  surtout  aux  lettres. 
Ses  premiers  essais  furent  des  poésies,  dans 
lesquelles  il  essayait  d'imiter  Leopardi  et  Fo- 
scolo,  dont  il  a  écrit  «  Le  ultime  ore  >  ;  le  ma- 
nuscrit de  ces  poésies  étant  tombé  entre  les 
mains  de  la  police  bourbonienne  valut  à  l'au- 
teur, encore  presqu'enfant,  une  persécution  des 
plus  acharnées.  Renvoyé  de  Naples,  il  fut  con- 
traint de  fréquenter  le  Lycée  de  Bari,  dirigé 
par  les  Pères  Jésuites  —  il  ne  lui  fut  pas  per- 
mis cependant  d'achever  les  études  de  droit. 
Ayant  compris  de  bonne  heure  que  la  poésie 
n'était  pas  son  fait,  il  se  mit  à  écrire  en  pro- 
se ébauchant  une  histoire  civile  de  la  litté- 
rature italienne  qui  n'a  jamais  été  achevée,  ni, 
par  conséquent,  publiée.  H  prit  part  à  la  révo- 
lution de  1860,  et  à  la  tête  d'une  compagnie  de 
garde  nationale  mobilisée,  il  combattit  les  bri- 
gands de  la  Basilicate.  Il  a  été,  pendant  long- 
temps, maire  de  sa  commune,  conseiller  provin- 
cial, membre  de  la  commission  permanente  du 
conseil,  commissaire  royal  dans  plusieurs  com- 
munes, directeur  en  chef  de  l'hospice  provin- 
cial Victor-Emmanuel  à  Qiovinazzo,  membre  du 
conseil  scolaire  de  la  province,  etc.  Outre  plu- 
sieurs publications  de  circonstance,  on  doit  à 
M.  Chieco  :  «  Antonio  Ranieri  »,  essai  biogra- 
phique trois.fois  réédité  :  «  Dell'UflGicio  délia  let- 
teratura italiana  nel  secolo  XIX  »,  étude  histo- 
rique et  critique.  Ces  deux  travaux  ont  été  mis 
à  l'Index  en  décembre  1864. 

Chlminelll  (Louis),  médecin  italien,  né,  le  29 
octobre  1816,  à  Rosa  di  Bassano   (province  de 
Yicence).  Il  fit  ses  premières  études  à  Bassano 
et   fréquenta    ensuite   l'Université   de   Padone 
(1836-1840).  De  1841  à  1843,  û  passa  à  l'École 
impériale  de  perfectionnement   chirurgicale  de 
Vienne,   et  revenu   ensuite  en  Italie,  il  exerça 
la   médecine   dans   plusieurs    villes   de   la  Vé- 
nétie;  l'Université  de  Padoue,   ayant  été  fer- 
mée ,    grâce    aux   troubles  politiques ,    pendant 
les  années  1849  et  1860,  U  enseigna  particuliè- 
rement, à  Bassano,  les  sciences  médicales.  Nom- 
mé  commissaire  des    sources   d'eau  minérales 
de  Récoaro  en  1860,  il  s'adonna  dès  lors  parti- 
culièrement à  rhydrologie,   science  qu'il   a    en- 
seigné, en  qualité  de  privât  Docent  pendant  plu- 
sieurs années  à  l'Université  de  Rome.  Membre 
de  plusieurs  congrès  médicaux   italiens   et  du 
Congrès  international  de  climatologie  et  d'hydj 
logie  qui  eut  lieu  à  Biarritz  pendant  l'auto 
ne  de  1886,  il  parvint  après  de  longs  effort 
fonder  aussi  en  Italie  une    société  de  clima 
logîe  et  d'hydrologie,  dont  il  est   le  présidei 
il  dirige  aussi   un  journal   spécial   consacré 
ces  deux  sciences.   Les  premières  publicatic 
de  M.  C.  concernent  la  médecine  et  surtout 
chirurgie.  En  1846,  il  traduisît  de  l'ail eman 
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«  La  Chirurgîa  plastica  »  des  docteurs  Ammon 
et  Baumgarten,  à  laquelle  il  ajouta  plusieurs  étu- 
des originales.  On  lui  doit  aussi,  sur  le  même 
terrain,  plusieurs  mémoires  fort  importants.  H 
ne  délaissa  pas  non  plus  les  études  de  littéra- 
ture, de  philosophie,  d'histoire  et  de  politique; 
en  1857,  il  publia  un  travail  :  «  Délia  Giviltà  e 
délia  sua  storia  »  ;  dans  le  même  ordre  de  tra- 
vaux, on  lui  doit  aussi  un  ouvrage  sur  les  ar- 
mées en  Italie  depuis  les  Étrusques  jusqu'à  nos 
jours;  sur  la  femme,  surtout  en  Italie,  étudiée 
dans  ses  rapports  aveo  la  famille,  la  société,  la 
patrie  et  la  civilisation;  sur  les  maux  et  sur 
les  remèdes  en  Italie  et  surtout  sur  la  vraie  et 
sur  la  fausse  liberté.  M.  G.  s'est  occupé  aussi 
d'hygiène,  et  il  a  publié  plusieurs  travaux  sur 
cette  science  ;  mais  depuis  quelques  années,  il 
s'occupe  particulièrement  d'hydrologie.  Voici  la 
note  des  principaux  travaux  qu'il  a  publiés  sur 
cette  matière:  <  Becoaro,  le  sue  fonti  minerali 
e  i  suoi  dintorni.  Ficcola  guida  »,  Bassano, 
1866;  €  Del  più  conveniente  uso  délie  acque 
minerali  di  Becoaro,  relativamente  aile  varie 
sorgenti  e  dosi  adoperate,  e  alla  spéciale  forma 
e  natura  délie  malattie  »,  Vicence,  1868;  «  Os« 
serv£izioni  pratiche  sull'azione  délie  acque  mine- 
rali di  Becoaro,  con  alcune  storie  di  malattie 
guarite,  dal  1860  al  1869,  colle  dette  acque  prese 
alla  fonte  >,  id.,  1869;  <  Becoaro  e  le  sue  acque 
minerali.  Cenni  fîsico-medico-statistici  »,  Bas- 
sano, 1870,  2»ne  éd.,  1876;  €  Importanza  del- 
l'idrologia  medica,  specialmente  minérale,  in 
Italia  »,  Bome,  1874  ;  «  Becoaro  e  le  sue  fonti 
minerali  seconde  la  tradizione  e  la  storia  », 
Bassano,  1875;  «  le  acque  minerali  d' Italia, 
studiate  tanto  dal  punto  di  vista  délia  loro  na- 
tura e  diversità,  che  da  quelle  délie  condizioni 
sanitarie  e  confortevoli  degli  stabilimenti,  dei 
quali  sono  provvedute  le  singole  stazioni  di  cu- 
ra »,  Padoue,  1876-80;  «  La  stagione  di  cura 
nell'anno  1875  a  Becoaro.  Studio  clinico  »,  Bo- 
me, 1877  ;  «  Becoaro,  et  ses  eaux  minérales 
vues  et  étudiées  à  vol  d'oiseau  »,  Paris,  1877; 
«  Il  solfato  ed  il  carbonate  di  calce  nelle  acque 
di  Becoaro  ed  in  altre  acque  minerali  »,  Val- 
dagno,  1877  ;  €  La  virtù  médicinale  délie  acque 
minerali  di  Becoaro,  impiegate  per  bibita  e  per 
bagno  ;  ed  awertimenti  igienici  e  metodo  per 
il  miglior  uso  délie  stesse  >,  Bassano,  1878, 
4"*^  éd.  ;  €  Annuario-Manuale  délie  acque  mine- 
rali, dei  bagni  ed  ospizi  marini,  délia  idrotera- 
pia  e  délia  climatologia  in  Itolia.  Anne  I  », 
Padoue-Bassano,  1878;  «  Studî  sulle  acque  aci- 
dulo-ferruginose  d' Italia  »  ,  Bassano ,  1879  ; 
«  Sulla  nécessita  di  una  classifioazione  unifor- 
me délie  acque  minerali  d' Italia,  e  più  partico- 
larmente  délia  classifioazione  délie]  acque  aci- 
dnlo-gassose  e  'délie  alcaline  »  (AUi  deW  VIII 
Congresso  medico  générale  italiano  a  Piaa  ) , 
Fise,  1879  ;  <  Le  acque  minerali  specialmente 
ia  Italia,  raggruppate  ed  illustrate   per  classi, 
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cioè  secondo  la  loro  chimica  natura  ed  azione, 
con  cenni  sopra  la  terapeutica  délie  stesse  », 
Padoue,  1880  ;  <  L' idrologia  medica  e  la  So- 
cietà  italiana  d' idrologia  al  X  Congresso  géné- 
rale dell'Associazione  medica  italiana,  nel  1882  », 
Florence,  1882  ;  €  Del  più  facile  e  pratico  modo 
d'istituire  la  Società  italiana  d' idrologia  e  cli- 
matologia medica  e  progetto  di  nno  Statuto- 
Begolamento  per  la  detta  Società  »  {Atti  dei  X 
Congresso  medico  générale  di  Modenci)^  Modène, 
1883;  «  La  stagione  délie  cure  a  Becoaro  nel 
1882.  Studio  clinico  »,  Bassano,  1883  ;  «  Con- 
clusioni  degli  ultimi  Studî  intomo  ail' impor- 
tanza e  l'utilità  délia  istituzione  degli  Ospizî 
marini  in  Italia  »,  Florence,  1884  ;  €  Qite  e  pe- 
regrinazioni  aile  principali  stazioni  mediche:  idro- 
logico-minerali,  idroterapiche,  marittime  e  cli- 
matiche  d' Italia.  La  cura  délia  tisi  nelle  alte 
regioni  »,  Bassano-Boma,  1884;  €  Cenni  in- 
terne aile  sorgenti  minerali  di  Nepi  nella  pro- 
vincia  di  Boma  »,  Bome,  1884;  «  Programma 
délie  materie  da  trattarsi  nei  Corsi  d' Idrologia 
e  di  Climatologia  medica  presso  la  B.  Univer- 
sità  di  Boma  dall'anno  scolastico  1884-85  in 
poi  »,  Bome,  1885;  €  Il  Passato  e  l'Awenire 
dell' Idrologia  medica  in  Italia.  Discorso  inau- 
gurale e  prelezioni  al  1^  corso  d' idrologia  me- 
dica all'lJniversità  di  Boma  nell'anno  scolastico 
1884-86  »,  Florence,  1885  ;  €  Coup  d'oeil  sur 
les  cures  dirigées  par  le  doct.  Chiminelli  dans 
la  statioi^  de  Becoaro,  province  de  Vicence, 
pendant  la  saison  d'été  1884  »  dans  la  Revue 
tnéd.  et  scient,  d^hydrolog.  et  de  climat,  pyréné- 
ennes^ 2«  année,  Toulouse,  1885;  <  Délia  dis- 
pepsia  e  dei  suo  trattamento  curativo  col  mez- 
zo  délie  acque  minerali  »,  Florence,  1886:  €  An- 
nuario  di  Climatologia  e  d' Idrologia  medica, 
scritto  dai  signorî  dottori  G.  Faralli  per  la  Cli- 
matologia, e  L.  Chiminelli  per  l' Idrologia  », 
an.  l*'^,  id. ,  1886;  «  Poche  parole  sull'acqua 
salso-jodica  di  Sales  »,  Florence,  1886;  «  In- 
tomo alla  natura  délie  acque  solforate,  in  gé- 
nérale, e  più  precisamente  intomo  alla  sor- 
gente  idro-solforato-calcica  di  Arquà-Petrarca, 
presso  Battaglia  (Padova)  »,  id.,  1886;  <  Ca- 
stellammare  di  Stabia,  quale  stazione  per  cure 
minerali  e  climat! che  »,  id.,  1886  ;  €  Alcune  ri- 
flessioni  intorno  all'acqua  Hunyadi-Janos  e  la 
sua  azione  fisiologica  e  teraj^eutica,  ed  intomo 
aile  sorgenti  minerali  naturali  congeneri  in  Ita- 
lia e  fuori  »,  id.,  1886,  «  Dell' importanza  ed 
utilità  délia  idrologia  medica  e  balneoterapia  »  ^ 
2«  éd.  augmentée.  Milan,  1886  ;  «  Congresso  in- 
ternazionale  d'idrologia  e  di  climatologia  medica 
di  Biarritz.  Belazione  ed  apprezzamenti  »,  Flo- 
rence, 1886-87;  «  Dell'azione  e  degli  effetti  fi- 
siologici  e  terapeutici  délie  acque  minerali  e  del- 
r  idroterapia  propriamente  detta  in  générale,  e 
particolarmente  deirazione  e  dei  loro  effetti  se- 
dativi  e  dei  grande  valore  pratico  di  questi  ul- 
timi »,  id.,  1887. 
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nombre  de  dissertations  historiques,  linguisti- 
ques et  archéologiques,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons: €  La  Langue  grecque  vulgaire»,  1869; 
4c  Histoire  ecclésiastique  jusqu'en  1860  »,  1860; 
€  Documents  relatifs  aux  fiefs  de  Corfou  »,  1861. 
Son  ouvrage  le  plus  considérable  est  une  «  His- 
toire des  îles  ioniennes  »,  en  grec,  dont  5  vol. 
ont  été  publiés  de  1870  à  1880;  il  a  de  plus 
fait  imprimer  un  assez  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits grecs  découverts  par  lui  dans  les  bi- 
bliothèques de  Turin,  Milan,  Venise,  Rome  et 
Naples.  Il  a  publié  aussi,  en  italien  :  €  Osserva- 
zioni  intomo  all'attuale  lingua  greca  del  Musto- 
xidi  »  ;  «  Risposta  alla  dissertazione  del  signer 
Borri,  intorno  ai  Luoghi  Santi  »;  «  Genni  in- 
tomo ad  alcuni  codici  greci  che  si  trovano  nelle 
Bibliotèche  d'Italia  »,  Sienne,  1864;  c  Relazione 
deir  eccellentissimo  signer  Domenico  Gritti  ri- 
tornato  dalla  Morea  »;  <  Sulla  vita  e  sepolcro 
di  Andréa  Vassallo  »  ;  «  Relazione  dell'operato 
délie  Armi  venete,  dopo  la  loro  partenza  di  Co- 
rinto  e  la  presa  di  Atene  ». 

Chipiez  (Charles),  architecte  français,  né,  à 
Ecully  (Rhône),  en  1836.  M.  G.  est  surtout  con- 
nu par  ses  travaux  relatifs  à  l'histoire  de  Part. 
Sur  ce  sujet  aussi  bien  que  sur  diverses  ques- 
tions d'archéologie,  il  a  publié  de  nombreux  et 
remarquables  mémoires  dans  la  Revue  archéolo- 
gique,  la  Eevue  générale  d'architecture  et  des 
travaux  publics.  Il  a  publié  :  «  Histoire  critique 
des  origines  et  de  la  formation  des  ordres  grecs  », 
Paris,  Morel,  1876.  Il  est  aussi  l'un  des  deux 
auteurs  de  l'«  Histoire  de  l'art  dans  l'antiqui- 
té »,  qu'il  publie  depuis  1881,  en  collaboration 
avec  M.  G.  Perrot  de  l'Institut,  chez  l'éditeur 
Hachette.  On  doit  encore  à  M.  G.  Ghipiez  de 
nombreuses  restitutions  et  restaurations  de  mo- 
numents antiques  de  différents  styles. 

Chirac  (Auguste),  publiciste  français,  né,  à 
Marseille,  en  1838.  M.  G.  s'est  adonné  à  deux 
genres  de  littérature  qui  sembleraient  s'exclure. 
Dans  l'un,  la  poésie  légère,  se  rangent:  «  Une 
dette  d'amour  »,  comédie  en  deux  actes,  en  vers, 
Paris,  Librairie  internationale,  1860;  «  N'éveil- 
lez pas  ma  fille  »,  comédie  en  un  acte  en  vers, 
id.,  Lachaud,  1872;  «  Le  Péché  de  mon  on- 
cle »,  comédie-vaudeville  en  un  acte,  id.,  id., 
1874.  Il  débuta  dans  l'autre  genre,  la  littérature 
politico-économique,  par  les  «  Lettres  d'un  Mar- 
seillais sur  l'Exposition  Universelle  de  1867  à 
Paris  »,  Paris,  Librairie  internationale,  1868; 
suivirent  plusieurs  ouvrages,  ou  plutôt  plusieurs 
pamphlets,  dans  lesquels  il  attaque  avec  une 
violence  inouïe  la  haute  finance,  se  révélant,  en 
même  temps,  un  des  plus  ardents  parmi  les  an- 
tisémites français.  Gitons  dans  cet  ordre  de  tra- 
vaux: «  La  Haute-Banque  et  la  Révolution  », 
Paris,  Amyot,  1876  ;  «  Les  Mystères  du  crédit. 
I.  Le  Grédit  foncier  de  France  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Les  Rois  de  la  République,  histoire  des  jui- 
veries,  synthèse  historique  et  monographies  », 
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2  vol.,  id.,  Amould,  1883-85;  nouvelle  éd.,  id., 
Dentu,  1888;  ouvrage  qui  vient  d'avoir  un  re- 
nouveau d'actualité  à  l'occasion  des  scandales 
soulevés  en  France,  par  M.  Numa  Gilly,  le  député 
de  Nîmes,  avec  lequel  M.  Ghirac  paraît  étroite- 
ment lié.  Gitons  encore  de  lui,  toujours  dans  le 
même  ordre  d'idées  :  «  La  Prochaine  révolution. 
Gode  socialiste  »,  Paris,  Arnould,  1886;  «  Les 
Brigandages  historiques*  L'Agiotage  sous  la  troi- 
sième République  (1870^1887)  »,  2  vol.,  id.,  Sa- 
vine,  1886.  M.  Ghirac  a  attaqué  aussi  la  presse 
dans  une  conférence  qu'il  a  publiée  en  brochure  : 
<  La  Vénalité  dans  le  journalisme  »,  1887. 

Ohiudina  (Jacques),  écrivain  et  notaire  à  Spa- 
lato,  chevalier  de  l'ordre  de  Takova  de  Ser- 
bie, de  l'ordre  de  Danilo  I®  du  Monténégro,  dé- 
coré d'une  médaille  d'or  de  l'empereur  François- 
Joseph  I®,  membre  de  l'Académie  Serbe  de  Bel- 
grade, est  né,  en  1825,  à  San  Filippo  Giacomo, 
joli  faubourg  de  Zara,  en  Dalmatie.  Ancien  pro- 
fesseur de  langue  et  littérature  italienne  dans 
VAccademia  di  Nautica  e  Commercio  de  Trieste, 
pendant  les  années  1847-48,  docteur  en  droit, 
ancien  collaborateur  de  la  Favilla  et  de  VOsser- 
vatore  Triestino  de  Trieste,  ancien  directeur  de 
la  Oazzetta  di  Zara  (1848-49)  et  de  VOsserva- 
tore  Dabnatico  de  la  même  ville  jusqu'en  1856, 
il  est,  depuis  nombre  d'années,  notaire  dans  la 
ville  de  Spalato,  et  ses  travaux  littéraires  et 
historiques  lui  ont  fait  une  brillante  réputation 
parmi  les  écrivains  de  son  pays.  Ses  publica- 
tions sont  nombreuses  ;  nous  citons  :  <  Tendenze 
dei  popoli  Slavi  in  letteratura  politica  »,  Zara, 
1849;  €  Sulla  Bosnia  »,  id.,  1860;  «  Divisione 
délia  Dalmazia  in  acquisto  vecchio,  nuovo,  nuo- 
vissimo  »,  id.,  1851  »;  €  Genno  sui  Prangipa- 
ni  »,  id.,  id.  ;  c  Dissertazione  sui  popoli  Slavi 
e  sui  loro  dialetti  »,  id.,  id.;  «  La  città  di  Se- 
benico  »,  id.,  id.;  €  La  città  di  Gattaro  »,  id., 
id.  ;  €  Ragusa  e  la  sua  costituzione  repubbli- 
cana  »,  id.,  id.  ;  €  Gome  veniva  considerata  Ve- 
nezia  dai  popoli  Slavi  »,  id.,  id.;  €  La  Dalma- 
zia prima  délia  sua  sottomissione  ai  Romani  », 
;d.,  1852;  «  Letteratura  Slava  »,  id.,  id.  ;  «  La 
Serbia  e  la  letteratura  Serba  »,  id.,  1853  ;  «  Il 
Santuario  délia  Madonna  di  Poisan  presso  Spa- 
lato »,  id.,  id.  ;  «  La  città  di  Gurzola  e  suo  sta- 
tuto  »,  id.,  1854;  €  Studî  storici  sopra  Lissa  », 
id.,  1854;  «  Legislazione  civile  e  criminale  délie 
città  dalmatiche  nel  Medio-Evo  »,  INTaples,  1858; 
€  Ganti  del  popolo  Slavo  tradotti  in  versi  ita- 
liani  »,  avec  des  notes  intéressantes,  2  vol., 
Florence,  Gellini,  1878  ;  «  Storia  del  Monténégro 
dai  tempi  antichi  ai  di  nostri  »,  Spalato,  1882  ; 
«  Maria  Seleban  de'Gattani  illustre  botanica  », 
id.,  1884;  «  Verlika  ed  il  suo  distretto  »,  id., 
1885;  «  Karagjorgje  il  Grande  »,  id.,  1886;  <  La 
città  di  Spalato  »,  Venise,  1886.  On  nous  pro- 
met un  ouvrage  d'imminente  publication  sur  l'an- 
cienne Blyrie,  la  Libournie,  la  Pannonie,  la  Dal- 
matie et  Spalato,  la  ville  de  Dioclétien. 
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mique  en  3  actes,  musiqi 
a  été  jouée  dans  toutes 
et  toujours  avec  le  mêm 
d'Arthur  »,  1882,  comédii 
Princesse  des  Canaries  i 
musique  de  Lecoq,  1883; 
te  >,  vaudeville  en  nn  act 
se  éveillée  >,  opérette  en 
dran,  1883;  <  L'Oiseau 
actes,  musique  de  Lbco< 
Mogol  »,  opérette  en  quati 
dran,  1884  ;  «  Pervenche 
musique  d'Audran,  1855; 
eerviste  »,  vaudeville  en 
«  La  Cigale  et  la  Fourm 
tes,  musique  d'Audran,  18f 
opéra  en  S  actes,  musique 
Chluolinl  (Jean),  ingé 
lien,  né,  k  Campitello  (p 
2  décembre  1824  ;  il  6t, 
premières  études  au  gy 
Uantoue;  de  1842  à  1646, 
de  mathématique  à  l'anîv 
dant  que  de  1846  b.  1848 
Milan  auprès  de  la  Dlrec 
vice  hydraulique  et  des  c 
hardie,  il  continua  ses  èti 
des  relations  avec  plusiei 
porains,  et  particulière  me 
une  part  brillante  à  la  i 
au  retour  des  Autrichien 
Piémont.  Bevenu,  à  la  fin 
vince  natale,  il  s'adonna 
fessioD,  sans  pourtant  jan 
des  littéraires.  En  1859, 
nieur,  les  opérations  de  1 
la  province  de  Mantoue.  I 
en  Sardaigne  pour  dirige: 
traction  des  routes  nati 
pelé  à  prêter  service  aup 
génie  civil  de  Milan,  il 
dans  cette  villet  et  y  dîr 
temps,  les  travaux  pour  la 
lerie  Victor-Emmanuel  et 
En  même  temps,  il  s'oconj 
rations  hydrauliques  pom 
terrains  marécageux.  Il  o 
de  la  Società  Agraria  di 
l'initiative  de  la  création 
degli  agricoUori  ituliani,  q 
sidence,  plusieurs  congre 
C.  s'est  fait  d'abord  conn 
tien  de  plusieurs  écrits  en 
la  Lombardic  et  du  Piém 
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un  drame  historique,  sous  le  titre  :  «  Grimoaldo 
al  trono  dei  Longobardi  ».  On  lui  doit  aussi  un 
mémoire  sur  Pc  Amministrazione  délie  acque 
pubbliche  »  et  une  €  Relazione  tecnica  sui  pro- 
getti  per  l' irrigazione  dell*Alta  Lombardîa  », 
présentés  à  la  Députation  provinciale  de  Milan. 
De  1864  à  1866,  il  a  fondé  et  dirigé  un  jour- 
nal, V Agricoltura  ;  en  1868,  il  fondait  Vltalia 
Agricola,  et  en  1879,  Il  Carrière  dei  Campi.  On 
lui  doit  aussi  un  mémoire  technique:  «  SuUa 
ruota  a  pompa  ».  Parmi  ses  dernières  publica- 
tions, nous  citerons  encore  :  «  Délia  ricerca  ed 
utilizzazione  délie  acque  di  sorgenti  »,  dans  les 
Annali  dei  Ministero  di  agricoltura^  industria  e 
commerciOf  1879;  «  Goltivazione  e  utilizzazione 
dei  sorgo  »,  Milan,  1882  ;  <  Biordinameuto  délia 
tariffa  doganale  »,  id.,  1886  ;  «  Discorso  d'inau- 
gurazione  dei  IX  Congresso  agricole  in  Siena  », 
Milan,  1887;  4c  Sui  restauri  délia  galleria  Vit- 
torio  Emanuele  »,  id.,  id.  ;  €  Dei  più  importanti 
provvedimenti  igienici  per  le  popolazioni  ru- 
rali  »,  dans  les  Conferenze  tenute  alla  esposi- 
zione  internationale  di  apparecchi  di  macinaeione 
e  panificaeione  in  MilanOy  Milan,  Bemardoni, 
1888;  «  SuUa  bonifica  dei  terreni  bassi  nel  di- 
stretto  di  Gonzaga  »,  Milan,  1888;  «  Bonifica 
dell'agro  mantovano-reggiano  »,  Mantoue,  Se- 
gni,  1888. 

Ghocame  (le  B.  Père  Bernard),  religieux 
français,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  né,  à 
Dijon  (Côte  d'Or),  le  4  avril  1826.  Il  a  publié  : 
€  Le  R.  P.  Henri-Dominique  Lacordaire,  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Sa  vie  intime  et 
religieuse  »,  2  vol.,  1866,  une  6»«  éd.  de  cet 
ouvrage,  corrigée  et  augmentée,  a  paru,  en  1880, 
chez  Poussielgue  frères,  à  Paris  ;  «  Pensées  choi- 
sies du  R.  P.  Lacordaire  extraites  de  ses  œu- 
vres »,  2  vol.,  Paris,  Poussielgue,  1879;  <  Lec- 
tures pour  chaque  jour,  extraites  des  écrits  des 
saints  et  des  bienheureux  »,  2  vol.,  id.,  1882; 
«  Saint-Thomas  d'Aquin  et  l'Encyclique  JEtemi 
Patrie  de  S.  S.  le  pape  Léon  XIII  »,  id.,  id., 
1884.  —  Le  R.  P.  Chocarne  a  publié  aussi  les  : 
<  Lettres  »,  du  R.  P.  Lacordaire  à  M"*®  laba- 
ronne  de  Prailly,  id.,  id.,  1885. 

Chodziewiez  (Ladislas),  journaliste  et  roman- 
cier polonais,  né,  à  Tulezyn  (Podolie),  le  16 
juin  1818.  Il  fit  ses  premières  armes  dans  le 
journal  humoristique,  le  Balamut,  qui  paraissait 
à  Saint-Pétersbourg  sous  la  direction  de  Michel 
Konarsky,  puis  envoya  des  correspondances  à 
la  Semaine  de  Saint-Pétersbourg  en  même  temps 
qu'il  collaborait  à  divers  journaux  périodiques 
polonais  :  la  Bibliothèque  de  Varsovie,  le  Pèlerin, 
VÉtoile,  la  Chronique  de  Varsovie,  etc.  Conmme 
romancier,  il  a  publié  :  «  Les  Trois  Lys  »  1846; 
«  Le  Château  de  Czamokozime  »,  2  vol.,  1846. 
En  1847,  il  entreprit  un  long  voyage  à  travers 
ritalie,  l'Espagne,  la  Grèce,  la  Turquie,  l'Egyp- 
te, la  Palestine,  la  Syrie,  l'Asie-Mineure.  Lors- 
qu'éclata  la  guerre   d'Orient,    il   s'enrôla   dans 
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l'armée  française.  Depuis,  il  est  resté  dans  sa 
patrie  d'adoption  et  il  a  été  nommé  inspecteur 
des  chemius-de-fer  sur  la  ligne  de  l'Ouest. 
Dans  ses  loisirs,  il  s'est  adonné  à  l'étude  des 
caractères  cunéiformes  et  il  a  publié  quelques 
mémoires,  parmi  lesquels  nous  citerons:  «  Un 
vers  d'Aristophane.  Texte  persan  de  la  comédie 
les  Acharnions  expliqué  »,  Paris,  Leroux,  1876; 
«  Études  paléo-perses  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Une 
inscription  cunéiforme  de  Persepolis  »,  id. , 
id.,  id. 

Ghodzko  (Alexandre),  poète  et  orientaliste 
polonais,  naturalisé  français,  né,  à  Krzywicze 
(Pologne),  en  1803;  il  fit  ses  premières  études 
à  Wilna,  où  il  noua  des  liens  d'amitié  avec 
Mickiewicz  et  plus  tard  il  étudia  les  langues 
orientales  à  Saint-Pétersbourg;  il  fut,  pendant 
quelque  temps,  drogman  de  l'ambassade  de  Rus- 
sie en  Perse,  et  plus  tard,  de  1831  à  1845, 
Consul-général  de  Russie  à  Recht.  Des  raisons 
politiques  l'ayant  obligé  à  émigrer  en  France, 
il  fut  nommé  directeur  de  l'école  que  le  gou- 
vernement persan  entretenait  à  Paris  et,  après 
la  mort  de  Mickiewicz,  professeur  de  langues 
et  de  littératures  slaves  au  collège  de  France. 
Partisan  de  l'école  romantique,  il  écrivit  dans 
sa  première  jeunesse  des  poésies  dans  le  genre 
oriental  et  entr'autres  un  poème  intitulé  :  «  De- 
rar  »,  1839;  ses  traductions  des  poésies  néo- 
hellènes ont  une  grande  valeur.  M.  C.  a  écrit 
beaucoup  en  anglais  et  en  français.  Parmi  ses 
ouvrages  importants,  outre  une  traduction  en 
polonais  des  poésies  persanes  et  néo-helléni- 
ques du  recueil  du  Fauriel,  nous  citerons  :  €  Une 
excursion  de  Téhéran  aux  pyles  caspiennes  », 
1835;  «  Spécimens  of  the  popular  poetry  of 
Persia  »,  London,  1842  ;  €  Le  Qhilan  ou  les  ma- 
rais Caspiens.  Description  historique  et  géo- 
graphique du  pays  qui  borde  au  sud  la  mer 
Caspienne  »,  1850;  «  Qrammaire  persane  on 
principes  de  l'iranien  moderne  »,  Paris,  Duprat, 
1852,  2«»«  éd.,  id.,  Maisonneuve,  1883;  «  Le 
Drogman  turc,  donnant  les  mots  et  les  phra- 
ses les  plus  nécessaires  pour  la  conversation  », 
id.,  Duprat,  1855;  «  Études  philologiques  sur 
la  langue  courde  »,  1857;  €  Légendes  slaves 
du  moyen-âge,  1169-1137,  traduction  du  paléo- 
slave, en  français  »,  Paris,  Duprat,  1859;  €  Pend- 
Namé.  Lettres  de  conseil  adressées,  en  1854, 
par  le  général  Hassan-Ali-Khan  à  son  fils  Ja- 
hya  Khan  »,  id.,  id.,  1861;  «  Contes  des  pay- 
sans et  des  pâtres  slaves,  traduits  en  français, 
et  rapprochés  de  leur  source  indienne  »,  id., 
Hachette,  1864;  €  Qrammaire  paléoslave,  suivie 
de  textes  paléoslaves  »,  id.,  Maisonneuve,  1869; 
<  Études  bulgares  »,  id.,  Leroux,  1875;  €  Théâ- 
tre persan,  choix  de  téaziés  ou  drames  »,  id., 
id.,  1878;  €  Les  chants  historiques  de  l'Ukrai- 
ne et  les  chansons  des  Latiches  des  bords  de 
la  Dwina  occidentale  »,  id.,  id.,  1879.  —  M. 
Chodzko  a  donné   en   outre   plusieurs   travau2( 
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importants  à  différentes  revues  françaises.  Nous 
citerons  entr'autres:  c  Le  Korâzan  et  son  hé- 
ros populaire  Buniad  Hezhàsa  »  ;  «  Industrie 
séricole  en  Perse  »  ;  «  Le  Decaté,  Code  reli- 
gieux des  Mahabaliens  »  ;  «  Hassan  Sebbath  et 
ses  partisans,  les  légitimistes  persans  ».  —  En 
1858-59,  M.  C.  publia  dans  le  supplément  du 
Czas  de  Cfacovie,  un  travail  en  polonais,  sous 
le  titre:  «  Le  Padishah  et  ses  quatre Dervish  », 
et  il  a  été  un  des  principaux  collaborateurs  du 
grand-dictionnaire  anglo-polonais,  imprimé,  en 
1848,  à  Berlin. 

Clioisy  (Auguste),  ingénieur  français,  né,  le 
7  février  1841,  à  Vitry-le-français  (Marne).  An- 
cien élève  de  Vécole  polytechnique,  M.  C.  fut 
cheirgé  par  le  gouvernement  français  de  mis- 
sions scientifiques  en  Italie  (1863,  64,  65),  en 
Asie-Mineure  (1875),  au  Sahara  (1880).  —  Il 
est  maintenant  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées,  professeur  adjoint  à  l'école  des  ponts 
et  chaussées,  répétiteur  à  Pécole  Polytechnique, 
membre  honoraire  de  l'Académie  royale  Alber- 
tine  des  Beaux-Arts  de  Turin.  —  On  lui  doit  : 
€  L'Art  de  bâtir  chez  les  Romains  »,  Paris, 
Ducher  et  C*«,  1873,  ouvrage  couronné  par  l'Ins- 
titut; €  L'Art  de  bâtir  chez  les  Byzantins  »,  id.. 
Librairie  de  la  Société  anonyme  des  publica- 
tions périodiques,  1883;  «  Études  épigraphiques - 
sur  l'architecture  grecque  »,  4  parties,  id.,  id., 
1884.  —  M.  C.  a  en  outre  publié  deux  volumes 
de  récits  de  voyage:  <  L'Asie-Mineure  et  les 
Turcs,  en  1875,  souvenirs  de  voyage  »,  Paris, 
Didot,  1877,  et  «  Le  Sahara;  souvenirs  d'une 
mission  à  Goléah  »,  id.,  Pion,  18S1. 

Choisy  (Louis- James),  pasteur  protestant 
suisse,  né,  à  Genève,  le  12  Juin  1831;  fils  du 
pasteur  botaniste,  et  professeur  de  philosophie 
Jacques-Denys  Choîsy  et  neveu  par  alliance  du 
pliilosophe  Ernest  Naville,  il  fit  ses  études  clas- 
siques dans  sa  ville  natale,  consacré,  en  1854, 
au  Saint-Ministère  après  la  publication,  comme 
thèse,  d'une  €  Étude  patristique  sur  le  déve- 
loppement du  Dogme  de  la  Trinité  »,  il  fut,  de 
1855  à  1868,  pasteur  de  l'église  suisse  à  Lon- 
dres; rentré  plus  tard  dans  son  pays,  il  devint 
membre  du  consistoire  de  l'église  nationale.  M. 
C,  qui  est  un  des  prédicateurs  et  des  conféren- 
ciers les  plus  goûtés,  a  livré  à  l'impression 
quelques  uns  des  discours  et  des  conférences 
qu'il  avait  tenus  à  Genève  et  à  Lausanne.  Ci- 
tons: «  La  Conscience  »,  1872;  «  La  Tradi- 
tion apostolique  »,  1873;  €  Le  But  de  la  vie  »; 
€  La  Rédemption  »,  Neuchâtel,  Sandoz,  1878; 
«  L'Enfant  prodigue  »,  Genève,  Sandoz,  1883. 
Il  a  également  publié  à  l'usage  de  ses  catéchu- 
mènes, un  «  Manuel  d'instruction  religieuse  », 
1882. 

Chojecki  (Charles-Edmond),  publiciste  polo- 
nais, né,  en  novembre  1822,  résidant  à  Paris, 
oà  il  est  plus  connu  sous  le  seul  nom  de  Châe- 
LES-Edmond^  et  naturalisé  français,  en  février 
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1875.  De  bonne  heure,  il  se  tourna  vers  la  près* 
se  et  fonda  à  Varsovie,  en  1841,  le  journal 
VÉcho  qui  n'eut  qu'une  courte  durée.  H  vînt 
en  France,  en  1845,  pour  échapper  à  une  con- 
damnation politique,  et  collabora  à  le  Revue 
indépendante,  en  1846  et  1847.  Envoyé  à  la  diè- 
te révolutionnaire  de  Prague,  en  mars  1848,  il 
fut  condamné  par  les  tribunaux  autrichiens,  et 
rentra  en  France.  Il  écrivit  dans  le  journal  de 
Proudhon  Le  Peuple  (1848),  et  dans  la  Voix 
du  Peuple  (1848-1849),  partit  pour  l'Egypte  à 
la  suite  d'un  procès  de  presse,  séjourna  en  Ita- 
lie et  en  Suisse,  et  ne  rentra  en  France  qu'en 
février  1852.  Pendant  la  guerre  de  Crimée,  il 
servit  sous  Omer-Pacha  avec  la  qualité  de  lieu- 
tenant-colonel. Â  son  retour,  il  accompagna  en 
qualité  de  secrétaire,  le  prince  Napoléon  dans 
son  voyage  aux  mers  du  Nord,  et  en  donna  la 
relation  dans  une  publication  de  luxe  sous  le 
titre  :  c  Voyage  dans  les  mers  du  Nord  à  bord 
de  la  corvette  La  Reine  Hortense  »,  Paris,  Lé- 
vy  frères,  1857,  2ï««  éd.,  1862.  Nommé  biblio- 
thécaire du  ministère  de  l'Algérie  et  des  colo- 
nies, il  passa  à  la  bibliothèque  du  Sénat,  dont 
il  devint  administrateur,  en  1869.  Après  la  sup- 
pression du  Sénat  impérial,  il  resta  à  la  tête 
de  la  même  bibliothèque  devenue  publique,  puis 
rendue  au  nouveau  Sénat  en  1876.  Comme  jour- 
naliste, M.  Charles-Edmond  a  principalement 
collaboré  au  Temps,  dont  il  a  même  présidé  le 
conseil  d'adminstration  ;  mais  c'est  surtout  com- 
me romancier  et  auteur  dramatique  qu'il  a  conti- 
nué à  se  faire  connaître  en  publiant  des  œuvres 
appréciées,  à  la  fois  dans  sa  langue  maternelle 
et  en  français.  Parmi  les  premières,  nous  cite- 
rons: €  Souvenirs  d'un  voyage  en  Crimée  », 
Varsovie,  1845 ,  «  La  Bohême  et  les  Tchèques, 
dans  la  première  moitié  du  dix-neuvième  siècle  », 
Berlin,  1874  ;  €  Les  Révolutionnaires  et  le  parti 
adverse  »,  id.,  1849;  2«^^  éd.,  1864;  €  Alkha- 
dar  »,  roman  de  mœurs,  3  vol.,  Paris,  1854; 
2»''  éd.,  Leipzig ,  1869  ;  t  Le  Patriotisme  »  , 
1864;  4c  La  Pologne  captive  et  ses  trois  poè- 
tes ».  En  français,  outre  l'ouvrage  cité  plus 
haut,  il  a  publié  :  «  La  Paix  et  la  Querre  », 
Paris,  Qarnier,  1849;  «  Souvenirs  d'un  dépay- 
sé »,  id.,  Lévy  frères,  1862;  «  L'Egypte  à  l'Ex- 
position  universelle  de  1867  »,  id.,  Dentu,  1867  ; 
4c  Zéphyrin  Cazavan  en  Egypte  »,  id.,  Lévy, 
1879;  €  Harald  »,  id.,  id.,  1881;  «  La  Bûche- 
ronne »,  id.,  id.,  1883;  «  Louis  Blanc  »,  id., 
Quantin,  1883;  «  Le  Trésor  du  Quèbre  »,  id., 
Lévy,  1885.  Comme  auteur  dramatique,  il  a  don- 
né au  théâtre:  «  La  Florentine  »,  drame  en  » 
actes,  1856;  «  Les  mers  polaires  »,  drame  f  i 
5  actes,  1858;  <  L'Africain  »,  comédie  en  qi  • 
tre  actes,  1860;  €  L'Aïeule  »,  drame  en  cii  [ 
actes,  1864,  avec  M.  Dennery  ;  «  Le  Dompteur  , 
drame  en  5  actes,  1870,  avec  le  même;  €  ]  i 
Baronne  »,  drame  en  4  actes,  1871,  avec  1  . 
Poussier;  <  Le  Fantôme  rose  »,  comédie  en  x  i 
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acte,  1873;  <  Eloy  >,  comédie,  1874.  —  Ajou- 
tons enfin  que  €  Le  Ménage  Hubert  »,  roman, 
publié  chez  Dentu,  en  1844,  sous  le  pseudony- 
me de  Jules  Tobyl  est  dû  à  la  collaboration 
de  M.  Jules  Claretie  et  Charles-Edmond  Cho- 
jecki.  Ce  roman,  qui  avait  d'abord  paru  en 
feuilleton  dans  le  journal  La  Justice,  était  tiré 
d'une  comédie  non  jouée  de  Charles-Edmond 
que  Claretie  s'était  chargé  de  réduire  en  roman. 
CholeTlus  (L.),  écri7ain  allemand,  né,  à  Kd- 
nigsberg  (Prusse),  en  1843;  de  1860  à  1865,  il 
étudia  la  philologie  à  l'Université  de  sa  ville 
natale  où  il  fut,  en  1865,  reçu  docteur  en  phi- 
losophie. 11  est  maintenant  professeur  supérieur 
^  gymnase  de  sa  ville  natale.  On  lui  doit: 
<  Cholevius  epiteta  ornantia,  quibus  utitur  Ver- 
gilius,  cum  iis  comparata,  quibus  posteriores, 
quici  Latini,  maxime  quidem  Siliius,  carmina 
sua  distinxerunt.  Pars  I.  Dissertatio  inaugura- 
lis  >,  Kônigsberg,  1865;  «  Ueber  die  Griechi- 
schen  Epiker  Apollonius.  Teil  I  >,  dans  le  Oym- 
nasiaîprogramm,  id,,  1882. 

Chotteau  (Léon),  avopat,  publiciste  et  écono- 
miste français,  né,  à  Bouchain  (Nord),  en  1838. 
Il  a  publié:  «  De  la  liberté  des  théâtres  >,  Pa- 
ris, Dujardin,  1865  ;  «  Les  Américains  d'aujour- 
d'hui. Le  président  Andrew  Johnson  >,  id..  Ré- 
taux, 186S;  €  Les  véritables  républicains.  Bio- 
graphies de   Ulysses   S.    Grant,   président,   et 
Schuyler  Colfax  vice-président  de  la  République 
des    États-Unis    »,  id^,   Degorce  Cadot,  1869; 
€  L'Internationale  des  patrons  »,  Paris,  Leche- 
valier,    1871;  «  L'Instruction   en   Amérique   », 
id.,  Rodière,  1873;  <  Prologue  et  premier  acte 
d'un  drame  (février  et  juin  1848)  »,  id.,  1873  ; 
«    La   guerre    de   l'Indépendance    (1775-1783). 
Les  Français  en  Amérique  »,  avec  une  préface 
par  Edouard  Laboulaye,  id..  Charpentier,  1876; 
«  Le  Traité  d«    commerce   franco-américain  », 
id.,  Sandoz  et   Fischbacher,  1878;  «  France  et 
Amérique.  Mes  deux  campagnes  aux  États-Unis 
(1878-1879)  »;  «  Le    Traité   franco-américain, 
documents  pour  servir  aux  négociateurs  »,  id., 
Guillaumin,  1882  ;  «  Une  grande  faute  économi- 
que, les  salaisons  américaines  en  France  »,  1885. 
Chrétien  (Jean),  ingénieur  et  publiciste  fran- 
çais, né,  à  Autun  (Saône  et  Loire),    le    16  no- 
vembre 1834.  Sorti,  en  1864,  de  l'école  des  arts 
et  métiers  d'Aix,  il  a  étudié  un    des   premiers 
le  transport    de  la  force  à   grandes   distances 
et  essayé  le  labourage   par   l'électricité.  Il  est 
aussi  l'auteur  d'un  projet  de  chemin  de  fer  mé- 
tropolitain électrique  pour  la  ville  de  Paris.  Il 
a  publié:   «   Des  machines-outils,   leur   impor- 
tance, leur  utilité,  progrès  dans  leur  fabrication 
constaté  par  l'Exposition  Universelle   de  Lon- 
dres, en  1862  »,  Paris,  Lacroix,  1863;  «  Traité 
des  machines-outils  employées  dans  les  usines 
et  les  ateliers  de  construction  pour   le   travail 
des  métaux  »,  id.,  Roret,  1866  ;  <  Nouveau  ma- 
nuel  complet    des    machines-outils    employées 
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dans  les  usines  et  ateliers  de  construction  pour 
le  travail  des  métaux  »,  id.,  id.  ;  <  Les  odeurs 
de  Paris,  études  sur  les  liquides  qui  produisent 
les  odeurs  et  les  moyens  d'y  remédier  »,  1881  ; 
€  Chemin  de  fer  électrique  des  boulevards  de 
Paris  »,  Paris,  Baudry,  1881;  c  Le  transport 
de  la  vapeur  à  de  grandes  distances  et  sa  ca- 
nalisation »,  id.,  id.,  1885. 

Christ  (Augustin-Théodor) ,  écrivain  allemand, 
professeur  de  collège  à  Landskron  (Bohème), 
né,  le  19  avril  1856,  à  Pressbourg  en  Hon- 
grie; il  fréquenta,  de  1874  à  1878,  les  cours  de 
philologie  classique  à"  l'Université  d'Innsbruck. 
On  lui  doit  :  <  Sohicksal  und  Gottheit  bei  Ho- 
mer  »,  Innsbruck,  1877  ;  «  Die  Wage  des  Zeus 
bei  Homer  »,  id.,  1880;  <  Die  Art  und  Ten- 
denz  der  Juvenalischen  Personenkritik  »,  dans 
le  Programma  de  Landskron,  1881  ;  «  Die  Aio- 
los.  Episode  in  der  Odyssée  »,  id.,  id.,  1888; 
et  plusieurs  articles  de  critique  publiés  dans 
divers  journaux  scientifiques. 

Christ  (Sophie),  femme  de  lettres  allemande, 
née,  à  Mayence,  le  9  septembre  1836.  Elle  fit 
ses  premières  études  au  Couvent  des  Dames 
Anglaises  de  sa  ville  natale.  Après  la  mort  de 
son  père,  elle  voulut  s'adonner  au  théâtre  et  se 
rendit  dans  ce  but  à  Berlin,  pour  y  faire  ses 
-études;  à  Hambourg,  où  elle  a  débuté,  on  a  pu- 
blié à  son  insu  dans  le  feuilleton  des  Eam- 
hurger  Nackrichten  son  premier  ouvrage  littérai- 
re. Revenue  à  Mayence,  elle  s'y  lia  avec  la  com- 
tesse Ida  Hahn-Hahn  et  puisa  dans  cette  re- 
lation des  nouvelles  forces  pour  se  consacrer 
entièrement  aux  lettres.  On  lui  doit,  outre  plu- 
sieurs essais  dans  le  feuilleton  des  Hamburger 
Nachrickten  et  de  quelques  autres  journaux,  une 
dissertation:  <  Ueber  die  Wûrde  und  Bedeu- 
tung  des  ôffentlichen  Vortrags  »  ;  «  Verworfen 
und  Berufen  »,  nouvelle;  <  Die  Stemguokerin  », 
roman;  «  Taschenbùchlein  des  guten  Tones  »; 
<  Orientalische  Tageblâtter  »,  impressions  de 
voyage. 

Christ  (Wilhelm  von),  illustre  philologue  al- 
lemand, né,  le  2  août  1831,  à  Geisenheim  (cer- 
cle de  Rheingau,  Prusse).  De  1850  à  1863,  il 
étudia  la  philologie  classique  à  Munich  et  à 
Berlin,  et,  en  1853,  après  avoir  pris  ses  de- 
grés, il  fut  nommé  professeur  au  Maximilian 
Gymnasium  de  Munich.  Sept  ans  après,  il  était 
nommé  professeur  à  l'Université  de  la  même 
ville,  où  il  enseigne  encore,  et  où  il  est  en  mê- 
me temps  président  du  séminaire  philologique, 
conservateur  du  Musée  royal  d'Antiquités  et 
membre  du  Conseil  Supérieur  de  l'Instruction 
publique.  Eu  1876,  il  a  été  élevé  à  la  noblesse. 
On  lui  doit  :  «  Studio  critico  in  Aristotelis  me- 
taphysicam  »,  Berlin, .  1853;  «  Question  es  Lu- 
cretiansB  »,  Manich,  1855;  «  Grundzûge  der 
griechischeu  Lautlehre  »,  Leipzig,  1859  ;  <  Die 
Verskunst  des  Horaz  »,  1868;  <  Pindari  car- 
mina »,  Leipzig,   1869,   2"^®   éd.,    1873;  «  Bei- 

79 


626 


OHR 


trâge  zur  Metrik  der  gi'iocli.  Lyrikcr  und  Dra- 
roatiker  »,  1869;  <  AntLologia  grœca  carminum 
christianorum  »,  Leipzig,  1871,  en  collaboration 
avec  Paranîkas  ;  «  Metrik  der  Griechen  und  Ro- 
mer  »,  id.,  1874,  2»"©  éd.,  1879;  *  Der  Pa- 
rakataloge  im  griech.  und  rôm.  Drama  »,  id., 
1876;  «  Pastor.  Horationor.  epicr  »,  1877;  «  Die 
Theilung  des  Coro8  im  griech.  Drama  »,  1876; 
<  Die  rhithmische  Kontinuitât  der  Griech.  Chor- 
gesânge  »,  1878;  «  Aristotelis  de  arte  poetica 
liber  »,  1878;  «  Homeri  Diadis  carmina  »,  2 
vol.,  Leipzig,  1884;  sous  presse:  «  Griechische 
Literaturgeschichte  »,  dans  le  Handhuch  der 
Jclassischen  Alterthumswissensckaft  de  Nordlin- 
gen.  On  lui  doit  aussi  une  foule  de  disserta- 
tions savantes  publiées  dans  différents  journaux 
et  surtout  dans  les  Alhhandlungen  der  bayris- 
chen  Akademie  der  Wissenschaft 

Christen  (Ada),  pseudonyme  de  M"»«  Chris- 
tine Friederik,  femme  de  lettres  allemande,  née, 
à  Vienne,  le  6  mars  1844.  A  la  suite  de  revers 
de  fortune,  elle  choisit  d'abord  la  carrière  du 
théâtre  et,  dès  Page  de  quinze  ans,  elle  joua 
sur  plusieurs  théâtres  de  la  Bohême  et  de  la 
Hongrie.  En  1864,  elle  épousa  un  industriel  et 
s'adonna  aux  lettres.  Restée  veuve,  elle  épousa 
M.  von  Breden,  capitaine  de  cavalerie  dans  l'ar- 
mée autrichienne,  avec  lequel  elle  vit  mainte- 
nant à  Vienne.  Elle  a  publié:  <  Liedern  einer 
Verlorenen  »,  1868,  S'"»  éd.,  1873,  dans  les- 
quelles elle  soutient  la  cause  de  l'émancipation 
de  la  femme;  «  Ella  »,  roman,  1870;  <  «Ans 
der  Asche  »,  vers,  1870;  <  Faustina  »,  drame, 
1871;  €  Schatten  »,  vers,  1873;  «  Am  Wege», 
esquisses,  1875;  «  Aus  dem  Leben  »,  esquisses, 
1877;  €  Aus  der  Tiefe  »,  poésies,  1878,  etc. 

Christie  (William-Henry-Mahox),  astronome 
anglais,  né,  à  Wolwich,  le  1®^  octobre  1845.  H 
fit  ses  études  à  Londres  et  à  Cambridge,  où 
il  prit  ses  grades,  en  1868  et  1870.  En  1871, 
il  fut  nommé  premier  aide-astronome  à  l'obser- 
vatoire royal  de  Greenwich,  où  il  introduisit 
des  modifications  heureuses  dans  les  instruments 
scientifiques.  Il  s'adonna  surtout  à  l'étude  spec- 
troscopique  et  photographique  des  astres.  Mem- 
bre de  la  Société  royale  depuis  1880,  il  a  suc- 
cédé, en  1881,  à  sir  G.  B.  Airy  comme  direc- 
teur de  l'Observatoire  de  Greenwich,  où  il  con- 
tinue les  travaux  sur  le  magnétisme  terrestre 
qui,  dans  ces  derniers  temps,  ont  illustré  cet 
établissement.  M.  C.  a  publié  dans  les  Pro- 
ceedings  de  la  Société  Royale  et  de  la  Société 
royale  d'astronomie  des  études  d'une  haute  por- 
tée scientifique.  Il  est  le  fondateur  et  le  di- 
recteur de  la  revue  The  Ohsf.in:aton/,  a  monthly 
Review  af  Astronomy  et  l'auteur  d'un  excellent 
manuel  d'astronomie  intitulé:  «  Manual  of  Ele- 
mentary  Astronomy  »,  1875,  ouvrage  souvent 
réédité. 

Christlnger  (Jacques),  écrivain  suisse,  né,  le 
23  novembre  1836,  d'une  famille  de  cultivateurs, 
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au  village  thurgovien   de    Lange nhart   près  cle 
Steckborn  sur  le  lac  inférieur  de  Constance;  il 
fréquenta  successivement  le  séminaire  de  Kreu«- 
lingen,  le  gymnase  de  SchaflFhouse  et  l'Univer- 
sité de  Zurich  pour  des  études  littéraires,  his- 
toriques   et   théologiques,   terminées,   en  1859. 
Après  un  voyage,  en  Allemagne  et   en  France 
(1859-60),  il  fut  nommé  pasteur  dans  1«  village 
thurgovien  de  Matzingen    (1861-1864)  ;    maître 
pour  l'enseignement  religieux  et   la   littérature 
allemande  à  l'école  cantonale  de  Frauenfeld  dont 
il  prit  peu  après  le  rectorat  et  inspecteur  pen- 
dant la  même  période    des    écoles    secondaires 
de  Thurgovie  (1864-1870),  il  renonça  à  la  car- 
rière pédagogique  pour  rétablir    sa  santé   com- 
promise par  un   excès   de   travail,   retrouva   le 
calme  dans  la  vie  pastorale  et  administre  main- 
tenant les  deux  paroisses  d'Arbon  et   de  Hut- 
tlingen;  M.  C.  est  secrétaire  de  la  Société  his- 
torique  de  Thurgovie  et    rédacteur   du    Journal 
publié  par  la  Société   suisse  d'utilité  publique, 
où  il  a  inséré,  entr'autres,  de  1876  a  1883,  de 
nombreux  essais  sur  l'éducation.  M.  C,  qui  est 
très  versé  dans  les  questions  scolaires,  sur  les- 
quelles s'est  concentrée  pendant   ces  dernières 
années  son  activité,  a  publié:  «  Thomas  Bom- 
hauser  »,    1875;  «  Mens    sana   in    corpore    sa- 
no  »,  1883;  <  Ueber  national  Erziehung  »,  1884; 
rapport  présenté  à  Bâle  à  la  Société  pédagogique 
suisse;  «  Handbuch   fur    d.    Kindheit   »,  1886. 
—  Il  a  publié,  en  outre,  des  poésies  en  dialecte 
allémannique  recueillies  dans   la   collection  Al- 
lemand-Suisse éditée  par  0.  Suttermeister. 

Christlieb   (Théodore),   théologien  allemand^ 
né  en  1833.  M.  C,  qui  est  professeur  de  théo- 
logie évangélique  à  l'Université  de  Bonn,  a  pu- 
blié :  €  Leben  und  Lehre  des  Joh.  Scotus  Eri- 
gena   »,    Gotha,  1860  ;  «  Moderne    Zweifel    am 
christlichen   Glauben  »,  Bonn,    2me    éd.,    1870, 
traduit  en  anglais  sous  le  titre  :  «  Modem  Doubt 
and  ChristiauBelief  »,  Edimbourg,  4"»®  éd.,  1879; 
<  D'   Cari   Bernhard  Hundershagen,   eine    Le- 
bensskizze  »,  Gotha,  1873  ;  «  Die  besteû  Metho- 
den   der    Bekâmpfung   des   modemen   Unglau- 
bens  »,  Giitersloh,  3™«  éd.,   1874,    ouvrage   qui 
a  été  traduit  en  français,  en    anglais,    en   hol- 
landais ,    en    suédois ,   en   danois    et    en    grec  ; 
€  D'^  Hundeshagon's  ausgewàhlte  kleinere  Schrif- 
ten  und  Abhandlungen  »,  2  vol..  Gotha,  1874- 
75;  <   Der   Missionsberuf  des    evangel.    Deut- 
schlands  »,  Giitersloh,  1876;  «  Der  indobritische 
Opiumhandel  und  seine  Wirkungen  »,  id,,  1877, 
ouvrage  traduit  en  chinois,    en   anglais   et   en 
français,    sous    le   titre:  <  Le  commerce  ïm 
britannique    de   l'opium  et  ses  effets   »,  Pai 
Fischbacher,    1879;    <  Der   Segen  des  Heri 
Predigten  ûber  den  aaronischen  Segen  »,  Bor 
2™*  éd.,  1878;  <  Der  gegenwârtige  Stand  ô 
evangel.  Heidenmission,  eine  Welt-Ueberschati 
Gûtersloh,  4"«  éd.,  1880,  ouvrage  traduit  en  î 
glais  (trois  éd.),  en  suédois,  en  norvégien  et  ^ 
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français,  par  Ed.  Barde,  sous  le  titre  :  «  Etat 
actuel  des  missions  évangéliques  »,  Lausanne, 
Imer  et  Payot,  1880;  <  Zur  methodistischen 
Trage  in  Deutschland  »,  2"^^  éd.,  Bonn,  1882; 
«  Die  religiôse  Gleichgûltigkeit  und  die  besten 
Mittel  zu  ihrer  Bekâmpfung  »,  Halle,  1885,  trar 
duit  en  danois  et  en  anglais  ;  et  une  foule  d'ar- 
ticles, dissertations,  etc.  dans  des  journaux  et 
revues.  M.  C.  est,  en  outre,  collaborateur  de  la 
Heal  Encyklopedie  fflr  proies.  Théologie  und  Kir- 
che,  de  Herzog,  et  un  des  fondateurs  de  VAll- 
gemeine  Missioms-Zeitschrift  qui  paraît  à  Gûters- 
loh  depuis  1874. 

Christophe  (Jules  François),  écrivain  français, 
né,  à  Paris,  le  21  mai  1840,  actuellement  sous- 
chef  au  cabinet  du  ministre  de  la  guerre,  a  pu- 
blié, en  collaboration  avec  Anatole  Cerfberr: 
€  Répertoire  de  la  Comédie  humaine  de  H.  de 
Balzac.  Avec  une  introduction  de  Paul  Bourget  », 
Paris,  C.  Lévy,  1887. 

Chrlstophle  (Albert-Silas-Médéric-Charles) , 
jurisconsulte  et  homme  politique  français,  né,  à 
Domfrond  (Orne),  le  13  juillet  1830,  fit  ses  étu- 
des de  droit  à  Caen  et  fut  lauréat  de  la  Fa- 
culté de  cette  ville  en  1850.  Reçu  docteur  en 
1852,  il  acheta  à  Paris  utie  charge  d'avocat  au 
Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation  en 
1856.  Il  fit  partie  du  Conseil  de  l'Ordre  de  1866 
à  1869.  Le  6  septembre  1870,  il  fut  nommé  pré- 
fet de  l'Orne,  et  donna  sa  démission  le  28  dé- 
cembre 1870.  Au  8  février  1871,  il  fut  nommé 
représentant  de  l'Orne  à  l'Assemblée  nationale  ; 
réélu  le  20  février  1876,  il  fut,  le  9  mars  1876, 
nommé  ministre  des  travaux  publics  dans  le 
cabinet  présidé  par  M.  Dufaure;  il  garda  son 
portefeuille  dans  le  nouveau  cabinet  présidé 
par  Jules  Simon,  et  se  retira  avec  tout  le  ca- 
binet le  18  mai  1877.  Réélu  de  nouveau  député, 
il  a  été  nommé  gouverneur  du  Crédit  foncier  le 
13  février  1878.  Après  une  courte  exclusion  de 
la  Chambre,  il  a  été  de  nouveau  réélu  député 
en  1887.  M,  Christophle,  qui  a  collaboré  assi- 
dûment à  la  Revue  pratique  et  à  la  Revue  cri- 
tique  de  jurisprudence  y  a  fait  partie  de  la  ré- 
daction du  journal  la  Presse  en  1858  et  1859, 
Il  a  publié  :  <  Traité  théorique  et  pratique  des 
travaux  publics,  ou  Résumé  de  la  législation  et 
de  la  jurisprudence  sur  l'organisation  des  tra- 
vaux de  l'Etat,  des  départements,  des  commu- 
nes et  des  associations  syndicales  »,  2  vol., 
Paris,  Marescq  aîné,  1862,  ouvrage  spécial  très 
estimé  ;  c  Une  élection  municipale  en  1738.  Etu- 
de sur  le  droit  municipal  au  XVIII*  siècle  », 
id.,  id.,  1874.  Il  a  réuni  en  volume  ses  «  Dis- 
cours sur  les  travaux  publics,  prononcés  pen- 
dant la  session  législative  de  1876-77  »,  Paris, 
1888. 

Chrysander  (Franz),  écrivain  musical  allemand, 
né,  le  8  juillet  1826,  à  Llibtheen  (Meklembourg). 
Après  avoir  fait  ses  études  dans  sa  ville  na- 
tale et  à  Schwerin,  il  s'adonna  à  l'enseignement, 
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mais  il  ne  tarda  pas  à  se  faire  connaître  com- 
me écrivain  de  musique  par  la  publication  d'un 
ouvrage:  «  Ueber  die  MoUtonarten  in  den  Volks- 
gesàngen  und  iiber  das  Oratorium  »,  1853.  A 
la  suite  de  cette  publication,  il  noua  des  rela- 
tions avec  Dehn,  Hauptmann  et  Gervinus,  avec 
lesquels  il  fonda  la  Deutsche  Hdndelsgesellschaft 
et  pour  s'y  consacrer  entièrement,  il  renonça 
aussi  à  l'enseignement.  On  lui  doit  aussi  :  <  Hân- 
del- biographie  >,  1858-67;  et  <  Die  Jahrbùcher 
ftir  musikalische  Wissenschaft  ». 

Ghrzanowshi  (Léon),  littérateur  polonais,  né, 
en  1828,  à  Oicov,  dans  le  Palatin  at  de  Craco- 
vie  ;  il  fit  ses  études  à  Paris,  où  il  suivit  les 
cours  de  l'École  militaire  et  de  celle  de  l'État- 
major.  Il  débuta  comme  publiciste,  avec  quel- 
ques articles  insérés  dans  les  journaux  fran- 
çais. Revenu  à  Cracovie,  il  devint  un  collabo- 
teur  fort  actif  du  journal  le  Czas  et  dirigea, 
pendant  quelque  temps,  un  autre  journal  inti- 
tulé le  Wieck^  tout  en  écrivant  un  grand  nom- 
bre de  brochures  politiques,  sociales  et  militai- 
res. En  1867,  il  fut  nommé  nonce  de  la  Galice 
à  la  diète  de  Lemberg,  et,  en  1869,  délégué  au 
Conseil  d'État  à  Vienne.  Délégué  pour  la  deu- 
xième fois,  en  1871,  il  écrivit  tm  ouvrage  sur 
l'instruction  primaire  et  sur  les  écoles  popu- 
laires. Parmi  les  nombreuses  brochures  qu'il  a 
publiées,  nous  en  citerons  deux  des  plus  impor- 
tantes :  <  Un  coup  d'œil  sur  l'histoire  slave 
en  général  et  sur  celle  de  la  Pologrfe  en  parti- 
culier »,  1850 ;.«  Lettres  de  Varsovie  »,  1853. 

Chtendowski  (Casimir),  littérateur  polonais, 
né,  en  1843,  à  Rowne  en  Galice  ;  il  fit  ses  étu- 
des à  Lemberg.  On  lui  doit  des  romans,  des 
nouvelles  et  des  esquisses  satiriques,  ouvrages 
qui  se  font  remarquer  par  l'exactitude  de  la 
couleur  locale.  Parmi  ses  publications,  nous  ci- 
terons :  «  L'Album  de  photographies  »  ;  <  l'Ai- 
guillée et  l'écheveau  »,  et  enfin  :  «  Le  Miroir 
de  la  Sottise  »  qui  n'£^  pas  peu  servi  à  augmen- 
ter la  réputation  de  son  auteur. 

Ghtchédrlue  (N.),  pseudonyme  de  l'écrivain 
russe  E.  SoltiKOFB^  {Voyez  ce  nom), 

Ghan  (Charles),  naturaliste  allemand,  né,  en 
1852,  à  Hôchst  sur  le  Mein  (cercle  de  Wiesba- 
den).  Il  fit  ses  études  à  Goettingue  et  à  Leip- 
zig, où  il  prit  ses  grades,  en  1878,  et  où  il 
devint  presqu'aussitôt  assistant  de  Leuckarts. 
En  1883,  il  fut  nommé  professeur  ordinaire  de 
zoologie  à  l'Université  de  Kônigsberg,  où  il  en- 
seigne encore.  Nous  citerons  de  lui  :  «  Ueber 
Bau  und  Entwicklung  der  Rectaldriisen  bei  den 
Insecten  »,  1876  ;  <  Das  Norvensystem  und 
die  Muskulatur  der  Rippenquallen  » ,  1878  ; 
«  Die  im  Golf  von  Neapel  erscheinenden  Rip- 
penquallen »,  dans  les  MittheiL  d.  Zool.  Station 
de  Naples,  1878  ;  «  Die  Ctenophoren.  Eine  Mo- 
nographie. Fauna  und  Flora  des  Golfes  von 
Neapel  »,  1878  ;  <  Das  Norvensystem  der  Si- 
phonophoren  »,  1881  ;  «  Die   Natur  und   Wir- 
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kungsweise  der  Nesselszelen  bei  Côlenteraten  », 
id.  ;  €  Ueber  Bau  und  Entwicklung  der  Si- 
phonophoren  »,  1882-1885  ;  <  Das  pelagische 
Thierleben  in  grôsseren  Meerostiefen  und  seine 
Verhàltniss  zu  der  Oberflâchenfauna  >,  1887. 

Chnqaet  (Arthur),  écrivain  militaire  français, 
né,  à  Rocroy  (Ardennes),  le  13  mars  1854.  Élè- 
ve du  lycée  de  Metz  et  de  TÉcole  Normale 
(187Q-1874),  il  passa  deux  ans  en  Allemagne 
(i874r-1876)  et  revint  à  Paris,  où  il  a  vécu  depuis. 
Nommé,  en  1876,  professeur  au  lycée  Saint- 
Louis  et  en  1886  maître  de  conférences  à  l'Ecole 
normale,  reçu  docteur  ès-lettres  en  1887  à  la  suite 
d'une  thèse  :  «  La  Campagne  de  PArgonne  », 
il  fut,  de  1876  à  1887,  secrétaire  de  la  rédac- 
tion de  la  Bévue  critique  d^histoire  et  de  la  lit- 
térature, dont  il  devint  seul  directeur  depuis 
le  l®'"  janvier  1888.  Dans  le  semestre  d'été  de 
1888,  il  a  suppléé  M.  Guillaume  Quizot  au  col- 
lège de  France  dans  la  chaire  de  langues  et  lit- 
tératures germaniques.  H  a  publié  :  «  Le  géné- 
ral Chanzy  (1823-1883)  »,  Paris,  Cerf,  1883,  ou- 
vrage couronné  par  l'Académie  française  ;  <  La 
première  invasion  prussienne  »,  id.,  id.,  1886; 
Valmy,  id.,  id.,  1887  ;  «  La  retraite  de  Brun- 
swick »,  id.,  id.,  id.,  ces  trois  volumes  qui  for- 
ment le  commencement  d'une  histoire  des  guer- 
res de  la  Révolution  ont  reçu  de  l'Académie 
française  le  second  prix  Gobert  (1887)  et  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
le  prix  Joseph  Audifîred  (1888).  Outre  ces  ou- 
vrages, M.  C.  a  fait  paraître  des  éditions  de 
classiques  allemands  très  estimées  en  Allema- 
gne même  :  de  Goethe  :  <  La  Campagne  de  Fran- 
ce »,  Paris,  Delagrave,  1884;  <  Gôtz  de  Berli- 
chiugen  »,  id..  Cerf,  1885;  «  Hermann  et  Do- 
rothée »,  id.,  id.,  1886;  de  Schiller:  «  Le  Camp 
de  Wallenstein  »,  id.,  id.,  1888, 

Charch  (le  rev.  Alfred- John),  écrivain  an- 
glais, né,  à  Londres,  le  29  janvier  1829.  Il  prit 
ses  grades,  en  1851,  et  fut  ordonné  pasteur,  en 
1853.  Après  avoir  occupé  plusieurs  chaires  de 
moindre  importance,  il  fut  nommé,  en  1880,  à 
celle  de  latin,  à  l'Université  de  Londres.  Il  a 
publié,  en  collaboration  avec  le  rev.  W.  T.  Bro- 
dripp,  une  traduction  de  <  Tacitus  »,  1862-77 
et  de  Live  XXI-XXV,  une  édition  de  «  Select 
Letters  of  Pliny  and  Pliny  the  Younger  »,  dans 
les  Blackwood's  ancient  Classics  for  English  Rea- 
Jers  ;  4:  Tacitus  »,  dans  le  Macmillan^s  Séries  of 
Littérature  Primer  s  et  des  éditions  de  «  Taci- 
tus, Annals  VI  and  Agricola  and  Germania  »  ; 
il  a  donné  aussi  un  «  Ovid  »,  à  la  collection 
susnommée  de  Blackwood  et  il  est  directeur  et 
collaborateur  très  actif  des  Seeley^s  Cheap  School 
Books.  En  1868,  il  a  publié  sous  le  titre  de 
«  HorsB  TennysoniansB  »,  une  traduction  en  vers 
latins  de  plusieurs  poésies  de  lord  Tennyson. 
Mais  les  ouvrages  qui  ont  contribué  davantage 
à  établir  sa  réputation  sont:  <  Stories  from 
Homer  »,  publiées  en  1877,  et  suivips  des  <  Sto- 
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ries  from  Virgil  »;  «  Stories  from  the  Qreek 
Tragedians  »  ;  «  Stories  from  the  East  »;  «  The 
Story  of  the  Persian  War  »  ;  «  Stories  from 
Livy  »  ;  «  Roman  Life  in  the  Days  of  Cicero  »; 
«  A  Traveller's  True  Taie  after  Lucian  »;  c  The 
Stories  of  Jérusalem  »  ;  <  Heroes  and  Elings  ». 
On  lui  doit  aussi  plusieurs  livres  pour  la  jeu- 
nesse tels  que:  «  The  Chantry  Priest  of  Bar- 
net  »;  <  With  the  King  at  Oxford  »;  «  Two 
Thousand  Years  Ago,  or,  The  Adventures  of 
a  Roman  Boy  »  ;  c  Stories  of  the  Magicians  », 
et  «  Carthage  »,  dans  la  Séries  of  the  Story  of 
the  Nations  de  MM.  G.  P.  Putnam  et  fils.  L'U- 
niversité de  Oxford  lui  décerna,  en  1884,  un 
prix  pour  son  poème  «  The  Sea   of  Galilée  ». 

Ohnreh  (le  rev.  Richard  Guillaume),  poly- 
graphe  et  eeclésiastique  anglais,  né  en  1815. 
En  1854,  il  publia  un  volume  d'essais  qui  lui 
valut  tout  de  suite  une  grande  réputation.  Deux 
de  ces  essais  avaient  trait  à  la  biographie  de 
Saint-Anselme  et  furent  plus  tard  augmentés 
par  l'auteur  et  publiés,  en  volume  séparé,  sous 
le  titre:  «  Life  of  St.  Anselm  ».  —  En  1869, 
il  publia  un  volume  de  sermons  universitaires 
sur  les  rapports  entre  le  Christianisme  et  la 
civilisation,  lequel  eut  un  énorme  retentissement. 
Le  6  septembre  1871,  il  a  été  nommé  Doyen 
de  Saint-Paul.  Voici  les  titres  de  ses  ouvra- 
ges: <  The  Catechetical  Lectures  of  St.  Cyril 
translated  with  notes  »,  dans  \dk  Lïbrary  of  the 
Fathers;  «  Essays  and  Reviews  »,  1854;  <  Th© 
Essays  of  Montaigne  »,  dans  les  Oxford  Essays^ 
1855;  <  Civilisation  and  Religion  »,  sermons, 
1860;  <  Sermons  preached  before  the  Universi- 
ty  of  Oxford  »,  1868;  «  Life  of  St.  Anselm  », 
dans  la  Sunday  lihrary  de  Macmillan,  1871  ; 
€  Civilisation  Before  and  After  Christianity  » , 
deux  lectures  tenues  dans  la  cathédrale  de  St.- 
Paul,  1874;  une  introduction  au  «  Commentary 
on  the  Epistles  and  Gospels  in  the  Bock  of 
Common  Prayer  »,  1874;  <  The  Pensées  of 
Biaise  Pascal  »,  dans  les  St.  James  lectures^ 
1875,  une  lecture  sur  «  Lancelot  Andrews,  Bi- 
shop  of  Winchester  »,  publiée  dan  les  Masters 
in  English  Theology,  1877;  «  The  Beginning  of 
the  Middle  Ages  »,  1877,  un  volume  qui  peut 
être  considéré  comme  une  introduction  générale 
aux:  «  Epochs  of  Modem  History  »;  «  Humau 
Life  and  its  Conditions  »,  1878;  «  Dante;  au 
Essay  »,  auquel  il  fit  suivre  une  traduction  du 
«  De  Monarohia  »,  1878;  <  Spenser  »  et  «Ba- 
con »,  dans  les  English  Men  of  Letters  de  John 
Morley,  1879. 

Chwolson  (Daniel),  éminent  philologue  et  c 
tiquaire  russe,  né,  à  Wilna,  le  3  décembre  181' 
d'une  famille  Israélite.  D  étudia  d'abord  le  T> 
mud,  puis  les  langues  orientales  à  Breslau,  Vif 
ne  et  Saint-Pétersbourg.  En  1855,  s'étant  c( 
verti  au  Christianisme,  il  fut  nommé  professe 
de  langues  orientales  à  l'Université  de  cet 
dernière    ville.  M.   C,  qui   est  titré    Conseille 
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d'État  actuel,  a  publié:  <  Die  Ssabir  und  der 
Ssabisbmus  »,  2  vol.  Saint-Pétersbourg,  1856; 
«  Ueberreste  der  altbabylonisclien  Literatur  in 
arabischen  Uebersetzungen  »,  id.,  1859;  «  Ue- 
ber  Tamuz  und  die  Menschenverehrung  bei  den 
alten  Babyloniern  »,  id.,  1860;  <  Accusations 
contre  les  Juifs  au  IJoyen  âge  >,  en  russe,  id., 
1861,  nouvelle  éd.  entièrement  remaniée,  id., 
1880;  «  Achtzehn  hebrâische  Grabschriften  aus 
der  Krim  »,  id.,  1885;  <  L'Ibn  Dasta  et  les 
Kazares,  les  Bourtasses,  les  Bulgares,  les  Ma- 
giares,  les  Slaves  et  les  Russes  »,  en  russe, 
id.,  1868;  <  Le  Monument  du  roi  Mescha  »,  en 
russe,  id.,  1870;  «  Versuch  einer  Charakteristik 
der  semitiscben  Vôlker  »,  Berlin,  1871  ;  <  In- 
fluence de  la  situation  géographique  de  la  Par 
lestine  sur  la  sort  du  peuple  juif  »,  en  russe, 
Saint-Pétersbourg,  1875;  «  Histoire  du  texte 
de  PAncien  testament  »,  en  russe,  1874;  <  Ein 
Relief  aus  Palmira  mit  zwei  Inschriften  »,  id., 
1875;  €  Le  repas  de  Passah  du  Christ  et  le 
jour  de  sa  mort  »,  quatre  dissertations  en  rus- 
se, id.,  1875-78;  «  Sind  Reformen  in  der  Tûr- 
kei  moglich?  »,  id.,  1877;  <  Die  Quiescenten  in 
der  althebràischen  Ortographie  »,  Leide,  1878  ; 
«  Les  Juifs  font-ils  usage  de  sang  chrétien  ?  », 
en  russe,  Saint-Pétersbourg,  1879;  <  Sur  le 
prétendu  exclusivisme  des  Juifs  »,  en  russe,  id., 
1880;  €  Corpus  insoriptionun  hebraicarum  »,  id., 
1880,  nouvelle  éd.,  remaniée  et  augmentée  du 
même  ouvrage,  en  russe,  1882;  «  Syrische  Gra- 
binschriften  aus  Semyrjetschie  »,  id.,  1886.  — 
On  doit  encore  à  M.  C.  une  traduction  en  russe 
d'environ  trois  quarts  des  livres  de  l'Ancien 
Testament,  publiée  à  Londres,  en  1875. 

Ciamarra  (Giacinto),  avocat  et  littérateur  ita- 
lien,  né,  à  Torella  del  Sannio  (province  de  Cam- 
pobasso),  le  14  février  1866.  Bien  que  fort  jeune 
encore,  il  est  déjà  inscrit  au  barreau  de  Naples. 
Il  a  publié  plusieurs  nouvelles,  qui  ont  été  fort 
goûtées,  dans  les  journaux  littéraires  italiens, 
entr'autres  dans  le  Fanfulla  délia  Domenica,  dïins 
la  Napoli  letteraria^  dans  la  Scena  illustrata  et 
dans  le  Corriere  del  Mattino» 

Ciàmpoll  (Dominique),  écrivain  italien,  pro- 
fesseur au  Lycée  et  à  Tlnstitut  technique  d'Aci- 
reale,  né,  en  1855,  à  Atessa  (Abruces).  Il  est 
un  des  rarissimes  italiens  qui  ait  étudié  et  con- 
tribué à  faire  connaître  les  littératures  slaves 
en  Italie;  il  a  môme  entrepris  sur  ces  littéra- 
tures un  cours  libre  à  PUniversité  de  Catane. 
Poète  et  conteur  distingué,  il  est  un  traducteur 
excellent.  Citons  parmi  ses  écrits  originaux: 
<  Piore  di  monte  »,  Naples,  1878;  «  Racconti 
Abruzzesi  »,  Milan,  1880,  traduits  en  allemand 
par  M™«  Lilla  von  Seeler  et  M.  H.  Hart  ;  <  Trecce 
nere  »,  nouvelles  fort  louées  par  M.  Bonghi 
dans  la  Cultura,  par  Rob.  Hamerling,  dans  le 
Magasin  fiir  diê  Literatur  des  Ausland  (jan- 
vier 1888),  par  Marc  Monnier,  et  autres  (plu- 
sieurs de  ces  nouvelles  ont  été  traduites  en  al- 
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lemand,  en  français,  en  suédois,  en  serbe  et  en 
russe)  ;  <  Diana  »,  roman  ;  «  Roccamarina  »,  ro- 
man en  deux  volumes,  1888.  Parmi  ses  traduc- 
tions, citons  les  «  Mélodie  Russe  »,  publiées 
en  1881  à  Leipzig,  en  collaboration  avec  E.  W. 
Foulques,  avec  préface  de  M.  Angelo  De  Gu- 
bernatis  ;  <  Piori  Esotici  »,  Leipzig,  1882,  et 
plusieurs  essais  littéraires  sur  différentes  litté- 
ratures slaves,  spécialement  serbe,  bulgare  et 
imsse,  avec  de  nombreux  et  intéressants  extî'aits. 

€iam  (Victor),  érudit  et  littérateur  italien, 
né,  à  San  Donà  di  Piave  (prov.  de  Venise),  le 
18  décembre  1862;  après  avoir  fréquenté  le 
gymnase  et  le  lycée  de  Venise,  il  se  rendit  à 
rUniversité  de  Turin,  où  il  fut  reçu  docteur  ès- 
lettres  le  26  juin  1885  ayant  présenté  comme 
thèse  un  volume  sur  Bembo  qui  inaugura  la 
série  des  publications  entreprises  par  la  Scuola 
di  Magistero  annexée  à  la  faculté  de  lettres  de 
Turin.  Ayant  ensuite  obtenu  une  pension  pour 
perfectionner  ses  études  à  l'intérieur,  il  vint  à 
Florence  suivre  les  cours  de  l'Institut  des  étu- 
des supérieures.  En  1887,  il  a  été  nommé  pro- 
fesseur de  littérature  italienne  au  lycée  de  Sas- 
sari.  On  lui  doit  :  <  Ballate  e  strambotti  del  se- 
colo  XV  tratti  da  un  oodice  trevisano  »,  dans 
le  Oiomale  storico  délia  htteratura  italiana , 
1884;  «  Un  décennie  délia  vita  di  M.  Pietro 
Bembo  (1521-1531)  con  appendice  di  documenti 
inediti  »,  Turin,  Loescher,  1885  ;  «  Un'  amba- 
scerîa  di  M.  Pietro  Bembo  (dicembre  1514)  », 
dans  VArchivio  Veneto,  1886  ;  «  Messer  Pietro 
Bembo  e  Isabella  d'Este-Gonzaga  »,  dans  le 
Giomale  déjà  cité,  1887  ;  «  Un  episodio  délia 
Storia  délia  Censura  in  Italia.  L'edizione  spur- 
gata  del  Cortegiano  »  dans  VArchivio  Storico  Lom- 
bardoj  1887  ;  c  Nuovi  documenti  su  Pietro  Pom- 
ponazzi  »,  Venise,  Visentini,  1887  ;  «  Motti  ine- 
diti e  sconosciuti  di  M.  Pietro  Bembo,  con  in- 
troduzioni  e  note  »,  Venise,  Merlo,  1888. 

Oiayarinl  (Carisio),  historien  italien,  né  à 
Oroiano  (prov.  de  Pesaro)  ;  aujourd'hui  inspec- 
teur des  fouilles  et  des  monuments  dans  la 
province  d'Ancône  et  professeur  titulaire  d'his- 
toire à  l'Institut  technique  Ghrazioso  Benincasa 
de  la  môme  ville.  Nous  citerons  de  lui:  c  Sto- 
ria d'Ancona  raccontata  al  popolo  anconitano  », 
2*»®  éd.,  Ancône,  Giorgetti,  1868;  «  Sommario 
délia  Storia  d'Ancona,  raccontato  al  popolo  an- 
conitano »,  id.,  chez  l'auteur,  1869;  «  Il  12  e 
13  novembre  1878.  I  Sovrani  d'Italia  in  Anco- 
na:  relî^ione  »,  Ancône,  typ.  du  Commerce, 
1879.  —  M.  C.  a  dirigé,  en  outre,  la  publication 
d'un  ouvrage  fort  important:  «  Collezione  dei 
documenti  storici  antichi  inediti  ed  editi  rari 
délie  città  e  terre  marchigiane,  eseguite  da  una 
società  di  studiosi  eruditi,  coadiuvati  e  sussi- 
diati  dalla  Commissione  conservatrice  dei  Mo- 
numenti  délie  Marche  »,  6  vol.,  Ancône,  1870- 
1884. 

Ciayarini-Doui  (Ivo),  écrivain  italien,  né,  en 
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novembre  1844,  à  Orciano  (prov, 
Aprèa  avoir  fréquonté  le  lyoée  de  Fano,  il  passa 
h  l'école  normale  supérieure  de  Pise  oii  il  fut 
reçu  doctonr  en  philosophie  et  en  philologie.  En 
février  1868,  il  fut  nommé  professeur  d'histoire  an 
lycée  de  Catane  et  peu  aprèa  il  passa  au  lycée 
de  Bergame  en  qualité  de  professeur  de  philo- 
sophie. Il  se  lia  alors  avec  lea  professeurs 
Ascoli  et  BrioBchi  et  avec  le  regretté  Jules 
Carcano  et  il  fut  admis,  grâce  Ji  leur  appui,  à 
faire  quelques  lectures  à  l'Inatitut  Lombard. 
Plusieurs  de  ces  lectures  ont  été  fort  louées  et 
quelques  unes  furent  insérées  dans  lea  Atti  de 
l'Institut.  En  1871,  il  fut  transféré  au  lycée  de 
Senigaglia  en  qualité  de  professeur  de  philoso- 
phie, mais  des  raisons  de  famille  l'obligèrent, 
l'année  suivante,  à  quitter  l'enseignement.  En 
1882,  il  eut  l'honneur  d'être  choisi  par  le  Mi- 
nistère de  l'Intérieur  &  administrer  la  com- 
mune de  Mondolfo  en  qualité  de  délégué  ex- 
traordinaire. Il  est  anjourd'hui  délégué  pour 
lea  écoles  du  canton  de  Mondavio  {province 
de  Pesaro),  et  inspecteur  pour  les  Antiquités 
et  les  Beaux-Arts  du  canton  de  Castellone  di 
Suasa  (province  d'Ancône),  On  lui  doit;  *  Délia 
Filosofia  del  Qalilei.  Tesi  finale  oon  aggiunta 
di  una  lettera  »,  Florence,  typ.  Galiléïenne, 
1869;  <  Dell' insegnamento  délia  filosofia  »  ; 
«  Vittore  Cousin  e  l'euletiamo,  Conaiderazioni  >, 
Turin,  Negro,  1870;  «  DeU'uniti  e  indipenden* 
za  nazionale  »,  Bergame,  Fagnoncelli,  1871  > 
«  SuUa  legge  del  progresse  umano.  Studî  »' 
Milan,  fiernardoni,  id.  ;  <  Del  progreaso  umano 
e  del  maie  »,  deux  diecours,  Florence,  CellJni, 
1871  ;  <  Dell'Ëpicureiamo  dei  Bomani  >,  mémoire 
lu  à  l'Institut  Lombard;  ■«  Le  Marche  e  i  Mar- 
chigiani,  studio  »,  Anc6ne,  typ.  du  Commerce, 
1874;  <  La  Provincia  di  Pesaro  e  Urbino  al 
conoorso  Agrario  régionale  di  Ferrara  »,  rap- 
port, Pesaro,  Nobili,  1875;  <  I  suicidî  in  Ita- 
tîa  »,  Reggio-Emilia,  187G;  <  Il  gioco  dellotto 
nel  1874  >,  id.,  Rossi,  1877;  «  Biografia  di  Vit 
torio  Emanuele  II  »,  id.,  id.,  1878;  «  Giuliano 
Vanzolini.   Ricordo   »,  Ancône,   typ.    du   Cora- 
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id.,  1882,  outre  plusieurs  écrits  de  moindre 
portance  insérés  dans  la  Hivisla  délia  filosofia 
délie  scuole  italiane  et  dans  la  Rivista  Conlem- 
poranea.  Depuis  longtemps.  M,  C.  s'occupe  de 
recueillir  les  éléments  pour  une:  c  Raccolta  di 
proverbï  marchigiani  ». 

Clccone  (Antoine),  économiste  et  homme  po- 
litique italien,  né,  à  Saviano  (prov.  de  Caserte), 
le  9  février  1808.  Ancien  libéral,  il  eut  à  soiif- 
It\i  les  persécutions  de  la  police  bourbonienne. 
Après  l'annexion,  U  fut  élu  député  au  Parle- 
nent  italien  par  le  collège  de  Nola.  Le  29  jan- 
vier 1863,  il  était  nommé  secrétaire  général  du 
Ministère  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du 
commerce.  Du  23  octobre  1808  au  15  mai  1869, 
il  a  été,  en  qualité  de  Ministre  de  l'agriculture, 
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Ravizza  à  Milan  ;  «  Ossorvazioni  Bulla  legge 
del  13  gennaio  1887  sul  credito  agrario  >,  1887; 
€  Se  una  Sociotà  ricca  e  civile  possa  sussistere 
senza  la  istituzione  del  Salarie  >,  1887  ;  <  Me- 
moria  sulle  macchie  e  su'  corpuscoli  che  s' in- 
contrano  in  alcune  malattie  del  baco  da  seta  », 
1886.  —  Sous  presse  :  «  Il  Salarie  ». 

Cicerin  (B).  Voyez  Tchicherin. 

Cienkowskl  (Léon).  Voyez  Tchenkowski. 

Ciernlewies  (Pierre).  Voyez  Tcheeniewicz. 

Cieszkowski  (comte  Auguste).  Voyez  Tches- 

ZKOWSKF. 

Cihaceff  (Pierre).  Voyez  Tchihacheff. 

Clm  (Albert),  pseudonyme,  ou  plutôt  nom 
abrégé  sous  lequel  est  universellement  connu 
M.  Albert-Antoine  Cimochowski,  journaliste, 
critique  et  romancier  français,  né,  en  1845,  à 
Bar-le-Duc  (Meuse).  Il  a  fait  ses  études  au  ly- 
cée de  cette  ville.  A  Paris,  il  a  collaboré  à 
VOpinion  Nationale,  à  la  Cloche,  au  Télégraphe, 
au  Parletrient,  à  La  Vie  Littéraire,  à  La  Vie 
Modeime,  au  Musée  des  Familles,  etc.  Depuis  la 
fondation  du  Radical  (1881),  M.  Albert  Cim  y 
fait  la  revue  littéraire.  Il  a  été  également  char- 
gé de  la  revue  littéraire  au  National  pendant 
les  années  1886  et  1887.  En  librairie,  il  a  publié 
les  romans  suivants  :  «  Jeannette,  mœurs  de 
province  »,  Paris,  Charpentier,  1880;  «  Deux 
malheureuses  »,  id.,  OllendorfiF,  1882  ;  <  Service 
de  nuit  »,  id..  id.,  1885;  «  Les  Prouesses  d'une 
fille  »,  id.,  id..  id.  dans  ce  roman,  l'auteur  s'est 
plu  à  jeter  à  profusion  les  mots  les  plus  pré- 
cis et  les  plus  savoureux  de  l'idiome  local  de 
la  Meuse,  ce  qui,  pour  les  amateurs  de  la  langue 
française,  donne  à  cette  œuvre  un  agréable  par- 
fum de  terroir.  —  Citons  encore  de  lui  :  «  In- 
stitution de  demoiselles  »,  Paris,  Savine,  1886  ; 
€  Les  Amours  d'un  provincial  »,  id.,  Jules  Lévy, 
1887;    «    La  Petite   Fée  »,  id.,    Savine,    1^88. 

Cimbroy  pseudonyme  de  M.  Giovanni  Fal- 
DELLA.  Voyez  ce  nom. 

Gimino  Folllero  de  Lnua  (Aurélia),  femme 
de  lettres  italienne,  née,  à  Naples,  en  1827. 
Fille  du  chevalier  Giovanni  Folliero  de  Naples 
et  de  madame  Cécilia  de  Luna,  de  famille  espa- 
gnole, elle  épousa,  en  1846,  à  Naples,  M.  Tom- 
raaso  Cimino,  avocat  bien  connu  dans  le  monde 
des  lettres,  comme  poète  et  auteur  de  plusieurs 
romans  et  de  quelques  lihretti  d'opéra.  Elle  n'a- 
vait encore  que  dix  ans,  quand  elle  suivit  à 
Paris  sa  mère,  femme  de  lettres  distinguée. 
Elle  connut  alors  dans  la  maison  maternelle  Bot- 
ta, Tommasèo,  Mamiani,  Kossini,  Chateaubriand, 
Lamartine  et  plusieurs  autres  non  moins  illus- 
tres. Après  son  mariage,  elle  suivit  dans  l'émi- 
gration son  mari  qui,  pour  vivre,  donnait  des 
loçons  de  chant  et  d'italien  à  l'étranger  et  vé- 
cut plusieurs  années  en  Angleterre,  donnant 
aussi  des  leçons  de  français,  d'italien  et  de  nfVi- 
sique  dans  plusieurs  grandes  familles  et  dans 
quelques  pensionnats  anglais.  Pendant  cette  pé- 
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riode  de  sa  vie,  elle  traduisit  aussi,  sur  l'invi- 
tation de  M.  Eugénie  Camerini,  plusieurs  ar- 
ticles des  Revues  anglaises  qui  furent  publiés 
dans  le  Gahinctto  di  leitura  de  Milan.  Revenue 
à  Naples,  en  1860,  elle  envoya,  pendant  quelque 
temps,  des  correspondances  au  journal  U Italie, 
Enfin  s'étant  fixée  à  Florence,  elle  y  fonda  et 
y  dirigea,  pendant  plusieurs  années,  Comeîia, 
revue  littéraire  et  pédagogique,  dans  laquelle 
elle  a  discuté  avec  beaucoup  de  calme  et  de 
bon  sens  les  droits  et  les  devoirs  des  femmes. 
Elle  avait  déjà  donné  à  la  Eivista  Contempo- 
ranea  deux  monographies  fort  remarquables: 
€  L'Indolenza  in  Italia  »,  et  <  Impressioni  di 
Venezia  »,  et  un  petit  roman  intitulé  «  Ga- 
briello  ».  Citons  encore  d'elle:  <  Massimiliano 
d'Austria  e  il  Castello  di  Miramare:  ricordi  di 
Trieste  »,  Florence,  typ.  Coopérative,  1875;  «  La 
forza  dei  pregiudizî  »,  drame  en  quatre  actes, 
id.,  id.,  1877,  non  en  commerce;  «  Stabilimenti 
agrarî  e  femminili  e  lavori  industriali  délie  don- 
ne alla  Esposizione  di  Parigi  »,  avec  une  pré- 
face de  Dora  d'Istria,  id.,  id.,  1879,  rapport 
publié  à  la  suite  d'une  mission  qui  lui  fut  con- 
fiée par  M.  De  Sanctis,  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  ;  «  Lagune,  Menti  e  Caverne.  Ri- 
cordi dei  miei  viaggi  »,  id.,  id.,  1879;  «  Que- 
stioni  sociali  »,  Cesène,  Gargano  et  Vignuzzi, 
1882  ;  €  La  Esposizione  austro-ungarica  a  Trie- 
ste nell'anno  1882  »,  Bologne,  Società  tipogra- 
fica  già  Compositori,  1883;  <  Era  un  delitto?  », 
Rome,  Civelli,  1888.  Madame  Cimino  se  trouve 
actuellement  à  la  tête  d'un  établissement  d'édu- 
cation à  Cesène  dans  les  Roraagnes. 

Cipani  (J.  B.),  écrivain  italien,  né,  le  28  avril 
1852,  à  Fasano  sur  le  lac  de  Garde.  En  1880, 
il  fut  appelé  par  le  sénateur  Rossi  à  Schio,  et 
il  y  entreprit  la  direction  des  écoles  pour  les 
ouvrières.  On  lui  doit  :  «  L'umana  tragedia  », 
poème,  composé  à  l'âge  de  22  ans  ;  «  Sorrisi  », 
un  volume  ;  «  La  vita  vera  »  ;  «  Sandre ,  os- 
sia  le  vicende  di  un  giovane  operaio  >,  nou- 
velle ;  <  Il  future  operaio  »,  encyclopédie  pour 
les  jeunes  ouvriers  ;  «  Filosofia  del  cuore  »,  ré- 
flexions sur  la  vie  et  les  principes  de  Silvio  Pol- 
lico. 

Ciparin  (Timothée),  écrivain  roumain,  né,  h 
Panad  (Transylvanie),  le  21  février  1805.  Il  fit 
ses  études  aux  écoles  de  Blasendorf  et  alla  en- 
suite les  perfectionner  à  l'étranger.  Il  commen- 
ça sa  carrière,  en  1826,  comme  professeur  de 
philosophie  et  des  langues  orientales  à  l'Insti- 
tut théologique  et  au  lycée  de  Blasendorf  et 
devint  ensuite  Préposé  du  Chapitre  métropoli- 
tain grec  catholique  d'Alba-Julia.  Parmi  ses 
ouvrages  publiés  en  roumain,  nous  citerons  : 
«  Science  des  Ecritures  »,  1854;  <  Éléments  de 
langue  roumaine  »,  1854;  <  Résumé  de  la  gram- 
maire de  la  langue  roumaine  »,  1856;  «  Élé- 
ments de  poétique  »,  1860;  <  Eléments  de  phi- 
losophie »,  2  vol.,  1863;  «  Principes  de  langue 
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et  d'écriture  *,  oarr.igâ  commencé  dans  son 
jonmal,  en  1847,  et  achevé  en  1866;  *  Arcti- 
vea  pour  la  philologie  et  l'histoire  »,  4  vol., 
1870;  <  Grammaire  de  la  langue  roumaine  », 
2  vol.,  Blasendorf,  1877,  ouvrage  conronné.  En 
oatre,  il  a  publié  plusieurs  articles  en  latiu  et 


Clpolla  (comte  Charles),  historien  italien,  né, 
le  26  septembre  18&1,  &  Vérone,  où  il  fit  ses 
premières  études.  Il  fréquenta  ensuite  l'Univer- 
sité de  Padoue,  où  il  fut  reçu,  en  1873,  docteur 
en  philosophie  et,  en  1874,  en  histoire.  Depuis 
le  4  novembre  1882,  il  est  professeur  extraor- 
dinaire d'histoire  moderne  à  l'Université  de 
Tarin.  Td.  te  comte  Cipolla,  qui  est  aussi  mem- 
bre de  la  B.  Deputaziane  di  Storia  patria  de 
Turin,  de  la  S.  Deputanone  veneta  di  Storia 
patria,  membre  correspondant  de  la  Société  his- 
torique de  Berlin  et  inspecteur  pour  les  anti- 
quités et  les  beaux-arts  de  Vérone,  a  publié  : 
€  Di  una  lapide  recentemente  sooperta  in  Vil- 
lafranca  »,  Vérone,  1872  ;  «  Iscrizione  scaligera 
di  Salizzole  nel  veronese  >,  Venise,  1873  ;  <  Qua- 
le  opinione  Petrarca  avesse  sul  valore  lettera- 
rio  di  Dante  »,  dans  VArckivio  veneto  ;  «  Fra 
Gerolamo  Savooarola  e  la  costitozione  veneta  », 
mémoire,  id.;  «  Prête  Jaoe  e  Francesco  No- 
vello  da  Carrara  »,  anecdote  historique,  id.  ; 
«  La  Isorizione  volgare  del  Ponte  Navi  in  Ve- 
rona  dell'anno  1376  »,  id.  ;  *  D  documente  maf- 
feiano  di  Pietro  di  Dante  Alighieri,  1337  »,  id.; 
<  Le  Signorie  »,  dans  Vltalie,  Milan,  Vallardi, 
1878;  <  Iscrizione  veronese  del  Secolo  XIV  », 
dans  VArckivio  Veneto;  «  Due  iacrizioni  volgari 
del  Secolo  XIV.  Lettera  a  Mons.  Q.  B.  conte 
Giuliari  »,  id.  ;  «  Délia  descrizione  nnivereale 
mentovata  da  San  Luca  »,  dans  VArckivio  ve- 
neto, 1878;  <  Osservazione  a  proposito  dello 
scritto  di  0.  Mercatanti  sulle  lettere  Pliniane 
studiate  come  documenti  délia  biografîa  di  Ta- 
cito  >,  dans  la  Riviata  di  filologia  e  di  istru- 
àone  dassica,  Turin,  Loescher,  1879;  «  Di  una 
iscrizione  medioevale  veronese  :  memoria  »,  dans 
les  Atti  del  Reale  latituto  Veneto,  V  série,  V 
vol.,  1878-79;  «  Un  diploma  edito  di  Fedorigo 
I  ed  uno  ineditû  di  Pederigo  II,  trascritti  ed 
illustrati  >,  id.  ;  <  Venezia  e  Gualtieri  VT  di 
Brienna  »,  dans  VArckivio  veneto  ;  <  Donc  nuziale 
di  un  patrizio  veronese  del  Secolo  XV,  prosa», 
dans  le  Noxze  Martini-Patwszi:  Componimenti 
rarî,  Vérone,  Civelli,  1879;  <  Vn  veronese  ai 
soldi  di  Venezia  nel  Secolo  XIV  »,  dans  l'^r- 
chivio  veneto  ;  *  Custoza  :  Cenni  storici  »,  Vé- 
rone, 1879;  <  Il  monumento  di  Giannesello  da 
Folgaria  in  8.  Anastasia  di  Verona  »,  dans 
VArckivio  storico  per  Triesle,  l'Istria  e  il  Tretir 
tino,  1  vol.,  1881;  «  Libri  e  mobilio  di  casa 
Aleardi  del  Secolo  XV  »,  dans  VArckivio  ve- 
neto, Venise,  24"»  vol.,  1882;  <  I  metodi  e  i 
iini  nella  esposizione  délia  storia  itaiiana  »,  le- 
çon d'ouverture,   Turin,   Speirani,    1882;  «  Le 
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CIT 
Latîni  e  dei  loro  tiai  e  coBtnmï.  Ricerche  >,  Ta- 
rin, Loescher,  1878  ;  <  Peasiero.  San  Zeno  ia 
monte.  Sera  d'  inverno.  Ad  niia  giovano  canta- 
trice »,  poésies  dans  les  ^"2ze  Martini-Ptituzzi, 
componimenti  varii,  Vérone,  CivelH,  1879  ;  <  Dél- 
ia religions  di  Eschilo  e  Pindaro  »,  dissorta- 
tion,  Turin,  Loescher,  187y;  «  lacrizioni  mo- 
dioevali  in  Boualdo  »,  en  collaboration  avec  son 
frère  Charles  et  M.  A.  Sgulmoro,  dans  VArcki- 
vio  Venelo,  27""  vol.,  1884;  «  Dei  coloni  Tede- 
Bchi  nei  XIII  Comuni  Veronesi  »,  dans  VÂrcki- 
vio  glottoïagico  italiano,  VIII  vol.,  en  collabora- 
tion avec  son  frère,  H  a  donné  aaasi  la  IV'"« 
appendice  :  <  Nuotd  materiale  per  lo  stndio  dei 
dialetto  nei  XIEt  Comuni  veronesi  »,  au  tra- 
vail déjà  cité  de  son  frère  :  <  Di  alcune  recen- 
tissime  opinioni  intorno  alla  atoria  dei  XIII 
comuni  veronesi  »,  Venise,  1887.  Outre  plu- 
sieurs articles  de  différents  arguments  dans  l'^r- 
chivio  Veneto,  la  Rioista  di  Filoîogia  ed  istru- 
zione  classica  et  la  Sapienza,  il  faut  encore  rap- 
peler la  <  Biblioteca  utile  alla  interpretazione 
dei  clasaici  greci  e  latini,  versions  daU'originale 
tedesco,  con  aggiunte  dei  prof.  B.  Zandonella  e 
Franceaco  CipoUa  »,  Vérone,  1869,  dont  on  n'a 
publié  que  10  livraisona  et  plusieurs  articles  re- 
cueillis B0U3  le  titre  de  «  Studii  Danteachi  ». 

Clprianl  (Jean-Baptiste),  écrivain  italien,  né, 
k  Cormons  (province  d'Ddine).  Il  fut  d'abord 
avocat  à  Pola  et  ensuite  è,  Venise,  où  il  réside 
encore;  mais  il  préféra  toujours  les  lettres  au 
barreau.  ïf.  Cipriani  est  l'auteur  de  plusieurs 
sonnets,  odes  et  chansons  insérés  dans  diffé- 
rents journaox  et  recueils  de  l'Iatrie  et  de  la 
Vénétie,  mais  aea  travaux  poétiques  ae  recom- 
mandent plutôt  par  la  qualité  que  par  la  quan- 
tité: outre  un  hymne  &  la  Hongrie,  une  chanson 
à  Triesto,  imprimée  dans  une  édition  de  luxe  à 
Venise,  en  1866,  sous  le  titre  :  <  Eicordo  per 
la  liberazione  di  Venezia  »,  nous  citerons  de 
lui:  <  Germania  b  Italia.  Carme,  con  dichiara- 
zioni  storiche  »,  Venise,  Antonelii,  1872;  <  Bra- 
sila  e  Italia  »,  chanson,  id.,  Orimaldo,  1872; 
<  Trenodia  in  'morte  di  Giovanni  Eismondo  », 
Venise,  Cecchini,  1876;  <  Trenodia  in  morte  di 
Antonio  Somma.  »  —  Rappelons,  enfin,  un  ouvra- 
ge poétique,  publié  en  collaboration  :  <  A  Napo- 
leone  III  e  a  Trieste  e  all'Istria,  poésie  storico- 
politiche  »,  de  MM.  G.  B.  Cipriani  et  A.  Gazzolet- 
ti,  2°"  éd.,  Venîae,  typ.  des  compositeurs,  1873, 

Clsottl  (Ludovic),  officier  italien,  né,  k  Vi- 
cence,  le  2fi  août  1839;  entré,  en  1859,  dans 
l'armée  italienne,  il  y  arriva  au  grade  de  capi- 
taine; il  appartient  aujourd'hui  à  la  milice  mo- 
bile. M.  Cisotti  a  été,  pendaot  de  longues  an- 
nées, rédacteur  en  chef  de  Vltalia  Militarc,  or- 
gane officiel  du  Hiniatère  de  la  guerre.  Noua 
connaissons  de  lui  :  <  La  Guardia  Nazionale  », 
Florence,  Cassone,  1868. 

Clttadcllo-Tlgodariere  (comte  Gino),  écrivain 
ot  homme  politique  italien,  né,  à  Padoue,  le  19 
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mai  1844,  fils  de  l'illiiatre  comte 
M.  le  comte  Cittadella,  qui  est  d< 
années  député  au  Parlement  ita 
«  Sguardo  aile  Coste  dalmate,  a 
Ragusa  e  al  canale  di  Cattaro  », 
Royale,  1878  ;  <  La  Contessa  Ma 
d'Altan-Pivetta  »,  Florence,  Barbi 
professore  Antonio  Bernati.  Nec 
id.,  1873;  «  In  morte  di  Nicolô 
vers,  Padoue,  Salmïn,  1874;  « 
Queretaro.  Caoto  »,  Florence,  Le  1 
cité  par  Cantù  dans  la  Cronist 
peadenea  italiana;  <  In  morte  di 
cesconi.  Poesia  »,  Padone,  typ.  ( 
1878;  «  Alla  memoria  dei  popola 
roneae.  Elogio  funèbre  >,  id.,  id., 
rali  di  Alfonso  Lamarmora  »,  v 
Le  Monnior,  1878;  «  Di  Jaoop 
délie  eue  opère  »,  mémoire  lu  k  ] 
sciences,  lettres  et  arts  de  Pado 
1878;  <  Versi  per  nozze  Mugn 
id.,  Salmin,  iy79  ;  «  Versi  in  me 
fessore  Ferdinando  Coletti  >,  i 
*  Cenni  biografici  sul  marcheae 
tico  »  Veniae,  Viscontini,  1881  ; 
quà  »,  en  dialecte  vénitien,  Vei 
1885;  t  Deserto  »,  nouvelle,  Pa 
Séminaire,  1887  ;  ■  Lo  Statuto  e 
dio  di  Fedele  Lampertico.  Memorii 
id.  ;  <  Un'  ora  nei  monde  >,  verS; 
berti,  id.  —  Son  frère  puîné  le  c 
C.  V.  vient  de  publier:  «  Quadri 
per  la  temperatura  ed  acqua  cadi 
cembre  1886  al  30  novembre  18J 
zioui  mets 0 roi ogiche  di  Cava  Zu 
nara,  Bolzanelle  e  Aeolo  >,  Padou 


ClTrr  (Uirich-Eugène-Guelfe-I 
LDI  DE  Bae  vicomte  de),  écrivain  i 
Paria,  en  1853,  petit-fils  par  sa  m 
duc  de  Brunswick  célèbre  par  se 
autant  qne  par  sa  richesse,  le  vi 
vry  eut  à  soutenir  de  longs  procè 
de  rentrer  en  posaesaiim  d'une  p 
tage  de  son  grand-père.  Gomme  é 
Civry  a  publié  plusieurs  ouvrages 
grettcr  que  les  nombreuses  périp^ 
fort  agitée  ne  lui  aient  pas  perm 
sacrer  exclusivement  à  la  littéral 
Noua  citerons:  <  Episode  de  la  ) 
allemande.  —  Armée  de  l'Ouest.  — 
litaire.  —  La  Camisade  de  d'Être 
vembre  1870)  »,  Londres,  Roquei 
quisaos  historiques  et  militaires 
Chartres,  colonel  du  12"  régimenl 
à  cheval  »,  Rouen,  Giroux  et  F 
<  Esquisses  historiques  et  milita. 
léna.  Grands  désastres  et  grand; 
Paris,  Baudoin,  1882;  «  Les  An 
sées  »,  id.,  id.,  id. 

Claar  (Emile),  homme   do  let 
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)  7  octobre  1842.  Pour  obéir 
anx  désirs  de  sa  famille,  il  s'aiJonna  d'abord  aa 
commerce,  mais  ne  so  sentant  aucun  penchant 
pour  cette  profession,  il  la  quitta  pour  monter 
anr  le  théâtre.  Après  avoir  joué  avec  succès 
sur  plusieurs  scènes  allemandes,  il  devint,  en 
1872,  régisseur  en  chef  du  Landestheaier  de 
Prague;  en  1876,  il  prit  la  direction  du  Eesi- 
denstheater  de  Berlin  et,  en  1879,  celle  du 
Stadttheater  de  Francfort  a.  1.  M.  On  lui  doit: 
*  Qedichte  >,  18G8;  «  Der  Friedo  »,  1871; 
«  Auf  den  Knieen  »,  comédie,  1871  ;  «  In  Hom- 
burg  »,  comédie,  1871;  «  Die  Heimkehr  »,  dra- 
me, 1872;  <  Gâte  Geistor  >,  1872;  «  Shelley  », 
tragédie,  1&74;  <  Simson  und  Palila  »,  comé- 
die, 1874;  «  Gedichte  »,  1885. 

Cladel  (Léon-Alpinien),  littérateur  français, 
né,  à  Montauban,  le  13  mars  1835.  Clerc  d'a- 
voué, à  Paris,  il  quitta  la  procédure  pour  les 
lettres  et  débuta  par  un  livre  intitulé  :  «  Les 
martyrs  ridicules  » ,  Paris ,  Poulet-Malassis, 
J862;  2"e  éd.,  Bruxelles,  Kistemaeckers,  1880, 
qui  fut  remarqué  et  dont  Baudelairo  avait  écrit 
la  préface.  Il  s'attacha  dans  les  dernières  an- 
nées de  l'empire  à  la  rédaction  de  diverses 
feuilles  littéraires  :  le  Boulevard,  le  Nain  Jaune, 
le  Figaro,  la  Revue  Française  et  &  celle  des 
jonmaai  politiques  de  nuance  républicaine:  le 
Sih:le,  le  Rappel,  etc.  Son  roman  feuilleton  : 
f  Pierre  Patient  >,  publié  dans  l'Europe  de 
Francfort  (réimprimé  en  volume,  en  1883,  à  Pa- 
ria, à  la  Librairie  du  progrès),  fit  interdire  ce 
journal  en  France.  iS.  G.  a  donné  aussi  à  ce 
même  journal  plnsienrs  articles  signés  Omikron. 
Après  1870,  il  collabore  &  la  République  fran- 
çaise, &  V Évhtement,  à  VAvenir,  an  Natiimal,  an 
Radical,  au  Bien  public  et  leur  fournit  surtout 
des  feuilletons.  Une  nonvolle  publiée  dans  cette 
forme  par  VÉvinement:  «  Une  Maudite  »,  fut 
poursuivie  pour  attentat  à  la  morale  publique 
et  valut  à  l'auteur  une  condamnation  à  un  mois 
de  prison.  Deux  de  ses  premiers  romans,  parus 
en  volume,  ont  marqué  le  place  de  M.  C.  en- 
tre les  écrivains  réalistes;  ce  sont:  «  Le  Bous- 
cassié  »,  Paris,  Lemorre,  1869,  2=>»  éd.,  id,,  id., 
1881;  et  <  La  Fête  votive  de  Saint-Bartholomée 
Porte-Glaive  »,  id.,  id-,  1872;  2""  éd.,  id., 
id.,  1882,  faisant  tous  deux  partie  d'une  sé- 
rie intitulée  :  <  Mes  Paysans  >  ;  le  second,  pu- 
blié en  feuilleton  par  le  Constitutionnel,  avait 
été  l'occasion  dans  VUnivera  d'un  premier-Pa- 
ris de  M.  Louis  Veuillot,  reproduit  par  l'auteur 
en  guise  de  préface.  On  cite  depuis  «  Les  Va- 
nus-piods  »,  Paris,  Lemerre,  1873,  plusieurs 
fois  réédités  et  suivis  d'une  nouvelle  série: 
«  Urbains  et  ruraux  >,  avec  une  notice  de  Ro- 
bert Talmayr,  Paris,  Ollendorf,  1884,  —  Citons 
encore;  «  Mon  ami  le  sergent  de  ville.  Nazi. 
Revanche!  {Episode  de  la  Commune)  »,  Bru- 
xelles, Kistemaeckers,  1878;  «  L'Homme  de  la 
Croix  aux  Bœufs  »,  Paris,  Dentn,  1878,  nouvelle 


éd.,  id.,  Lemerre,  : 
Charpentier,  1873; 
des  lutteurs  »,  id. 
cahiers  »,  Brusolle 
éd.,  Paris,  Monniei 
re  »,  avec  une  pr^ 
xelles,  ÎListemaecke 
Paris,  Lemerre,  18E 
tare.  Eaux-fortea  k 
maeckers,  1881  ;  «  I 
par  Octave  Uzanne 
1882;  <  N'a  qu'un. 
1882 ,  2™»  éd.,  avec 
moud  Picard,  id.,  C 
xième  mystère  de 
Paul  Bourget,  id., 
«  Kerkadec,  garde- 
de  Cl 0 vis  Hugues,  i 
nouvelle  éd.,  id.,  ] 
pantins  »,  avec  uni 
nier,  id.,  Dentn,  lE 
rielle  de  chiens  », 
Diable  »,  id.,  Moni 
res  »,  id.,  Ollendor 
dit  la  République  e 
re,  1886;  <  Gueux 
1887;  <  Effigies  d'ir 
id.,  Dentu,  1887';  * 
Clair  (le  rév.  Pj 
né,  &  Valence  {Drô 
C,  qui  a  été  sncce: 
torique  k  l'école  lit 
tion  (Paria-Vaugirs 
cole  de  Sainte-Gen 
portrait  de  Notre-l 
çoia  de  Sales  >,  F 
Papes  en  exil  »,  L 
d'enseignement  obi 
tat  d'une  enquête  c 
Albanel,  1872;  €  U 
ducation.  Examen  é 
de  .,  id..  id.,  1873] 
roction  du  Tyrol,  e 
éd.,  id.,  Palmé,  188 
Très-Sain  te -Vierge 
Paria,  B  ait  en  week, 
tre  de  la  Compagi 
1878;  «  Les  hymne 
traduction  en  vers 
1879;  <  Livre  d'hei 
id.,  1880;  *  Le  Ré 
de  la  Compagnie  < 
«  Le  Beau  et  les  I 
tique  en  réponse  ai 
losophie  »,  Poitiers 
se  de  Saint-Auguat 
id.,  id.,  1883;  *  Gi 
de  moins  »,  Paris, 
Charles  Clair  a  pul 
édition  de  «  La  Fa 
dier  »,  Paris,  Fechi 
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Glairin  (Paul),  hamaniste  français,  né,  en 
1846,  à  Genlis  (Côte  d'Or).  M.  C,  ancien  élève 
de  l'Ecole  normale  supérieure,  professeur  agré- 
gé au  lycée  Louis-le-Grand,  docteur  ès-lettres, 
a  publié  :  «  Du  génitif  latin  et  de  la  préposi- 
tion de  »,  étude  de  syntaxe  historique  sur  la 
décomposition  du  latin  et  la  formation  du  fran- 
çais, Paris,  Vieweg,  1880;  «  De  haruspicibus 
apud  Romanes  »,  id.,  id.  ;  «  Grammaire  grec- 
que classique  du  T)^  G.  Curtius,  traduite  de  Tal- 
lemand  sur  la  quinzième  édition  »,  id.,  id.,  1884. 

Clairyille  (Charles  Nicolaie),  homme  de  let- 
tres et  auteur  dramatique  français,  né,  à  Paris, 
en  1866,  neveu  de  Louis-François  Olairville 
(1811-1819),  l'auteur  bien  connu  des  <  Cloches 
de  Corneville  ».  On  lui  doit  :  <  Éloquence  »,  mo- 
nologue en  vers,  Paris,  Barbré,  1880;  <  L'Hom- 
me navré  »,  monologue,  id. ,  Tresse,  1882; 
«  Grande  affaire  I  Lettre  à  une  amie  »,  id.,  id.., 
id.  ;  <  Les  Amoureux  »^  fantaisie  en  vers,  id., 
Ollendorff,  1883;  «  Madame  Boniface  »,  opéra- 
comique  en  trois  actes,  en  collaboration  avec 
Ernest  Depré,  musique  de  Paul  Lacorne,  id., 
Tresse,  1883;  <  Le  Chevalier  Mignon  »,  opé- 
rette en  trois  actes,  avec  le  même,  musique  de 
Léopold  de  Wenzel,  id.,  id.,  1884. 

Clamai^eran  (Jean- Jules),  jurisconsidte,  éco- 
nomiste et  homme  politique  français,  né,  à  la 
Nouvelle-Orléans  (Louisiane),  le  29  mars  1827, 
fit  ses  études  à  Paris,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droit  sur  la  présentation  d'une  thèse  :  «  Des 
obligations  naturelles  »,  1861.  Inscrit,  depuis 
1850,  au  barreau  de  Paris,  il  se  fit  surtout  con- 
naître par  ses  travaux  comme  économiste  et  par 
sa  participation  à  la  résistance  légale  contre 
l'Empire,  qui  lui  valut  une  condamnation.  Après 
la  révocation  du  4  septembre  1870,  il  fut  nom- 
mé adjoint  à  la  mairie  de  Paris.  Successive- 
ment conseiller  d'État,  sénateur  inamovible,  il 
entra,  le  6  avril  1886,  dans  le  Cabinet  présidé 
par  M.  Brisson,  en  qualité  de  ministre  des  fi- 
nances, mais  il  ne  conserva  son  portefeuille  que 
jusqu'au  16  du  même  mois.  Il  a  publié:  «  Du 
louage  d'industrie,  du  mandat  et  de  la  commis- 
sion en  droit  romain,  dans  l'ancien  droit  fran- 
çais et  dans  le  droit  actuel  »,  Paris,  Durand, 
1866;  €  De  l'état  actuel  du  protestantisme  en 
France  »,  id.,  Cherbuliez,  1857;  «  Histoire  de 
l'impôt  en  France  »,  3  vol.,  Paris,  Guillaumin, 
1867-1876;  «  Le  Matérialisme  contemporain  », 
id.,  Cherbuliez,  1869;  «  Souvenirs  du  siège  de 
Paris.  Cinq  mois  à  l'Hôtel  de  ville  (septembre 
1870-janvier  1871)  »,  id.,  Guillaumin,  1872;  «  La 
France  républicaine,  études  constitutionnelles, 
économiques  et  administratives  »,  id..  Germer-  ^ 
Baillière,  1873;  <  Des  résultats  du  travail  na- 
national  depuis  1872  »,  id.,  id.,  1880  ;  «  l'Algé- 
rie, impressions  de  voyages,  suivies  d'une  étu- 
de sur  les  institutions  kabyles  et  la  colonisa- 
tion »,  id.,  id.,  1883,  En  outre,  M.  Olamageran 
a  concouru  avec   MM.  Hérold,   Dréo,   Durier,  I 
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Ferry  et  Floquet  à  la  rédaction  du  <  Guide 
pratique  pour  les  élections  au  Corps  Législa- 
tif »,  Paris,  Pagnerre,  1868,  plusieurs  fois  réé- 
dité, et  il  a  collaboré  à  la  Revue  pratique  de 
MM.  Demangeau  et  Ém.  OUivîer,  au  Journal 
des  Économistes,  ainsi  qu'à  diverses  revues  pro- 
testantes et  à  plusieurs  journaux  politiques. 

Claparède    (  Antoine-Théodore  ) ,    théologien 
suisse,  né,  à  Genève,  le    18  juin   1828,  fils  du 
pasteur  Jean-Louis  Claparède  et  frère  aîné  de 
l'illustre  naturaliste  Edouard  Claparède,  descend 
d'une  famille  réformée  attachée  de  longue  date 
&  la  foi  évangélique,  émigrée  à  Genève  depuis 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  et  dont  le. re- 
présentant le  plus  distingué  fut  au  XVIII®  siè- 
cle David   Claparède,    exégète  et  apologète  du 
christianisme  révélé  en  réponse  aux  Lettres  de  la 
Montagne  de  Rousseau.  H  fit  ses  études  théologi- 
ques à  l'académie  de  sa  ville  natale  (1846-1850) ,' 
pasteur  du  village  genevois  de  Chancy  sur  la  fron- 
tière française  (1856-1861)  ;  chapelain  des  pri- 
sons (1872-1883).  Chargé  pendant  les  premières 
années  de  son  ministère  de  visites   d'évangéli- 
sation  auprès  des  minorités  réformées  perdues 
sur  terre  catholique,  M'^  Claparède  s'est  donné 
de  tout  cœur  à  l'œuvre  des   protestants    dissé- 
minés, dont  il  est  aujourd'hui  le  président  après 
en  avoir  rempli  pendant   longtemps  le  secréta- 
riat. La   Société  d^Histoire   et    d'Archéologie    de 
Genh)e  l'a  également  appelé  à  de  fréquentes  re- 
prises à  sa  présidence  annuelle.    On   lui   doit  : 
<  Becherches  historiques  sur  la  réaction  catho- 
lique pendant  la  deuxième  moitié  du  XVII*  siè- 
cle, étudiée  particulièrement  en  Suisse  »,  thèse, 
1850  :  <  Histoire  dias  Églises  réformées  du  pays 
de  Gex  »,  Genève,  Cherbuliez,  1856;  plusieurs 
opuscules  dont  la  solide  érudition  est  relevée 
par  la  finesse  des  aperçus  et  l'agrément  du  style, 
entr'autres  :  <  Henri  Vend  »,   1865  ;   <  Emma- 
nuel Philibert,  duc  de  Savoie  et  l'amiral  de  Co- 
ligny  »,  1872  ;  <  Théophile  Heyer    »  ;  «  Paul 
LuUin  »,  notices  biographiques,  1872;  €  Théo- 
dore de  Bèze  »,  1875,  dans  la    Galerie    Suisse 
d'Eugène  Secrétan  ;  <  Les  galériens  pour  la  foi 
sous  Louis  XIV  »,  1878  ;  «  Les  paateurs  gene- 
vois d'origine  lucquoise  »,  1875  ;  «  Les  descen- 
dant de  Coligny  »,  1880.  —  M.  C.  a,  en  outre, 
édité,    en   1867,    «   Les   Mémoires   de   Blanche 
Gamond  »,  une  2™«  éd.  augmentée   des   <  Mé- 
moires de  Jeanne  Terrasson  »  a  été  publiée  avec 
le  concours  du  pasteur  Éd.  Gotz,  sous  le  titre  : 
€  Deux  héroïnes  de  la  foi  ».  M.  C.  est  un  col- 
laborateur  zélé    des    Étrennes    Religieuses  ^  des 
Mémoires  de  la  Société   d'histoire  et  d*Ârchéolo- 
gie,  de  la  France  protestante,   du   Bulletin  pour 
la  Société  dliistoire  du  protestantisme  français. 

Claparède  (Arthur  de),  écrivain  suisse,  né,  à 
Chatopel,  près  Genève,  le  4  avril  1852,  d'une 
famille  de  réfugiés  français  qui  quitta  le  Lan- 
guedoc après  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes, 
en  1085.  Il  fit  ses  humanités  à  Paris  et  ses  étu- 


CLA 

gna  Abnot  un  courrier  théâtral  hebdomadaire. 
A  la  iin  de  la  même  année,  devenu  titulaire  du 
«  Courrier  de  Paris  »,  dans  le  môme  journal,  il 
le  donna  longtemps  sous  le  pseudonyme  de  Ca- 
libâk.  En  1866,  il  emprunta  à  son  remarquable 
roman  <  L'Assassin  »  (Paris,  Achille  Faure, 
1866,  réédité  plus  tard,  sous  le  titre  de  <  Ro- 
bert Burat  >,  id.,  Degorce-Cadot,  1868),  le  nom 
de  son  héros,  Robert  Bueat  pour  le  mettre 
au  bas  des  chroniques  qu'il  publia  au  Figaro, 
En  1867,  il  fut  chargé  du  feuilleton  dramatique 
de  V  Opinion  Nationale,  A  la  suite  d'une  confé- 
rence sur  Béranger,  à  la  salle  de  la  rue  Cadet, 
un  ordre  ministériel  lui  interdit  la  parole,  le 
17  février  1865;  plus  tard,  l'interdiction  qui  lui 
fut  faite  .de  parler  à  l'Institut  libre*  (avril  1868), 
fit  quelque  bniit  dans  les  journaux  j  c'est  à  cette 
»  occasion  qu'il  publia  :  «  La  libre  parole,  avec 
une  lettre  à  M.  le  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique »,  Paris,  Librairie  Internationale,  1868. 
En  1868,  M.  Claretie,  qui  écrivait  dans  le  Figa- 
ro sous  le  pseudonyme  de  Candide,  se -signala 
par  la  dénonciation  de  la  double  exécution  de 
Martin  Bidauré,  accomplie  dans  le  Var,  en  dé- 
cembre 1851.  Un  arrêt  de  la  6«  chambre  con- 
damna à  ce  sujet  Jules  Claretie  et  M.  de  Ville- 
messant  chacun  à  mille  francs  d'amende.  Lors 
de  la  déclaration  de  la  guerre,  il  suivit  l'armée 
du  Rhin  et  adressa  au  Rappel,  puis  à  VOpinitm 
Nationale,  des  correspondances  qui  furent  remar- 
quées. Après  le  4  septembre,  il  fut  secrétaire 
pendant  un  mois  de  la  commission  des  papiers 
de  la  famille  impériale;  après  la  Commune,  il 
reprit  ses  feuilletons  dramatiques  au  Soir,  à  la 
Presse  et  une  revue  bibliographique  dans  1'/^ 
histration  ;  il  rédigea,  en  outre,  la  revue  théâ- 
trale du  Petit  Journal»  On  ne  saurait  non  plus 
oublier  sa  longue  collaboration  à  V Indépendance 
Belge,  où  il  a  publié,  de  1872  à  1882,  un  feuil- 
leton de  quinzaine  sous  le  titre  de  «  Mouve- 
ment parisien  »,  ni  surtout  ses  articles  hebdo- 
madaires du  Temps,  réunis  plus  tard  en  volu- 
mes, chez  Havard,  sous  le  titre:  <  La  Vie  à 
Paris  »,  et  formant  six  volumes  (1880-1885). 
La  mort  de  M.  Emile  Perrin  ayant  laissé  va- 
cante la  fonction  d'administrateur  général  de  la 
Comédie-Française,  M.  Claretie  a  été  appelé  à 
la  remplir,  le  20  octobre  1885.  Il  est  en  outre 
président  de  la  Société  des  gens  de  lettres  tt 
a  été  élu  il  y  a  quelques  mois  seulement  mem- 
bre de  l'Académie  française.  Outre  les  ouvra- 
ges déjà  cités,  on  lui  doit:  «  Une  Drôlesse  », 
Paris,  Dentu,  1862;  <  Pierrille,  histoire  de  vil- 
lage »,  id.,  Dupray  de  la  Haherie,  1863;  <  Les 
ornières  de  la  vie  »,  id.,  A.  Faure,  1864;  «  Le 
Dernier  baiser  »,  id.,  Sartorius,  id.;  <  Les  Con- 
temporains oubliés.  Élisa  Mercoeur.  Hippolyte 
de  la  Morvonnaise.  Georges  Farcy.  Charles  Do- 
valle.  Alphonse  Rabbe  »,  id.,  Bachelin-Deflo- 
renne,  id.;  «  La  Fontaine  et  M.  de  Lamarti- 
ne »,  conférence,  id.,  Douniol,  id.;  <  Les  victi- 
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mes  de  Paris  »,  id.,  Dentu,  id.;  «  Voyages  d'un 
parisien  »,  id.,  Faure,  id.  ;  «  Béranger  »,  con- 
férence, id.,  Dupray  de  la  Meurthe,  id.;  «  L'In- 
cendie de  la  Birague  »,  id.,  Vanier,  id.  ;  «  Pe- 
trus  Borel,  le  lycantrope,  sa  vie,  ses  écrits,  etc.  », 
id.,  Pincebourde,  1865;  <  Les  Derniers  Monta- 
gnards. Histoire  de  l'insurrection  de  prairial 
an  III  (1795)  »,  id..  Librairie  Internationale, 
1867;  «Les  Femmes  de  proie.  Mademoiselle 
Cachemir  »,  id.,  Dentu,  1867;  €  Madeleine  Ber- 
tin  »,  id.,  Lévy  frères,  1868;  «  La  poudre  au 
vent  »,  id.,  Degoroe-Cadot,  1869  ;  «  La  Vie  mo- 
derne au  théâtre  »,  2  vol.,  id..  Barba,  1869-75; 

<  Armand  Barbes,  étude  historique  et  biogra- 
phique »,  id..  Madré,  1870;  «  Journées  de  vo- 
yage. Espagne  et  France  »,  id.,  Lemerre,  1870; 

<  Le  camp  de  bataille  de  Sedan  (l®**  septembre 
1870)  »,  id.,  id.,  1871  ;  «  L'Empire,  les  Bona- 
parte et  la  Cour,  documents  nouveaux  »,  id., 
Dentu,  1871;  «  La  France  envahie  »,  id.,  Bar- 
ba, 1871;  «  La  Débâcle  »,  id.,  Librairie  cen- 
trale, 1871;  «  La  guerre  nationale,  1870-71  », 
id.,  Lemerre,  1871;  «  Paris  assiégé.  Tableaux 
et  souvenirs  »,  id.,  id.,  id.  ;  <  Histoire  de  la  ré- 
volution de  1870-71  »,  2  vol.,  id..  Polo,  1870- 
72,  une  nouvelle  éd.  en  6  vol.,  de  cet  ouvrage 
a  paru  à  la  Librairie  illustrée,  1875-76;  <  Les 
Prussiens  chez  eux  »,  id.,  Dentu,  1872;  <«  Le 
roman  des  soldats   »,  id.,  Degorce-Cadot,  id.; 

<  Buines  et  fantômes  »,  id.,  Bachelin-Deflo- 
renne,  1873;  «  Peintres  et  sculpteurs  contem- 
porains. Médaillons  et  portraits  »,  id..  Charpen- 
tier, 1873;  «  Molière,  sa  vie  et  ses  œuvres  », 
id.,  Lemerre,  id.;  <  Les  Muscadins  »,  roman, 
2  vol.,  id.,  Dentu,  1874  ;  «  Camille  Desmoulins, 
Lucile  Desmoulins.  Étude  sur  les  dantonistes  », 
id..  Pion,  1875;  «  J.  B.  Carpeaux  »,  id..  Li- 
brairie illustrée,  1875;  «  Portraits  contempo- 
rains »,  2  vol.,  id.,  id.,  id.  ;  «  L'art  et  les  ar- 
tistes français  contemporains  »,  id.,  Charpen- 
tier, 1876;  «  ]Le  Beau  Solignac  »,  roman,  id., 
Dentu,  id.  ;  «  Cinq  ans  après.  L'Alsace  et  la 
Lorraine  depuis  l'annexion  »,  id..  Librairie  il- 
lustrée, 1876;  <  Le  Renégat  »,  roman  contem- 
porain, id.,  Dentu,  id.,  une  nouvelle  éd.,  de  ce 
roman  entièrement  refondue  a  paru  à  la  même 
librairie,  en  1883,  sous  le  titre:  «  Michel  Êer- 
thier  »;  «  Le  Train  17  »,  id.,  Dentu,  1877; 
«  Le  Troisième  dessous  »,  id.,  1878  ;  «  La  mai- 
son vide  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Béranger  et  la  chan- 
son »,  conférence,  id.,  Patry,  1879;  «  Le  Dra- 
peau »,  id.,  Dreyfous,  id.;  «  La  Fugitive  »,  id., 
Dentu,  id.;  «  Une  femme  de  proie.  Scènes  de 
la  vie  parisienne  »,  id.,  id.,  1880;  «  La  maî- 
tresse »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les  murailles  politiques 
de  la  France,  pendant  la  Révolution  1870-71  >, 
id..  Librairie  illustrée,  1880;  «  Les  Amours 
d'un  interne  »,  id.,  Dentu,  1881  ;  <  Un  livre 
unique.  L'Affaire  Clemenceau  peinte  et  illus- 
trée »,  id.,  à  la    Gazette    des    Beaux-Arts,  id.  ; 

<  Monsieur  le  ministre,  roman    parisien  »,  id.. 
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menti  inediti  >,  id.,  1865  ;  «  Storia  délia  reggenza 
di  Cristina  di  Francia,  duchessa  di  Savoia,  con 
annotazioni  e  documenti  inediti  »,  3  vol.,  id., 
1868-85;  «  Il  principe  Emanuele  Filiberto  di 
Savoia  alla  Corte  di  Spagna.  Studii  storici  sul 
regno  di  Carlo  Emanuele  I  »,  id.,  1872  ;  «  Cro- 
nistoria  del  Municipio  di  Giaveno  dal  secolo  X 
al  XIX,  con  moite  notizie  relative  alla  storia 
générale  del  Piemonte  »,  id.,  1876;  «  Storia 
del  regno  e  dei  tempi  di  Carlo  Emannele  II 
duca  di  Savoia  »,  en  trois  vol.,  Gênes,  Institut 
des  Sordo-MiUi,  1877-79  ;  «  Sui  principali  sto- 
rici piemontesi,  e  particolarmente  sugli  storio- 
grafî  délia  B.  Casa  di  Savoia,  Memorie  storiche, 
letterarie  e  biografiche  »,  Turin,  1876  ;  <  Gli 
statuti  antichi  inediti  e  statuti  recenti  delPOr- 
difie  Suprême  délia  SS.  Annunziata,  con  notizie 
storiche  relative  al  medesimo  »,  Turin,  1881  ; 
«  La  Successione  di  {emanuele  Eiliberto  al  tro- 
no  Sabaudo  »,  id.,  1884;  <  Le  relazioni  politi- 
che  e  dinastiche  dei  principi  di  Savoia  coi  Mar- 
gravi  di  Baden  del  secolo  XV  e  XVIII,  narrate 
su  documenti  inediti  »,  id.,  1887.  A  tous  ces  ou- 
vrages, on  pourrait  encore  ajouter  une  centaine 
de  mémoires,  essais,  articles,  dispersés  depuis 
trente  ans  dans  plusieurs  recueils  historiques. 
Clark  (sir  Andrew),  médecin  anglais,  né,  le 
28  octobre  1826.  Il  fit  de  très  brillantes  études 
à  l'Université  d'Edimbourg.  Après  avoir  été 
pendant  quelque  temps  assistant  des  docteurs 
Hughes  Bennett  et  Robert  Knox,  il  fut  chargià 
de  la  section  pathologique  du  Royal  Naval  Hos- 
pital  de  Haslar,  où  il  fit  des  conférences  sur 
remploi  du  microscope  dans  la  médecine  prati- 
que. Il  entra  ensuite  à  l'hôpital  de  Londres,  j 
devint  examinateur  en  médecine  et  président 
de  la  Société  de  médecine.  Malgré  son  désir  de 
'*  s'adonner  exclusivement  à  la  pathologie,  il  fut 
entraîné  par  les  circonstances  à  l'exercice  de  la 
profession.  Outre  un  grand  nombre  d'essais, 
d'articles,  de  lectures  concernant  surtout  les  ma- 
ladies des  organes  de  la  respiration,  de  la  di- 
gestion et  des  reins,  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  nous  citerons  les  plus 
importants  :  <  On  the  Anatomy  of  the  Lung  », 
dans  la  Physical  Diagnosis  du  docteur  H.  Da- 
vie;  €  On  Tubercular  Sputum  »;  «  Evidences  of 
the  Arrestment  of  Phthisis  »;  «  Mucous  Disease 
of  the  Colon  »;  <  Lectures  on  the  Anatomy  of 
the  Lung  »;  <  Pneumonia  »;  «  The  States  of 
Lung  comprehended  under  the  term  Phthisis 
Pulmonalis  »,  leçons  tenues  au  Royal  Collège 
of  Pkysiciansj  en  1866;  «  Pibroid  Phthisis  », 
dans  le  1^^  volume  des  Transactious  of  the  Clini- 
cal  Society;  <  The  Work  of  Fibrinous  Pleurisios 
in  the  Evolution  of  Phthisis  »,  dans  le  Médical 
Mirrorj  1870;  «  Rénal  Inadequacy  »  ;  «  The 
Theory  of  Asthma  »;  €  Neurosthenia  »,  etc.  — 
M.  C,  qui  est  professeur  de  clinique  à  l'Hôpital 
de  Londres,  a  été  élevé,  en  1883,  à  la  dignité 
de  baronnet. 
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Clark  (Edwin-Charles),  jurisconsulte  anglais  ; 
depuis  1873,  professeur  de  droit  civil  à  TUni- 
versité  de  Cambridge.  Parmi  ses  nombreux  ou- 
vrages de  droit  et  d'archéologie,  nous  citerons: 
€  Early  Roman  Law  »,  1872;  «  An  Analysis 
of  Criminal  Liability  »,  1880;  <  Practical  Ju- 
risprudence »,  1883. 

Clark  (James),  théologien  et  philosophe  an- 
glais, né  en  1836.  Il  fit  ses  études  aux  Univer- 
sités de  Londres  et  de  Goettingne,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  philosophie.  Vers  1863,  il  en- 
tra dans  les  ordres  de  l'Église  anglicane.  Il  a 
fait  marcher  de  front  les  études  théologiques 
et  philologiques.  On  cite  de  lui  une  «  Gram- 
maire comparée  des  langues  aryennes  et  au- 
tres langues  >,  1866;  <  Les  Époques  du  lan- 
gage »,  1866,  ouvrage  dans  lequel  il  combat  les 
théories  de  Max  MûUer  et  de  Benloew  sur  la 
formation  des  langues.  En  1869,  il  obtint  un 
prix  dans  un  concours  institué  par  l'Association 
anglaise  chrétienne  morale  par  son  ouvrage  : 
«  Qu'est-ôe  que  la  science  morale  et.  chrétien- 
ne? »,  1866.  M.  C.  a  beancoup  écrit  dans  les 
revues  anglaises  et  allemandes.  Après  avoir  oc- 
cupé plusieurs  cures  en  Angleterre,  il  fut  cha- 
pelain anglais  à  Memel  (Prusse),  de  1869  à 
1874;  depuis  1876,  il  a  été  nommé  recteur  de 
la  paroisse  de  Saint-Philippe  à  Antigoa. 

Clarke;  (Hyde),  fécond  poly graphe  anglais  ; 
né,  en  1816,  à  Londres,  il  fut,  pendant  long- 
temps, Cotton  councillor  and  Commissioner  en 
Turquie,  devint  secrétaire  correspondant  pour 
l'Asie  septentrionale  de  la  Société  d'Anthropo- 
logie, et  secrétaire  pour  la  philologie  comparée 
de  la  Société  Ethnologique.  Il  est  membre  et  cor- 
respondant de  plusieurs  sociétés  savantes.  Par- 
mi ses  nombreux  écrits,  nous  citerons  :  «  Theo- 
ry of  railway-investment  »,  1846  ;  «  Econo mi- 
cal  physics  »,  1848;  <  Memoirs  on  the  identi- 
fication of  the  Varini  of  Tacitus  and  other 
points  of  Anglo-Saxon  History  »;  <  Engineer- 
ing of  Holland  »,  1849  ;  «  Military  life  of  Wel- 
lington »,  1849  ;  «  A  grammar  of  the  english 
tongue  »,  1853  :  «  Dictionary  of  the  english 
language,  as  spoken  and  written  »,  1855  ;  «  Co- 
lonization,  defence  and  railways  in  our  Indian 
empire  »,  1867;  <  Handbook  for  comparative 
philology  »,  1859  ;  «  Memoir  on  the  comparative 
grammar  of  Egyptian,  Coptic  and  Ude  »,  1873  ; 
«  The  Connection  of  the  Languages  of  India, 
Australia,  and  Africa  »  ;  «  The  Mediterranean 
Populations  from  Autonomous  Coins  »,  1882; 
<  The  Causes  of  the  Dépression  of  Priées  »  ; 
«  Atlantis  »,  1885  ;  <  The  Pists  »,  1886.  —  Il 
identifia  le  premier  les  inscriptions  Khita  ou 
Hamath,  sur  lesquelles  il  publia  plusieurs  es- 
sais. —  Presque  tous  les  dictionnaires  biogra- 
phiques annoncent  à  tort  sa  mort  comme  avenue 
en  1878. 

Clarke  (Mary  Novkllo-  Cowden),  femme  de 
lettres  anglaise,  née  en  juin  1809,    est  la   fille 
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aînée  d'un  musicien  distingué  ;  sa  sœur  Miss 
Clara  Novello,  devenue  plus  tard  par  son  ma- 
riage M™®  la  comtesse  Gigliucci,  s'est  acquise 
de  la  célébrité  comme  cantatrice.  En  1828,  elle 
épousa  M.  Charles  Cowden-Clarke  (mort  le  13 
mars  1877)  qui  entretenait  avec  Lamb,  Keats, 
Hazlitt,  Leigh  Hunt,  des  relations  littéraires 
suivies  et  commença  dès  1829,  son  analyse  des 
œuvres  de  Shakespeare.  Ce  travail  de  patience 
lui  coûta  seize  années  de  recherches  et  parut 
en  1845,  sous  le  titre  de  €  Complète  Concor- 
dance of  Shakespeare  »  dont  une  nouvelle  éd. 
a  paru  en  1855.  En  outre,  M"»®  0.  a  publié  : 
€  The  Adventures  of  Kit  Bam,  Mariner  »,  1848; 
€  The  Girlhood  of  Shakespeare's  Heroines  », 
1852  ;  4c  The  Iron  Cousin  »,  roman,  1854;  «  The 
Song  of  a  Drop  of  Water,  by  Harry  Wands- 
worth  Shortfellow  »,  1856;  €  World  noted  Wo- 
men  »,  1857;  €  The  Life  and  Labours  of  Vin- 
cent Novello  »  (son  père),  1864;  «  Trust  and 
Remittance  :  Love  Stories  in  Metred  Prose  », 
1873;  «  A  Rambling  Story  »,  1874;  «  Honey 
from  the  Wood  »,  vers,  1881.  Elle  a  publié 
aussi,  en  1858,  une  édition  des  Œuvres  de  Sha- 
kespeare scrupuleusement  révisée,  enrichie  de 
notes,  et  suivie  d'un  glossaire,  plusieurs  tra- 
ductions d'ouvrages  de  théorie  musicale,  et  un 
grand  nombre  d'articles  dans  les  Magazines^  où 
elle  s'est  surtout  occupée  de  littérature  drama- 
tique. En  collaboration  avec  son  mari,  elle  a 
publié  :  <  Many  ïïappy  Returns  of  the  Day  : 
a  Birthday  Book  »,  1847  et  1860,  une  édition 
annotée  des  <  Shakespeare's  plays  »,  1869,  et 
«  Recollections  of  Writers  »,  1870,  etc. 

Clasen-Sehmid  (Mathilde),  femme  de  lettres 
allemande,  née,  à  Wildenfels  (Saxe),  le  4  août 
1834,  et  connue  aussi  sous  le  pseudonyme  de 
CuET  VON  Wildenfels.  M«»«  C.  a  travaillé 
beaucoup  pour  les  journaux,  et  elle  a  publié 
plusieurs  romans,  nouvelles  et  plusieurs  livres 
sur  les  travaux  féminins;  elle  fait  partie  de  la 
rédaction  de  la  Revue  des  Modes  Parisiennes. 
Sans  tenir  compte  de  plusieurs  traductions  du 
français,  nous  citerons  d'elle  :  €  Hell  und  Dun- 
kel  »,  roman,  1883  ;  «  Handbuch  fur  Frauenar- 
beiten  »,  1887  ;  €  Musterbuch  fur  Prauenarbei- 
ten  »,  1887;  €  Kunstliche  Blumen  »,  1887; 
€  Aus  russischen  Kreisen  »,  roman,  1887  ;  c  Das 
Frauenkostùm  in  praktischer,  konventioneller, 
und  âsthetischer  Beziehung  »,  1888. 

Class  (Gustave),  philosophe  allemand,  profes- 
seur extraordinaire  de  philosophie  à  l'Dniver- 
Hité  d'Erlangen.  On  lui  doit:  €  Die  metaphysi- 
sche  Voraussetzungen  des  Leibnitzischen  De- 
terminismus  »,  Tubingue,  1874;  €  Ueber  die 
Frage  nach  dem  othischen  Wert  dor  Wissen- 
achaft  »,  discours  d'ouverture,  Erlangen,  1879; 
4c  Ueber  die  modernen  Alpenreisen  »,  Heidelberg. 
1880  ;  «  Idéale  und  Gûter,  Untersuchungen  zur 
Ethik  »,  Erlangen,  1886. 

Classen  (Alexandre),    chimiste  allemand,    né 
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on  1843,  professeur  à  l'école  technique  snpé- 
rieure  d'Aix-la-Chapelle.  On  lui  doit:  «  Hand- 
buch der  analytischen  Chemie  »,  2  vol.,  Bonn, 
1873,  3'ne  éd.,  Stuttgard,  1885,  ouvrage  traduit 
en  anglais,  en  polonais  et  en  français  psLT  MM. 
V.  Franken  et  L.  Lebrun,  sous  le  titre  de 
«  Précis  de  chimie  analytique  »,  2  parties, 
Liège,  E.  Decq,  1876-77  ;  <  Quantitative  cho- 
miste  Analyse  durch  Elekholyse  nach  eigenen 
Methoden  »,  Stuttgard,   1875,    2»®  éd.,     Berlin, 

1886,  ouvrage  traduit  en  français,  en  anglais  et 
en  espagnol;  <  Tabellen  zur  qualitativen  Ana- 
lyse »,  Stuttgard,  1876  ;  sans  tenir  compte  de 
plusieurs  mémoires  insérés  dans  les  JSerichtt 
der  deutsch»  chem.  Oesellschaft,  nous  aj  enterons 
que  M.  C.  a  collaboré  à  la  2"*»  éd.  du  Hand- 
buch der  Oerichte's  Chemie^  Berlin,  1881,  et  à  la 
6'"e  du  Lehrbuch  der  cTiem.-analyt,  Titrirmethode^ 
de  Mohr,  Brunnswick,  1886. 

Classen  (Joannes),   philologue  allemand,   né, 
le  21  novembre  1805  à  Hambourg,  fit  ses    étu- 
des à  Leipzig  et  à  Bonn,  où  il  prit  ses  degréâ 
en    1829.    En   1832,  il  était  nl)mmé  professeur 
au  Gymnase  Joachim  de  Berlin,  d'où,  il  passait 
Tannée  suivante  au  Katharineum  de  Liibeck;  en 
1853,  il  devenait  directeur  du  gymnase  de  Franc- 
fort s.  M.,  et  en  1864  du  Johanneum  de  Ham- 
bourg; en   1884,  il  était  mis  à  la  retraite.  Son 
chef-d'œuvre    est   Tédition  de    Thucidide    avec 
des    notes    en  allemand  (8  vol.,  Berlin,    1862- 
1873).  On  doit  encore  signaler  ses  €  Symbohe 
critic»  »,  Francfort,  1859-63,  et  «  Beobachtiin- 
gen  ûber  den  Homerischen  Sprachgebraucb   », 
id.,  1867.  En  outre,  M.  C.  a  publié  les  biogra- 
phies de  Friedrich  Jacob,  directeur  du  Kathari- 
neum  de  Lubeck    (Jéna,   1856),  du  philologue 
Micyllus  (Francfort,  1859)  et  de  B,  G.  Niebuhr 
(Gotha,  1876). 

Claad-Saar  (Charles),  écrivain  allemand,  con- 
nu aussi  sous  le  pseudonyme  de  Karl  Sâar,  né, 
à  Vienne,  le  3  juillet  1850,  de  parents  français. 
Malgré  une  vocation  décidée  pour  la  poésie  et 
pour  les  arts,  il  dut  d'abord  s'adonner  à  Tagrî- 
culture,  mais  ayant  acquis  son  indépendance,  il 
s'adonna  au  théâtre  et  finit  pour  devenir  ar- 
tiste et  régisseur  du  théâtre  de  la  cour  à  Wei- 
mar,  où  il  se  fit  connaître  aussi  comme  auteur 
et  traducteur  de  plusieurs  pièces  de  théâtre. 
Nous  citons  de  lui:  c  Angebetete  Elisabeth  », 
comédie,  1876  ;  €  Die  Lustspielkonkurrenz  », 
pochade,  1878;  <  Die  Goldprobe  »,  comédie, 
1881;  €  In  Monaco  »,  comédie,  1886;  «  Sr-r- 
ron's  Komôdianten  Roman  »,  avec  observatic    s, 

1887.  On  lui  doit  en  outre  plusieurs  traductie  is 
de  Molière,  Marivaux,  Beaumarchais,  Augi  r, 
Dumas,  Sardou,  Erkmaun-Chatrian,  Labic  ), 
Ohnet,  Bahicki,  Saint- Pierre,  Tillier,  etc. 

Glandin  (Gustave),  littérateur  et  journaL  ;e 

français,   ancien    secrétaire   de   Lamartine.  L 

Gustave  Claudin  est  né,  à  La  Ferté-sous-J  i- 

arre  (Seine  et  Marne),  en  1823.  Il  débuta  d«=  s 
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le  journalisme  à  vingt-deux  ans,  collaborant   à 
Zta  Presse^  à  V Assemblée   nationale  (1848),  puis 
il   alla,  en  1850,  rédiger  le  Nouvelliste  de  Rouen. 
Revenu  à  Paris,  en  1855,  il  entra  au  Pays,  d'où 
il  passa  au  Moniteur  Universel,   en    1858,    tout 
en    collaborant  au  Petit   Moniteur,   à   la   Petite 
Presse,  au    Courrier   français,    au    Courrier  de 
Paris,  au  Messager  de  Paris,  au  Figaro,  Parmi 
ses  ouvrages  publiés,  depuis  1849,  on  cite  :  c  En- 
trevue de  M,  Arouet  de  Voltaire  et  de  M.  Vic- 
tor   Considérant,  dans  la  salle  des  conférences 
du  Purgatoire  >,  Paris,    Gamier,  1849;  €  Pal- 
sambleu,  petit  roman  de  mœurs  »,  id..  Librairie 
nouvelle,    1856;  <  Point  et  virgule   »,    id.,  id., 
1869;  4c  Paris  »,  id.,  Dentu,  1862;   €    Paris  et 
l'Exposition    Universelle   »,    id.,    Faure,    1867; 
4c  Méry,  sa  vie  intime,  anecdotique    et  littérai- 
re »,    id.,  Bachelin-Deflorenne,    1868;  «  Entre 
minuit  et   une  heure    »,    étude   parisienne,  id., 
Dentu,  1868;  €  Trois  roses  de  la  rue    Vi vien- 
ne »,  id..  Charpentier,  1876;  «Les  caprices  de 
Biomède  »,  id.,  id.,  1878;  €  Tout  à  Pambre  et 
tout  à  Pail  »,  id.,  Dreyfous,    1879;  <  Fosca  », 
id..  Charpentier,  1880;  <  Tarte  à  la  crème,  his- 
toires humoristiques  »,  id.,  Dentu,  1881  ;   c  Les 
Vingt-huit  jours  d'Anaïs  »,  id.,   Dentu,    1882  ; 
€  Lady  Don  Juan.  Iseult  »,  id.,  id.,   id.  ;  «  Le 
Store  basse,  suivi  des  histoires    parisiennes  », 
id.,  id.,  1883;  «  Mes  souvenirs;  les  Boulevards 
de  1840  à  1871  »,  id.,    C.   Lévy,    1884;  t  Les 
joyeuses  commères  de  Paris  »,  id.,  Dentu,  1885; 
€  Le  mariage  de  la  diva  »,  id.,  id.  1886;  c  Les 
sabots  du  comte  Broccoli  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les 
femmes  jugées  par  le  diable  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  La 
veuve  au  bois    dormant  »,  id.,   Decaux,    1888; 
€  La  fiancée   bien  gardée  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Le 
droit  régalien  »,    id.,  id.,  id.;  M.  C,    qui  s'est 
beaucoup  occupé  d'héraldique,  prépare  un  <  Pré- 
cis du  blason  ». 

Clans  (Charles-rrédéric-Quillaume),  natura- 
liste allemand,  né,  à  Cassel,  le  2  janvier  1835. 
Ayant  pris  ses  grades  à  Marbourg,  en  1858,  il 
obtint  la  chaire  de  zoologie  et  d'anatomie  com- 
parée à  Wurzbourg  ;  puis  fut  nommé  professeur 
successivement  à  Goettingue  (1870),  et  à  Vien- 
ne, où  il  enseigne  encore  l'anatomie  comparée. 
Ce  savant,  qui  est  un  sérieux  défenseur  du  dar- 
winisme, a  étudié  spécialement  les  animaux  in- 
vertébrés, surtout  les  crustacés  et  les  cœlen- 
térés. Nous  citerons  de  lui:  4c  Ueber  den  Bau 
und  die  Entwicklung  parasitischer  Crustaceen  », 
Cassel,  1858;  <  Beitrâge  zur  Kenntniss  dor 
Entomostraken  »,  Marbourg,  1860;  €  Ueber 
Physophorahydrostratica»,  Leipzig,  1860  J  «Me- 
thodische  Reactionstabellen  »,  Dorpat,  1862  ; 
«  Die  freilebenden  Kopepoden  >,  Leipzig,  1863; 
<  Ueber  die  Gronze  des  thierischen  und  pflan- 
zischen  Lebens  »,  Leipzig,  1863;  €  Grundzûge 
der  Zoologie  »,  Marbourg,  1866,  4»"®  éd.,  2  vol., 
1879-1882,  une  traduction  française  de  cet  ou- 
vrage par  G.  Moquin-Tandon  sous  le   titre  de 
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«  Traité  de  zoologie  »,  a  eu  Phonneur  de  deux 
éditions  la  1^^^,  en  1877,  la  2«»»,  chez  Savy,  en 
1883;  €  Die  Métamorphose  der  Squilliden  », 
Goettingue,  1870  ;  «  Bau  und  Entwicklung  von 
Branchipus  stagnalis  und  Apus  cancriformis  », 
id.,  1873;  <  Der  Bienenstaat  »,  Berlin,  1873; 
<  Die  Typenlehre  und  Hackels  sogen.  Gas- 
tr&atheorie  »,  Vienne,  1874;  «  Untersuchung 
zur  Erforschung  der  genealogischen  Gruùdlage 
des  Crustaceensystems  »,  Vienne,  1876;  €  Stu- 
dien  ûber  Polypen  und  Quallen  der  Adria  », 
Vienne,  lé77;  «  Ueber  ïïalistemma  Tergesti- 
num  und  ûber  den  feiueren  Bau  der  Physo- 
phorîden  »,  id.,  1878;  <  Lehrbuch  der  Zoolo- 
gie »,  Marbourg,  1880,  3'ûe  éd.,  1885;  €  Unter- 
suchungen  uber  die.  Organisation  und  Entwi- 
ckelung  der  Medusen  »,  Prague,  1883;  outre 
une  foule  d'articles  et  de  mémoires  insérés 
dans  les  journaux  et  revues  spéciales  et  dans 
les  comptes-rendus  de  plusieurs  compagnies  sa- 
vantes. M.  Claus  publie  en  outre,  depuis  1878, 
les  Arbeiten  d,  zool,  Inst,  d.  Univ.  Wien, 

Clausius  (Rodolphe- Jules-Emmanuel) ,  phy- 
sicien allemand,  né,  à  Koeslin  (Poméranie),  le 
2  janvier  1822.  Reçu  privat-Docent,  à  Berlin, 
il  fut  nommé  professeur  de  physique  à  Técole 
d'artillerie  de  cette  ville.  Depuis  lors,  il  a  pro- 
fessé successivement  à  Wurzbourg  et  à  Bonn, 
où  il  enseigne  encore.  Il  s'est  surtout  occupé 
des  théories  relatives  à  la  chaleur;  il  a  énoncé 
un  principe  qui  porte  son  nom  et  dont  découle 
comme  conséquence  le  principe  de  Carnet:  c'est 
qu'il  ne  peut  passer  de  chaleur  d'un  corps  sur 
un  corps  plus  chaud  que  s'il  y  a  en  même  temps 
dépense  de  travail.  11  a  ramené  les  lois  fonda- 
mentales de  la  chaleur  à  des  loifl  mécaniques 
et  institué  une  nouvelle  grandeur  physique,  le 
virial,  qui  donne  un  rapport  simple  entre  la 
force  vive  moyenne  du  mouvement  et  les  for- 
ces actives.  Outre  une  série  de  mémoires  dans 
les  Poggendorfs  Annalen  et  dans  plusieurs  au- 
tres recueils,  on  lui  doit:  <  Ueber  das  Wesen 
der  Wârme  »,  Zurich,  1857;  t  Die  Potential- 
function  und  das  Potential  »,  Leipzig,  1859, 
4»"®  éd.,  1885;  «  Abhandlungen  liber  die  me- 
chunische  Wârmetheorie  »,  2  vol.,  Brunswick, 
1864-1867,  2ra®  éd.,  entièrement  remaniée  et  di- 
visée en  deux  volumes,  dont  le  premier  publié 
en  1876,  comprend:  €  Die  mechanische  Wâr- 
metheorie »,  et  le  second,  qui  parut,  en  1879: 
«  Die  Mechanische  Behandlung  der  Elektrici- 
tât  »,  1876-1879;  <  Ueber  den  zweiten  Haupt- 
satz  der  mechanischen  Wârmetheorie.  Vortrag», 
Brunswick,  1867;  «  Ueber  den  Zusammenhang 
zwischen  den  grossen  Agentien  der  Natur  », 
Bonn,  1885.  —  Plusieurs  des  ouvrages  de  M. 
Clausius  ont  été  traduits  en  français  et  publiés 
à  Paris,  entre  1868  et  1870. 

Clausou-Kaas  (A.),  philantrope  etpédagogisto 
danois,  né,  le  16  mai  1826,  à  Langonfelde  près 
d'Altona;  il  servit  d'abord  dans  l'armée  danoise 
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service  qu'après  la  guerre  de 
grade  de  capitaine  des  dragons; 
.on  véritable  penchant,  il  s'adon- 

aox  études  pédagogiques  et  sur- 
ion  d'écoles  de  travail  pour  les 
adultes  des  deux  sezea.  Ses  ef- 
.u  le  pins  grand  succès,  soit  dans 

qu'à  l'étranger  et  surtout  en  Âl- 
jeprit  plusieurs  voyages  pour  te- 
«ncea  et  eut   la   satisfaction  de 

appréciés  aux  Expositions  Unt- 
7ionne  et  de  Paris.  Il  a  publié  : 
rbeitsschulen  und  Porderung  des 

BrSme,  1881.  Les  journaux  Nor- 
■hn,de  et  Husjlidsmeddelelser  pa- 
mhague  sous  sa  direction. 
nna-Augusta-Henriette),  femme 
lande,  connue  aous  le  pseudony- 
isNA,  née,  le  5  jain  1814,  à  Te- 
ner  dn  Nord,  où  son  père  était 
it  élevée  dans  la  maison   pater- 

nne    année  dans  nn  pensionnat 

se  perfectionner  dans  les  lan- 
dans  la  famille,  elle  aida  son 
eignemeut.  Après  la  mort  de  sou 
retira  en  1859  k.  Itzehoe,  près 
le  s'adonna  entièrement  aux  lot- 
eaucoup  pour  les  journaux  et  pu- 
I  travaux  pour  les  enfants.  Nous 
:  <  Fiir  stille  Abendstunden  »  ; 
?redigertochter  »,  1870;  <  Mag- 
>,  1877;  <  Simon  der  alte  Jude  >, 

.atole),  littérateur  français,  né, 
,  à  Bièvres  (Seine  et  Oise).  M. 
a  a  collaboré,  sous  des  pseudo- 
i  beaucoup  de  journaux,  parmi 
.itérons:  le  Gaulois,  le  Triboule.t, 
'  et  I^  Temps.  "H.  Claveau  a  é- 
nom,  à  la  Revue  Contemporaine, 
Débats,  au  Journal  rf«  Paria,  au 
^garo,  souB  le  pseudonyme  de 
a  quatre  ans,  il  fait,  une  revue 
domadaire  &  La  Patrie.  En  de- 
laborationa  variées,  qui  repré- 
is-grosae  somme  de  travail  lit- 
reau  a  publié:  <  Le    Roman  de 

Une  partie  carrée  »  ;  <  Nou- 
)raine8  »,  Paris,  Hachette,  1860; 
t  »,  critique  littéraire  idéaliste, 
veau  est  actuellement  secrétaire 
Chambre  des  députés, 
ilphe),  médecin  français,  né,  à 
315.    M.    C.    qui    a    toujours  été 

le  champion  de  l'idée  républi- 
libre  pensée  a  été,  de  1874  b. 
îlu  conseil  municipal  de  Paris. 
Le  oorps  et  l'Ame,  ou  Histoire 
spèce  humaine  »,  Paris,  Gamier 
raité  d'éducation  pbysiqne  et  mo- 
id.,  V.  Masson,  18BB;  <  Les  Ea- 


ces  bumaines  et  leui 
id.,  Pou!  et -Mal  assis, 
de  l'équilibre  et  de 
«  Critique  et  consé 
1789  »,  id.,  Noirot,  i 
ve  »,  id.,  Q-ermer-Ba 
cipes  an  XIX"  Siècl< 
1877. 

Clafton  (Eléonore  i 
dham),  femme  de  le 
blin,  vers  1832.  Ses 
publiés  dans  un  Mag 
qui  appartenait  à  so: 
un  journal  hebdomadi 
M"»  0.  fit  ses  preuv' 
crayon  et  avec  la  p 
<  Notable  "Women  », 
ritable  succès  fut  sui 
Beformation  >,  1861 
1862  ;  4  Queens  of  S 
tune  »,  1866;  «  Et 
*  Topsy  Turvy  »  et  < 
«  The  World  turned 
ing  for  Vengeance  » 
riors  »,  1879  ;  «  A  G 

Clédat  (Léon),  érn 
ge,  près  Périgueux  i 
1851.  Élève  de  l'écoli 
pratique  des  Hautes- 
Droit  de  Paria  {1871 
Française  ne  Borne 
langue  et  littérature  : 
la  Facnlté  des  lettrée 
bre  1876),  fondateur 
Revue  des  Patois,  rec 
l'étude  des  patois  et 
de  la  France  et  des 
teur  Vie-weg,  à  Paris 
ses  principaux  onvraj 
de  Bertrand  de  Bom 
(thèse  française  de  à 
limbene  et  de  ejus  c 
id.,  id.  (thèse  latine  i 
élémentairo  de  la  vie: 
ris,  Garnier,  deux  édi 
vrage  couronné  par  1' 
chanson  de  Roland  t( 
nier,  deux  éditions,  1 
choisis  des  auteurs  fi 
vis  d'un  glossaire  dn 
1887;  «  La  Chanson 
chaïque  et  rythmée  » 
production  photolitho( 
Lyon  contenant  la 
Nouveau  Testament, 
d'une  nouvelle  éditioi 
id.,  1888  ;  ■  Grammaii 
id.,  Garnler,  id. 

Glëraencean  (Georg 
homme  politique  fraoi 
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études  à  Nantes,  vint  à  Paris,  en  1865,  pour 
achever  sa  médecine  et  fut  reçu  docteur  en 
1869.  Il  s'établit  dans  le  XVIII  arrondissement 
(Buttes-Montmartre),  dont  il  fut  nommé  maire 
après  la  révolution  du  4  septembre  et  se  si- 
gnala dès  lors  par  la  violence  de  ses  opinions 
ultra-radicales.  Nommé  représentant  de  la  Seine 
à  l'Assemblée  nationale,  le  8  février  1871.  il  a 
fait  depuis  cette  époque  toujours  partie  de  la 
Chambre  des  députés;  nous  n'avons  pas  à  ap- 
précier ici  le  rôle  politique  de  M.  C.  et  nous 
nous  bornerons  à  constater  que  ses  nombreux 
discours  parlementaires  sont  d'un  orateur  ner- 
veux et  d'un  talent  réel.  M.  C.  qui  a  été  dans 
son  jeune  âge  interne  des  hôpitaux  de  Nantes 
et  de  Paris,  a  publié:  €  De  la  génération  des 
éléments  anatomyques  »,  Paris,  Baillière  et  fils, 
1865;  «  Notions  d'anatomie  et  de  physiologie 
générale  >,  id.,  id.,  1867;  en  outre,  il  a  tra- 
duit de  l'anglais  l'ouvrage  de  John  Stuart- 
Mill:  <  Auguste  Comte  et  le  positivisme  »,  id., 
id.,  1868. 

Clemens  (Samuel  Langhobne),  illustre  écri- 
vain humoriste  américain,  connu  surtout  sous 
le  pseudonyme  de  Mark  Twain,  né,  à  Plo- 
rida,  Missouri,  le  30  novembre  1835.  A  l'âge  de 
treize  ans,  il  entra  comme  apprenti  chez  un 
imprimeur,  puis  il  travailla  comme  typogra- 
phe à  Saint-Louis,  Cincinnati,  Philadelphie  et 
New- York.  En  1855,  il  devint  pilote,  et  navi- 
gua pendant  quelques  années  sur  le  Mississi- 
pi.  En  1861,  son  frère  qui  venait  d'être  nom 
mé  secrétaire-fédéral  du  territoire,  aujourd'hui 
état ,  de  Nevada ,  l'emmena  avec  lui  comme 
secrétaire  particulier.  L'année  suivante,  il  se 
jfit  chercheur  d'or  ;  mais  il  chercha  inutilement 
le  précieux  métal  dans  les  mines  de  Nevada 
et  de  la  Californie.  Vers  la  fin  de  cette  année, 
il  publia  sur  ses  aventures  une  série  d'arti- 
cles dans  le  journal  Virginia  City  Entreprize, 
Ces  petits  articles,  alertes  et  pleins  d'actuali- 
té, attirèrent  l'attention;  et,  en  1863,  Clemens 
était  rédacteur  en  chef  du  journal  qui  les  avait 
publiés.  L'année  suivante,  il  s'établit  comme 
journaliste  &  San  Francisco^  où  il  fit  le  repor- 
tage, et  fonda  ensuite  un  journal  qui  dura  en- 
viron un  an.  En  1866,  il  partit  pour  les  îles 
d'Hawaï,  où  il  séjourna  près  de  six  mois.  De 
retour  aux  États-Unis,  il  se  fit  conférencier,  et 
ses  conférences  eurent  un  grand  succès  en  Ca- 
lifornie et  dans  le  Nevada.  En  1867,  il  parcou- 
rait les  États  de  l'Est,  et  vers  la  fin  de  cette 
année,  il  publiait  :  «  the  Jumping-Frog  »  (nou- 
velle éd.,  Londres,  Routledge,  1886),  délicieuse 
étude  humoristique  qui  eut  un  immense  succès. 
Avant  la  fin  de  1867,  il  fit,  en  compagnie  de 
nombreux  touristes  américains,  une  excursion 
dans  là  Méditerranée,  TÉgypte  et  la  Palestine. 
Il  a  raconté  ce  voyage  dans  son  livre  intitu- 
lé :  «  The  Innocents  abroad  >,  1869.  En  1870, 
il  devint   directeur   d'un  journal   quotidien  pu- 
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blié  à  BufPalo,  où  il  épousa  une  personne  exces- 
sivement riche.  A  cette  époque,  il  publia  de 
nombreux  articles  littéraires  et  humoristiques 
dans  le  Oallaxy  Magazine  de  New- York.  En 
1872,  Clemens  fit  un  voyage  en  Angleterre,  où 
il  donna  une  série  de  conférences  qui  eurent 
un  retentissant  succès.  Pendant  son  séjour  en 
Angleterre,  un  éditeur  de  Londres  publia,  en 
quatre  volumes,  un  recueil  des  articles  humo- 
ristiques de  Mark  Twain  ;  mais  il  inséra  dans 
cette  publication  un  grand  nombre  d'articles 
que  l'écrivain  américain  déclare  n'avoir  jamais 
écrits.  En  1874,  il  fit  jouer  avec  un  grand  succès 
une  comédie  intitulé  :  <  The  gilded  Age  »,  ti- 
rée d'un  roman  du  même  nom.  Il  a  inséré  aussi 
un  grand  nombre  d'articles  et  de  nouvelles 
dans  diverses  revues  américaines.  Indépendem- 
ment  des  ouvrages  déjà  cités,  nous  rappellerons 
encore  de  lui  :  «  Roughing  It  »,  1872  ;  €  Adven- 
tures  of  Tom  Savyor  »,  1876,  traduit  en  fran- 
çais par  William  L.  Hughes,  Paris,  Hennuyer, 
1884;  «  Punch  Brothers,  Punch  »,  1878-;  c  A 
Tramp  Abroad  »,  1880;  «  The  Prince  and  the 
Pauper  »,  1882,  traduit  en  français  par  Paul 
Largilière,  Paris,  Oudin,  1883  ;  «  The  Stolen 
White  Eléphant  and  other  Taies  »,  1882  ;  <  Li- 
ves  on  the  Mississipi  »,  1883  ;  €  Adventures  of 
Huckleberry  Finn  »,  1885,  traduit  en  français 
par  W.  Hughes,  Paris,  Hennuyer,  1886  ;  €  Eyo 
Openers ,  Good  Things ,  Funny  Sayings  and 
Stories  »,  1885;  «  Funniest  Fiction  »,  1885; 
«  Nightmare:  a  Story,  with  Taies,  Sketches, 
Poetry,  etc.  »,  1885  ;  «  Birthday  Book  »,  1885  ; 
€  Choice  Bits  »,  1865;  €  New  Pilgrim's  Pro- 
gress  from  New  World  to  the  Old  »,  1886  ; 
€  Practical  Jokes  with  Artemus  Ward  »,  1886. 
Citons  encore  une  traduction  libre  en  français, 
par  Emile  Blemont  des  c  Esquisses  américai- 
nes »,  Paris,  OUendorff,  1881,  et  un  essai  sur 
ses  œuvres,  avec  des  extraits,  par  madame  Th. 
Bentzon.  —  M.  C.  réside  maintenant  à  Hartford 
(Connecticut  E.  U.)  et  il  passe  ses  étés  à  Elmira 
dans  l'État  de  New- York. 

Clément  (Clara  Eeskine  mistress  Waters), 
femme  de  lettres  nord-américaine,  née,  le  28 
août  1834,  à  Saint-Louis  (Missouri  E.  U.).  Sa 
condition  de  fortune  lui  assurant  toute  facilité 
de  s'instruire  et  de  voyager,  elle  suivit  son  pen- 
chant pour  les  études  littéraires,  s'adonnant  sur- 
tout à  l'histoire  des  beaux-arts,  sans  pour  cela 
délaisser  les  autres  branches  de  la  littérature. 
En  1852,  elle  épousa  M.  James  H.  Clément, 
mort  en  1881,  et  l'année  suivante  elle  se  rema- 
ria avec  M.  Waters  du  Boston  Advertiser,  Nous 
citerons  d'elle  :  <  Legendary  and  Mythological 
Art  »,  4»e  éd.,  1872;  <  Painters,  Scujptors, 
Architects,  Engravers,  and  their  Works  »,  2"»» 
éd.,  1874:  «  Artists  of  the  Nineteenth  Century  », 
en  collaboration  avec  L.  Hulton,  1879,  nouvelle 
éd.,  1885;  €  History  of  Egypt  »,  1880;  €  Elea- 
nor  Maitland  »,  roman,    1881  ;  «  Life  of  Char- 
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lotte  Cuatemann  »,  id.  ;  «  Oatliae  Hiatory  of 
Sculpture  for  Beginnera  »,  1885;  t  Christian 
Symbols  aniî  Storiea  of  t!ie  Saints  »,  1886; 
«  Storiea  of  Art  and  Artista  »,  1886,  qui  avait 
paru  d'abord  dans  lea  colonnea  du  Saint-Nico- 
las. —  Elle  a  publié  en  outre  plusieura  traduc- 
tiona  et  donné  beaucoup  d'articles  à  différents 
journaux  et  magazines. 

Clément  (Henri),  magistrat  français,  né,  & 
Arras,  en  1818.  M.  Clément  qui  était  en  der- 
nier lieu  conseiller  à  ta  Cour  d'Appel  de  Douai 
a  publié:  <  Essai  sur  lea  uaagea  locaux  du  dé- 
partement_  du  Pas-de-Calais  »,  Arras,  Topiuo, 
1856;  «  Études  sur  le  droit  rural,  civil,  com- 
mercial, administratif  et  pénal,  sur  les  anciens 
uaagea  qui  sont  encore  appliqués,  sur  pluaieurs 
lois  spéciales,  sur  la  doctrine  et  aur  la  juris- 
prudence »,  Cambrai,  Simon,  1872,  nouvelle 
éd.,  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1877; 
«  Questions  pratiques  sur  l'hypothèque  légale 
de  la  femme  mariée  suivies  d'une  dissertation 
sur  l'hypothèque  légale  des  mineurs  et  des  in- 
terdits »,  id.,  1877;  <  Le  droit  rural  expliqué 
suivant  les  lois  nouvellement  promulguées  »,  2 
parties,  la  1":  «  Les  chemins  ruraux  »,  Arras, 
Sueur-Charrey,  1884,  la  2"»:  <  Les  vicea  ré- 
dhibitoires  et  les  épizooties,  id.,  id.,   1885. 

Clétueut  (Jean-Baptiate),  révolutionnaire  et 
écrivain  français,  né,  k  Boulogne-aur-Seine,  en 
mai  1837.  Quoique  fils  d'un  meunier  aisé,  il  dut 
entrer  en  apprentiaaage  à  l'âge  de  douze  ana  et 
resta,  durant  sept  ans  environ,  chez  un  gamis- 
seur  en  cuivre.  Devenu  ouvrier  habile,  il  se  re- 
mit à  l'étude,  et  tenta  de  combler  les  lacunes 
de  sou  éducation.  Il  fit  alors  quelques  chansons 
qui  eurent  un  succès  assez  vif,  grâce  surtout 
à  l'interprétation  qu'en  fit  Darcier,  Parmi  ses 
produotiona,  on  peut  citer;  «  Quatre  vingts 
neuf  »  ;  <  L'Kau  va  toujours  À  la  rivière  »  ; 
«  Fournaise  »  ;  «  Ah  !  le  joli  temps  ■  etc.  M. 
Clément,  qui  jusqu'en  1869  était  resté  étranger 
h,  la  politique,  entra  dans  le  journalisme  mili- 
tant au  moment  dos  élections.  Il  écrivit  quel- 
ques articles  pour  les  Tablettes  politiques,  le 
Pavé,  puis  fonda  le  Casse-tête,  feuille  éphémère 
dans  le  genre  de  la  Lanterne.  Au  mois  do  jan- 
vier 1870,  il  entra  à  la  Réforme  et  donna  dans 
ce  journal,  sous  le  titre  de  «  Carmagnoles  »,  une 
série  de  *  Chroniques  parisiennes  »  qui  lui  valu- 
rent un  an  de  prison  pour  injures  au  chef  de 
l'État  et  excitation  des  citoyens  s,  la  haine  des 
uns  contre  les  autres.  La  révolution  du  4  sep- 
tembre !e  mit  en  liberté.  li  en  profita  pour  ren- 
trer dans  le  journalisme  militant,  ot  publia  dans 
le  Courrier  français  et  dans  le  Cri  du  Peuple 
de  Jules  Vallès  des  articles,  oii  il  se  pronon- 
çait avec  force  pour  la  guerre  k  outrance  et 
blAmait  énergiquement  l'inaction  du  gouverne- 
ment de  Paris,  Devenu  membre  de  la  Com- 
muno  do  Paris,  i!  se  signala  parmi  ios  plus 
viuloiits  ;  condaumO,  uprèd  le  rutabliaucmuiit  do 
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l'ordre,  &  la  déportation  dans  une  en 
tifiée,  il  parvint  à  se  réfugier  en  An 
resta  jusqu'en  1880,  et  revînt  en  Fri 
le  vote  de  l'amnistie.  Depuis  son  reto 
montré  l'un  des  membres  les  plus  i 
les  plus  actifs  du  soi-disant  parti  i 
s'adonna  d'ailleurs  exclusivement  à 
gande  par  la  plume  et  par  la  parole 
ries  socialistes.  Collaborateur  du  Pro 
Cri  du  Peuple,  du  Socialiste,  il  a  fai 
k  1887,  tant  k  Paris  qu'en  province, 
rences  très  nombreuses.  On  lui  doit 
cation  :  i  La  Revanche  de  la  Commui 
1887,  mais  il  est  surtout  populaire  par  i 
sons  »,  Paris,  Marpon  et  Flammat 
Parmi  ses  poésies  sociales,  nous  ci  te  ri 
Traîne-Misère  >  ;  <  La  Machine  »  ;  « 
suis  fatigué  »;  «  Paysans!  Paysans!  »( 
gnons  plus  les  gueux  »;  <  Le  Bonho 
re  >;  <  Les  Gueux  »;  et,  parmi  sea  poé 
mentales  :  <  Bonjour,  Printemps  »  ;  < 
tu  l'amour?  »;  «  Le  Temps  des  ceri 

Clément  (Knut  Jungbohn),  bistoriei 
né,  le  4  décembre  1803,  dana  l'île 
dans  la  Mer  du  Nord.  II  étudia  la  p 
l'histoire  et  la  philologie  k  Copenhi 
Kiiil,  voyagea  ensuite  en  Angleterre 
ce,  en  Hollande  et  en  Allemagne,  e^ 
Kiel  où  il  fut,  de  1841  k  1848,  prii 
Il  a  publié:  <  Die  nordgermaniscbe 
ihre  geschichtlichen  Anfâoge  »,  Ci 
1840;  *  Notwendige  Materialen  zur  g 
Nachweisung  des  Ursprunga  dan.  0 
Staatsymbole  »,  Copenhague,  1840; 
Salica  »,  Mannheim,  1843;  <  Die  L 
Leidensgeschichte  der  Friesen  >,  ]E 
ensuite  il  a  traité  la  fameuse  question 
wig-Holatein  dana  les  ouvrages  Buiva 
wahre  Verhàltniss  der  aiidjùtlànd,  ^ 
und  Sprache  »,  Hambourg,  1849;  f 
das  urheimische  Volk  des  nichtdin. 
Friesen  und  Angeln  »,  id.,  1861  ;  < 
eche  Schrift sprache  und  die  nordschle 
sprache  »,  id.,  1869. 

CléraenManln  (Michel-Hilaira),  éi 
çaia,  né,  à  Thil-Châtel  (C6t6-d'0r), 
a  publié  :  «  Journal  de  la  guerre  de 
Dijon  et  dans  le  département  de  la  Ct 
2  parties,  Paria,  Dumaine,  1871-73 
sur  lea  prix  des  denrées  en  Bourgogn 
Marchand,  1874;  «  Recherches  sur 
meurs  dijonnais  et  aur  les  imprimeri 
partement  de  la  Côte-d'Or  »,  id.,  id. 
Paris,  Champion,  1883;  «  Sobriquets 
et  villages  de  la  C6te-d'0r  »,  3  part 
Marchand,  1876-78;  «  Dédicaces  et 
tographes»,  Paris,  Lechevallier,  1884 
tiona  populaires  delà  Côte-d'Or  »,  ic 

Clemmer  (Mary),  femme  de  lettres 
ricaine,  née,  on  1839,  k  Utica  (New-I 
lit  preuvo  dèa  son  plus  jeune  Age  de 
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blés  qualités  intellectuelles.  Toute  jeune  encore, 
elle  épousa  le  rév.  Daniel  Ames,  un  pasteur 
presbytérien  dont  elle  se  sépara  en  1879,  re- 
prenant des  lors  son  nom  de  jeune  fille.  Elle 
débuta  dans  la  carrière  littéraire  en  donnant 
des  poésies  et  des  articles  d'occasion  à  VUtica 
Morning  Herald  et  au  Springfied  Republican^  et 
en  1865,  elle  publia  sous  le  voile  de  Panonyme 
un  roman  intitulé  :  <  Victoire  >,  dont  elle  avait 
écrit  la  plus  grande  partie  avant  sa  vingt-uniè- 
me année.  En  1866,  elle  devint  correspondante 
du  Neio-York  Independent  Sa  première  série 
d'articles,  sous  le  titre  :  c  A  Woman's  Letters 
from  Washington  »,  ne  contribua  pas  peu  à 
achalander  ce  journal.  En  1870,  des  revers  de 
fortune  l'obligèrent  à  chercher  des  ressources 
dans  le  journalisme.  Elle  réunit  alors  dans  ses 
mains  la  direction  de  VIndependent  et  du  Brook- 
lyn Union  et  s'obligea  par  écrit  à  donner  cha- 
que jour,  pendant  trois  ans,  un  article,  contrat 
qu'elle  exécuta  à  la  lettre.  Son  second  roman: 
€  Eirene,  or,  A  Woman's  Right  »,  dont  la  pre- 
mière partie  avait  été  publiée  dans  le  Fut- 
nam*8  Magazine,  parut  en  1871  ;  le  <  Mémorial  of 
Alice  and  Phaebe  Cary  »,  parut  en  1873,  et  fut 
suivi,  en  1873  et  1874,  par  deux  volumes  de 
leurs  poésies  posthumes  publié  par  M^^^  Clem- 
mer  ;  t  Outlines  of  Men,  Women,  and  Things  », 
1873;  €  Ten  Years  in  Washington  »,  1878; 
«  The  Two  Wives  »,  écrit  pour  le  feuilleton 
de  VEvery  Saturday,  ne  fut  réuni  en  volume 
qu'en  1876.  Pendant  la  guerre,  M™«  Clemmer 
fut  plusiers  fois  au  feu,  assista  à  plusieurs  ba- 
tailles et  tomba  même  en  pouvoir  de  l'ennemi.* 
Le  €  Diary  »  et  le  chapitrQ  €  Surrender  of  Mar 
ryland  Heights  >  dans  son  roman  «  Eirene  », 
sont  le  fruit  de  son  expérience  personnelle. 

Clere  (Alexis- Jules),  écrivain  français,  né,  à 
Paris,  le  18  mai  1841.  Après  avoir  terminé  ses 
études  au  lycée  Charlemagne,  il  débuta  par  des 
nouvelles  au  Petit  Moniteur,  à  V Illustration,  an 
Diable,  à  VEtincelle,  aux  Fantaisies  parisiennes, 
etc.  Il  publia  une  petite  brochure  républicaine  : 
€  Nos  bons  députés  »,  au  moment  des  élections 
de  1869,  puis,  en  1872,  une  «  Biographie  des 
députés  ».  Entré  dans  l'enseignement  primaire, 
en  1873,  il  continua  à  s'occuper  de  littérature. 
Jl  écrivit  an  Peuple  des  articles  sur  l'instruc- 
tion primaire,  articles  dont  le  comité  directeur 
du  journal  crut  devoir  interrompre  la  publica- 
tion. A  l'Exposition  de  1878,  il  présenta  une 
série  d'études  pédagogiques,  déjà  couronnées 
deux  fois  par  l'Académie  nationale  d'éducation 
le  Lyon,  et  dont  l'une  mérita  d'être  choisie 
;armi  les  spécimens  des  Travaux  d'instituteurs 
"rançais  publiés,  en  1879.  M.  Alexis  Clerc  qui 
«vait  déjà  publié,  en  1867,  deux  volumes  de 
traduction  de  «  Poésies  bibliques  »,  a  donné 
ensuite  quelques  romans  et  quelques  livres  de 
voyage  :  «  Si  nous  causions  femmes.  Études  » , 
Paris,  Rouff,  1880;  «  Frère   Nicephore    »,   id.. 
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id.,  id.  ;  •«  L'Amour  qui  fait  manger  »,  id.,  id., 
1882;  «  Voyage  au  pays  du  pétrole  »,  id.  De- 
gorce-Cadot,  1882;  «  Voyage  de  Jean  Soulahi- 
col  »,  id.,  id.,  1882;  «  Chez  les  Yankees  »,  id., 
Librairie  de  vulgarisation,  1884.  Il  a  fondé,  en 
1881,  le  journal  la  République  illustrée.  Depuis, 
il  a  écrit,  sous  le  titre  général  de  c  Sciences 
mises  à  la  portée  de  tous  »  :  «  Hygiène  et  mé- 
decine des  deux  sexes;  génération  »,  Paris, 
RoufiP,  1884  ;  «  .Physique  et  chimie  populaires  », 
2  vol.,  id.,  id.,  1885;  et,  en  collaboration  avec 
M.  J.  Favre,  professeur  au  Lycée  Lakanal,  un 
«  Cours  de  grammaire  »,  pour  les  écoles  pri- 
maires. Enfin,  il  a  collaboré,  pour  la  partie  bio- 
graphique, au  tome  XVII  du  Qrand  Diction- 
naire  de  Pierre  Larousse. 

Clère  (Jules),  publiciste  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  19  octobre  1850,  y  fit  ses  études  au  col- 
lège Henri  IV  et  à  l'école  du  Droit.  Entré  de 
bonne  heure  dans  le  journalisme,  il  débuta  au 
Courrier  de  Paris  par  des  articles  de  critique 
littéraire  signés  du  pseudonyme  anagrammati- 
que  de  Jules  s  RMe,  Il  écrivit  ensuite,  tant  sous 
son  propre  nom  que  sous  ce  pseudonyme  et  ce- 
lui de  JS»  Bussière  de  nombreux  articles  dans 
le  Courrier,  V  Industriel,  l'avenir  journal  du  quar- 
tier latin,  la  Réforme,  le  Courrier  français,  la 
Retme  de  Décentralisation,  dont  il  fut  secrétaire 
de  la  rédaction,  la  Revue  universelle,  le  Natio- 
nal, le  Petit  National,  la  Dépèche,  le  Journal 
des  économistes,  etc.  Attaché,  depuis  1871,  à  la 
rédaction  du  National,  il  y  a  rédigé  à  plusieurs 
reprises  le  bulletin  politique,  et  y  a  fait  régu- 
lièrement, depuis  1872,  la  revue  des  livres.  On 
doit  en  outre  à  M.  J.  Clère  :  c  Les  hommes  de 
la  Commune,  biographie  complète  de  tous  ses 
membres  »,  Paris,  Dentu,  1871,  plusieurs  fois 
rééditée;  «  Histoire  du  suffrage  universel  », 
id.,  Sagnier,  1873;  2™e  éd.,  1875;  <  Biographie 
des  députés,  avec  leurs  principaux  votes,  de- 
puis le  8  février  1871,  jusqu'au  15  juin  1876  », 
id.,  Garnier  frères,  1875;  «  Biographie  complè- 
te des  sénateurs  »,  id.,  id.,  1876;  «  Biographie 
complète  des  députés.  Avec  toutes  les  profes- 
sions de  foi,  circulaires  électorales,  etc.  »,  id., 
id.,  id.,  cette  dernière  se  rapporte  naturellement 
aux  membres  de  la  deuxième  législature  de  la 
République  et  diverses  brochures  sur  des  ques- 
tions de  Droit  international  ou  d'économie  po- 
litique, notamment  :  c  Étude  historique  sur  l'ar- 
bitrage international  »,  1874;  c  Le  Congrès  de 
Bruxelles  »,  1875;  «  Les  tarifs  de  douane, 
1881,  les  traités  de  commerce,  etc.  ».  M.  Jules 
Clère  est  membre  de  VInstitut  de  droit  inter- 
national; de  la  Société  d* économie  politique  et 
de  plusieurs  autres  sociétés  savantes.  Depuis 
dix  ans,  il  siège  au  Comité  de  la  Société  des  gens 
de  lettres  et  a,  en  cette  qualité,  pris  une  pai't  ac- 
tive aux  discussions  des  Congrès  littéraires  in- 
ternationaux de  Paris  et  de  l'étranger  en  faveur 
des  droits  do  la  propriété  littéraire.   —  Après 
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avoir  été  attaché  comme  secrétaire  aux  com- 
missioiiB  de  la  Chambre  dea  députéa  (eommia- 
sious  du  tarif  général  dea  douanes,  des  traités 
de  commerce,  de  l'enquête  but  les  actes  du  gé- 
néral de  Cisaey  etc.),  M.  J.  Clère  est  devenu, 
eu  1830,  secrétaire  rédacteur  de  la  Chambre  des 
députés. 

Clerici  (Qraziano-Paolo),  littérateur  Italien, 
résident  k  Parme.  Nous  connaissons  de  lui:  «  I 
prigionieri.  Commedia  di  M.  Accio  Plauto,  tra- 
dotta  in  italiano  e  ridotta  per  il  teatro  moder- 
no,  cou  l'agginnta  di  ana  prefazione  e  di  un 
prologhetto  origioale  »,  Parme,  Ferrari  e  Pel- 
îegrini,  1881  ;  <  Il  prologo  di  Peraio  Flavio,  in- 
terpretato  »,  id.,  id.,  1885 ,  *  Osservazioni  aul 
teste  e  sulle  interpretazioni  délia  Divina  Com- 
media  »,  id.,  id,,  1886;  <  Studii  varii  sulla  Di- 
vina Commedia,  coq  Isttera  del  comm.  Giuseppe 
Délia  Vedova  sulla  questione  geogra&co-astro- 
nomica  del  canto  IX  del  Purgatorio  >,  Ctttà 
di  Castello,  Lapi,  1888;  outre  plusieurs  articles 
sur  le  Dante,  insérés  dans  différents  journaux. 

Clermont-C^annenn  (Charles),  orientaliste  fran- 
çais, né,  à  Paria,  en  1846.  M.  Ch.  C.  G.  qui 
est  correspondant  de  l'Inatitut,  secrétaire  in- 
terprète du  Oeavemement,  directeur  adjoint  à 
l'école  pratique  des  Hautes-Études,  ancien  drog- 
man  de  l'ambassade  de  France  k  Constantiuople 
et  du  consulat  de  France  è.  Jérusalem,  a  publié: 
«  Lettre  &  M.  Mohl  sur  un  passage  du  Kitab- 
el-fihrist  relatif  au  Péhlevi  et  au  Huzvarech, 
avec  quelques  observations  sur  le  même  ai^et 
par  Derembourg  »,  Paris,  Durand,  1866;  «  His- 
toire de  Calife  le  pêcheur  et  du  calîf  Haroun- 
el—Kechid.  Texte  turc,  accompagné  de  notes 
explicatives  et  de  la  traduction  française  »,  id., 
Maisonneuve,  1869;  <  La  Stè^e  do  Mesa,  roi 
de  Uoah,  896  avant  J.  C,  lettre  à  M.  le  comte 
de  Vogué  »,  id.,  Baudry,  1870;  «  La  Pales- 
tine inconnue  »,  id.,  Leroux,  1875;  «  Sur  un 
monument  phénicien  apocryphe  du  cabinet  impé- 
rial et  royal  de  Vienne  »,  id.,  id.,  1877;  *  L'au- 
thenticité du  Saint-Sépnlcre  et  le  Tombean  de 
Joseph  d'Arimathée  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le  Dieu 
Satrape  et  les  Phéniciens  dans  le  Péloponèse  », 
id.,  id.,  id.;  <  Mythologie  iconographique  »,  ïd., 
id.,  1878;  «  Sur  une  inscnption  arabe  de  Boora 
relative  aux  Croisades  »,  id.,  id.',  id.  ;  «  Études 
d'archéologie  orientale  »,  id.,  id.,  1880;  «  Ori- 
gine perse  des  monuments  araméena  d'Egyp- 
te »,  id.,  Didier,  1881  ;  *  Premiers  rapports  sur 
une  mission  en  Palestine  et  en  Phénicie  entre- 
prise en  1881  »,  id.,  Maisonneuve,  1883;  €  Sceaux 
et  cachets  israélites ,  phéniciens  et  syriens  , 
suivis  d'épigraphes  phéniciennes  inédites  sur 
divers  objets  et  de  deux  intaîUes  cypriotes  », 
id.,  id.,  1883;  <  Mission  en  Palestine  et  en 
Phénicie  entreprise  eu  1881.  Cinquième  rap- 
port »,  Paria,  Maisonneuve,  1884;  <  Les  Frau- 
des Archéologiques  eu  Palestine,  suivies  de 
quelques    monuments  phéniciens  apocryphes  », 
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id.,  Leroux,  1885;  «  Recueil  d'arohéolo 
taie  »,  id.,  id.,  id. 

Cléry  (Léon),  éminent  avocat  franc 
Paris,  le  9  avril  1831,  Après  de  hrilU 
des  au  lycée  Henri  IV,  il  fit  son  droi 
inscrire,  eu  1853,  au  barreau  l'a  Paria, 
vement  secrétaire  de  la  conférence  dei 
et,  en  1856,  secrétaire  de  M.  Bettmoi 
nier  de  l'ordre,  il  ae  conaacra  surtout 
fairea  civiles  et  politiques.  Sous  l'E 
pluida  avec  succès  un  grand  nombre 
de  presse.  En  1870,  il  fut  adjoint  pai 
vernement  de  la  défense  nationale  k  h 
diplomatique  extraordinaire  confiée  k 
nard  auprès  le  Gouvernement  italien. 
siège  était  alors  à  Florence.  Accrédit 
de  ce  gouvernement  aprèa  le  depar 
Thiers  et  de  M.  Sénard,  il  ne  quitta 
que  le  10  décembre.  Plus  tard,  après 
ment  de  la  République,  i!  fut  chargé  i 
fenae  du  XIX  Sihk,  en  la  personne  à 
About  et  de  Francisque  Saroey,  appeli 
tice  par  la  congrégation  dea  Missions,  p 
dit  que  les  aumênes  récoltées  pour  la 
Enfance,  dans  le  but  de  racheter  les  pc 
nois,  devaient  servir  à  tout  autre  usage, 
a  également  défendu  le  Bien  Public  c( 
Jésuites  de  la  rue  des  Postes.  Sous  1 
du  Seize-Mai,  M.  Léon  Cléry  signa  1 
tation  des  jurisconsultes,  en  faveur  de 
oiena  députés  républicains  que  le  Bul 
ciel  de  communes,  organe  ministériel,  ( 
comme  partisans  de  la  Commune,  comp 
incendiaires  de  1871.  M.  Cléry  a  sou 
1877,  l'action  en  diffamation  intenté* 
Menier,  ancien  député,  contre  le  min 
l'intérieur  M.  de  Fourtou.  Il  a  égalera 
tenu  la  revendication  de  l'éditeur  Barr 
de  la  saisie  des  planches  des  Contes  d< 
taine.  C'est  lui  qui,  dans  la  question 
priété  littéraire  soulevée  au  sujet  de 
cation  des  œuvres  d'André  Chénier  par 
de  M.  Gabriel  de  Chénier,  défendit  le 
de  ce  dernier.  M,  Cléry  a  l'élocution  i 
repartie  prompte,  spirituelle  et  parfoie 
dante  qu'un  duel  avec  le  journaliste  H.  < 
faillit  résulter  d'une  plaidoirie  que  1 
avocat  prononçait  pour  M.  Marais  oc 
Kôuing,  directeur  du  Gymnase.  De  1871 
M,  Léon  Cléry  fut  membre  du  Conseil 
dre.  Il  fait  partie  du  comité  consulta 
ville  de  Paria,  et  figure  parmi  les  coi 
la   Banque   de   France  et  de  la  Coméd 

Clesge  (Antoine),  poète,  né,  le  30  m 
à  La  Haye,  en  Hollande,  d'une  mère 
d'un  père  français,  et  qui  a  obtenu  en  '. 
la  grande  naturalisation.  M.  Olesse 
Mons  le  métier  d'arquebusier  et  ses  ( 
surtout,  pleines  de  bon  sens  et  d'hum 
ont  valu  une  énorme   popularité,   i\   la( 
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roi  des  Belges  a  mis  le  sceau  en  nommant  le 
chansonnier  chevalier  de  Tordre  de  Léopold 
(1888).  Il  y  a  nn  demi-siècle  déjà,  la  Sociçté 
des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hai- 
naut  couronnait  son  c  Godefroid  de  Bouillon  », 
Mons,  1839  ;  presque  immédiatement  après,  pa- 
raissait an  autre  poème  ;  €  Rubens  »,  id.,  1840; 
et  bientôt  un  volume  intitulé  :  €  Poésies  »,  id., 
1841,  réunissait  à  ces  deux  premières  œuvres 
un  troisième  poème:  Qrétry^  et  une  comédie: 
Un  PoHe.  C'est  vers  cette  époque  que  la  Chan- 
son devint  le  genre  favori  de  M.  Cl  esse,  et  à 
partir  de  1846,  nous  voyons  se  succéder  les 
recueils  dans  lesquels  il  rassembla  ses  produc- 
tions en  ce  genre  :  l'édition  définitive  comprend 
les  «  Chansons  »,  Bruxelles,  Lebègue,  1866,  et 
les  4c  Nouvelles  Chansons  »,  Mons,  Manceaux, 
1888.  Après  avoir  cité  ces  deux  magnifiques 
volumes,  nous  pouvons  passer  rapidement  sur 
les  antres  poésies  de  M.  Clesse,  sur  les  excel- 
lents discours  prononcés  par  lui  dans  les  séan- 
ces solennelles  de  la  Société  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  dont  il  fait  de- 
puis longtemps  partie,  sur  sa  collaboration  aux 
publications  de  cette  Société,  à  celles  du  Cer- 
cle lyrique  montois  et  à  quelques  journaux. 

Clenziou  (Henri-Raison  du),  littérateur,  cri- 
tique d'art  et  archéologue  français,  né,  à  Lan- 
nois,  le  19  juin  1883,  appartient  à  une  des  plus 
anciennes  familles    de   Bretagne.   Il   a   débuté 
dans  la  littérature  par  quelques  articles  archéo- 
logiques publiés  dans  Vlllustration  et  dans  Pa- 
ris qui  8^en  va  de  Léopold  Flameng.  Ces  articles 
étaient  signés  alors    du  pseudonyme   de   Ker- 
HÉBAKT.  Il  fonda,  sous  son  nom,  en  1861,  avec 
Vermorel,  le  journal  La  Jeune  France,  qui  lui 
vi.lat  une  condamnation  par  les    Tribunaux  de 
l'Empire.  Il  lutta   encore  quelque   temps    dans 
les  journaux  du  quartier  latin,  collabora  à  plu- 
sieurs revues  purement  littéraires  et  se  réfugia 
dans  l'archéologie.  Il  publia  dans  la  môme   pé- 
riode: «  Salon  de  1863.  l*"®  livraison:  Les  Sol- 
dats »,  Paris,  Marpon,  1863,  et  «  L'œuvre   de 
Delacroix  »,  id.,  id.,  1865,  2"«  éd.,  id.,  id.,  1885. 
En  1872,  il  fit  paraître,  chez  Baudry:  <  De  la 
poterie  gauloise.  Etude  sur  la  collection    Char- 
vet  »,  qui  fut  très  remarqué.  Depuis,  il  accom- 
plit une  mission  pour  le  compte  de   la   Société 
des  Monuments   Historiques   et    fit,    entr'autres, 
une    étude   approfondie  des  «  Alignements    de 
Camac  »,  dont  les  cartes,  les  croquis,  les  plans 
furent    exposés,  &  difiPérentes   reprises,  par   le 
^^inistère  de  l'Instruction  publique.  En  1882,  il 
iblia,  chez  Levasseur,  deux  volumes,  illustrés  de 
us  de  huit-cent  gravures,  accompagnées  de  chro- 
olithographies,  d'après  des  dessins,  sur  €  L'Art 
ational  français  »,  qui  eurent  un  grand  reten- 
ssement,  comme  vulgarisation   de   la    science 
rchéologique,  en  Prance.  Continuant  cette  idée 
e  vulgarisation,  il  vient  de    faire   paraître  un 
»lume,  illustré  également  d'après  ses  dessins, 
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sur  «  La  Création  de  l'Homme  et  les  Origines 
de  THumanité  »,  où  il  traite  à  fond  la  question 
préhistorique.  Une  édition  italienne  de  cet  ou- 
vrage paraît  chez  l'éditeur  Sonzogno  de  Mi- 
lan. Entre  temps,  il  a  écrit  sur  la  Bretagne, 
sa  chère  province  natale,  deux  petits  volumes 
traitant  des  mœurs,  coutumes,  usages  et  mo- 
numents du  €  Pays  de  Léon  ».  Il  travaille,  en 
ce  moment,  à  une  étude  de  «  L'Art  monumen- 
tal en  France  »,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  l'époque  moderne.  M.  H.  du  Cleuzion  a 
fait  plusieurs  conférences  sur  la  <  Céramique 
française  »,  qu'il  connaît  mieux  que  personne.  Il 
dirige,  en  ce  moment,  une  luxueuse  publication: 
Le  Monu/ment  Historique  de  France,  dont  il  é- 
crit  les  notices. 

Clère  (Per-Théodor),  chimiste  et  naturaliste 
suédois,  né,  à  Stockholm,  le  10  février  1848. 
Ce  savant  chimiste  formé  à  TUniversité  de 
Upsal,  où  il  devint  privât  Docent  en  1863,  a  été 
professeur  de  chimie  à  TEcole  politechnique  de 
Stockholm,  de  1870  à  1874  ;  il  est  professeur 
de  chimie  à  TUniversité  d'Upsal  depuis  1874. 
En  1866  et  1867,  il  parcourut  l'Angleterre,  la 
France,  la  Suisse  et  l'Italie  pour  étudier  la  géo- 
logie. En  1868  et  1869,  il  a  visité  l'Auvergne 
et  les  États-Unis  d'Amérique  pour  l'étude  des 
algues  d'eau  douce  et  des  diatomées.  Il  fait  par- 
tie d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes  ap- 
partenant à  diverses  nationalités  dont  il  parle 
'la  langue,  et  il  fait  paraître  ses  travaux  daus 
les  publications  périodiques  de  ces  sociétés  : 
Académie  des  Sciences  de  Stockholm,  Société 
des  Sciences  d'Upsal,  Société  des  Sciences  de 
Copenhague,  Société  chimique  de  Paris,  Société 
chimique  d'Allemagne,  Société  chimique  de  Lon- 
dres, Société  pro  fauna  et  flora  d'Helsingfors, 
Société  géologique  de  Californie,  Société  micros- 
copique de  Londres.  Ses  travaux  chimiques  ont 
eu  pour  principal  objet  l'étude  des  propriétés  et 
la  recherche  du  poids  atomique  des  métaux  nou- 
veaux et  rares;  on  lui  doit  aussi  de  nombreux 
mémoires  sur  les  bases  ammoniacales  du  pla- 
tine, sur  la  naphtaline,  les  naphtols,  et  leurs 
dérivés,  sur  les  acides  cholalique  et  choloïda- 
nique.  Il  a  écrit  quelques  mémoires  sur  la  géo- 
logie et  un  grand  nombre  de  dissertations  sur 
les  algues  diatomées.  Parmi  ses  ouvrages  sépa- 
rés, nous  citerons  :  €  Lârobok  i  oorganisk  kemi  », 
1873,  2«»e  éd.,  1876  ;  <  Kort  lârobock  i  oorga- 
nisk och  organisk  kemi  fdr  begynnare  »,  1878  ; 
«  Kemist  Handlexicon  »,  188B--84.  Il  a  en  ou- 
tre collaboré  au  Dictionnaire  de  Wurtz  et  à 
V Efncyclopédie  chimique  de  Fremy,  publications 
auxquelles  il  a  fourni  des  articles  sur  les  mé- 
taux rares. 

Clevelaiid  (Grever),  vingt-deuxième  prési- 
dent des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Norrl, 
né,  le  18  mars  1837,  à  Caldwell  (New-Jerse;^ 
E.  U.).  Après  avoir  passé  plusieurs  années  dans 
une  maison  de  commerce,  il  entra  comme  mnî- 
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2«  éd.,  id-,  id.,  1880;  «  Un  étranger  peut-il 
pratiquer  ona  saisie-arrêt  en  France  contre  iln 
Français?  »,  1882;  «  Offenses  et  actes  hostilog 
commis  par  des  particuliers  contre  un  Etat  é- 
tranger  »,  2»  éd.,  1887;  «  Incident  franco-allo- 
mand  de  Pagny  (affaire  Schnœbalé  »,  1887  ; 
«  Étude  sur  la  convention  d'union  internationale 
pour  la  protection  des  œuvres  littéraires  et  ar- 
tistiques »,  1887;  «  Incident  du  Consulat  de 
France  à  Florence  »,  1888;  «  Abordage  du  na- 
vire de  oommerce  français  La  Ville  de  Victoria 
et  du  cuirassé  anglais  le  Sultan  »,  1888. 

Clnseret  CGustave-Paul),  révolutionnaire  fran- 
çais, ex-membre  de  la  Commune  de  Paris,  né, 
dans  cette  ville,  le  13  juin  1823.  Élève  de  l'école 
de  Saint-Oyr,  il  snivit  d'abord  la  carrière  mi- 
litaire et  arriva  au  grade  de  capitaine.  H  donna 
plus  tard  sa  démission  et  s'attachant  au  géné- 
ral Garibaldi  fit  avec  lui  la  campagne  des  Deux 
Sioiles.  Nonuné  lieutenant-colonel  après  la  prise 
de  Capoue,  il  fut  versé,  avec  son  grade,  &  l'état- 
major  général  de  l'armée  italienne.  Il  donna  sa 
démission  en  1861  et  s'embarqna  pour  l'Améri- 
que au  moment  de  la  guerre  de  la  sécession. 
Il  prît  part  pour  le  Nord,  combattit  sous  les 
ordres  de  Frémont,  de  Mae  Clellan,  dont  il  de- 
vint aido  de  camp,  et  fut  nommé  successive- 
ment colonel  et  général.  La  guerre  finie,  il  fonda 
b,  New-York  un  journal  pour  soutenir  la  can- 
didature k  la  présidence  du  général  Frémont. 
Après  l'élection  du  général  Grant,  M.  Cluseret 
revint  en  Europe  pour  prendre  part  à  la  révo- 
lution féniane.  C'est  i.  lui,  sous  le  nom  d'Aulif, 
que  les  journaux  attribuèrent,  en  1867,  l'attaque 
du  cbfLteau  de  Chester.  Les  tribnnaux  anglais 
le  condamnèrent  môme  À  mort  per  contumace, 
bien  qu'il  ait  protesté  contre  la  part  qui  lui 
fut  attribuée  dans  cette  affaire.  Il  passa  alors 
BU  France,  publia  dans  le  Courrier  Français 
des  articles  sur  «  La  Situation  aux  Etats-Unis  ». 
En  1868,  ses  articles  dans  l'Art,  nouveau  jour- 
nal fondé  par  lui,  lui  valurent  une  condamna- 
tion, k  la  suite  de  laquelle  il  fut  détenu  à 
Sainte-Pélagie,  où  il  se  lia  avec  les  principaux 
chefs  de  l'Internationale.  De  violents  articles 
contre  l'organisation  de  l'armée,  publiés  en  1869 
dans  la  Démocratie,  le  Rappel  et  la  Tribune,  lui 
attirèrent  de  nouvelles  poursuites  auxquellt.S  il 
ne  put  échapper  qu'en  ezcipant  de  sa  qualité  de 
citoyen  américain.  A  la  révolution  du  4  septem- 
bre, il  accourut  à  Paris,  entra  dans  la  rédaction 
de  la  Maraeillaise,  et,  même  dans  un  tel  milieu, 
se  signala  par  la  violence  de  ses  opinions.  Il 
ifit  part  au  soulèvement  de  Lyon  (28  septem- 
>re),  et,  passé  k  Marseille,  y  iustalla  une  Com- 
anno  révolutionnaire  et  se  proclama  un  instant 
.hef  militaire  du  sud  de  la  France.  Pendant  la 
commune  de  Paris,  il  fut  membre  de  la  Com- 
uune  et  délégué  à  la  guerre,  puis  soupçonné  par 
.es  correligionaires,  enfermé  k  Mazas,  d'ofi  il  ne 
sortit  que   lors   du   rétablissement   de  l'ordre. 


Poursuivi  de  nouveau  par  les  autorités  réguliè- 
res ponr  sa  participation  à  la  Commune,  il  par- 
vint à  se  réfugier  en  Angleterr-^,  et  passa  de 
là  en  Amériqne  pendant  que  le  conseil  de  guer- 
re, séant  à  Versailles,  le  condamnait  k  mort 
par  contumace  le  80  août  1872.  Revenu  eu 
Suisse,  il  S3  réfugia  an  bord  du  lac  de  Ge- 
nève dans  une  maison  tout  près  de  celle  of» 
vivait  Gustave  Courbet.  De  sa  retraite,  Cluse- 
ret devint  correspondant  de  feuilles  américaines 
et  anglaises,  auxquelles  il  envoyait  des  articles 
sur  <  L'Épopée  révolutionnaire  de  1871  ».  Il 
écrivait  notamment  ponr  le  Svnss~Time»,  qui  se 
publie  k  Genève.  Ses  vues  n'étant  pas  parta- 
gées de  tout  point  par  le  directeur  de  cette 
feuille,  celui-ci  prétendit  interrompre,  en  dépit 
d'un  traité,  la  publication  de  ces  articles.  Il  y 
eut  procès;  Cluseret  le  gagna  et  obtint  une  in- 
demnité de  800  francs  (août  1874).  Quelque 
temps  après,  il  partit  pour  l'Orient,  quand  l'am- 
nistie eut  été  voté  en  1880.  D  ne  tarda  point 
à  rentrer  à  Paris,  où.  il  devint  collaborateur  des 
journaux  la  Commune,  la  Marseillaise  etc.,  mais 
il  ne  tarda  guère  non  plus  à  repartir,  ayant 
subi  par  défant  denx  condamnations  :  la  pre- 
mière, en  novembre  1880,  à  quinze  mois  de  pri- 
son et  2000  francs  d'amende;  la  seconde,  en 
janvier  1881,  à  deux  ans  de  prison  et  3000  francs 
d'amende,  pour  apologie  de  faits  qualifiés  cri- 
mes, excitation  de  l'armée  k  la  révolte,  etc.  Tout 
à  coup,  en  1884,  on  fat  assez  surpris  d'appren- 
dre que  la  galerie  Vivienne  allait  voir  s'ouvrir 
une  *  Exposition  des  œuvres  de  Cluseret  ».  Du 
temps  qu'il  voisinait  avec  Courbet,  l'anoien  gé- 
néral de  la  Commune  avait  soigneusement  en- 
registré dans  sa  mémoire  toutes  les  théories 
qu'émettait  devant  lui  le  fameux  déboulonneur 
de  la  Colonne;  depuis  lors,  à  travers  les  hasards 
de  sa  vie  aventureuse,  il  avait  travaillé  seul, 
sans  mattre,  sans  conseils,  sans  modèles,  et  réa- 
lisé des  progrès  suf&sants  (encouragés  plus  tard, 
èi  la  vérité,  par  M.  Meissonier),  pour  pouvoir 
affronter  une  exposition  publique.  Au  mois  de 
décembre  1888,  M.  Cluseret  a  été  élu  député 
dans  lo  Var,  mais,  pendant  que  nous  écrivons, 
la  Chambre  n'a  pas  encore  décidé  sur  la  validité 
de  cette  élection  qui  est  contestée,  H.  Cluseret 
ayant  perdu  sa  qualité  de  français  en  prenant 
du  service  k  l'étranger.  On  lui  doit:  <  Armée 
et  démocratie  >,  Bruxelles,  Librairie  internatio- 
nale, 1869;  <  Mémoires  du  second  siège  de  Pa- 
ris (1870-71)  >,  2  vol.,  Paris,  J.  Lévy,  1887, 
livre  qni  a  été  fort  spirituellement  défini  le  Ma- 
nuel du  parfait  insurgé.  Citons  enfin  un  livra 
publié  en  Italie  et  dont  aucun  de  ses  biogra- 
phes ne  fait  mention:  <  Idée  d'un  corps  spé- 
cial pour  l'armée  italienne  »,  Turin,  Derossi, 
1870. 

Cobbe  (Frances  Power),  femme  de  lettres 
et  philantrope  anglaise,  née,  à  Dublin,  le  4 
décembre  1822.  Elle  a  consacré  une   partie  de 
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son  existence  h  fonder,  organiser  ou  acateair 
des  œuvres  destiuéea  k  protéger  les  femmes 
Bans  reaaourcos.  Dopuia  187G,  elle  préKido  la 
Société  foEdée  on  vue  de  faire  prononcer  le  di- 
vorce sa  faveur  des  femmes  pauvres  maltraitées 
par  leurs  maris;  elle  est  membre  de  diverses 
sociétés  organiséea  dans  le  but  de  réformer  l'é- 
ducation des  femmes  et  de  leur  ouvrir  les  car- 
rières libérales  et  elle  est  directrice  de  l'Asso- 
ciation britannique  contre  la  vivisection.  Outre 
des  articles  dans  des  revues,  elle  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvrages  et  de  brocburea,  no- 
tamment :  <  An  Eaaay  on  Intuitive  Morals  », 
1866,  3"»  éd.,  1859;  <  Eeligioas  Duty  »,  1867; 
2in«  éd.,  1864;  <  Pursuits  of  Women  »,  1863; 
«  Cities  of  the  Past  .,  1863  ;  «  Broken  LigUs  >, 
1864,  plusieurs  fois  réédité;  <  Italics  >,  1864; 
«  Studies  Etbical  and  Social  *,  1865;  c  Hours 
of  Work  and  Play  »,  1867;  «  Dawniog  Lighta  », 
1868;  «  Alone,  to  thee  Aloce  »,  1871,  3™*  éd., 
1881;  «  Darwinism  in  Morals  »,  1872;  «Hopes 
of  the  Humao  Race  »,  1874-1880;  «  Falae 
Beauty  and  True  »,  1876;  €  Ro-echoes  »,  1876; 
«  Duties  of  Wombu  »,  1880,  plugieura  fois  réé- 
dités; «  The  Peak  in  Darien' »,  1881;  <  A 
FaithlesB  World  »,  1885;  «  Hours  of  Work 
and  Play  »,  1885.  —  Citons  aussi  parmi  ses 
broclinrea  les  plus  importantes:  €  The  Work- 
bouse  as  an  Hospital  »,  1861;  €  Friendless 
Giris,  and  How  to  Help  Tbem  .,  1861;  <  Fe- 
male  Education  >,  1862;  «  The  Red  Flag  in 
John  Bull's  Eyes  »,  1863;  «  Criminala,  Idiots, 
Women  and  Minora  »,  1863;  <  The  Age  of 
Science  *  ;  «  The  Moral  Aspects  of  Vivisec- 
tion »;  «  The  Higher  Expodiency  »;  <  Light 
in  Dark  Places  »;  «  Science  in  Excelsis  »; 
«  The  Right  of  Tormenting  »,  etc.  —  Miss  Cob- 
be  s'eat  retirée,  depuia  quelques  années,  dans  le 
comté  de  Qalles. 

Cobet  (Karel -Gabriel),  savant  hollandais,  né, 
à  Paris,  en  1813.  Il  fit  ses  études  à  La  Haye, 
puis  à  l'Université  de  Leyde,  et  reçut  du  gou- 
vernement, en  1840,  une  mission  scientiliqtie  on 
Italie;  il  en  étudia  surtout  la  langue  et  la  lit- 
térature. Reçu  docteur,  on  1844,  il  fut  nommé, 
on  1846,  professeur  de  littérature  grecque  & 
l'Université  de  Leyde.  Correspondant  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  de  Fran- 
ce, depuis  1871,  il  en  a  été  élu  associé  étranger, 
on  1876.  C'est  sur  l'interprétation  des  auteurs 
greca  qu'ont  porté  la  plupart  de  aea  travaux  : 
«  Observationea  criticEe  in  Platonia  Comici  re- 
liquias  »,  1840;  <  Oratio  do  arte  interpretandi 
gramraatices  et  criticos  »,  1817;  «  Prœfatio 
lectionum  de  hiatoria  vetero  »,  1853;  «  Variœ 
lectiones  quitus  contînoutur  Obaervationes  cri- 
ticEB  in  scriptores  grœcoa  »,  1854;  «  Oratione.s 
et  fragmenta  Lysiai  »,  1863;  «  Miscellanea  phi- 
lologica  et  critica  »,  1873;  «  Miaccllanea  criti- 
ca  »,  3876;  «  Observationes  critic»  et  paleo- 
graphicœ  ad  Dionysii  Halicarnassensis  Antiqui- 
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tates  romanas  »,  1877; 
1878.  ~  Il  a  de  plus  re' 
gène  de  Laerte  »,  de  ta 
</recs  de  F.  Didot. 

Coblanchi  (Ludovic),  i 
12  septembre  1819,  à  B( 
tint  l'habilitation  à  l'enS' 
italienne  et  française  qu'il 
temps  dans  les  écoles  m 
Nommé,  en  1871,  profesi 
l'inetitut  technique  de  i 
sa,  quelques  années  pin 
qualité,  à  l'inatitut  techn 
resta  jusqu'à  ces  dermèr 
nommé  aussi  membre  de 
rons  de  lui:  •  Clrammati 
Hani  »,  Bologne,  1856,  d 
scolastîca  »,  rédigée  d'à; 
aelU  de  Giraud,  et  publié 
tion  italienne,  Bologne,  1 
très  »,  id.,  1863-;  «  Prol 
toire  de  la  littérature  fn 
siècles  »,  Bologne,  1872  ; 
Français  et  utilité  et  i 
romans  »,  id.,  1875;  « 
evoluzione  filosofica  opor 
sorgimento  »,  id.,  id.  ; 
dell'odierno  Hbertinaggio 
id.,  1878  ;  «  Discours  sur 
GafFuri  et  Gatti,  4881  ;  ■ 
taire  »,  dans  lea  Atti  del 
tere  ed  arti  de  Bergame, 
Cocebetti  (Charlea),  iU 
né,  à  Rovato  (province  i 
vembre  1817.  Il  fit  aes  i 
aon  paya  natal,  et  ensu 
Vittore  al  Corpo  k  Miiai 
game.  Au  collège,  la  le 
Walter-Scott  e  d'autres  ar 
gers  lui  donna  l'idée  di 
historique,  et  il  écrivit  :  ■ 
nate  »  ;  sur  les  bancs  di 
tragédie  :  a  Bianca  Cappt 
l'autre  sont  restés  inach 
blication  est  «  Il  primo  tri 
scia,  1842;  la  presse  fit  bo 
travail  du  jeune  auteur;  1 
l'appela  dans  son  sein, 
Ugoni  ayant  su  que  M. 
ses  portefouilles  une  trag 
préconisait  l'unité  italienn 
vaut  la  docte  Assemblée, 
le  printemps  de  1347.  M.- 
ble  de  l'Athénée,  lacensui 
mit  pas  rimpression  de  ci 
il  prit  part  à  la  campag 
Aprèa  il  publia  :  «  Docun 
trie  »,  Brescia,  1851,  pan 
a  un  qui  regarde  une  révc 
çaia,  provoquée  &  Brescii 
reuzo  Gigli  qui  fut  décapiti 
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bre  de  la  même  année.  Le  même  épisode  servit 
d'argument  à  une  tragédie  non  achevée  de  M. 
Cocchetti,  publiée  dans  la  Strenna  Italiana,  Mi- 
lan, 1859.  En  1854,  il  put  enfin  publier,  à  Padoue, 
sa  tragédie:  €  Manfredi  »,  en  la  faisant  précéder 
de  plusieurs  et  importantes:  «Notizie  storiche  ». 
Suivirent  :  <  Imelda  Lambertazzi  »,  tragédie.  Mi- 
lan, 1856  ;  €  L'esposizione  bresciana  nell'agosto 
1857  »,  Brescia,  1858.  En  môme  temps,  il  don- 
nait plusieurs  contes  aux  Letture  di  Famiglia 
de  Trieste,  citons  entr'autres  :  «  Vincenzo  Ric- 
ci »  ;  «  La  moglie  del  ciabattino  »  ;  €  Vendetta 
e  pentimento  »  ;  €  La  piccola  Maria  »,  et  quel- 
ques articles  critiques  à  VArchivio  Storico  de 
.  Florence,  et  il  fondait  un  journal  VAlha  que  la 
censure  autrichienne  obligea  à  ne  s'occuper  que 
de  sciences  économiques  ;  en  1858-59,  il  publia 
à  Milan  :  €  Brescia  e  sua  provincia  illustrata  e 
descritta  ».  —  En  1859,  il  fut  parmi  les  fonda- 
teurs de  la  Sentinella  Bresciana  et  en  garda, 
pendant  quelque  temps,  la  direction.  En  1859, 
il  publiait  une  tragédie  :  <  La  Lega  di  Cam- 
brai »,  dans  la  Strenna  italiana  de  Milan  ;  nom- 
mé, en  1860,  secrétaire  du  proviseur  aux  étu- 
des et  professeur  et  directeur  de  l'école  nor- 
male pour  les  jeunes  filles,  il  publiait  quelques 
années  plus  tard  :  «  Guida  allô  studio  délia 
Grammatica  per  mezzo  dell'osservazione  »,  Bre- 
scia, 1864  qui  obtint  une  mention  honorable  au 
congrès  pédagogique  de  Gênes  en  1868;  citons 
encore  un  discours  sur  «  L'Unità  délia  lingua  », 
Milan,  1868;  €  Un  progetto  da  diplomatico  », 
comédie  en  3  actes,  Brescia,  1868;  €  Délia  in- 
fluenza  educatrice  délia  donna  »,  Milan,  1869  ; 
«  Elementi  di  letteratura  »,  Brescia,  1871,  qui 
furent  réédités  six  fois  ;  «  Grammatica  ogget- 
tiva  per  la  classe  seconda  »  ;  €  Del  movimento 
intellettuale  nella  provincia  di  Brescia  dai  tempi 
andati  ai  nostri  »  ;  «  Ganzoni  politiche  »,  Ba- 
venne,  Calderini,  1886.  M.  Cocchetti,  qui  a  obte- 
nu sur  la  présentation  de  ses  ouvrages  le  di- 
plôme de  professeur  d'histoire  et  de  littérature 
dans  les  lycées  et  qui  a  été  plusieurs  fois  dé- 
légué par  le  gouvernement  à  faire  partie  des 
commissions  d'examens,  a  été  mis  à  la  retraite 
en  1886. 

Cocchi  (Igîno),  illustre  géologue  italien,    né, 
à  Terrarossa  de  Val  di  Magra  (prov.  de  Massa), 
en  1828.  Il  s'adonna  d'abord  aux  études   litté- 
raires et  surtout  à  la  littérature  latine,  ensuite 
à   la   chimie,  à  l'anatomie  et  à  la  botanique  et 
«n  dernier  lieu  à  la  géologie  et  à  la  minéralo- 
le  préférant  les  études  paléontologiques  et  stra- 
rraphiques.  Après  avoir  pris  ses  grades  à  l'Uni- 
irsité  de  Pise,  il  alla  perfectionner  ses  études 
l'étranger   et   surtout    à  Paris  et  à  Londres, 
;ù  il  recueillit  grand  nombre  d'observations,  et 
h  il  se  lia  d'amitié  avec  plusieurs  savants  aux- 
uels  son  savoir  faisait  concevoir  les  plus  gran- 
les  espérances.    Plus  tard,  il  donna    à   la   ville 
le  Florence    ses    collections    qui   formèrent  le 
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noyau  d'une  importante  collection  paléontologi- 
que.  Revenu  à  Pise,  il  fut,  pendant  quelque 
temps,  assistant  de  MM.  Savi  et  Meneghini  qui 
avaient  été  ses  professeurs;  il  collabora,  avec 
le  comte  A.  Spada  et  avec  plusieurs  autres,  à 
la  réorganisation  de  ses  collections,  enfin,  il  fut 
nommé  professeur  de  géologie  et  de  minéralo- 
gie à  l'Listitut  des  Études  Supérieures  de  Flo- 
rence, dont  il  est  encore  aujourd'hui  professeur 
honoraire.  Il  fonda  le  Club  Alpin  de  Florence, 
dont  il  garda  la  présidence  pendant  quelques 
années  et  jusqu'au  jour  où  il  donna  sa  démis- 
sion. Il  fonda,  en  1867,  sous  le  Ministère  Cor- 
dova,  le  comité  géologique  italien,  dont  il  est 
encore  membre.  Il  est  aujourd'hui  président  du 
comité  dirigeant  de  l'école  industrielle  de  Car- 
rare. Il  s'est  surtout  dédié  aux  cartes  géologi- 
ques, et  il  en  a  publié  plusieurs;  et  plusieurs  d'au- 
trui  ont  été  publiées  sous  sa  direction  par  le 
Comité  géologique  ;  les  premiers  essais  heureux 
de  la  chromolitographie  en  Italie  ont  été  faits 
par  lui.  Il  fut  aussi  un  des  premiers  à  appeler, 
par  ses  études,  l'attention  du  pays  sur  la  pa; 
léontologie.  Sa  c  Descrizione  del  famoso  Cranio 
umano  fossile  del  paese  d'Arezzo  »,  lui  donna 
l'occasion  de  recueillir  les  notices  les  plus  dé- 
taillées et  les  études  les  plus  complètes  sur 
les  terrains  tertiaires  supérieures  de  la  Tosca- 
ne, et  surtout  sur  ceux  du  Valdarno.  Il  a  il- 
lustré plusieurs  autres  arguments  touchant  à  la 
paléontologie,  entr'autres,  les  poissons  sur  les- 
quels, dans  sa  jeunesse,  il  avait  fait  à  Londres 
des  études  spéciales,  s'occupant  surtout  d'une 
famille  autrefois  commune  dans  nos  mers  et  au- 
jourd'hui disparue.  Citons  encore  de  lui:  <  Map- 
pe  e  carte,  fossili,  marmi,  sali  ail'  Esposizione 
Internazionale  del  1862  »,  dans  le  4"^<^  vol.  des 
Relazioni  de' Cammissarî  speciali,  Florence,  1867; 
«  La  misura  del  tempo  in  geologia  »,  Florence, 
Civelli,  1867  ;  €  L'uomo  fossile  nell'Italia  Cen- 
trale »,  Milan,  Bernard oni,  1867  ;  «  L'origine 
dei  combustibili  fossili  »,  id..  Trêves,  1868; 
«  Proprietà  ed  usi  dei  combustibili  fossili  », 
id.,  id.,  1869  ;  <  Cenno  sui  terreni  stratificati 
deir isola  d'Elba  »,  Florence,  Barbera,  1870; 
«  Connessione  délie  scienze  moral!  e  naturali  », 
Milan,  Trêves,  id.  ;  €  Due  memorie  geologiche 
sulla  Val  di  Magra  »,  Florence,  Barbera,  1870; 
€  Note  geologiche  sopra  Cora,  Orbetello  e  Monte 
Argentario  nella  provincia  di .  Grosseto  »,  id., 
id.,  1871;  €  Délia  vera  posizione  stratigrafica 
dei  marmi  Saccaroidi  délie  Alpi  Apuane  »,  id., 
id.,  id.  ;  «  Brevi  cenni  sui  principali  istituti  e 
comitati  geologici  e  sui  R.  Comitato  geologico 
d'Italia  »,  id.,  id.,  id.  ;  c  Cataloghi  délia  colle- 
zione  centrale  italiana  di  paleontologia.  Cata- 
logo  n.  1.  Raccolta  degli  oggetti  dei  cosi  detti 
tempi  preistorici  »,  id.,  Civelli,  1872  ;  «  Su  di 
due  scimmie  fossili  italiane  »,  id..  Barbera,  id., 
€  Del  terrono  glaciale  délie  Alpi  Apuane  »,  id., 
id  ,  id.  ;  «  Commemorazioue  sulenno  di  Quintino 
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Sella  nelI'Acoademift  Pelrarca  d'Arezzo  la  sera 

del  80  marzo  1884  *,  id.,  id.,  1884. 

Cocchla  (Heori),  latiniste  italien,  né,  à  Avel- 
lioo,  le  6  juin  18B9.  M.  C,  qui  eat,  depuis  1884, 
profeseear  extraordinaire  de  littérature  latine  & 
l'Université  de  Naplea,  a  publié:  <  Questioni  di 
fonologia  latina  >,  1882;  <  Stndii  latini  .,  1883; 
«  La  patria  di  Ennio  e  il  nome  di  Plauto  », 
1884;  «  Storia  di  Alesaandro  il  Grande  di  Quin- 
te Curzio  Rufo  con  iatroduzione  e  commento  »  ; 
<  Prelezione  ad  un  corso  di  letteratura  latina», 
1884;  «  I  captiyi  di  M.  Accio  Plauto,  con  iu- 
troduzione  e  commento  »,  1886;  <  H  Trinnm- 
mus  di  M.  Accio  Plauto  con  introduzione  e  com- 
mento »,  18S6;  «  Rassegua  critica  di  Ëlologia 
e  lingnistica  >,  1887;  «  Libre  I  e  II  délie  Sto- 
rie  di  Tito  Lîvio  con  introduzione  e  commen- 
to »,  1887;  <  I  Eomani  aile  Porche  Caudine. 
Questione  di  topografia  storica  »,  1887;  «  La 
tomba  di  Virgilio  a  Napoli  »,  1887;  «  Note 
critiohe  e  filologiche  »,  1887;  «  De  Titi  Livii 
Patavinitate  »,  1887.  —  On  annonce  comme  d'im- 
minente pnblioation:  «  U  leasico  délia  qaantità 
latina  con  introdozione  sullo  evolgimento  sto- 
rico  di  essa  >;  <  La  grammatica  del  laiino  se- 
condo  i  latini  »  ;  <  La  grammatica  scienti£oa 
del  tatino  >. 

Coccbla  (padre  Rocco  da  Cesinale),  écrivain 
italien,  archevêque  de  Chieti,  commandeur  de 
l'ordre  de  Bolivar  du  Venezuela,  Grand  Croix 
de  l'Ordre  du  Saint-Sépulcra  et  de  l'Ordre  du 
Christ  du  Brésil,  né,  le  30  avril  1830,  à.  Cesi- 
nale (prov.  d'Avelliûo).  A  l'âge  de  seize  ans,  il 
entra  dans  l'ordre  dei  Frères  Mineurs  de  Saint- 
François.  Ayant  reçu  les  ordres,  en  1863,  il  fut 
immédiatement  appliqué  à  l'enaeigneuient.  Il  en- 
seigna les  langues  classiques  pendant  six  ans, 
et  la  philosophie  et  le  droit  naturel  pendant 
trois  ans.  La  «  Bettorica  »,  k  l'usage  de  ses 
élèves,  et  le  traité  sur  la  <  Filosofia  del  Bel- 
le a  mente  di  Dante  »,  datent  de  cette  époqno, 
mais  les  deux  ouvrages  sont  restés  inédits;  du 
second  ont  paru  quelques  essais  à  Malte,  en 
1861.  En  1862,  il  entreprit  un  voyage  en  Orient, 
dans  le  but  spécial  de  réunir  des  matériaux 
pour  sa  grande  histoire  des  Missions  de  l'O» 
dre  dea  Capucins,  dont  te  Père  général  de  l'or- 
dre l'avait  chargé  pour  compléter  l'œuvre  du 
père  Wadding  et  du  père  De  Gubernatis,  l'au- 
teur de  VOrbis  Seraficus,  qui  s'arrêtait  au  XVII" 
siècle.  Ce  voyage  dura  sept  mois.  En  18C3, 
nous  le  trouvons  k  Borne,  où  il  commence  k 
écrire  son  livre  et  fait  en  même  temps  des  lo- 
çons  de  controverse  religieuse  au  Collège  des 
Missions  de  l'Ordre.  En  1864,  il  entreprit  un 
nouveau  voyage  en  Italie,  en  Suisse,  en  Sa- 
voie, en  France,  en  Belgique  et  en  Hollande, 
pour  y  consulter  les  archives  et  y  puiser  de 
nouveaux  matériaux  pour  son  ouvrage,  dont  le 
premier  volume  a  paru,  on  1867,  k  Versailles, 
sous  le  titre:  <  Storia  délie  Missioni  dei   Cap- 
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pucoini  ».  Un  troisième  voyai 
lui  fournit  nombre  d'autres 
lesquels  il  se  remit  à  l'œuvre 
casion  du  jubilé  de  Pie  IX, 
graphie  de  ce  pape.  Eu  18( 
quatrième  grand  voyage,  qui 
pendant  lesquels  il  parcourut 
et  les  Indes  Orientales.  A  s 
nommé  Supérieur  Général  def 
dre.  En  1872,  il  publia,  k  Bo 
lume,  en  1873,  le  troisième 
nommé,  en  1874,  évêque  d'Or 
tolique  à  San  Domingo,  D^ 
auprès  de  cette  république,  e 
de  Haïti  et  Venezuela,  il  emj 
quatrième  volume  déjà  achevi 
cinquième.  Il  demeura  aux  An 
ans,  et,  en  1877,  ayant  pousi 
des  ossements  de  Christophe 
k  cette  occasion  une  pastoral 
gnolo,  30UB  le  titre:  «  Descï 
verdaderos  restes  de  Criatob. 
demie  de  Madrid  s'étant  pron 
découverte,  le  père  Rocco  Co 
un  livre:  <  Los  restes  de  Crii 
Catedral  de  Santo  Domingo 
lébratt  le  Synode  du  Diocèse 
et  en  publiait  les:  <  Acta  e< 
la  même  année  il  fut  nommé 
taire  de  Sirace.  Revenu  en  1 
fut  nommé  d'abord  archevêc 
1884,  nonce  apostolîqne  au  £ 
ra  pendant  trois  ans,  après  1 
mé  archevêque  de  Chieti.  Ou 
vrage,  ce  savant  ecclésiastiqn 
de  brochures,  en  forme  de 
lesquelles  nous  citerons  les  ( 
regrinazione  délia  Vita  >,  et 
cerdotaU  >  de  l'année  1 884  ;  <  ] 
stizia  e  pietà  cristiana  »,  de 
Coeclua  (Ern est-Adolphe), 
allemand,  né,  à  Enauthain, 
19  septembre  1825.  Ses  et 
Leipzig  et  à  Prague,  il  exer( 
la  médecine,  puis  fut  attaché  k 
motbérapie  de  Leipzig.  En  1 
clinique  d'ophtalmologie  qu'i 
1867.  Il  fut  alors  nommé  pn 
de  médecine  h  l'Université  d 
céda  à  Ruetes  comme  direc 
d' ophtalmothérapie.  Il  a  pubi 
weise  der  Hornhaut  und  di 
Gefàsse  des  menschliohen  K 
1852;  *  Ueber  die  Anwendu 
genspiegeles  nebst  Âugabe  e: 
mentes  »,  id.,  1853;  <  Ifebe 
von  Olaahàuten  im  Auge  »,  i 
Glaucom,  Entziindung  und  die 
Ophthalraoskop  »,  id  ,  1859;  « 
be  und  die  Eiitzanduug  des  n 
korpora  »,  id.,  18G0;  «  Uebei 
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der  Âkkomodation  des  menschliclieii  Aages  nach 
BoobaohtuTigen  im  Leben  >,  id.,  1867  j  €  De 
instrumentis,  quibus  in  operationibns  oc^lorum 
palpebrsB  fixœ  tenentur  >,  id.,  1869;  <  Die  Heil- 
anstalt  fur  arme  Augenkranke  zu  Leipzig,  zur 
Feier  ibres  60  jàhrigen  Bestebens  »,  id.,  1870; 
€  De  vulneribus  oculi  in  nosocomio  ophtbalmia- 
trico  a.  1868  et  1869  observatis  et  de  oculi 
vulnerati  curandi  modo  »,  id.,  1871  ;  «  Ueber  die 
Augenerkrankungen,  welcbe  bei  Pocken  in  der 
Augenheilanstalt  beobacbtet  wurden  »,  id.,  1871; 
€  Opbtbalmometrie  und  Spannungsmessung  am 
kranken  Auge  »,  id.,  1872;  €  Ueber  die  Dia- 
gnose  des  Sehpurpurs  im  Leben  »,  id.,  1877. 

Gocheris  (M"«  Pauline-Augustîne,  née  Wa- 
GBEz),  femme  de  lettres  française,  née,  à  Douai, 
en  1830.  M^®  Wagrez,  ancienne  élève  de  Técole 
normale  supérieure,  épousa  M.  Hippolyte  Coche- 
ris,  littérateur  bien  connu,  conservateur  à  la 
Bibliothèque  Mazarine,  inspecteur  général  de 
l'enseignement  primaire,  mort  à  Paris,  en  1882. 
Elle  a  publié:  €  L^Empire  d'Allemagne,  précis 
historique  et  géographique  »,  Paris,  aux  bureaux 
de  VÉcho  de  la  Sorbonne,  1875;  <  Pédagogie 
des  travaux  à  l'aiguille  à  l'usage  des  écoles  de 
filles,  précédée  d'une  étude  sur  l'enseignement 
de  la  couture  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en 
Suisse,  en  Italie  et  en  Belgique,  et  suivie  d'un 
questionnaire  et  d'une  histoire  de  la  machine  à 
coudre  »,  Paris,  Delagrave,  1882;  <  Histoires 
sérieuses  sur  une  pointe  d'aiguille  ou  les  outils 
de  nos  mères  »,  id.,  id.,  1886. 

Cochéry  (Louis-Adolphe),    homme   politique 
français,  né,  à  Paris,  le  10  août  1820.  Élève  du 
Collège  Bourbon,  il  suivit  les  cours   de   l'école 
de  droit  et  apprit  la  pratique  des  affaires  dans 
une  étude  d'avoué  et,  plus  tard,  chez  le  célèbre 
avocat  Lionville,  auprès  duquel  il  succéda  à  M. 
Buffet  comme  secrétaire.  Il  fut,  plus    tard,   se- 
crétaire de   Crémieux.  Après   la   révolution  de 
février,  il  le  suivit  au  ministère  de    la  justice 
et  devint  son  chef  de  cabinet.  Sous  l'empire,  il 
reprit  sk  place  au  barreau    de   Paris,    tout  en 
s'occupant    de  journalisme.    Administrateur  de 
VÀvenir  National^  il  profita   de    la   loi  nouvelle 
sur  la  presse,  en  1868,  pour  créer  dans  le  dé- 
partement du  Loiret  V Indépendance  de  Montar- 
gis.  En  1869,  il   fut   élu    au   Corps    Législatif, 
comme  candidat  indépendant.  Aux  élections  de 
février  1871,  M.  Cochéry  fut  élu  le  premier  des 
députés  du  Loiret  à  la  presque   unanimité  des 
suffrages.  Président  du  Conseil  général  du  Loi- 
ret, il  a  été,  en  1876,  président  de  la  Commis- 
ion  supérieure  du  jury  de  l'Exposition  interna- 
ionale.  Nommé  sous-secrétaire  d'État  aux  finan- 
es,  en  1879,  il  recevait,  un  an  après,  le  porte- 
euille  des  postes  et  des  télégraphes.  D  est  resté 
oinistre  pendant  sept  années  consécutives.  C'est 
ni  qui  a  introduit  le  téléphone  en  France.  Aux 
'ections  de  1888,  il  a  été  élu  sénateur. 
Cochin  (Denys),  écrivain  français,  né,  à  Pa- 
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ris,  le  1^^  septembre  1851.  H  est  fils  d'Augus- 
tin Cochin,  le  célèbre  philanthrope.  Après  avoir 
fait  sou  droit,  il  prit  goût  aux  sciences  natu- 
relles et  fut  admis  au  laboratoire  de  M.  Pasteur. 
Pendant  la  guerre,  M.  Cochin  se  distingua  par 
sa  bravoure  et  mérita  la  médaille  militaire.  En 
1877,  il  se  porta  candidat  à  la  députation  dans 
l'arrondissement  de  Corbeil,  mais  il  échoua  con- 
tre M.  Léon  Renault;  catholique  libéral  et  parle- 
mentaire, de  l'école  de  MM.  de  Montalembert  et 
de  Falloux,  M.  Denys  Cochin  se  rapproche  par  ses 
opinions  politiques  de  ce  qu'on  appelait  jadis 
Torléanisme.  Plus  heureux  au  conseil  municipal 
de  Paris,  il  fut  élu  dans  le  VII®  arrondisse- 
ment (quartier  des  Invalides),  en  1885.  Il  a  mon- 
tré une  véritable  compétence  dans  les  questions 
d'affaires,  notamment  dans  la  campagne  entre- 
prise contre  la  Compagnie  du  Gaz  pour  obtenir 
une  réduction  de  prix.  Appartenant  à  la  droite  du 
conseil,  il  a  voté  contre  toutes  les  propositions 
radicales  ou  socialistes.  Il  a  combattu  sans  re- 
lâche le  renvoi  des  sœurs  de  charité,  en  se  cou- 
vrant de  l'autorité  du  corps  médical  qui  est,  en 
grande  majorité,  de  son  avis.  Quand  est  venue 
la  question  de  l'hôpital  Cochin,  M.  D.  C.  plaidait 
pro  domo  sua.  Sans  oublier  que  l'importance  de 
cette  fondation  avait  été  de  beaucoup  augmentée 
par  les  finances  de  la  ville  de  Paris ,  il  a  pré- 
tendu avec  raison,  que  rien  ne  donnait  à  l'As- 
sistance publique  le  droit  de  méconnaître  les 
intentions  des  fondateurs,  le  curé  de  Saint- 
Jacques,  son  arrière  grand-oncle  et  ses  parois- 
siens. C'est  pour  eux  qu'il  plaide,  car  un  pro- 
cès est  engagé  et  l'affaire  doit  venir  à  la  fin 
d'octobre.  M.  Denys  Cochin  a  présenté  plusieurs 
mémoires  à  l'Académie  des  sciences;  ils  sont 
insérés  dans  les  Annales  de  physique  et  chimie 
et  dans  les  Annales  de  VAcadémie.  L'un  d'eux 
est  mentionné  et  reproduit  dans  V Encyclopédie 
chimique  de  M,  Fremy  (partie  physiologique 
par  M.  Delaunay).  H  a  publié  dans  la  Revue 
des  deux  Mondes  un  certain  nombre  d'articles 
scientifiques.  Citons  parmi  les  plus  importants  : 
<  Les  falsifications  et  le  Laboratoire  munici- 
pal »,  1883;  €  La  Houille  et  les  matières  co- 
lorantes »,  1884;  «  Les  travaux  de  M.  Pasteur  », 

1884,  et  des  c  Lettres  »,  se  rattachant  à  une 
polémique  avec  M.  J.  Davaine  au  sujet  des  doc- 
trines de  Pasteur,  1886.  —  Parmi  ses  publica- 
tions séparées,  nous  citerons  :  <  La  Compagnie 
du  gaz  et  la  ville  de  Paris,  traité,  négociations, 
rapports  >,  Paris,  Doin,  1883;  «  Paris.  Quatre 
années  au   Conseil   municipal  »,  id.,    C.    Lévy, 

1885,  dans  lequel  l'auteur  expose  les  grandes 
questions  de  l'administration  parisienne  :  l'éclai- 
rage, les  eaux,  les  fortifications,  le  laboratoire 
municipal,  la  taxe  du  pain,  etc.;  <  L'évolution 
et  la  vie  »,  Paris,  Masson,  1886,  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  française. 

Cochin  (Henry-Denys-Benoît-Marie),  littéra- 
teur français,    frère  du  précédent,  né,  à  Paris, 
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le  31  janvier  1854.  Il  fit  ees  études  à  Paria  an 
lycée  Louia-Ie-Grand,  se  fit  recevoir  licencié 
èe-lettres  et  en  droit,  puia  suivit  comme  élève 
.  libre  les  cours  de  l'École  des  Ohartea.  Il  prit 
part  k  la  défense  de  Paria  en  1870  comme  en- 
gagé volontaire  dans  la  Garde  Nationale.  Soaa 
le  Ministère  conservateur  da  16  mai  1877,  il 
fut  attaché  à  la  direction  de  la  presae  au  Minia- 
tère  de  l'intérieur.  En  1870,  il  fut  condamné 
k  quinze  jours  de  prison  pour  avoir  protesté 
contre  l'expulaion  dea  Congrégations  Religieu- 
ses. Il  entreprit,  de  1875  à  1H82,  de  nombreux 
voyagea  en  Italie,  et  se  consacra  entièrement 
à  l'étude  de  l'histoire,  dea  lettres  et  des  arta 
italiens.  Il  a  publié:  «  Giulietta  et  Romeo  », 
Paris,  Charavay,  1879,  traduction  avec  une  no- 
tice et  des  notes  très  étendues,  de  la  nouvelle 
de  Luigi  da  Porto,  qui  servit  de  prototype  à  la 
tragédie  de  Shakespeare  ;  «  Le  Manuscrit  de 
M.  0.  A.  L.  Larsonnier  >,  roman  fantastique, 
id.,  Pion,  1881  ;  «  L'EspuIsion  des  Congréga- 
tions religieuses  »,  en  collaboration  avec  M.  H. 
Dapan,  id.,  Dentu,  id.  En  outre,  il  a  publié  avec 
uue  introdutiou  et  des  notes,  un  ouvrage  pos- 
thume de  son  père  :  *  Les  Espérances  chré- 
tiennea  >,  id.,  Pion,  1883.  —  M.  Henry  Cochin 
a  été  rédacteur  politique  aux  journaux  le  Fran- 
çais, le  Parîs-Jownal,  la  Défense,  la  Petite 
Presse,  le  Moniteur  Universel.  Il  a  publié  dea 
travaux  de  critique  d'art,  d'histoire  et  d'érudi- 
tion dans  le  Correspondavt,  la  Revue  des  lettres 
et  des  arts,  la  Revue  des  Deux  Mondes,  notam- 
ment des  études  fort  développées  sur  Shake- 
speare et  sur  Boccace,  des  «  Souvenirs  du  Val 
d'Amo  »,  etc.  etc. 

Cocbrane  (Aleiandre-DuQdaa  Rose  WlSHAET 
Baillië),  homme  politique  et  littérateur  anglais, 
né,  en  novembre  1816.  Élu,  en  1841  membre  de 
la  Chambre  des  Communes,  il  se  déclara  en 
maiutes  circonstances  zélé  partisan  des  principes 
conservateurs,  excepté  dans  la  question  du  li- 
bre échange,  où  il  vota  pour  sir  Robert  Peel. 
Dana  la  session  de  1851,  il  s'éleva  avec  la  plus 
grande  violence  contre  le  système  politique  de 
lord  Palmerston  et  défendit  les  gouvernements 
de  Naples  et  d'Autriche  contre  les  accusations 
soutenues  par  Gladstone.  Aux  électione  géné- 
rales de  1852,  il  fut  battu  par  un  candidat  li- 
béral; réélu,  en  1859,  il  perdit  de  nouveau  son 
siège,  en  1868,  et  après  avoir  fait  partie  de  la 
Chambre,  de  1870  k  1880,  il  rentra  dans  la  vie 
privée.  Ses  deux  romans:  «  Lucille  Belmont  », 
1848,  et  <  Ernest  Vane  »,  1849,  sont  de  faibles 
imitations  de  ceux  de  Bulwer.  En  outre,  il  a 
publié:  *  Poema  »,  1838;  «  Exeter  Hall  or 
Church-Polomics  »,  1841;  <  The  Morea  with 
other  poems  *,  2'"'  éd.,  1841  ;  «  Toung  Italy  », 
1850,  oii  il  se  montre  défenseur  de  l'absolutiarae; 
«  rioronce  the  beautifui  »,  2  vol.,  1854;  <  T!ie 
liiiigdom  of  Grèce  »,  18G2;  <  Youug  nrtist's 
lifo  »,  ISGl;  «  Francis  I  and  other  historic  étu- 


dies »,  2  vol.,  1870;  € 
Fontainebleau,  Vincent 
Françaia  in  the  reign  ol 
plusieurs  pamphlets  p( 
Cocozza  (Georges),  é 
terosso-AImo  (prov.  d 
1864;  après  avoir  fré 
cuae,  il  se  rendit  aux 
de  Falerme,  oîi  il  fut  : 
1887;iUpubHé:  «  De 
e  collettiva  e  délia  riv 
Codemo  (Louise),  îll 
lienne,  née,  le  5  septi 
Son  père  Michel  a  agelo 
mère  était  la  marquis 
avoir  reçu  une  éducati 
de  bonne  heure  avec  a 
Éléonore,  et  elle  avoue 
beaucoup  plua  par  ces 
vrea.  Après  sa  visite  ■ 
goQt  de  la  peinture,  qu 
à  son  retour  k  Trévise, 
de  dessin,  ensuite  elle 
cevoir  des  enseigneme 
peintre  Bortolon.  Ce  g< 
véie  aussi  dans  ses  liv 
en  paysages  d'un  colorii 
l'un  de  ses  voyages,  el 
core,  connaissance  avet 
suite  elle  ne  laissa  pas 
cune  occaaion  de  conuf 
raires  ;  citons,  entr'aut 
Tommaaeo.  Ayant  pris 
la  révolution  vénitienn 
elle  entreprit  avec  sei 
Autrichiens,  des  voya 
France,  en  Belgique,  e 
se  maria  avec  un  genti 
allemande,  M.  Charles  i 
en  1880.  Son  premier  1: 
et  porte  ce  titre:  <  Men 
Suivirent:  «  Berta  »,  : 
défini  une  étude  <  d'anc 
me  >  ;  «  I  Nuovi  Riccb 
casa  »,  l'un  de  ses  mei 
des  tableaux  saisiaaant 
tienne  (la  troisième  édi 
*  Fiore  di  Prato  »  (de 
ra  »  (deux  éd.);  «  Mil 
povera  gente  »,  Rovere 
tions);  c  L'ultima  Delu 
tea  avec  prologue,  Venif 
iu  famiglia  »,  drame  ei 
na  di  cuore  »,  comédie 
€  Scène  e  deacrizioni  > 
entr'autres:  «  Il  pellej 
<  Chioggia  e  Schio  », 
fiori  del  Veneto  lettera 
r  es  santé  k  l'histoire  de 
raine  do  la  Vénétie;  « 
vise,  1877;  *  Pagine  fs 


COE 

bîografiche  (deux  éditions,  contenant  les  por- 
traits intéressants  des  illustrations  connues  par 
Tautenr)  »  ;  «  Svago  a  buona  scuola  »,  1879  ; 
«  Scène  varie  >,  id.  ;  «  Scène  marinare  >,  id., 
livre  trois  fois  réédité,  plein  de  verve  et  à  pro- 
pos duquel  M.  Barbier  a  à  écrit  dans  Vlllustra- 
zîone  itaîiana  qu'en  le  lisant,  le  lecteur  se  trou- 
vait amené  tout  droit  au  Paradis;  €  Col  treno 
diretto  >;  «  Racconti  e  produzioni  drammati- 
che  >,  2  vols.;  «  Nohant  >,  1884;  «  Scène  cam- 
pestri,  popolari,  storiche  >,  1885,  premier  vo- 
lume de  l'édition  générale  des  œuvres  de  M°*« 
Codemo  que  l'éditeur  Zoppelli  prépare  à  Trévi- 
se:  «  Patire  non  morire,  scène  artistiche  >,  li- 
vre curieux,  où  l'auteur  a  jeté  son  cri  de  l'âme, 
second  vol.  de  la  même  collection,  Trévise,  1886  ; 
«  Un  viaggio  a  bordo  »,  1886;  «  A  guerra  fi- 
ûita  >,  notes  sur  l'exposition  artistique  de  Ve- 
nise, en  1887  ;  on  annonce  ;  «  Profili,  biogra- 
fie,  pennellate,  recensioni,  versi  >.  Nous  passons 
sous  silence  une  foule  d'articles,  esquisses,  es- 
sais, poésies  que  M«»®  Codemo  a  dispersé  dans 
les  journaux.  Les  mauvaises  langues  italiennes 
ont  nomnié  M™®  Codemo  :  «  Il  mondo  délia  noia  >, 
en  souvenir  de  la  femme  bas-bleu  de  M.  Pail- 
leron;  des  critiques  l'ont  comparée  à  M.  Z31a 
comme  elle  originaire  de  Trévise,  et  dont  elle 
possède  la  palette  et  le  talent  naturaliste,  moins 
les  goûts  orduriers.  Son  talent  d'écrivain-pein- 
tre est  incontestable;  sa  verve  semble  inépui- 
sable; si  elle  manque  quelquefois  de  mesure 
et  d'harmonie,  elle  peut  cependant  se  vanter 
d'avoir  fourni  à  la  littérature  italienne  nombre 
de  pages  puissantes  et  vraies,  bonnes  à  citer 
dans  les  anthologies  de  prose  contemporaine. 

Coelho  (François- Adolphe),  illustre  philolo- 
gue portugais,  né,  à  Coimbra,  en  1847;  il  est 
depuis.  1878  professeur  do  philologie  comparée 
à  l'école  supérieure  de  Lisbonne.  Outre  plu- 
sieurs articles  fort  importants  dans  les  jour- 
naux portugais,  français  et  allemands,  et  une 
série  de  brochures  politiques  et  critiques,  il  a 
publié  les  ouvrages  suivants  :  «  A  Lingua  Por- 
tugueza  >,  Coimbra,  1868  ;  «  Origem  dii  lingua 
portugueza  »,  Lisbonne,  1870;  «  Theoria  da 
Conjugaçâo  em  latim  e  portugnez  »,  id.,  1871  ; 
«  Questôes  da  lingua  portugueza  »,  Porto,  1874  ; 
€  A  lingua  Portugueza:  noçoês  de  glottologia 
gérai  e  especial  portugueza  »,  id.,  1881;  «  Os 
dialectes  romanicos,  ou  neo  latines  na  Africa  », 
Lisbonne,  1881.  En  outre,  il  publie,  depuis  1875, 
avec  la  collaboration  de  MM.  Braga  et  Vasco- 
mello,  une  revue  Bïbliographia  critiea  de  Histo- 
a  e  Litteratura^  et  depuis  1880,  une  Rivîsta 
'Ethnologia  e  de  Glottologia»  Le  Portugal  lui 
oit  aussi  le  premier  recueil  vraiment  populaire 
es  contes  du  peuple  portugais  :  «  Contos  po- 
ulares  portuguezes  »,  Lisbonne,  1879.  M.  C.  a 
t)ublié  aussi  plusieurs  écrits  d'argument  pédago- 
gique; nous  citerons  entr'autres:  «  A  questâo 
lo  ensino  »,  etc. 
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Coelho- Latino  (I.  M.),  savant  et  écrivain  por- 
tugais, ancien  ministre,  professeur  de  Minéralo- 
gie à  l'École  polytechnique  de  Lisbonne,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  de  cette  ville  ; 
outre  plusieurs  discours  académiques  et  sa  part 
essentielle  de  collaboration  au  dictionnaire  de 
l'Académie,  il  a  traduit  le  discours  de  Démos- 
thènes  pour  la  Couronne,  en  le  faisant  précéder . 
d'une  introduction  sur  l'histoire  de  la  philoso- 
phie et  des  sciences  en  Grèce. 

Coelho-Lonsada  (Antonio),  romancier  portu- 
tugais,  né,  à  Oporto,  le  4  novembre  1828.  Il 
a  écrit  :  «  Na  reca  obscura  »  ;  «  Na  conscien- 
cia  »  ;  4c  A  caldeira  de  Petro  Botelho  »,  et  a 
collaboré  aux  journaux  d'Oporto  :  Peninsula  et 
Clamor  Pubblico, 

Gocllo  (Charles),  écrivain  espagnol;  encore 
fort  jeune,  il  s'essaya  au  théâtre  et  fit  jouer 
avec  succès  un  «  Prince  Amlet  »  ;  il  publia 
aussi  un  recueil  fort  joli  de  «  Contes  invrai- 
semblables ». 

Coen  (Achille),  historien  italien,  né,  à  Pise, 
le  6  janvier  1844.  A  23  ans,  il  était  nommé 
professeur  d'histoire  au  lycée  de  Livourne  ;  en 
1879,  il  était  nommé  professeur  d'histoire  an- 
cienne à  l'Académie  scientifique  et  littéraire  de 
Milan,  et  en  1887,  il  passait,  en  la  même  qualité, 
à  l'Institut  des  Études  .supérieures  de  Floren- 
ce. On  lui  doit:  «  Le  Nubi  di  Àristofane,  con 
note  e  introduzione  critiea  » ,  Prato ,  1871  ; 
<  L'Abdicazione  di  Diocleziano  » ,  Livourne, 
1877  ;  «  Di  nna  leggenda  relativa  alla  nascita 
e  alla  gioventù  di  Costantino  Magno  »,  Rome, 
1882;  €  Manuale  di  Storia  Orientale  »,  Milan, 
1886;  «  Manuale  di  Storia  greca  »,  id.,  1887; 
«  Vezzio  Agorio  Prêtes tato  »,  Turin,  1888. 

Coen  (Joseph),  écrivain  italien,  né,  en  1847, 
à  Florence,  où  il  réside  et  où  il  exerce  la  pro- 
fession de  correcteur  d'imprimerie.  Attaché  d'a- 
bord en  cette  qualité  à  l'établissement  Barbera, 
il  est  depuis  1880  chez  les  successeurs  Le  Mon- 
nîer.  —  Du  mois  de  mars  1874  jusqu'à  décem- 
bre 1875,  il  a  rédigé  la  Bïbliografia  itaîiana^ 
journal  de  VAssociazione  tipografico-lïbraria.  Il 
a  écrit  plusieurs  articles  do  variété  et  de  bi- 
bliographie pour  le  journal  la  Nazione.  Il  a  tra- 
duit du  français  trois  romans  de  M™®  la  prin- 
cesse Olga  Cantacouzène-Altieri  :  «  Carmela  », 
qui  a  paru  en  feuilleton  dans  la  Vedétta,  et  «  Il 
passaggio  di  un  Angelo  »  et  «  La  zia'Agnese  » 
qui  ont  été  publiés  dans  la  Nazione.  Ce  dernier 
a  été  aussi  publié  à  part,  Florence,  Le  Mon- 
nier,  1876.  Citons  encore  de  lui  :  «  L'arte  tipo- 
grafica  in  Italia  nell'ultimo  décennie  :  paroi o 
lette  il  24  giugno  1871  nella  festa  letteraria  in 
onore  di  Bernardo  Cennini  »,  Florence,  Bar- 
bera, 1871;  «  Rimario  délia  Qerusalemms  libc- 
rata  »,  id.,*  id.,  1877  ;  «  La  revisione  délie  stam- 
pe  (Revisione  tipografica.  Revisione  lettera- 
ria) »,  id.,  typ.  de  VArte  délia  Stampa,  id.,  2'"o 
éd.,   id..  Barbera,   1880;  «  Rimario  del  Canzo- 
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niere  ai  Francoaco  Petrarca  >,  '  id,,  Barbera, 
1879;  «  JDella  condizions  e  dei  doveri  dell'ope- 
raio  tipografico  »,  discours,  id.,  id.,  1879;  *  La 
relîgione  »,  Venise,  Antonelli,  1881. 

Coen-Porto  (Moïse),  hébraïsant  italien,  issa 
d'ane  famille  qui  a  donné  plusieurs  savants 
rabbins,  né,  à  Venise,  le  24  juin  1834.  Il  fit 
ses  études  au  gymnase  et  au  lycée  de  sa  ville 
natale,  d'où  il  passa  au  collège  rabbinique  de 
Padoue ,  où  il  suivit  tes  cours  des  savants 
professeurs  Lnzzatto  et  Délia  Torre.  Reçu  doc- 
teur en  théologie  et  rabbin,  en  août  1869,  il 
fat,  le  l^'  janvier  1860,  nommé  rabbin  adjoint 
à  Venise.  Le  1"  juillet  1876,  il  fat  nommé 
Grand-Rabbin  de  la  même  ville,  fonctions  qu'il 
occupe  encore.  Outre  plusieurs  articles  en  hé- 
breu et  en  italien,  insérés  dans  le  Corriere 
Israelifico  de  Trieate,  dans  le  Vessillo  Jsraeli- 
Uco  de  Casai  et  dans  Is  Mosè  de  Corfou,  il  a 
publié:  «  Torah  Nidreseed,  o  Studî  intimi  suîla 
veracità  délia  divina  legge,  preceduti  da  filoso- 
fici  ragionamenti  ed  indagini  sulia  Logica  di  S. 
D.  Luzzatto.  Parte  seconda,  postuma  »,  Padoue, 
1878-79.  M.  C.  P.  est  président  du  Comité  vé- 
nitien de  l'Alliance  Israélite  Universelle  de 
Paris,  et  Président  honoraire  de  l'Hôpital  j&icùr 
Jlnlim  de  Jérusalem, 

Coeur  (Pierre),  pseudonyme  de  M""  de  Voi- 
sins d'Ambee  ,  née  Anne-Caroline-Joséphine 
HnssoiT,  femme  de  lettres  française,  née  à  Uon- 
tagneny  (Douba),  en  1827.  Elle  a  publié  ;  «  Con- 
tes algériens,  Le  Chevalier  Ali.  La  Fille  du  ca- 
pitaine. Fils  d'Adam  et  filles  d'Eve  >,  Paris, 
Lévy  frères,  18G9  ;  «  Les  Borgia  d'Afrique  », 
id.,  Librairie  de  la  Société  des  gens  de  lettres, 
1874  ;  *  L'âme  de  Beethoven,  La  Bibliothèque 
rouge  »,  id.,  Pion  et  C*,  1876;  «  La  Fille  du 
Rabbin  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Hêautontimorouménos. 
Borzelius  »,  id.,  id.,  1877  ;  «  Excursions  d'une 
Française  dans  la  Régence  de  Tunis  >,  id.,  Drey- 
fous,  1884  ;  <  Les  Derniers  de  leur  race  »,  id., 
OllendoriT,  1885  ;  <  Le  Petit  Roseray,  suivi  de  : 
l'Aventure  de  Jane,  le  Qroa  lot  »,  id.,  C.  Lévy, 
1885;  «  Ub  drame  à  Alger  »,  id.,  id.,  1887; 
<  Ijc  Complice  »,  id.,  Dentu,  id.,  en  collabora- 
tion avec  René  de  Camors  (pseudonyme  de  M'"^ 
Clémence  âlteueb). 

Cogalnlceano  (Michel).  Voyez  Kodalkiceako. 

CoKDettt  de  Sartils  (Salvatore),  économiste 
italien,  né,  à  Bari,  le  19  janvier  1844.  De  1861 
à  1865,  il  fit  ses  études  universitaires  à  Pise  ; 
en  1866,  il  prit  part  h,  la  campagne  de  l'indépen- 
dance italienne  dans  le  \"  régiment  des  volon- 
taires garibaldiens.  En  1868,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à  l'Institut  technique  de  Bari  ;  en  1869, 
il  passa,  dans  la  même  qualité,  à  Mantoue,  où 
il  resta  jusqu'en  1876;  pendant  cette  période, 
il  dirigea,  de  1870  à  1874,  la  Gazsctla  di  Man- 
tova.  Maintenant,  il  est  professeur  ordinaire  d'é- 
conomie politique  à  l'Université  de  Turin,  et 
d'économie  industrielle  au  Musée  industriel   de 
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la  même  ville,  membre  réf 
des  sciences  do  Turin  et  ci 
des  Lincei  de  Rome.  On  1 
tinenza  tra  l'economia  socia 
rence,  1866;  <  L'eoonomia 
glia  »,  Milan,  1869;  t  Abr 
toue,  1873  ;  <  Una  teoria  e< 
priazione  forzata  »,  Manto 
colazione  délia  ricchezza  n 
merica  »,  Turin,  1875,  da 
V EconmnUta,  S""  série  ;  * 
merica  nel  1876  »,  Milan 
leggi  délie  perturbaeioni  e( 
1878;  «  Il  Nuovo  Patto  de 
latjna  »,  id,,  1879;  «  Le  ï 
l'evolnzione  economica  >, 
storico  sntl'  industria  italian 
conomia  come  scienza  auto 
«  Il  Socialisme  negli-Statî 
id.,  1887;  «  I  prigionieri  d 
Plftuto,  versione  metrica  in 
Trani,  1887.  —  U  est  part 
matnrge  qui  a  donné  au  t 
«  A  Baaao  Porto  >  et  aut 
populaire  napolitaine,  qui  c 
d'effet. 

Cogordan  (Georges),  éc 
français,  né,  &  Lyon,  le  16 
brillantes  études,  couronné 
droit  et  la  licence  è3-lettr< 
gordan  entra,  en  1874,  au 
res  étrangères,  fut  attaché  . 
tentieuz  et  franchit  rapidem 
des.  n  était,  en  1880,  con 
que  M,  de  Freycinet  l'appe 
octobre  de  la  même  annét 
recteur  du  contentieux,  pui 
recteur  des  affaires  politiqi 
de  la  négociation  du  traité 
la  Chine,  il  remplit  sa  mis 
succès,  et  fut,  au  retour,  n 
nipotentiaire.  Il  a  publié  :  - 
nationalité  an  point  de  v 
temationaux  »,  Paris,  Lart 
tre,  un  certain  nombre  d'ai 
des  Deux  Mondes,  parmi  lei 

<  L'Instruction  supérieure 

<  Une  secte  politique  et 
mark,  Gmndtvig  et  ses  do< 
Ministère  des  affaires  étrac 
riode  révolutionnaire  »,  18 
que  des  temps  héroïques  ; 
sors  >,  1878,  <  Lee  Foui 
1881,  etc. 

Cohen  (Bmil-Wilhelm),  . 
et  géologue  allemand,  né, 
le  12  octobre  1842.  Il  fit  t 
k  Berlin  et  à  Heidelberg,  c 
assistant  k  l'institut  minera 
il  fit  un  voyage  dans  l'Afr 
visita  les  régions  diamanti 
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TrasBwaal  ;  en  1878,  il  fat  appelé  à  Strasbourg 
comme  professeur  de  mÎDéraiogie,  directeur  de 
l'Institut  minéralogiqoe  et  membre  de  la  com- 
mission pour  l'exploration  géologique  de  l'Al- 
a ace-Lorraine.  Il  est  maintenant  professeur  de 
minéralogie  et  de  géologie  à  l'Université  de 
(îreifswald.  Il  e'est  surtout  fait  connaître  par 
ses  connaissances  de  la  stmctnre  mioroscopiqne 
et  de  la  composition  des  différentes  espèces  de 
pierres.  Ou  lui  doit  :  «  Die  zur  Dyas  geliôri- 
gen  Gesteine  dea  siidlichen  OdenwaJdes  »,  fîei- 
dolberg,  187L;  «  Geognostische  Earte  der  Um- 
gegend  von  Heidelberg.  Sectiouen  Heidelberg 
und  Sinsheim  (l  :  5000)  >,  en  collaboration  avec 
Benecke,  Strasbourg,  1874-77  ;  «  Geognostische 
Beschreibung  der  Ùmgegend  von  Heidelberg  >, 
3  livraisons,  avec  le  môme,  id.,  1879-1881  ; 
«  Sammlung  von  Mikrophotographien  zur  Ver- 
anschaulichung  der  mikroskopischen  Stmotur 
Tou  Uineralien  ood  Gesteinen  > ,  Stuttgard , 
1880-1884,  ouvrage  d'une  grande  importance  et 
d'une  haute  portée  scientifique  ;  <  Die  Structur 
und  Zusammensetzung  des  Meteoreisen  erl&a- 
tert  durch  pbotograpfaiscbe  Âbbitdungen  geâtz- 
ter  SchnittflÉlchen  >  en  collaboration  avec  M. 
Breaina,  Stuttgard,  1886.  —  Outre  plusieurs  ar- 
ticles dans  les  Abhandlungen  des  Sociétés  de 
géographie  de  Hambourg  et  de  Metz,  des  So- 
ciétés d'histoire  naturelle  de  Greifswald  et  de 
Heidelberg  et  dans  le  Neuees  Jahrbuch  fUr  Mi- 
néralogie, Géologie  und  Paléontologie. 

Cohen  (Hermann),  philosophe  allemand,  né 
eu  1842.  M.  0.,  qui  est  professeur  ordinaire  de 
philosophie  à  l'Université  de  Marbourg,  a  pu- 
blié :  «  Mythologiache  Vorstelluugen  von  Gott 
nnd  Seele  »,  dans  la  Zeitsehrift  fUr  Vdlkerpsy- 
chologie,  1869  ;  «  Die  dichterische  Phantasie 
nnd  der  Mechauismus  des  Bewusstseins  »,  id., 
id.  ;  <  Zur  Controverse  zviscben  Trendelen- 
burg  und  Zuno  Fischer  >,  id.,  1871  ;  «  Kant's 
Théorie  der  Erfahruug  »,  Berlin,  1871,  2'»»  éd., 
1886  ;  «  Eant's  vorkritische  Scbriften  »,  id., 
1873;  <  Eant's  Begrilndung  der  Ethik  »,  id,, 
1877  ;  «  Platon's  Ideenlehre  nnd  die  Mathema- 
tik  >,  Uarbonrg,  1879;  c  Eine  Bekemitniss  in 
der  Judenfrage  >,  Berlin,  1880;  «  Von  Kant's 
Einûuss  auf  die  deutsche  Cultur  »,  Berlin,  1883; 
«  Das  Princip  der  Infinitésimal  Méthode  », 
id.,  id. 

Cohl  (Emile),  dessinateur  et  littérateur  fran- 
çais, né,  à  Paris,  la  4  janvier  1857.  H  fit  ses 
études  à  l'école  Tnrgot,  et  fut  placé  par  sa  fa- 
■"'lie,  comme  apprenti,  chez  un  bijoutier.  Mais 

ne    rêvait    que  dessin,  ou    plutôt    caricature, 
croquait  tout  ce  qu'il  voyait.  H  ne  commença 

travailler    sérieusement  que  lorsqu'il  eut  fait 
connaissance    d'André    Gill,    qui    devint  son 

aitrs  et  son  ami,  et  dont  il  entoura  les  der- 
iers  jours  de  soins  tonchants.  Il  a  commencé 
■èa  jeune  &  donner  un  grand  nombre  de  ohar- 

la  à  des  journaux  ai^ourd'hui  disparus  :  \'Hy- 
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dropathe,  le  Oavroche,  le  Sifflet,  i 
collaboré  ou  collabore  à  des  feuil 
dément  établies  :  /rfi  Nouvelle  Lt 
vari,  Le  Courrier  françai.i,  La  C 
Sommes  d'aujourd'hui,  etc.  Son 
importante  jusqu'ici  paraît  être  l'i 
Chambres  comiques  de  Georges 
Cohl  donne  aussi  dans  la  littérat 
lui  doit  <  Plus  de  tètes  chauves 
échevelé  en  un  acte,  avec  A.  Cal 
rès,  musique  de  Guyon  fils,  Paris, 
«  Auteur  par  amour  >,  opérette 
avec  les  mômes,  musique  de  Tho 
id.,  Bathlot,  1885,  etc. 

Coho  (Ferdinand-Julius),  illuf 
allemand,  né,  h,  Breslau,  le  24  ja 
étudia  les  sciences  naturelles  dai 
taie  et  à  Berlin  et,  en  1872,  fut 
fesseur  ordinaire  de  botanique  i 
de  Breslau,  où  il  avait  déjà  fondé,  e 
tut  de  physiologie  des  plantes.  I 
l'école  botanique  de  Schleiden  qu 
l'étude  de  la  cellule  des  plantes 
toire  de  son  développement  la  cl 
naissance  scientifique  de  toutes  1< 
travaux  se  rapportent  particulière) 
tes  microscopiques  qui  tiennent  1 
le  règne  animal  et  le  végétal.  Na 
lui:  «  Zur  Lehre  vom  WachBtbu 
zenzelle  >,  Breslau,  1850;  <  Die  1 
geschichte  des  Pilobolns  crysta 
1851;  <  Zur  Naturgeschiohte  d< 
finvialis  »,  Bonn,  1851;  <  Die  M 
die  Pfianzenwelt  >,  Breslau,  185 
chungen  liber  die  EDtwicklnngej 
mikroskopischen  Âlgen  und  Pilze 
c  Uober  Empusa  Muscœ  >,  id.,  id 
hait  der  Pfianzen  >,  Leipzig,  185 
tersuchungen  iiber  Bakterien  »,  ] 
«  Desmidiace»  Bongoenses  >,  dai 
d.  naiurforsch.  QeselUckaft  zu  Bal 
Pfianzo.  VortrÉige  >,  Leipzig,  18 
M.  Cohn  publie  la  Kryptogamen  F 
sien  et  les  Beitràge  zur  Biologie 
qui  paraissent  à  Breslau  depnis 

Cohn  fGeorg-Ludovic) ,  jurîf 
mand,  né  en  1845.  H.  C,  qui  ( 
honoraire  pour  le  droit  civil  allt 
le  droit  commercial  à  l'Universi 
berg,  a  publié  :  «  Quid  intersit  i 
confœderatam  et  confœderationem 
constitutionibus  Germanise,  Helvi 
Septentrional  i  s  exponitur  >,  mém 
Greifswald,  1868  ;  <  Die  Justizvei 
attdeutscfaen  Rechte  »,  Carlsruhe 
trfige  zum  eiuheitlichsn  Wechsel 
le  Featgahe  fur  Bluntschli,  Heid 
«  Zur  Geschichte  der  Checks  », 
sehriftfUr  vergleichende  Recktawiss 
1879;  <  Zur  Lehre  vom  Check 
1880;  <  Ueber  international  gleù 
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dans  le  Wien.  jilr.  BlUtt.,  une  traduction  ita^ 
lienne  duo  à  M.  Vito  Levi  a  paru  dans  le  2™* 
vol.  de  la  Raaseyna  di  diritto  commerciale  îta- 
liano  e  atraniero  ;  <  Der  Entworf  biubs  deut- 
schen  Cheokgeaetzes  *,  dans  le  Jahrhuch  fur 
National  Oekotwmîe  de  Hildebrïind,  1879  ;  f  Der 
Ëntwarf  der  rusBÎBchen.  Wechaelordnuug  and 
die  neuesten  WecheolgesetzgebungoD  Belgiena, 
Italiens,  Ungarna,  Orossbritanniens,  Skaodina- 
vienB  nnd  der  Schweiz  »,  dans  la  ZeiUchrijt 
fUr  vergleichenâe  Rechiswissenschaft,  1881  ;  ■  TJe- 
bar  den  Pariaer  Congreas  fftr  daa  sogenannte 
induatrielle  Eigenthum  »,  id. ,  1883 ;  *  Chro- 
nique de  législation,  de  doctrine  et  de  jurÎB- 
pradence  en  matière  de  droit  commercial  et  in- 
dustriel »,  dans  les  Annales  de  droit  commer- 
cial français,  étranger  et  international  »,  1886. 
En  outre,  il  a  collaboré  au  Handbuch  des  Ban- 
deîs-  See-und  Wechselreckt  d'Endetnann,  1881- 
1885,  et  il  a  fondé  et  i!  dirige  depnia  1877  la 
Zeitachrift  fUr  vert/leickende  Recklswissenschaft. 

Cohn  (Gustave),  économiste  allemand,  né,  lo 
12  décembre  1840,  à  Marienwerdor  (Prusse  oc- 
cidentale). —  n  fit  ses  étudea  à  Berlin  et  k  Je- 
na,  se  fit  recevoir  docteur  èa-Bciencea  politiques 
à  l'Université  de  Heidelberg  et  enaeigna  jus- 
qu'en 1872  au  Polyteclinique  Baltique  de  Eiga. 
Au  commencement  de  1873,  il  fit  un  voyage  en 
Angleterre  et  publia  le  résultat  de  aea  obaer- 
vations  en  troia  volâmes  sous  le  titre  général 
de:  <  Untersucbnngen  uber  die  englisohe  Ëi- 
aenbahnpolitik  »,  Leipzig,  1874,  187B,  1883;  en 
1874,  il  fit  un  voyage  en  Italie,  et  l'année  sui- 
vante il  accepta  une  chaire  au  Polytechnicum  fé- 
déral de  Zarich,  d'où  il  passa  b.  l'Univeraité  de 
âoettiague  en  qualité  de  professeur  de  sciences 
politiques.  Outre  l'ouvrage  déjà  cité,  on  lui 
doit:  «  Volkswirthschaftlicho  Anfsàtze  »,  Stntt- 
gard,  1882;  <  System  der  KationalSkonomie  », 
1  vol.,  id.,  1885;  »  Nation  al  ôkonomischo  Sto- 
dien  »,  id.,  1886.  Il  a  inséré  en  outre  pluaieura 
travaux  dana  le  Jahrhuch  fur  Naiianaliikonomïe 
de  Conrad,  dana  la  T'dhinger  Zeitschrift  fllr  d. 
ges.  Staatswiss.  et  dana  lo  Jahrbuch  des  deut- 
schen  Reiches  de  Schmoller. 

Cohn  (Léopold),  philologue  allemand,  né  en 
1856.  M.  Cohn,  qui  est  privât  Docent  pour  la 
philologie  claasique  k  l'Université  de  Broslau, 
a  publié  :  «  Qutestionea  Eustathiante  »,  disser- 
tation, Brealau  1878  ;  «  De  Aristophane  Byzan- 
tio  etSvetonio  Tranquille  Euatathii  auctoribus  », 
Leipzig,  1881  ;  *  Untersachungen  tibor  die  Qnel- 
len  der  Plato-Scolien  »,  id.,  1884;  «  Diodor  und 
seine  romische  Quelle  »,  dans  le  Berl.  Phil. 
Wockensehrift,  1884  :  «  Do  Horaclide  Milesio 
grammatico  »,  Berlin,  1884;  <  Nicotto  Serrarum 
epiacopi  rbytmi  de  marium,  flovioram  nomini- 
bua  »,  dana  le  Jahrbuch  fitr  classîscke  Philolo- 
gie, 1886  ;  €  7m  den  Paroemiographen,  Mitthei- 
lungen  aus  Handscbriften  »,  Breslan,  1887.  —  Il 
a  collaboré  en  outre  au  Corpus  grammaiicorum 
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grœcorum  d'Uhlig,  et  il  a 
«  De  Heraclide  Pontico  etyn 
antiquisaimo  >,  aux  Commet, 
in  honorem  A.  Reifftrseheid, 

Cohn  (Moritz),  homme  d< 
né,  à  Kreuzborg  (Silésie  su 
vier  1844.  Il  ae  consacra  d' 
mais  le  anccèa  obtenu  par  q 
fit  repréeenter  le  persuada  t 
ment  aux  lettres.  D  vit  ma 
en  qualité  de  rédacteur  litt^ 
journaux.  Nous  citerons  de 
visator  »,  drame,  1874;  «  \ 
1876  ;  «  Eine  Eitt  durch  Wit 
eitenkarte  »,  drame,  1877;  <  ] 
id.,  1878;  «  In  eigener  Fall 
Lichte  der  Wahrheit  »,  id.,  ! 
Gôdichte  »,  1888;  <  Wie  g< 
Fran  »,  roman,  1886.  —  M. 
dana  le  monde  des  lettrée  s 
de  CONIHOB. 

Coif  net  (M""»  Clariase  né 
me  de  lettres  française,  née  : 
tagney-sur-l' Oignon  (Haute 
Jeune  encore,  elle  vint  à  Pc 
l'éducation  dea  femmes  dans 
prit  part  à  la  direction  des 
et  publia  une  :  <  Biographie 
nier,  fondatrice  de  la  Sociéi 
ment  profeaaionnel  dea  foD 
main,  Toinon,  1866;  on  lui  ( 
Morale  indépendante  dans  ac 
son  droit  > ,  Paris ,  Oermi 
«  Rapport  présenté  au  non 
dea  dames  chargée  d'examin 
lativea  à  la  réforme  de  l'iuatr 
M'™  C.  rapporteur,  suivi  d 
M™"  Panoy  Ch.  Delon  »,  Pa 
<  Cours  de  morale  &  l'usage  d 
id.,  Le  Chevalier,  1874.  La 
l'auteur  dana  cet  ouvrage,  a 
précédente,  est  entièrement 
lien  religieux  on  métaphysù 
chiasoment  des  femmes  en 
Germer  Baillière,  1874  ;  «  I 
la  démocratie  »,  id.,  Delagra^ 
ralo  dans  l'éducation  »,  id 
tiennent  au  même  ordre  d'id 
d'elle  des  études  anr  le  XV 
groupés,  soua  le  titre  génér 
vieille  France  »,  et  ont  p 
deux  volumes:  <  Françoia  I 
cita  du  XVI"  siècle  »,  P( 
«  Un  gentilhomme  des  temp 
de  Scépeaux,  aire  de  Vieil 
Portraits  et  récits  du  XVI* 
Henri  II  »,  id.,  id.,  1886. 

Colude  (J.),  pubiiciste  fra 
appartient,  depuis  1872,  &  la 
ne.  Il  a  succès  si  vement  oolla 
nanx  de  Fana  et  de  la  provi 
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1885,  le  nouvelle  Correspondance  Républicaine, 
Actuellement  il  est  correspondant  politique  de 
plusieurs  journaux  de  province  et  rédacteur  par- 
lementaire au  Courrier  du  Soir, 

Colacito  (Filandre),  journaliste  italien,  né, 
dans  l'ancien  royaume  de  Naples,  vers  1846.  Ve- 
nu à  Eome  après  1870,  il  entra  dans  la  presse 
radicale  et  fut  un  des  plus  actifs  collaborateurs 
de  la  Capitale^  dirigée  alors  par  Raphaël  Son- 
zogno  dont  il  fut  Tami  intime.  Parmi  ses  écrits 
séparés,  nous  citerons  :  «  Deserti  >,  roman,  Mi- 
lan, Ambrosoli,  1881  ;  «  Vita  romana.  Bacconti 
6  ricordi  >,  Rome,  Verdesi,  1886. 

Colantti  (Arthur),  brillant  journaliste  et  écri- 
vain italien,  né,  en  Dalmatie,  vers  1846.  M.  Co- 
lautti  était  directeur  d'un  petit  journal  qui  pa- 
raissait à  Spalato  et  dans  lequel  il  défendait 
vaillamment  Pitalianité  de  son  pays  nataL  La 
vivacité  de  ses  polémiques  lui  attira  plusieurs 
désagréments;  un  beau  soir,  entr'autres,  il  fut 
assailli  par  plusieurs  officiers  qui  le  criblèrent 
de  blessures,  et  le  laissèrent  pour  mort.  Un 
procès  eut  lieu,  et  M.  Colautti  fut  condamné. 
Il  préféra  Pexil  à  la  prison.  Venu  en  Italie,  il 
devint  directeur  de  VEuganeo  de  Padoue,  dans 
lequel  il  soutint  avec  autant  de  verve  que  de 
talent  les  idées  du  parti  libéral  modéré;  il  eut 
cependant  le  malheur  de  paraître  trop  modéré 
aux  étudiants  qui  se  livrèrent  à  des  démonstra- 
tions fort  vives  contre  M.  Colautti  et  son  jour- 
nal. Ne  se  trouvant  pas  assez  soutenu  par  les 
propriétaires  du  journal,  M.  C.  quitta  Padoue  et 
passa  à  Milan  où  il  collabora  à  Vltalia  de  Da- 
rio  Papa,  et  au  Corriere  délia  Sera,  De  Milan 
il  passa  à  Pérouse,  où  il  fut,  pendant  quelques 
mois,  directeur  d'un  petit  journal  et  ensuite  à 
Naples,  où  il  prit  la  direction  du  Corriere  del 
Mattino  qu'il  garda  jusqu'au  jour  où  ce  journal 
se  transforma  dans  le  Corriere  di  Napoli,  H  y 
a  quelques  jours,  M.  Colautti  vient  d'être  ap* 
pelé  à  succéder  au  regretté  Carlo  Pisani  en 
qualité  de  directeur  de  la  Venessia,  M.  Colautti 
a  publié:  €  Fidelia  >,  Milan,  Galli,  1886;  ce  ro- 
man qui  avait  déjà  paru  en  feuilleton  dans  VEuga- 
neo est,  malgré  ses  hardiesses,  ou,  à  cause  de  ses 
hardiesses,  un  des  meilleurs  qui  aient  paru  dans 
les  dernières  années  en  Italie.  H  a  publié  aussi 
un  volume  de  vers  :  «  Dio  e  la  donna  »,  Milan, 
Galli,  1887. 

Colbert-Laplace  (Louis-Jean-Baptiste,  comte 
de),  publiciste  et  homme  politique  français,  né, 
à  Paris,  (et   non  à  Lisieux  [Calvados]    comme 

disent  ses  biographes),  le  6  avril  1843.   Le 
,m  de  Laplace  a  été  adjoint  à  son   nom   par 

Tet  du  mois  de  décembre  1876,  après  la  mort 
général-marquis   de  Laplace,  son  grand  on- 

.  Au  scrutin  du  6  octobre  1885,  M.  le  comte 

Colbert-Laplace  a  été  porté  sur  la  liste  con- 

jrvatrice  et  élu  au  premier  tour  de  scrutin  par 

2,652  voix.  Il  a  publié  :  €  Le  Système  des  deux 

ambres  >,  1871,    ayant  pour  but   de  démon- 
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trer  la  nécessité  d'avoir  deux  Chambres  indé- 
pendantes du  Pouvoir  exécutif;  «  Observations 
sur  la  dernière  lettre  de  M.  Louis  Blanc  >,  Pa- 
ris, Dentu,  1872;  <  Suffrage  universel  et  Mo- 
narchie »,  id.,  Amyot,  1873;  «  La  question  des 
bouilleurs  >,  id.,  Dentu,  1886;  «  Danger  de  nos 
contingens,  réplique  au  rapport  de  M.  Claude 
des  Vosges  sur  les  alcools  >,  id.,  Larose  et 
Forcel,  id. 

Colfavra  (Jean-Claude),  avocat  et  homme  po- 
litique français,  est  né,  à  Lyon,  le  1®'  décem- 
bre 1820,  d'une  famille  d'artisans.  Pendant  la 
guerre,  il  commanda  le  86^  bataillon  de  la  garde 
nationale.  En  même  temps,  il  remplissait  ses 
fonctions  de  juge  de  paix  du  XVIII®  arrondis- 
sement. De  1872  à  1880,  il  séjourna  en  Egypte; 
revenu  à  Paris,  il  fut  attaché  par  M.  Auguste 
Dide,  à  la  rédaction  d'une  revue  mensuelle,  La 
Révolution  françai^ej  dont  il  est  aujourd'hui 
rédacteur  en  chef.  Actuellement,  il  est  député 
de  Seine-et-Oise  et  il  vote  avec  la  partie  la 
plus  radicale  de  l'extrême  gauche.  H  a  publié: 
«  Le  droit  commercial  comparé  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  suivant  l'ordre  du  Code  de 
commerce  français  >,  Paria,  Hingray,  1861  ;  «  Du 
mariage  et  du  contrat  de  mariage  en  Angleter- 
re et  aux  États-Unis  ;  législation  comparée  de 
l'Angleterre,  des  États-Unis,  et  de  la  France  », 
id..  Cosse  et  Marchai,  1868  ;  «  De  l'organisation 
du  pouvoir  judiciaire  sous  le  régime  de  la  sou- 
veraineté national  et  de  la  république  »,  Paris, 
Charavay  frères,  1882;  «  La  Réforme  judiciaire; 
le  Pouvoir  judiciaire  rétabli  et  ayant  pour  base 
le  suffrage  universel  »,  conférences,  id  ,  id.,  1885. 

Colin  (Léon-Jean),  médecin  français,  né,  à 
Saint-Quirin  (Meurthej,  en  1830.  M.  C,  qui  est 
médecin  inspecteur  du  service  de  santé  de  l'ar- 
mée française,  ancien  professeur  à  l'école  mili- 
taire de  médecine  du  Val-de-Qrâce,  ancien  mé- 
decin en  chef  de  l'hôpital  militaire  français  de 
Civitavecchia,  a  publié:  «  De  la  valeur  de  la 
respiration  saccadée  comme  signe  de  début  de 
la  tuberculisation  pulmonaire  >,  Paris,  Bozier, 
1861;  €  De  la  Tuberculisation  aiguë;  observa- 
tions et  remarques  relatives  à  la  variété  de  ses 
figures,  à  sa  fréquence,  aux  difficultés  du  dia- 
gnostic »,  id.,  id.,  id.  ;  «  Observations  de  tu- 
meurs phlegmoneuses  de  la  fosse  iliaque  droi- 
te »,  id.,  id.,  1862  ;  c  Études  cliniques  de  méde- 
cine militaire,  spécialement  sur  la  tuberculisa- 
tion aiguë  et  sur  les  affections  des  voies  res- 
piratoires et  dîgestives  >,  id.,  Baillière  et  fils, 
1864;  <  De  la  mélancolie  >,  id.,  Bozier,  1866; 
«  Traité  des  fièvres  intermittentes  »,  id.,  Bail- 
lière et  fils,  1870;  <  La  variole  au  point  de 
vue  épidermologique  et  prophylactique  »,  id., 
id.,  1873;  «  Épidémies  et  milieux  épidémiques  », 
id.,  id.,  1874;  «  Phthisie  galopante  et  tubercu- 
lisation aiguë  »,  id.,  Asselin,  1874;  «  De  la  liè- 
vre typhoïde  dans  l'armée  »,  id.,  Baillière  et 
fils,  1877;  «  De  la   fièvre   typhoïde  palustre  », 
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id.,  Asselin,  1878;  «  Traité  des  maladies  épi- 
démiques  ;  origine,  évolution,  prophylaxie  >,  id., 
BaiUière,  1879;  «  Nouvelle  étude  sur  la  fièvre 
typhoïde  dans  Parmée,  période  triennale  1877- 
79  >,  id.,  id.,  1882;  «  Paris,  sa  topographie,  son 
hygiène,  ses  maladies  >,  id.,  Masson,  1885. 

Colizza  (Giovanni),  orientaliste  italien,  né,  à 
Galluccîo  (prov.  de  Caserte),  le  27  septembre 
1857.  11  fit  ses  études  à  Naples,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  droit  en  1879.  M.  C,  qui  est  aussi 
docteur  ès-lettres  et  en  philosophie,  passa  en- 
suite à  Rome,  où  il  étudia  les  langues  sémiti- 
ques, sous  la  direction  de  Porientaliste  Gabriele 
Cardahi,  au  collège  des  Maronites.  Il  suivit 
aussi  les  cours  des  professeurs  Ignace  Guidi 
et  Célestin  Schiaparelli.  H  se  rendit  ensuite  à 
Vienne,  où  il  étudia,  avec  le  professeur  Léon 
Beinisch,  les  langues  du  nord-est  de  l'Afrique 
et  de  Tancienne  Egypte,  et  il  fut  chargé  par 
le  gouvernement  de  plusieurs  publications  sur  ces 
langues.  Maintenant  il  est  chargé  du  cours  des 
langues  chamitico-étiopiques  de  l'intérieur  de 
TAbyssinie  et  de  la  Côte  à  l'Université  de  Ro- 
me, n  a  publié:  «  Lingua  Afar  nel  nord-est 
dell'Africa.  Grammatica,  testi  e  vocabolario  >, 
Vienne,  Hoelder,  1886.  —  Sous  presse:  «  La 
lingua  dei  Bogos.  Grammatica,  testi  e  vocabo- 
lario ». 

CoUadon  (Daniel),  savant  suisse,  correspon- 
dant de  l'Institut  de  France  et  de  l'Académie 
royale  des  sciences  de  Turin,  membre  de  la  So- 
ciété philarmonique  de  Paris,  de  la  Société  géo- 
logique de  Vienne,  des  Sociétés  de  physique  et 
de  la  Société  des  Arts  de  Genève,  de  celles  de 
Lille,  Mulhouse,  Cherbourg,  etc.,  etc.  Comman- 
deur de  l'ordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare,  of- 
ficier de  la  légion  d'honneur,  est  né,  à  Genève, 
le  15  décembre  1802.  H  y  a  fait  ses  premières 
études  et  publié  ses  premiers  mémoires.  Il  est 
allé  à  Paris,  en  1824,  il  y  a  publié  plusieurs 
mémoires  et  y  a  séjourné  dix  ans,  puis  est  re- 
venu à  Genève,  séjour  de  sa  famille.  Intimement 
lié  avec  Charles  Sturm,  il  a  remporté  avec  lui 
le  grand  prix  de  Tlnstitut,  en  1827,  sur  la  com- 
pression des  liquides  et  la  vitesse  du  son  dans 
l'eau.  Premier  prix,  en  1824,  pour  un  photomè- 
tre, et,  en  1825,  pour  la  fourniture  d'eau  à  la 
ville  de  Ch&lons.  En  1885,  l'Académie  des  scien- 
ces  de  Paris  lui  a  décerné  le  prix  Pourneyron 
pour  sa  découverte  faite,  en  1852,  de  l'air  com- 
primé employé  au  percement  des  tunnels  et  pour 
rinvention  des  pompes  de  compression  à  gran- 
de vitesse,  sans  réchauffement.  £n  1872,  M. 
Louis  Pavre  obtint  de  lui  d'être  son  ingénieur 
conseil  pour  le  percement  du  plus  grand  tun- 
nel à  travers  les  Alpes,  celui  du  S.-Gothard. 
En  1878,  il  avait  été  nommé  membre  du  Comi- 
té du  tunnel  sous  la  Manche,  où  l'on  avait  ap- 
pliqué ses  pompes  de  compression.  Nous  cite- 
rons de  lui:  «  Mémoire  sur  la  photométrie  », 
1825,  couronné  par  la  Société  des    sciences  de 
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Lille  ;  «  Mémoire  sur  l'action  des  corps  en  mou- 
vement sur  les  aimants  »,  avec  M.  Prévost, 
id.;  «  Expériences  au  Collège  de  Erance  à  Pa- 
ris, avec  le  galvanomètre  isolé;  découverte  des 
courants  produits  par  l'électricité  de  frottement 
et  l'électricité  atmosphérique  »,  1826;  «  Expé- 
riences électrodynamiques  »,  avec  M.  Ampère 
de  l'Institut,  id.;  «  Orand  prix  de  V Institut^ 
sur  la  compression  des  liquides  et  la  vitesse 
du  son  dans  l'eau  »,  avec  Sturm,  1827;  «  Men- 
tion honorable  de  l'Académie,  sur  les  roues  do 
navigation  à  tubes  fixes  et  mobiles  »,  1828  ; 
«  Concours  à  la  création  de  l'école  centrale  des 
Arts  et  Manufactures,  et  cours  de  mécanique 
rationnelle  »,  1828-29;  <  Recherches  espéri- 
mentales  faites  à  La  Rochelle,  sur  Télectricité 
des  torpilles  »,  1830;  «  Construction  du  pre- 
mier bateau  en  fer  sur  la  Saône  et  le  Rhône, 
avec  détente  et  chaudière  tubulaire  »,  18S6; 
«  Mémoire  pour  alimenter  d*eau  la  ville  de  Ma- 
çon >,  id.,  premier  prix  décerné;  «  Emploi  de 
la  vapeur  d'eau  pour  éteindre  les  incendies  », 
1838  ;  «  Expériences  sur  la  transmission  du  son 
dans  l'eau  du  lac  de  Genève,  jusqu'à  cinquante 
kilomètres  »,  1841  ;  c  Propagation  de  la  lumiè- 
re en  ligne  courbe  dans  l'intérieur  des  veines 
liquides  »,  id.;  «  Premier  et  second  mémoire 
pour  évaluer  la  résistance  des  coques  de  navi- 
res à  vapeur  »,  1842  ;  «  Dynamomètre  pour  me- 
surer le  pouvoir  des  machines  les  plus  puissan- 
tes de  navigation.  Adopté,  en  1844,  pour  les 
Lords  de  l'Amirauté  Anglaise  et  établi  à  l'ar- 
senal maritime  de  Woolwich  »,  1844;  «  Nou- 
veau système  de  percement  des  tunnels  par 
l'emploi  de  l'air  comprimé,  à  la  suite  duquel  on 
a  abandonné  le  système  de  M.  Maus  des  câbles 
sans  fin  »,  1852;  «  Terrasse  d'alluvions  sur  la- 
quelle est  bâtie  la  ville  de  Genève  »,  1870; 
«  Effets  de  la  foudre  sur  les  arbres  et  les  plan- 
tes ligneuses  »,  1871;  «  Deux  orages  de  grêle, 
observés  les  7  et  8  juillet  1875  »,  1876  ;  «  Nou- 
veaux compresseurs  d'air,  système  CoUadon, 
adoptés  exclusivement  pour  le  percement  du 
grand  tunnel  du  S.-Gothard  »,  1872-76;  «  Du 
verglas  et  de  la  grêle»,  1879;  «  Contributions 
à  l'étude  de  la  grêle  et  des  trombes  aspirantes, 
avec  4  planches  »,  1879;  «  Rencontre  des  deux 
galeries  du  tunnel  du  S.-Gothard  »,  1880  ; 
«  Mémoire  publié  à  l'occasion  du  prix  de  mécani- 
qtœ  de  la  fondation  Foumeyron  décerné  par  VA- 
cadémie  des  sciences  à  M.  D,  CoUadon^  pour  le 
percement  des  tunnels  par  l'air  comprimé  », 
1885;  €  Notes  sur  les  tourbillons  ascendants, 
dans  l'air  et  dans  les  liquides,  et  sur  un  ap  - 
reil  pour  montrer  dans  des  cours  la  format  l 
de  trombes  ascendantes  dans  l'eau  »,  1887. 

Gollalto  (Maxime),  jeune  écrivain  italien,  d<  - 
cendant  d'une  illustre  et  ancienne  famille  d  i 
Marches  ;  nous  n'avons  de  lui  que  trois  brocl  - 
res  publiées  :  €  Sui  diritti  délia  donna  >,  oonî  • 
rence  faite  le  7  février  188G,  à  l'Université  f  > 
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Rome;  <  La  donna  nella  famiglia  e  nella  so- 
cietà  »,  conférence  faite  le  9  mars  1888,  à  la 
Société  pour  Pinstruction  et  Peducation  de  la 
femme  à  la  Palombella  de  Home,  publiée  avec 
une  introduction  de  M.  A.  De  Gubernatis  ;  «  Del- 
l'occupazione  coloniale  nelP  antichità  >,  disser- 
tation présentée  pour  le  doctorat  en  droit  à  VU- 
niversité  de  Bome,  dans  l'été  de  1888;  et  une 
série  d'articles  publiés  dans  la  Rassegna  degli 
interessi  femminili  qu'il  a  vaillamment  soutenue 
et  poussée.  Son  bagage  littéraire  est  encore 
mince,  mais  sa  jeunesse  est  grande;  son  savoir 
supérieur  à  son  âge;  et  la  grandeur  de  ses 
aspirations,  et  les  nobles  causes  qu'il  a  entre- 
pris de  défendre  lui  font  une  place  exception- 
nelle parmi  la  jeunesse  libérale  et  politique  de 
son  temps.  Nous  ne  faisons  ici  que  prendre 
bonne  note  de  ce  nom,  que  nous  espérons  dans 
quelques  années  saluer  aux  premiers  rangs  des 
représentants  de  la  vie  nationale  italienne  ;  que 
nos  présages  puissent  ne  pas  avoir  un  démenti, 
et  les  qualités  à  la  fois  solides  et  poétiques  du 
jeune  auteur  trouver  par  le  travail  constant,  un 
développement  progressif  et  S3rmpathique  ! 

Collalto  (S.  Di),  sous  ce  pseudonyme  on  a 
publié,  il  y  a  quelques  années,  des  brochures  so- 
cialistes qui  on  fait  quelque  bruit  en  Italie. 
L'auteur  en  était  Luigi  Silvestri,  jardinier  du 
commandeur  César  Trezza  à  la  Masella  (com- 
mune di  S.  Martino  Buon  Albergo,  province  de 
Vérone);  Tauteur  a  écrit  aussi,  sous  le  même 
pseudonyme,  plusieurs  articles  dans  le  Messag- 
gero  de  Bome. 

Collas  (Louis-Charles),  homme  de  lettres  et 
professeur  d'histoire  et  de  géographie  français, 
né,  à  Bécherel  (Ile-et-Villaine),  en  1826,  a  pu- 
blié: <  Le  Mort  d'Abdul-Medjid,   dernier  jour 
de  l'Empire  ottoman  »,  Paris,  Dentu,  1861,  ano- 
nyme; «  L'Ile  de  Madagascar  et  le  roi  Hada- 
ma  m.   Avenir  de  la  colonisation   »,   id.,  id., 
1862,  en  collaboration   avec   P.    CoUin;  «  His- 
toire de  l'empire  ottoman  et  coup  d'œil   sur  la 
Turquie  actuelle  >,  id.,  Pagnerre,   1862;   «  Uû 
Exilé  »,  roman,  id.,  Librairie  de  la  Société  des 
gens  de  lettres,  1863  ;  €  Le  Hécit  des  Triages. 
Mademoiselle  de  Montvert.  Une  vieille  fille.  Une 
Méprise.  Le  Cap  des  tempêtes  >,  id.,  Lemerre, 
1868;  «  Jean  Bresson,  histoire  d'un  paysan  », 
id.,  Olmer,  1887;  «  Mosaïque  des  écoles.  Livre 
de  lecture  et  de  récitation,  précédé  d'une  étude 
sur  la  lecture  à  haute  voix  »,  id.,    Fouraut    et 
C'«,  1879  ;  €  Chefs  d'œuvre  des  prosateurs  fran- 
çais au  XIX  siècle  »,  avec  Victor  Tissot,  nou- 
Jle  éd.,  id.,  Delagrave,    1881  ;    «   Le   fils   du 
xrde-chasse  »,  id.,  Dentu,  1880;  «  Le  juge  de 
îx  »,  avec  préface  d'Emmanuel  Gonzales,  id., 
-.,   1881  ;  <  Les  Drames  du  Gange  »,  id.,  id., 
]S2  ;  €  Une  haine  de  femme  »,  id.,  id.,  1883  ; 
L'Enfant  volé  »,  id.,  Didot,  1884;  «  Histoire 

la  littérature  française  depuis  les  temps  les 
lus   reculés  jusqu'à   nos  jours  »,  id.,  Decaux, 
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1885  :  «  Le  Secret  de  Juana  »,  id.,  Dentu,  id., 
€  Tout  ou  rien  »,  id.,  Pion,  1886;  <  Cousin  Cou- 
sines »,  id.,  Clavel,  1886.  Sans  compter  les  ou- 
vrages qui  ont  figuré  dans  les  recueils  publiés 
chaque  année  par  le  Comité  de  la  Société  des 
gens  de  lettres  dont  faisait  partie  M.  Louis 
Collas.  —  M.  C.  a  signé  quelquefois  du  pseudo- 
nyme L.  C.  d'Ambeosys. 

Collet  (Emile),  écrivain  français,  né,  à  Bru- 
gères  (Aisne),  en  1829.  M.  Collet,  qui  est  mem- 
bre de  la  Société  historique,  archéologique  et 
scientifique  de  Soissons,  conservateur  du  musée 
de  cette  ville,  a  publié:  «  Le  Siège  de  Soissons 
en  1870  »,  Soissons,  Houpud,  1871;  «  L'occu- 
pation allemande  dans  le  Soissonais  »,  id.,  De 
Chilly,  1884. 

Gollett  (Camilla  née  We&gëlakd),  femme 
de  lettres  norvégienne,  apôtre  infatigable  de 
l'émancipation  de  la  femme,  sœur  du  célèbre 
poète  Wergeland,  née  à  Christiansand  en  1813, 
veuve,  depuis  1851,  du  professeur  P.  .7.  Collet. 
M'»«  C.  a  fait  de  longs  voyages  et  séjours  à 
l'étranger,  surtout  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie,  étudiant  les  arts  et  littératures  de 
chaque  pays.  Après  avoir  débuté  par  quelques 
esquisses  et  contes,  elle  publia  son  ouvrage  le 
plus  important  :  «  Amtmandens  Dôtre  »,  Chris- 
tiania, 1866,  3«»ô  éd.,  1879,  une  traduction  alle- 
mande sous  le  titre:  «  Die  Amtmanns  Tochter  », 
a  paru  à  Leipzig  en  1864,  dans  ce  livre  l'au- 
teur défendait  avec  chaleur  et  éloquence  les 
droits  de  la  femme  et  demandait  pour  elle  une 
position  plus  indépendante  sinon  égale  à  celle 
de  l'homme.  C'est  cette  idée  qui  domine  aussi 
dans  ses  écrits  suivants  :  «  Contes  »,  1880  ; 
«  Dans  les  longues  nuits  »,  1862  ;  «  Dernières 
feuilles  »,  1868-72,  dont:  «  Souvenirs  et  Con- 
fessions »,  1877,  forme  le  4^  volume  ;  enfin  : 
«  Fra  de  Stummes  Leir  »,  écrit  polémique  con- 
tre les  hommes  qui  refusent  aux  femmes  d'avoir 
une  voix  dans  les  questions  qui  les  regardent, 
et  qui  a  soulevé  naturellement  des  discussions 
infinies.  Par  son  originalité,  sa  réflexion  mûre 
et  son  style  pur  et  élégant,  M"»®  C.  prend  une 
place  éminente  dans  la  littérature  norvégienne. 

Collett  (Robert),  zoologue  norvégien,  fils  de 
la  précédente,  né  en  1842,  devint  conservateur 
du  musée  zoologique  de  l'Université  de  Chris- 
tiania en  1874,  professeur  suppléant  de  zoolo- 
gie en  1876,  et  professeur  ordinaire  en  1886.  Il 
s'occupe  surtout  de  l'ornithologie,  où  il  a  fait  des 
travaux  considérables  et  de  l'ichthyologie.  Ou- 
tre plusieurs  dissertations  de  moindre  étendue, 
publiées  séparément  ou  éparses  dans  les  revues 
scientifiques  norvégiennes  et  anglaises,  il  a  pu- 
blié :  «  La  Faune  ornithologiqne  des  environs 
de  Christiania  »,  Christiania,  1864;  <  Les  Oi- 
seaux de  la  Norvège  et  leur  propagation  géo- 
graphique dans  ce  pays  »,  id.,  1868;  «  Re- 
marks on  the  Ornîthology  of  Northern  Norway  », 
1872  ;  <  On  the  asymmetry  of  the  Skull  in  the 
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Nyctalft  Tengmalmi  »,  1874  j  «  Lsb  Poissons 
de  la  Norvège   »,   1874,   appendice,   en    1879; 

<  RomarqQes  sur  les  Mammifères  de  la  Nor- 
vège »,  1876;  «  Petites  communications  con- 
cernant les  Oiseaux  de  la  Norvège,  dans  les 
années  1873-76  »,  Christiania,  1877  ;  «  Carte 
zoo-géographique  de  Norvège,  contenant  ane  liste 
complète  de  tous  les  animaux  vertébrés  >,  id., 
187B,  2"*  éd.,  1876,  ouvrage  qui  a  obtenu  plu- 
sieurs médailles  aux  expositions  de  Philadelphie 
(1876),  Paria  (1878),  Berlin  (1880)  »;  <  Zoologie. 
Poissons  »,  dans  l'Expédition  nifrvégienne  de  la 
Mer  du  Nord,  Christiania,  1880  ;  il  a  donné,  en 
outre,  au  grand  ouvrage  illustré  de  Dresser,  A 
History  of  the  Birds  of  Europe,  les  articles  con- 
cernant les  oiseaux  norvégiens.  En  outre,  il  a 
écrit  une  foule  d'articles  et  de  dissertations 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences 
de  Christiania  et  dans  les  Revues  scientifiques. 

Collerllle  (le  vicomte  de),  publiciste  fran 
çais,  membre  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France;  il  a  publié:  <  Les  Missions  secrètes 
du  général-major  baron  de  Ealb,  et  son  r&Ie 
dans  la  guerre  de  l'Iudépendance  américaine  >, 
Paris,  C.  Perrin,  1885;  «  Histoire  abrégée  des 
empereurs  romains  et  grecs  et  des  personna- 
ges pour  lesquels  on  a  frappé  des  médailles  de- 
puis Pompée  jusqu'it  la  prise  de  Constaotinople 
par  les  Turcs.  Avec  la  liste  des  médailles,  leur 
rareté  et  leur  valeur  d'après  Beauvais.  Tome  I  », 
Paris,  Picard,  1887,  l'ouvrage  formera  3  volu- 
mes. —  M.  de  C.  a  publié  aussi  une  nouvelle 
édition  de  la  <  Manière  de  disoemer  les  mé- 
dailles antiques  de  celles  qui  sont  contrefaites  >, 
de  Ouillaume  Beauvais,  Paris,  Picard,  1885. 

CoUlgDon  (Albert),  écrivain  français,  ancien 
rédacteur  en  chef  de  La  Vie  Littéraire  et  de  la 
Sévue  NouvdU,  né,  à  Metz,  le  31  juillet  1839, 
est  le  principal  rédacteur  des.  notices  concer- 
nant les  écrivain  français,  dans  le  Dictionnaire 
Inlemational.  H  a  commencé  ses  études  an  ly- 
cée de  Metz  et  les  a  terminées  au  CoUège  de 
l'ABsomption  (Nîmes).  Après  des  voyages,  il 
olla  suivre  les  cours  des  Facultés  à  Strasbourg, 
et  y  fonda  la  Société  littéraire  des  Écoles.  Il  vînt 
soutenir  sa  thèse  de  licence  à  Paris,  où  il  diri- 
gea, en  1863-1864,  la  Revue  Nouvelle,  organe 
libéral,  où  la  littérature  ne  se  désintéressait 
pas  de  la  politique.  Inscrit  au  barreau  de  Metz, 
il  y  fut  chargé  do  l'assistance  judiciaire,  il  fit 
partie  de  la  Société  des  Écoles,  du  Comice  agri- 
cole, de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  eto., 
il  contribua  à  établir  le  Cercle  tnessin  de  la  Li- 
gue de  l'Enseignement,  le  premier  qui  ait  été 
organisé  en  France.  Il  a  publié  :  «  La  Voca- 
tion »,  1  vol.;  *  Le  Stage  littéraire  »,   1  vol.; 

<  Théorie  de  l'Art  »,  1  vol.  ;  <  But  et  emploi 
de  la  Vie  »  ;  <  Théorie  du  Bonheur  »,  1  vol.  ; 
Metz,  1865,  186G,  1867,  études  morales  et  lit- 
téraires qui,  réunies  sous  le  titre  de  <  L'Art 
et   la   Vie  »,  ont   été   publiées,  en  1867,  chez 
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Germer-Baillière,  à  Paris.  Chez  le  même  édi- 
teur, parut,  l'année  suivante,  une  étude  philo- 
sophique sur  Henry  Beyle,  intitulée:  <  L'Art 
et  la  Vie  de  Stendhal  »,  œuvre  de  critique  pé- 
nétrante et  compréhonsive,  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  mettre  à  sa  vraie  place  l'auteur  de  Rouge 
et  Noir  et  de  la  Chartreuse  de  Parme.  Ces  deux 
ouvrages  attirèrent  vivement  l'attention  de  la 
critique  parisienne  et,  particulièrement,  celle  de 
Sainte-Beuve,  qui  entra  en  correspondance  sui- 
vie avec  l'auteur.  En  1869-70,  M.  Collignon  par- 
courut l'Algérie  et  la  Tunisie  ;  et  en  rapporta 
son  *  Voyage  en  Algérie  »,  qui  a  paru  dans  la 
Revue  algérienne.  En  même  temps,  il  collaborait 
au  Courrier  de  la  Moselle,  à  VIndép&idant,  k 
la  Morale  indépendante,  à  l'Enseignement  laïque, 
k  la  Coopération,  etc.  Signalons  également  ses 
nombreux  articles  parus  dans  les  Écoles  de  Fran- 
ce, le  Courrier  du  Bas-Rhin,  la  Liberté,  le  Pro- 
gris  de  Saône-et-Loire,  le  Progris  de  Lyon,  l'A- 
venir de  Rennes,  Vlifdépendant  de  Constantine, 
dont  ii  fut  le  principal  collaborateur,  la  Fie  Pra- 
tique de  Paris,  dont  il  fut,  pendant  quelques 
mois,  le  rédacteur  unique.  Pendant  la  guerre,  il 
s'engagea  comme  volontaire  au  4*  de  ligne  ;  U 
sollicita  et  obtint  l'ordre  de  rejoindre  directe- 
ment l'armée  du  Rhin  et,  détail  curieux  an  point 
de  vue  de  l'histoire  anecdotique  de  la  guerre 
franco- allemande,  n'ayant  pas  reçu  d'équipement 
militaire,  il  se  vit  obligé  de  faire  la  campagne 
à  cheval,  en  tenue  civile.  Le  18  août,  à  Saint— 
Privât,  il  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  par 
leur  courage  et  leur  sang  froid,  k  arrêter,  an 
lien  dit  Marengo,  derrière  le  village  en  flam- 
mes, la  déroute  d'une  partie  du  6o  corps.  La 
campagne  terminée,  pendant  le  blocus,  il  fonda 
le  Journal  de  Metz,  pour  contribuer  à  soutenir 
l'esprit  de  résistance.  Après  la  capitulation, 
il  vint  se  mettre  aux  ordres  de  la  Défense  Na- 
tionale. Après  l'annexion  de  l'Alsace-Lorraine, 
il  alla  s'établir  à  Paris,  s'inscrivit  an  barreau 
et  reprit  ses  travaux  de  publiciste.  Il  prit  une 
large  part  à  la  lutte  politique  engagée  au  sujet 
de  l'élection  Rérausat-Barodet,  et  entra  à  cette 
occasion  en  pourparlers  avec  Oambetta,  dont 
il  était  l'ami  depuis  longtemps.  Vers  cette  épo- 
que il  fonda  La  Vie  Littéraire,  qui  fut  dirigée 
dans  le  même  esprit  libéral  que  la  Revue  Nou- 
velle. Ce  journal  prit  une  part  importante  à  l'or- 
ganisation du  Centenaire  de  Voltaire,  en  1878. 
L'année  précédente,  M.  Collignon  avait  publié 
à  la  Librairie  Démocratique,  une  étude  sur; 
«  Diderot,  sa  vie  et  ses  œuvres  »,  extrait  d'une 
histoire  générale  des  grands  philosophes, 
laquelle  il  travaille  depuis  longtemps.  L'anu' 
suivante,  il  fit,  au  boulevard  des  Capucin* 
une  série  de  conférences  sur  les  pbilosopb 
utilitaires,  tels  que  Bentham,  Stuart  Mill,  eti 
Entre  temps,  U.  Collignon  a  collaboré  &  pli 
sieurs  journaux  et  revues  sous  divers  psot 
donymes,  notamment  sous  celui  bien  connu  <: 
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Ch.  Revekt.  En  résumé,  M.  Albert  Oollignon 
est  un  écrivain  distingué,  un  esprit  curieux, 
actif  et  fécond  qui,  à  la  manière  des  philoso- 
phes du  dix-huitième  siècle,  a  abordé,  avec  un 
grand  sens  des  choses  littéraires,  les  sujets  les 
plus  divers  et  les  questions  les  plus  élevées. 
Il  prépare,  depuis  longtemps,  une  <  Histoire 
littéraire  et  politique  de  la  France  au  XIX™» 
siècle  »,  et  recueille  pour  ce  travail  d'une  im- 
portance considérable  un  grand  nombre  de  no- 
tes et  de  matériaux.  Pour  apprécier  sa  condui- 
te politique,  son  rôle  comme  patriote  pendant 
le  siège  de  Metz  et  dans  les  événements  qui 
précédèrent  la  capitulation,  on  peut  s*en  référer 
aux  mentions  qu'en  ont  faite  M.  Jules  Claretie 
dans  son  Histoire  de  la  Révolution  de  70-71 
(tome  1®^),  et  le  Maréchal  Bazaine,  dans  son 
Histoire^  publiée  à  Madrid,  du  Bloctis  de  Metz, 
—  Neveu  des  célèbres  ingénieurs  :  Charles  Col- 
lignon  et  J.-B.  Krantz,  beau-frère  du  général 
Vincendon,  M.  Albert  Collignon  a  épousé  M^^^® 
Blanche  des  Essarts,  ôlle  et  sœur  d'écrivains 
et  poètes  de  talent. 

Collignon    (Romain-Charles-Édouard),    ingé- 
nieur français.  Ne,  le  28  mars  1831,  à  Laval,  il 
entra  à  l'École  polytechnique,   d'où  il  passa,  en 
1851,  à  celle  des  ponts  et  chaussées.  En  1854,  il 
remplit  une  mission  en  Belgique,  en  Hollande  et 
aux  Iles  Britanniques.  De  1855  à  1857,  il  fit  ses 
études  pour  la  dérivation  d'eaux  de  source  vers 
Paris.  De  1857  à  1862,  il  résida  à  Saint-Péters- 
bourg, où  il  s'occupa  de  la  construction  des  che- 
mins de  fer  russes.  De  1862  à  1868,  il  remplit  le 
service  ordinaire  et  le  service  maritime  dans  le 
département  du  Morbihan.  Depuis  1864,  répéti- 
teur,   puis  professeur-adjoint   et   enfin   profes- 
seur à  l'École   des  Ponts  et  Chaussés,    répéti- 
teur à  l'École   Politechnique.   M.  C.  est  actuel- 
lement inspecteur  de  l'École  des  Ponts  et  chaus- 
sées, ingénieur  en  chef  de  l*"*  classe,  décoré  de 
plusieurs  ordres  et  membre  de   plusieurs  com- 
pagnies  savantes  françaises  et  étrangères,  en- 
tr'autres,  del'Académie  des  sciences,  lettres   et 
arts  de  Padoue.  En  1881,  l'Académie  des  scien- 
ces de  Paris  à  décerné  à  M.  Collignon  le  prix 
Dalmont.  Il  a  publié  :    «    Ponts    métalliques   à 
poutres  droites  continues.  Développement  d'une 
nouvelle  méthode  »,  Paris,  Dunod,  1860  ;  «  Es- 
sai sur  la  Théorie  des  parallèles    >,   Saint-Pé- 
tersbourg,   Quesneville,    1861  ;  <:  Les  Chemins 
de  fer  russes,  de  1857  à  1862.    Études   sur  la 
Russie.  Chemins  de  fer,  travaux  publics,  climat, 
airriculture,  servage,  finances,  etc.  >,  Paris,  Du- 
i,  1864,  2ni-  éd.,  id.,  id.,  1868  ;  «  Théorie  élé- 
»ntaire  des  poutres  droites.  Ponts  métalliques, 
Qts    américains,    combles   >,   id.,   id.,    1865; 
Exposé  de  la  situation  de  la  mécanique    ap- 
quée  >,  avec  MM.  Ch.  Comtes'  et  Éd.  Philips, 
is  le  Rectieil  de  rapports  sur  les  progr^  des 
res  et  des  sciences  en  France,  id.,    HachettCi 
37;  «  Cours  élémentaire  de  mécanique.   Ou- 
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vrage  répondant  aux  programmes  officiels  de 
1866  pour  l'enseignement  secondaire  spécial, 
S"^*  année  »,  2  parties  :  V^  partie  :  «  Cinémati- 
que >,  id.,  id.,  1868,  2'««  partie  :  «  Statique  », 
id.,  id.,  1870;  «  Cours  de  mécanique  appliquée 
aux  constructions  >,  1^^  partie  :  «  Résistance 
des  matériaux,  id.,  Dunod,  1869,  2™«  partie  : 
«  Hydraulique  »,  id.,  id.,  1870;  «  Traité  de  mé- 
canique »,  1^«  partie  :  <  Cinématique  »,  id.,  Ha- 
chette, 1872,  2»*  partie:  «  Statique  »,  id.,  id., 
1873,  3"*  partie  :  <  Dynamique  >,  id.,  id.,  1874, 
4me  partie  :  «  Dynamique  >,  id.,  id.,  1885;  «  Les 
Machines  >,  id.,  id.,  1878.  M.  Collignon  a  col- 
laboré avec  MM.  Félix  Lucas,  H.  de  Lagréné, 
Voisin-Bey,  E.  AUard,  au  grand  ouvrage  :  Les 
travaux  publics  de  la  France;  Routes  et  ponts; 
Ports  de  mer  ;  Phares  et  balises,  publié  sous  les 
auspices  du  Ministère  des  travaux  publics  et 
sous  la  direction  de  M.  Léonce  Reynaud,  Pa« 
ris,  Hothschild,  1876-1883.  En  outre,  il  a  in- 
séré  divers  Mémoires  dans  les  Annales  des  ponts 
et  chaussées,  dans  le  Recueil  de  VAssociation 
française  pour  V avancement  des  sciences,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d'encouragement,  dans  les 
Nouvelles  Annales  de  Mathématique,  etc. 

Collignon  (Léon-Maxime),  archéologue  fran- 
çais, né,  à  Verdun  (Meuse),  le  9  novembre  1849. 
Élève  de  l'école  normale,  puis  de  l'école  fran- 
çaise d'Athènes,  il  fut,  à  sa  rentrée  en  Franco, 
nommé  professeur  d'antiquités  grecques  et  la- 
tines à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  ; 
depuis  1833,  il  est  chargé  de  la  suppléance  de 
M.  Georges  Perrot  dans  la  chaire  d'archéologie 
à  la  Faculté  de  Paris.  On  lui  doit:  «  Essais 
sur  les  monuments  grecs  et  romains  relatifs  au 
mythe  de  Psyché  >,  Paris,  Thorin,  1878;  «  Ca- 
talogue de  vases  peints  du  musée  de  la  Socié- 
té archéologique  d'Athènes  >,  id.,  id.,  id.;  ces 
deux  ouvrages  forment  les  fascicules  2®  et  8« 
de  la  BibliotJièque  des  Écoles  françaises  d^ Athè- 
nes et  de  Rome;  «  Manuel  d'archéologie  grec- 
que >,  Paris,  Quantin,  1881,  ouvrage  qui  a  eu 
l'honneur  d'une  traduction  anglaise  ;  «  Mytholo- 
gie figurée  de  la  Grèce  »,  id.,  id.,  1883,  ces 
deux  ouvrages  font  partie  de  la  Bibliothèque  de 
renseignement  des  Beaux- Arts.  Citons  encore  : 
«  Phidias  >,  1886;  «  Histoire  de  la  céramique 
grecque  »,  Paris,  Decaux,  1888,  en  collaboration 
avec  G.  Rayet.  —  M.  C.  a  en  outre  donné  de 
nombreux  articles  à  la  Gazette  archéologique,  à 
la  Revue  archéologiques  et  au  Bulletin  de  Véco- 
le  française  W Athènes. 

Collignon  (Christian-AlbertJ,  frère  du  précé- 
dent, est  né,  à  Sarreguemines,  le  29  mai  1843. 
Ses  études  faites  à  Metz  et  à  Paris,  il  entra  à 
rÉcole'  normale  supérieure  en  1862,  et  fut  reçu 
agrégé  des  lettres  en  1866.  Il  est  actuellement, 
depuis  1875,  professeur  de  rhétorique  au  Lycée 
de  Nancy.  Il  a  publié  :  «  Recueil  de  versions 
latines  à  l'usage  des  classes  supérieures.  Textes 
annotés  et  traduction  >,  Paris,  Garnier  frères^ 
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1881  ;  «  Choix  de  lettres  de  Pline  le  jeune  >, 
id.,  id.,  1885;  «  Notes  sur  une  grammaire  raanu- 
acrita  du  XIII»  siècle  >  ;  <  Vergile  »  dans  îa 
Collection  des  classiques  populaires,  id.,  Lecène 
et  Ondin,  1887.  —  M.  C.  a  collaboré  anx  Anna- 
les de  l'Est. 

Colltlletix  (Eugène),  hamaniete  français,  né, 
à  Quere  (Haute-Saône),  le  16  février  1840,  ac- 
taellement  professeur  de  rhétorique  an  Lycée 
de  Grenoble  depuis  1877.  Indépendamment  de 
quelques  articles  parus  dans  des  Bévues,  il  a 
publié  ;  4  La  Couleur  locale  dans  l'Enéide  f, 
Grenoble,  Drevet,  1830;  <  Étude  sur  Dictys  de 
Crète  et  Darès  de  Phrygie  »,  id.,  id.,  1886; 
«  Deux  éditeors  de  Virgile  »,  id.,  veuve  Ri- 
gaudin,  1887. 

Cnllln  (Paul),  poète  français,  né,  à  Conches 
(Eure),  en  1843.  U  a  publié  un  assez  grand 
nombre  de  volnraes  de  vers,  où  se  trouvent  dea 
morceaux  remarquables  ;  «  Musique  de  cham- 
bre (Poésies)  »,  Paris,  Hachette,  1868;  «  Glas 
et  carillons.  Sonnets,  poésies  diverses,  grand'gar- 
des  >,  id.,  id.,  1874;  «  Du  grave  au  doux. 
Pensées,  rêves  et  souvenirs.  Petits  poèmes. 
Poèmes  d'octobre.  Mélodies  >,  id.,  id,,  1888; 
<  Judith  »,  drame  lyrique  en  trois  actes  et  qua- 
tre tableaux,  musique  de  Charles  Lefebvre,  id., 
Uackar,  1879;  «  La  Fille  de  Jaïre  »,  oratorio 
qui  a  obtena  le  prix  Rossini  et  qui  a  été  mis 
en  mnsique  par  M^^*  Granval,  id.,  Tresse,  1883  ; 
«  Narcisse  »  et  *  Le  Poème  d'Octobre  »,  avec 
musique  de  Massenot  ;  «  Les  Heures  paisibles 
(Stances  et  sonnets.  Plenrs  pour  deux  tombes. 
Chansons  enfantines.  Mélodies.  Petits  poèmes 
musicaux)  >,  id.,  Hachette,  1883;  <  La  Bonde 
des  songes  ;  scène  fantastique  »,  mnsiqne  de 
M™"  de  Granval,  id..  Tresse,  1883;  *  Poèmes 
musicaux  >,  id.,  id.,  1886;  «  Moïse  sauvé  des 
eaux  »  ;  <  Moina  >  ;  c  La  Fille  d'Hercule  »  ; 
€  Le  Miracle  de  Naïm  »,  etc.  En  1887  (décem- 
bre), a  été  jouée  au  grand  théâtre  de  Lille  : 
«  Zaïre  >,  musique  de  Charles  Lefèbre  (pièce 
en  4  actes,  arrangée  d'après  la  tragédie  de  Vol- 
taire). En  dehors  de  ses  poèmes  mis  en  musi- 
que et  qui  l'ont  fait  connaître,  c'est  dans  <  Les 
Heures  paisibles  »  surtout  que  M.  Paul  Oollin 
a  manifesté  son  talent. 

CoUlBean  (le  docteur  Alfred),  médecin  fran- 
çais, né,  à  Ancenis  (Loire-Inférieure),  en  1832, 
résidant  k  Paris.  H  a  pnblié:  <  Hygiène  in- 
dastrielle  »,  Paris,  Delahaye,  1877;  <  Résumé 
des  instructions  cranio  logique  s  et  craniométri- 
ques  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris  », 
id.,  Leroux,  1877;  <  La  Gymnastique,  notions 
physiologiques  et  pédagogiques,  applications  hy- 
giéniques et  médicales  »,  id.,  Baillière  et  fils, 
1884. 

CollioEWOod  (Cothbert),  voyageur  et  écriva.in 
anglais,  né,  à  Oreenwich,  le  25  décembre  1826; 
il  étudia  aux  Universités  d'Oxford  et  d'Ëdim- 
boarg  ainsi  qn'&  Paris  et  à  Vienne.  De  1868  h 
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1866,  il  résida  à  Liverpool  oocaf 
de  botanique  k  l'École  médicale 
à  l'École  des  sciences.  En  1866- 
sous  le  patronage  de  l'ami rau 
scientifique  dans  le  but  d'étnt 
maritime,  et  visita  la  Chine,  F( 
et  Singapore.  Les  résultats  de  < 
consignés  dans  les  <  Bamblea  of 
the  Shores  and  Waters  of  the  Ch 
ainsi  que  dans  plusieurs  artiolet 
de  revues  et  dans  quelques  lect 
différentes  sociétés  savantes.  H 
»  A  Vision  of  Création  »  et  « 
Birds  »,  ainsi  que  plusieurs  ai 
ques.  En  1876-77,  il  visita  la  F 
gypte,  et  publia  nne  relation  de 

CoUIds  (Edouard),  mathématii 
à  Saint-Pétersbourg,  le  31  déce 
cien  professeur,  et  actuellement 
l'École  supérieure  de  Saint-Pier 
natale,  il  publia  dans  le  Progr 
école  de  l'année  1868  :  «  Ueber  é 
te  des  Apollonius  von  Perga  », 

CoIHbb  (Franoes  Uortimer,  c 
me  de  lettres  anglaise,  veave  d 
Collins  (1827-1876),  poète  et  ro] 
avait  épousé  en  1868.  Elle  aida 
ses  travaux  littéraires,  collabora 
sieurs  de  ses  romans,  et  après 
c  Mortimer  Collins:  his  letters  an( 
2  vol.,  1877.  La  même  année,  e 

<  The  Village  Comedy  »,  et  an 
tion  de  la  comédie  aristophanesqi 

<  The  British  Birds  >.  £n  18' 
me  FalsB  »,  roman  en  3  vol.  El 
des  papiers  de  son  mari:  «  Pen 
Vanished  Hand  »,  suivi,  en  IS 
volume  du  même  genre;  <  Thoug 
den  ».  La  même  année,  elle  put 
ration  avec  son  cousin  M,  Percy  C 
and  her  Chicks  »,  livre  pour  lei 
veclemémet  «  The  Woodleigha 
1881;  enfin,  en  1882,  elle  pnblii 
Lily  ». —  Parmi  les  ouvrages  qi 
blié,  en  collaboration  avec  sou 
c  Franoes  »,  1874,  et  <  Sweet 
187B.  —  M»»  C.  a  donné  aussi 
clés  è  différents  journaux  et  mi 

CoUloB  (William-Wilkie),  roi 
né,  à  Londres,  en  janvier  1824, 
mière  jeunesse  avec  son  père  1 
paysagiste  distingué.  En  1848,  i 
vie  et  les  travaux  de  ce  dernier 
intéressante  pour  l'histoire  de 
«  Memoirs  of  the  life  of  W.  C< 
Après  un  voyage  en  Italie,  il  c 
roman  par  un  récit  historique 
Borne  par  Alaric,  intitulé  :  <  A 
Fait  of  Rome  »,  S  vol.,  Londrei 
rent:  *  Bambles  beyoud  Bailwt 
Cornuvall,  taken  afoot  »,  1851.  J 
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da  enenite  la  peinture  de  la  vie  contemporaine, 
et  publia  nae  histoire  tràs  simple  et  très  émou' 
vante;  «  Basil  »,  1852;  vinrent  ensuite:  «  M^ 
Wray'a  Caste  Box;  or  the  Maak  and  the  Mis- 
tery  :  a  Ohristmaa  Sketch  »,  1852  ;  <  Hide  and 
Seek  »,  1854.  Tont  de'  suite  après,  il  devint 
collaborateur  du  Household  World  et  ses  <  After 
Dark  >,  1856,  et  «  The  Dead  Secret  »,  1867, 
sont  la  reproduction  de  contes  publiés  d'abord 
dans  ce  journal.  Ses  derniers  travanx  sont  : 
*  The  Qneen  of  Hearts'»,  1859;  «  The  Wo- 
man  in  WLite  »,  1860;  «  No  Name  »,  1862, 
roman  qui  ainsi  que  le  précédent  parut  d'abord 
dans  le  Ail  the  Year  Sound;  *  My  Miscella- 
nies  >,  1863  ;  <  Ârmadaie  »,  1866  ;  <  The  Koon- 
stone  >,  1868  ;  «  Man  and  Wife  »,  1870  ;  «  Poor 
Miss  Finch  »,  1872  ;  <  Miss  or  Mrs  ?  and  other 
Stories  in  Outline  »,  1873  ;  «  The  New  Magda- 
leu  »,  1873  ;  «  The  Law  and  the  Lady  »,  1876  ; 
«  Two  Destinies  »,  1876  ;  *  The  Haunted  Hô- 
tel »,  1878;  «  The  Falien  Leaves  »,  1879;  *  A 
Eoffue's  Life  from  his  Birth  to  his  mariage  », 
1879  ;  <  The  Black  Robe  »,  1881;  «  Hearth  and 
Science  »,  1883;  <  I  Say  No  »,  1884;  <  Guilty 
River  »,  1886  ;  «  The  Evil  Genius  »,  id.  —  Les 
principanz  ouvrages  de  M.  Collins  ont  été  plu- 
siears  fois  réédités  et  ont  été  traduits  en  fran- 
çais, en  italien,  en  âamand,  en  danois,  en  russe. 
Il  a  anssi  abordé  avec  succès  le  théâtre,  où  il 
débuta  par  un  petit  drame  en  deux  actes  :  «  The 
Lighthouse  »,  qu'il  fit  d'abord  jouer  chez  lui  en 
1865,  et  ensuite  au  Théâtre  Olympique.  Nous 
citerons  encore  parmi  ses  œuvres  dramatiques  : 
«  The  Frozen  Dreep  »,  1857  ;  «  Jerrold  Found  *  ; 
«  The  Uooristone  »  ;  «  Bank  and  Kiches  », 
drame  représenté  le  9  juin  1883  au  théâtre  A- 
delphi  et  qui  échoua  complètement  ;  <  The  New 
Magdalen  »  ;  «  The  Woman  in  White  »  ;  *  Man 
and  Wife  »,  etc.,  tirées  de  ses  romans. 

Colllti  (Hermann),  philologue    allemand,    né 
en  1855.  M.  Collitz  qui  est  privât  Docnt  pour 
la  philologie  comparée  à  l'Université   de  Halle 
et,  depuis  1886,  professeur  au  Brj^  Mawr  Col- 
lège près  de  Philadelphie,  a  publié:  <  Die  Ënt- 
stehung  der  indoiranischen  Palatalreihe  »,  dans 
les  Besslenberg.    BeitrSge^  1878;  «  Die  Flexion 
der  Nomina  mit  dreifacher  Stammabstufung  im 
Altindischen  und  im  Oriechischen  »,  id.,  1884; 
«    Die    Verwandtschaftsverhaltnisse    der   Orie- 
chischen Dialecte    »,    Goettingue,    1886;  «  Die 
neueste  Sprachforechung  und  die  Erklârung  der 
indogermanischen  Ablautes  »,  id-,  1686.  —  De- 
.s  1884,  il  est  collaborateur  de  la  SammJung 
•  griech.  Dialectschriften. 
Collodl  (C),  pseudonyme  sous  lequel  est  cou- 
dans  le  monde  littéraire  M.    Carlo    LOKEN- 
I,  brillant  journaliste  et  écrivain  italien,  né, 
Florence,  vers  1830,  et  qui  s'est  fait   depuis 
Iques  années  une  spécialité  des  livres  pour 
fance.  II  fnt  pendant  longtemps  employé  au 
listère  de   l'Intérienr  et  à  la  Préfecture  de 
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Florence,  et  aujourd'hui  retraité,  il  vit  dans  cet-  ' 
te  ville  tont  occupé  à.  ses  travaux-littéraires.  H 
a  aussi  été  pendant  longtemps,  et  toujours  soup 
le  même  pseudonyme,  un  des  collaborateurs  les 
plus  brillants  et  les  plus  goûtés  du  FartfuUa. 
Nous  citerons  de  lui:  <  I  racconti  délie  fate 
voltati  in  îtaliano  »,  Florence,  Paggi,  1875; 
«  Giannettino.  Libre  per  i  ragaezi  »,  id.,  id., 
1877  ;  c  Minuzzolo  :  seconde  tibro  di  lettura  », 
suite  du  précédent,  id.,  id.,  1878;  *  Macchiette: 
racconti  »,  Milan,  Brigola  et  C'*,  1870;  *  Il 
viaggio  per  l'Italia  di  Giannettino.  Parte  prima. 
L'Italîa  Buperiore   »,   Florence,   Paggi,    1880; 

<  Occbi  e  nasi  :  ricordi  dal  vero  »,  id.,  id.,  1881  ; 
■  Le  avventure  di  Pinocchio.  Storla  di  un  bu- 
rattino  »,  id.,  id.,  1883;  <  Il  viaggio  per  l'Ita- 
lia di  Giannettino.  Parte  seconda.  L' Italia  cen- 
trale »,  id.,  id.,  id.;  «  La  grammattca  di  Gian- 
nettino per  le  scuole  elementari  »,  id.,  id.,  1883; 

<  Il  regalo  del  capo  d'anno,  descrizione  degli 
usi  e  costumi  d' alcuni  popoli  meno  conoscluti  », 
Turin,  Paravia,  1884;  «  L'abbaco  di  Giannet- 
tino per  le  classi  elementari  »,  Florence,  Paggi, 
1885;  «  Viaggio  per  l'Italia  di  Giannettino. 
Parte  terza.  L'Italia  méridionale  »,  id.,  Paggi, 
1886;  «  Storîe  allègre.  Libre  per  i  ragazzi  », 
id.,  id.,  1887;  presque  tous-  ces  ouvrages  ont 
été  maintes  et  maintes  fois  réédités.  —  M.  Col- 
lodi  a  collaboré  au  Pence  d' Aprite.  Strenna  del 
Circolo  Artistico  Fiorentino,  Florence,  Bencini, 
1882. 

CoUoredo  HeU  (comte  Pierre  de),  littérateur 
italien,  né,  an  château  de  CoUoredo  (prov.  de 
Udine),  vers  1830.  Après  avoir  fréquenté  le  ly- 
cée, il  prit  part  aux  campagnes  de  1848  et  1849 
pour  l'indépendance  italienne.  Revenu  dans  son 
pays,  il  vit  toute  sa  fortune  saisie  par  le  gou- 
vernement autrichien,  et  il  ne  put  obtenir  la 
levée  de  la  saisie  qu'eu  1850,  et  en  payant  une 
somme  de  12,000  francs.  On  lui  doit  :  *  Note 
e  impressioni  ricevute  dalle  opère  di  Ugo  Fo- 
scolo  »,  Padoue,  Prosperini,  1882,  3""  éd.,  Flo- 
rence, Barbera,  1884  ;  <  F.  D.  Guerrazzi.  Ap- 
punti  di  lettnre  e  note  di  pensieri  raccolti  dai 
suoi  scritti  »,  Florence,  Barbera,  1884,  nouvelle 
éd.,  id.,  id.,  1835;  <  Giuseppe  Mazzini.  Dio, 
Patria,  Umanità.  Pensieri  e  giudizi  raccolti  dai 
suoi  scritti  »,  id..  id.,  1887;  «  G,  Leopardi. 
Piccola  Ântologia  di  pensieri  filosofici  e  afori- 
smi  critici  raccolti  dai  auoi  scritti  in  prosa  »,  . 
id.,  id.,  id.  ;  «  A.  Manzoni.  Il  bello,  il  retto,  iP 
vero,  desunto  dai  suoi  scritti  »,  id.,  id.,  id. 

Collottl  (baron  Guillaume),  écrivain  italien, 
né,  à  Palerme,  le  7  février  1861.  Après  avoir 
été,  pendant  quelques  temps,  chef  du  cabinet 
de  M.  Tenerelli,  secrétaire  général  du  Ministère 
de  l'instruction  publique,  il  fut  nommé  directeur 
de  l'Ecole  technique  Agatino  Sammartino  de 
Catane,  oh  il  est,  en  même  temps,  chargé  de 
l'enseignement  de  l'histoire,  de  la  géographie 
'  et  des   droits  et  devoirs   des   citoyens.   Après 
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avoir  écrit  quelques  articles  quand  il  Était  on- 
flore  étudiant,  soiia  les  psendonymea  de  Veiîi- 
TA9  et  de  Panfdlla,  il  débuta,  en  18B9,  par 
une  brochure  :  *  Una  parolina  al  signor  Go- 
verno  suUa  ferrovia  Siracusa-Licata  ».  Ea  1870, 
il  fonda  &  Catane  une  T^ega  giovanUe,  nazionah 
di  intttuo  soccorso  e  d' incoraggiamtnto  et  un 
journal  VArckimede  qui  en  était  l'organe-  et  qui 
vécut  jusqu'en  1873.  En  1872,  il  publia  h.  Ve- 
nise nne  «  Storla  epigiafica,  osaia  per  via  di 
iscrizioni  délia  Repabblica  di  San  Marino  ». 
En  1873,  il  visita  la  Régence  de  Tunis,  et  écri- 
vit un  livre  publié  à  Catane,  en  1876;  <  Tuniai 
e  il  suo  popolo,  studf,  impression!  e  ricordi  », 
qui  lui  valut  la  croix  de  commandeur  de  l'Or- 
dre du  Nischan-Ifthikar  du  Eey  do  Tunis.  Ci- 
tons encore  de  lui:  c  L' Italia  in  Africa:  let- 
tere  al  giornale  quotidiano  il  ToHno  >,  Catane, 
Battiato,  188S. 

Colmet  de  Santerre  {E.},  jurisconsulte  fran- 
çais, professeur  de  code  civtl  &  la  facntté  de 
droit  de  Paris,  et  doyen  de  la  faculté.  Après 
la  mort  d'Antoine-Mario  Demanto,  il  a  conti- 
nué, à  partir  de  l'article  980,  la  publication 
du  «  Goura  analytique  de  Code  civil  »,  ouvrage 
classique  publié  en  9  volumes,  do  1848  à  1884, 
par  l'éditeur  Pion.  On  lui  doit  aussi  :  «  Manuel 
élémentaire  de  droit  civil  ».  3  vol.,  Paris,  Pion, 
1884^86. 

Colniet^Daftge  (Gabriel-Frédéric),  juriscon- 
sulte et  écrivain  français,  né,  h.  Paris,  le  7  avril 
I81S.  Il  a  été  nommé  doyen  do  la  faculté  de 
droit  de  Paris  en  juin  1866.  Relevé  de  ses 
fonctions  sur  sa  demande,  en  octobre  J879,  et 
devenu  doyen  honoraire,  M.  Colmet-Daâge  s'est 
délassé  de  ses  travaux  juridiques  par  dos  tra- 
vaux littéraires.  Parmi  ses  œuvres  juridiques, 
nous  citerons  ;  <  Leçons  de  procédure  civile  de 
J.  E.  Boitard  (I804-I835),  publiées  par  Gustave 
de  Linago,  revues,  annotées  et  mises  en  harmo- 
nie avec  les  lois  récentes  >,  Paris,  Cotillon, 
1864,  12e  éd.,  id.,  id.,  1876;  «  Commentaire  de 
la  loi  du  21  mars  1858  qui  modifie  les  titres  de 
la  saisie  immobilière  »,  id.,  id.,  1859.  Parmi  ses 
œuvres  littéraires,  outre  une  traduction  en  vers 
d'  «  Hermann  et  Dorothée  »,  de  Goethe,  noua 
citerons  :  «  Histoire  d'uno  vieille  maison  de  pro- 
vince, souvenirs  et  traditions  de  famille  (1783- 
1883)  »,  Paris,  Hachette,  1884;  «  La  Pamill© 
de  Pilate  »,  tragédie  chrétienne  en  cinq  actes 
et  en  vers,  id.,  id.,  188â  ;  «  M.  Rossi  à  l'école 
de  droit  »,  1^6;  «  L'École  de  droit  de  Paris 
de  1814  à  1816  »,  1887. 

ColOGcl  (marquis  Adriano),  publiciste  italien, 
né  à  Ancône,  fils  du  marquis  Antoine,  Sénateur 
du  royaume  et  patriote  bien  connu.  M.  Adriano 
Colocci  a  été,  pendant  quoique  temps,  directeur 
du  Carrière  dfUe  Marche  quand  cû  journal,  qui 
jusqu'alors  avait  appartenu  au  parti  libéral  mo- 
déré, cessa  d'appartenir  à  M.  Vettori,  et  passa 
dans  Us  rangs  de  la  gauche.  M.  Colocci,  qui  est 
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nielle  »,  id.,  id.,  1887;  «  Sabine  »,  id,,  Didot, 
1888.  —  M"»«  Colomb  a  traduit  de  l'italien: 
«  Constantinople  »,  «  L'Espagne  »  et  «  Souve- 
nirs de  Paris  et  de  Londres  »,  de  M.  Edmondo 
De  Amicis,  et  «  De  ma  fenêtre  »,  de  M™«  Gra- 
zia  Pierantoni-Mancini. 

Colomb  (L.  Casimir),  littérateur  français,  ma- 
ri de  la  précédente,  né,  à  Paris,  en  1834,  est 
actuellement  professeur  au  lycée  de  Versailles. 
Il  a  publié:  «  La  Musique  »,  Paris,  Hachette, 
1878;  «  Ici  et  là  »,  id.,  id.,  1879;  «  Habitations 
et  édifices  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays  »,  id.,  id.,  1882;  <  Histoires  d'Hérodote 
V^  série:  Elio,  Euterpe,  Thalie  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  2'n«  série:  Melpomène,  Terpsichore,  Erato  >, 
id.,  id.,  1883;  «  S^»®  série:  Polymnie,  Uranie, 
Calliope  >,  id.,  id.,  1884;  «  Iliade  et  Odyssée. 
Édition  abrégée  d'après  la  traduction  de  P. 
Gignet  »,  id.,  id.,  1883;  «  Bucoliques,  Géorgi- 
ques  Éuéide.  Édition  abrégée  à  l'usage  de  la 
jeunesse  »,  id.,  id.,  1884. 

Golombi  (la  Marchesa),  pseudonyme  sous  le- 
quel est  connue  dans  le  monde  littéraire  mada- 
me Marie  Toreiani,  femme  de  M.  Eugénie  To- 
EELLI-VlOLLiEB,  l'éminent  directeur  du  Carrière 
délia  Sera  de  Milan.  Née  à  Novare,   elle   resta 
orpheline   dès   la  première   enfance.  En   1866, 
elle  prit  le  diplôme  d'institutrice,  mais,  malgré 
ses  efforts  et  sa  bonne  volonté,  elle  ne  put  ob- 
tenir la  moindre  place.  Alors  elle  commença  à 
écrire  et  trouva  dans  sa  plume  les  ressources 
qu'elle  n'avait  pas  pu  trouver  dans  l'enseigne- 
ment.   Elle    s'était   déjà  fait  connaître  par  des 
articles   et   des   nouvelles,    et   surtout  par  des 
articles  de  mode  ;  après  son  mariage,    elle  pu- 
blia :  €  La  gente  per  bene  :  leggi  di  convenienze 
sociali  »,  Turin,  1877,  2'««  éd.,  Naples,  Morano, 
1878;  «  Tempesta  e  bonaccia,    romanzo    senza 
eroi  »,   Milan,   Brigola,   id.,    2™®   éd.,   Césène , 
Gargano,  1883;  «  In  risaia.  Racconto  di  Natale  », 
id.,  Trêves,  1878;  €  Dopo  il  caffè,   racconti   >, 
Bologne,  Zanichelli,  1879,  2^^  éd.,  id.,  id.,  1880; 
«  Racconti   di   Natale.    Sogni   dorati.    Carmen. 
Chi  prima  non  pensa,  da  ultime  sospira.  Cavar 
sangue   da   un    muro  »,  Milan,  Carrara,    1879; 
€  Serate  d'inverno,    racconti  »,  Venise,    Segrè, 
id.;  «  Piccole   cause  »,  romans   et    contes  con- 
temporains, id.,  1879  ;  «  La  Cartella  n.  4.  Capo 
d'anno.  Chi  lascia  la  via  vecchia  per  la  nuova.... 
I  morti  parlano.  Riccardo  Cuor  di  Leone.  Storia 
d'una' viola.  TJna  piccola  vendetta   »,    Césène, 
'^".rgano,  1880;  «  L'età  dol  marito    »,    adapta- 
n  de  l'anglais  de  M°*«  Rhoda  Broughton,  Mi- 
1,  Brigola,  1881  ;  <  Troppo  tardi  »,  conte,  Cé- 
Qe,  Gargano,  1881  ;  <  La  vita  in   famiglia  », 
man  d'après  le  français  de  M™®  Zénaïde  Pleu- 
>t,  id.,  id.,  id.  ;  «  Suor  Maria  »,  dans  NelVAz- 
nrOf  racconti   di   sei   signore^  Milan,    Trêves, 
382  ;  <  Il  violino  di  Cremona  >,  mélodrame  en 
actes,   musique  de  G.  Litta,  Milan,    Ricordi, 
►82  ;  €  Il  tramonto  d'un  idéale  »,  conte,  Césène, 
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Gargano,  id.  ;  «  I  più  cari  bambini  del  monde  », 
Milan,  Trevisini,  id,  ;  «  Senz'  amore  >,  Milan, 
Brigola,  1883;  «  Giornate  piovose  »,  contes, 
Milan,  Hoepli,  1884;  <  Dal  vero.  Racconto  pei 
bambini  »,  id,,  id.,  id.;  «  Addio,  mia  bella,  ad- 
dio  »,  petites  lectures.  Milan,  Carrara,  1885; 
«  Le  beneficenze  délia  Gemma  »,  petites  lectu- 
res, id.,  id.,  id.  ;  «  Raccontini  e  commediole  », 
Milan,  Hoepli,  1886;  «  Un  triste  natale  »,  id,, 
Carrara,  id.  ;  «  Prima  morire  »,  Milan,  Galli, 
1887. 

Colombier  (Marie),  artiste  dramatique  fran- 
çaise, née,  à  Auzances  (Creuse),  en  1844.  Jus- 
qu'en 1872,  le  passé  de  M^^®  Colombier  est  as- 
sez obscur;  à  cette  époque  elle  était  au  théâtre 
de  rOdéon,  où  elle  se  distinguait  au  moins  au- 
tant par  sa  beauté  que  par  son  talent.  En  1878, 
elle  passa  à  l'Ambigu-Comique  ;  deux  ans  plus 
tard,  elle  accompagna,  dans  une  tournée  en  A- 
mérique,  M"^^  Sarah  Bernhardt,  dont  elle  était 
alors  l'amie  intime.  Au  retour,  M^*®  Colombier 
publia:  «  Le  voyage  de  Sarah  Bernhardt  en 
Amérique  »,  Paris,  Dreyfous,  1881,  nouvelle  éd., 
avec  une  préface  d'Arsène  Houssaye,  id.,  Mar- 
pon  et  Flammarion,  1887.  Ce  volume  fut  suivi 
de  plusieurs  autres:  «  Le  Carnet  d'une  pari- 
sienne. Mina;  Le  Prince  des  Alphonses;  La 
Vestale;  Chronique  de  Margot  »,  id.,  Marpon 
et  Flammarion,  1882;  <  Le  Pistolet  de  la  pe- 
tite baronne  »,  avec  une  préface  par  Armand 
Silvestre,  id.,  id.,  1883;  «  Les  Mémoires  de  Sa- 
rah Barnum  »,  avec  une  préface  par  Paul  Bon- 
netain,  id.,  id.,  1884.  Ces  mémoires  eurent  un 
succès  de  scandale;  le  parquet  poursuivit  M'^^^ 
Colombier  pour  outrages  aux  mœurs.  Elle  fut 
condamnée,  à  la  fin  de  mai  1884,  à  trois  mois 
de  prison  et  1000  fr.  d'amende,  le  livre  fut  saisi. 
On  pourrait  raconter  le  siège  de  l'appartement 
de  M"®  Colombier  fait  par  Sjrah  Bernhardt, 
accompagnée  de  Jean  Richepin  brandissant  un 
couteau  de  cuisine  et  les  combats  comiques 
qui  en  furent  la  suite;  mais  ces  incidents  qui 
amusèrent  un  instant  Paris  sont  oubliés.  Vou- 
lant profiter  du  bruit  qu'ils  avaient  fait  au- 
tour de  son  nom,  M'^^  Colombier  lança  sur  Ja 
scène  un  drame  de  sa  façon:  «  Bianca  ».  Di- 
rectrice en  même  temps  qu'artiste,  elle  organisa 
une  troupe  pour  représenter  son  œuvre  en  pro- 
vince. Les  débuts  eurent  lieu  à  Versailles  en 
avril  1884,  mais  l'entreprise  n'eut  qu'un  médio- 
cre succès;  depuis  lors,  M^^®  Colombier  a  publié: 
«  Mères  et  filles  »,  Paris,  Marpon  et  Flamma- 
rion, 1885;  €  On  en  meurt  »,  id.,  id.,  1886; 
«  La  plus  jolie  femme  de  Paris  »,  id.,  id.,  1887  ; 
«  Courte  et  bonne  »,  id.,  id.,  1888.  —  En  pré- 
paration: «  Le  Prince  Brutus  ». 

Colombo  (Joseph),  éminent  ingénieur  et  hom- 
me politique  italien,  professeur  ordinaire  de  mé- 
canique industrielle  et  de  construction  des  ma- 
chines à  l'Institut  technique  supérieur  de  Mi- 
lan,  et  membre    de   la   Chambre   des  Députés 
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comme  repré  a  entant  de  la,  minorité  (le  parti  li- 
béral modéré)  de  la  ville  de  Milan.  Comme  dé- 
puté, M.  Colombo  a  prononcé  plusieurs  discours, 
sttr  les  questions  d'impSt  surtout,  dans  lesquels 
il  a  fait  preuve  d'une  véritable  éloquence  par- 
lementaire. Parmi  ses  publications,  nous  cite- 
rons :  <  L'aeroDautica  ai  tempi  nostri  »,  Milan, 
Bernardoni,  1875  ;  «  Manuale  dell'  ingegnere  ci- 
vile ed  industriale  >,  id.,  id.,  1877,  9'"«  éd., 
1888,  traduit  en  français  par  Paul  Marillac, 
Milan,  Hoepli,  1888;  L'arte,  F  industria  e  la 
meccanica  alV Esposisione  di  Parigi,  1878,  re- 
vne  illustrée,  Milan,  Hoepli,  1878-80  ;  *  Tassa 
soUa  macinazione  dei  cereali.  Comitato  perma- 
nente per  la  costruzione  ed  applicazione  di  pe- 
satore.  Relazione  générale  presentata  al  Mini- 
stère délie  ânanze  >,  Rome,  1880;  <  La  sta- 
'  zione  générale  di  illumiuazione  elettrica  a  Mi- 
lano  »,  dans  la  Natura  de  Milan,  janvier,  1884; 
il  a  traduit  du  français:  *  Cinematica  teorica; 
principii  fondamental]  di  uua  teoria  générale 
délie  macchine  »,  de  F,  Eeuleaux,  Milan,  Hoe- 
pli, 187B;  de  l'allemand:  «  Vademecum  del  meo- 
oanioo  :  manuale  pratico  pei  meccanici,  inge- 
gneri  e  indastriali  »,  de  G.  G.  Bemoulli,  Mi- 
lan, 1879  ;  4  Le  macchine  a  vapore  del  sistema 
Corliss  e  dei  sistemi  derivatine  ecc.  »,  de  Ub- 
land,  id.,  Hoepli,  1879. 

Colombo.  (Joseph),  ecclésiastique  italien,  né, 
&  Monza  (province  de  Milan),  le  26  décembre 
1838.  Âpres  avoir  fait  ses  premières  études 
dans  sa  ville  natale,  il  fréquenta  l'Académie 
Scientifico-Littéraire  de  Milan  et  l'Université 
de  Naplés,  et  y  obtint  le  diplôme  de  professeur 
d'histoire  et  de  littérature.  M.  C,  qui  appar- 
tient À  la  Congrégation  desOlercs  Réguliers  de 
Saint-Paul  et  qui  est  membre  de  l'Académie 
d'histoire  ecclésiastique  piémontaise.  a  publié: 
«  Cenni  sul  martirio  del  glorioso  guerrière  San 
Felice  »,  Novare,  Merati,  1871  ;  4  Profili  bio- 
grafici  di  insigni  barnabiti  »,  Lodi,  Wilmant, 
1871  ;  «  Punti  di  storia  detl'Evo  moderno,  se- 
ooodo  i  recenti  programmi  soolastici  »,  Plaisan- 
ce, Bertola.  1874,  4"*  éd.,  id.,  id.,  1884;  «  Bi- 
scorso  pronnnciato  sopra  la  salma  di  Giuaeppe 
Bignami,  alunno  del  Coltegio  convitto  di  San 
Francesco  di  Lodi  »,  s.  1.  n.  d.  mais  Lodi,  1874; 
«  Punti  di  Btoria  del  Medio  Evo  seconde  i  pro- 
grammi Bcolastici  »,  Lodi,  Wilmant,  1874,  4"* 
éd.,  Plaisance  Bertola,  1884;  <  Agli  alunni  del 
oollegio  San  Traucesco  di  Lodi  noll'occaaione 
delta  distribuzione  dei  premî  »,  Crème,  Campa- 
nini,  1874;  «  Discoreo  pronnnciato  sul  feretro 
del  padre  D.  Giovanni  Cavalleri  »,  Lodi,  Wil- 
mant, 1874;  4;  La  unova  Qerusalemme,  ovvero 
la  spettacolosa  sacra  tragedia  délia  passione  e 
morte  del  nosiro  Divin  Salvatore  Gesù  Cristo, 
divisa  iu  sei  parti  »,  Prato-Sesia,  1876  ;  «  No- 
tizie  storiche  intorno  alla  cîttfi  di  Moncalieri  >, 
Turin,  1876;  <  Cenni  biografioi  e  lettere  di 
Mons.  Giusto  Guerin,  Ottavio  Alinari,  Franco- 


COL 

SCO  e  Giovanni  Mercurino,  Arborio  di 
ra,  vescovi  barnabiti  »,  Turin,  1877  ;  < 
alla  vita  ed  aile  opère  del  P.  Redenti 
zeno,  Bcienziato  di  Serravalle  Sesia  i 
lo  XVII  »,  Turiu,  Bocca,  1878  ;  «  Lette 
inédite  scritte  dal  beato  Alessandro  Ss 
Carlo  Borromeo  »,  Turin,  1878;  « 
Quarenghi,  bergamasco,  architetto  a 
impériale  di  Pietroburgo  :  memorie  », 
commerce,  id.,  1879;  «  Notizie  biografi 
tere  di  Papa  Innocenzo  XI  *,  pas  en 
ce,  id.,  id.  ;  4  Notizie  e  documenti  sul 
M.  Giovanni  Francesco  Bonomi,  vescov 
celli  e  nunzio  pontiUcio  in  Svizzera  ec 
mania  *,  pas  en  commerce,  id.,  id.  ;  < 
Torinese.  Notizie  storiche  »,  id.,  id.  ; 
leone  I  imperatoro,  ritratto  del  grincip 
ternich  »,  Rome,  1880;  «  Vita  ed  oper 
deuzio  Ferrari,  pittore  »,  Turin,  Bocc 
«  Compendio  di  storia  contemporane 
1881)  »,  id.,  Paravia,  1881  ;  <  Docume 
tizie  intorno  gli  artisti  verceliesi  », 
Guidotti,  1883. 

Colonno-Ceccaldl  ( Dominique- Albert- 
Tibiirce),diploinate  et  publiciste  français,  né,  à 
Paris,  en  1833.  Ses  études  de  droit  terminées, 
il  entra,  en  1854,  au  Ministère  des  aflaires  é- 
trangèroB  avec  le  titre  d'attaché.  Elève  consul 
en  1859,  il  remplit  successivement  des  fonctions 
consulalrea  à  Alexandrie,  à  Barcelone,  à  Smyr- 
ne,  k  Beyrouth,  à  Djeddah,  à  Tanris  et  à  Chy- 
pre. En  1869,  il  fut  nommé  secrétaire  d'ambas- 
sade à  Constantinople.  Il  prit  part  à  la  guerre 
de  1870,  en  qualité  de  lieutenanl^-colonel  dea 
gardes  nationales  mobiles.  La  campagne  termi- 
née, il  reprit  ses  fonctions.  Consul  de  première 
classe  en  1872,  il  fut  accrédité  au  Monténégro, 
où  il  resta  jusqu'en  1878.  En  1880,  il  fut  nom- 
mé ministre  plénipotentiaire  et,  quelques  mois 
après,  conseiller  d'Etat.  Depuis  1880,  il  fait 
partie  de  la  commission  de  jurisdiction  consu- 
laire. Pendant  le  siège  de  Paris,  il  avait  publié 
dans  le  journal  Le  Temps  des  articles  très  re- 
marqués. Plus  tard,  il  publia:  <;  Lettres  diplo- 
matiques, Coup  d'œil  snr  l'Europe  au  lendemain 
de  la  guerre  »,  Paris,  Pion,  1871;  et  4  Lettres 
militaires  du  siège  *,  id.,  id.,  1871.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  M.  Georges  Co- 
LOHNA-Ceccaldi,  né,  à  Paris,  en  1840,  mort 
dans  la  même  ville,  en  1879,  comme  lui  mem- 
bre du  corps  consulaire  français  et  qui  a  publié  : 
*  Monuments  antiques  de  Chypre,  de  Syrie,  et 
d'Égypto  »,  Paris,  Didier,  1882. 

Colqnhonn  (Archibaîd-Ross) ,  publiciste 
ingénieur  anglais,  né,  en  mars  1846,  à  bord  d'u 
navire,  an  large  du  cap  de  Bonne-Espéranoi 
Élevé  en  Ecosse,  il  fut  attaché,  en  1871,  à  ti- 
tre d'ingénieur  des  chemins  de  fer,  au  servioe 
du  gouveruemeut  indien;  en  1879,  il  remplit 
une  mission  dans  les  provinces  siamoises.  En 
1881,  pendant  an  congé,   il   ât   en   Angleterre 
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une  campagne  en  faveur  d'un  chemin  de  ^fer 
reliant  l'Inde  à  la  Chine  centrale  et  au  Royau- 
me de  Siam.  Il  explora  ensuite  la  Chine  méri- 
dionale et  put  faire  le  tracé  complet  du  réseau 
de  chemin  de  fer  dont  il  était  le  promoteur.  A 
son  retour,  en  1882,  il  reçut  la  médaille  d'or  de 
la  société  de  géographie  de  Londres.  C'est  alors 
qu'il  publia  la  relation  de  son  voyage  sous  le 
titre  de  <  Âcross  Chryse  »,  ouvrage  qui  a  été 
traduit  en  français  par  M.  Charles  Simond  sous 
le  titre:  «  Autour  du  Tonkin.  La  Chine  méri- 
dionale de  Canton  à  Mandalay  >,  2  vol.,  Paris, 
Oudin,  1884-86.  De  1883  à  1885,  M.  C.  fit  deux 
voyages  en  Chine  et  au  Tonkin,  comme  corres- 
pondant du  Times  pendant  la  guerre  franco- 
chinoise.  Ses  lettres  furent  remarquées.  De  re- 
tour en  Angleterre,  dans  un  rapport  adressé  à 
la  Chambre  de  commerce  de  Londres:  «  En- 
glish  commercial  Policy  in  the  East  »,  Londres, 
Field,  1885,  ainsi  que  dans  des  conférences  et 
des  articles  de  journaux,  il  suscita  l'idée  d'an- 
nexer à  l'empire  indien  la  Birmanie  supérieure 
et  de  créer  une  alliance  étroite  entre  l'Angle- 
terre et  la  Chine,  afin  d'entraver  les  projets  de 
la  France  et  de  la  Russie  dans  l'extrême  Orient. 
En  1885,  l'idée  de  M.  Colquhoun  était  en  par- 
tie réalisée  :  la  Birmanie  supérieure  était  anne- 
xée; lui-même  était  nommé  dans  ce  pays  com- 
missaire du  district  de  Sagun,  qu'il  administre 
depuis  cette  époque.  Citons  encore  de  lui  :  €  A- 
mongst  the  Shans,  by  Terrien  de  Lacouperie  >, 
Londres,  Field,  1885;  «  Burma  and  Burmans. 
Best  Unopened  Market  in  the  World  >,  id., 
id.,  id. 

Colqnlioan  (Patrick),  écrivain  anglais,  né,  le 
13  avril  1815,  fils  aîné  de  James  Colquhoun  de 
Dumbarton  qui  mourut  le  26  juillet  1856  ;  son 
frère  Patrick  (mort  le  26  avril  1820),  était  le  sta- 
tisticien bien  connu.  Patrick  Colquhoun  le  jeune 
fut  élevé  à  Westminster  et  au  collège  Saint- 
John  de  Cambridge,  dont  il  devint  plus  tard 
membre  honoraire.  Il  a  publié  plusieurs  ouvra- 
ges dont  les  principaux  sont:  <  Summary  of 
the  Roman  Civil  Law  >,  en  4  volumes  ;  ^  Vor- 
schlag  zur  Bildung  einer  deutschen  Flotte  >, 
1848  (en  allemand),  outre  plusieurs  lectures  sur 
les  anciennes  lois  et  sur  d'autres  sujets,  faites 
à  la  Société  de  Inner  Temple.  Au  mois  de  mai 
1838,  il  entra  à  faire  part  du  barreau  de  cette 
Cour;  il  en  devînt  assesseur,  en  1868,  et  tré- 
sorier, en  1888.  Nommé  Président  de  la  Royal 
r  lety  of  Litérature^  il  donna  à  ses  Transac- 
s  plusieurs  dissertations  d'argument  classi- 
et  littéraire;  et  il  a  publié  aussi  d'autres 
vaux  d'argument  politique  et  littéraire.  Il  a 
vert  plusieurs  fonctions  diplomatiques  et  ju- 
iaires,  entr'autres  celle  de  membre  de  la  Cour 
ppel  aux  Iles  Joniennes  pendant  le  protec- 
»*"  anglais. 

olsenet  (Edmond-Eugène),  philosophe  fran- 
<j      .  né,  à  Besançon,  en  1847.  Après  d'excellent 
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tes  études  classiques,  commencées  au  lycée  de 
Strasbourg,  où  son  père  avait  été  professeur, 
et  achevées  à  Paris  au  lycée  Henri  IV,  il  en- 
tra, en  1^68,  à  l'école  normale  supérieure  et 
prit  successivement  les  grades  d'agrégé  de  phi- 
losophie (1872),  et  de  docteur  ès-lettres  (1880). 
Les  thèses  qu'il  présenta  et  soutint  ont  pour 
titre:  la  thèse  latine:  «  De  Mentis  essentia 
Spinoza  quid  senserit  »  ;  la  thèse  française:  «  La 
Vie  inconsciente  de  l'esprit  »,  Paris,  G.  Bail- 
lière,  1880.  La  philosophie  de  M.  Colsenet,  où 
l'observation  intérieure  est  complétée  par  des 
inductions  tirées  de  la  science  de  la  vie,  n'est 
pas  celle  du  spiritualisme  classique  ;  elle  ne  se 
préoccupe  ni  de  la  simplicité  de  l'âme,  ni  de  la 
distinction  des  substances  matérielle  et  spiri- 
tuelle; elle  écarte  les  questions  métaphysiques 
pour  ne  considérer  que  les  relations  des  phéno- 
mènes; en  quoi  elle  se  rapproche  du  néo-criti- 
cisme  français,  dont  elle  paraît  avoir  subi  l'in- 
fluence. M.  Colsenet  a  été  nommé  successive- 
ment: maître  de  conférences  de  philosophie  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Douai  (1880)  ;  profes- 
seur suppléant  de  philosophie  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Besançon  (1881),  professeur  titulaire 
de  philosophie,  d'abord  à  la  Faculté  d'Aix  (1883), 
puis  à  celle  de  Besançon  (1885)  ;  enfin  doyen  de 
cette  dernière  Faculté  (1888). 

Colshoni  (Théodore),  littérateur  allemand,  né, 
le  13  janvier  1821,  à  Ribbesbtittel,  fréquenta 
d'abord  l'école  de  son  pays  natal,  ensuite  l'école 
normale  à  Hanovre.  Nommé,  en  1838,  institu- 
teur à  Warmbûttel,  il  exerça  successivement  les 
mômes  fonctions  en  différents  endroits;  il  est, 
depuis  1867,  professeur  ordinaire  au  gymnase 
de  Hanovre.  On  lui  doit:  «  Mârchen  und  Sa^gen  », 
1854;  €  Licht  um  Liebe  >,  1860;  c  Freiheits- 
kriôge  »,  1863;  «  Die  deutschen  Kaiser  »,  1863; 
«  Des  Mâgdleins  Dichterwald  »,  9^^  éd.,  1881  ; 
€  Deutsche  Mythologie  >,  2  éd.,"  1877;  «  Bal- 
laden  und  Bilder  »,  1879,  2^^  éd.,  1887.  --  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  écrivain 
.  du  môme  nom,  résidant  à  Gengenbach  (Baden), 
et  dont  nous  espérons  pouvoir  donner  la  notice 
dans  le  Supplément 

Oolucei  (Joseph),  administrateur  et  historien 
italien,  né,  à  Naples,  vers  1826.  La  révolution 
de  1860  le  trouva  sous-intendant  à  Sera  dans 
la  province  de  Caserte.  H  fut  des  premiers  à 
faire  adhésion  au  nouvel  ordre  de  choses,  et 
fut  nommé,  après  l'annexion,  sous-préfet  à  Crè- 
me. Successivement  questeur  (préfet  de  police) 
à  Florence,  et  préfet  à  Caserte  et  à  Gênes,  il 
fut  mis  en  non  activité  lors  de  l'avènement  de 
la  gauche  au  pouvoir.  Rappelé  au  service  quel- 
ques années  plus  tard,  il  fut  successivement 
préfet  de  Reggio-Calabria,  de  Catane  et  de  Li- 
vourne,  où  il  se  trouve  maintenant.  Il  a  publié  : 
«  Gli  Equi,  un  période  délia  Storia  antica  de- 
gli  Italiani  »,  1"  vol.,  Florence,  1867  ;  <  I  casi 
1  délia  guerra  per  l'indipendenza  d'America,  nar- 
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tore  délia  repubblica  di  Oe- 
rte  d'Inghilterra  nelta  Bua  cor- 
ale  inedita  >,  2  vol.,  Gênes, 
.ti,  1879. 

tel),  fécond  auteur  dramatique 
lies,  en  mai  1825.  Ses  premiers 
datent  de  1842;  il  avait  écrit 
orio  Al&eri  a  Londra  >,  dont 
inienne  empêcha  la  représeata- 
;  de  même;  <  Giovanna  di  Du- 
1  cinq  àctea,  1843;  «  Avviso 
le  en  trois  actes,  1844  et  «  La 
»,  drame  eQ  3  actes  et  an  prô- 
ne lui  approuva  qu'une  comé- 
Giacomo  il  soldato  di  buon 
ndant  ne  put  être  jouée,  lea  ci- 
s  l'ayant  rendue  méconnaissa- 

<  La  polizza  dell'impiego  *, 
Fiorentini  en  juillet  1847.  Il 

Elisabotta  Sirani  > ,  drame 
18;  *    La    Gioventù  di    Oima- 

en  2  actes,   1854;    <    Legge- 

en    5    actes,    1855  ;  *   Luisa 

I  en  5  actes,  1861  ;  «  L'indoma- 

one,  0  merito  e  ricompense  >, 

en  4  actes  qui  offre  plus  d'u- 
iveo  le  Rabagas  de  Victorien 
:ena  del  1793  »,  drame  en  nn 

amori  di  Cleopatra  »,  réduc- 
1864;    <    Àlamanna  >,  drame 

<  âli  Uscoccbi  >,  1866;  <  La 
,  5  actes,  1867;  «  Donn'An- 
le  historique  en  5  actes,  et 
8;  «  Le   vicende  di   una  po- 

comédie  en  4  actes,  1869; 
comédie  en  5  actes,  1872.  Ci- 
L  diplomatica  >,  en  3  actes  ; 
i  actes  et  une  réductinn  pour 

de  la  <  Charlotte  Corday  >, 
ée  dans  VApe  Dramaiiea.  M. 
posé  un  certain  nombre  de 
uels  nous  citerons:  <  Carlo  il 
Jleopatra  »  ;  <  Velleda  >  ;  «  Il 

Maschera  >  ;  <  Il  Corrazziere 
lore  B  mistero  *  ;  <  Zoraide  o 
a  >  ;  «  Le  due  Gemelle  >  ; 
1  Vello  d'oro  »,  etc.  Ces  livrets 
Heurs  choréographea  italiens, 
9  Rota,  Vienna,   Izzo,   Falle- 

Borri  et  Monplalsir.  On  lui 
)S  romans:  <  La  portantina 
►  ,  1870;  <  Armanda  »,  1879 
ator  de'Stelli  *,  1880.  Enfin 
alien:  «  La  Storia  dei  Giron- 
ine;  <  Andréa  »,  de  George 
,vea  »,  de  F.  Zaccone.  Lors- 
idre  Dumas  fut  nommé  direc- 

Naples  par  Garibaldi,  il  vou- 
.  C.  comme  secrétaire;  celui - 
n  fut  pas  moins  nommé  chef 
itariat  de  la  dictiiture.  Il  aban- 


donna peu  de  tempE 
ques  pour  revenir  ai 
n'avait  eu  que  des  st 
écrivait  une  ai  grand 
comédiea,  il  collaboi 
au  Bazar  drammatic 
k  Vltalia  Musicale 
renoe,  k  l'Itlttstrazioi 
d'antres  journaux.  ! 
pressions  de  voyage 
voro  »,  1857;  <  San 
dont  une  partie  sen 
beto  de  Florence;  <  . 
en  feuilleton  dans  1 
bliothécaire  de  la  vi 

ColTln  (Sidney), 
né,  à  Norwood  (con 
1845.  Il  fit  ses  étud 
viutp  en  1865,  conseï 
médailles  de  l'Onive 
du  musée  Fitz-Will 
du  département  des 
seum  en  1834,  il  vii 
collabora  activement 
The  Portfolio,  Fortn 
gazine,  Nineteenth  i 
Macmillan's  Magasin 
t  Children  in  italian 
t  Sélections  from  tb 
vage  Landor  »,  1884, 
dor  »  et  «  Keats  », 
Letters,  de  1882  à  1: 

CombA  (Emile),  éi 
l'Université  de  Saini 
seur  de  l'histoire  relif 
Florence,  né,  à  San 
Vallées  Vaudoisea  à 
ses  études  théologii 
en  Fiémont,  il  début 
polémique  religieuse 
nise,  où  il  demeura 
sentiellemeut  à  la  foi 
géliqne,  l'ane  des  pi 
Appelé  il  l'École  V 
fonda  la  liivisla  Cru 
née  1873  k  toute  l'ai 
grand  nombre  de  bi 
clés  ;  citons  :  <  Fran 
la  Réforme  religieu 
pertino,  martire  délie 
nouvelle  historique  < 
délia  vita  di  Qaleazzi 
tion,  avec  une  préfat 
marie  délia  Sacra  S 
siècle,  réédité  avec  ( 
gotenenti  ;  un  libre 
outre,  deux  ouvrages 
zione  alla  Storia  del 
rence,  1  vol.:  «  Hieto 
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vant  la  Réforme  »,  le  sous-titre  du  second  volu- 
me sera:  «  Après  la  Réforme  >. 

Coiubarienx  (Louis),  érudit  français,  né,  à 
Cahors,  en  1843.  M.  0.,  qui  est  archiviste  du 
département  du  Lot,  a  publié  :  «  Assemblée  des 
sénéchaussées  du  Quercy  pour  Félection  des  dé- 
putés aux  États  généraux  de  1789  »,  Cahors, 
Laytou,  1878  ;  «  Dictionnaire  des  communes  du 
Lot  »,  id.,  id.,  1881  ;  «  LTnstruction  primaire 
dans  le  département  du  Lot  pendant  la  Révo- 
lution française  de  1789  à  Tan  VIII  »,  id.,  Gir- 
ma,  1882;  en  outre,  il  a  publié  avec  F.  Can- 
gardel  :  €  L'Histoire  générale  de  la  province  de 
Quercy  »,  de  Guillaume  Lacoste,  4  vol.,  Cahors, 
Girma,  1883-86. 

Combe  (Ernest),  théologien  suisse,  né,  à  Pa- 
ris, le  22  avril  1846,  d'une  famille  originaire 
d*Orbe  (Canton  de  Vaud)  ;  il  fit  ses  études  clas- 
siques au  collège  cantonal  et  à  l'Académie  de 
Lausanne,  obtint,  en  1871,  le  grade  de  licencié 
en  théologie,  fréquenta,  en  1871  et  1872,  les 
Universités  de  Berlin  et  de  Heidelberg,  de  1872 
à  1877  sous-directeur  de  Pécole  préparatoire  de 
théologie  à  Batignolles  (Paris),  en  .1878,  pasteur 
à  Grandson,  en  1886,  professeur  pour  Pexégèse 
du  Nouveau  Testament  à  la  Faculté  de  théolo- 
gie de  Lausanne.  Nous  citerons  de  lui:  «  Le 
Temple  de  Grandson  »,  notice  archéologique; 
Lausanne,  Bridel,  1884;  «  Ulrich  Zwingli,  le 
réformateur  suisse  »,  brochure  écrite  à  l'occasion 
du  Jubilé,  id.,  id.,  id.  ;  «  Les  Réfugiés  de  la 
Révocation  en  Suisse  »,  id.,  id.,  id.  —  M.  Com- 
be a  collaboré  au  Semeur  Vaudois  et  à  la  Re- 
vue de  Théologie  et  de  philosophie  de  Lausanne. 

Combe  (T.),  pseudonyme  sous  lequel  se  cache, 
refusant  obstinément  toute  indication  aux  bio- 
graphes, Mademoiselle  Adèle  Huguenin  du  Lo- 
cle  (canton  de  Neuchâtel),  l'auteur  toujours  plus 
goûté  de  plusieurs  nouvelles,  dont  la  scène  se 
passe  généralement  sur  la  frontière  franco-suis- 
se, le  long  des  rives  du  Doubs  et  qui  se  dis- 
tinguent par  l'originalité  de  la  pensée,  la  fi- 
nesse de  l'observation  psychologique,  la  poésie 
et  la  vérité  des  paysages,  l'aisance  et  la  sou- 
plesse du  récit.  Nous  citerons  d'elle:  «  Fian- 
cés. Deux  nouvelles  »,  Lausanne,  Bridel,  1883; 
«  Pauvre  Mariel  »,  nouvelle,  id.,  id.,  1884;  «  Cro- 
quis montagnards.  Trois  nouvelles  »,  id.,  id., 
id.;  «  La  Fortune  de  Lui.  Nouvelle  jurassien- 
ne »,  id.,  Mignot,  1884;  €  Bons  voisins.  Nou- 
velle jurassienne  »,  id.,  id.,  1886;  «  Jeune  An- 
I  '    erre.  Deux  Nouvelles  »,  Lausanne,  Monnerat, 

7;  <  Monique  »,  nouvelle,  id.,  id.,  id.  ;  «  Le 
]  Hi  de  Jonquille  »,  id.,  id.,  1888.  —  M^^»  Hu- 
{  nin  collabore  à  la  Bihlioth'èque  Universelle 
i      l-enève,  à  la  Revus  bleue  de  Paris,  etc. 

"  ^mberonsse  (Char les- Jules-Félix  de),  mathé- 
]  wien  et  ingénieur  français,  né,  à  Paris,  le 
I  uillet  1826.  Il  est  le  fils  de  l'auteur  drama- 
i  le  Alexis  de  Comberousse,  dont  il  a  publié, 
\      "  i\n  soin   tout  filial,  une  belle  édition  des 
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œuvres,  sous  le  titre:  €  Théâtre  d'Alexis  de 
Comberousse  »,  3  vol.,  1864.  —  Sorti  de  l'Écolo 
centrale,  en  1860,  avec  le  diplôme  d'ingénieur, 
il  entra,  en  cette  qualité,  aux  chemins  de  fer  de 
Saint-Germain  et  de  l'Est.  Un  peu  plus  tard,  il 
fut  appelé  comme  professeur  de  mécanique  et 
de  mathématiques  spéciales  au  toUège  Chaptal, 
puis  comme  professeur  de  mécanique  appliquée 
à  l'École  centrale  et  professeur  de  génie  rural 
au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers.  Nous  cite- 
rons de  lui:  «  Études  des  résistances  au  mou- 
vement des  trains  sur  les  chemins  de  fer  y, 
1853;  €  Cours  complet  de  mathématiques  »,  3 
vol.,  1860-62,  2m«  éd.,  7  vol.,  1876  et  suiv.; 
«  Cours  de  cinématique  professé  à  l'École  cen- 
trale »,  1865;  «  Traité  complet  de  géométrie 
moderne  »,  en  collaboration  avec  M.  Eugène 
Bouché,  2  vol.,  1865  ;  «  Leçons  de  cosmogra- 
phie »,  1870;  «  Histoire  de  l'École  centrale  des 
Arts  et  Métiers  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos 
jours  »,  1879  ;  €  Traité  d'aritméthique  »,  en  col- 
laboration avec  M.  Serret,  1882;  «  J.-B.  Du- 
mas »,  1884.  M.  de  Comberousse  s'est  de  plus 
fait  applaudir  dans  de  nombreuses  conférences  : 
€  Les  Grands  Ingénieurs  »  ;  «  La  Femme  dans 
la  famille  »  ;  «  La  Coopération  »,  1867  ;  «  Dis- 
cours prononcé  au  Trocadero  à  propos  du  cin- 
quantenaire de  l'École  centrale  »,  1879  ;  «  De- 
nis Papin  »  ;  €  Du  transport  de  l'énergie  ou  de 
la  force  »,  1883,  etc.  etc.  Sa  femme,  morte  en 
1884,  était  connue  dans  le  monde  des  lettres, 
sous  le  pseudonyme  de  M"»®  Emma  d'Ebwin. 

Combes  (François),  historien  et  littérateur 
français,  ancien  professeur  d'histoire  à  la  Fa- 
culte  des  lettres  de  Bordeaux,  né,  à  Alby,  le 
27  septembre  1816.  Il  fit  ses  études  dans  sa 
ville  natale  et  fut  reçu  agrégé  d'histoire,  en 
1850,  et  doctexu'  ès-lettres,  en  1856.  Professeur 
au  collège  de  Pamiers  (Ariège)  depuis  1844,  il 
passa  en  la  même  qualité  à  Paris,  au  collège  Sta- 
nislas, en  1848,  et  au  lycée  Bonaparte,  en  1853; 
fut  nommé  inspecteur  d'Académie  à  Lons-le- 
Saulnier,  en  1856,  et  professeur  d'histoire  à  la 
faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  en  1860.  M.  F. 
Combes  a  été  mis  à  la  retraite  au  mois  d'août 
1886.  Chargé  de  diverses  missions  scientifiques 
à  l'étranger:  en  Hollande  en  1857,  en  Italie 
en  1864,  et  en  Suisse  en  1865,  il  en  a  publié 
le .  résultat,  au  retour,  dans  divers  mémoires  sur 
les  documents  historiques  découverts  dans  les 
archives  des  pays  qu'il  venait  de  visiter,  préa* 
lablement  lus  aux  réunions  annuelles  des  so^ 
ciétés,  à  la  Sorbonne.  Il  a  publié.*  «  L'abbé 
Suger.  Histoire  de  son  Ministère  et  de  sa  ré- 
gence »,  Paris,  Remquet,  1853,  ouvrage  hono- 
ré d'une  mention  au  concours  de  l'Institut; 
«  Histoire  générale  de  la  diplomatie  européen- 
ne. Histoire  de  la  formation  de  l'équilibre  eu- 
ropéen par  les  traités  de  Westphalie  et  des 
Pyrénées  »,  id.,  Dentu,  1854;  «  La  Russie  en 
face  de  Constantinople  et  de  l'Europe,    depuis 


/f    r 


672 


COM 


/•■ 


* 


son  origine  jusqu'à  nos  jours  »,  id.,  id.,  id.  ; 
«  Histoire  de  la  diplomatie  slave  et  Scandinave, 
suivie  des  négociations  de  Ponce  de  la  Gardie, 
d'après  des  documents  contemporains,  tirés  des 
correspondances  de  Ponce  de  la  Gardie  et  dos 
archives  de  la  Suède  »,  id.,  id.,  1856;  «  La 
Princesse  des  Ursins.  Essai  sur  sa  vie  et  son 
caractère  politique,  d'après  de  nombreux  docu- 
ments inédits  »,•  id.,  Didier,  1858;  «  Le  Maré- 
chal de  Montmorency  »,  tragédie  en  4  actes  en 
vers,  jouée,  en  1866,  sur  le  théâtre  de  Bordeaux, 
id.,  Dentu,  1866;  €  Correspondance  française 
inédite  du  Grand-Pensionnaire  Jean  de  Witt  », 
dans  la  Collection  des  documents  inédits  pour 
r Histoire  de  France^  1873;  «  Catherine  de  Mé- 
dicis  »,  tragédie  en  trois  actes  et  en  vers  Pa- 
ris, Lévy  frères,  1874;  €  Histoire  de  la  Mo- 
narchie prussienne  et  de  sa  fondation,  princi- 
palement d'après  la  correspondance  de  Voltaire 
et  de  Trédéric  II  »  ;  «  Histoire  des  invasions 
germaniques  en  Prance,  depuis  l'origine  de  la 
monarchie  jusqu'à  nos  jours  »,  cours  professé 
à  Bordeaux,  Paris,  Palmé,  1873;  €  Les  libéra- 
teurs des  nations  »,  autre  cours  professé  à  Bor- 
deaux, id.,  id.,  1874  ;  «  L'entrevue  de  Bayonne 
de  1565  et  la  Question  de  la  Saint^-Barthélemy, 
d'après  les  archives  de  Simancas  »,  id.,  Fisch- 
bacher,  1882;  «  Essai  sur  les  idées  politiques 
de  Montaigne  et  de  la  Boétie  »,  id.,  Delaroque^ 
1882  ;  €  Curieuse  institution  de  Louis  XIV  pi:ès 
la  république  de  Genève  et  son  existence  jus- 
qu'en 1798  »,  Genève,  Georg,  1884;  «  Madame 
de  Sévigné  historien;  le  Siècle  et  la  Cour  de 
Louis  XIV  d'après  Madame  de  Sévigné  »,  id., 
Porrin,  1885;  «  Lectures  historiques  à  la  Sorbon- 
no  et  à  l'Institut  d'après  les  archives  des  pays 
étrangers  »,  2  vol.,  1886;  «  Histoire  du  Car- 
dinal Donnot,  archevêque  de  Bordeaux,  d'après 
sa  correspondance  et  son  journal  (1834-1862)  », 
1888. 

Combes  (Paul),  polygrapho  français,  né,  à  Pa- 
ris, le  13  juin  1856,  appartient  à  une  famille 
d'hommes  de  science.  Son  grand  oncle,  Etienne 
Combes,  professeur  de  chirurgie  à  la  Faculté 
do  médecine  de  Montpellier  a  laissé  des  tra- 
vaux estimés  ;  un  de  ses  oncles,  Vincent  Com- 
bes, chirurgien-major  de  l'armée,  a  écrit  un  mé- 
moire sur  Les  Plaies  par  armes  h  feu;  son  père, 
Prosper  Combes,  est  un  entomologiste  et  bota- 
niste connu  par  ses  articles  sur  les  Pulhdations 
animales.  M.  Paul  Combes  a  publié  :  «  Bleu- 
de-Ciel   et   Pervenchette    »,    Verviers,    Gilon, 

1881  ;    «    Contes   d'un    apothicaire   » ,    id.,   id., 

1882  ;  «  Los  idées  d'un  vieux  rat  »,  id.,  id.,  id., 
id.  ;  «  Cage  dorée  »,  id.,  id.,  1883  ;  €  Le  Dar- 
winisme »,  id.,  id.,  *id.  ;  «  Rayon  de  soleil,  vo- 
yage à  travers  l'univers  »,  Bruxelles,  Parent, 
1883;  €  L'Ane  à  Tomy  »,  Verviers,  Gilon, 
1884;  €  Voyages  souterrains  »,  Bruxelles,  Pa- 
rent, id.  ;  €  Un  verre  d'eau  »,  id.,  OflBce  de  pu- 
blicité, 1885  ;  «  Nos  cousins  les  animaux  »,  Ver- 
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viers,  Gilon,  1886;  «  Le  Hanneton  »,  id.,  id., 
id.  ;  €  La  Roselière.  Mœurs  et  tribulations  des 
habitants  des  eaux  »,  Paris,  Ducroq,  1886; 
«  La  Montagne  Bleue  »,  id.,  id.,  1887.  Citons 
encore  de  lui  :  «  Tic  !  Tac  !  Toc  î  »,  conte  phi- 
losophique, et  «  L'Annexion  de  la  lune  >,  fan- 
taisie scientifique.  M.  Paul  Combes  a  fondé  la 
Librairie  universelle^  qui  publie  une  Encyclopé- 
die par  fascicules  à  quinze  centimes  paraissant 
sans  suivre  l'ordre  alphabétique.  L'Encyclopédie 
Fasciculaire,  en  cours  de  publication,  est  Pœu- 
vre  capitale  de  M.  Paul  Combes. 

Combes  (Abel),  voyageur  et  écrivain  fran- 
çais, frère  du  précédent,  né,  à  Montolieu  (Aude), 
en  1864.  On  lui  doit  :  €  Le  Secret  du  Boome- 
rang »,  Paris,  Gautier,  1884;  €  Les  Colons  de 
la  Fresh  »,  id.,  id.,  1886  ;  «  Les  Chargeurs  de 
thé  »,  Verviers,  Gilon,  1885;  c  L'Atoll  »,  id-, 
id.,  id« 

Combe8care(Jean-Joseph-Antonin-Édoaard), 
savant  français,  né,  à  Villemagne  (Hérault),  le 
14  octobre  1824.  De  1851  à  1854,  il  a  été  pro- 
fesseur libre  à  Nev;r-York.  De  1856  à  1868,  il 
a  été  professeur  de  mathématiques  successive- 
ment dans  les  lycées  de  Bourges,  Bordeaux, 
Saint-Etienne,  Nice.  Depuis  1868,  il  est  profes- 
seur -  d'abord  pour  l'astronomie  -  actaelle- 
ment  pour  l'analyse,  à  la  Faculté  des  scien- 
ces de  Montpellier.  Agrégé,  docteur  ès-scien- 
ces,  il  a  obtenu  en  1879  la  médaille  d'or  de 
l'association  scientifique  de  Prance.  H  est  au- 
teur d'un  assez  grand  nombre  de  mémoires, 
dont  les  principaux  sont  :  €  Problems  of  sphe- 
rical  mecanics  »,  1854;  ^  Sur  quelques  pointa 
de  la  théorie  des  invariants  »,  1856  ;  €  Sur  les 
formes  homogènes  »,  thèse,  1858  ;  €  Sur  le  dé- 
placement d'une  courbe  gauche  »,  1863  ;  «  Sur 
les  déterminants  fonctionnels  et  les  coordonnés 
curvilignes  »,  1864;  €  Sur  quelques  systèmes 
particuliers  d'équations  différentielles  »,  1874; 
«  Sur  les  paramètres  différentiels  des  fonc- 
tions »,  1878;  €  Sur  les  forces  centrales  », 
1881  ;  «  Sur  les  fonctions  de  plusieurs  varia- 
bles imaginaires  »,  1883  ;  c  Sur  le  déplacement 
tangentiel  de  deux  surfaces  rigides  »,  1888. 

Combler  (Etienne-Amédée),  magistrat  et  his- 
torien français,  né,  à  Varennes  (Meuse),  en  1823. 
M.  C,  qui  est  président  du  tribunal  civil  de 
Laon  et  membre  de  la  Société  académique  de 
cette  ville,  a  publié  :  c  Documents  inédits  pour 
servir  à  l'histoire  du  culte  réformé  dans  le  Ver- 
mandois,  de  1600  à  1789  »,  Laon,  Coquet,  1872  ; 
€  Le  Manuscrit  de  E.  Paringault  »,  Paris,  Le- 
roux, 1874  ;  €  Notice  sur   la   communs 

habitants  de  Liesse  »,  id.,  id.,  id.  ;  «  E 

le  bailliage  de  Vermandois  et  siège  présidia 
Laon  »,  3  vol.,  id.,  id..   1874-1876;  «'La 
tice  criminelle  à  Laon    pendant   la   Révoli. 
(1789-1800)  »,  2  vol.,    Paris,  Champion,   li 

Comencinl  (Louis),  philologue  italien,  ni 
Vérone,  en  1851.  Après  avoir  fréquenté  le  *" 
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